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Es a&ions Heroiques du Grand CHAR- 
LES GUSTAVE Ayeul de Votre Ma- 
jefté, ayant fait pendant fa vie l'admira- 
tion &l'étonnement de toute l'Europe, non 
feulement il eft jufte d'en éternifer la me- 

===. moire, pour lui conferver une gloire quil 

legitimement aquife , mais ce feroit manquer à ce 


SEXZS 358898 
que nous devons à la pofterité, íi nous n’avions pas foin 
de linftrure, & de transmettre aux Siecles à venir un 
exemple que les Heros puiffent fe propofer pour modéle. 


. Ceft dans cette veüe qu’obeiffant à l'ordre du feu Roi de 
glorieufe Memoire, Pere de Vótre Majefté, je fisil y a 


fix mois traduire en Allemand la vie de CHARLES GU- 
STAVE que le feu Baron de Pufendorf mon mari avoit 
premierement ecrite en Latin. Mais quoi que ces deux lan- 
gues puiflent en repandre la connoiffance dans tout le mon- 
de favant, il eft jufte que la langue Francoife eftant à pre- 
fent fi commune & fi generale, ferve aufli à publier la gloi- 
re & les actions éclatantes de ce Grand Monarque. Dans 
ce deflein j'ai fait traduire en cette langue l'ouvrage de feu 
mon mari, & confiderant d'un côté qu'il apartient propre- 
ment a Votre Majefté , comme à l'unique Heritier de la 
gloire de ce grand Heros , & ayant de l'autre le cœur 
penetré dereconnoiflànce des temoignages de bienveillance 
dont le feu Roy , & particulierement l'Augufte Reine, qui 
l'ont transmis à Vótre Majefté, ont honoré mon mari & 
moi méme ; je prens la liberté de mettre à la téte de cette 
traduétion le nom Augufte de Vótre Majefté , & j'ofe e- 
fperer qu'Elle la recevra favorablement. Dieu qui pour 
ainfi dire a confacré le Regne de Vótre Majefté en lui 
donnant pour le premier exercice de fa puiflance de fer- 
mer le Temple de la guerre & d'ouvrir celui de la paix 
dans l'Europe par fa mediation , lui prepare fans doute 
de glorieufes occafions de s'employer à procurer le bien 
public, & defi grands commencemens nous font des ga- 
gesque Vótre Majefté foutiendra avec un nouvel éclat ce 
haut rang ou il l'a élevé. Perfonne, Sire, ne fait des voeux 
plus ardens que moi pour la gloire & la confervation de 


Votre Majefte , & ceft ce qui me perfüade qu'Elle ne de- 
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daignera pas de continuer à m’ honorer & ma famille de fa | T 
bienveillance Royale. ~ Je fuis avec un tres profond re- EN 
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Avantpropos. 


re au moiris quetout Ce quej’auray de 16 54 
leGeurs judicieux & équitables, trou- 
veront que icy la principale qualité 
d'un hiftorien c' eft d' étre fincére, 
d'écrire fans paffion & fans préjugé, & 
de ne rienavancer qu'on ne puiffe ve- 
rifierpar des piéces d'une autorité in- 
conteftable. 

§.2. Charles Guftave defcendoit Crate 
du cóté de Jean Cafimir fon pere, de Guftave 
lamaifon desComtes Palatins duR hin, Deeg 
& du Sang Royal de Suede par Cathe- # epoufer 
rine fille de CharlesIX. fa Mere. Une Cérifine, 
fi heureufe naiffance eut pourtant 
moins dé part à fon élevation à la 
Couronne, que P affeétion de la Reyne 
& le confentement des Etats du Roy- 
aume, qui pendant la guerre d’ Alfe- 
magne, avolent déja conceu de lui de 
tres grandes efpérances. Il eft vrai, 
qu'il avoit eu lui méme quelque fon- 
dement defe flater de cette pensée des 
fa plus tendre jeuneffe. Guítave Adol- 
phe ĉtoit mort fans laiffer aucun en- 
fant mâle ; Et Chriftine qui étoit la 
feule heritiere du Royaume, paroiffoit 
avoir beaucoup d' attachement pour 
le jeune Charles Guftave fon coufin. 

Elle lui promettoit même de tems en 
tems de P epoufer, dans un age, à la 
verité, ouleconfentement ne paffe pas 
pour être valide. . Mais cette ef peran- 
ce devint fort incertaine dans la f uite, 
parla concurrence d'un rival auffi rez 
doutable que l étoit FriderichGu illauı- 
me, EleG@eur de Brandenbourg. D ef 
conitant que Guftave Adolphe Pavoit 
deftiné pour époux a fa fille. Et ce 
Mariage étoit regardé par plufieurs, 
comme une affaire fort avantageufe, 


‘fur tout à Ja Suede, qui par union de 


ces deux puiffances, pouvoit ouvrir 
le chemin à la Monarchie du Nort. 
Ag Oncon- 


E 


| Uoy que le 
| Régne de 
N CharlesGu- 
d fave n'ait 


1 ncés; Ce 
3 n'eft pas né- 
antmoins 
"une petite 
entreprife 

que d'en écrire Phiftoire tant à caufe 
de la grandeur des évenemens, que de 
P importance & de la difficulté des 
negotiations , aufli bien que deleur 
differens fuccés. On y voit des na- 
tions puiffantes fur le penchant de 
leur ruine, deux Roys dont Pun eft 
chafsé de fon Royaume, & P autre 
affiegé dans fa Capitale; presque tou- 
te l'Europemife en mouvement pour 
arréter les progrés du vainqueur, & 
pres de fix peuples ligués contre un 
Roy deftitué du fecours de fes amis, 
mais fi bien foutenu par fa feule va- 
leur, que fiune mort trop prompte ne 
lui donna pas le temsde voir la finde 
la guerre, 1l laiffa au moins fon fils & 
fa patrie en&tat de jouir des fruits de 
la paix, & de tous fes autres travaux. 
Comme il n’y à point de monument 
pes glorieux & plus durable, que ce- 
ui de Phiftoire,le fils à creune pouvoir 

mieux s'aquiter de ce qu'il devoit à la 
memoire de fon pere, qu’en donnant 
à la pofteritéune hiftoire exa@e & fide- 
le d'un fi beau régne,& qu'en mettant 
devant les yeux du publictousces évé- 
nemens dans leur ordre naturel, avec 
les divers motifs qui lesont produits. 
Le fuccés de cet ouvrage feroit infailli- 
ble, fi mon {ile répondoit à ma mà- 
tiere, maisn’y pouvant adfpirer,j’efpe- 
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Il eft dfi 
en | 


Nur de 


Chriftine, 


ilsneluienavoient pas infpiré en mê- 
me tems pour ce mariage? Quoy 
qu'il en foit Charles Guftave la trouva 
inexorable. Il employa inutilement 
pour la fléchir toute l'eloquence qu'u- 
ne paflion aufli forte qu étoit la fien- 
ne, eftcapabled'infpirer; Et tout ce 
qu'il en put tirer, c'eft que lors qu'il fut 
fur le point de partir pour l Allema- 
gne, en qualité de Généraliffime, elle 
lui promit , que fi jamais elle fe ma- 
rioit, ceferoitaveclui, & que, quoy 
qu'il arrivát , elle travailleroit à lui 
mettre la couronne furlatéte. Char- 
les Guftave reçût ces proteftations & 
ces offres avec beaucoup de recon- 
noiffance, mais ne jugeant pas s'y de- 
voir trop repofer, il pritla refolution 
d' attendre des événemens la décifion 
de fon fort. 
$.3. Cepehdant Chriftine fe mit 
en devoir d'exécuter de bonne foy fa 
promefle, & obtint des Etats du Roy- 
aume que Charles Guftave, qui pour 
lorsétoiten Allemagne, feroit déclaré 
heritier préfomptif de la Couronne. 
Le Senat sy oppofa d'abord forte- 
ment; Ce n'eft pas qu'on efit aucun 
éloignement pour Charles Guftave, 
niqu'onle jugeát indigne de porterle 
Sceptre; mais on trouvoit dangereux 
que la Reyne, pendant fon vivant, 
voulût fe nommer un Succeffeur , qui 
peutétreferoit plus d'humeur, à pren- 
dre poffeflion du Royaume, qu'a l'at- 
tendre. Car il n’entroit dans l'efprit 
de perfonne que Chriftine eüt deffein 
derenoncer à la Couronne, auffi bien 
qu au mariage. Cette propofition 
n'étoit pas non plus dugoüt, de la plus 
part deceux qui compofoient le corps 
de la Nobleffe. En cas que la Reyne 
füt dans le deffein de ne fe jamais ma- 
rier, ils aimoient beaucoup mieux,qué 
la chofe envint aun interregne, qui 
peut étre feroit une occafion de re- 
mettre la Suede fur le pied d un Roy- 
aume éleGif. Joint à cela, que ceft 
une des maximes qu’un Etat doit ob- 
ferver pour maintenir fa liberté, de ne 
point nommer de fucceffetir, pendant 
lavie duPrince régnant; Cependant 
laReynel'emporta parfon credit, par 
fes raifons, & par les intrigues, de ceux 
qui étoient dans les intérêts de Char- 
les Guftave. Elle fit fur tout beau- 
coup valoir le danger qui accompa- 
gnoit toújourslesinterregnes. Ayant 
doncattiré dans fon parti le Clergé, la 
Bour- 
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On confideroit que c'étoit par cette 
voye que la Lithuanie avoit été jointe 
àlaPologne; & que la Maifon d' Au- 
ftriche avoitfi confiderablement aug- 
menté fes Domaines. 

Mais cette confideration de I’ ac- 
croiffement de laSuede, ne parut pas 
afsés forte aux Grands du Royaume, 
pour les faire confentirà recevoir chés 
eux un Prince étranger. Hs avoient 
déja fait la deflus de facheufes expé- 
riences, & ils craignoient que I’ Ele- 
&eur ne fefouvint de fa qualité dePrin- 
ce d? Allemagne, au préjudice de celle 
de Roy deSuede. Charles Guftave fe 
voyant donc délivré d'un fi dange- 
reux concurrent , ne prevoyoit plus 
aucun obftacle à P efpérance qu'il 
avoit conceué d'époufer Chriftine, & 
de devenir, par même moyen, Roy de 
Suede. Ily revint tout plein de cette 
efperance, dans la quelle il fe confir- 
moit dautant plusque fa valeur s'étoit 
fignalée en plus d’une occafion , dans 
la guerre d Allemagne, & que Chri- 
ftineétoitalors en âge. Mais contre 
la coûtume des perfonnes de fon Sexe; 
plus cette Reyne avancoit en âge, & 
moins elle fe fentoit de penchant à fe 
marier; foit que la condition defem- 
me, qui enträine toujours avec elle la 
foumiflion, طعاط‎ fa fierté naturelle, 
foit qu'elle crüt perdre defa grandeur, 
en fe remettant des foins del’ Eftat fur 
un Mari, ou enles partageant avec lui. 
Dansuneaffaire auffi délicate, & aufli 
fecrete, iln’eft pas aisé de dire, fi Chri- 
(tine fuivoit en cela fon inclination, 
ou fi elle agifloit par la fuggeftion 
d? autrui. 

Cequ'il y à de certain, Ceft qu'il 
y avoit des gens qui ne pouvant don- 
ner aucune atteinte à la valeur & au 
merite de Charles Guftave parloient 
de fon extérieur avec mépris; C'étoit, 
difoient ils, un Prince de petite taille, 
& qui n'avoitrien de noble, & d’eleve 
danslamine. Lebut de ces difcours 
étoit de rompre ce mariage, lefeulde 
toute la Suede qui convint à la Reyne, 
afin que venant à mourir fans enfans, 
il y eût un interregne qui facilitat 
a quelque Seigneur du Pays I’ entrée 
àlaCouronne. Qui fait méme, fi dés 

ce temsla, quelques libertinsne s'étoi- 
ent pas déja infinués dans l'efprit de 
cette jeune Princeffe , foubs le nom 
d'Efprits forts, Sch enlui infpirant du 
dégout pour la Religion de fes peres, 
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Chriftine venoit à fe retirer, le pou- 
voir fouverain ne paflät aux Grands 
du Royaume. C’eft dans cette vûë 
que Charles Guftave tant pour fa pro- 
pre feureté, que par bienféance fai- 
foit tous fes efforts pour disfuader la 
Reyne de abdication qu elle médi- 
toit و‎ & la prioit inftamment de ne 
quitter le Sceptre qu'avecla vie. Plu- 
fieurs au contraire avoient de l'im- 
patience de voir Charles Guftave fur 
lethróne. La maniere de vivre de 
Chriftine, tout a fait opposée à la fé- 
vérité des moeurs dela nation, refroi- 
difloit de jour en jour l'affe&ion de fes 
fujets; Etl'on trouvoit d'ailleurs, que 
depuis la guerre d' Allemagne , elle 
avoit pris uneroute dans la conduite 
des affaires , qu'il étoit impoflible 
qu elle fuivit plus long tems, fans bou- 
leverfer l'Etat. Mais parce qu'on regar- 
doit le Comte Magnus de la Gardie, 
qui avoit alors le plus de part a la fa- 
veur dela Reyne, comme un de ceux 
qui s'oppofoient le plus à fon abdi- 
cation, on trouva moyen de le faire 
tomber en disgrace, & de l' eloigner 
de la Cour. Il eft certain au moins, 
ue peu detems apres!’ éloignement 
e ce Comte, elle fe refolut à P exécu- 
tion d'un deffein qu' elle differoit de- 
puis quelques années, Charles Gu- 
ftave defon côté voyant que la Reyne 
S y prenoit de bonne foy, partit pour 
Upfal, ou elle Y avoit mandé dans la 
vué deluiremettrele Gouvernement, 
bien refolu pour cette fois à mourir, 
ou à Regner, comme ils’ en expliquoit 
avec ceux qui avoient le plus de part 
à fa confidence; Car il y avoit aflés 
de gens qui ne demandoient pas mi- 
eux que de voir cette affaire rompué, 
craignant non fans fondement que 
leur fortune ne recüt quelqu' atteinte 
par l'elevation d'un nouveau Roy; 
Mais il diffipa toutes leurs intrigues; 
par le moyen de quelques perfonnes 
qui lui étoient affidées, entre lesquel- 
les Wittemberg & Slippenbach te- 
noient le premier rang ; Cependant 
quand Charles Guftave fut fur le thró- 
ne, il ne temoigna aucun reffentiment 
à ceux qui F avoient le plus traversé, 
au contraire, il leur donna des mar- 
ques d'une bienveillance toute par- 
ticuliere; il appelloit méme toûjours 
Oxenftiern fon Pere, & il luideftinoit 
Erie fon fils pour Succeffeur dans la 
Charge de Grand Chancelier. 
. $.5. Tous 


LIVRE I. 


1654. Bourgeoifie & les Payfans, dont la 
condition eft à peu pres pareille, foubs 
quelque gouvernement que ce foit, 
elle eut moins de peine à gagner la 
Nobleffe. Ainfi desque Charles Gu- 
ftave fut de retour d'Allemagne, Chri- 
ftine en pleine affemblée des Etats, & 
le jour méme de fon Sacre , déclara 
folennellement ce Prince Heritier 
prefomptif de la Couronne. 


La manie- $. 4. Mais plus Charles Guftave 
یر‎ Pris. approchoit de fon élevation, & plus 


ee depuis il eg Cloignoit des affaires. Retiré dans 
cette dé- Y Isle d? Oenland ou dans les terres 
Sarat qui lui avoient été alignées il y jouit- 
foit d'un profond loifir, ne venant que 
rarement à Stokolm , & feulement 
lors qu'il s'agiffoit de faire fa cour à la 
Reyne; auífi m y étoit il pas plutôt 
arrivé qu'il alloitauChateau,d ou ilne 
fortoit que pour s’en retourner dans 
fon Isle, de peur qu un plus long 
Sejour & un commerce plus particu- 
lier avec les Seigneurs dela Cour, ne 
donnát de l'ombrageà Chriftine. C'eft 
parla méme raifon , qu'il ne faifoit 
aucune démarche pour s' attirer P af- 
fe&ion des Grands ni du peuple , & 
qu'il ne prenoit pas méme plaifirà s'en 
voir recherché , ne voulant pas fe 
faire foupconner d' aucune impatien- 
ce de fe voir fur le throne. . Il avoit 
toüjours une fecrette apprehenfion 
que la Reyne ne perfiftát pas dans le 
defitin qu'elle avoit formé de fe de- 
mettre du Gouvernement, & que fai- 
fant de plus férieufes reflexions elle 
ne trouvát beaucoup de différence 
entre poffeder un Royaume, & ne 
conferver que le nom deReyne , qui 
tout beau qu'il eft ne l'empécheroit 
pas d étre, en quelque forte, fous l'erm- 
pire d’autrui. Il étoit d'ailleurs fort 
naturel de penfer que P envie de fe 
marier pourroit s' emparer du coeur 
d'une Princeffe qui étoit encore dans 
lafleur de fon Ages auquel cas, celui 
‘ qu’ elle épouferoit ne pourroit que 
regarder de fort mauvais oeil un fuc: 
cefféur qui n'attendroit que le mo: 
ment de monter fur le thróne , au 
préjudice de fes enfans: “Hl compre- 
noit bien aufli que ceux qui m avoient 
confenti que malgré eux à le decla- 
rer Prince Hereditaire, tenteroient 
نا‎ impoflible pour la détourner du 
deffein d'abdiquer. Méme a Vien: 
ne, & dans une grande partie de TP Eu- 
rope, onne doutoit point alors, que fi 
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ce & jon 
refpet pour 


diftribua au peuple apres le couron- 
nement, on voyoit d'un coté le por- 
trait de Charles , & au revers une 
couronne avec ce mot-de Dieu ES de 
Cbrifline. 


LIVRE L 
discours, ne fut pas ce qu'il y eut de 1654 
moins remarquable dans cette folen- 
nité. Tout le monde, & Chriftine - 
elle méme ne pouvoit fe laffer de Pad- 
mirer , & quelque haute idée que 
P on cut déja de la fageffe & de J ha- 
bilité de ce Prince, il la furpafia de 
beaucoup dans cette journée. 

S. 6. Il crit ne pouvoir com- Sadéferes- 
mencer plus dignement fon régne, 
qu'en relevant & par fes discours & par Ghriftine. 
toute forte de refpe&s les grandes ob- 
ligations qu'ilavoit à Chriftine. C'eft 
pourquoy dans les médailles que! on 


8 

§. 5. Tous les obftacles en fin le- 
és , Chriftine executa fa refolution 
le fixiéme de Juin qu’ elle avoit mar- 
qué pour cela. Elle fe démit du Gou- 
vernement en pleine affemblée des 
Etats qu'elle avoit convoqués pour 
cette ceremonie, & le conféra à Char- 
les Guítave. Le méme jour apres 
midi ce Prince fut couronné dans la 
grande Eglife d" Upfal. Lapompe fut 


‘mediocre, & n'approcha pas dela ma- 


gnificence & de la f plendeur qui avoit 
accompagné le couronnement de 
Chriftine; U epargne etoit épuifée;- 
& Charles ne jugeoit pas a propos 
d'augmenter, pat des dépenfes inu- 
tiles, les dettes de J Etat qui mon- 
toient déja à prés de cinq millions 
g écus, U eloquence & la grace 
dont Charles accompagna tous fes 


que des Généraux. Mais Chriftine 
ayant fait connoitre qu' elle prenoit 
cette affaire a coeur, le Roy envoya 
auffitót un ordre au Maréchal de la 
Nobleffe, pour lui fignifier qu'il faifoit 
Steinberg Comte, & qu'on eüt a lui 
donner fon rang. Et comme il vo- 
yoit que malgré une declaration fi ex- 
preffe de fes intentions, on ne laiffoit 
pas de biaifer, il protefta que le corps 
de la nobleffe ne feroit point receu 
à préter le ferment que Steinberg ne 
fût receu Comte. 175 furent 
furpris d'une conduite aufli vigou- 
reufe dés le commencement de fon 
régne; mais elle lui attira l'eftime de 
tout ce qu'il y avoit de bonnes tétes, 
qui reconnurent a cela un Prince qui 
favoit fe conduire en Roy, &donnet 
d abord une bonne impreffion de fon 
autorité. 

Il ہی‎ aufi que la bienféance 
ez la générofité T engageoient à te- 
moigner tobjoursle méme empreffe- 

n mariage avec Chrifti- 
1 nefemblát qu’ aupa- 
ravant, il eüt moins foupiré pour elle 

que 


de cette dignité au confen- 
tement des Etats , il eft pourtant cer- 
tainque, du vivant de Chriftine, il ne 
fe pouvoit rien entreprendre la deffus, 


à parmi les Comtes 


En effet quoy qu'il ne dépendit pas 
abfolüment dela Reyne de conférer 


le Royaume à qui il lui plairoit ; & 
qu'a proprement parler, Charles für 
redevable 


fans fon autorité. 


11 arriva alors une chofe quibien 
fit connoître la confidération que 
Charles Guftave avoit pour Chriftine; 
Elle avoit donné des lettres de Com- 
te à un nommé Steinberg, en recon- 
noisfance de ce qu’ environ deux ans 
aravant, il l avoit empéchée de fe 
noyer: Quelques unes des plus an- 
ciennes familles de la nobleffe refu- 
ir dans la Claffe 
des Comtes, parce qu il n' avoit été 

ue Colonel , & que ce n étoit pas 
d'ailleurs un homme en état de fou- 
voyoit bien aufli, 
ue laReynene Vavancoit, qu'enhai- 
: nus ennemi mortel ment pour fo 
qu alors on ne, de peur qu'i 


aup 


foient de le recevoir 


tenirce rang. On 


ne du Comte Mag : 
de Steinberg, puisque jus 
n'avoit gueres vu 


1674. 
dl eft cou- 
vonné, 
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9 
de tous côtés, maisil ne trouva rien 
qui lui.convint mieux que de s allier 
avec la maifon de Holftein, d? ou etoit 
fortie autrefois Chriftinemere de Gu- 
ftave Adolfe. Outre que cette con- 
fideration rendoit la maifon de Hol- 
ftein fort agreable àla Suede, il etoit 
d'ailleurs de fon intérét de unir avec 
cette maifon. Mais comme Friderich 
Duc de Holftein. Gottorp avoit alors 
deux fillesà marier, Adolphe Jean fre-. 
redu Roy fut d'abordenvoyé àla cour 
dece Prince, & en fuitte van der Linde 
& Wirts, pour choifir celle des deux 
qui paroitroit la plus digne de Char- 
les; Ils préfererent la plus jeune nom- 
mée Hedwige Eleonor , & Charles 
ayant vû le portrait de D une & de Pau- 
tre fe déclara aufli pour elle, quoy que 
Chriftine qui les avoit vués toutes 
deux a fon paffage, lui eut confeillé de 
prendre Paínée. Lesmémes Envoyés 
convinrent par avance desarticles du 
Contra&, & en fuite pour conclure fo- 
lennellement cette affaire, & pour 
amener tout d'un tems laPrinceffe en 
Suede, il envoya le Conite Eric Oxen- 
ftiern, qui pour lors exercoit lacharge 
de Vice- Chancelier , que le Roy lui 
avoit donné depuis peu. Il s'embar- 
qua pour Eclem verde fur quatre be- 
aux vaiffeaux de guerre, que comman- 
doit Claude Bielkenftiern. Les ordres 
decet Ambaffadeur portoient entrau- 
tres chofes que des qu’il feroit arrivé 
le Duc iroit en perfonne le recevoir au 
bas dudeové qui donne fur la cour duChä- 
teau, qu'il lui donneroit la main, le feroit 
entrer le premier, 65 lui donnerort la pla- 
cela plus honorable avec letitred' Excel. 
lence. Que fipourtant le Duc témoignoit 
trop de repupnance à fe fervir de ce titre, 
& à aller audevant de lui jusqu’ au bas 
du degré, il ne falloit pas feroidir lades« 
Jus. Et comme le Ducpouvoit alléguer, 
qu il Wetoit pas infiruit de P bonneur que 
les autres Princes avoient accoutumé de 
faire aux Ambaffadeurs des Roys,Oxen- 
fliern avoit ordre de lui reprefenter qu'à 
Prague en 1652. les Ele&leurs de May- 
ence , deTreves, de Saxe, EF du Pala: 
tinat avoient receu le Marquis de Caftel- 
rodrigue Ambaffadeur duRoy d Efpagne, 
au bas du degré, qu'ils lui avoient donné 
la droite , cedé le pas en entrant dans la 
chambre , donné-la place la plus honnora- 
ble fous un daix, ES le titre 4 Excellence; 
& que cet Ambafíadeur de fon côté 
avoit donné aux Eleéteurs feculiers le 
titre 
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1654. que pour la Couronne. Mais cette 
. Princeffe perfiftant dans le deflein de 
ne fe point marier il fit équipper fu- 
perbement une flotte de douze vais- 
{eaux de guerre pour la conduire de 
Calmar en Pomeranie, ou à Vifmar, 
comme elle en avoit le deffein dab- 
ord, mais changeant de penfée dans la 
fuite, elle prit la route de Hambourg 
at leDannemark. Comme elle étoit 
ien aife.d’ entretenir le peuple dans 
l'efperance de fon retour, de peur qu'il 
ne mit quelqu' obítacle à fon voyage; 
elle parla de louer une maifon dans 
Stokolm , mais Charles lui reprocha 
le plus obligeamment du monde un 
pareil deffein, qui fembloit fuppofer 
qu'elle m etoit pas maitreffe du châ- 
teau, autant que jamais. Chriftiße fut 
fort fenfible à ce compliment: Elle 
avolia que jamais perfonne ne s'étoit 
exprimé d'un maniere plus infinuante, 
& en termes plus engageants,que fitle 
Roy dans cette rencontre. 

Peu de tems apres il lui envoya le 
Comte Totten Brabant, ouelle avoit 
pafsé, pour la prier qu'apresfon voya- 
ge, elle voulütrevenir dans fa Patrie, 
afin qu'il pur Ini rendre touc les hon- 
neurs qu'elle meritoit. Et fi ellerefu- 
foit, Tott avoit ordre de témoigner 
à tous les Princes chez qui Chriftine 
pafferoit, que Charles mettroit fur fon 
conte tous les honneurs qu'on feroit 
à la Reyne, & tous les bons offices 
qu'onlui rendroit. Il écrivit pour cela 
au Roy de France, auRoy d' Espagne, 
& à T Archiduc Leopold Guillaume 
pour lors Gouverneur des Paysbas. 
Chriftine répondit aux complimens 
que Tott lui fit à Bruxelles de la part 
de fonMaitre qu elle etort fort obligée au 
Roy des marques de fon affettion,&5 qu au 
rele comme tout étoit tranquile en Suede, 


ES que les chofes y alloient de mieux en. 


mieux fous fonGouvernement,elle ne vo- 
goit pas que fa préfence y fut nécefaire, 
qu ainfi elle efperoit qu'on ne lui envieroit 
pas une liberté qu elle avoit achetée au 
prix de facouronne. Pour les lettres de 
Fecommandation, elle ne voulut point 
qu'on lesrendit, par ce que fon propre 
mérite, & la gloire de fesa&ions latek 
commandoient afsés par tout. 

§.7. Le premier foin duRoy pour 
s'affermirfurle thróne, fut de penfer 
àfe marier, ce qu'il avoit differé jus- 
qu'alors, qu'a caufe de!’ incertitude de 
fonfort. Pour cela, il jetta les yeux 


Ufe marie, 


654 


| 

Negotiate 
W tion avec 
۰ 
Bie: 
gleterre, 


pos de faire naitre aucun incident fur 1654 
les ceremonies dans une affaire aufli 
avantageufe à lui & à fa fille. Tout 
ayant donc été conclu à Gottorp la 
Princeffe s embarqua a Eclem verde 
accompagnée de la part de fon Pere, 
de Claude de Qualen & de Friderich 
Alefeld. Elle eut levent favorable jus- 
qu'a Dahlers, ou le Roy Palla recevoir. 
Le24.d'O&obre les nopcesfe célébre- 
rent à Stokolm, & deux joursapresla 
nouvelle Reyne fut couronneé folen- 
nellement dans la grande Eglife. 


.8.Charlesnecommençapasfon gance pour Roy de Portugal. Mais 
firede Por-Régne par des divertiffernents & par Charles craignant que cét affront ne 


Io LIVRE J. 
1654 titre Y Alteffe , & aux Eccléfiaftiques 


celui d Eminence. Warriva méme alors 
que ٢ Ele&eur de Cologne, comme 
étant de la maifon de Baviere, préten- 
dit avoirletitre d Alteffe;ce que l'Efpa- 
enol lui refufa , ne voulantlui donner 
que celui d'Eminence , parce que fon 
Pere n etoit pas Ele&eur ; ce qui fit 
qu'ils ne fe falüerent point. De fon 
côté le Comte d’Oxenttiern avoit or- 
dre de donner au Duc letitre d" Alteffe, 
oucelui quirépond en Allemand à Sé- 
rénité. Maisle Duc ne jugea pas à pro- 


Le Mini» 


tusatebre- des fetes; comme eftaffés la coutu- für préjudiciable au commerce des 
Corde me; Il crut ne pouvoir fe prendre de Suedois enPortugal, & que pour s'en 
Hagae trop bonne heure à fe faciliter les vanger on ne s'y faisit des vaiffeaux de 

grands deffeins qu'ilmeditoit. Etd’a- la nation , avoit auparavant que de 


ied qu’au- 


7 $4- 4 1 E . D ہم‎ ^ H 
paravant. bord il jugea qu'il étoit defon intérét monter fur le thróne pris quelques 
de fe conferver l'amitié du Roy de Por- mefures pour affoupir cette affaire. 


oit deperdre parle Pour cela il s’etoit fervi de Pieques 
e Chriftine avoit fait alors Réfident de France en Suede; 


tugal, qu'il craign 
compliment qu 


faire auRéfident de ce Royaume quiel- qu'il avoit chargé d'adoucir l efprit de 
ues jours devant fon abdication. Jus- celui de Portugal, & de l'affurer de fa 


ffi. part que dés qu'il auroit le pouvoir en 
y dePortu- mainil repareroittoutcela. Auílipeu 
lá un. detemps apres fon couronnement le 


w alors elle n'avoit fait aucune di 
culté de reconnoitre le Ro 
al qui avoit méme en cetems 


Réfident à Stokolm , mais en partie Refident de Portugal ayant écrit & 


à PEfpagne, où on dit Charles pour len feliciter, Charles lui 


pour plaire 


qu elle avoit deffein de paffer, & en fit dire par Pieques qu'il le remercie- 


dePimentel qui roitlui même, & lui marqueroit com- 
nd pouvoir fur fon efprit, bien il avoit de joye de le voir à fa 


partie à la perfuafion 
avoit un gra 


elle fit dire Ace Refident par de Linde cour, que cependant il pouvoit par 
Introduéteur des Ambaffadeurs, qu'el- avance notifier fon avenement à la 


le ne reconnoiffoit plus le Duc deBra- couronne au Roy fon maitre, & lui 


teémo- 
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pluspropres àrendre lespropofitions 
des Polonois fufpeGes à Cromvel, 
comme ne tendant qu'a broüiller la 
Suede & l'Angleterre. Ildevoit aufli 
faire en forte que Cromvel s’expliquat 
à lui du deffein qu'il avoit de travailler 
à la paix, avant que d'enrien commu- 
niquer, ni aux Polonois, ni à aucun 
autre des intéreffés; en lui reprefen- 
tant d'un cóté, que l'union qu'il y avoit 
entre la Suede & l Angleterre le de- 
mandoit ainfi, & de l'autre, que depuis 
quel'Angleterre avoit pris la forme de 
Republique, elle n'avoit receu que de 
mauvais offices de la Pologne.. Car 
le Roy fouhaittoit que Cromvel n' of- 
frit fa médiation a perfonne , avant 
wil y eut en Angleterre un Ambafla- 
deng de Suede, qui pút négocier à fond 
une Alliance plus etroite entre ces 
deux puiffances, tant pour l'intérét de 
l'une, que pour celui de l'autre; ce 
qui n'eût pas pú s'executer, fi Crom- 
vel eüt déja engagé fa médiation a 
quelqu'un des partis. Le Roy fou- 
haitoit auffi que Cromvel affürát ceux 
de Dantzich qu'ils m avoient rien a 
craindre de la part de la Suede, & qu’el- 
le étoit toute difpofee à vivre en bon- 
neintelligenceaveceux. Cependant 
le voyage de Coyet fe differoit de jour 
en jour, parce qu'on attendoit la ré- 
ponfe aux lettres que leRoy avoit écri- 
tesa Cromvel; Et méme Bonel Agent 
du Roy à Londres receut ordre de re- 
prefenter a Witloc garde des fceaux 
d'Angleterre, quec étoit unechofedes- 
obligeante d'agir avectant de lenteur 
dans des affaires aufli faciles a expe- 
dier,& que cette conduite donnoit lieu 
au Roy de foupconner queles Anglois 
ne faifoient pasaffés decas de l'amitié 
depuis peu contra&&e entre eux & la 
Suede; qu'au refte cela méme étoit 
caufe que Coyet qui avoit été nommé 
parle Roy pour aller en Angleterre, 
& pour y porter la confirmation de 
cette alliance, n'étoit pas encore parti. 
La réponfe arriva néantmoins peu 
de tems aprés, aufli favorable que le 
Roy la pouvoit fouhaitter, & Coyet 
eut orde de partir en toute diligence. 
Cromvel avoit bien d'abord confirmé 
l'alliance qui avoit été conclué en Sue- 
de avec l'Angleterre, par leminiftere 
de Witloch, mais il avoit refolu de 
n'en envoyer la ratification. que par 
celui qui apporteroit à Londres celle 
de Suede. Mais le Roy ayant repre- 
B2 fenté 


1654 témoigner ledefir qu'il avoit de vivre 
en bonneintelligenceaveclui. Parmi 
tout cela,il ne fe ditrien de ce qu'avoit 
fait Chriftine, & Charles n'en parla 
pas non plus quand il écrivit au Roy de 
Portugal, auffitöt que cette Princefle 
fut hors de Stokolm. I jugea qu'il 

| étoit plus honnête de détruire ainf 

۱ arlefilence, que par un defaveu pu- 

1 bii, tout ceque pouvoit avoir fait une 

Reyne, à qui il avoit tant d’ obliga- 
tions, & qu'il ne falloit pas lui donner 
le chagrin de faire, pendant fa vie, 

j aucune démarche qui condannát fa 

| conduite. 

| 8.9. Cen’etoit pas là la feule chofe 

| frame que Charles eut à ménager au com- 

e Prote- ` 
| Hemd An. Mencement de fon regne ; Les trou- 
| gleterre bles de Breme quiavoient pris naiffan- 
| €e fous lerégne de Chriftine , & les ar- 
| mes des Mofcovites qui ravageoient 
la Lithuanie ne lui donnoient pas peu 
d'inquietude. Il étoit important dans 
ces conjonttures de bien favoir com- 
ment étoient difpofés lesvoifins dela 

Suede, de pénétrer leurs intentions & 

leurs deffeins, & d'en engager tout au- 

tant qu'il pourroit, dans fes intéréts. 

Et comme il y avoit déja long tems 

que les Provinces unies avoient pris 

le parti du Dannemarck contre la Sue- 
de, Charles pour rendre leurs éfforts 
inutiles, ou, au moins pour balancer 
leur pouvoir , refolut de rechercher 
l'amitié des Anglois, avec qui Chrifti- 
neavoitdéja fait alliance. Danscette 
vuë il écrivit à Cromvel Prote&eur 

d' Angleterre pour lui donner avis de 

fon élévation à la couronne de Suede, 

& pour lui demanderfon amitié, fans 

négliger pourtant les mêmes precau- 

tions à l'égard du Roy Charles IT. qui 
pour lors £toit exilé defon Royaume. 

il ordonna cependant à Cover de fe 

tenir preft à partir pour l'Angleterre. 

Il couroit un bruit que Cromvel, à 

| l'occafion des preparatifs de guerre 

| que Pon faifoit en Suede , avoit dit 
| à quelque Ambaffadeur, qu'il e éton- 
| noit dece que Dantzich, & les autres 
| villes Anfeatiques ne le follicitoient 

l pas a fe rendre Mediateur entre la Sue- 

| de & la Pologne , comme le Roy de 

Pologne lavoit déja propofé , puis 

qu'il eftoit tout à fait de leur inté- 

rét que ces deux couronnes vécus- 
fentenpaix. Coyetavoit donc ordre 
de s'informer de la verité de ce bruit, 

& d'employer les gens qu'il jugeroit les 
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en fureté,auffi bien que de ce que les 
vaiffeaux de guerre auroient à obfer- 
ver lors qu'ils aborderoient dans les 
ports de l'un des deux Royaumes. Il 
avoit auffiordre de travailler à obte- 
nir la péche des harangs fur les cótes 
d' Angleterre, & la liberté du com- 
merce dans les colonies Angloifes de 
l'Amerique, & d'offrir de fon coré aux 
Anglois le.paffage de la Livonie & de 
D Ingrie pour abreger leur commer- 
ce en Mofcovie, LeRoy fouhaitoit 
encore que fon Ambaffadeur pt des 
mefures avec Cromvel pour procu- 
rer une bonne intelligence ,entre les 
colonies Angloifes de l'Amérique. & 
les habitans de la nouvelle Suede, & 
qu'il fit en forte que pour éviter a l'a- 
venir toute occafion de brouillerie ; 
ils réglaffent entre eux leurs limites. 
Enfin fes ordres fecrets portoient de 
prendre une exa&e connoiffance de 
la fituation ou étoient les affaires de 
Cromvel, & s'il y avoit quelque espé- 
rance que Charles II. fut rétabli dans 
fon Royaume,quelles étoient les trou- 
pes du Prote&eur, fes Flottes, fes re- 
venus, fes alliances, fes deffeins , de 
quels Miniftres il fe fervoit, & plufi- 
eurs autres chofes dont il falloit que 
le Roy fût inftruit pour favoir ce qu'il 
y avoit à attendre de Cromvel, Coyet 
aborda. en Angleterre fur là fin de 
l'année, & l'on verra dans le livre fui- 
vant comment il executa les ordres 
dont il étoit chargé. 


; 1 Avec la 
$. 1o. LesFrancoisne furentpas Ce, 


des derniers à faire a Charles Guftave 
les complimens ordinaires dans ces 
occafions, Dans les lettres que lui 
écrivit le Cardinal Mazarin, il difoit 
entre autres chofes qu'on auroit eu be- 
aucoup plus de peine à fe confoler de l'abdi- 
cation de Chriftine fi elle medt pas eu un 
aufi dione Succeffeur que lui, ES qu'on 
étoit per fuadé que le bien defon Etat fe- 
voit toujours la regle de fes fentimens; 
que comme union de la France ES dela 
Suede avoit été d'un ufage merveilleux 
dans laguerre d Allemagne, cette meme 
union étoit tout afait néce[Jaire pour fe 
maintenir fur le méme pied, que € étoit la 
le moyen de tenir les chofes dans un jufte 
equilibre, Es de mettre un frein al ambi- 
tion de ceux quine pouvoient fe conten- 
ter de ce qui leur appartenoit de droit. 
Le Roy de France envoya lui méme 
le Baron d' AvaugourAmbafladeur en 
Suede 
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1654. fentépar Bonel, qu'il étoit jufte qu'on 


répondit à fa civilité,& que cette rati- 
fication fût aufli apportée en Suede 
par un Envoyé expres, Cromvel y 
confentit. ; Il promit en méme tems 
qu'il n'entreroit point dans les inter- 
éts de ceux de Breme qui lui avoient 
écrit des lettres, ou ils faifoient de 
grandes plaintes de Conismarq, & ou 
ils imploroient fon fecours en cas de 
befoin, le priant de fe fouvenir de l'an- 
cienne union de l' Angleterre avec les 
villes Anfeatiques, auffi bien que de 
la conformité deReligion qu'il y avoit 
entre eux... Cromvelétoit outre cela 
folicité par lesHollandois à prendre les 
interets de Breme, mais il déclara 
hautement qu'il n’etoit point refolu a 
donner en faveur de cette ville la moin- 
dre atteinte à l'amitié qui etoit entre la 
Suede ES lui $ qu'au refte on ne de voit 
pas trouver étrange que le Roy de Sue- 
de voulút maintenir fon autorité, -EF 
defendre; fes Domaines contre des Re- 
belles. D ne laiffa pourtant pas جولق‎ 
crire en leur faveur à la Régence de 
cette Province, l’exhortant a compofer 
ce différent à l'amiable; Le Roy de Sue- 
de de fon côté fit connoitre a Cromwel 
par Bone! que bien loin qu'il voulit inz 
quieter ceux de Breme dans l'exercice 
de leur Religion il Setott employé avec 
fuccés à empecher les prêtres de l'Eglife 
Romaine de s etablir dans leur ville. 
Coyet partit donc avec Ordre de 
remercier Cromvel de l'intérét qu'il 
prenoit à l'elevation du Roy fon mai- 
tre delaffurer de fa part d'une affedion 
toute particuliére , €F de le prier d'ex- 
cufer ha lenteur de cette AmbajJade, qui 
navoit été retardée que par le nombre 
infini d'affaires dont il setoit trouve 
accablé dans les. commencemens de fon 
régne ; Enfuite de quoy , apres avoir 
préfenté a Cromvel la ratification de 
l'alliance qui avoit eté concluë en 
Suede avec Vitloc, il devoit deman- 
der que les Suedois fuffent dédomma- 
gés des pertes qu'ils avoient fouffertes 
dans la derniere guetre entre l An- 
leterre & la Hollande, Et parce qu’il 
étoit inévitable que le commerce ne 
fouffrit un grand préjudice de ces guer 
res entre des peuples maritimes , le 
Roy fouhaitoit que Coyet reglát avec 
Cromvel quelles marchandifes devo- 
ient étre regardées deformais comme 
de contrebande, & que l'on convint 
d'une certaine formule de Paffeports 
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leurs il étoit plus à propos d'augmen- 
ter lestroupes d'Allemagne, que de les 
congedier , & qu'aurefte pour ce qui 
regardoit ces levées, ilne vouloit rien 
faire qui.ne füt conforme aux regle- 
mens de Empire, ni témoigner au- 
cune partialitéen permettant aux uns 
cequelon.refuferoitauxautres. Le 
Roy avoit de grands ménagemens a 
garder dans cette guerre entre laFran- 
ce &l'Espagne. D'uncóté,il ne vou- 
loit point defobliger l Espagne en 
s’intereflant pour Ja France, depeur 
que les Espagnols ne troublaffent le 
commerce des Suedois par mer ; mais 
il croyoit d'ailleurs qu'il füffifoit pour 


'fes intéréts de ne l'avoir point pour 


ennemie, fans rechercher une amitié 
trop étroite avec elle de peur de don- 
ner de lombrage ala France; C'eftce 
qui Pobligea a rapeller Palbitzki de 
Paris ou ils'étoit arrêté en pafsat pour 
aller en Espagne ou Chriftine l'avoit 
envoyéenqualité d' Envoyé, Char- 
lesjugeaque c’eftoit affés d'avoir écrit 
au Roy d'Espagne pour. lui notifier 
fon avenement à lacouronne, & pour 
entretenir la bonne intelligence, fans 
s'expoler inutilement à devenir. fu- 
fpe& a la France, par une Ambaffade 
expreife. 


$. 11. Les Mofcovites propofe- e ia 
rent alors de renouveller les Traités droe, 


fur les frontieres, demandant outre 
cela qu'on donnät au Czar le nouveau 
titre qu'il prétendoit, Surquoy le 
Roy écrivit à Horn Gouverneur de la 
Livonie d’eluder ces Traités pour 
quelque tems , fous le prétexte du 
changement de gouvernement qui 
venoit d'arriver ren Suede ; & parce 
que, comme on en etoit convenu , il 
falloitenvoyer,.de part & d'autre, des 
Ambaffideurs, Que pour ce gui re- 
gardoit les nouveaux titres du Czar, 
il fe. dispenfät de s’en expliquer, 
comme n'ayant receu aucun ordre là 
deffus; & par ce qu'il ne paroifloit po- 
int que le Roy de Pologne efit cedé 
par aucun traité, les Provinces dont le 
Czar avoit pris les titres ; outre qu'il 
fembloit qu'il y eüt quelque deffein 
caché, fous ceux qu'on venoit d'a- 
joüter par appendice, «concernant 
plufieurs Pays fitues vers le Septen- 
trion & le Seen ; ce qui tourne- 
roit au prejudice de la Suede, par ce 
que fesProvinces fontaucouchant de 
B 3 la Mo- 
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tant plus agréable à Charles Guftave 
qu'il l'avoit déja connu enAllemagne, 
où il avoit été Colonel 8 Refident de 
Cha- 
nut iüfpira au Cardinal Mazarin de 
faire paffer Avaugour par le Danne- 
mark pour s'aboucher avec leRoy Fri- 
deich HL, afin d' affermir l'union qui 
étoit déja. entre les deux couronnes 
du Nort, & que ces deux Royaumes 

ainfi unis venantà fe joindre ala Fran- 

ce formaflent une puiffance afsés re- 

doutable pour balancer les forces de 

PEmpereur, du Roy d'Espagne & des 

Anglois, & pour obliger les Hollan- 

dois à feranger du parti de la France, 

Il y enavoit méme eu en Suede qui a- 

voient fouhaité cette union entre les 

deux Royaumes du Nort pour déta- 

cher les Danois des interéts de la Hol- 

lande. Mais la trop grande defiance 

des Danois obligea la Suede a recher- 

cher Palliance des Anglois; & Avau- 

gour paffa parle Dannemark fans par- 

ler de l'union qui avoit été proposée 

par Chanut , parce que pendant ce 

tems lalesFrancois s'etoient accordés 

avec Cromvel, 

Avaugour étant arrivé a Stok- 
holm, deux Senateurs devoient Paller 
prendre dans fon logis,pour Paccom- 
pagner au Château où il devoit avoir 
audience , mais ayant refusé de faire 
affeoir l'un d'eux à coté de lui dans fon 
caroffe „ & ne voulant donner le titre 
Excellence ni à l'un ni àl'autre,il ne 
fut accompagné àla Cour que du Mai- 
tre des Ceremonies, Il eutles mémes 
difficultés avectous les Senateurs aux 
quels il ne vouloit pas donner letitre 
d’ Excellence du quel ils lui faifoient 
voir qu'ils étoient en pofleffion, Le 
Roy deFrance laiffa la decifion de cet- 
te affaire à Charles Guftave qui jugea 
que les chofes devoient demeurer fur 
le méme pied ou elles etoient du tems 
de Chanut fans y rien changer, 

Avaugour n'étoit pas feulement 
chargé de faire des complimens à 
Charles Guftave il avoit auffi ordre de 
demander que quand les troubles de 
Bremé feroientaffoupis , les troupes 
Allemandes s'engageaffent aux fervi- 
ces des Francois, & qu'il fut permis 
àces derniers delever des foldats dans 
cette Province: À quoy le Roy répon- 
dit que les troupes qui étoient dans le 


Duché de Breme étoient presque tou- 


. France, dans l'armée de Suede. 
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armes des Mofcovites contre la Po- 
logne, Etdepeur qu'ils ne pénétraf- 
fent jusqu'ala mer Baltique, Charles 
recommanda au Czar le Duc de Cur- 
lande, qui Pavoit fouhaité , le priant 
de prendre ce Ducfous fa protection, 
& de lui permettre de vivre en repos; 
fans prendre aucune part à la guerre. 
D'autre côté Jean Adolfe frere duRoy 
devant paffer par le Danemark étoit 
chargé d'y notifier lélevation de 
Charles fur le throne,& de faire quel: 
qu'excufe de ce que Chriftine avoit 
paffé par ce Royaume incognito, 


12,LeComte deSlippenbach fut en- SN 
voyé aux Ele&eurs & à quelques Prin: ned 


ces d Allemagne pour leur témoigner lemagne; à 
P Ele&eur 
a 4 de Bran- 
bonneintelligence avec eux, & detra- debourg. 


le defir qu’avoit le Roy de vivre en 


vailler au maintien de la paix & dela 
liberté publique. Etcomme on étoit 
entré dans quelque foupcon que le 
Roy vouloit engager l Allemagne 
dans une nouvevelle guerreà l'occa- 
fion des broüilleries de Breme., Slip- 
penbach étoit chargé de détruire ces 
impreffions , & d'affurer que Charles 
n'avoit eu en vué que defoutenir fon 
autorité & fes droits contre les inful- 
tes de quelques mutins, LeRoy fou- 
haitoit auffi qu' il découvrit adroite- 
ment, quelle étoit la dispofition des 
esprits là deffus, & de quel côté pen- 
choiét lesPrinces d’Allemagne,afın de 
fe les rendre favorables, ou au moins 
de detourner leurs mauvais deffeins, 
fi quelques uns en avoient de tels. 
Mais comme il s'etoit contenté d'ecri- 
re à l'Empereur, pour lui apprendre 
fon avenement à la couronne , il ufa 
d'une précaution qui néantmoins n’ 
eut pas toutle fuccés qu'il en esperoit; 
ceft qu'il ne donna point a Slippen- 
bach la qualité d'Ambaffadeur dans 
fes lettres de créance, de peur que fa 
Majefté Imperiale ne fut piquée , ou 
qu'elle ne prit méme quelqu'ombra- 
ge d'une Ambaflade adrefsée dans 
toutes les formes aux EleGeurs & 
auxPrinces d Allemagne; Il etoit.d’au- 
tant plus naturel de ne pas revétir 
Slippenbach de la qualité d’Ambafla- 
deur, que les Princes d'Allemagne eux 
mémes n'en avoient point encore en- 
voyéenSuede. Cela n'empécha pas; 
que tous les Ele&eurs, excepte celui 
de Baviere , ne traitaffent toujours le 


Comte en Ambaffadeur, lui ke 
ches 
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la Mofcovie. En méme tems Jean 
Rhodes recut auffi ordre de s'infor- 
mer comme de fon chef, de ce que 
prétendoit le Czar par cette augmen- 
tation detitres, Cependant Charles 
envoya un exprés auCzar avec des let- 
trés pour lui faire favoir fon avene- 
ment àla Couronne, & dans ces let- 
tres il ne lui donna que les titres ac- 
coutumés. Que file grand Ducrefu- 
foit de les recevoir, il avoit ordre de 
reprefenter: que cen etoit pas la coutume 
parmi les Princes Cbrétiens de prendre 
les titres des Provinces quine leur avo- 
ient encore été cedées par aucun traité; 
que felon cet ufage les Roys de Suede a- 
voient poffedé pendant fort long tems la 
Livonie fans en prendre le titre ; que 
Chriftine n a'voit mis dans fes titres les 
Provinces d Allemagne dont elle étoit en 
poffeffion, qu'apres la conclufion de la 
paix ; que le Czar méme n'acvott point 
fait connoître fes prétentions la deffus au 
Roy fon maitre par aucune lettre qu'il lui 
en eüt écrite ; que sil le faifoit dans la 
fuite, le Roy de fon cote feroit tout ceque 
l'equité ES leur amitié reciproque pour- 
roient exiger de lui; que le Czar en a- 
«voit ufé de même avec Chriftine , à qui 
iln avoit donné les titres des Provinces 
qu'elle avoit nouvellement acquifes , 
qu apres qu elle l'en eût requis par lettre. 
Cependant comme les Mofcovites ra- 
vageoient la Lituanie, le Roy fit pat 
fer quelques troupes de Finlande en 
Livonie, pour garder les frontiéres , 
dans le deffein de faire fuivre le refte 
au premier avis de Horn, qui en mé- 
me tems avoit ordre de faire obferver 
une bonne discipline à fes troupes & 
d'eviter toute occafion de querelle. 
En effet quelques Gentilhommes de 
la Livonie Polonoife, ayant demandé 
àHorn des fauvegardes, le Roy défen- 
ditauxgens deguerrede s'emparer des 
biens & des chateaux de la nobleffe , 
& voulutqu'on donnät retraite dans 
fon pays à ceux que la guerre oblige- 
toit de quitter leurs maifons. Et quoy 
que Horn ne düt témoigner aucune a- 
larme pendant qu'on n'approcheroit 
pas plus pres de laLivonie,ilavoit pour- 
tant ordre de fortifier fans bruit les 
places,& de faire quetoute laProvince 
fetint enétat de prendre lesarmes po- 
ur repouffer les partis en cas qu'il s'en 
prefentät fur les frontiéres. Cepen- 
dant le Roy recommandoit fort à ce 
Gouverneur de favoir toujours ex- 
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chofe fur le cœur, & quine permet- 1854: 


toit pas de conter entierement fur 
fon affetion. D'autant moins, que 
les Miniftres de l'Empereur avoient 
fait courir le bruit à la cour de Bran- 
debourg, que quand les troupes de 
Suede auroient affujetti Bréme, elles 
iroient fondre für le pays de Cleves, 
pour faire juftice au Roy des preten- 
tions qu'il avoit en ce pays là, © On 


fcüt auffi, que peu de tems apres , 30. Nov. 


PEleéteur avoit donné avis aux Pro- 
vinces unies, qu'il étoit occupé à con- 
dure avec l'Eledeur de Cologne, la 
maifon de Lunebourg, & les autres 
Princes de l'Empire, une ligue défen- 
five contre tous ceux qui entrepren- 
droient de troubler la paix, invitant 
les Hollandois à ‘entrer dans «cette 
ligue. 

L'Ele&eur ménagea aufi l''occa- 
fion: de demander, que fes Envoyés 
fuffent traittés en Suede, de 1a méme 
maniére que ceux dela Republique 
de Venife & des Hollandois. . Il fe 
plaignoit de ce que lesSuedois avoi- 


, entiempéché à Lubec , que la chofe 


ne fit mife fur ce pied là, n'ayant 
voulu donner le pas, et le titre d’Ex- 
cellence qu'au chef de l'Ambaflade, 
quoy qu'ils euffent fait aller du pair, 
les trois Ambaffadeurs de Hollande, 
Il reprefentoit qu'il étoit jufte que les 
Roys euffent plus d'égard aux Am- 
baffadeurs des Princes qu'a ceux des 
Republiques, parce que le gouverne- 
ment des premiers à plus de rapport 
à l'Etat Monarchique ; que d'ailleurs 
la qualité d'Ele&eur fembloit le de- 
mander ainfi, joint: cela que le dif- 
ferent du Duc de Savoyeavec la Re- 
publique de Venife fur la preffeance 
étoit encore indecis, 

Sur le fujet des affaires de la Po- 
logne avec la Suede, l Ele&eur trou- 
voit qu'il etoit tems de les terminer 
foit par accord, foit par une guerre 
ouverte, & que pour lui, fion venoit 
à prendre les armes, il étoit refolu de 
mettre la Pruffe foubs la protection 
de la Suede, ou peut être même de ti- 
rer tout à fait cette Province de la 
fujettion dela Pologne, 


$. 13: Delacour de Brandebourg, A ceux de 


Slippenbach pafa à celle de Saxe. Il 2» de 
eut plufieurs entretiens fort amia- % 
bles avec l'Electeur fur divers fujets , vie 


& entre autres, fur le mariage du 
Roy fon Maitre avec Eleonor de Hol- 
itein, 


2574۰ chés eux le premier rang, & le qualifi- 


ant d’Excellence, 

Slippenbach commenga fon Am- 
baffade par l'Ele&eur de Brande- 
bourg, -Ce Prince, quelque tems au- 
paravant, avoit écrit des lettres au 
Confeil de Stade, ou il taxoit affés 
clairement les Suedois d'injuftice en- 
vers la ville de Breme ; Il les exhor- 
toit, outre cela; 3 difcuter leurs pré- 
tentions parle Droit plutót, que d'en 
venir a aucune extremité ; Et tout 
cela étoit exprimé fans detour: & 
méme d'un ftile afsés imperieux c'eft 
pourquoy Slippenbach eut ordre de 
faire fentir, comme de lui méme, à 
Vl'Elé&eur qu'il voulüt bien. ne plus 
écrire des lettres dece ftile, 

Cet Envoyé parla d'abord de 
l'affe&ion avec laquelle fon Maitre fe 
portoit à foütenir le parti des Prote- 
ftans,  Surquoy l'Ele&eur propofoit 
de former entre eux une plus étroite 
confédération , affeurant que, fans 
la mort de Ferdinand IV, Roy des Ro- 
mains qui venoit au mois de Iuillet 
d'arriver fubitement, la paix d'Alle- 
magne n’auroit pas duré encore un 
an, & que les Electeurs n'attendoient 
que la mort de 'Empércur Ferdinand 
HI, pour travailler a recouvrer leur 
autorité. 

L'affaire de Bréme fut aufi mife 
fur le tapis. L”Eleéteur témoigna 
qu'il feroit à fouhaiter qu'elle püt fe 
terminer à l'amiable, mais que des 
Commiffaires nommés par 1 Empe- 
reur n'étoient pas propres à cela, Se 
qu'ils ne feroient qu'irriter les Etats 
de l'Empire contre la Suede, Il ájóu- 
toit que le Duc de Lunebourg & l'Evé- 
que de Munfter n'etoient pas contens 
de cette commiflion, & qu'ils avoi- 
ent écrit à l'Empereur, pour en étre 
déchargés, amoins qu'on n'en effa- 
cát certains articles 5 reconnoiffant 
auffi bien que lui, que cette affaire 
n'etoit point de la competence de 
PEmpereur. L'Ele&teur faifoit mé- 
me esperer qu'il écriroit à l'Empe- 
reur, pour le porter à faire ceffer cette 
commiflion, & qu'il affüreroit les 
Princes Proteftans, que D affaire de 
Breme n'auroit aucune fuite fächeu- 
fe. Cependantau milieu de tous ces 
difcours, qui paroiffoient d'affés bon- 
neamitié, il feméloit de tems en tems 
je ne fai quoy d'aigre, qui marquoit 
affesı que. l’Eleéteur avoit quelque 
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int mauvais qu'il chatiát les: brouil- 
lens par la bourfe, & qu'il fe fit bien 
dédommager de toutes fes pertes, 

Quand Slippenbach fut arrivé à 
la Cour de Baviere, on refusa de 
lui donner le méme rang qui lui avoit 
été accordé par les autres Ele&eurs, 
Mais comme il ne pouvoit confentir 
à ce changement, fans intereffer, em 
quelque forte, D honneur du Roy fon 
maitre, & méme celui des autres Ele- 
&eurs, il pritle parti. d'entrer comme 
particulier à Munich, où il expedia 
fon affaire, fans produire fes lettres 
de créance, 


§. 14. Benoift Oxenftiern fut en- Aubafaie | 


fliern aux 


l'Adminiftrateur de Magdebourg , Dues de 
avec les mêmes ordres. Cette pré- Lunchourg 


voyé aux Ducs de Lunebourg, & à 


caution étoit dautant plus à propos, 
que le Cercle de la baffe Saxe étoit 
pour lors affemblé à Brunswich ; Et 
comme Oxenftiern y exerçoit pour la 
premiere fois, Afon tour, lacharge de 
Dire&eur,de la part du Roy de Suede, 
en qualité de Duc de Breme , il avoit 
une belle occafion de ménager les in- 
téreft de fon maitre, & d’empecher 
adroitement, comme portoient fes 
ordres, que perfonne ne s'ingerát de 
fe rendre mediateur entre lui & la vil- 
le deBréme, I êtoit auffi chargé de 
favoir, files Princes Proteftans pa: 
roiffoient dispofez, à former ensem- 
ble une union plus étroite, fans pour» 
tant témoigner trop d'empreffement 
pour cela, de peur que cette ligue ve- 
nant à téuflir, les Catholiques ne 
s'en priffentàlaSuede. -Et fur ce que 
le Duc de Lunebourg propofoit d'af- 
fembler, en un Corps d'Armée, les 
troupes de tout le Cercle, avec offre, 
que fi quelqu'un. des Eftats n'eftoit 
point en pouvoir de fournir le nom- 
bre de Soldats qui lui étoit affigné, il 
le fourniroit lui méme, & les entre- 
tiendroit dans fa Province à condi- 
tion d'en étre remboursé ; Le Roy 
chargea exprefsément Oxenftiern 
d'empechér l'effet d'une pareille pro- 
pofition, qui ne pouvoit que lui étre 
fufpe&e, dans la fituation préfenté 
des affaires ; & dereprefenter, qu'il 
étoit de mauvais exemple, de donner 
ainfi au Colonel du Cercle le pouvoir 
de dispofer des troupes, fur tout dans 
untems, ou Pondifoirgu’il fe faifoit 
beaucoup: de levées dans le Pays de 
Lune- 
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ment faliberté, on ne trouveroit po: 1654 


ftein, petite fille de cet Eleéteur, 
Mais il paroiffoit que ce Prince con- 
fervoit toujours le même attache 
ment qu'autrefois pour la maifon 
d'Autriche. Quand on lui reprocha 
P ele&ion précipitée de Ferdinand IV, 
il Sexcufoit, fur ce que Chriftine pa- 
roiffoit alors en fi grande 060 
PEspagne, que n'y ayant aucun fe- 
cours à attendre de la Suede, en cas 
de befoin, il n'avoit pas cri) devoir 
s'oppofer à cette election. Pour ce 
qui regardoit les demélés de la Suede 
avec ceux de Breme, il proteftoit n'y 
vouloir prendre aucun intéreft ; quoy 
que peu de tems auparavant, fans 


4 Septem. doute à la follicitation de l'Empe- 


reur, il eüt écrit la deffus au Roy de 
Suede une lettre ou il l'accufoit affés 
ouvertement d'avoir violé la paix de 
Veftphalie ; Mais le deffus de cette 
lettre n'étant pas comme le Roy de 
Suede lé fouhaitoit, ib la rénvoya 
fans la décacheter. 

Sur le bruit qui couroit que l'Em- 
pereur foûtenoit fecretement ceux 
de Bréme, Snoilski qui etoit alors à 
Francfort fur le Mein, avoit déja eu 
ordre de paffer à Mayence, & d'en- 
gager l'Ele&eur à empecher de tout 
fon pouvoir que la guerre ne fe rallu- 
mât en Allemagne. Il avoit auffi or- 
dre de protefter, quele Roy n'y avoit 
pas fait paffer des troupes; dans lavhé 
d'asfiezer Bréme , ou d'inquieter au- 
cune des puiflances voifines, mais 
qu'il vouloit feulement reprendre les 
places que ceux de ٤٥ lui avoient 
enlevées & mettre les terres de fa 
domination à couvert de toute inful- 
te, Slippenbach lui ayant reprefen- 
té les mêmes chofes ; L'Ele&eur ré- 
pondit, qu'a la verité dans la dernie- 
re Affemblée des Etats de l'Empire; 
Bréme ayant éte regardée comme 
une ville Imperiale, & y ayant eu fé- 
ance en cette qualité, on n'avoit pas 
cu grand égard à la Svede, qui étoit 
alors defarmée, & fans beaucoup d'ap- 
pui; mais que puis quele Roy patoif- 
foit fidispofé à vivre en bonne intel- 
ligence avec les Etats de l'Empire, 
Breme n'etoit pas une ville affez im- 
portante, pour qu'aucun Prince en 
prit lesintéreft au préjudice de laSue- 
de; & que, comme on n'approuvoit 
point la conduite infolente de cetté 
ville; pourvû qu'il n'y mit point gar- 

nifon, ce qui feroit brider entieré- 
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yer tout ce qui viendroit de cette part. 


S. 16. Pendantcetems là ceux de Hoftilités 
Bréme s’oublioient extrémement, de ceux de 


Il exercoient mille cruautés dans le 


tous les lieux circonvoifins,fans fe fou- 
cier des lettres que le Confeil d'Etat 
leur écrivoit de Stade, pour reprimer 
cette fureur, Ils propofoient, entre 
autres chofes, a Konigsmarck le ra- 
chat, ou l'échange des prifonniers que 
la Suede avoit fait fur eux ; mais ce 
Gouverneur ne voulut point écouter 
une pareille propofition, trouvant 
indigne du Roy de traiter avec des 
fujets rebelles, comme avec des en- 
nemis de bonne guerre Il ne 
croyoit pas qu'il y eût un moyen plus 
propre à rabbatre leur fiertè, que de 
mettre fur toutes les marchandifes 
qui entreroient dansla ville,un impót 
à proportion de ce qu'ils exigeoient 
de la Province fans donner d'ailleurs 
aucune atteinte à la liberté du com- 
merce. Mais comme le Roy lui avoit 
expreffément defendu de rien entre- 
prendre à cet égard, il n’ofa pas tenter 
cette voye. Cependant ceux de Bré- 
me. fe fortifioient de jour en jour par 
le moyen des troupes qu'on leur én- 


_voyoit enfecretde cóté& d'autre, Ils 14 Jun 
affiegérent pendant la nuit le fort de 


Bourg, ou la Suede avoit une garni- 
fon de cinq cent hommes, & apres un 
combat affés rude, ils prirent l'ouvra» 
ge acorne que défendoit le Colonel 
Forbus, Commendant dela place, le- 
quel y fut tué. Ce qui reftoit de la gar- 
nifon fe defendoit vigoureufement 
dans la forterefle, où elle s'eftoit re- 
tirée, Mais quoique ceux de Breme 
euffent déja perdu quelque centaine 
d'hommes ils preffoient le fiége avec 
la derniere opiniatreté, fans fe mettre 
en peine d'épargner leur monde. En- 
fin comme il ne reftoit plus dans la 
place que deux Lieutenans, deux En- 
feignes, & environ deux cent trente 
Soldats, ils les contraignirent de fe 
rendre, & quatre heures apres la 
compofition, ils fortirent dé la place 
enfeignes déployées. 11 arriva furle 
Toir,mais trop tard,un renfort de trou- 
pes Suedoifes, Chacun raifonnoit 
diverfement de cette perte, Quel- 
ques uns l'attribuoient au méchant 
état dela place, pendant qne d'autres 
difoient qu'il auroit fallu pofter de la 

C Cava- 
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2654. Lunebourg, & dans le voifinage. duRoy,auquel iletoit chargéd'envo- 1654 


Oxenítiern fit fi bien, que tout tour- 
na ala fatis fation du Roy. 


"d de $. 15. Dans? Hiftoire de Guftave 
cifier A" Adolphe, & de Chriftine, on amar- 
#rouble de quél'origine & les progrés des trou- 
Brent. "bles de Breme, Charles ne deman- 
doit pas mieux que d'accommoder ce 
different avec honneur, dans un tems 
ou l'état de fes affaires ne lui permet- 
toit pas de s'expofer légérement. au 
hazard d'une nouvelle guerre en Al- 
lemagne, Une pût pourtant goûter 


les lâches Confeilsque quelques uns 
lui donnoient de défavoüer tout ce 
qu’avoit fait Konigsmarck, comme 
sil n'avoit agi que par les ordres de 
la Reine, fans étre autorizé du Senat. 
Il jugea plus à propos de reiterer à 
fon Confeil d'Etat dans le Duché de 
Bréme les ordres qu'avoit: donné 
Chriftine : Que Konigsmarck ne 
s'emparát plus d'aucune place, & qu'il 
fe contentát de garder celles qu'il te- 
noit desja, & de fe tenir fur la défen- 
five, en cas d'hoftilité ; Que fi ceux 
de Bréme entreprenoient, de mettre 
les habitans de la Campagne fous 
contribution, il pourroit diífimuler, 
jusqu'à ce qu'il reent de nouveaux 
ordres de la Cour ; qu'il ne traverfat 
point lecommerce de la ville tant par 
terre que par eau, pour ne fournir à 
Ja Saxe & ala Veftphalie aucun pré- 
texte de prendre les armes, ع۸‎ que 
cependant il ne négligedt pas dans 
l'occafion de faire connoitre la juftice 
de fa caufe à P Empereur , & à tous 
ceux à qui ilappartiendroit d'en con- 
noitre ; Que fi ceux de Lubec & de 
Hambourg, ou les autres Etats voi- 
fins, offroient leur médiation, il té- 
moignat que le Roy etoit tout dispofé 
à la paix, & s'informát des condi- 
tions, fans pourtant entrer dans au- 
cun traité, qu'il n'en eüt auparavant 
donné avis à la Cour, Au cas qu'il vint 
de nouvelles defenfes de l'Empereur, 
comme on en faifoit courir le bruit, 
Konigsmarck étoit chargé de les rece- 
voir avec beaucoup de refpeët, & de 
reprefenter qu'il avoit obei dés les 
premiers Ordres, & qu'il s'etoit ab- 
ftenu de toute voye de fait, mais qu'il 
n'avoit pü s'empécher de repouffer 
les perpetuelles infultes que lui fai- 
foient ceux de Bréme.  C'etoit là la 
réponfe qu'il devoit faire, par avance, 
à l'Empereur, en attendant les ordres 
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Apres cette ex- 23. Juillet. 


Ils font 


battus. 
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commirent dans cette occafion, ils 
tuérent le Colonel Braun dans fa mai- 
fon de campagne .& ils ne ceffoient 
d'inciter toute la Province à fe rebel- 
ler contre la Suede. 
pedition ils s'approcherent de Ferde, 
avec deux mile hommes d Infante- 
rie, & deux centschevaux, & mirent 
la ville fous contribution. De là ils 
allerent attaquer Tedingshufen avec 
huit centsfantaffins & trois cents che- 
vaux, ils en firent fauter les portes à 
coups de canon, & contraignirent 
d’eniortir, armes fauves, le Lieute- 
nant Colonel Grothufen, dans le 
tems que Konigsmarck s'approchoit 
pour le fecourir. Ils fe firent auff 
paffage à force ouverte dans le pays 
de Lunebourg, bien que les Ducs eut: 
fent pofté quelques troupes pour gar- 
der les avenués. Cependant on dif- 
fimula cette infulte, & on fouffrit im- 
punément les courfes de ceux de Bré- 
me, par rout le pays, au lieu qu'il ne 
pouvoit fe prefenter une poignée de 
Suedois fur les frontieres de Lunebo- 
urg, que les Payfans ne criaffent d’a- 
bord aux armes, 

$. 17. Mais bien tôt apres Ko- 
nigsmarck étant à Ferde, il fe repre- 
fenta une occafion bien favorable d'a- 
voir fa revenche fur ceux de Bréme; 
Ilapprit par un expres, qu'ils avoient 
détaché trois cent chevaux, & deux 
cent fantaffins, pour aller démolir 
pendant la nuit le Chateau de Te- 
dinghaufen. Sur cet avis il partit en 
diligence avec ce qu'il put affembler 
de monde, & chargea fi à propos la 
cavalerie, qu'elle prit la fuite à la re- 
ferve de vingt cing hommes qui fu- 
rent tuez, ou prisprifonniers, L'In- 
fanterie fe voiant abandonnée de la 
Cavalerie, & ne pouvant plus, a can- 
fe de l’arrivée imprevué des Suedois, 
joindre les báteaux qu'elle tenoit to- 
ut préts, pour s'en retourner à Bré- 
me, prit le parti de marcher le long 
de la levée du Vefer, ou elle étoit a 
couvert de Ja cavalerie, qui ne pou- 
voit pas aifément approcher de là; 
Mais la cavalerie Suedoife ne laiffa 
pas de les fuivre de pres. Chaque 
Cavalier prit un fantaffin en croupe» 
en attendant l'occafion favorable de 
joindre les fuiards, C’eft ce qui ar: 
rivaà un mille de la ville, ou P Infan- 
terie de Bréme aiant voulu prendre la 
campagne, fut presque toute taillée 
enpi- 
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1654 Cavalerie aupres de Bourg, pour em- 
pécher l'approche de l'ennemi, Quoi 

qu'il en foit, ce fucces enfla merveil- 
leufement le courage de ceux de Bré- 

me, qui par là s'étoient ouvert le che- 

min dans toute la Province, quoy que 
Konigsmarck fit faire en toute dili- 
gence un fort de l'autre côté de la le- 

vée pour s'oppofer àleurs courfes, 

Ils étoient d'ailleurs encouragés par 

les grandes promefles, que PEmpe- 

Wit reur leur faifoit de les fecourir, & 
IT par! efperance que l'Ele&eur de Ma- 
ence leur donnoit de la prote- 
&ion de Empire. Outre qu'ils re- 
ardoient les levées qui fe faifoient 
RI dans les pays de Lunebourg & de 
0 Minde, & larevué qu’on y faifoit des 

y troupes du pays, comme, une dispo- 
1 fition tres favorable à les fecourir au 
E befoin. En effet Hafner fut envoyé 
fans aucun fuccés, par le Confeil de 

MU Stade, aux Princes de Lunebourg , 
pourlesengager a fecourir la Suede eri 
Wr Hl vertu du traité d Hildesheim ; il les 
um trouva tout à fait dans les intérets de 
Bréme, choqués apparemment de 
ce que les Suedois avoient fait batir 
tout nouvellement un Fortaupres de 
ER a4 jus la ville de Verde, Penfin fut auffi en- 
E `. „voyé de la part du Roy, au Duc de 
Zell, avec ordre delui demander pat- 
fage dans fon pays, pour trois cent 
fantaffins qui venoient de Pomeranie, 
"Mais foubs pretexte de defenfes de 
l'Empereur , on lui répondit froidement 
| qu'il falloit en communiquer avec les au: 
"20 ires Princes. LeLandgrave de Heffe 
à reffé de donner aufli du fecours en 
vertu du traitté d' Hildesheim, fit la 

méme réponfe, ajoütant de fortes in- 

(lances à en venir à un accommode- 

ment. . Cependant Konigsmarck 

26, Juilhet. ayant que peu de troupes & étant 
mal fecondé par la cavalérie de la Pro- 

vince, ceux de Bréme pouvoient tout 
entreprendre impunément, Ils com- 
mencerent a battre à coups decanon 

Le Fort de Vegefac, dont le Capitaine 

Stuart défendit d'abord les dehors a- 

vec beaucoup de vigueur , mais ils 
l'obligerent bientôt à fe retirer dansla 
fortereffe, qui ne tint pas non plus 

long tems contre le canon. Elle fe 

rendit , à condition quil ne feroit 

80800 ; permis qu'au Gouverneur de fe reti- 
x rer, & que le refte de la garnifon & 
hi Partillerie demeureroient à ceux de 
fi Bréme, Entre autres hoftilités qu'ils 
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d 1654 en pieces ; Il y en eut foixante & dix de Bourg l'étoit beaucoup d'avanta- 1654: 
| pris prifonniers, qui presque tous ge, parce que ceux de Bourg apres 
étoient bleffés, & il n'en échapa en avoir rompu tous les ponts, avoient 
: ‘tout que huit,qui porterent à Brême fait fur la chauffée du chemin plu- 
dli, Ja nouvelle de cette défaite. Cepen- fieurs retranchemens qu'ils défendi- 
dant le Confeil de Stade, fit des ex- rent l'unapres l'autre en canonnant 
cufes aux Ducs de Lunebourg , fur de toute leur force, Les Suédois de 
‘ce que les troupesSuedoifes en pour- leur core les attaquoient auec tant 
fuivant l'ennemi, n'avoient pü fe de vigueur, qu'enfin deux bataillons 
. dispenfer de mettre le pied fur leurs ayant paffe ces défiles ils furent bien 
terres, tót fuivis de la cavalerie, ayanta pei- 
LeRoyes- . $.18. Mais le Roy voyant qu'il ne laiffé à ceux de Bourg le tems de 
SE E etoit impoffible de fe tirer glorieufe- rentrer, non fans quelque perte. Les 
Sure, & ment de cette affaire, fans faire paf- dehors de la place furent auffitót em- 
Konigs- fer des troupes dans le Pays de Bre- portés fans qu’il en cofitát un seul 
pred Bo. me & que jamais on ne viendroit homme, & Bourg ne tarda pas long 
urg, à bout des rebelles, ni de ceux quiles tems à fe rendre, fans aucune com- 
animoient, qu'en fe montrant tout pofition, Le Colonel Balthafar qui 
à fait refolu à une guerre ouverte, y en étoit Gouverneur, eut permiffion 
-envoya Steenbock avec un puiffant de fe retirer à Breme, & la garnifon 
fecours. Il prit foin d'en avertir, par qui confiftoit en trois cent foixantes 
avance, les villes de Lubec & de Ham- 10141113 demeura aux Suedois- Cette 
bourg, afin de procurer à fes troupes affaire abbatit fort le cœur de ceux de 
un paffage libre par leurs terres. Il Breme, & ne contribua pas peu à les 
leur reprefentoit, que les infultes . dispofer à unaccommodement, Le 
| qu'il recevoit de ceux de Breme l'a- Roy de fon cóté apprit avec beau- 
| voient reduit à cette extrémité ; & coup de joye cette nouvelle, qui re- 
qu'au refte cette démarche n'iroit au levoit l'honneur de fes armes, & qui 
foit prejudice de perfonne ; Il fit auffiles lui facilitoit les moyens de pacifier 
fu. mesmes proteftations aux Princes de tes troubles. Ceft ce qu'il defiroit 


avec impatience, tant pour prévenir 
les entreprifes de fes voifins, que pat 
ce que. D Empereur;dont les foupcons 
fe fortifioient chaque jour, Ini deve- 
noit auffi fort fufpett. ` D'ailleurs la 
guerre qui étoit alors allumée entré 
les Mofcovites & les Polonois ne lui 
donnoit pas un mediocre Der «d’ jn: 
quietude. C’eft pourquoy il recom- 
mandoit fortement à Konigsmarck 
de ne plus rien entreprendre contre 
ceux de Breme , afin de ne pas don- 
ner lieu aux voifins mal intentionnés 
d'aigrir d'avantage cette afaire. C'eft 
dans la méme vué, qu'il defendoit à 
ce Gouverneur de traverfer en aucu- 
ne facon le commerce parce que les 
Etats voifins n'auroient pfi manquer 
d'en fouffrir. "I eftvray que Konigs- 
marck, qui, comme on Pa déjadit, 
croyoit quecetoit là la plus füre voye, 
de rédüire ceux dé Bréme, s'étoit dé- 
ja fifi de quelques vaiffeaux , mais il 
eut 'auffitót ordre de les relacher, 

Bro On s'émpreffa de plufieurs en- Dzpofitios 
droits à travailler à cet accommode- Mein Ge 
ment,maisil s'en falloit beaucoup quele fujet de 
ce ne fut dansles mêmes Vues Ar avec Hd ant 

N eA e Roy lui 

là méme fincerité. lleftconftart QUE écrit, 
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la baffe Saxe , & de Weftphalie, a fin 
qu'on ne s'allarmát point de cet ar- 
mement. Ce qu'il avoit fur tout a 
cœur, c'étoit de reprendre Bourg, a- 
vant que d'en venir à aucune propo- 
fition d'accommodement, parce que 
dans ces fortes de conteftations la 
poffeffion donne toûjours un grand 
avantage. Outre que pour avoir rneil- 
leure compofition de ceux de Bre- 
me, il jugeoit qu'il étoit bon de les 
intimider, & de rabbatre par quel- 
que a&ion vigoureufe la fierté que 
leur avoient donné leurs premiers 
az, Août. fuccés.. Stenbock ayant donc pafle 
heureufement la mer; joignit Ko- 
nigsmarck avec dix huit compagnier 
d'Infanterie, & quelque cavalerie, 
Avec ce renfort Konigsmarck crüt 
étre en état d'exécuter le deffein qu'il 
avoit depuis long tems, de traverfes 
les marais par un chemin qui n'avoit 
point encore été pratiqué; & de po- 
fter en fuite entre Bourg & la ville, 
.afin de couper les vivres, & tous les 
autres fecours, qui pourroient venir 
de Breme a cette place. Mais le paf- 
fage du marais ne fut pas ce qui fe 
trouva de plus difficile. -L'approche 


Jule 


tion de l'Empereur, carle Confeil lui 
avoit écrit des lettres , ou il faifoit 
l'Apologie de fa conduite, & ouil de- 
mandoit que l'Empereur témoignat ala 
ville de Bréme fon indignation de ce 
qu'elle avoit violé lapaix, Es qu il lui 
envoyät ordre de mettre bas les armes, 
65 de rendre ce qu'elle avoit pris, ES me- 
me de laménacer de la mettre au ban de 
l'Empire. Ce langage ne plaifoit nul- 
lement au Roy , parce qu'il voyoit 
bien que c'étoit reconnoitre la juris- 
di&ion de PEmpereur, & que fur ce 
pied là il s’attribueroit àlui feul le 
droit d'expliquerle traité de Veftpha- 
lie, & de le faire executer. On nere- 
medioit pas à cet inconvenient , en 
difant qu'il n? etoit pas fans exemple 
qu'en Allemagne on eüt eu recours 
à l'Empereur contre des Sujets rebel- 
les, car cela méme étoit avouer fa foi- 
bleffe.. Le Roy donc ne voulant re- 
connoitre en aucune facon l'autho- 
ritédel’Empereur dans cette affaire lui 
écrivit pour luireprefenter, que lors 
que la ville de Breme, qui étoit originai- 
rentent fujette aux Archévéques fut 
cedée à Chriftine, Es à la Couronne de 
Suede, elle le fut avec tous les droits de 


fes Evêques , & fur tout , du dernier qui 


en avoit été en poffefion. Que quand la 
Suede fur lerefus que foiforent ceux de 
Breme de lui rendre bommage,eut recours 
à l'autorité de l Empereur pour les ran- 
ger à leur devoir, onne pit vien obtenir 
de ce coté la, qu’au contraire. on les flatta 
dans leurs injuftes prétentions , ES onre- 
mit l'affaire à la connoiffance ES à la dé- 
cifion des Etats de l Empire, qui n'ayant 
pas été 2Osnabrug lors qu'on y régla la 
fatisfattion que la Suede avoit à préten- 
dre, ne pourroient par conféquent,qu'etre 
mal informés de ce qui $ y étoit paffé ; 
comme de fon coté l'Empereur n étant 
qu une des parties contradantes dans 
cette affaire, il ne pouvoit s attribuer 
feul le droit €5 P autorité d'en decider, 
Que C brifline 5 y Etoit tofjjours oppo- 
fee, ES qu'il étoit aufi refolu de s y op- 
pofer, ES de maintenir [es droits. Sur 
1652.la Province de Bréme €5 les Etats 
«voifins étant en danger de fouffrir tant 
des troupes du Duc de Lorraine , que de 
laguerre maritime entre les Anglois ES 
les Hollandois, la Suede,avec l'ayrément 
du Cercle de la Baffe Saxe avoit com- 
mencé à bâtir quelques forts fur l Aller, 
Es fur le V efer, mais que ceux de Bréme 
en aver 
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lui méme donné lieu à cettepréten- 1654 


l'Empereur ne demandoit pas mieux 
que d'avoir occafion de chagriner les 
Suedois,& d'irriter contre eux les Etats 
Proteftans, bien réfolu de pouffer la 
chofe plus loin, s'il y trouvoit jour. 
Les Jefuites ne cefloient de le folliciter 
à fécourir ceux de Breme, dans la vué 
d'y obtenir dans la fuitte l'exercice de 
la Religion Romaine: En effet, Schroe- 
der Secretaire de l Empereur , avoit 
afsüré Eden Sindic deBreme, qui de- 
mandoit du fecours contre les Sue- 
dois, que l’ Empereur nil'Empire ne 
manqueroient point au befoin à ceux 
de Breme, leur confeillant en même 
temsdefolliciter du fecours aupres des 
Hollandois,quin’etoient pasamisdela 
Suede. CeSecretaire ajoutoit méme; 
que fi ceux de Breme fe relachoient 
tant foit peu dans cet accommode- 
ment en faveur de la Suede, ¿ls ne mé- 


‚ritoient que d'être jettés dans le Danube. 


Et la chofealloit fi loin qu’ a Vienne 
on mitlong tems en délibération , fi 
on ne publieroit point un Manifefte 
contre là Suede., mais Montecuculi 
à fon retour deStokolm, où il avoit 
été en Ambaflade, acheva d' y déter- 
miner, parle rapport,qu'il fit du mau- 
vais état ou le Gouvernement paffé 
avoit réduit les affaires de ce Royau- 
me. On publia donc à la Cour de Vi- 
enne, un Edit concu en dés termes 
fort méprifans, & où l'on ne diflimu- 
loit point le chagrin qu’ on avoit 
contrela Suede. _Entre autres chofes 
Königsmarck y étoit nommé par fon 
nom, fans aucun titre, niautre mar- 


^ que de confidération. Le Roy jugeant 


£ 


que ce mépris réjailliffoit fur lui en fit 
faire des reproches á la Chancellerie 
de l'Empereur. Pour Königsmarck, il 
difoit partout avec fafierté ordinaire, 
que comme il n’avoit jamais redouté 
le canon de l'Empereur, il ne s' épou- 
vantoit pas non plus de fon papier ni 
defonencre. Cependant la mort de 
Ferdinand IV. & la défaite des Efpa- 
gnols pat les Francois devant Arras 
jointe à la valeur & à la reputation de 
Charles Guftave , ne laiffoient pas de 
retenir tant foit peu l'Empereur. -Et 
bien qu'il necefsát d'animer ceux de 
Bréme à tenir bon contre la Suede, 
dans l'efperance d'un fecours imman- 
quable-au befoin, ileft pourtant cer- 
tain que pour lors il n'avoit en vié 
que de fe rendre lui feul arbitre de ce 
différent. LeConfeil deStade avoit 
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1654. emawoient fait tant de bruit, qu'il avoit 


ponfe, jugeant bien que ces Commis- 
faires nommez par l'Empereur ne 
pouvoient que donner beaucoup d'at- 
teinte àfonautorité; C'eftpourquoy 
il ordonna, que fi, dans la fuitte, on ve- 
noit à faire de pareilles propofitions, 
on etit à les luy rénvoyer fans y rien 
répondre. 


$. 21. En même tems le Duc de Lu- N décline 
nebourg envoya Adolphe Frideric فا‎ Médian 


tion des 
Princes de 


Molzan à Stokolm, pour notifier au 


Roy lui méme la commiffion que le Lunebourg. 


Duc fon maitre avoit recue del Em- 
pereur, conjointement avecl'Evéque 
de Munfter; Mais cet Envoyé n’ap- 
portoit point avec lui de copie de cet= 
te Commiffion, s'excufant de cequ'il 
étoit parti avec beaucoup de precipi- 
tation, ce qui donnoit lieude conclure 
qu'elle rénfermoit quelque chofe de 
préjudiciable aux droits du Roy. En 
effet Breme y étoit appellée ville Im- 
periale, & les troubles d'alors y étoi- 
entimputésauxSuedois. La réponfe 
que leRoy fit à cet Envoyé fe réduifoit 
à ces chefs. Qw il ne pouvoit recons 
noitre des Commiffaires qu'il w avoit ja- 
mais demandés, ES que ceux de Breme eux 
mêmes foufenoient n avoir point fou 
baités, ES quel affaire feroit aifée à ter- 
miner, fi ces derniers ne prenotent pas 
plaifir , comme ils faifoient, afomenter la 
divifion ; Que le Roy ne pouvoit fou- 
mettre cette affaire aujugement de? Em- 
pereur , pendant que Tin Confeil Aulique 
ne feroit pas composé du nombre des Affes- 
feurs Proteftans dont on étoit convenu, 


` ES moins que la conftitution n'en fut exa 


aminée par tous les Etats dans une Diete, 
65 confirmée ala maniére des autresC ona 
flitutions de! Empire. 11 fondoit cette 
demande, Jur ce que ¢ eftort la coutume 
des CommilJarres d'envoyer leur rapport 
avec leurs avis al Empereur, lequel ven- 
voyoit le tout afon Confeil Aulique fort 
babile atrdiner les affaires en longueur, 
€9 à fairenaître des incidens au préjudi- 
ce des proteftans. Qu enfin, dans cette 
occafion la principale queflion ne rouloit 
pas alawerité fur P etat de la ville de 
Breme , quoy qu elle edt pris ce prétexte, 
pour ravager le pays; mais que cependant 
comme de Duc de Zell, €S l'Evêque de 
Munfter avoient donné leur fufrage 
à la Diete pour l'état immediat de cette 
ville, ils étoient fufpes departialite, ES 

recufables , par la méme vaifon. 
Molzan qui étoit déja arrivé à Els- 
nabben pour repaffer en Allemagne, 
C3 revint 


fallu au moins pour lors abandonner ce 
defin ; que depuis il n y avoit forte 
a injuftices qu' ¿ls n enffent faites pour 
étendre leurs limites, qu'ils avoient for- 
tifié Bours , quoique cette place appar- 
tienne au domaine de la Suede; que le 
Gouverneur de la Province ne s étoit 
pas plütöt mis en devoir de oppofer aces 
entreprifes, qu'il avoit eu les mains liées 
par des defenfes, ES des menaces expres- 
fes de l'Empereur , pendant que ceux de 
Breme fe prévalant de la foumiffion de ce 
Gouverneur en étoient devenus plus in- 
Jolens, mettant des impots Jur les Sujets 
du Roy , ES commettant d' autres boftili- 
tés, Que pour reprimer ces entreprifes, 
il avoit été contraint de faire paffer quel- 
ques troupes dans le Duché de Bréme, 
afin de mettre fes fujets ES fes frontieres 
A couvert de leurs infultes ; qu il étoit 
bien aife de rendre conte à fa Majefte 
Imperiale de fes intentions ES de Ja con- 
duite, où il n y avoit rien que de tres 
conforme à l'équité naturelle, €F au droit 
des gens; ES quil efperoit qu elle n'écou- 
teroit pas à fon prejudice les calomnies de 
ceux de Brême, quí meritolent au con- 
fraire que lui Roy les chätiät févére- 
ment , 65 que l Empereur ES les Etats de 
l'empire ne les regardaffent qu avec in- 
dignation. 


LeRoyre- - §.20.Non obftantcesremontrances, 


Pad gez l'Empereur qui vouloit attirer? affaire 
Connifion à lui, nomma pour Commiffaires le 


dePEmpe- Duc de Lunebourg & l Evesque de 


Munfter. Plettenberg Refident de 
۲ Empereur aupres du Duc de Zell 
avoit ordre de recommander forte- 
ment à ce dernier les intérets de ceux 
deBréme. CeDucenvoya donc à Sta- 
de Jean Otton Witte, pour y notifier 
fa Commiffion , & pour favoir en mé- 
metems fi le Roy vouloit traiter cet- 
te affaire à l'amiable, & faire fufpenfion 
d'armes. A quoi le Confeil de la Ré- 
gencerepondit, que le Roy confenti- 
roit volontiers a une negotiation, 
pourvû qu'on lui fit des propofitions 
raifonnables, & que c' étoit là deflus 
qu'il falloitétre éclairci. Witte affura 
de fon côté, qu’ on n'avoit rien tant à 
coeur que de maintenir l'autorité du 
Roy,mais qu’il en faudroit auparavant 
conférer avec P Evêque de Munfter. 
L'onziéme de Decembre fut marqué 
Cependant pour commencer la négo- 
ciation. Mais le Roy trouva fort mau- 
vais que fon Confeil eût fait cette ré- 


TOIT, 
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faifo1ent Ceux de 
& Brême fol: 
licitent 
da fecours 
auprés des 


Province 
unici, 


ombrage, outre qu'elles avoient des 
mesmes fortement confeillé à ceux de 
Bréme de rechercher la paix avec la 
Suede. D'ailleurs le Roy confideroit 
que s'il venoit à traiter, il faudroit né- 
ceffairement des gens qui agiffent au- 
pres des deux partis, parce qu’ il y au- 
roit des chofes à expofer qui feroient 
mieux dans la bouche d' un tiers, que 
dans celle des Suedois. Vincent Mul- 
ler Réfident pour le Roy à Hambourg 
étant chargé denotifier à cette ville, & 
àcelle de Lubec ۲ avenement du Roy 
fon Maitre à laCouroñe,& de leur faire 
de fa part des offres d'amitié, avoitune 
belle occafion de négotier cette entre- 
mife. Il avoit ordre aufli de ne rien 
oublier de ce qui feroit neceffaire pour 
faire valoir le bon droit duRoy contre 
ceux de Bréme, defaire connoitre qu 
en tout cela il n'avoit en vué que de 
maintenir fon authorité , & de con- 
ferver fon domaine, & enfin de fçavoir 
adroitement fi ces deux villes n'avoi- 
ent point avec celle de Brême quel- 
que intrigue fecrette contre la Suede, 
&en cecas de les faire changer defenti- 
ment,& fia l'occafion de tout cela elles 
faifoient quelques offres de S$ emplo- 
yer aun accommodement , il devoit 
renvoyer l'affaire à Stade. 
.24. Ceux de Breme 
grand fond fur les Provinces unies و‎ 
ils ne ceffoient de les folliciter à leur 
fournir del'argent &des troupes.D'au- 
tre cóté le Roy négligeoit rien pour 
parer ce coup en faifant repréfenter, 
par Appelboom, la juftice de fa caufe, 
& l innocence de ies intentions aux 
Hollandois. D déclaroit que fon des- 
fein n’eftoit pas de s'emparer de la vil- 
le, mais d'en reprimer le peuple, qui fe 
conduifoit avec beaucoup d'infolence, 
& de reprendre ce qu'on lui avoit en- 
levé, fans vouloir porter la chofe plus 
loin, à moins qu'il n' y füt forcé par 
l'opiniatreté de cette ville. Etcomme 
il pouvoit arriver que les Hollandois 
fondaffent Appelboom, pour fçavoir 
fi leur mediation feroit agréable au 
Roy,il étoit chargé d'eluder cette pro- 
pofition comme de lui méme, & fans 
faire femblant d'en avoir ordre, fous 
prétexte que ce n'eftoit pas une affaire 
g afíés grande importance pour cela, 
& qu'ontrouveroit bien quelque voye 
d'accommoder un Prince avec fes fu- 
jets, fans avoir recours à une média- 
tion étrangere; & quecomme d ail- 
leurs 
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22 
revint fur fes pas à Stokolm, & propo- 
fa au Roy qu'il agréát que le Duc Jon 
maitre ferendit Mediateur dans cette af- 
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faire en fon propre nom, puis qu'il ne pou- 


«poit y entrer en qualité de 006 
pour l'Empereur ; mais le Roy qui ne vou- 
loit point du tout confier l'affaire à des 
Mediateurs, répondit que cetott là une 
oye trop lente ; que le plus court ferott 
qu'il pit lui feul traiter avec fa propre 
«ville, 65 que puis que fes raifons a voient 
paru ajjez fortes pour obliger le Duc 
à renoncer en quelque forte a [a Commis- 
fion de l'Empereur, 11 ne pourroit pas hon- 
nétement s'en mêler de fon chef. 

§.22. L' Ele&eur de Brandebourg 
$ offrit auffi pour cet accommode- 
ment àla Regence de Stade, par le mi- 
niftere de Wefembeck Chancelier de 
Minden. Il alleguoit pour raifon de 
s employer dans cette affaire, d un 
coté, que le Ro ne pouuoit accepter la 
Commiffion quel Empereur ena "voit don- 
née au Duc de Lunebourg Es 6 
de Munfter, par ce qu'il $ agiffort d un 
démelé entre un Prince ES fes fujets, ES de 
P autre, que l Eletteur awoit beaucoup 
d intérets avoir ce différent bientôt ter- 
miné,de peur que les Princes Catholiques, 
comme ceux de Cologne, de Neubourg 
“de Munfter, ne priffent ce prétexte pour 
fe rendre Proteteurs de cette ville, 
> affaire fut renvoyée au Roy, qui ré- 
pondit afon Confeil, qu'il falloit fe de- 
fendre honneftement des offres de 
Y Ele&eur. . Mais que fi pourtant on 
jugeoit qu' il füt avantageux al Etat 
de les accepter il falloit le faire pour 
peu quel'Eleéteur y infiftât, quand ce 
ne feroit que pour éluder la Commis- 
fonde l Empereur. Mais l'EleGeur 
voyant que les chofes prenoient d'el- 
les mémes le train de s'accommoder 
ne jugea pas qu'il ٤ perfifter d’a- 
vantage à offrir fa mediation. Il eft 
certain pourtant qu'il ne contribua 
pas peu par le moyen de Vefenbeck 
à difpofer ceux de Bréme à la paix. 

$.23. Le Roy qui ne s’accommo- 
doit pas, de la médiation des autres 
Princes n'avoit pas-Ja méme repu- 


Celle de 
Brande- 
bourg, 


Le Mini- 


fiere des 


villes An- 
featiquesne 


uiestpas gnance pour le miniftére des villes de 


Lubec & de Hambourg, pourvú qwel- 
les ne priffent pas la qualité de Media- 
trices. Aumoinsily trouvoit cet avan- 
tage que ceux de Hambourg n'eftoient 

oint fufpeéts à la Suede, & que l'une 
&l' autre de ces villes étoit de trop peu 
d'importance pour lui donner aucun 


defagrea- 
ble, 
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pas peu ales confirmer dans cette re. 1654 


tenué, leur faifant confiderer le danger 
qu'il y avoit 4 defobliger les Suedois 
pour un D leger fujet, furtout dansune 
conjon&ure ou la Hollande étoit fur 
le point de fe broúilleravec les autres 
Provinces, a caufe du traité particulier 
qu'elle avoit fait avec Cromvel, tou- 
chant l'exclufion du Prince d'Orange; 
Ileft vrai, que les Provinces de Guel- 
dres, d'Over-Iffel, de Frife & de Gro- 
ningue avoient déja réfolu;avec l'agré- 
ment du parti du Prince d'Orange, de 
faire pafler fourdement deux mille 
hómmes dans le pays de Breme. Mais 
cela méme contribuoit à rendre laPro- 
vince de Hollande d'autant plus cir- 
confpette, parce qu'elle craignoit que 
ces Provinces ne vouluffent la broüil- 
ler avec la Suede, & Pengager dans une 
guerre dont elle auroit laplus grande 
partie desfrais & des pertes a effuyer. 
Beuning leur reprefentoit que pour 
m qu'on mit les Suedois en mauvaife 
umeur, ils étoient en état de fe faifir 
decent cinquante vaiffeaux de charge 
queles Hollandois avoient fur le port 
deRiga; Et il leur faifoit confidérer 
d’ailleurs que l'Allemagne, qui à peine 
avoit eu le tems de refpirer, fe porte- 
roit mal aifément à reprendre les ar- 
mes pour les fecourir contrela Suede. 
Ceux méme qui jugeoient le mieux de 
cette affaire necroyoientpas qu'il füt 
befoin de fe déclarer. Ils eftimoient 
que la Suede, confiderant fes propres 
intéréts, feroit mieux de traitter avec 
la ville de Breme, que d'augmenter 
la jaloufie de l Empereur & des 
Etats voifins, en la pouffant à bout 5 
Et en méme tems Appelboom ne cef- 
foit de reprefenter la juftice de la caufe 
du Roy, & que cen’eitoit point fon in- 
tention de s'emparer dela ville, mais 
feulement de la mettre hors d'etat 
d'exercer aucune hoftilité. Enfin la 
véfolution fut, que l on enzuoyeroit des 
Députez pour tenter un accommodement, 
Es que fi cette tentative ne véufJiffoit pas, 
on fourniroit de l'argent à ceux de Bre- 
me, 65 quonen feroit excufe a la Suede 
parune Ambaffade expreße. Quoy que 
le Roy ne fit pas trop content queles 
Hollandois fe mélaflent decette affai- 
re, il ne jugea pourtant pas à propos 
deles rebuter ouvertement, de peur 
qu'ils ne priffent des refolutions plus 
facheufes contre la Suede. Ainfi il 
feréfolut à ne marquer aucun chagrin 
ans 


1654. leurs I’ Ele&eur deBrandebourg & les 
‚villes Anfeatiques fe difpofoient à tra- 


vailler à cetaccommodement, l'entre- 
ife de tant de Puiflances, au lieu de 
l'avancer,ne feroit queleretarder. Le 
Roy leur écrivit luiméme pourles ex- 
horter à ne pas ajouter foy aux plain- 
tes ÉS aux calomnies que ceux de Breme 


vépandoient par tout avec leur infolence- 


ordinaire, ES ane rien faire qui pt leur 
enfler le courage, les affurant que, pour 
lui, cen eftoit point fon deffein de troubler 
de repos de fes voifins. | 

Ces lettres modérerent àla verité 
tatit foit peu l'ardeur de ceux qui vou- 
loient refolument qu'on envoyát du 
fecoursà ceux de Breme. Maison ne 
laiffoit pas deremarquer dans les occa- 
fions, que la Hollande étoit fort mal 
intentionnée pour leSuede. C eft ce 
quiparut furtout, quand on y apprit 
la nouvelle de la prife de Bourg par 
ceuxdeBréme. Lahainequ'on avoit 
pour Kónigsmark éclata tout ouver- 
tement dans cette occafion. On par- 
loit de lui comme d'un homme remu- 
ant, capable detout entreprendre, & 
qui pourroit bien porter la guerre 
chésfes voifins, dés qu'ilauroit affermi 
fon pouvoir dans le Pays de Breme. 
117 enavoit méme qui difoient haute- 
ment, que ce feroit une honte aux Hol- 
{indo d'abandonner ainfi une ville qui 
avoit embraße la Reformation, ES qu ils 
avoient déja affés de peine à fe lawer de 
î avoir pas autrefois fecouru la Ro- 
chelle. D’ autre côté le Député de Bre- 
me faifoit de grandes plaintes de la 
lenteur avec laquelle on procedoit 
Aenvoyer ce fecours qu’on avoit fait 
espérer, ajoutant que fi ceux de Breme 
he fe fuffent pas repofés la deffus , ils 
n’auroyent pas refufé les offres de 
Cromvel. Ces plaintes étoient trou- 
vées fort raifonnables par la pluspart, 
mais cependant la Province de Hol- 
lande trainoit toüjours l'affaire enlon- 
gueur. Plus elle y faifoit reflexion, 
moinselle jugeoit à propos de s'enga- 
ger dans une nouvelle guerre 3٤8 
Suede , en prenant ouvertement le 
parti de la ville de Breme. On ne trou- 
voit pas raifonnable que les Hollan- 
dois, qui dans la derniere guerre d'An- 
gleterre s'étoient eux mémestrouvés 
trop foibles pour fe fofitenir, fuffent 
fi libéraux de leurs forces pour lesau- 
tres: Conrad Beuning, au retour de 
fon Ambaflade de Suede, ne contribua 
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T d 1654. dans la réponfe qu’ il fit aux lettres „comme Roy de Suede , puis qu'il 1654 | 
M qu'ilsluyavoient écrites pour lui offrir ,,s'agiffoit d'un différentémû en con- | 
leurs offices,8zá leur dire que s'ils pou-. féquence du Traité de paix dans le | 
voient porter Breme à réntrer dans „quel il etoitune des principales par- 

1 fon devoir il ne s’y oppoferoit point. ,,ties contra&antes , aufli bien que 
0۳ Et, quoy qu'il. y eùt beaucoup d'appa- yl Empereur. Que cependant, s'ils 
Wi | rence, qu'il y avoit une alliance fecret- „vouloient fincerement rentrer dans 
IN te entre la Hollande & cette ville, „leur devoir, & faire des offres que 
IM) Schering Rofenhan,par le miniftere de l'on pút accepter, ils pourroients en 

| qui s'accommoda cette affaire, avoit „expliquer avec Rofenhan , qui leur 


16) 


"2 | tl pourtant ordre de faire femblant de .,féroit favoir fa volonté plus ample- 

DTI Pignorer, &d' accepter l'entremife des ment, Mais ce Miniftre ne jugea 

OI | Hollandois. pas à propos de rendre ces lettres, 
Ils pen- §.25. Ceux deBreme furent fort pour ne pas donner lieu àuneréponfe i 

chent du سے‎ fatisfaits de cette derniere refolu- qui auroit peu faire naitre de nouve- 


(0010007 cóté d'un ^. : z ہے‎ 5 E 5 
A) "ccorrmo. tion des Hollandois و‎ dont ils atten- aux incidens. Il crit qu’ il valloit 


J | dement, doient un puiffant renfort detroupes mieux leur faire favoir par un Secre- 
Mil & d'argent. Cependant comme ils taire, quelles étoyent les intentions 
voyoient que laHollanden'eftoit pas duRoy ; lequel approuva cette con- 
d'humeur àentrer en guerre avec la duite. 
Suede, & que d'ailleurs perfonne ne ۹. 26. LeRoy fous pretexte de Rofenhan 
leur paroiffoit difpofé à les fecourir, plufieurs affaires avoit envoyé Rofen- eit emo 
Jr, ils crürent que le meilleur parti pouf han en Allemagne, avec caraëtere Per avee 
| eux étoit de penfer àla paix; d'autant d Ambaffadeur, & plein pouvoir dees% 
N plus que la discorde commencoit äfe traiter avec tous ceux qu'il jugeroit 
WM gliffer dans leur ville, & qu’ ils man- propres faciliter l'accommodement; 
quoient d'argent, pour payer leurs Il en ufoitainfi , afin qu'il ne parút 
troupes. Pour difpoferles chofesacet pas que Breme fut le feul motif de cét 
E accommodement , ils écrivirent au envoy ; & qu'on ne s'imaginát pas 
li il! „Roy des lettres, ouapres Pavoirfe- que cette affaire l'inquietát affez, pour 
Ob, solicité defonavenement à la Couron- rechercher à P accommoder. ۸ 
„ne, ilsn’oublioient rien pour colorer pour cela que cet Ambaffadeur eut or- 
„toute leur conduite pafice. Zntrau- dre de prendre fon chemin par Vis». 
„tres chofes ils faifoient beaucoup mar, où il avoit quelques affaires à ex- 
valoir la liberté de leur ville, rejet- pedier de la part du Roy و‎ & d'agir 
Kol „tant tous les troubles fur Königs- comme fi Ceût écélà le principal but 
۱ „mark , duquel ils faifoient de gran- de {on voyage. La verité eft neant- 
„des plaintes. Enfuite ils deman- moins que la plus grande affaire étoit 
„doient que leRoy ordonnát une fu- de traiter avec ceux de Breme, parce 
»fpenfion d armes, faifant connoitre ‘gue dans l’état ou étoit alors !’ Alle- 
qu'ils etoient prêts à entrer en trai- magne, il n'y avoit pas d'apparence 
„te, pourvà , que la Commiffion de d'y faire la guerre avec fuccés. Au 
,l'Empereureütlieu. LeRoy répon- contraire il y avoit lieu de craindre 
dit à leur compliments avec beau- que de cette étincelle il ne fe format 
, coup de bonté, mais fur le refteil un embrafement, qui ne pourroit 
„repondit fortement que ce n’ eftoit que mettre affaires du Roy en fort 
Tl „point Königsmark , mais eux qui mauvais Etat, tant en Allemagne; 
dr „avoient commencé la querelle à Poc- qu'ailleurs, & peut être méme expo- 
,,cafion des Forts que ce Gouverneur fertoutle Royaume, Ses Ordres por- 
„avoit fait bätir far les terres duRoy, toient donc, que sil trouvoit ceux de 
pour les mettre à couvert des inful- Breme trop opiniatres , il fit au mo- 
„tes des troupes étrangeres. Que ins en forte que la navigation du Ve- 
„puis qu'on en etoit venu fi avant, fer demeurát libte, de peur que les 
,üc qu on ٤ forcé à prendre Etats vorlins ne priffent occafion de 
„les armes, il ne pouvoit les quitter là de prendre le parti de cette ville, 
„avechonneur, ni foumettre au juge- Il jugeoit qu'il valloit encore mieux 
e ,mentde l'Empereur. Que dans cet- laiffer paffer indifféremment toutes 
A „te affaire il ne devoit pas être re- fortes de marchandifes , que de fe 


gardé comme Duc deBreme, mais faire des ennemis, en apportant ou 
te l'ex- 
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difficile. Qu au refte, quoy qu'il ne doutát 
point qu'ils ne fuffent tres bien inten- 
tionnés, il espéroit pourtant quacaufe 
de ces inconveniens, ils venoncerotent 
d'eux mêmes, à entrer dans cette affai- 
re, afin de ne fournir prétexte à perfon: 
ne, de $y «vouloir entremettre. Com- 
me il y avoit beaucoup d'apparence 
que les Hollandois qui en 1639. Ses 
toient employez dans le différent qui 
étoit furvenu entre l Archevêque Fri- 
deric, 8zla ville de Bréme, offriroient 
encore leur mediation, Rofenhan 
étoit chargé de s'en defendre aufi 
honnêtement qu'il fepourroit, parce 
que bien que les Hollandois euflent 
intéreft à ne témoigner aucune par- 
tialité, il arrivefouvent aux Miniftres 
d'accrocher par diverfes confidéra- 
tions les affaires, d'ailleurs les moins 
embaraffées, Alegard du lieu des 
conférences il avoit ordre de propo- 
fer quelqu'une des places du Roy, en 
offrant à ceux de Bréme des faufcon- 
duits pour s'y rendre; Que s'ils y té- 
moignoient de la repugnance# & 
qu'ils proposaffent Hambourg, enfin 
il pouvoit Paccepter, 
` §. 27. Comme il étoit inévitable 
qu'on ne vint à parler del Etat de la 
ville de Bréme, au moins lors qu'il $'a- 
giroit d'examiner les pouvoirs de fes 
deputez ; le Roy recommarida expref- 
fément à Rofenhan, de ne mettre 
point fon droit en compromis, & de 
le fuppofer toujours comme incon- 
teftable, mais que cependant, lors 
que cela viendroit à propos, il ne laif- 
fat pasd'établir, par maniere de con- 
verfation, les fondetnens de ce droit, 
& de repréfenter tout ce qui fuit, ou 
l'on peut voir une hiftoire abregée de 
Y Etat de cette Ville; 
Que depuis l'origine de la Ville 
„de Breme, qui ne confiftoit d'a- 
bord, qu'en quelques petites mai- 
fons de pêcheurs jusqu'a l'an 1640. 
selle avoit a eté ville muni- 
»cipale & membre d' Archevéché, & 
nullement ville Imperiale ; Qu'en 
591640, elle obtint par furprife, qu'el- 
„le feroit appellée à la Diete de Ra 
»tisbonne, mais que l' Archevéque 
¿y mit d'abord Oppofition, & que la 
„caufe de ce dernier fut trouvée ju- 
¿»fte dans le Collegé des Princes, qui 
„recommanderent l'affaire à l'Em- 
„pereur; Que l'Empereur ayant er: 
„amine les raifons de I’ Archevêque, 
D „declas 


165% te l'exa&itude qu'il falloit pour diftin- 


guerles marchandifes étrangeres, d’a- 
vec celles de Breme.Le Roy trouvoit 
d'autant moins d'inconvenient à ce- 
la, que ce que ceux de Bréme y pour- 
roient gagner feroit bientót.englou- 
ti par les frais ou le$ engageoit cette 
guerre, 

Quoy qu'il parüt affés par le peu 
de preparatifs, & par le petit nombre 
de troupes que la Suede avoit enAlle- 
magne, que Chriftine n'avoit jamais 
eu deffein de s'emparer de Bréme, & 
que Charles Guftave ne l'avoit pas 
non plus, Rofenhan avoit pourtant 
ordre, de ne faire aucune démarche 
qui pût donner cefoupcon aux Prin- 
ces Catholiques de la Veftphalie , & 
aux autres, fe cofitentant de ranger la 
ville à fon devoir, & de la contenit 
dans fes murailles. Il eftoit aufli char- 
8 de recevoir avec beaucoup de re- 
fpe& les mandemens de l Empereur, 
en cas qu'il lui en vint, mais deles en- 
voyer au Roy fans y rien répondre , 
s'il paroiffoit que l'Empereur voulút 
fe rendre juge de l'affaire, apres avoit 
pourtant protefté, que des les pře- 
miers Ordres, les Suedois avoient cef- 
fé toute hoftilité, au lieu qu'au con- 
traire ceux de Bréme n'enavoient efté 
que plus entreprenants. A Pégard 
dela mediation que plufieurs avoient 
offerte, le Roy ne fouhaitoit pas que 
Rofenhan lacceptát, par ce, difoit 
il, que fouvent les Mediateurs ne font 
qu'embaraáffer une affaire d'ailleurs 
facile à terminer, quand on fouhaite 
fincérement la paix de part & d'autre. 
Pour les villes de Lubec & de Ham- 
bourg il étoit d'avis qu'on acceptát 
leur entremife, D one pouvoit pas 
Peviter debonne grace, parce qu'il y 
avoit beaucoup d'apparence, que les 
égards que ces villes devoient avoir 
pour la Suede, les empecheroient dé 
favorifer ouvertement l'autre partt. 
Il n'en étoit pas de méme des Princes 
de Lunebourg. Comme le Roy ne 
vouloit point qu'ils fe mélaffent de 
cette affaire, il chargea Rofenhan 6 
leur reprefenter qu'il nes agiffoit que d'un 
different entre le Roy €5 fa ville muni- 
cipale, ES quel affaire d'ailleurs n'étoit 
pas de fi grande importance, qu'il fallüt y 
employer des Médiateurs eftrangers 5 
Quà l'exemple des Princes de Lune- 
bourg, d'autres voudroient encore Sen 
méler, ce qui ne feroit que la rendre plus 
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„judice de P Archevéché & de la fa: 
„tisfation de la Suede, Que d ail- 
„leurs la Reyne demanda tour I Are 
»chevéché avec fes Droits & fes Ap- 
»partenances. Qu’ala verité les Mi- 
„niftres de l'Empereur voyant que 
„Breme étoit comprife dans cette 
»demande générale, tácherent de l'en 
„excepter par deux projets de trait» 
»té qu'ils préfenterent l'un en l'an 
51646. & l'autre en 1647. Mais que 
„les Ambaflàdeurs de Suede repre- 
„fenterent à ceux de l'Empereur, 
»(comme cela pouvoit paroitre par 
„un a&e que ces derniers en donne- 
„rent à ceux de Bréme le 18. de Fev- 
„tier de l'an 1647.) que leurs Ordres 
„ne portoient point de donner les 
,mains à cette exception, Que ce- 
„toit encore une chofe connué, que 
»les Ambaffadeurs de Suede efface- 
„rent du traitté de 1647. les termes 
»d Etat immediat, que les Miniftres de 
„l Empereur y avoient fait glifler, & 
qu'ils mirent en leur place fon etat; 
„Que de là il falloit conclure, que ces 
„termes fon préfent etat qui fe trou- 
„voient dans le Traité de paix, ne de- 
„voient pas étre entendus de l'état de 
„la ville qui eftoit en conteftation; 
„comme fi la queftion avoit été laiffóe 
„indecife dans les Traittés, & remife 
„au jugement de l Empereur & des 
„Etas, puisque pendant la negotia- 
„ton les Miniftres de Suede firent en- 
„tendre à ceux de l'Empereur, que 
,;Bréme avoit été dés fa premiere ori- 
„gine, & quelle étoit encore une 
„ville municipale, qui nerelevoit que 
„médiatement de l'Empereur, & que 
„la Reyne ne la pouvoit recevoir, que 
„fur le méme pied qu'elle avoit été 
,poffedée par l'Archevéque qui la te- 
,,noit alors, & par les Prélats fes Pré- 
,,déceffeurs, Qu’outre cela l'Arche- 
„vêque Frideric s'oppofa à l'aggrega- 
»tion de Bréme parmi les villes Impe- 
„riales, ce qui s'étant paffé avant que 
„Particle qui regardé la ville de Breme 
„fût couché dans l’Inftrument de 
„paix, au và Sau f cà de touslesin- 
,tereffés, il ne pouvoit refter aucune 
»obfcurité dans le fens de ces paroles. 
„Que depuis ce tems.là, apres la 
„conclufion de la paix, lors que la 
„Reine voulut fe faire préter hom- 
„mage par ceux dé Brême, on dé- 
„couvrit qu'a Vienne & àRatisbone, 
0n avoit favorisé leurs pretentions, 
»* que 


„déclara nul l'a&e par lequel Brême 
pavoit été appellée à la Diete, & y 
„avoit obtenu feance & fuffrage, & 
pque cet ade fut caffé par un Décret 
»donné à Vienne la 15. de Décem- 
„bre de l'année 1643. lequel remet- 
„toit la ville de Breme dans fon pre- 
„mier état, Ceftadire, dans un état 
„mediat & municipal ;, Quau traité 
„d’Osnabrug, Koch qui y etoit Dé- 
»puté de la ville de Bréme, apporta 
„aux Ambaffadeurs de Suede ce Dé- 
„Cret, fe plaignant hautement de Pin- 
„conftance de la Cour Impériale; 
» Qu'il paroiffoit affés par là, que des- 
„lors, ceux de Bréme avoient eu con- 
„noiffance de ce Décret, quoy que 
»préfentement qu'ils avoient inté- 
„rêtà l'ignorer, ils feigniffent de n'en 
„avoir jamais oùi parler; Que ce fut 
„par ces plaintes de Koch, que les 
»Ambaffadeurs de Suede apprirent 
„que Breme étoit déchüe de la pré- 
„tention qu'elle avoit à être ville Im- 
»pcriale, & qu'elle étoit remife à fon 
„premier état de municipal ; Que la 
»Reyne avoit auffi appris par ces mé- 
„mes Ambaffadeurs, cette Reunion 
„de la ville à Y Archevéché , avant 
»qu'elle le demandát pour la fatisfa- 
„ion qu'elleavoit à prétendre en Al- 
„lemagne ; Que ce fut pour cela, que, 
„lors qu'elle demanda cet Archevé- 
‚che, elle ne fit aucune mention par- 
„ticuliere de Bréme, croyant qu'il fuf- 
„fifoit de demander P Archevéché a- 
vec tous fes biens, Droits, & Dépen- 
„dances, comme les derniers Arché- 
,véques l'avoient poffedé ; Que tout 
cela montroit alairement, qu'avant 
„le traité d' Osnabrug, & lors que la 
„Reyne Chriftine demanda D Arche- 
»véché Bréme ne relevoit pas imme- 
„diatement de PEmpire, & qu'elle 
,nétoit qu'une ville municipale ; & 
„qu’enfin on conviendroit que fon 
„Etat n'avoit pas changé par le traité 
„d’Osnabrug, fil'on vouloit confi- 
„derer, que quand les Miniftres de 
41? Empereur, & ceux de la Reine de 
„Suede, traitterent de cet Archevé- 
„che cela fe fit publiquement,& fe lon 
„toutes les formalitez requifes , & 
qu’on n'y eut aucun égard ace qu'a- 
„voit fait l'Empereur, à linsceu de 
نار‎ Archévéque, à qui Breme appar- 
„tenoit pour lors, auffi bien qu'a l'ins 
„ceu des Etats de l'Empire, Se des 
„Ambaflädeurs de Suede, & au pré- 
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»publics, Quec’étoit en vain, qu'on 
»pretendoit tireravantage de ce que, 
„pendant la negotiation de la paix, 
„le Deputé de la ville de Breme, à la 
,vué de l'Ambaffade de Suede, avoit 
„afliftE dans le College des villes, & 
„avoit tenu fon rang, & donné fa voix 
»parmi les autres Ambaffadeurs des 
Etats de PEmpire,fans que perfonne 
„S y fütoppofé; puis qu'il ne s'enfuit 
„pas dela, que Bréme ait été legiti- 
„mement admife dans le College 
„des villes, parce qu'alors les Sue- 
„dois n'avoient aucune raifon niau- 
„cun droit de s'oppofer à Padmiflion 
de fon Deputé. La Reyne ne pof- 
»fedoit alors Y Archevéché que par 
le droit de la guerre, & elle ne le 
»poffedoit pas tout entier, quoy que 
„par ce méme droit elle jouit des 
»revenus dela Province ; Il n'y avoit 
„donc point d'apparence de s'oppo- 
„fer à la féance dela ville de Bréme 
»dans le College des villes, la Suede 
ne s'eftant point rendüe maitreffe 
»de cette Ville, & l'iffüe de la guer- 


re, ou du traité, étant encore incer- - 


„taine, Que comme c'etoit par ce 
„traité, & par le confentement de 
,.Empereur & des Etats, que la 
»Reyne.devoit avoir fa voix dans la 
Diete, en qualité de membre de 
„l Empire, elle ne pouvoir pas avant 
Ce tems là s'attribuer fur la Provin- 
„‚ce de Breme les mémes Droits 
,quauroit pú faire un poffeffeur lé- 
„gitime, & reconnu de tous ceux qui 
»yavoient intéreft. Que par la mê- 
„me raifon, & dans ce méme tems, 
»» 1 Ele&eur de Brandebourg, & ۲ Evé- 
»que Francois Guillaume avoient eu 
voix dans la Diete, l'un en quali- 
»té de Duc de Pomeranie, & l'autre 
„en qualité d' Evéque de Verde, fans 
„que la Reyne s'y oppofát, parce 
„quelle n'en pouvoit fouffrir aucun 
»préjudice, Etque, quoy quel'Ar- 
»Chevêqué Friderich eût été chaflé 
„de fon Archevéché parles armes de 
„la Suede, il n'avoit pourtant pas 
>, laiffé d'en. être censé légitime pof- 
„fefleur ; L'Empereur dans les lett- 
„res Patentes expediées à Lintz lui 
ayant donné la qualité d Archevé- 
„que, & avoit traité avec lui de la 
„refignation de l'Archevéché fur 
la fin des Traités, Que l Archevé- 
„que lui méme , en conferva tous les 
„Droits, en s'oppofant, comme il 

D 2 fit pen- 
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„8z que les Miniftres de Empereur, 
n'ayant pú rien faire inferer dans 
,lInftrument de Paix qui établit 
„ Etat immediat dela ville de Breme, 
»pour la détacher du Duché, ne laif- 
„ferent pas de continuer à la favori- 
„fer encore fecretement, jusques là 
»qu’elle leur doña pour cela cent mil- 
„le florins à Munfter, ce que le Dépu- 
„te de Bréme à Ratisbonne ne dés 
„avoüa pas, non plus que l’Eleëteur 
„de Mayence , & les Miniftres de 
sl Empereur; Que ce fut moyennant 
„cette fomme d'argent que ceux de 
,Bréme obtinrent des lettres paten- 
„tes de l'Empereur, qui furent ex- 
»pediées à Lintz le premier de Juin 
„de Yan 1646. desquelles le but 
„etoit, felon que porte leur infcrip- 
„tion, de déclarer ES de confirmer l'é- 
„tat immédiat de la ville de Bréme, ES 
„de la feparer del Archevéché, Qu'on 
»y avoit ajouté quelques atteftations 
„des Miniftres de l Empereur & de la 
„Chancelerie de Mayence,pour don- 
„nerlieu de croire,que dans les Trai- 
„tes, tout s'eftoit paffé comme le 
„pretendoient les Ambaffadeurs de 
"oon & la Ville de Bréme. 
,Que de vendre ainfi les Privileges 
„etoit une chofe de fort mauvais ex- 
„emple, tout à fait contraire ala Ca- 
„pitulation de l'Empereur, & aux 
„Loix de l'Empire, & qui ne pouvoit 
être regardée parles Etats,que com- 
„me un Grief public ; Qu'au moins 
,les Suedois ne pourroient jamais 
„confentir à une pareille entreprife, 
„formée par ceux de l'autre parti, à 
„linfsü de ceux qui y avoient inter 
» eft, & au préjudice du Traitté ; Que 
„fi les Miniftres de l'Empereur avo- 
»ient agi de bonne foy, ils n'auroient 
„pas manqué de communiquer ces 
„lettres patentes aux Ambaffadeurs 
„de Suede, & aux Etats de Y Empire, 
Fs qu'ils n'auroient eugarde de rien 
„arreter fur une affaire de cette im- 
„portance, fans une discuffion pub- 
„lique. Qu’aulieu de cela, comme 
ces lettres Patentes avoient été 
achetées à beaux deniers contans, 
»&qu'elles n'etoient fondées que fur 
„de faux expofés, on jugea à propos 
„de les fupprimer ; & en leur place 
„on donna äceux de Breme, pour 
„leur füreté, je ne fcay quels a&tes, 
„ou attéftations, dont les Suedois 
„ont fait voir la vanité par des Ecrits 
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core aux féfuites, comme on difoit-que 
la Cour deT Empereur y travailloit. 
Cependant , comme on à déja re 
marqué , que la discorde qui com- 
mencoit à fegliffer dans la ville, étoit 
une des raifons qui avoit fait pencher 
Breme ¿un accommodement, le Roy 
n'eüt pas ête faché qu'elle eût pu fe 
fomenter, afin de porter les habitans 
à fe ranger d'eux mesmes fous fon au- 
torité, bien refolu d'ailleurs, à moins 
d'une occafion aufli favorable, defor- 
tir au plütót de cette affaire. Que fi 
1 Empereur continuoit à vouloir em- 
ployer fes Commiffaires, il falloit dé- 
tourner le coup fous prétexte, qu'il 
avoit été réglé par la paix de Veftpha- 
lie, que quand il furviendroit un dif- 
ferent entre des Etats Proteftans , on 
nommeroit des Commiffaires Prote- 
ftans, au lieu que dans cette affaire, 
on avoit joint l'Evéque de Munfter 
avec le Duc de Luneboug. C'étoitlà 
une raifon affés plaufible pour pro- 
longer Paffaire, $2 pour donner le 
tems à Rofenhan d'achever la transa- 
&ion, Le Roy ne vouloit pas non 
plus que ce Miniftre en tendit à aucu- 
ne Trevé avec ceux de Breme, difant 
que l'Empereur profiteroit de ce 
tems là pour faire juger le différent 
par les Commiffaires qu'il avoit nom- 
més, & que d'ailleurs il y avoit quel- 
que chofe de moins odieux, à conti- 
nuer la guerre, qu'a reprendre les ar- 
mes, quand une fois on les aquittées. 
joint à cela, que pendant la tréve, on 
perdroit beaucoup d'occafions d'agir, 
& qu'il étoit fácheux d'entretenir à 
grands frais des Soldats, pour vivre 
dans Poyfiveté. Aquoile Roy ajou- 
toit, que, peut etre, la ville de Bréme 
venant à s’aflocier à quelque Prince 
Catolique, reprendroit les armes, ju- 
ftement dans Phiver, où il feroit im- 
poffible que la Suede fit paffer aucun 
fecours à Konigsmarck. 


$. 29. Mais peu de jours avant Konjgs. 
que Rofenhan fût arrivéà Stade, Ko-marck fait 
nigsmarck avoit déja conclu une ré avec ceux 


ve avec ceux de Bréme aux inftantes de Bréme. 


folicitations de W efenbecMiniftre de 
Brandebourg, & des Députez des vil- 
les Anféatiques, Quoy que ces Mini- 
ftres priffent les intérêts de Bréme a- 
vec beaucoup de chaleur aupres de 
ce Gouverneur, ils avoient pourtant 
reduit ce peuple d'ailleurs fort opi- 
niätre, 
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„fit pendant le traité d Osnabrug, 
à l'admiflion & à la feance de la ville 
„de Breme, dans le College des vil- 
„les; Et que de tout cela, il étoit clair 
„que la ville de Breme n'avoit pas jo- 
„ui fans beaucoup d'oppofition de cet 
„avantage dont elle fe vouloit pre- 
valoir, Ce font làlesinftru&ions que 
recut Rofenhan touchant l'état de la 
villede Breme. 
$. 28. Pour le fond de l'affaire; 
au cas que ceux de Breme refufaffent 
ede prêter hommage, Rofenhan avoit 
ordre de laiffer à part les termes fon 
prefent etat, en refervant au Roy fes 
droits, Il étoit auffi chargé de ftipu- 
ler d'eux , que quand l'amneftie feroit 
refolüe, ils ne favoriferoient, ni ne 
protegeroient plus les Chanoines du 
Chapitre, qu'ils dédommagerotent 
la Suede des pertes qu'elle avoit fouf- 
fertes, & donneroient caution pour 
Vavenir. Enfin, pour la place de 
Bourg, il pouvoit confentir que les 
fortifications en fuffent rafées, auffi 
bien que celles du Fort, mais pour les 
Forts bâtis fur le Vefer , qui etoient 
fur les frontieres, & fervoient à la fû- 
reté dela Province, il lui étoit fort ex- 
preffément recommandé de les con- 
ferver, le Roy n'empéchant pas que 
ceux de Lunebourg tout dé méme ne 
fortifiaffent de nouveau la place de 
Nienbourg, apres la conclufion de la 
paix. ae 
Au contraire, Rofenhan avoit 
ordre de ne pas fouffrir que ceux de 
Breme euffent garnifon, ni à Beder- 
kefe,niailleurs;& à 6 du dédom- 
magement que le Roy pouvoit pré- 
tendre d'eux, il fouhaittoit qu'il con- 
ع513‎ en des terres fituées dans la Pro- 
vince , auffi loin qu'il fe pourroit de 
la ville. Cependant comme le Roy 
avoit plus en vué fon honneur & fa 
feureté, que toute autre chofe dans 
l'acommodement de cette affaire, il 
ne vouloit pas qu'on infiftát trop là 
deffus. Pour fa fureté, il demandoit 
que déformais ceux de Breme ne for- 
maffent aucune entreprife, ni contre 
lui ni contre fes droits, & que s'ils 
s'appercevoient qu'on tramát quelq; 
chofe à fon préjudice,ils lui en donnaf- 
fent avis, & joigniffent leurs forces 
avecles fiennes, pour repoufferle dan- 
eer. Enfin, Rofenhan avoit fur tout 
ordre, de tenir la main à ce qu'on n'ac- 
cordát point d' Eglife dansla ville aux 
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bourgs, €5 que les Suedois de leur coté 
éloigneroient leurs Corps de garde qu'ils 
avoient aupres de la ville. Que 
Sil furvenoit quelque querelle entre les 
Soldats de P Armée de Suede, وق‎ ceux 
des troupes de Breme, celaneferoit au- 
cun préjudice à la treve, mais qu'onpuni- 
voit , felon lesloix, ceux qui fe trouve- 
voient avoir tort. Quwenfin ceux de 
Bréme ne prendroient point le parti des 
Chanoines du Chapitre, s'ils venoyent 
encore à etre chaffés de leurs revenus, ES 
de leurs maifons, 

Cependant Konigsmarck ne ne- 
gligeoit rien, pour fe bien fortifier au 
de la du Vefer, afin de pouvoir étre en 
état de couper tous les fecours quela 
ville pouroit recevoir de ce cóté là; 
Dans cette vué il mit de bonnesgar- 
nifons dans les Forts fitués für cette 
riviere, auffi bien qu'a Bourg, à Vilt- 
hufe &c. d'autant plus, que les Prin- 
ces de Lunebourg ne cefloient de fai- 
re deslevées, 


. $. 30. Le Roy trouvafort mauvais, Cette trés 
qu'on eût ainfi fait une tréve fans fon ve GH 
ordre & afoninfcou, jugeant qu'il lui ^^» 


efit été plus avantageux de preffer vi- 
goureufement ceux de Breme dans un 
tems où ils commencoient à mollir; 
d’ailleurs, il ne pouvoit s’affurer dans 
quel efprit ils s' eftoient portés à de- 
mander une tréve ; il craignoit que 
leur but ne fût de trâiner les chofes 
jusqu’ à l'hiver, dans l'attente de quel- 
que renfort, par le moyen duquel ils 
pourroient récommencer la guerre, 
avec d'autant plus d' avantage , que la 
mer étant fermée dans cette faifon , il 
feroit impoflible à la Suede de faire 
paffer aucunes troupes. Le Roy en 
témoigna fon mécontentement à Kó- 
nigsmark, en termes affés durs, lui 
reprochantoutre cela, que contre les 
defenfes qu'il luy en avoit reiterées 
plufieurs fois, il avoit traverfé le com- 
merce du Vefer. Et tout d’un tems, 
il écrivit à Steenbok, de prendre le 
commandement des troupes, au cas 
que Kónigsmark piqué de cette répri- 


mende, témoignát s' en vouloir dé- 
charger; & à Rofenhan, qu'il rompit 29, Sept, 


la trêve s’il remarquoit que ceux de 
Breme cachaffent quelque mauvais 
deffein ; fur tout fi elle n'avoit été 
conclué que dans ۲ efpérance qu'elle 
feroit ratifiée. Que s'il croyoit qu'il 
ne fut pas de fon intérêt de rompre la 
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niätre, ärecevoir des conditions affés 
dures, lui reprefentant le danger où 


-étoit une ville preffée au dehors par 


unennemi puiffant, & au dedans par 
la difcorde qui s’y étoit gliffée, Outre 
que les affaires de Breme allant tous 
les jours en empirant, il n'y avoit pas 
d'apparence qu'elle fût affés puiffänte, 
pour foutenir fort long tems la guer- 
re toute feule, qu'il n'y avoit paslieu 
non plus de fe flatter, comme ils avo- 
ient fait, que, pour les fecourir, per- 
fonne füt dispofé à faire fon affaire 
d'un démélé qui neles regardoit pas; 
d'autant plus que l’ Evéque de Mun- 
fter, dont ils auroient pú attendre 
quelque chofe, étoit lui méme broüil- 
léavecles Etatsdefa Province. Tou- 
tes ces raifons les firent refoudre à 
s'accommoder à quelque prix que ce 
fût, plütót que de vivrepluslong tems 
au milieudes troubles & des allarmes 
dela guerre. La tréve fut conclué 
purement & fimplement; On n'atten- 
dit pas l'approbation du Roy par ce 
qu'elle ne pouvoit venir avant un 
mois ; Konigsmarck & Steenbock la 
fignerent, Les conditions étoient qu'a 
conter depuis le 13. de Septembre jus 
qu'au 13. de Novembre inclufivement, 
on feroit ceffer de part ES d'autre toute 
forte d bofiilité, ES que le paffage de la 
«ville dans la Province €5 de la Provin- 
ce dans la ki uad entierement libre 
tant à ceux de Breme, qu'aux fujets du 
Roy de Suede; que ceux de Breme, pour 


l'entretien des troupes de Suede, ferozent ' 


obliges à fournir quinze mille écus paya- 
bles en quatre fois, favoir la quatrième 
partie de cette fomme de quinze en quinze 
jours. Que latrévepourroitétre pro- 
longée par le confentement des deux par- 
tis. Que, pendant la tréve, ceux de Bre- 
me n'augmentoroient point le nombre de 
leurs troupes, €5 que les Suedois n'en fe- 
voient point venir de nouvelles , excepté 
quatre cent hommes qu'on attendoit de 
Gottenbourg 5 Que ceux de Breme ren- 
droient les canons ES les mortiers qu'ils 
avoient pris à Bourg ES a Tedingshufe; 
Qu’il feroit permis aux Minifre; du 
Roy, de demeurer dans la ville entoute 
feureté 5 que ceux de la Province qu’on 
avoit emmenés par force dans la ville, 
feroient rénvoyés en liberté ; Quon fe- 
roit échange des prifonniers de part EF 
d'autre, ES que lors que l'échange n’au- 
roit pas lieu, on les vacheteroit ; que 
ceux de Breme renfermeroient leurs Sol- 
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qu’on avoit voulu; tant la confterna- * 674 


tions’ étoit mife parmi eux. | 


6.31. Königsmark tácha de jufti- Königs. 


: te: ; mark s’en 
fier fa conduite aupres du Roy, par CES zi: 


„raifons: Quelatréves’etoit conclué 
„a. des conditions fort avantageufes | 
„ala Suede, & que d'ailleurs il n'avoit 
„plus occafion de rien faire, puisqu'il 
„lui étoit defendu d'empécher le com- 
„merce , & d’aflieger la ville, à qui 
»il nereftoit plus rien au de là de fes 
„murailles. Car pour cette tour que 
„ceux de Breme avoient au de là du 
»» Vefer, & qui leur tenoit lieu de gue- | 

»titte, elle étoit fi proche de la nou- 
„Velle ville, qu'on ne pouvoit s'en em- | 
„parer fans faire foupconner aux voi- 
fins que l'on en vouloit à la ville mé- 
10e. Il reprefentoit d’ailleurs, qu'il | 
„ne pouvoit y conduire des troupes ۱ 
„par terre, fans Daller par lesPays de 
„Lunebourg & d’Oldenbourg, & qu'il 
„manquoit de báteaux pour leur faire 
„traverfer le Vefer , fur tout à la Cava- 
,lerie. Joint à cela, qu'il auroit fallu 
presque toute l'armée pour defendre 
„un lieu fi proche de la ville, contre 
„les forties continuelles deshabitans, 
»qui méme dans cette faifon, ou le Ve- 
„fer àaccoutumé de s'enfler, auroient 
, pú lamettre endanger de périr, en 
coupant lalevée, fur tout la riviere 
„ fe trouvant entre lui, larmée, &la 
Province, où elle auroit pú fe retirer. 
„Il ajoutoit encore , pour s' excufer, 
qu'il ne favoit pas quels feroient les 
„ordres deRofenhan, & que pour le 
„commerce, il nel'avoit point traver- 
„fe, comme s'en plaignoit le Comte 
,,d'Oldenbourg, mais que felon le de- 
voir de fa charge, il avoit feulement 
fait faire une exa&te recherche detou- 
„tes les fraudes qui s'y commettoient, 
„& que s'il s'agiffoit de faire des plain- 
„tes, il en auroit à faire de beaucoup 
„plus légitimes du Comte lui même, 
„dont la connivence pour ceux de 
„Breme leuravoit donné lieu deser, 
»cer un grand nombre d? hottilitez 
„contre laSuede ; qu'au refteil n'avoit | 
„pas été fi facile de tenir en bride ceux 
„de Breme à force ouverte - qu'il le 
»feroit par cette tréve , la quelle le 
„mettroit en droit de remplir toutes 
„leurs terres des logemens des trou- 
„pes de Suede ; que cette tréve met- 
„toit la Province en fureté pendant 
»lhiver, au lieu que fans cela, il n'au- 
„roittenu qu’à ceux de Breme, delin- 
com- 


Serra ES ISA 


sé . LIVRE L 
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lant cependant, en toute diligence, 
au traité. Car le Roy comprenoit 
bien, que s'il ne fût point furvenu 
d'autres affaires en Europe, ces trou- 
bles n'auroient pas manqué d'attirer 
quelque facheux orage fur le Duché 
de Breme, & fur la Pomeranie Sue- 
doife. 

Cependant cette tréve ne plaifoit 
pointa Rofenhan, non plus qu'à beau- 
coup d'autres, qui trouvoient fur tout 
qu'onPavoit faite trop longue, & que 
c'etoit lá le vray moyen de donner le 
tems à ceux de Bremé, de revenir de 
leur premiere frayeur, & de renouvel- 
ler leurs intrigues à Vienne, en Hol- 
lande, & chez tous leurs voifins; qu'ils 
ne manqueroient pas de profiter de ce 
répit, pour fe pourvoir d'argent ; de 

*vivres & de troupes, & pour faire tous 
les autres preparatifs de guerre, que 
méme pendant ce tems là ils trouve- 
roient moyen d'affoupir leurs broüil- 
leries particulieres, qui n'auroient pas 
peu contribué a faciliter le traité. .Ou- 
tre cela, on confidéroit que quand le 
tems dela tréve feroit expiré, l'hiver, 
joint à la fituation de la ville, mettroit 
les Suedois hors d' etat.de rien entre- 
prendre, jusq'au mois de Mars, pen- 
dant que ceux de Breme qui auroient 
mis bon ordre a leurs affaires , fe mo- 
queroient d'eux tout àleuraife. Joint 
À cela; que le Roy ayant alors plusde 
troupes fur pied que laProvince n'en 
pouvoit entretenir ; il faudroit neces- 
fairement les faire paffer en Suede 
pendant l'hiver, à moins qu'on ne 
voulüt ruiner entiérement cette Pro- 
vince. lls trouvoient bien qu'une 
fufpenfion d'armes. d'une quinzaine 
dejours, n'eüt pas été mal à propos, 

our fonder, pendantce tems là, les 
véritables intentions de ceux de Bre- 
me furle fujet dela paix, qu'ils faifoient 
mine de rechercher, felon quoy, on 
auroit pú, ou prolonger la tréve ; ou 
reprendre les armes. Car cette con- 
duite auroit tenu ceux de Breme dans 
la crainte defe voir plus.long tems fur 
les bras une guerre, dont ils ne pou- 
voient plus foutenir les frais & les fa- 
tigues , & les auroit réduits à la né- 
ceflite de s'accommoder. ; d'autant 
plus qu'on voyoit bien qu'ils y étoient 
déja tout difpofés, puis qu'ils avoient 
d'eux mêmes demandé la tréve , & 
qu'ils, en avoient pañlé par tout ce 


3i 
afait pour la ville de Breme. . Outre 
que cette treve étant une fois rom= 
pue, onferoit privé delafomme d'ar- 
gentque Breme s'etoit engagéé four: 
nit pour l'entretien des troupes dé la 
Suede ; qu'ainfi les Soldats tirés de 
leurs quartiers, où ils commencoient 
à goûter la douceur dü repos, auroi: 
ent beaucoup à combattre contre la - 
faim & les rigueurs de l'air ; les con- 
tributions de la Province ne fuffifant 
pas pour tant demonde; ati lieu que 
ceux de Bremeavoient fait par avance 
toutesleurs provifions, & fi bien pris 
leursmefures, qu'il ny avoit point HEU 
de les inquieter, en leur coupant les vi- 
Vres; quaureíteon ne voyoit pas que 
perfonne fe remuát plus en leur fa- 
veur; quel’Ele&teur de Mayence,tion 
plus que les autres ne trouvoit point 
maivais, qu'on chátiát leur infolence, 
& que | on dédommageát le Roy fur 
les terres qu'ils avoient dans la Pro- 
vince; aulieu que fi on entreprenoit 
d'affieger la ville, ils ne manqueroient 
pas des y.oppofer, & que l'Empereur 
uy méme exhorteroit fortement les 
Etats àlafecourir. Partoutes ces rai- 
fons on conclutà garder la tréve, d'au- 
tant plus, que la plus grande partie en 
étoit SR écoulée. Car pour la len- 
teur de la ville à proceder à l'accom- 
modement , on l'attribuoit moins 
à aucune affedation , qu'au defaut 
d'habileté, &à la confternation où la 
mettoient les troubles inteftins dont 
elle étoit agitée. On jugeoit que fe 
trouvant alors fans appuy , elle n'o- 
foit fe hazarder à une négociation fi 
importante, & qu'elle avoit attendu 
jusqu'alors les Députez des Hollan- 
dois & des villes Anféatiques. LeRoy 
de fon cóté n'eüt pas de peine à entrer 
dans ces raifons. 

§.33. Au refte Kónigsmark avoit Rofendas 
beaucoup de peine à digérer que Ro- in 
fenhan etit été feul chargé de ce traité; Praile: ou 
il prétendoit qu’etant joint avec cet regle les 
Ambaffadeur , il auroit peu obtenir zu" 
des conditions plus avantageufes 
pour le Roy, par ce que ceux de Breme 
faifoient fonds fur la facilité de Rofen- 
han. MaisleRoy avoit eu plus d'une 
raifon pour en ufer ainfi. La tréve 
n'étoit pas encore faite, quand il en= 
voya Rofenhan. Il craignoit donc 
que laguerre n' entrainát ailleurs Kó- 
nigsmark ; outre que fa perfonne étoit 
odieufe à ceux deBreme, & qu'agis- 

ant 
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»ľ empecher. Qu outre la fomme 
»que la ville s’ etoit engagée à payer 
»auxSuedois,elles'affoibliffoit encore 
»confidérablement, d'un côté par Len- 
„tretien defes proprestroupes, & de 
» autre par les contributions que la 
»campagne étoit obligée de fournir 
»à Celles de Suede. Qu’enfin ceux qui 
»»S Étoient entremis pour la ville de 
»Breme, avoient fait de fi fortes in- 
»itances, & donné de fi grandes efpe- 
stances d'en venir bien tot à un ac- 
»commodement, qu'il n'avoit pas cr 
„devoir leur refifter, pour ne pas té 
»moigner trop d'eloignement pour 
la paix. LeRoy approuvoit affés tou- 
tes ces raifons, mais il eût voulu qué 
la négociation de cette affaire, efit été 
laiffée à celui auquel il l avoit com- 
mife,& que d'ailleurs elle eût eule fruit 
qu'on enavoit efperé, au lieu qu au 
contraire depuis cela les Bremois fem- 
bloient fe tenir plus fiers qu aupa- 
rayant. 

§.32. Rofenhan, Kónigsmark & 
Steenbok tinrent donc confeil, pour 
fcavoir , lequel feroit le plus avanta- 
geux au Roy, de garder la treve, ou de 
larompre. Il paroiffoit affés que ceux 
de Breme n’avoient pasagi de bonne 
foy, & quils avoient feulement vou- 
lu gagner du tems, pour ramafler 
du fecours , & pour femer par tout 
leurs plaintes & leursgriefs; auffine 
travailloient ils à l'accommodement; 
qu'avec beaucoup de lenteur , ce qui 
fembloit fournir un jufte prétexte dé 
reprendre les armes. Königsmark 
pénchoit fort de ce cóté là , y étant 
fur tout attiré par la beauté de l'au- 
tomne. Mais Rofenhan jugeoit plus 
a propos de garder latréve, à peu pres 
par les mêmes raifons qui avoient en- 
gage KGnigsmark ala faire. Il voyoit, 
que ceux deBreme ayant étéreduits, 
comme ils étoient, à iU on deleur 
ville n'etoient plus en état de courir 
‘la campagne, & que, quand méme on 
reprendroit les armes, il n'y àvoitrien 
àgagner furcex, puis que d'un cóté 
on leur avoit Sté tous les forts qu'ils 
poffedoient hors de la ville, excepté 
latour, & quede lautre le Roy avoit 
defendu d'empécher le commerce & 
d'affieger la ville. N craignoit d' ail- 
leurs que la rupture de la tréve he ren- 
dit le Roy fort odieux , & ne portat 
les mal intentionnés à fe déclarer tout 
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fant luiméme par reffentiment, ilau- „pas tems de parler de congédier les 1654» 

roit peu les rebuter par des propofi- „troupes, avant que d'avoir commen- 

tions trop dures. Cependant com- „Cé letraité, puis que cela devoit en- | Lo Dep 
me ils agiffoient avec beaucoup de „trer dans le traité même. Pour le ee 
lenteur, Rofenhan jugeant qu’ ilme- ,,fauf conduit, il n'y trouva point d'in- | yim 
{toit pas de I honneur du Roy deles convenient, mais il perfifta à vouloir | 
attendre fi long tems 5 ft courir le que l'affaire fe traitát à Stade. Quand | i 


' occafion de traiter.. CeuxdeBreme „Surquoy ils reprefenterent , گلا تو‎ 


i „landois, fi on ne lui faifoit fcavoir aù- | 
D'abord ils demanderent qu'on „paravant quelles conditions onavoit | 


Empereur ; & en effet le Duc deLu- ,Jiffué du traité; mais Rofenhan re- 


la Commiffion de l'Empereur ne pou- maitres de toute l'affaire, ils püffent 
voit avoir de lieu, demanderentqu'on „prendre leurs mefures tout à leur 
acceptât P entremife des Hollandois, 5aife; que pour exiger avec fonde- 
mais Rofenhan leur reprefenta, qu'elle „ment ce qu'ils demandoient, il fal- 
n’eftoit pas neceflaire, & qu'elle feroit „loit qu’ ils euffent auparavant une 
plus capable de retarder l'affaire que procuration dela part dela ville, & | 
de Pavancer. Enfin ils demanderent „qu au refte le fond de Y affaire leur 
aw au moins on agreát le minifteredes „étant déja connu, il ne s'agiffoit plus 
villes de Lubec & de Hambourg, non „quedelaccommoder,parrapportaux 
en qualité de Mediatrices, mais feule-. „‚conjon&tures préfentes. IIs fe char- 
ment en qualité d Affiffentes , àquoy gerent d'en faire leur rapport à Bre- 
Rofenhan n'eut pas de peine iconfen- me, & cependant ils demanderent 
tir. Ceux de Breme propoferent d a- à Rofenhan, qu'il leur dreflät lui mé- 
bord la ville de Minde, pour y traiter, me un modelle de procuration. Ce 
& en fuite celle de Hambourg. Ro- projet fut conceu en termes 308 
fenhan de fon côté infiftoit fort pour durs, &affésfiers, mais tels pourtant 
Stade, mais ceux deBremenepouvant que les devoit employer Y Ambaffa- 
fe réfoudre à y acquiefcer, on fe retira deur d'unRoy. Ceux de Breme re- b 
fans avoir rien fait. Cependant ils fuferent de l'envoyer, mais ils pro- 
revinrent à Stade peu de jours apres mirent en méme tems de faire venir 
our continuer à travailler aux préli- une procuration dont Rofenhan au» 
„minaires. Ils demanderentd'abord | toit lieu d'etre fatisfait. Elle vint en ef- 17, 03186 | 
„que les troupes Suedoifes vuidaffent fet, maisils y trouva des défauts dont | 
„laProvince, que pour le traité Rofen- ils convinrent eux mêmes, excepté, 
„han choisit tout autre lieu qu'il vou- qu'ils foütenoient toüjours forte- ^ 
„droit, hormis Stade, &quau cas que ment, que c eftoit avec le Gouvet- 
„le traité vint à fe rompre , on leur neur de la Province feulement & avec 
„donnät des faufs conduits, ferefervant laRégence , qu'ils avoyent à faire, 
d’ailleurs la liberté d avoir recours & point du tout avec le Roy, cofitre 
„aux Commiffaires de l'Empereur , & lequel ils n' avoient jamais eu penfée 
„a l'entremife des Hollandois ; Ro- de rien entreprendre. Cependant ils 


„ienhan répondit a cela, qu'il n'etoit envoyetent quelques uns d entre rae 
abre- 
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bruit dans Breme, par des gens qui lui aux Commiffaires de Y Empereur il 
étoient afidés, qu'au premier jour il „leur reprefenta que leur entremife, 
alloit partir pour expedier d autres „non plus que celle des Hollandois ne 
affaires, qu'il avoit en Allemagne, & „feroit pas néceffaire , s'ils étoient ré- 
que fi on ne fe hätoit, on perdroit ,,fdlus à traiter en gens de bonne foy. 


envoyerent donc deux Députez \Sta- „avoient à faire à un peuple fort diffi- 
de, pour convenir des Préliminaires, _,,cile,8¢ que mal aifémentle porteroit- 
difant que pour le fond du traité on „on à renoncer aux Commiffaires de | 
les trouveroit tout difpofez, à un »lEmpereur, & al entremife des Hol- | 


prompt accommodement. 
ا‎ avec eux les Commiffaires de „à lui propofer, afin qu'il pût juger de | 


nebourg avoit envoyé Witte pour en jetta cette propofition, comme tout 
faire lapropofition, comme illavoit ,,3faitdéraifonnable,difant:Qu'il étoit | 
déja faite auparavant. Mais, comme „étrange, que n'ayant ni pouvoir, ni | 
il vit que Rofenhan y avoit delare- ,,ordre de traiter, ils prétendiffent | 
pugnance, il ne preffa pas beaucoup ,,qu'on leur découvrit ce qu'on avoit | 
Yattaire. CeuxdeBreme, voyant que „a propofer , afin qu’ enfuite étant 
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des Etats Généraux aux Ambafladeurs 
desRoys , ont accoutumé d'etre re- 
ceus à la portiere du caroffe, d'avoir 
le pas,& la place d'honneur; mais Ro- 
fenhan ne voulut point revenir de la 
diftin&ion qu'il mettoit' entre Am- 
baffadeur, & Député. 

§. 35. Ils firent donc leurs. propo- 


fitions, qui confiftojent , à reprefenter ent 2 


entermes pleins d' affection , & de re- 
{pe& pour la perfonne du Roy: Que, 
„comme ces troubles pouroient.a la. 
„finenvelopper!l’Allemagne dans une 
»grande guerre, qui ne manqueroit 
„pas d'étre fort préjudiciableau com- 
„merce, & par conféquent à la Répu- 
»blique de Hollande, ils étoient venus 
»Offrir tout ce qui dépendoit deleur 
„miniftere, pour accommoder cette 
»affaireà Pamiable. Rofenhan apres 
les avoir remerciés de leurs bonnes 
intentions, leur declara ,,quece n'étoit 
„point le deffein de fon Maitre de 
»troubler le reposde fes voifins, com- 
„me cela paroiffoit afles par la tréve, 
à laquelle ilavoit confenti, pour fai- 
„re ceffer toute forte d hofülités, & 
spar la liberté du commerce qu’ il 
»avoit toujours pris un grand foin de 
»,laiffer, & que méme 1 affaire feroic 
»déja terminée و‎ fans les lenteurs 
„de ceux de Breme , qui avoient 
»»déja laiffé ecouler cinq femaines de 
»latréve, fans rien faire. Quand à 
»lentremife qu'il offroient; il leur re- 
„prefenta, quele Roy fon Maitre, na- 
» Voit pas jugé que cette affaire für, nË 
„denature, ni d'importance, à em- 
»ployer des Médiateurs, & à fatiguer 
„fes amis, & qu'elle pourroit beau- 
»coup mieux fe vuider entre luy & fa 
„ville, fans l entremife de perfonne. 
»Que comme avant for depart de 
„Suede, perfonne n'avoit offert fa mé- 
»diation , le Roy ne l avoit chargé 
sd aucun ordre là deflus, & que pour 
lui, il nel'ofoit accepter de fon chef. 
Que cependant afin qu’ un voyage 
qu'ils avoient entrepris à bonne in- 
»tention ne fût pas entiérement in- 
utile, il leur confeilloit, & méme il 
„les prioit d'interpofer leur autorité, 
& leurs bons avis, aupres de ceux de 
„Breme pour les porter à leur devoir, 
»&qu'ilne doutoit point dufuccés de 
»l'affaire, s'ils vouloient s y employer 
„de la bonne forte. Ils répondirent 
„que cette affaire pouvoit avoir des 
„fuites tres dangereufes , que toute 
E » Alle. 
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& qu’ ala Haye, ceuxquifontDéputez 1654 


1654. à Breme, pour en apporter une autre 
procuration. o ds 
Lo Dépa- $.34. Pendant cetems la arrive- 
tés ds Hol- rent de la part des Provinces unies, 
landos $ Gene : E B Mats 
des ville Conrad Beuning, Eppo Bootsma, 
Anfeati- Rudolfe Guillaume Kniphuyfen ; de la 
ques 4٤٤٤٣ 


part de Lubec, David Gloxin , & Jean 
Poepping; Etdelapart de Hambourg 
Jean Moeller, & JeremieFrées. Com- 
me les Hollandoiss'etoient intrus dans 
cette affaire, Rofenhan les accrocha 
fur leurs lettres de créance , difant 
qu'elles w étoient pas écrites en Latin, کن‎ 
que d'ailleurs elles étoient mal propres 
Esráturées, 1| difoit auffi qu'on ne fpa- 
voit pas bien comment expliquer cette 
formule Hollandoife, V.L. par rapport 
al Ambaffadeur d'un Roy, EF que la 
Sufeription étoit mal miles Mais les 
H baden, reprefenterent, que tout cela 
n'étoit pas affés important pour arrêter 
une négociation : qu'il étoit indifferent, 
pour le fond del affaire , de quelle langue 
on fe fervit ; qu'au tems paffé on n'avoit 
pas obfervé fi exattement de traiter 
avec les Suedois en Latin; que les effa- 
cures ne venoient que de la négligence du 
copifie ; que pour l abbreviation V.L. 
on avoit accodtuimé de $ en fervir en 
traitant même avec les Princes d' Alle- 
magne , ET qu'il feroit aifé dans la fuite de 
faire les changemens qu'on jugeroit à pro- 
pos ala 5 Mais ce qui piqua 
fur tout les Hollandois, c'eft que Ro- 
fenhan éxigeoit d’eux,que leurs lettres 
fuffent écrites en Latin, pendant qu'il 
recevoit,fans faire la moindre difficul- 
té, celles des villes Anféatiques, quoy 
qu'elles füffent écrites en Allemand. 
Le jour dela conférence etant ar- 
rivé , les Hollandois eurent encore 
quelque mécontentement de la part 
de Rofenhan , pour le ceremoniel; 
étant allé les prendre dans le veftibu- 
le, il entra le premier dans la chambre, 
& s’aflit dans la place la plus honno- 
rable; & quand ils en firent des plain- 
tes par un Secretaire, Rofenhan ré- 
pondit: Qwilne fawoit pas bien, quels 
bonneurs emportoit la qualité de Depa- 
tés Extraordinaires, 65 que s'ils étozenf 
venus avec le carattére de Plénipoten- 
tiaives, ou d' Ambaffadeurs , il n auroit 
pas manqué de leur vendre ce qui leur 
auroit été deu, en cette qualité, Beuning 
allegua en vain, quequoy qu'en der- 
nier lieu, il n'eüt paru à Stokolm, 
qu'avecla qualité de Député, il y avoit 
néantmoins receu les mémes hon- 
curs que les Ambaffadeurs des Roys; 
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de les.obliger à fe retirer, en les ex- 
cluant du traité, ilcreut qu'il valoit 
mieux prendre ce Milieu, En effet il 
y avoit lieu de craindre, qu’ offenfés 
de cetaffront , ils ne priffent ouverte- 
ment le parti de ceux de Breme, & ne 
leur donnaffent dufecours. "Qui fait 
méme fi les Hollandois n'auroient pas 
donné ordre à leurs Deputez , de de- 
meurerla, en dépit delaSuede, afin 
d'animer ceux de Breme.. Au moins 
eft il certain, qu'ils étoient déja char- 
gez,aucasque l'accommodement ne 
put réuflir, de traiter avecles Princes 
voifins, pour la défenfe & la furete de 
la ville. D'ailleurs on avoit remar- 
qué, par ce qui s'étoit déja palé, que 
la terreur & l'embarrasde ceux de Bre- 
me étoit fi grand, qu'ils ne mettroient 
jamais fin a cette affaire, s'ilsn'étoient 
afliftés par des perfonnes intelligen- 
tes, & capables de lesconfeiller & de 
les conduire dans toute cette négocia- 
tion. L'etatou ils étoient demandoit 
cette précaution. La confternation 
& la défiance s étoit mife parmi eux. 
LeSenat lui méme ne fe trouvoit pas 
en fureté , & craignoit d'etre maffacré 
par le peuple. Outre cela l'argent 
commengoit à leur manquer, & ils 
ne fe fentoient pas affés de force pour 
payer à la Suede la fomme dont ils 
étoient convenus, & pour entretenir 
leurs propres troupes, dont le nom- 
bre diminuoitneantmoins, de jour en 
jour, par les défertions. 

$. 36. Cependantles Deputez de 


ry Meyer, Nicolas Blank, George 
Koeper, & Jean Ariens arriverent a- 
vec une nouvelle Procuration. Ils y 
avoient changé tout ce qu'on avoit 
trouvé à redire dans la premiere, hors- 
mis, qu'ils infiftoient toüjours à dire, 
qu'ils n'avoient jamais rien eu à démé- 
ler avecle Roy, mais avec la Régence, 
& outre cela, cette procuration étoit 
reftrainte aux ordres qu'ils avoient 
receus. Mais cettereftriétion fut d'a- 
bord rejettée , Rofenhan & tous les 
autres afliftans fe plaignant haute- 
ment d'un procedé fi étrange & fi plein 
de chicane, Ceux de Breme sexcu- 
ferent, fur cequ'ils n'avoient mis cet- 
te claufe dans leur Procuration, qu'en 
vertu d'un ufage déja établi parmi 
eux, & promirent d'en avoir une au- 
tre; Mais Rofenhan proteftoit haute- 
ment à toute l'affemblée; qu'il ne Koch 
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,L Allemagne en attendoit avec im- 
„patience la decifion , & qu'il étoit 
„a craindre qu'elle ne fournit occafion 
„aux Princes Catholiques de prendre 
„les armes. Les Députez des villes 
Anféatiques ajouterent en leur parti- 
culier ;,qu'ils avoient déja offert leurs 
„offices à la Reine Chriftine pour ac- 
„commoder cette affaire; qu'ilsn'am- 
„bitionnoient point la qualité deme- 
„diateurs, contens du titre qu’on vou- 
„droit leur donner, pourvú qu'ils pus- 
fent s employer utilement àla paix, 
„fans préjudice pourtant aux Com- 
,miffires que Y Empereur avoit 
„nommés; & afin d'y pouvoir tra- 
vailler, ils demandoient que les con- 
ditions fous lesquelles le Roy vou- 
loit traiter, leur fuffent communi- 
quées. | A quoy Rofenhan répondit, 
que les prétentions du Roy étoient 
affés connués, & qu'il ne pouvoit pas 
s' expliquer plus clairement, que ceux 
de Breme n? euffent une procuration 
dans toutes les formes. 

Cependant comme les Hollan- 
dois vouloient à toute force entrer 
dans cette négociation , Rofenban leur 
declara, que quoy que ce fút à lui une en- 
treprife fort delicate , d' accepter , fans 
ordre , lamédiation de qui que ce fût, né- 
antmoins , comme le Roy m avort au- 
cun lieu de douter de leur affection 65 de 
leur zele, & que même leur préfence pour- 
voit être d'un grand poids aupres de ceux 
de Breme , il croyoit qu il ne trouveroit 
pas mauvais qu ils euffent paré à cette 
négociation , pourvu que ce ne fit pasen 
qualité de médiateurs , mats feulement 
d'amis qui affifteroient de leurs confeils, 
jusqu à ce qu'on eub receu la refponfe du 
Roy aux lettres des Etats Généraux ; és. 
que fur ce pied là, il Etoit pret à leur faire 
part de tout, ES à leur faire connóitre 
en toute occafion la juflice EF l equité 
des prétentions de fon Maitre. Les 
Hollandois accepterent ce parti avec 
de grandes proteftations de leur zele 
& de leur affection. um 

Ce met pas que Rofenhan n'eüt 
receu ordre, d éluder autant qu’ il 
pourroitla mediation des Hollandois, 
& que lui méme ne leur eut affes clai- 
rement infinué , qu' il trouvoit fort 
étrange, qu'ils singeraflent dansune 
affaire qui ne lesregardoit pas, meme 
fans avoir demandé d'y etre admis. 
Cependant, comme ils etoientla tout 
portés, & qu'il eüt été trop injurieux 


1654 


Quand Rofén-. 


LIVRE: ,ا‎ 


1654 lojt plus avoir à fairesà des gens qui drefferentun projet deTraité, Rofen- 


han n'en étant pasfatisfait, en fit un~ 


autreque, quelques, uns des Députez 
porterent à Breme, pour engager les 
habitansalaccepter. 

Pour ce qui regardoit.la garantie, 


Rofenhan avoit, eu ordre de bien 
prendre garde... que.) Empereut qui 


avoit voulu prendre eonnoiflance de 
cette affaire, ne trouvat quelqu oc: 


cafionde le déclarer nul; Pour cela, il; 


étoit chargé de ftipuler des Aflıftans, 
qu'on-lui donneroit des feuretés , en 
casque parquelque.chicàne, on vint 
à lui redemander ce qui auroit été ac- 
cordé, par le Traité; 
han. leur. fit cette propofition, fous 
pretexte que fans cela. ils ne feroient 
pasen état.defigner Je Traité ; ils te- 
pondirent que leurs ordres ne por- 
toyent rien de femblable, maisqu'ils 
en feroient rapport à leurs Maitres. 
Aquoy les Hollandois ajoutoient que 
cette, précaution ne feroit pas moins 
avantageufe à ceux de Breme qu'au 
Roy... Mais Rofenhan s'appercevant 
qu'il y-avoit quelque fineffe cachée 
fous. cette réponfe dés Hollandois ne 
jugea pasà propos d'infifter d'avanta- 
ge fur cette propofition, 

Cet Ambaffadeur eftimoit qu'il fe- 
roit plus glorieux au Roy de fe faire de- 
dommager en terres, qu'en argent, de 
peur qu'on ne le foupconnát, ou d'in- 
digence;, ou d'avarice, D'ailleurs, il 
confidéroit. qu'une. acquifition. qui 
produit, de bons revenus annuels, eft 
beaucoup. plus avantageufe qu'une 
autre, qui quelquefois fe confume en 
fort peu detems, : Joint à cela, qu'il 
auroit été beaucoup moins facile d'ob- 
tenir de l'argent, que des terres, parce 
que ceux de Bréme pouvoient s'en dé- 
faire fans fouler les habitans,ces terres 
n'étant pofledees que par un petit 
nombre deSenateurs, dontla plüpart 
n’en jouiffoient que pour leur plai- 
fir, ou pour leur falaire; au lieu qu'au 
contraire, la ville étant pauvre, & 
ayanta,payertouslesans l'intéreftde 
quatre vingt mille écus, il ne feroit 
pasaife d'en tirer de l'argent, à moins 
qu'elle n'en empruntát des Hollan- 
dois, Auquelcasilfaudroit engager 
les terres, ce qui deviendroit une fe- 
mence de brouilleries plus facheufes, 
que fi elles demeuroient à ceux de 
Breme, Mais la principaleraiton qui 
portoit Rofenhan à demander des ter- 

E 2 res 


faifoient, paroitre ‚fi peu de droiture 
dans toutes leurs manieres d'agir. Les 
aífiftans méme ne pouvant disconve- 
nirdelarudefle Sade, la groffiereté; de 
ceux de Breme, avoient pitié de les 
voir fi;mal confeillés; néant moinsils 
firent tant; A force de raifons & d'in- 
ftances, qu'ils obtinrent encore deux 
jours,de terme, pour ceux de Breme, 
pendant lesquels ils devoient appor- 
ter unenouvelle Procuration ;à quoy 
les Députez de. Breme s'engagerent 
par un écrit figné de leur main, les af 
fiftans de leur côté, fe rendant garants 
de leur bonne foy ; Cependant pour 
gagner dutems, oh. ne laiffa pas de 
commencer. à examiner le fond de 
l'affaire, 

Saz, Lapremiere propofition de 
Rofenhan fut, que ceux de Breme re- 
noncaflent à la prétention qu'ils a- 
voient. eu, jusqu'alors, d'etre ville li- 
bre immediate. . Ceux de Breme a- 
vant; que, de s'expliquer plus particu- 
lierement fur cet article, uferent d'un 
préambule qui revenoità ceci: Qu'i/s 
n'avoient jamais eu deffein d offenfer ni 
le Roy ni le Royaume de. Suede, non plus 
que de rien faire au-préjudice de I Empe- 
reur ou. de l Empire; que fi l accommo- 
demení ne véuffiffoit pas ils fe refervoient 
le droit d'avoir recours aux Commiffai- 
res nommez par l'Empereur ; Ze qu'au 
refte il feroit à fouhaiter, qu'ils fceuffen£ 
d'abord toutes les. conditions fous les 
quelles op vouloit traiter avec: eux ; 
parce quilne ferviroit de rien d'avoir 
acquiejcé à quelqu'une „fi, dans la fuit- 
te, il sen propofort quelqu'autre , qu'ils 
ue pujjent pas ۲٥٥۰٠۷٠۹٢۷0۱۶۷۰, Apres cette 
déclaration générale, ils protefterent 
qu'ils ne pouvoient pas renoncer à la 
prétention qu'ils avoient à /'éfaf im- 
mediat, quoy qu'ils n’euffent presque 
rien arépondre fur les droits du Roy, 
qui leur, furent repréfentés fort au 
long. Lesafiffans de leur côté repre- 
fentolent ;.Qwils auoient agi de tout 
leur pouvoir aupres de ceux de Breme, 
pour les porter afatisfaive le Roy la def- 
fus, mais qu'ils les avoient. todjours 
trouvés inflexibles. Qu'Acelapres, ils 
paroisfoient tout dispofes afaire tout ce 

ui feroit de fa gloire, ES de fa feureté, 
qu ainfi il feroit bon de chercher quel- 
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. que tempérament fur cet Article. On 


laiffa donc a part la queftion de l’état 
de la ville; Apres quoy les Affiftans 
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urs en deux jours jusqu'à là confom- 
matión du traité. 


$. 39. Pendanttout letraité ceux peat 
de Breme s'étoient toûjours montrés Higae de 


fort difficiles & fort pointilleux. Mais Bremre ; on 
conclut le 


traité, 


ils n’avoient point paru fi intraitables, 
que lors qu'on fut à la veille de con- 
dure. On eût dit qu'ils vouloient 
rompre de gayeté decceur, tant ils 
paroiffoient outrés & déraiforinables 
dans tout ce qu'ils propofoient. On 
jugea qu’une conduite fiextraordinai- 
re ne pouvoit venir, que de ce qu'ils 
fe fentoient foutenus par Y Empereur 
& par ceux de fon parti, & méme par 
Cromvel. D'ailleurs le Duc de Zell a- 
voit fortement travaillé à les détour- 
ner de prêter hommage, & même de 
confentir à aucun accommodement, 
leur faifant de grandes offres de fe- 
cours. Les Miniftres affiftans com- 
mençoient eux mêmes à s'ennuyer de 
la mauvaife humeur de ceux de Bre- 
me; & on doit leur rendre cette jüfti- 
ce, qu'ils fe conduifirent dans’ cette 
affaire avec tant de douceur & d'a- 
dreffe, que fans eux, Rofenhan au- 
roit entierement perdu fa peine, 
arriva méme en ce tems là, que la Pro- 
vince de Hollande , qui jusqu'alors 
avoit tofijours moderé le grand zele 
des autres Provinces pour les Bre- 
mois, fit vifiter Pembouchure du Ve- 
fer & reconnoitre les chemins par ter- 
re, pour voir comment on pourroit 
faire paffer des trouppes; en cas que 


Paccommodement demeurát fans ef- . 


fet. Beaucoup de gens foupconne- 
rent que de pareils mouvemens, vers 
la conclufion d'un traité, ne pouvo- 
ient eftre infpirés, que parle Danne- 
mark, & par le Comte d' Oldenbourg, 
D'autres croyoient que ce n’etoit 
qu'une fanfaronade des Hollandois , 
quifur la fin d'un traité, pouvoient 
à peu de frais fe faire honneur de leur 
zele pourceux de Breme. Quoy qu'il 
en foit, Rofenhan craignant que cette 
affaire ne manquât, lors qu'elle étoit 
dans le meilleur état, fe relächa fur 
tous les articlesconteftés, & fe réfolut 
à conclure le traité, pour P heureufe 
execution duquel le Roy lui fit pre- 
fent de cinqmille écus, 

Ceux de Breme difoient par tout, 
qu'ils auroient volontiers donné cin- 
quante mille écus pour rácheter 
Phommage au quel ils s'étoient en- 
gagés, 


EEE SEEE ھت حرف ریغ سم‎ ie nenne 


36 LIVRE | 


de trois jours, & en fuite de deux jo- 1654. 


res pour la Satisfaction du Roy, ceft 
que par là ceux de Breme fe trouvant 
éloignez de la Province, il n'y auroit 
plus aucune occafiö de contefter fur le 
droit de territoire & de fouveraineté, 

S. 38. Le Roy prétendoit auffi re- 


hommage qu'ils avoient prété.à l'Ar- 
chevéque Friderich, leur promettant, 
de fon côté, de confirmer leurs Privi- 
leges. Maisilss'en défendirent, fur ce 
que l'hommage, que la Ville de Bre- 
meavoit prêté aux Archevéques, ne- 
toit pas fondé fur aucun droit de fouve- 
raineté,que V EmpereurOthon1. edt con- 
féré al Evêque Adaldagus, mais fur un 
traité fait entrela Ville €5 les Arche- 
eveques pour leur mutuelle defenfe , E 
ue pour la confirmation des Privileges, 
¿ls ne la vegardoient pas comme une gra- 
ce qu'ils euffent receu des Archeveques, 
mais qu elle avoit force de Reverfales, 
en vertu d'un traité précédant, ۹5 fe 
réfolurent pourtant à la fin à préter 
hommage, mais avec cette précau- 
tion, qu'auparavant on leur produi- 
toit la confirmation de leurs Privile- 
ges, difant, que jusqu' alors elle avoit 
efté produite en méme tems qu'ils a- 
voient prêté l hommages Comme 
Rofenhan apprehendoit qu'ils ne 
changeaffent de fentiment, & que la 
crainte, qui les portoit à confentir à 
Y hommage,ne ceffát dés que lestrou- 
es feroient retirées, illeur donna fa 
parole, que fi la confirmation des Pri- 
viléges ne paroiffoit pas au jour nom- 
mé, Y hommage qu'ils preteroient, 
feroit regardé comme nul. Au refte 
comme l homage étoit conçü en ter- 
mes vagues & foibles, ilne voulut pas 
qu'il fût inferé dans le traité, jugeant 
que le fimple terme d hommage fe- 
roit plus d'impreffion chez les Etran- 
gers, & qu'on croiroit qu'ilauroit été 
tout femblable à celui que les fujets 
ont accoutumé de prêter, Cependant 
comme le terme de la tréve savan- 
coit, Beuning propofa de la prolon- 
ger, mais les Suedois n'écoutoient 
cette propofition qu'avec froideur 5 
ils vouloient voir auparavant à quoy 
pourroit aboutir l'accommodement, 
faifant toujours avancer de P Artil- 
lerie versla ville, & tirant les troupes 
de leurs quartiers d'hiver, pour en 
faire un corps d'armée. Neantmoins 
quand le tems de la tréve fut tout à 
fait expiré, on la prolongea d'abord 
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la Suede, mais comme d’ailleurs, ils 
étoient jaloux du commerce de cette 
ville, ils n'auroient pas été fachés de 
fonaffoibliffement, Jusquesla qu'ils 
refuferent de lui prêter douze mile 
écus dont elle avoit befoin pour le 
rembourfement du Roy ; Beuning 
méme ne négligeoit rien pour Öter 
de l'esprit aux Suedois, que les Hollan- 
dois favorifaffent Breme. . C’eft dans 
eette vué qu'il propofoit une Alliance 
entre la Suede,la Hollande, & les Prin- 
ces Proteftans d' Allemagne, pour te- 
nirenbridelamaifon d Auftriche. Tl 
y joignoit auffi leDannemark, com- 
me étant en alliance avecles Hollan- 
dois. Mais ilétoit bien aifé de voir 
que ce n'etoit là que des difcours en 
Yair, Auffi le Roy jugeoit il bien 
qu'une pareille alliance ne pourroit 
fubfifter, & que parmi tant de diffe- 
rents intérets, elle n'auroit pas de for- 
ces fuffifantes pour fe maintenir. Ce- 
pendantil donne ordreà Appelboom, 
de fonder, files Hollandois n'auroient 
point deffein de l'amufer, jusqu'à ce 
qu'ils fuffent en état de fe joindre ala 
Pologne & au Dannemark, contre la 
Suede, 


. $:40: Voicy quels etoient lesar- Le Articus 
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d'autres traités la queftion fur l'etat 
immediat de la ville de Breme, fans 
préjudiceaux droits du Roy, comme 
de fon'coté elle confervera fon état ` 
immédiat avec tout ce qui.en dépend, 
de la maniére qu'elle poffede à pré- 
fent, fans qu'on puiffe déformais ex- 
ercer contre elle aucune voye de fait 
à cette occafion. 2, Avec cette excep- 
tion : la ville promettra fidelité au 
Roy de Suede, en foy de quoy , apres 
la conclufion du traité, favoir le 4. de 
Décembre, elle lui doit préter hom- 
mage, enla méme maniére qu'elle le 
préta au dernierArchevéque en 1637. 


& qu'elle le prétera de mémeauxRoys 


fes fucceffeurs , auffitót qu'ils auront 
receu de l Empereur l'inveftiture du 
Duché, toüjours avec la méme ex- 
ception, à moins que pendant ce tems 
là, l'affaire ne fe décidát par quel- 
qu'autre traité,Que le Roy de fon coté 
maintiendra les droits, les coutumes 
& les Privileges de la ville, en tant 
quils fe feront point contraires au 
prefent traité; aufi tót apres avoir re- 
ceu l'hommage il donnera deslettres 
patentes dans la méme forme que cel- 
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36547 gagés,' D'ailleurs ik faifoient fonner 


fort haut ce qu'ils avoient donné au 
Roy, pour fon dédommagement, le 
taxant felon leur Corte à trois cent 
mille écus, qui lui produifoient fept 
mille écus de revenu.:Pour le Fort que 
les Suedois avoient fait bátirà Vege- 
fac, cé n’étoit pas tant ceux de Breme, 
que les Miniftres affiftans qui vouloi- 
ent qu'il füt remis en fon premier 
état, difant qu'il troubleroit le com- 
merce du Vefer, & Rofenhan de fon 
côté ne crüt pas quece fütune affaire 
àprendre tropà coeur." Ceux de Bre- 
me eurent d'abord beaucoup de pei- 
ne à abandonner Bourg, mais ils le 
relächerent à la fin, fur la menace que 
firent les Deputez de Hollande, de fe 
retirer fans rien conclure, ` Il fut im- 
poffible d'obtenir deux plus de dov- 
ze mille écus de rembourfement pour 
la retraite des troupes, tant à caufe 
de l'indigence de leut ville, qu'ils re- 
prefentoient d'une maniere fort pref- 
fante, qu'a laconfidération des Mini- 
ftres afhiftans qui intercederent for- 
tement pour elle. Au fond les Sue- 
dois gagnoient toüjours beaucoup à 
cette affaire, car elle faifoit échoûer 
un grand nombre de mauvais deffeins 
qu'on avoit contreeux, & qu'on nat- 
tendoit que l'occafion de faire éclater, 
En effet ils ne pouvoient gueres evi- 
ter fans: cela d'avoir fur les bras une 
guerre, que, ceux qui y avoient in» 
téreft, n'auroient pas manqué de pro- 
longer autant qu'ils auroient pú, Ou- 
tre que par ce traité laSuéde donnoit 
une preuve de fa moderation, qui ne 
pouvoit que lui faire beaucoup d'hon- 
neur aupres des Princes Proteftans, 
Au moins eft il certain que Guillau- 
me de Naffau Gouverneur de Frife , 
defiroit avec paflion qu'on reprit les 
armes, tant pour avoir occafion de 
faire fes propres affaires, que pour 
gagner les bonnes graces du peuple, 
qui auroit regardé cette conduite 
comme un effet de fon zele pour la 
Religion, . D'ailleurs les levées conti- 
nuelles qui fe faifoient dans les pays 
de Brandebourg, de Neubourg & de 
Munfter, ne pouvoient que préfager 
une guerre toute préte às'allumer au 
premier fignal. 
Il eft vray que les Hollandois ne 
N pas agir la dedans avec 
a méme chaleur. Ils auroient bien 
voulu tirer Breme d'entreles mains de 
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quelleRoy & la ville font en dispute; 
on renvoyeral'afaire Aun autre traité, 
la ville demeurant:cependant en pof- 
feffion.: Quelle confervera les droits 
qu'elle avoitauparavant fur les Egli- 
fes de S. Vilhad, Sc de S. Anfchar 5 
Que les fujets du Roy feront exemts 
de tous droits de confomption, & que 
la ville payera fa portion des dettes du 
Duché. à la quelle :elle;s'eft obligée , 
maisqu'elle fera exemte de toutes cel- 
les que la Province pourroit contra- 
¿ter alavenir., -Que le Roy laiffera à 
la villeles fonds de terre fur lesquels 
à été batie la nouvelle ville, .& qui» 
ayant autrefois appartenu au Clergé, 
font. maintenant Au Roy. Qu'elle 
s'engagera, par une Obligation .par- 
ticuliére ; à fournir.une certaine fom- 
me pout tirer les troupes dela Provin- 
ce. Qu'on fera! ceffer incontinent 
toute, hoftilité ; Qu'on donnera une 
amniftiepour le paffé ; Qu'on retirera 
les. troupes, & que. les prifonniers 
feront renvoyes fansrangon, & qu'au 
bout detrois mois on fournirales rati- 
fications... Le traité fut figné à Stade 
le 24, Novembre de l'année 1654. par 
Rofenhan; par les Deputez de Breme, 
parceux de Hollande; & des villes An- 
féatiques. Ceux de Breme deman- 
doient que dans la Ratification le Roy 
n'appellát point Breme fa ville, fur 
quoy il ne fit pas de difficulté, mais il 
voulut que l'on mit ala téte ces paro- 
les: Etant furvenu dans notre Duché 
un différent entre nous ES la ville de 
Breme; par ce que par la cette ville 
étoit-confiderée comme une partie du 
Duché dans lequel il eft dit, que la 
conteftations'eftému&, LeRoy.na- 
pella point non plus la ville de Stade 
nôtre «ville. 


S. 41. Peude jours apres, Rofen- Ceux de 


Breme 


han & Kónigsmark allerent à Breme prötent 
pour y recevoir l'hommage au nom hommage. 


Decem, 


duRoy. Onmnavoit pas voulu le dif- ^ 
férer d'avantage apres la conclufion 
du traité, de peur que les mal inten- 
tionnez ne profitaffent du moindre 
délay , pour en empécherl'exécution. 
Mais comme on étoit fur le point de 
tout terminer ; il. e éleva une: D fur 
rieufe conteftation, qu'il ne s'en fallut 
rien que toute la négociation n'écho- 
üát; voici quelle en fut Y occafion. 
Rofenhan avoit fortement infifté aSta- 
de pour faire mettre dans letraité une 
claufe touchant les droits du Roy plus 
ample 


les de 1637. Que pour gagner du 
tems Rofenhan s'engagera à produire 
danstrois mois cette confirmation de 
leurs Privileges, auffi bien que la ra- 
tification du traité, 3. Que comme 
par le paffé ceux de Breme ne fe font 
jamais engagés dans aucune alliance 
contre le Roy & les pays de fon obeif- 
fance , ils nele feront point non plus 
dans la füite. . 158 decouvroient 
quele Roy, le Royaume, & le Duché 
de Breme fuffent menacés de quel- 
ques hoftilitez, ils en donneront auffi 
tót avis auRoy, ou àla Régence du 
Duché, & feront tous leurs efforts 
pour l'empécher, comme de fon có- 
té le Roy s'engagera 4+8 ville 
contre toute forte de violence injufté, 
& à maintenir foncommerce, 4. Que 
la ville ne foûtiendra plus les Chanoi- 
nes dans leurs prétentions fur les 
biens fecularifés. Que ۲ Eglife Ca- 
thedrale avec toutes les maifons des 
Chanoines, & les autres maifons & 
edifices, auffi bien que Confeillers du 
Roy, les Feudataires ou les proprie- 
taires qui y demeurent , les Miniftres 
& les maitres d Ecole, comme deleur 
cóté ils ne fe méleront ni de commer- 
ce ni d'affaires feculieres, ne feront 
point fujets à la jurisdiction dela vil- 
le, ni aux charges tant ordinaires 
qu'extraordinaires. Quela ville n'en- 
treprendra de connoitre d'aucune af- 
faire criminelle dans le Palais Archie- 
pifcopal’, laiffant au Baillif du Palais 
l'exercice de fa jurisdi&tion, fans y ap- 
porter aucun trouble, come elle n'em- 
péchera pas non plus que felon l'an- 
cienne coütume il ne fe faffe une fois 
Pannée une affemblée de juftice dans 
la maifon du Chapitre, 5. Que pour 
le dedommagement du. Roy la ville 
tui cedera à perpetuité le Bourg de Le- 
he, avec le château, & le Bailliage de 
Bederkefe, en titre de fouveraineté, 
Que Bourg demeurera avec fon péa- 
ge dans Petat ouileft, jusqu’à ce qu'il 
foit autrement pourveu. D'autre 
côté, on laiffera à ceux de Breme la 
maifon, & Bailliage de Bloumenthal, 
avec Neukirch, Vegefac, & les autres 
terres qu'ils poffedent dans le Duché, 
dans l'état ou ils les ont tofijours pof- 
fedés, le Roy ferefervant néantmoins 
le droit de fouveraineté. 
uant au droit de fouveraineté 
far les quatre diftriéts, appellés Gohe, 
avec laJurisdi&tion de Borchfeld, fur le 
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le. -En méme tems Rofenhan leur 
mit entre les mains la confirmation 
deleurs Privileges, au dos de la quel- 
le le Secretaire remit la date, parce 
qu'elle-avoit été préfentée fans da- 
te, Enfuite la Ville fit felon la cou- 
tume des préfens aux Ambaffadeurs 
de Suede, qui confiftoient en deux 
gobelets d'argent, dans chacun des 
quels il y’avoit une bourfe de cent 
ducats. Ceux de Breme, qui aupa- 
ravant s'étoient montrés de fi mau- 
vaife humeur, n'eurent pas plütöt 
receu l'affürance, dont on vient de 
parler, au fujet de la Ratification, 
qu'ils préterent l'hommage, & firent 
toutle refte, dans la fuite, de la meil- 
leure grace du monde, : L'hommage 
futfuivi de feftins & de rójoüiffances, 
ou tout fe paffaavecbeaucoup d'hon- 
nêteté, & de grandes démonftrations 
de refpe& & de fidelité pour le Roy. 
Il y avoit méme je ne fai quel air de 
joye répandu dans la ville, qui neper- 
mettoit pas de douter de labonne foy 
du traité.: Quand toutela ceremonie 
futachevée, Rofenhan envoya dix ca- 
valiers pour prendre quelques Cha- 
noines rebelles, fcavoir Schultz, Kula, 
Schénbek;& lefyndicHering,qui avo- 
ient ofé s'attribuer les anciens droits 
duChapitre abolis parla paix de Weft- 
phalie.MaisSchultz & le fyndic s'écha- 
perent , & les deux autres prirent le 
parti de la foumiffion, & promirent de 
ne plus rien entreprendre de pareil, 


Nonobftant cet accommo- Ze troupes‏ .42 :.؟ 
ogede‏ 


emeu; ent 


dement,le Roy ne laiffa pas de faire hi- 7 


verner fes troupes en Allemagne, Dout en Alle- 


agne; Le 
mte d?’ 


0 


maintenir fon autorité dans l'Empire, 7 


& pour donner plus de poids à ce que Olsenbo- 
diroient fes Miniftres dans l'affemblée "e téche 


en vain de 
demenrer 


des Députez de Francfort, & allieurs. 


7 


Outre que l'Empereur avoit envoyé neutre, 


ordre aceuxde la bafleSaxe de reftituer 
le Fort de Warnemonde, Anthoine 
Gunther Comte d’Oldenbourg allar- 
mé de tout cela envoya Koeteritz en 
Suede pour complimenter le Roy, & 
enfuite pour lui demander qu'il lui 
füt permis de demeurer neutre, Le 
Roy ne jugea pas à propos de lui don- 
ner aucune réponfe là deflus , qu'il 
n'eüt receuavis de la pacification des 
troubles de Breme ; Mais quand il 
l'eut receu, il répondit qu'il n'étoit 
pas befoin de parler deneutralité, que 
cela ne pourroit que donner beau- 
coup d'ombrage aux Princes voifins, 

que 


1654. ample que celle qu'onavoit mife d'a- 


borda latéte & par la quélle il ٤ 
clairement que le Roy felesrefervoit. 
Mais comme il:ne put alors en venit 
about, ceux de Breme craignant que 
cette: claufe ne fit inferée comme il 
la fouhaitoit dans la ratification: du 
Roy; demandoient caution par écrit 
àRofenhan, qu'en casqu'on mit dans 
la Ratification quelque chofe out ne 
fût pas conforme au traité, U} hom- 
mage feroit regardé comme nul, Ro- 
fenhan confuma tout le jour à éluder 
cette demande, & ne corifentit qu'à 
Vextremité à drefler quelques. pro- 
jets d ecrit, pour donner à ceux de 
Breme laflürance qu'ils demando- 
ient. Mais quand ils l'eurent leu, 
ils s'emporterent plus que jamais, 
déclarant qu'ils ne préteroient point 
le ferment, fi on ne leur donnoit une 
affürance toute telle qu'ils la fouhai- 
toient, Cependant Rofenhan , fans 
fe mettreen peine de ces ménaces, 
alla à Y Eglife Cathedrale pour en- 
tendre le fermon qui fe devoit pro- 
noncer à l'occafion de la cérémonie. 
Ceux de Breme de leur cóté ne pou- 
voient voir fans de violens foupçons, 
que Rofenhan reculát fi fort àleur 
donner cette aflurance ; & commeil 
vit qu'ils:n'en vouloient pas: démor- 
dre, il fut contraint de leur donner 
un écrit figné de fa main dans la for- 

me qu'ils le demandoient, précifé- 
ment, lors qu'il fallut monter de 
P Eglife dans la maifon de ville; Car 
quoy qu'il foutint toujours que cela 

n'etoit pas néceflaire, il aima mieux 

prendr ece parti, que de s'engager à 

de nouveaux troubles, en rompant 

une affaire fi avancée. - Ainfi'on alla 

enfin à la maifon de ville le fixiéme 

deDecembre , ou deux Confeillers au 

nom de tous préterent le ferment en 

cette forte, Ils firent. ferment au 

nom du Senat & de la Ville: Qwils re- 

connoiffoient le Roy Charles Guftave, 

€5 la Couronne de Suede, pour leur Prin- 

ce legitime en qualité de Duc de Breme, 

qu'ils feroyent fideles au dit Roy, ES ala 

ditte Couronne, favoriferoient fes def- 
feins, procureroient fon bien, EF empé- 

cheroient tout ce qui pourroit étre à fon 

préjudice , comme le droit Es l honneur 

y engage, de quoy ils lewerent la main. 

Le fruit que l'on prétendoit tirer de 

cét hommage étoit d'établir une con- 
fiance mutuelle entre le Roy & la Vil- 
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paffer dans une autre famille. »Aquoy 
Chriftine répondit , que fon coufin 
étoit prét de faire voir ala tete de 
trente mille hommes qu'il étoit légi- 
time heritier dela couronne de Suede. 
Canafilhes avoit agi dans le méme 
efprit aupres de PArchevéque , & de 
tous les autres ordres du Royaume, 
repréfentant qu'il n'etoit pas jufte que 
leRoyaume füt conferé à Charles Gu- 
ftave au préjudice de Jean Cafimir. 
Charles Guftave apprenant ce qui fe 
pafloit là deffus , difoit, que pourvü 
qu'il tint une fois la Couronne de 
Dieu, de la Reine, & des Etats, il fau- 
roit bien la maintenir contre tout 
autre. 

Ces menées deCanafilhesauroient 
pů lui attirer beaucop de mauvais trai- 
temens, & même plufieurs en mur- 
muroient , difant , qu on ne devoit 
avoir aucun égard aux droits des Amz 
baffadeurs, al égard d'un homme qui 
vouloit renverfer les fondements de 
l'Etat ou il étoit envoyé, & qu'une 
entreprife de cette hardiefle, formée 
ila face dela Reine, du Prince héré- 
ditaire , & des Etats, & contre les 
conftitutions du Royaume, aufli bien 
que contre la tréve , méritoit puni- 
tion exemplaire. Mais laReine em- 
pécha qu'on ne fe portát à aucune ex- 
trémité contre lui, & Charles Guftave 
fit femblant d'ignorer cette intrigue 
avant fon couronnement, ne jugeant 
pas que Canafilhes fût un fujet affez 
important pour fe vanger fur lui,d’une 
injure fi atroce. 

Apres le couronnement du Roy, 
le méme Ambaffadeur de Pologne re- 
nouvella, parle moyen du Miniftre 
de France, les propofitions qu'il avoit 
déja faites de la part de fon Maitre, 
d'établir une bonne paix entre la Sue- 
de &la Pologne, & defe liguer enfem- 
ble, contre le Grand Duc de Mofco- 
vie, ajoutant que fi le Roy de Suede 
étoit dans cette intention, il viendroit 
de Pologne des Ambafladeurs avec 
pouvoir de finir cette affaire conjoin- 
tement avec lui. Le Roy chargea 
Axel Oxenftiern, de reprocher à Cana- 
filhes, outre plufieurs autres chofes, 
que les Polonois avoient déja faites, 
au prejudice de la tréve, l'outrage quil 
luy avoit fait en derhierlieu, par ordre 
de Jean Cafimir , en traverfant fon ele- 
&ion; que par cette chicane hors de 
{aifon, ilavoitagi contre les loix dela 

tréve; 


1654. que du refte le Comte potivoit s'afleu- 
rer de fon amitié. 

Le Polo- 8.43. Auflicöt que leRoy fut quit- 

20 te de P affaire de Breme, il fe donna 

euerre,ne. toutentier aux preparatifs neceflaires 

gociation pour la guerre dePologne. Il n au- 

ea; roit tenu qu'aux Polonois de détour- 

ner cét orage , pendant le régne de 

Chriftine , qui n'auroit pas mieux de- 

mandé,que de renouveller amitiéavec 

eux, s'ils avoient voulu renoncer à 

leurs anciennes pretentions fur la 

Couronne de Suede. Cequi leur avoit 

été d'autant plus avantageux, que cet- 

te confideration de leur alliance avec 

la Suede auroit pivempécher les Mos- 

covites de leur declarer la guerre. Mais 

on ne faifoit pas alors aflés de cas de 

Chriftine, qui fe trouvoit fansarmes 

& fans forces, & que fa maniére de- 

gouverner depuis la guerre d' Allema- 

ene, ne rendoit pas d'ailleurs fort re 

doutable à fes voifins. Onne croyoit 

pas non plus que fon fucceffeur füt en 

état de rien entreprendre. Les finan- 

čes étoient épuifées. Les affaires du 

Royaume n'étoient pas même encore 

en fort bon état. Et le Roy n'ayant 

oint encore d'enfans ne paroifloit pas 

ien affermi furletróne. Toutes ces 

confidérations avoient rendu les Po- 

lonois fi entreprenans, que quoy que 

preffés d’un côté par les Moscovites, 

& de Pautre par les Cofaques, ils ne 

cefferent de harceler Charles Guítave, 

lors qu'il fut fur le point de prendre 

poffeffion du gouvernement. Quel- 

ques jours avant que Chriftine abdi- 

quat, Jean Cafimir Roy de Pologne lui 

ayant envoyé Henri Canafilhes, pour 

renoüer, difoitil, les traités de paix 

entre les deux Couronnes, cette Reine 

qui ne jugeoit pas alors le tems pro- 

pre à cette négociation; ne lui avoit 

ointrendu deréponte. Maisil parut 

ien que Canafilhes étoit moins venu 

pour parler de paix que pour conte- 

fter au Roy Charles Guftave fon droit 

3 la Courónne. Entre autres chofes, 

dans une harangue adreffée a la Rei- 

ne, ilavoit dit queles Polonoisavoi- 

ent bien voulu donner le titre deRoy 

de Suede à Guftave Adolfe, & à Chri- 

fine , mais qu'ils n’étoyent ni réfofus, 

ni obligés à en ufer de méme à l'egard 

d'aucun autre, & que fi Jean Cafimir 

avoit fouffert que leRoyaume de Sue- 

de füt poffedé par fes plus proches pa- 

rens, il ne pouvoit fe réfoudre à le voir 
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1654. trêve, qui ne s'étoit faite que pour 


parler pourle préfent, leRoy n'ayant 
receu d'eux aucun fuiet. de méconten- 
tement.Canafilhes étoné-de ces mena- 
ces promit qu'on verroit bientôt des 
Ambaffadeurs munis de tout le pou- 
voir néceffaire, pour terminer-en peu 
detems les différens des deux Royau- 
mes. Aufl tôt apres il fe retira de 
Suede ow il avoit. été traité avec be- 
aucoup de froideur, parce que depuis 
le couronnement «du Roy. il n' avoit 
point montré denouvelies lettres de 


creance. . ;Quand il fut de retour en ' 


Pologne, il écrivit au Miniftre de Fran- 
ce qui étoit àStokolm, qu'il avoit fait 
au Roy fon Maitre unrapport fidele de 
tout ce qui s'eftoit pafle enSuede, & 
qu'il étoit bien refolu à y envoyer des 
Ambaffadeurs. Cependant ces Ambas- 
fadeurs fefirent attendre inutilement 
toute l'Eté &toutl Automne. On ap- 
prenoit méme d'ailleurs;que JeanCafi- 
mir faifoit vifiter par deByeles ports de 
Courlande, de Brandebourg, de Hol- 
ftein, & de Danemark, pour le paflage 
dune flette qui étoitdeftinée contre la 
Suede, & qui devoit parditre fur la met 
Baltique fous le pavillon. de la Polo- 
gne, Y qu'il fe negocioit une Alliance 
pour cela, à la Haye. 


§.44. LeRoy voyant que les Po- Le Roy fis 


fonder plug 
particulie- 


lonois m avoient pour but que de 


Pamufer,. en attendant l-occafion fa- rement Pen 


[prit & là. 


tat de Pes 
logne, 


vorable. de l attaquer , envoya Jean 
Koch, avec ordre de fonder leurs in- 
tentions, aufli bien que l’état de leurs 
affaires. Il lui donna en méme tems 
des lettres pour Jean Cafimair, „le char- 
»geant de.les rendre lui même en 
„mains propres , & de bien obfer- 
»ver comment elles feroient receués. 
„Que s'il remarquoit, qu'on cher- 
„chât des prétextes pour l'empécher 
»de voir le Roy, il ne donnát point 
a» tes lettres. à d'autres , mais que re- 
gardant cela comme un refus que 
»taifoit le Roy de Pologne de recon- 
„noitre Charles Guftave il fe reti- 
„rät fans fe laifler davantage amufer 5 
„que fi la lettre étoit rendué., il de- 
„mandät que la Réponfe fût faite er 
„Latin par la Chancelerie , bien que, 
„jusqu’alors,les lettres de la Pologne 
„a la Reine Chriftine-, veuflent été 
„ecrites de la. main du Roy, en Fran- 
„çois. . QU au cas derefus; il partit 
»lans emporter de lettres, plütót 
„que d'en recevoir qui nefuffent pas 
»comme il les fouhaitoit, parce qu il 

F „feroit 


fufpendre tous actes d' hoftilite, & 
qu'ainfi il n^avoit pas tenu à lui que 
l'on nerepritlesarmes avec plus dafi: 
mofité que jamais; que cependant 
par refpe& pour Chriftine qui Pavoit 
pris en fa prote&tion, il ne le vouloit 
pastraiter comme ille méritoit, efpe- 
rant que Cafimir repareroit cette in- 
jure , en lui envoyant des Ambaffa- 
deurs exprés; Canafilhes promit que 
cela s'exécuteroit,& il montra à Oxen- 
ftiern des lettres du Chancelier de Po- 
logne , par lesquelles il témoignoit 
que fi les proteftations: qu'il feroit 
contre Telefon du Roy déplaifoient 
á la Suede, on étoit réfolu de la fatis- 
faire là deffus, ce qui étoit desap- 
prouver affés nettement fon propre 
procedé par, avance; car. pouvoit on 
Simaginer que Charles Guftave ver- 
toit de bon oeil une femblable pro- 
teftation ? 
» Quant au; refte Oxenftiern repre- 
fenta à l Envoyé de Pologne; qw à la 
veritélaSuedene s' éloigneroit jamais 
de la paix. . Mais qu'il étoit del'hon- 
neur des deux Couronnes, & du bien 
de cette paix, de tenir unetoute autre 
conduite que, dans les traités précé- 
dens , ou par des lenteurs & des dé- 
tours qui enfin fe-terminoient à fe re- 
tirer fans avoir rien fait, il fembloit 
qu’on-n’eut-defiein que d appréter 
2 rire à tout le monde; de confumer 
desmediateurs en frais & en fatigues, 
-& de donner à la Suede des foupcons 
violens, quon n’agifloit pas debon- 
ne foy., Que-fi da Pologne avoit fe- 
rieufement à out de faire la paix, 
aulieudetant d' Ambaffades inutiles, 
àl ne falloit qu'en. réfoudre une bonne 
en Suede, avec plein pouvoir d' y ter- 
miner abfolument les anciens démé- 
désdesdeux Couronnes. Aulieu qu'au 
contraire fi les Ambaffadeursvenoient 
avec un pouvoir limité, le Roy juge- 
toit par là que laPologne avoit tout 
autre chofe en vuë, qu'une bonne in- 
telligence avec laSuede. 

Enfuite de cela furentalléguées les 
diverfescontraventionsque laPologne 
avoit faites à latréve,lesquelles Oxen- 
ftiern proteftoit, que le Roy m étoit 
plus réfolu de fouffrir , & qu'il étoit 
‚tout prêt à prendre lesarmes, fi on ne 
Juien faifoit promtement fatisfattion. 
Que pour la ligue contre les Mofco- 
vites, il n'y avoit pasd'apparence d'en 
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„Si l'Alliance avec la Hollande étoit 
sconcluë: : Quelle opinion on avoit 
„de Charles. Guitave.en Pologne; 
»fous quelles conditions on vouloit 
„etablir une paix perpetuelle entre 
„ces deux Couronnes. Enfin fi l'on 
» fe preparoit à envoyer des Ambas- 
„fadeurs en Suede. Outre cela le 
„Roy avoit fort à coeur de favoir 
»quel rápport avoit fait Canafilhes 
„a fon retour de Suede, & en cas 
„que ce rapport n'eüt pas été agré: 
„able à la Pologne , il avoit chargé 
„Koch d’alleguer pour excufe ; que 
‚la Reine etant fur le point de fon 
„ abdication , quand Canafilhes ar- 
„riva; elle n' avoit pá répondre plus 
„amplement à fes propofitions 5 "Ge 
„que pour Charles Guftave il avoit 
„erti ne pouvoir accepter la négocia- 
„tion de Canafilhes, parce que fes let- 
„tresde creance ne s'adreffoient qu'à 
„Chriftine ; outre que cet Ambaffa- 
,deur n'étant pas venu avec plein 
pouvoir , le Roy n'avoit pas jugé 
à propos de s'expliquer plus ample- 
„ment avec lui, fur le renouvelle- 
„ment des traités, dont laSuede tma- 
„Voit pas néantmoins rejetté là pro- 
»pofition. "Que fi Canafilhes fe plai- 


„gnoit qu'on ne lui avoit pas affés 
„fait d'honneur en Suede, Koch 


„avoit ordre de reprefeñter, qu'on 
„ne pouvoit pas lui’en’faire Pavan 
„tage, dansla conjon&ure d'un nóu- 
veau Régne , op Y on fe trouvoit 
„accabl& de mille affaires à la fois; 
Sen casqu'on ne fe payat pas de cet- 
„teraifon , il avoit même ordre de 
„dire tout hautement, que la coñ- 
„duite de Canafilhes elit merité un 
„tout auttetraitement;'& qu'on avoit 
„de fort gränds fujets de plainte cón- 
„tre lui. Au refte Koch étoit chat- 
gé, de ne pas trop témoigner que 
Charles Guftave defirát de continuer 
la tréve , mais de parler feulenmient 
dans l'occafion , & en termes fort gé- 
neraux, de fon amitié pour le Roy'de 
Pologne. 


$.45. CetEnvoyé ayant receu fes Negocia- 


iom de 
h وو‎ de ? Env 
ligence la route de Dantzich , Gout de Sue 


Varfovie. Le jour quil y arriva Jean ۶۱۷۸۵۸ 


lettres & Ges ordres; priten route di-} 


Cafimir en étoit patti pour aller à Vil- 
la nova , dans le déffein d'y i paffér 
quinze jours, parce que ce lieu étant 
proche dela ville, il pouvoit aifément 
y faire venir les-Sépateurs. J avoit 


fait 
T 
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,feroit aifé de juger par ce refus, dela 
„difpofition des Polonois: w il fe 
»fit donner copie de la Réponfe, afin 
„que sil y remarquoit quelque chofe 
„sau préjudice du Roy, ilen deman- 
;jdát la reformation. ‘Que sil n'en 
„pouvoit pas obtenir copie , il prit 
»garde'au moins que la fufcription 
„für bien faite, & felon la teneur des 
„traites, & qu'il fe retirát fans la rece- 
voir 8 il y manquoit quelque chofé; 
„que fi la fufcription fe trouvoit dans 


` pla forme requife, il ne fit pas d'in- 


»cident fur le fceau ; & qu'il ne fit 
„pas femblant-de prendre garde à ce 
»quil pourroit y avoir à dire. Que 
„dans les vifites qu'il rendroit aux 
„Seigneurs, il obfervát quels étoient 
„leurs fentiments fur le renouvelle- 
„ment des traités , fans faire con- 
,,nóitre de quel coté le Roy penchoit. 
,Qu'il évitat de rendre vifite à ceux 
„qui fe trouveroient à la Cour , de la 
„part des Mofcovites & des Cofaques, 
„pour ne point donner d'ombrage 
;,auxPolonois. Maisfur tout, le Roy 
„vouloit qu'il s'attachat à pénétrer 
„dans l interieur des affaires de la 
Pologne , & à décourvir quelles 
„etoient fes forces , & ce qu'elle 
„eraignoit ou ce qu elle efperoit des 
,,Turcs, des Tartares, de la Transfyl- 
,,vanie, & dela Moldavie; s'ily avoit 
„quelqueapparance qu'elle s accom- 
„modät avecles Cofaques; quels pro- 
»grés faifoient les armes des Mofco- 
„‚vites dans ce Royaume, & fi on les 
»y redoutoit beaucoup; s'il ne Sy 
„negociöit point quelque accommo- 
„dement entre ces deux Puiffances, 
,& fi les Polonois pourroient fe te- 
foudre à céder au Czar la ville de 
„Smolensko, & les Provinces qu'il 
„avoit perdués par le dernier traité. 
„Quels préparatifs de guerre ils fai- 
„foient contre cet ennemi , & s'ils 
„n’etoient point dans la penfée de de- 
„mander du fecours ala Suede, pour 
,fotitenir cette guerre de Mofcovie; 
„ou biens'il n y avoit point lieu de 
craindre que quand ces peuples fe- 
,,roient en paix, ils ne joigniffent 
¿»leurs forces contre la Suede, ou ne 
,lattaquaffent féparement. Si les 


` „Polonois attendoiént quelque fe- 


cours de Empereur , & quel ‘cas 
„on y faifoit de l'Efpagne? s'il pafoif- 
„foit que Je Dannemark, ou le Bran- 
»debourg-euffent quelque deffein. 
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beaucoup de plaifir les offres d'amitié de 1654 


Jon Coufin, (car ceft amfi qu il lenom- 
moit) que de fon coté il étoit tout difpo- 
JE à agir en bon voifin , comme le Roy 


de Suede temoignoit le vouloir faire, ` 


ET gu il $ expliqueroit plus amplement, 
quand il aurost lú fa lettre. En difant 
cela, Jean Cafimir ne faifoit à la verité 
@aroitre aucune émotion, mais on 
remarquoit pourtant fur fon vifage, 
je ne fai quelle inquiétude, qui ve- 
noit fans doute de la crainte où il 
étoit que cet Ambaflade ne lui ap- 
portât rien de bon... D'autant plus, 
qu'on publioit à Varfovie, que Char- 
les Guftave declaroit hautement, que 
fi Jean Cafimir ne renoncoit au titre 
de Roy deSuede, il salloit joindre aux 
Mofcovites contre luy. 

AT ouverture des lettres,le Chan- 
celier Leflinski fit quelque. difficulté, 
fur ce que Charles Guftave avoit mis 
fon propre nom 4 la téte des lettres, 
méme devant celui du Roy de Polo- 
gne, au lieu que les autres Roys, com- 
me celui d'Efpagne, de France, d'An- 
gleterre, & de Dannemark, dans les 
lettres qu'ils lui écrivoient , s' adres- 
foient d'abord à lui, fans mettre à la 
tête, nileurs noms, ni leurs titres. Il 
trouvoit méme àredire, qu'on n'eüt 
point donné au Roy fon Maitre la 
qualité de tres puiffant , & que dans 
le corps de la lettre, au lieu du titre 
de Sérénité on ne fe füt pas fervi de 
celui de Majefté, que les Roys d'Efpa- 
gne; de France, & de Pologne ont ac- 
coütumé de fe donner mutuellement, 
repréfentant méme quele Roy dePo- 
lognequand illeur écrivoit fe fervoit 
dugrand fceau, dont lagravüre étoit 
faite expres pour reprefenter la Maje- 
fté Royale. Le Chancelier ajoutoit 
méme cette particularité, queleRoy 
d'Angleterre & celui de Dannemark 
donnoient au Roy de Pologne le titre 
de Majefté , au lieu que ce dernier ne 
leur donnoit que celui de Sérénité. 
Mais fur ce que Koch reprefenta , que : 
dans la fufcription , aufli bien que 
dans le corps des lettres, on s'étoit 
conformé aux traités , & al ufage 
receu , le Chancelier n'infifta pas 
davantage. 

Comme le Roy témoignoit dans 
les lettres, qu'il y avoit des chofes fur 
quoy le porteur devoit s'expliquer 
plus amplement, le Chancelier fe 
douta que Koch avoit eu ordre de fai- 
I2 re quel. 


* 


1654. fait courir le bruit que ce m etoit 


qu'une partie de plaifir pour fe dé- 
Jaffer du travail de la derniere Diete. 
On dit que l'arrivée de Koch mit ce 
Roy fort en colere, & qu il difoit, 
que s'il avoit une armee de trente 
mille hommes il feroit couper la té- 
te a cet Ambaffadeur ,. fans fe fou- 
cier ni de Charles Guftave , ni des 
Suedois. En effet c’ étoit le bruit 
commun que Koch ne venoit pas de 
Suede, pour apporter aucune bonne 
nouvelleenPologne. Cependanten 
l'abfence. du Roy , il alla vifiter le 

Chancelier Leflinski qui lui fit de 
grandes proteftations de I affection 

fincére, que la Pologne avoit pour la 
Suede ; & Hildebrand, qui avoit efté 

Secretaire pour la Pologne dans les 

traités de Lubec , alloit de tems en 

tems vifiter cet Envoyé , afin de fa- 
voir adroitement quel étoit le deffein 
defonAmbaffade. Entre autres cho- 
fes ce Secretaire s' etendoit fort fur 
les lotianges deSalvius, difant, que s'il 
elit vécu, iletit mis la derniere main 

au traité de Lubec; & il accompa- 

ghoit cela de mille affürances des 

bonnes intentions de laPologne. Z 

difoit que fi Jean Cafimir ne pouvoit 

obtenir la Livonie pour fes prétentions, 

il falloit au moins , que pour le fatisfai- 

re, les deux Couronnes joigniffent leurs 
forces contre la Mofcovie, & lui en- 

levaffent quelques unes de fes Provin- 

ces. A quo) il ajoutoit, que fi Charles 

Ferdinand frere du Roy avoit le moyen 

de y entretenir felon fa qualité, il quitte- 

voit la mitre pour femarier, de peur de 

laiffer eteindre la branche de darin 

ES de Guftave. Toutes ces demons- 

trations d'amitié auroient pü perfua- 

der Koch dubruit, qui couroit à Var- 

fovie , que Canatilhes avoit protefté 

contre le Couronnement de Charles 

Guftave , fans ordre du Roy fon Mai- 

tre. Mais Koch découvrit neantmo- 
ins depuis, que c'étoient les ennemis 
de Canafilhes qui avoient répandu ce 
bruit contre lut. 

Koch voyant que le Roy féjour- 
noit longtemsàNieporente, deman- 
da au Chancelier s'il ne pourroit pas 
Y y aller trouver, ce que le Chance- 
lier laiffa a fon choix.. Enfin le Roy: 
étant de retour à Varfovie à la fin du 


174٥۸ mois d Aout, Koch lui expofa les 


ordres dont il étoit chargé. A quoy 
leRoy répondit: Qu'il recewoit avec 


nid 
de 
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Suede ) 
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fentoit que les traités exprimant efi 1654 36 


Latin les titres réciproques, C'étoit un 
engagement manifefte à écrire dans 
cette langue, & que cette condition; || 
fi onécrit en Latin, n'étoit pas du trai- | 
té ; que Ladislas avoit quelquefois 
écrit à Chriftine en Latin; & quela 
diftinétion entre le cabinet du Roy & 
la Chancelerie, ne pouvoit avoir de 
lieu dans cette rencontre, parce qu'il 
s'agifloit d'une réponfe fur une affai- 
re vifiblement publique ; Qu'au refte; 
c'étoit là une occafion de connoitre, fi 
les Polonois avoient à coeur de vivre 
en paix avec la Suede, qui ne pourroit 
que concevoir des foupcons fort fä- 
cheux du refus qu'ils feroient d'agir 
en cette occafion conformément aux 
traités, Jean Cafimir voyant que | 
Koch n'étoit pas d'humeur arien re- | 
Lächer la deffus, apres en avoir con- 
fulté avec quelques fenateurs, refolut 
de répondreen Latin, | 
$. 46. Koch eut beaucoup de pei- Conteftas 

ne à obtenir copie de cette réponfe, AU 
& l'ayant enfin obtenue, il y trOWVA Jean Cafis | 
ces paroles ; Ce que nous apprenons a- mir. 
vec d'autant plus de plaifir, que nous n'y 
trouvons aucun lieu de revoquer en 
doute notre droit, d'ailleurs fi manife- 
fle, ni rien qui faffe le moindre préjudice 
à nôtre caufe, parce que nous formes 
fondés fur la teneur des traités Es de la 
Tréve. Koch déclara qu'il ne pou- 
voit recevoir ces lettres, parce qu’el- 
les renfermoient des chofes contrai- 
res aux traités, aufli bien qu'au droit; 
& ala poffeffion de Charles Guítave. 
Et comme cet Envoyé fe retiroit, le 
Roiluy diten Allemand,qu’il étoit re- 
folu à faire de fon côté ce quele Roy 
fon maître offroit de faire du fien, 
mais qu'étaht fur le point de partir 

our la Lithuanie, illui étoit impoffi- 
bie d'écrire plus amplement , & qu'il 
feroit favoir le refte par un Ambafla- 
deur exprés. 

Jj arriva un autre incident au fujet : 
de la fufcription;on n'ytrouvoit pas ` 
les titres portés parles traités, favoir 
au Roy des Suedois, des Gots ES des 
Vandales, Grand Duc de Finlandie 
&c. &c, Bee, mais feulement au Roy de 
Suede &c. &c. Sec, Koch fe plaignit de 
cette fufcription, & refufa furtout de 
porter des lettres dont il ne fcavoit pas. 
le contenu, à quoy le Chancelier ré- 
pondit, quele Roy avoit fait là deffus 
tout cequi fe pouvoit faire, & que la 

manié- ‘ 


Mod 


Regi 


44 LIVRE L 


re quelques propofitions fur le fujet 
des traités & de la guerre de Mofco- 
vie; Afin donc de l'engager à parler, il 
commença à difcourir fur Pune & fur 
l'autre de ces chofes, à l'égard des 
traités il dit : Que les chofes etorent en- 
core en leur entier , €5 que rien mempé- 
choit qu'on ne fit la defjus tout ce qu’on- 


jugerort le meilleur, Pour la guerre me 


Mofcovie, il proteftoit fort, que la Po- 
logne ne fe | eftoit point attirée ; 65 que 
ce qui avoit le plus contribue à y porter 
les Mofcovites, cé toit leur union avec 
les Cofaques, Nationfort aguerrie, ES 
qui ambitionnant fur tout de s'agran- 
dir fur lamer, avoit arfément prête lo- 
veille aux efpérances que les Mofiovites 
lui avoient données , fur la mer Balti- 
que s Mais il faifoit entendre d'ailleurs, 
que le Turc avoit commandé aux Tarta- 
res de faire une irruption dans la Mo- 


foovie, en faveur dela Pologne, ne pou- 


evant lentreprendre lui, méme , parce 
qu'il etoit en guerre avec les Venitiens, 
&7 que les loin des Turcs ne fouffrent 
pas que l'on Joutienne deux guerres à la 
fois. Il étoif aisé de voir, qut m'y avoit 
rien de véritable à tout cela. 
Au refte le Roy de Pologne eüt 
bien voulu ne répondre qu'en Fran- 
cois à Charles Guftave comme on l'a- 
voit pratiqué à l'égard de la Reine 
Chriftine, Mais Koch protetta qu'il 
ne recevroit point de lettres qui ne 
fuffent écrites en Latin, difant que, 
quelque chofe qui fe füt paffé fous 
Chriftine , on 's’&toit toüjours fervi 
auparavant dela Langue Latine entre 
les Roys & lesSenateurs des deux Ro- 
yaumes, & que d'ailleurs cette lan- 
gue étoit conforme aux traités, fur 
tout dans une affaire publique, com- 
me étoit celle cy. Mais comme ori 
avoit de la repugnance en Pologne, à 
doner à Charles Guftave les titres por- 
tés par les traités, on difoit pour s'eri 
dispenfer que ces traités ne portoient 
pas qu'on écriroit en Latin, mais biens 
que fi on jugeoit à propos d'écrire en 
cette langue, on fe ferviroit des titres 
exprimés dans les traités ; qu'au refte 
c’étoit là une prétention toute nou- 
velle, & fort difficile àaccorder avec 
ces traités, joint à cela que des lettres 
écrites du cabinet du Roy, pouvant 
étre regardées comme des lettres par- 
ticulieres , il n'etoit pat néceffarie 
qu'elles fuiviffent fi exactement la te- 
neur des traités, furquoy Koch repre- 
$ 
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L | UE AS 
néantmoins, il ne pouvoit pas les re 
cevoir dans cette forme, alléguant 
pour raifon que toute forte de pré- 
tention, directe, ou indirecte, avoit 
force de proteftation contre la poffef- 
fion de Charles Guftave. Il deman- 
doit: donc que l'on reformat le titre; 
que l'on effacát ces paroles du corps 
de la lettre; für quoy le Chancelier 
promit d'en parler au Roy fon Mai- 
060 m vi 
. Koch fit les mémes plaintes au Vi- 
cechancelier, qui rejetta la faute fur 
Pignorance des fecretaires, affurant 
que le Roy par l'avis du Senat, a- 
voit confenti à fairela füfcription, fui- 
vantlateneurdestraités, Pourl'au- 
tre Article il difoit que ce n'étoit pas 
proteíter, que de faire quelque men- 
tion de fon droit, & que tont le mon- 
de enfemble ne pouvoit pas empé: 
cher que Jean Cafimir n'eüt quelque 
prétention au Royaume de Suede ; 
étant né d'un Pere qui en avoit été 
Roy. Mais Koch perfifta à dire que fes 
turks né permettoient pas qu'il fe 
chargeat d'une pareille lettre. 
Le fecretaire Hildebrant ne gagna 
pas plus fur l'esprit decét Envoyé, Il 
tachoit de lui perfuader que Jean Ca- 
fimir ne pouvoit pas faire fouvenir 
Charles Guftave du droit qu'il avoit à 
la Couronne de Suede, d'une manié- 
re plus amiable & plus honnête, & 
qu'aurefte il étoit prétà tranfiger po- 
ur la ceffion de ce droit; pourvü 
qu'on lui donnát une fatisfa&ion rai- 
fonnable : Pour cela le fecretaire pro: 
pofoit que l'on donnât à Charles Fer- 
dinand frére du Roy en titre de fief re- 
levant de la Suede; toute la Livonie, 
ouune partie de cette Province; ou 
ae la Pologne & la Suede joigniffent 
és à prefent leur forces contre là 
Mofcovie; & lui enlevaffent quel- 
ques terres qui ferviroient au dé- 
dommagement de la maifon Roya- 
le de Pologné. Comme on prioit 
Koch de reprefenter tout cela a Char- 
les Güftave, il répondoit qu'il ne fal- 
loit point parler de fatisfa&ion, par- 
ce que la Suede ne reconnoiffoit en 
aucune facon le droit de Jean Ca 
fimir, Enfuite on lui apport4ggiau- 
tres lettres avec une autre fulcrip- 
tion; lesquelles il accepta; à condi- 
tion qu'il n'y feroit parlé d'aucune 
prétention fur 11 Suede, le fecretaire 
qui lui apporta Ces lettes; & enfuite 
F3 le Chan- 


maniére d'écrire n’etoit! point fpeci- 
fiée dans les traités, ou l’on s'étoit fur 
tout attaché à referver à la maifon Ro- 
yale de Pologne fes droits & fes pré- 
tentions, que Sigismond n'avoit jà- 
mais donné ce titre auRoy de Suede, 
que Ladislas avoit donné a Chriftine 
la qualité de Mouvelle Reyne, & que 


Jean Cafimir avoit écrit en Frangoiss: 


Qu'aurefte il étoit bien aifé aux Sue- 
dois de donner liberalement des ti- 
tres, parce qu'ils étoient en poffeffion 
du Royaume, mais que Jean Cafimir 
étoit trop jaloux de fon droit, pour 
acquiefcer à ces titres: Pour le refte il 
affüroit que les Polonois garderoient 
religieufement la tréve, & qu'ils at- 
tendoient la méme chofe de la Suede. 
Enfuite le Chancelier leut à Koch là 
copie des lettres qu'on avoit refaites; 
& où les paroles dont le derniers'étoit 
plaint, fe trouvoient adoucies en cet- 
temaniére, | C'eff pourquoy nous efpé- 
rons que cette nouvelle élévation de 
Votre Sérénité ne fera point au préju- 
dice de noftre droit fraternel, EF qué 
V ótreSérénité ayant égard à notre con- 
fanguinité, ménagera nos interéts, avec 
toute forte d'éqite. Koch déclara 
qu'il ne pafferoit point cet Article, ne 
le trouvant pas conforme aux traités ; 
qu'il ne s'agiffoit point de biaifer dans 
une chofe fi nianifefte j & que la ma- 
niere d'écrire avoit eté réglée par le 
premier. Article des traités;  D'ail: 
eurs il repréfentoit que Sigismond 
ayant jamais écrit en Suede; il n'a: 
voit pas euoccafion de s'expliquer fur 
le titre, & qu'a l'égard de Ladislas qui 
àvoit donne à Chriftine le titre de 
nouvelle Reiné cela né s'étoit point 
fait fans qu'elle proteftätcontre, n'a- 
yant méme fait qu'un préfent fort 
inédiocre à celui qui lui porta ces lett- 
res: llajoütoit, que fi les Polonois 
avoient la paix à coeur, (ene devoient 
pas fe rendre plus difficiles que les 
Suedois; fur le fujet destitres, & que 
quelque grande que ptit étre la déli- 
catefle de Jean Cafimir, fur le fujet 
de fes prétentions; elle ne devoit pas 
prévaloir aux traités, qui doivent fer- 
vir de réglé dans toutes les procédu- 
res qui regardent l'affaire commune 
des deux Couronnes ; Qu la verité 
dansces dernieres lettres, ce droit dé 
Jean Cafimir, quel qu'il puiffe être ; 
étoit un peu plus délicatement infi- 
ine, que dans les autres; mais que 
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la mer Baltique; Et Koch faifoit fentir 1654 
à ceux de Dantzich, que les propofi- 
tions de la Pologne devoient leur être 
d'autant plus fulpedtes, qu'elle les ap- 
puyoit fur la liberté. du commerce, 
pretexte abfurde, pour un peuple 
éloigné de la mer, comme font les 
Polonois, 

$.4g. Comme tous ces MOUVE- Autre ama | 
mens donnoient beaucoup à penfer à paid 
Charles Guftave, il prit la réfolution RA fon 
de fcavoir encore plus exactement l'e- der l érat 
tat d'un Royaume qui fembloit avoir 444 | 
de fi grands deffeins, Outre Koch, 
il envoya donc en Pruffe Jean Meyer 
de Lilienthal, fous prétexte de quel- 
ques affaires particulieres, avec ordre | 
de paffer-de là en Pologne, & s'in- 
ftruire à fond de toutes les mêmes 
chofes fur les quelles Koch avoit déja | 
eu ordre de s'éclaircir , & générale- 
ment de tout ce qui pouvoit regarder, 
tant l'état interieur de la Pologne, 
que fa fituation à l'égard de fes enne- 
mis & de tous fes voifins; Comment 
par exemple le Roy étoit avec fes fu- 
jets, quel étoit fon fentiment aufli 
bien que celui des Etats touchant les 
traités avec la Suede, ce qu'on avoit 
refolu furle rapport de C’anafilhes, & 
quel avoit été ce rapport. Quel étoit 
le nombre des troupes du Roy, à con- 
ter les troupes Allemandes, & celles 
du Pays; quelles étoient fes forces & 
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voit à esperer, en cas de défaite, Si 
le Turc paroiffoit dispofé à arréter les 
progres des Mofcovites en Pologne, 
commele Chancelier Leffinski l'avoit 
fait entendre à Koch, & àqui, de la 
Maifon d' Autriche, ou dela Suede, 
les Polonois auroient recours fi leurs 
affaires venoient à mal tourner ; ٦ 
bien quelles parties de la Pologne 
pourroient fe mettre fous la prote- 
&ion foit de D Empereur, foit de Ra- 
goski , foit de I Ele&eur de Brande- 
bourg. Sil y avoit apparence que la 
Pologne püt etre reduite à acheter 
la paix des Mofcovites, à quelque prix 

ue cefoit, en leur cedant par exem- 
ble les Provinces qu'on leur avoit en- 
levées en 1634. & files Mofcovites de 
leur cóté feroient d'humeur à s'en 
contenter, ou n'auroient point def- 
fein de s'emparer de toute la Pologne, 
en fe faififfant méme de quelques uns 
des ports de la mer Baltique. 

Il étoit | 
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fes finances, & quelle reffource il a- 


46 
le Chancelier lui méme, l'affurerent 
qu'on avoit retranché cet Article; 
mais cependant on ne lui en donna 
| point copie & il fe trouva que l'un 
k Ml 1 & l'autre en avoit faitaccroire aKoch, 
WI: Ha puis que les pretentions de Jean Cafi- 
it" | mir etoient infinués dans ces lettres, 
presque dans les mémes termes, que 
dansles autres, llyavoit méme ce- 
ci de particulier qu'elles étoient fcel- 
lées du fceau privé du Roy, au milieu 
duquel étoient gravées les armes de 
hit la Suede. Toutes cesconteftations à 
|! part, les Polonois traiterent Koch a- 
Uh I! vec beaucoup de civilité, & le régale- 
| rent méme d'un prefént. On, trou- 
| voitau refte qu'il étoit d'autant plus 
t Vu mal a propos à eux de toucher alors 
| cet Article, que quand Ladislas & Ca- 
fimir furent élfis par les Etats de Po- 
| logne, ilsavoient promis, de ne point 
preffer leurs prétentions fur la Sue- 
di de, de peur d'engager la Pologne dans 
une guerre dont elle n'avoit pas be- 
foin. 
S. 47. Il y avoit encore une autre 
chofe qui augmentoit beaucoup le 
"awe foupgon & le mécontentement de la 
avecles Suede contre la Pologne, C'eft Palli- 
Gu Hollandots ance qui fe negocioit alors avec les 
| Hollandois à Varfovie par le Minifté- 
re de de Bye, dont on croyoit pour- 
tant que les premieres avances avoi- 
boh ent été faites par les Hollandois. Le 
0۷ principal Article de ce traité étoit, que 
les Hollandois tiendroient fur la mer 
Baltique vingt navires de guerre pour 
la feureté du commerce. Le Roy & 
le fénat de Pologne paroiffoient mé- 
me avoir cette affaire fi à coeur, que 
pour recompéfer deBye des foins qu'il 
y avoit apportés,ils avoient augmenté 
fes appointemens de cinq cent écus. 
Onlerenvoya en Hollande pour ache- 
ver ce traité, & il eut ordre de travailler 
en chemin faifant à y engager ceux de 
Dantzich,l Ele&eur de Brandebourg, 
ا‎ & le Roy de Dannemarck ; Mais Char- 
les Guftave ne s’endormoit pas de fon 
cóté, pour empécher cette alliance. 
En Hollande il faifoit reprefenter par 
Appelboom, que les Polonois ne feroi- 
ent pas en état de rémplir les condi- 
tions.du traité, & que méme il ne leur 
feroit d'aucun ufage, Magnus Durel 
faifoit entendre, comme de lui mé- 
me,aux fenateurs deDannemark qu'il 
leur feroit fort préjudiciable, que des 
Flottes étrangéres occupaffent ainfi 
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le commencement de fon régne avoit 
aliéné les esprits de plufieurs & jetté 
une femence de mécontentemens Ar 
de deffiances , qu'il ne feroit pas aifé 
d’etouffer, & que les Etats même éto- 
ient de longue main dans cette per- 
fuafion que ce Prince ne leurétoit pas 
affeftionné, Sur tout, les Etats,fai- 
foient de grandes plaintes de ce qu'il 
prolongeoit la guerre avec les Cofa= 
ques,prétendat qu'il n'avoittenu qu'a 
lui de la prévenir, ou au moins d'en 
empécherles fuites, Il éft vrai que plui- 
fieurs avoient crû que le Roy feroit 
moins fufpe&tà fes fujets, depuisqu'il 
avoit remis entre les mains d'un au- 
tre, les marques du commandement 
général des troupes, qu'ilavoit gar- 
dé jusqu'a lors, pour fe rendre Maitre 
de la Guerre; mais on remarquoitau 
contraire ; que depuis ce tems là, 
les espritsn'en étoient que plus aigris, 
parce que fous ce prétexe le Roy fe 
deschargeoit d'une grande partie des 
foins de la guerre fur fes Generaux , 
fans s'intéreffer beaucoup au bien de 
la Republique. Les Etatsavoient de- 
mandé quelé Roy allat en toute dili- 
gence en Lithuanie, pour la mettre 
couvert de Pinvafion des Mofcovites, 
& même ce voyage avoit été refolu 
dans la derniere Diéte ; cependant il 
l avoit toüjours différé fous diverfes 
pretextes, tantótfous celui d'un pele- 
rinagea Czensftochow,à Caleberg,ou 
en d'autres lieux, tantôt fous celui de 
quelquesaffemblées de jüftice ; Come 
énefferilétoit allé depuis quelques jo? 
ürs à Grodno, pour des affaires qui de- 
voient y étre jugées au mois de No- 
vembre* 

Outre cela, ils rapportoient, que 
pour la défenfe du Royaume, & pour 
s'oppofer aux courfes de Pennemi;!il 
n'y avoit poür toutes: forces qu'une 
poignée dé troupes étrangeres, Ae 
quelques Regimens las & rebutés; les 
quels op: avoit méme béaticoup de 
peine à rendre complets faute d'ar- 
gent; Que cela étoit caufe que leSol- 
dat ne faifoitautre chofe fur fon pa 
fage, que piller les maifons, & ravas 
ger les Provinces, avecladerniere in: 
folence, & la dernierecruauté. Que 
dins chaque Diete on arrétoit de le- 
ver de grandes contributions, mais 
qu'elles né fe payoient qu'avec une 
lenteur extréme ; & qu'au bout de 
Pan ily en avoit toüjours une bonne 
partie, 


Il étoit encore chargé de favoir le 
nombre des troupes, étrangeres & 
autres, queles Mofcovites avoient en 
Pologne, quels étoient leurs Chefs; 
de quelles places ils étoient déja Maf 
tres, & quelles ils vouloientattaquer; 
& sls avoient deflein de porter leurs 
armes au delà de la riviere de Duine; 
en quel état étoit la guerre des Cofa- 
ques; fi l'onfaifoit de grands prépara- 
tifs dans l'une & dans l'autre Pruffe ; 
fil'on y fortifioit des places; & fi l'Ele- 
&eur de Brandebourg faifoit des lè- 
vées confidérables ; quels étoient fes 
defleins, dans ces conjon&ures ; & s'il 
fe dispofoit.à prendre fous fa prote- 
&ion les places qui étoient à fa bien- 
féance. Al'égard deDantzic & g El: 
bingue il défiroit auffi favoir. quel 
étoit leur deffcin, en cas que les Mo- 
fcovites vinflent à envahirla Pologne, 
& fion fe preparoit àla défenfe dansle 
pays de Curlande ; Enfin quel étoitle 
Miniftre leplus accredité en Pologne, 
$. 49. Lilienthal & Koch rappor- 
terent unanimement, que les affaires 
dela Pologne étoient en fort mauvais 
état, tant àcaufe des troubles du de- 
dans, qu'acaufe dela guerre de Mo- 
fcovie , qui fé pourfuivoit avec beau- 
coup de vigueur. fointàcela que la 
rebellion des Cofaques duroit encore, 
& qu'il y avoit d'autant moins d'espe- 
rance de la voir finir que les Mofco- 
vites avoient pris pofte dans leur pays, 
dou il ne feroit pas aifé de les chaffer. 
En effet cette rebellion ôtoit au Roy 
une de fes meilleures Provinces, & à 
plufieurs feigneurs du Royaume les 
revenus qu'ils en tiroyent, outre que 
le commerce ne pouvoit qu'en fouff: 
rir beaucoup en Pologne à qui cette 
Province fourniffoit un grand fota“ 
bre de marchandifes tres utiles; Auffi 
remarquoit op bien une grande difet- 
te d'argent dans ce Royaume, qui né 
manquoit pas tant d'hommes, que 
de moyens pour les entretenir, dans 
untems où Pon étoit épuifé par la lon- 
geur de la guerre, & où chácun pen: 
foit plus fes propres intérets, qu'à 
ceux du public. Ilsrapportoient en: 
core que les Polonois ne vouloient 
croire le confeil de perfonne , que 
chacun y vivoit à fa tête, & qu'ils fe 
vantoient hautement d'avoir le pou: 
voir d élire un Roy, auquel ils né fe- 
roientobligez d'obeir qu'autant qu'il 
leur plairoit. Que Jean Cafimir dés 
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1654. partie, dont le payeméts fe réhvoyoit toient que la Pologne pouvoit efperer 165% 
E à l'année fuivante ; Que les troupes quelque fecours du Turc qui fouffroit 
لت‎ foudoyées. étoient presque toutes fort impatiemment’ les courfes fré» 
| mr dans la Volhinie &aux environs, & quentes des Cofaques, & qui ne de- 
0+0+0 que les Régimens des gardes avoient mandoit pas mieux que de les détrui- 
paffé en Lithuanie, pour réfifter aux re entiérement, fur tout depuis qu'ils 
| Mofcovites. Que toute la nobleffe avoient fait avec les Mofcovites um 
| "M de la Lithuanie ¿toit fous les armes, accord, quine pouvoit qu'être préju- 
II HM & que toute celle du Royaume pro- diciable à l'Empire du Turc; Que pour 

0 mettoit de s’y mettre au premier be- les Tartares, c'étoit leur coutume de 

i foin, Quele Prince Radzivil n'avoit promettre beaucoup & de tenir peu. 

Au en Lithuanie, qu’une petite Armée Que peut étre fe mettroient ils en 

0 de cing mille hommes, laquelle les campagne, quand on leur conteroit 

(DN Mofcovites avoient tellement defai- leur argent, mais qu'ils étoient gens 

Mä, i) 9 te, quelle n'ofoit plus paroitre en à fe rebuter bientôt, d'autant plus 
SUNG. campagne 3 Quà la verité ilavoitra- qu'ils avoient àcraindre, que pen- - NJ 
ul maté fes troupes du mieux qu'il avoit dant quilsentreroient-dans la Mofco- 

il pü, y joignant quelques volontaires, vie, la Horde de Nagaye, & les peu- 
E mais que tout cela n'étoit rien en ples.qui habitent le Tanais n'entraf- | 
all comparaifon de l'armée des Mofcovi- fent dans-la Crimée; Que la Tranfyl- ] 

: tes. Que méme les jaloufies qu'ily vanie & la Moldavie pencheroient de | 
da avoit entre ce Prince, quiavoitété quel côté voudroit le Ture. Queles 
WM fait Generaliffime. des troupes de Li- Cofaques encore amoureux deleurli- 

nN thuanie, & fon Collégue Gonfieuski berté, paroiffoient fort éloignez de 
| aportoient un grand retardementaux vouloir réntrer dans l'obeiffance , fe 
Wi UN affaires, les Soldats étant partagés en trouvant fur tout fortifiés par leur al- 

deux factions, dont les uns tournoient liance avec la, Mofcovie; A l'égard de 
le dos, pendant que les autres mar- P-Empereur ils ne croyoient pas que 
AM choient contre l'ennemi, ce qui ne le Roy de Pologne fit beaucoup ۵ 
"Malte pouvoit manquer de tourner enfinà fond fur fon fecours, difant que ce 
EN la ruine de la Republique... On avoit Prince n’avoit pasencore oublie,com« 
donné un Collégue à Radzivil, furce bien il avoit été négligé par Y Empe- 
ھ8‎ ue ce Prince qui étoit Proteftant, . reut, lors qu'il futarrété fur les côtes 
E étant devenu fulped aux Catholiques de France par oú il paffoit pour aller ` 
Kin Romains, depuis qu'il avoit lecom- en Espagne ; outre qu'il avoit encor | 
0 mandement Géneral des troupes, is receu de ce côté là quelques autres | 
COR avoient jugé à propos de brider fon mécontentemens de moindre impor- 
2 | autorité, en lui affociant Gonfieuski tance, Ils difoient aufli qu'en Po- 
qui étoit en même tems thréforier logne on n'avoit pas grand égard à 
de Lithuanie, La mesintelligence de PEspagne, & que pour le Dannemark 
ces Généraux avoit méme hátéle vo- ilyavoitbien quelque commerce en- 
yage du Roy à Grodno; Que depuis trece Roy & celui de Pologne, mais 
que Radzivil avoit été repou(fé, les qu'ilsn'avoient pas remarque quel'on 
Mofcovites avoient entrepris leSiege tramät rien contre la Suede. Que 
de Smolensko, qu'il nereftoit plus aur les Polonois n'étoient pas fans inquié- 
il cun moyen de fecourir. Que Potos: tude au fujet de la Suede, tant à caufe 
EU ki qui commandoit dans P Ukraine des troupes qu'elle avoit fait pafler 
01 auroit beaucoup de peine àtenircon- dans le pays de Breme, quà caufe de 
| tre les Cofaques & les Mofcovites; la renomée de Charles Guftave و‎ 
Que toute la Nobleffe, a qui Ponavoit dont la valeur leur étoit connue, Que 
ود‎ commandé Warmer. ne faifoit qu'une cela donnoit lieu de croire, que bien 
ES ; multitude fans ordre , & embaraffée loin de rien entreprendre contre la 
d par fon propre poids; Quec’étoitdes Suede ils ne demanderoient pas mi- 
gens qui pat leur nombre défoloient eux que de s'allieravec elle, s'ils pou- 
tout les lieux ou ils paffoient 5 Qu'ils voient en esperer quelque fecours , 
étoient accoutumés de ne fervir que mais que commeleur conduite paffée 
fix femaines au bout des quelles cha- leur faifoit affes fentir qu'ils. navoi- 
cun feretiroit chez foy ;Qu’a laveri- ent pas lieu. de s'en flater , tout ce 
té, il yavoit quelques gens quifeflat- qu'ils paroiffoient مت‎ 95 ce 
oyau- , 
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rapport ne rendit pas ce Royaume 
bien formidable à Charles Guítave 
il ne pouvoit neantmoins y voir 
fans alarme les grands progrés des 
Mofcovites. Craignant d'étre en ve- 
loppé à ۲ impourvú dans un em- 
brafement fi voifin , il prenoit fes 
précautions, & n'oublioit rien de ce 
que pouvoit exiger la fureté de laSue- 
de, dans une conjonéture aufli peril- 
leufe. Dans cette vué, il envoya le 
Chancelier Eric Oxenftiern au Sénat 
pour lui reprefenter l'état deschofes, 
& lui faire confiderer , que ce feroit 
la derniere imprudence de regarder 
les bras croifés un orage dont la Sue- 
de étoit menacée de fi pres. Pour 
laiffer plus de liberté aux Senateurs, 
& afin qu'on ne fe plaignit pas de 
n'avoir agi que par obéiffance,le Roy 
ne jugea pas à propos de fe trouver 
au Senat pendant cette délibération. 


Lesavis s’y trouverent partagés entre. 


la paix & la guerre, & la chofe y fut 
agitée pendantlong tems. ` Ceuxqui 
y penchoient pour la paix alleguoient 
pour leursraifons ,,qu'il étoit de Pin- 
»térét du Royaume d'en jouir autant 
„qu'il fe pourroit, & de ne pas s'expo- 
„fer au hazard, & à toutes les Suit- 
»tes fácheufes de la guerre, laquelle 
„les perfonnes fages n'entreprennent 
„jamais. fans ceceffité que pour avoir 
»la paix; que pour cela il valoit be- 
,aucoup mieux s' entretenir en bon- 
„1e intelligence avec fes voifins, que 
„de former aucune entreprife contre 
»eux 5 & que tout ce qu'il y avoit 
„a faire dans la conjon@ure préfente 
sat étoit de veiller à la défence du Roy- 
„aume, enmettant de bonnes garni- 
»fons dans les places frontieres, & en 
„les muniffant de tout ce qu' il faut 
„pour metre point furpris. Qu’ il 
»D'y avoit pas long tems que Dieu 
avoit accordé ala Suede de fortir 
»glorieufement d une tres- grande 
»guérre , & de faire une paix fort 
»avantageufe , & qu'il étoit impor- 
»tant qu'on felt pas à lui reprocher 
„de ne fcavoir pas fe poffeder dans fa 
»profperité ; qu’ à la verité la Suede 
„avoit depuis long tems fait la guer- 
„re avec beaucoup de gloire parles 
armes vi&orieufes de Guftave Adol- 
„fe, qui l'avoit mife en état de ne pas 
„craindre les infultes de fes voifins. 
„j Mais qu'il falloit confiderer qu'alors 
„les tems étoient bien differens. La 
„Suede 


Royaume, c'eft qu'il ne leur fût point 
ennemy, & qu'il ne s'unit point aux 
Mofcovites pour leur faire la guerre; 
qu'il n'y avoit aucune apparence de 
paix avec les Mofcovites, qui ayant 
déja pris plufieurs places confidéra- 
bles fe trouvoient encouragés par ce 
Succés à reprendre Smolensko qui 
avoitété pris fur eux en 1632. Seviers- 


ki, Czerniskou, Pletzkou, & les-terres . 


qui en dépendent. . Joint à cela que 
les Polonois quoy que trop foibles 
méme pour recouvrer l'Ukraine, 
s’obftinoient néantmoins à Continuer 
la guerre, aimant mieux tout hazar- 
der que de rien ceder, fuivant le ge- 
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. nie de cette nation déterminée, & in- 


capable de s accommoder -au tems. 
Que d'autre côté, il n'avoit pas lieu de 
craindre que les Polonois s' uniffent 
contre la Suede avec les Mofcovites. 
Qu’ la verité tout le monde n'étoit 
pas également porté enPologne à vi- 
vre en paix avec lesSuedois, les Secu- 
liers sr montrant beaucoup plus fa- 
vorables que les Ecclefiaftiques, qui 
ne perdoient pas l'efperance de profi- 
ter de quelque revolution pour recou- 
vrer la Livonie; au lieu quelesordres 
Seculiers la regardoient comme une 
Province qu’on avoit tacitement a- 
bandonnée; outre que les Ecclefiafti- 
ques aimoient mieux traiter avec les 
Turcs & les Payens qu avecles Prote- 
ftans. Que cependant, dans I’ etat 
où étoient les chofes, il n’y avoit pas 
apparence que les Ecclefiaftiques mé-- 
me euffent intention derompre pour 
le préfent avec la Suede, mais qu' ils 
paroiffoient difpofés à chercher quel- 
que prétexte pour le faire dans la fuite. 
Qu'enfinla Transfylvanie, la Valachie 
& la Moldavie s'étoient déclarées pour 
la Pologne , par ordre du grand Sei- 
gneur; que méme le fils de Ragotski 
avoit été naturalizé Polonois dans la 
derniere Diete , à condition pourtant, 
que s'il venoit à fucceder à fon pere 
dans la Principauté de Transfylvanie, 
il n' auroit point voix à P Eleétion du 
Roy dePologne; maisils ajoutoient 
qu'on ne faifoit pas grand fond en Po- 
logne fur l'amitié deces peuples là. 
S eo Il eft aifé de comprendre 

par tout cela l'embaras où étoit alors 
la Pologne, qui fe trouvoit encore in- 


Delibéva. 
tion pour 


faire unar- 
mement en 


SudesRai-quietée , par les deffeins particuliers 


de la Reine Doüairiere Loüife Marie, 
veuve de Ladislas. Mais bien quece 


ons pour 
paix, 
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„quer, fi elle vouloit vivre en repos, 
,& ne pas confirmer par fa conduite 
„lareputatioh ou elle étoit déjad'une 
„demangeaifon perpetuelle pour la 
„guerre. A. cela ils ajoutoient des 
„confiderations tirées des Principes 
„du Chriftianifme, & de l'humanité, 
„de l'inconftance de la fortune, & de 
»lincertitude des chofes humaines. 


$. 51. Mais d' autres difoient au Raifons 
contraire : „Que fans une bonne guer- P^ la 


guerre, 


„re il étoit impoflible de jouir long- 
„tems desavantages de la paix, & que 
„le vray moyen de s'y maintenir, 
»Cétoit de donner de la terreur à fes 
»voifins ; que la Suede étoit accou- 
»tumée à la guerre, & que c'étoit 
„par la méme qu’ elle s étoit relevée 
„de fon obfcurité,& qu'elle s'étoit ren- 
„due formidable dans de monde, & 
qu'il n'y avoit non plus que la guerre 
„qui pût la foutenir , fur ce pied là. 
„Que cela avoit affés paru depuis la 
„paix de Weftphalie , qui ayant des 
„arme la Suede, lui avoit fait perdre 
»la moitié de fa reputation, & que 
»pendant ce tems elle avoit receu je 
„ne fai combien d'affronts, dont elle 
„n’avoit pû témoigner aucun reflen- 
»timent , que méme elle commen- 
„goit à reprendre fon premier éclat 
„depuis là maniere vigoureufe dont 
„elle avoit terminé les troubles de 
„Breme. Que quelqu' agréable que 
„füt ce nom de Paix > elle cóuteroit 
„trop cher s'il falloit l'acheter aux 
dépens de la gloire & de la Seureté 
„du Royaume. Que pource qu'on 
»difoit d' augmenter les troupes & 
„en joindre d’etrangeres à celles du 
»pays pour les tenir en fuite dans 
»loyfiveté, c'étoit là le vray moyen 
»d'avoir une efpece de guerre chés 
»foy ; & de confumer fes propres for- 
„cesenfraisinutiles. Que d'ailleurs, 
„on fe trompoit beaucoup, fi l'on 
„s’imaginoit qu'il y eût de la feureté 
„pour la Suede ane penfer qu’ à la 
»paix, pendant que la guerre l' envi- 
„ronnoit de tous côtés; qu'au con- 
„traire il n’y avoit rien de plus hon- 
„teux & de plus imprudent à un Roy 
»que de dépendre de la difcretion de 
„tes voifins, & defe tenir fans defenfe 
„contre leurs infultes,  Qu'au refte 
„ce n'étoit qu'une tréve, & non pas 
„une paix qu'on avoit fait avec les Po- 
,,lonois , & que perfonne n? ignoroit 
„combien ils avoient tramé de des- 
„feins 
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„Suede étant la plus foible و‎ tout le 
„monde s’emprefloit à la fécourir, & 
„on en regardoit l'aggrandiffement 
„avec joye. Ses propres ennemis en 
„la méprifant fembloient eux mémes 
„feconder fa fortune. A T egard de 
„ce qu'on avoit gagné fur la Mofco- 
„vie, on n'en étoit presque redevable 
qu'aux troubles inteftins dont elle 
„etoit alors agitée. Pour la guerre 
„jd Allemagne , elle s'étoit faite en 
„partie aun dépens & au peril des Al- 
„mands. Mais qu'à prefent lescho- 
,chofes avoient bien changé de face, 
» les grands. progrés de la Suede lui 
„ayant attiré un grand nombre d'en: 
vieux, comme cela n'avoit que trop 
paru dans les derniers troubles de 
,;Breme , où on avoit eu occafion de 
„connoitre les mauvaifes intentions 
,,de bien des gens. Que fi l'on remar- 
„quoit que la Suede, fansaucun befoin 
„prefant, fit des armemens confide- 
„Tables, c'étoit le vrai moyen girri- 
„ter encore les efprits, & de rémplir 
„lemonded’ombrages& defoupçons. 
„Qu à la verité il ne falloit pas trop 
méprifer les mouvemens de la Mos- 
„covie, mais que le danger n’ étoit 
„pourtant pas aufli grand qu'on le 
„difoit; que de ce côté la, il y avoit 
des villes & des places bien fortifiées, 
„qui étoient en état derefifter, en at- 
„tendant qu'on prit les armes, en cas 
qu'il fallüt en venir là.. Que pen- 
„dant queles Mofcovites étoient oc- 
„cupez à la Pologne , il y avoit peu 
d'apparence qu'ils vouluffent parta- 
„ger leurs forces, pour venir fondre 
fur la Suede , avec qui ils avoient 
„vécu depuis long tems dans une as- 
„fés conftante amitié; outre qu’ ils 
„avoient aufli à craindre du.cöte des 
,, Tartares,qui aufli bien que les Turcs, 
„Ja Moldavie & la Transfylvanie ne 
„leur perméttroient pas de pouffer 
„trop loin leurs conquêtes dans la 
Pologne. Que le Dannemarck n'a- 
voit ni affés decourage, ni affés de 
force, pour attaquer la Suede de ga- 
„yere de coeur; Que lesPrinces d'Al- 
„lemagne avoient chacun leurs inté- 
„rets particuliers, qui les empéchoi- 
señtdes’unir. Que l'Empereur étoit 
éloigné, & qu'on ne voyoit pas qu'il 
„jy eût rien àcraindre d'aucun autre 
endroit: Qu'au refte la Suede étoit 
„Ai bien fortifiée par fon affiette, qu'on 
ne fe porteroit pas aifément à Patta- 


1654 


AER eet ee D BEL" CERDO 


Ze 


1654 


SI 
paffé depuis la derniere paix. Laflotte 
queleRoy de Dannemarck faifoit pre- 
parer alors, conjointement avec les 
Hollandois & les Polonois, en four- 
nifoit méme une occafion bien natu- 
relle ; puis que cette flotte ne pou- 
voit menacer que la Suede. Et ily 
avoit beaucoup d'apparence que, dis- 
pofés comme font naturellement les 
Danois, à l'égard des Suedois ils ne 
perdroient pas le moment favorable 
d'attaquer ces derniers pendant qu'ils 
feroient occupés à une guerre éloi- 
gnée. Ce qui étoit d'autant plus à 
craindre que les Danois devenoient 
tous les jours plus jaloux du pouvoir 
de la Suede fur la mer, & qu'ils ne pou- 
voient voir fans regret, qu'elle efit en 
fa dispofition la plus grande partie des 
ports de la mer Baltique , outre que 


le grand nombre de fes vaiffeaux di- 


minuoit beaucoup le profit qu'ilsti- 
roient des droits duSund. D'ailleurs 
le Dannemark eft fitué de mahiere 
qu'il peut aifément incommoder la 
Suede, & pénétrer jusqu'au dedans du 
Royaume, plus avant qu'aucun au- 
tre de fesvoifins. Cesconfiderations 
paroiffoient d'autant plus plaufibles, 
wil nétoit pas fort difficile alors 
'abbaiffer le Dannemarck en Patta- 
quant avec deux armées , l’ une du 
côté de la Suede , & l'autre du côté 
de D Allemagne ; ce qui ne pouvoit 
étre que fort avantageux à la Suede 
fi elle pouvoit fe rendre mäitreffe de 
l'entrée de la mer Baltique. Outre 
que par ce moyen n'ayant plus rien 
à craindre du Dannemark elle feroit 
beaucoup plus en état de tourner fes 
armes ailleurs. Que fi, pour agir 
contre les Danois , il ne falloit a la 
Suede, que quelque fujet de plainte, 
elle en avoit un tres raifonnable dans 
l'alliance qu'ils avoient traitée avec 
les Hollandois, & dans l'accord qu'ils 
avoient fait avec cesderniers , fur le 
fujet des droits du Sund. Il eft vrai 
que ce dernier accord ne fubfiftoit 
plus alors , mais ce m étoit nulle- 
ment par amitié pour les Suedois 
qu'il avoit été rompu , c'étoit uni- 
quement dans la crainte qu’ ilsne fe 
joigniffent avec les Anglois contre 
leDannemarck. Quelques uns étoi- 
ent donc d'avis, de commencer par 
fe mettre en état de nerien craindre 
d'un ennemi qu'on pouvoit avoir fans 

cefle à dos. 
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»feins contre la Suede , fans conter le 
„danger préfent dont elle fe voyoit 
,,»ménacée. Quau fond le deffein du 
»Roy n'étoit pas de prendre les ar- 


„mes avec precipitation, ni de rien. 


„refoudre là deflus fans confulter les 
„Etats duRoyaume ; mais qu'il s'agis- 
„foit feulement defavoir, fidans des 
»conjon&tures aufli dangereufes, on 
»pouvoit pourvoir à fafureté autre- 
„ment queparlesarmes. Qu'onne 
„refufoit pas pour cela d' entendre 
„adesTraitez, quand il s'en propofe- 
»roit, qu au contraire c' étoit le mo- 
»yen d'y travailler avec plus de fuc- 
„ces que de fe tenir en armes. Que 
sla Suede auroit beaucoup lieu de fe 
„repentir d'étre demeurée dans la 
»fecurité, files Polonois &les Mofco- 
»Vites venoient à s’unir contre elle, 
“ou files Polonois devenoient la con- 
»quéte des Mofcovites. Ainfi, apres 

ue la chofe eut été debatué , enfin 
il fut réfolu d'armer inceffament, 
d'augmenter le nombre des troupes, 
& de fortifier la flotte. 

$.52. Cependant le Roy m avoit 
pas encore refolu de quel coté il de- 
voit tourner fes armes. Il avoit 8 
devoir prendre l'avis du Senat, afin 
qu'il ne parüt pas que ce füt defa part 
une démangeaifon de faire la guerre; 
il ne s'agifloit donc plus que de dé- 
libérer fur lequel de fes voifins la Sue- 
de devoit jetter les yeux, afin de pro- 
fiter desoccafions qui fe préfenteroi- 
ent d'agir, & de pouvoir rapporter 
toute l'affaire en bon ordre à la pre- 
miere affemblée des Etats. On con- 
venoit en général que cet armement 
devoit regarder les endroits du Roy- 
aume les plus expofés , & que par con- 
féquent il étoit plus naturel d'atta- 

uer ceux des ennemis qui avoient 
des l epée à la main, que ceux qui 
n'avoient encore formé aucune en- 
treprife. 

Il eft vray qu'un des principaur 
foins desSuedois, avoit toüjours été 
de prevenir de bonne heure les entre- 
prifes du Dannemarck , qui en tout® 
occafion traverfoit leurs deffeins & 
leur commerce. Et bien qw alors ce 
Royaume ne fût pas en état de rien 
entreprendre , & qu'il ne parût pas 
même qu'il en eût le deffein , on au- 
roittrouvé affés de pretexte pour l'at- 
taquer, fil'on efit voulu faire une re- 
Cherche exa&e de tout ce qui s' étoit 
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mencát à agir par le Dannemarck,fon- 
dés fur ces confidérations ; Que fi Pon 
commencoit par la Pologne, on ne 


_manqueroit pas d'avoir en queué le 


Dannemarck, fortifié par les Hollan- 
dois, d'autant plus que le peage éta- 
bli par lesSuedois fur la cóte de Pruf- 
fe, & dont onavoit fait tant de bruit 
dans la derniere guetre, étoit pour le 
Dannemarck un fujet de jaloufie qui 
fubfiftoit encore , & qui ne luy Dër: 
mettoit pas de demeurer en repos. 
Que pendant que les troupes de Sue- 
de feroient occupées au loin, ceux 
d'entre les Princes d' Allemagne qui 
n'étoient pas bien intentionnes pour 
cette Couronne, auroient tout loifir 
de fe joindre à Pennemi , qu'ainfi il 
{eroit beaucoup mieux de laiffer en- 
core là les Polonois pour un an, ou 
deux, parce que pendant qu'ils don- 
neroient de I’ exercice avec Mofcovi- 
tes, laSuede pourroit trouver l'occa- 
fion de faire la guerre enDannemarck, 
apres quoy il y auroit plus de feureté 
à entreprendre les Polonois. Qu'on ne 
devoit pas fe flatterygue la flotte de 
Suede pût refifter aux forces du Dan- 
nemarck & de la Hollande jointes en- 
femble; & que pour les villes frontie- 
res Calmar & Jencoeping, ce n'étoit 
pas des remparts fuffifans pour la dé- 
fenfe du Royaume; qu'au refte on ne 
manqueroit pas de prétexte pour dé- 
clarer la guerre aux Danois, qui n'é- 
toient pas eux mémes fi religieux ob- 
fervateurs de la bonne foy, & de Vé- 
quité, dés la moindre ouverture qui fe 
préfentoit pour incommoder laSuede. 
Cependant la plus grande partie 
dufenat étoit du premier fentiment, 
jugeant que le danger paroiffoit beau- 
coup moins preffant du côté du Dan- 
nemarck, que ducóté de la Pologne. 
On ne regardoit pas cette union de la 
Hollande & du Dannemarck contre la 
Suede, comme une affaire préte. Les 
Hollandois avoient eux mémes be- 
foin de la Suede pat ce qu'ils ne pou- 
voient fe paffer de la mer Baltique; 
& l'on jugeoit bien que s'ils entrepre- 
noient d'y paroitre avec une flotte, 
ils n'avanceroient pas beaucoup par- 
ce qu'ils n'avoient point de ports, & 
que la Suede eft d'un tres difficile ac- 
ces; outre que dés qu’on viendroit à 
découvrir que le Dannemarck auroit 
quelque deffein , on feroit toüjours 
en état 


52 LIVRE" J, 


féveroientàétre d'avis quel'oncom- 1654 


Mais d’autres reprefentoient au 
contraire, que ce n étoit pas une cho: 
fe prére que cette flotte fur la mer Bal- 
tique, & qu'il n'étoit pas méme bien 
affüre, files Danois voudroient y con- 
tribuer, puis qu'ils avoient eux mé- 
mes beaucoup d'intérêt d'empécher 
qu'une flotte étrangere n'entrát fur 
cette mer, Quau reftelareparation 
d'une flotte ne marquoit pas un def- 
fein formel defairela guerre, & qu'en 
toutcas fileDannemark faifoit quel- 
que mouvement, la Suede 4617 
forte pour en arrêter d'abord le pro- 
gres; Que méme cette promtitude à 
prendre les armes désile moindre fu- 
jet de plainte, & fans avoir tenté au- 
cune voye de douceur, ne feroit pas 
approuvée dans le monde ; outre que 
les dernieres plaintes qu'on avoit fai- 
tes à D Envoyé de Dannemarck n'a- 
voient presque plus aucun fonde- 
ment. On reprefentoit encore, qu'au- 
trefois Guftave Adolfe, ayant eu la 
plus belle occafion du monde de pren- 
dre Coppenhague , & y étant méme 
follicité, n'avoit pourtant pas voulu 
l'entreprendre , parce que lesDanois 
ne lui en donnoient aucun fujet ; Qu'à 
la-verité, dans le tems que Chriftian 
IV. étoit aux prifes avec Ferdinand, 
Guftave s'étoit réfolu à s'emparer du 
pays de Schonen auffitot que cet Em- 
pereur fe feroit rendu maitre de la 
Fionie, parce qu'au cas que le Dan- 
nemarck vint à füccomber , c'étoit 
une occafion naturelle de s'en appro- 
prier quelqu'une des Provinces qui fe- 
roit le plus à la bienféance de la Sue- 
de; Quà confiderer l'etat préfent du 
Dannemarck on ne voyoit pas qu'il 
fût affésredoutable, pour donner lieu 
à tant de preparatifs, ni qu'il elt au- 
cun deffein qu'il fat important de pre- 
venir avec tant de precipitation.Et que 
d'ailleurs on pouvoit bien s'imaginer, 
que les Allemands, les Hollandois & 
les Angloisne fouffriroient jamaisque 
la Suede s'emparát du Dannemarck, 
pour faire des Royaumes du Nortune 
{feule Monarchie , qui deviendroit re- 
doutable à tous fes voifins. ._Cepen- 
dant, que pour prendre fes füretes a- 
vec ce Royaume, on pourroit tenir 
une flotte für mer, & bien fortifier les 
places frontieres. 
Non obftant toutes ces raifons 
Charles Guftave Wrangel, Arfuide 
Wittemberg, & Chriftiern Bond per- 
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.dre redoutables à la Suede, auffi bien 1654- 
quà la Pologne ; comme ils étoiente 


déja maîtres non feulement de Smo- 
lensko, mais aufli de tous les pays 
qu'arrofent les fleuves du Nieper & de 
Dun illeur étoit aifé de fortifier leurs 
armées des peuples Barbares qui ha- 
bitoient ces Provinces, On n'igno- 
roit pas avec combien de paflion ils 
fouhaitoient de pouvoir remettre le 
pied fur la mer Baltique, afin d'entre- 
tenir leur commerce, qui fait ue 
grande partie de l'occupation, aufli 
bien que des richefles du granc Duc, 
& combien ils avoient fait d'efforts 
pour fe rendre maitres des villes de 
Narva ou deRevel, dans cette vuë. Il 
y avoit donc tout lieu de craindre 
qu'enflés par de tant d' heureux fuc- 
cés dans là Lithuanie, ils n'entreprif- 
fent de s'ouvrir le chemin de la mer 
Baltique, par l'invafion du. pays de 
Curlande ; & méme on pouvoit dé- 
ja regarder comme une déclaration de 
guerre tacite, les grands obftacles 
qu'ils apportoient au commerce de la 
Suede comme on jugeoit qu'il feroit 
aifé de s'én appercevoir au printems, 
par l'arrét des marchandifes que la 
Dune àaccóutumé de porterà Riga. 
11 n'étoit pasnon plus fort difficile de 
comprendre que ce n'étoit que dans 
la vué de ruiner les ports de laLivonie, 
qu'ils en avoient détourné leur com- 
merce, pourl'établir aSt. Michell'Ar- 
change, cequi n'avoit püfe faire fans 
qu'ils en fouffriffent beaucoup d'in- 
commodité. Tout cela joint avec 
l'humeur entreprenante de cettena- 
tion, qui avoit déja presque invefti la 
Livonie, ne permettoit gueres de 
douter qu'apresla conquéte de la Po- 
logne, elle ne vint fondre fur la Sue- 
de. Il n’étoit pas aifé d'expliquer au- 
trement les titres que le Czar s'étoit 
avifé d'ajouter à ceux qu'il porte d'or- 
dinaire , puis qu'on ne voyoit à fon 
couchant que les Provinces de la Sue- 
de, aux quelles il pût pretendre, com- 
me en effet il prétendoit fur ce Roy- 
aume une grande contrée qui s'étend 
jusqu'à Kiewengard, & un mille au de 
là la ville d'Ula, , D’äilleurs le Czar a- 
voit alors de bonnes troupes, beau- 
coup d'argent, & tous fes Etats étoi- 
ent fi bien gardés de toutes parts, 
qu'il n'avoit.à craindre aucune inva- 
fion, Il avoit desplaces fortes du cö- 
té dela Perfe , auffibien, que du.cö- 
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tion, & de tourner toutes fes forces 
de ce côté la ; Que dans la derniere 
guerre avec la Pologne toutes les mê- 
mes confiderations s'étoient préfen- 
tées au fujet du Dannemarck, mais 
qu'elles n'avoient pas empéché que 
Guftave Adolfe ne pourfuivit fes def- 
feins en Pologne, jusqu'à ce qu'en 
1629. il accommoda avec le Danne- 
marck. D'ailleurs quandon confide- 
roit fes alliances, fa fituation, fes vil- 
les & fes forces, il ne paroiffoit pas fi 
aifé de s'en rendre maitre, comme le 
Dannemarck de fon côté avoit les mê- 
mes raifons pour ne pas attaquer le- 
gérément là Suede, au milieu de fes 
montagnes & de fes forets. Il eft vrai 
qu'il étoit à craindre que les Hollan- 
dois n'euffent beaucoup de peine a 
digérer les droits de peage que la Sue- 
de avoit recouvrés en divers endroits 
de la Pruffe ; Mais il y avoit apparen- 
ceque, comme jusqu'alors ils avoient 
été obligés de les fouffrir fans faire au- 
tre chofe que s'en plaindre, ils ne fe- 
roient pas non plus éclater leur cha- 
grin par aucune voye de fait dansces 
conjon&tures, On confidéroit d’autré 
côté quel'amitié de l Allemagne, de 
la France & de l Angleterre n'étoient 
pas un foible fecours, en cas que le 
Danemark voulút entreprendre quel- 
que chofe ; Qu'au contraire le urav 
moyen de s'attirer l'envie de P Alle- 
magne, & des autres nations, étoit 
d'attaquer ainfi le Dannemarck, pen- 
dant qu'il demeuroit en repos, au lieu 
qu'en attaquant la Pologne, perfonne 
ne pouvoit les blamer de pourvoir a 
leur propre feureté, dansun tems ou 
la guerre étoit dans leurs voifinage, 
& presque furleursfrontieres, Joint 
à celaque la Suede en tirant fes trou- 
pes de l Allemagne Grott toute forte 
d'ombrageaux Princes de Empire & 
rebuteroit ceux de Lunebourg, & les 
autres, de continuer les levées qu'ils 
faifoient actuellement, & d'entrete- 


nirinutilementunearmée, : Partou-' 


tes ces raifons, le danger paroiffant 
beaucoup plus preffant & plus mani- 
fefte du cóté de la Pologne, il fut ré- 
folu delaiffer pour le prefent le Dan- 
nemark, fans pourtant négliger les 
précautions néceffaires, en cas d'in- 
fulte dece cótélà, 

$. 53. Cependant les Mofcovites 
qui ravageoint la Lithuanie avec une 
groffe armée, commencoient à fe ren- 
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que laSuede püt accepter, La con- 
jon&ure prefente engageroit double- 
ment la Suede à ne pas flatter la Poa 
logne. CeRoyaume s'affoibliffoit.de 
jour en jour, & pouvoit à la fin fuc- 
comber fous l'effort des Mofcovites , 
au quel cas la Suede n'avoit pas peu à 
craindre duvainqueur, C'toit donc 
le tems de parler ferme aux Polonois, 
de leur reprocher leursinfrattions & 
de leur faire entendre, que s'ils ne 
vouloient pas traiter de bonne foy , 
ils n'avoient pas moins à craindre de 
la Suede, que des Mofcovites : Au lieu 
qu'au contraire, en traitant avec el- 
le, ils pouvoient en attendre un puit 
fant fecourscontre cetennemi. Ainfi 
il ne s'agiffoit,que del'une de cesdeux 
chofes, ou de fecourir les Polonois, 
ou de leur déclarer la guerre, felonle 
parti qu'ils prendroient eux mêmes, 
Dans cette vué on propofoit de faire 
inceffamment paffer en Pomeranie 
les troupes qui étoient en quartier 
dans le Duché de Breme, afin d'épou- 
vanter les Polonois, par la proximi- 
té du danger, ou méme afin d'en- 
trer en Pologne, s'ils ne fe rendoi- 
ent pas traitables. Il reftoit encore 
à la verité cing années de treve.a paf- 
fer, mais on avoit eu divers fujets tres 
légitimes dela rompre ; & d'ailleurs, 
il étoit à craindre qu'on ne trouvat 
de long tems une occafion auffi favo- 
rable de décider entre la Suede & la 
Pologne qui par des propofitions fpé- 
cieufes de médiation & d'accommo- 
dement, ne cherchoit qu'a gagner 
du tems , en attendant l'occafion de 
furprendre les Suedois ; C'eft ce qui 
avoit affés paru en dernier lieu, que 
Canafilhes avoit été à Stokholm ne 
parlant que de paix & d'amitié, pen- 
danfque fon maitre traitoit avec les 
Hollandois pour équiper une flotte 
fur la mer Baltique.En fuite de cela, ce 
méme Envoyé ayant demandé la con- 
firmatió de la tréve, & offert de traiter 
dela paix, on lui avoit fait dire par le 
Chancelier, que le Roy n'entendroit 
point à ces propofitions, qu'il ne vint 
des Ambaffadeurs munis de plein pou- 
voir, Cependantil revenoit encore 
en Suede un Miniftre fubalterne,avec 
ordre fans doute de faire auffi efpe- 
rer une Ambaffade folennelle. Ce 
qui faifoit affez connoitre qu'il n'y 
avoit rien à faire avecla Pologne que 
les armes à la main, Ainf il fut arrêté 
que 
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654. te des Tartares de Crim, dont il ne 
*craignoit pas d'ailleurs beaucoup les 
SrataSire- Courles , 1 Infanterie des Mofcovi- 
000 lizaram tes le mettoit à couvert des Tartares 
il Militia de Camul. Il n'étoit pas aifé non 
hl plus aux Turcs d'approcher de fes 
VIR frontiéres, & pour les Cofaques, le 
|| ` peu d'efperance qu'ils avoient de fe 
reconcilier jamais avec la Pologne, & 
l'alliance: qu'ils venoient de traiter 
avec lui dans cette confideration , le 
mettoit entiérement hors d'état d'en 
riencraindre, Enfin l'irruption que 
quil les Mofcovites venoient de faire en 
bd il Lithuanie, fur un affés léger prétexte, 
IV & le deffein ou le Czar paroiffoit de 
WI rentrer dans les terres que fes Ancé- 
Wu tres avoient poffedées, donnoit affés 
à connóitre quelle étoit fa dispofition. 
Toutes ces confidérations fur les pré- 
tentions des Mofcovites, aufli bien 
que fur leur genie, faifoient juger à 
plufieurs que ce feroit la derniere im- 
prudence de s'abandonner à leur 
discretion, & de ne fe pas mettre au 
plütöt en état de repoufler leurs inful- 
tes, aux quelles les fréquentes con- 
teftations fur les transfuges, fur les li- 
mites, & fur le commerce fourniroi- 
۳ ent affez de prétexte, 
89 ۹۱۷ ? ALL La 
B Oucontre §. 54. D’autre cote on confide- 
14 Pologne, roit que depuis long tems la Pologne 
00 avoit moins manqué de bonne vo- 
01 lonté , que d'occafion & de forces, 
TUA pour attaquer la Suede ; on n'avoit 
pas oublié les menées de Ladislas و‎ 
non plus que celles de Jean Cafimir 
lui méme, & les tergiverfations per- 
pétuelles des Miniftres Polonois au 
traité de Lubec. On croyoit donc 
qu'il étoit à propos de ne pas négliger 
Pouverture que préfentoit la foibleffe 
delaPologne, pour terminer de ma- 
niére ou d'autre desdémélez qui du- 
roient depuisfilong tems. Et com- 
me on attendoit au premier jour un 
Ambaffadeur de Pologne, c'étoit le 
Ad véritable tems de lui préparer une ré- 
ponfe vigoureufe, & qui füt décifive , 
fans 
ER Uu. leurs lenteurs, & par leurs fineffes, 
080103٦7٦ On jugeoit méme, qu'aufli tot apres 
M la pacification de la guerre d' Alle- 
magne, au lieu de Canterftein, il eût 
beaucoup mieux valu envoyer da- 
bord une Ambaffade expreffe, pour 
faire expliquer la Pologne, & lui dé- 
clarer qu'on étoit tout preft à agir, fi 
elle ne fe portoit à une compofition 


es 
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gager à conclure une paix qui fút avan- 
bageufe ala Suede. Que comme le Roy 
farfort de grandes dépenfes pour cet ar- 
mement, il etoit jufte d'obliger les Polo- 
noi, de gré ou de force, à cautionner 
Paccommodement, ES à dédommager les 
Suedois, ES qu'il falloit inceffament no- 
éilier cette résolution du Senat à l En- 
voyé Morftein, afin quil vit par la 
gn (dia avoit plus de tems à perdre, Le 
Senat n’etoit pourtant pas davis que 
l'on commengät d'abord la guerre, ce qui 
ne fe pouvoit faire fans le confentement 
des Etats , mais qu'on fe tint feulement 
pret à tout ce que pourroit requerir le 
bien public €9 l'intérét de la Patrie, laif. 
Sant à la dispofition du Roy, dagir comme 
iltrouveroit à propos, felon les évene- 
mens. 


$. 57. L' Allemagne qui n'auroit L'Etat à 
pas été un petit obítacle à tous ces Paillances 


voifines. 


deffeins, fi fes affaires euflent été en 
bon état, fetrouvoit alors dans une fi- 
tuation toute propre à les favorifer, 
Les Etats de l’Empire étoient trop 
partagés pour s'oppofer aux progrés 
de la Suede ; & la plus part ne penfoi- 
ent qu'a empécher ceux de la maifon 
d'Autriche, Cette maifon elle mé- 
me n'avoit pas receu un petit échec 
par la mort de Ferdinand IV. Roy des 
Romains, dans un tems ou I’ Empe- 
reur Ferdinand 111. étoit caffé de viel- 
leffe & de maladie, & ou Leopold n'é- 
toit encore qu'un en fant; D'ailleurs 
les Etats Catoliques n'etoient pas bien 
unis, & les Proteftans connoiffant la 
valeur de Charles Guftave, com- 
mencoient à reprendre pour la Sue- 
deles fentimens que leur avoit déja 
donnés le bonheur defesarmes. Ou- 
tre cela lés Hongrois n’auoient ja- 
mais fait paroitre tant de répugnan- 
ce à recevoir Leopold Roy de Hon- 
grie , ce qui eft ordinairement à la 
maifon d'Auftriche, le premier de- 
gré al Empire, Pour le Brandebourg 
il étoit pas mal aifé de l'arréter pour 
peu qu'il füt d'humeur àremuer, ce 
qu'on n'avoit pas à craindre de I’ Ele- 
&eur deSaxe, que fa vieilleffe rendoit 
incapable d'aucun deflein, Ny avoit 
aufi lieu de croire , que fi la maifon 
d'Auftriche vouloit prendre les armes 
l'Ele&eur de Baviere & celui de Co- 
logne ne feroient pas des derniers à 
s’y oppofer. Cependant comme on’ 
apprenoit tous les jours quelque cho- 
fe des 
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du défordre de fes affaires, pour Pen- 


4 P 1654 quellarmementregarderoit principa- 
| lement ce Royaume là, Cependant 
| on ne jugeoit pas à propos de feháter 
| de déclarer la guerre, mais feulement 
Y de faire tous les preparatifs, & de te- 
nir de bonnes troupes fur pied, apres 
quoy il ne feroit pas mal aifé au Roy 

m de prendre fon parti, 
| | Jusqu'où §. 55. Apres cette difcuffion le 
| 
| 
| 


poo UM Se Roy propofa encore a examiner au Sé- 
re nat, aucas que la Pologne voulüt re- 
la Pologne, noncer à fes prétentions fur la Suede, 
& fur la Lithuanie, s'il en faudroit de- 
meurer la, & congedier les troupes 
H fur le champ, ou bien, s'il ne faudroit 
| point demander quelque Province , 
tant pour la feureté du traité, que po- 
ur le dédommagement des frais qu'il 
avoit fallu faire à lever une armée. 
On trouvoit que cétoit une caution 
I bien foible, que celle qui ne confiftoit 
| qu'en ancre & en papier, & qu'il étoit 
| à craindre que d’autres ne prévinfent 
| | la Suede, & ne lui enlevaffent des 
WE pays qui étoient tout à fait à fa bien 
feance, & dont il étoit de fon interét 
aufli bien que de fon honneur d'ag- 
grandir fes limites, Lageffion queles 
Suedois avoient faite dB la Pruffe leur 
| tenoit encore au coeur, &l'etoit là 
Se, | une occafion de la recouvrer, qu'il 
L eut été honteux à la nation 461٤ 
| échàper ; àl'égard des troupes étran- 
| geresil n'y avoit aucune apparence de 
les congedier, pendant qu'on auroit 
quelque chofe à craindre de la part 
des Mofcovites, . Outre que ceftoit 
les reduire 4 pafler au fervice de len- 
nemi, & fe mettre dans la neceflite 
| d'enlever de nouvelles, danscescon- 
jon@ures, où celles du pays n'etoient 
| pas fuffifantes ; & ceft cette raifon qui 
engageoit doublement à ne pas per- 
dre l'occafion d'acquerir quelque Pro- 
vince, d'oul'on püt tirer de quoy en- 
tretenir les troupés étrangeres, fans 

n. qu'il en coutât rien à la Suede. 
lit  §. 56. Il fut donc arrêté au Senat, 
fma, que «veu le danger dont la Suede étoit 
11, Dee, menacée dans ces conjontures, 65 pour 
ne pas perdre les occafions favorables qui 
pourroient fe préfenter , pendant cette 
guerre entre la Pologne Es la Mofcovie, 
e Roy auroit une groffe armée fur pied, 
que pour cela non feulement on rendroit 
complettes fes propres troupes, mais qu on 
en leveroit encore detrangéres. Qu'il 
falloit fur, tout avoir l'oeil du côté de la 


Pologne, ES profiter de fa foibleffe, ES 
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de. Elle avoitdebons Généraux, & 1654 
des Soldats aguerris, qui d'ailleurs 
s'attendoient à une expedition auffi 
heureufe que lavoit été celle d'Alle- 
magne. En Allemagne méme l'efpé- 
rance du butin, & la haute idée qu'on 
y avoit des armes de laSuede, faifoit 
trouver au Roy autant de monde qu’il 
en vouloit. fl eft vray qu'un grand 
obftacle traverfoit une fi heureufe 
dispofition des chofes ; les finances 
étoient épuifées , & l'Etat toit char- 
gé dedétes. Pour lever cét obftacle 
il faloit étre reduit àempruenter des 
particuliers , reffource facheufe , & 
qui ne permettoit d'agir qu avec be- 
aucoup de lenteur. A la verite on 
avoit efperé tirer de la Pruffe le mé- 
me fecours que dans la Guerre pre- 
cedenté , pendant laquelle les taxes de 
cette Province avoient monté à fept 
cent milleécus; mais cette reffource 
ayant manqué auffi bien que les re- 
mifes qu’on attendoit de France & 
d'Angleterre, il n'y à pas lieu de s'e- 
tonner que la guerre n'ait pas été côn- 
tinuée dela méme force qu'elle avoit 
commencé. % 

§. 8. Onffugeoit bien que VEle- On envoye 
&eur de Brandebourg qui étoit in- pers 

Y " z " la 

tercfé aux differents fuccés des affai- bourg, 
res de laPologne, nedemeureroit pas 
les bras croifés dans une pareille con- 
jon&ure. D'autant plus qu'on l'avoit 
vüs'empreffer à lever des troupes, & 
qu'il avoit négotié une alliance avec 
l'Ele&eur de Cologne , lesPrinces de 
Lunebourg, les Hollandois, & quel- 


«ques autres Etats. C’eftce qui enga- 


gea le Roy à envoyer Barthelemi 
Wolfsberg à Berlin en qualité de Ré- 
fident, pour fonder les intentions de 
cét Ele&eur. Sur tout il étoit char- 
gé de découvrir, s'il armoit en Pruffe 
pour fe mettre a couvert des armes 
des Mofcovites ; s'il avoit quelque 
liaifon avec la ville deDantzich, & fi 
Pon remarquoit, quelahaute Pologne 
fit quelque démarche pour fe mettre 
fous (a prote&ion. Et en cas qu'il 
s'offrit de travailler à renoüer les trai- 
tés entre la Suede & laPologne, Wolfs- 
berg avoit ordre d'éluder cette pro- 
pofition , en difant qu’ on étoit con- 
venu que pendant la tréve on feroit 
quelques tentatives pour negocier 
unebonne paix, & qu'on l'avoit fait, 
mais qu'on avoit affés reconnu que la 
Pologne ne Pavoit pas àcoeur, & que 

le Roy 


fe des deffeins de la Suede fur la Po- 
logne, lamaifon d'Autriche qui avoit 
interét à la confervation de ce Roy- 
aume ne voyoit pas ces, mouyemens 
fans inquiétude. Elle craignoit que 
fous un Roy fi fage, & en méme 
tems fi belliqueux , la Suede ne re- 
prit la fplendeur que luiavoient don- 
né les armes de Guitave Adolfe. Et 
Ferdinand difoit là deffus, qu’ à la 
verité il y avoit lieu d’envier à la Sue- 
de une fi belle occafion de s' aggran- 
dir, mais qu'il étoit bon qu'elle fut oc- 
cupée en Pologne, parce que pendant 
ce tems là, il pourroit mettre un bon 
ordre à fes affaires. Pour les Mofco- 
vites, on nedoutoit point, que S'ils 
étoient bien confeillés, ils ne s' en- 
tendiffent avec la Suede, qui faifant 
faire diverfion aux forces de la Polo- 
gne, pourroit leur faciliter les moyens 
de s y avancer. L’on jugeoit ien 
que le Dannemarck dont les forces 
déja fort languiffantes d'elles mémes, 
fe trouvoient encore diflipées par 
le mécontentemens de la Noble, ne 
s'attireroit pas légérement des affai- 
res au dehors: On faifoit le méme 
jugement des Hollandois qui ne s é- 
toient pas déja tirés fort heureufe- 
ment de la derniére guerre avec l'An- 
gleterre, & qui n étoient pasméme 
exents de broüilleries & de fa&tions 
chez eux ; furtout ayant à leurs por- 
tes le Prote&eur Cromvel aveclequel 
ils s'étoient tout recenment reconci- 
liés; ils pouvoient bien s' imaginer 
qu'il ne fouffriroit pas aifément qu'ils 
profitaffent des mouvemens étran- 
gers pour s'aggrandir à fon préjudi- 
ce; d'autant moins que I’ état de fes 
affaires l'obligeoit àavoir toûjours 
des armées fur pied, tant par mer, 
que par terre. La Suede n'avoit pas 
d'ailleurs fujet de rien apprehender 
de lui, parce qu'il avoit intéret à l'ag; 
grandiffement de ce Royaume , qui 
pouvoit beaucoup contribuer à for- 
tifier le parti proteftant, outre qu'a- 
yant déclaré la guerre aux Efpagnols, 
il partageoit confidérablement par là 
les forces de la maifon d' Autriche. 
La Suede pouvoit encore conter fur 
la France , qui apres avoir été affoi- 
blie pendant quelque tems par des 
troubles inteftins , commencoit à re- 
prendre vigueur, & à fe montrer fu- 
perieure à Y Efpagne. Ainfi jamais 
-occafion ne fut plus favorable à Sue- 
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ve, & pour travailler ou à prolonger 
latréve, ou à conclurre la paix, en cas 
que les Suedois paruflent pencher de 
cé côté là; Goraiski avoit ordre de 
171۲76 de pres Morttein, pour faire le 
traité. Ce méme Goraiski prefloit 
vivement Cafimir de s’accommoder 
avec la Suede à quelque prix que ce fût, 
difant que perfonné ne pourroit bla- 
mer Charl. G. d'embraffer la premiere 
occafion de voir la fin de cetteaffaire. 


$. 60. Les Mofcovités étant mái- Le Roy 


donne fes 
ordres em 


tres de la Lithuanie, la Livonie étoit 


la Province la plus expofée à leurs Livonie, 


courfes. Le Roy commanda donc à 
Guftave Horn qui en étoit Gotiver- 
néur, de tenir toújours des troupes 
en état dela mettre à couvert, & d'ob- 
ferver de pres les mouvemens ,. tant 
des Mofcovites, que desPolonois. 11 
avoit aufli ordre de renouveller au 
Prince de Curlande des aflurances 
d'amitié, & defonder fi la Lithuanie 
ne penfoit point à fe mettre fous la 
prote&ion de la Suede, à quoy il étoit 
chargé d'encourager cette Province. 
Cependant il devoit travailler fans re- 
láche à lever des foldats, & à faire ve- 
nir des troupes de Finlandie, afin que 
la Province de Lithuanie püt juger 
par là du fecours qu'elleavoit à atten- 
dre dela Suede. Mais il avoit ordre 
de faire tout celafans bruit, & dene 
fe point découvrir de peur d’être fur- 
pris par les Mofcovites, que leurs pré- 
tentions à de nouveaux titres, & fur 
d'autres articles , rendoient fort fu- 
fpeëts, fur tout, s'ils venoient à s'ap- 
percevoir qu'ils n'avoient pas une plus 
grande réfiftance à craindre dela part 
desPolonois. Car ilimportoit beau- 
coup à la feureté de la Suede que les 
Mofcovites ne fe rendiffent pointMai- 
tres du Pays de Curlande , & m en- 
traffent point fur la mer Baltique, par- 
ce que de là ils pouvoient inveftir la 
Livonie. Cependant le Roy ne vou- 
loit pas que Horn agit avec trop de 
chaleur, s'il remarquoit que les Mos- 
covites retiraffent leurs troupes dans 
leur pays, & lesfiffent hiverner dans 
laRuflie, de peur de cabrer cette na- 
tion naturellement foupconneufe. 
Que files Mofcovites venoient à s'ap- 
procher de trop pres, il falloit flater 
laLithuanie, & la recevoir fousla pro- 
tection de la Suede, pourvú qu'on pût 
s'affurer de fa fidelité. Auquel cas il 
faudroit reprefenter aux Mofcovites, 
que 


le Roy étoit réfolu de ne plus étre la 
dupe deleurs lenteurs. 

$. 59. Quoy que lerapport de Ca- 
nafilhes ne Jaiffat pas’ les Polonois 
fans inquiétude, ilss'étoient fouvent 
flattés que les troubles de Breme ve- 
nant à dégénérer en une guerre ou- 
verte, occuperoient affés le Roy pour 
ne pas penfer à eux. Jean Cafimir 
avoit peine à s'imaginer d'ailleurs, 
que Charles Guftave voulüt entre- 
prendre une guerre dans un tems ou 
là couronne ne faifoit qu'entrer dans 
fa famille, & ou le desordre des affai- 
res du Royaume demandoient une 
application fans relache; joint à cela, 
que n'ayant point encore d'enfans, il 
n étoit pas bien affermi fur le trône. 
Dans cette penfee leRoy de Pologne 
S'occupoit tout entier à la guerre de 
Mofcovie , afin d'en fortir heureufe- 
ment , il faifoit toutes fortes de ten- 
tatives pour engager les Cofaques 
àquelque compofition, leur offrant 
de les dédommager , & de leur don- 
ner de nouvelles terres dans la Livo- 
nie, ce qui n'étoit pas une petite amor- 
ce pour cette nation accoutumee a 
pirater. Mais dés quedes troubles de 
Breme furent pacifiés “il fallut tour- 
ner fes penfées d’ un autre côté. H 
n'y avoit perfonne d'intelligent qui 
ne vit qu'il fe preparoit en Suedequel- 
que orage contre la Pologne. C eft 
pourquoi dans une Affemblée qui fe 
tint à Grodno, les Sénateurs confeil- 
loient à Jean Cafimir de fatisfaire les 
Suedois, & de renoncer autitre deRoy 
deSuede. Et pour le faire avechon- 
neur, & fans commettre fon autorité, 
on croyoit ne pouvoir prendre un 
meilleur tour qu'en faifant pafler cet- 
te renonciation pour un préfent nu- 
ptial que Jean Cafimir faifoit au Roy 
de Suede, qui, comme on Pa dit, ve- 
noit d’ epoufer la Princeffé de Hol- 
ftein. Mais ce tour qui d'ailleurs 
étoit affés heureufement imaginé, 
tant pour l'honneur du Roy, que pour 
l'avantage de la Pologne, ne pouvoit 
pas avoir de lieu, parce que Jean Cafi- 
mir tavoit pas été invité aux nopces 
de Charles Guftave. Cependant les 
Mofcovites avoient déja pris Smo- 
lensko, & les Cofaques faifoient tous 
les jours de nouveaux progres. -Jean 
Cafimir prit donc le parti d' envoyer 
en toute diligence Morftein en Suede 
pour y complimenter Charles Gufta- 
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1654 que cette démarche n'étoit pointdans 


cune hoftilité. Cependant pour don- 


ner plus de poids à tout ce qui fe diroit . 


de part & d'autre, il étoit bon d'avoir 
toüjours des troupes toutes prétes 
à agir ; de bien fortifier, & de bien 
munir les principales places de la Pro- 
vince , à fin de garder les frontieres 
pendant l'hiver. Ceft à quoy Horn 
devoit fe borner , pendant qu'on fe- 
roit en Suede tous les preparatifs né- 
ceffaires, & qu'on leveroit fous main 
des troupes en Allemagne pour tour- 
ner au printems prochain tout l'effort 
de la guerre du coté dela Mofcovie, 
ou de la Pologne, felon le parti 
que prendroit cette 
derniere. 
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la vüe de leur faire aucun chagrin; 
mais que la Suede ne pouvoit pas fe 
dispenfer de donner prote&ion à d'an- 
ciens amis quiavoient recours aelle,au 
defaut dela Pologne, Ar que les Suedois 
avoient cette confiance en l'amitié qui 
étoit entre eux & le Czar , qu'il feroit 
Ceffer toute hoftilité envers la Lithua- 
nie, & la méme maniere que Chmie- 
linski avoit promis au Roy par let- 
tres , que les Cofaques n' entrepren- 
droient rien dans les lieux, ou lon re- 
connoitroit les drapeaux de la Suede; 
& que les Mofcovites pouvoient auffi 
s'affurer que dans ces mêmes lieux lá 
leurs gens ne feroient expofez à au- 
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Quelque peu confiderable que cela 
füt en foy méme, on ne laiffoit pas 
d'y remarquer, que Jean Cafimir ne 
cherchoit quà chicaner Charles Gu- 
ftave , & à s'attribüer quelque préro- 
gative fur luy. Cela paroifloit encore 
par la fin de laglettre, où il étoit 
parlé des Royaumes de Cafimir au plu- 
riel, comme s’il n'éut pas moinsregné 
en Suede, qu'en Pologne, 

Morftein eut beau alleguer, que 
c'étoient des fautes de copifte, & pro- 
mettre de les corriger : on luy fit re- 
prendre fes lettres, fans aucun égard 
à fon excufe,ni afa promeffe, Il en pre- 
féta d'autres en fuite,qu'on aflure que 
Jean Cafimir avoit fignées la larme à 
Poil,prévoy at bien quela négociation 
de Morftein feroit inutile. Elles furent 
rejettées comme les premieres, parce 
que dansle fceau de Pologne, on avoit 
inferé les troiscouronnes, qui font les 
Armes de Suede; ce quiavoit étéau- 
paravantune desprincipales caufes de 
la rupture du Traité de Lubek. 

Le Roy fit donc dire à Morftein, 
qu'il ne luy donneroit point audien- 
ce, &il falut quil fe contentát de con- 
férer avecle Chancelier du Royaume 


Eric Oxenftiern, auquelil declara, QUE 24. Jana, 


le Roy fon maitre ne pouvoit ferefoudre 
à envoyér des Ambaffadeurs en Suede, 
Es que pour luy. il étoit venu feulement, 
afin de travailler aux préliminaires des 
Traités, ES de convenir du lieu, dutems 
ES des Mediateurs qu'il faudroit pren- 
dre. Peu de jours aprés, le Chance- 
lier répondit à Morftein de la part du 


Roy ; Qu'ilétoit aifé de juger tant par 27Jan 
Jes difcours, que par fes le ttres de créan- v 


ce, que le Roy de Pologne nen vouloik 
venir û aucun accommodement ; Que 
toutefois le Roy de Suede étoit fi porté à 
la paix, qu'il ne vefuferoit pas, quoy qu'il 
n) fut plus obligé par les loix de la Tre- 

ve, de 
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JA HV oragedont 
ila Suede les 


: travaille- 
rent pas d'abord à le détourner,le Roy 
Jean Cafimir en fut la principale cau- 
fe. LeSenat 8 lesEtats du Royaume. 
qui voyoient bien, qu'on n'avoit dé- 
ja que trop de peine à repouffer deux 
Ennemis, vouloient eviter d'en atti- 
rer un troifieme, & n'avoient rien 
tant à cœur, que de terminer ce fá- 
cheux différent à l'amiable. L’ob- 
ftacle que le PrinceCharlesFerdinand 
auroit pu y mettre, venoit d'etre le- 
vé par fa mort, Mais Jean Cafimir 
ignoroit l'art de s'accommoder au 
tems. Il paffoit d'undeffein à l'autre, 


‘fans en exécuter aucun: & ne ceflant 


d'ailleurs de donner diverfes attein- 
tes à Charles Guftave, celuy cy crüt 
n'avoir plus à héfiter fur le parti qu'il 
devoit prendre. 

Ileft bien vray que vers la fin de 
l'Année précedente Jean Cafimir a- 
voit envoyé André Morftein en Sue- 
de ; mais fans aucun pouvoir de trai- 
ter, & il fembloit n'étre venu, que po- 
ur faire de nouvelles infultes, & pour 
aporter de nouveaux délais, Seslett- 
resde créance étoient défe&ueüfes à 

lufieursegards. Parmi lesarticles de 
la Tréve, il y en avoit un qui portoit, 
que lorsque les Rois de Suede & de Po- 
logne s'écriroient l'un àl'autre, ils 
abregeroient leurs titres partrois cc. 
Or dans leslettres decr&ance de Mor- 
ftein, le titre du Roy de Pologne avoit 
biencette triple marque, mais celuy 


1655. 
Morftein 
aft envoyé 
4n Suede, 


WI: 
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ment, il ne feroit pas difficile d'en ve- 
nir la; mais qu'ilcroioit qu'il étoit de 
fon honneur de ne pas foufrir que 
Morttein fit un plus long féjour en 
Suede, vü la forme injurieufe de fes 
lettres de créance ; Qu'il ne pouvoit fe 
perfuader, quele Roy de Pologne luy 
eüt commis une affaire fiimportante, 
sil eût eu une veritable envie de la 
terminer; & que Morftein ne pouvoit - 
rendre de plus grand fervice à fon 
pais, qued’y retournerau plütot pour 
inftruire Jean Cafimir & les Etats de 
Pologne du noeud de l'affaire, & pour 
leur reprefenter la tempéte qui alloit 
fondre fur eux, s'ils ne la prévenoient 
par un promt accommodement, 
Morftein recut la réponfe du 
Chancelier avec beaucoup de furpri- 
fe, difant tout haut, qu'il n'aurcit eà 
garde de s'attédre à rien de femblable 
dela part du Roy, qu'il croyoit porté 
à la paix ; Ef que fi l'on continuoit fur 
ce pied là, il comprenoit enfin qu'il n'a- 
«poit plus rien à faire en Suede; mais qu'il 
ne croioit pas qu'il füt de P bonneur du 
7 fon maître d'y envoyer une Ambaf- 
fade ; que les Traitez precedens ayant 
été négociez par Pentremife des Media- 
teurs, on ne powvoit fans leur faire in- 
jure exiger une autre maniere de traiter 
dans Poccafion prefente ; qu'il étoit pres 
toutefois d'attendre encore d'autres let- 
tres de créance. Illes recút en effet 
bientôt apres : mais quoy qu'on en 
eût corrigé le ftile, comme elles ne 
concernoient que des préliminaires 
inutiles, & que d'ailleurs le fceau en 
étoit défe&ueux, le Roy n'y eut point 
d'égard, & Morftein apres-avoir été 
quelques mois à Stokolme, fût obli- 
gé de fe retirer fans avoir eu audience. 
Il n'avoit pas tenu aux Ambaffadeurs 
de France & de Brandebourg, qu'el- 
lene luy füt accordée. Mais le Roy 
avoit déja concü de fi grandes efpe- 
rances, & tout paroifloit fi favora- 
ble à fes deffeins, qu'ils ne purent 
rien gagner fur fon esprit, Il fecon- 
tenta de declarer de nouveau, que fi 
la Pologne envoyoit un Ambafladeur 
à Stokholm, ou ailleurs, avec plein 
pouvoir de mettre fin àcette affaire, 
fans autre mediation , il ne tiendroit 
pas à luy, qu'elle ne fût terminée par 
cette voye. 


e Polonois Lesénat de 
$.2. Pour preffer les Polo Suede écrit 
; COX Pe anfénatde 
netrer ce qu'ils penfoient, le fénat-de Pologne, 


plus fortement, & afin de mieux pe- 


Suede 
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64. 
«ve, de terminer cette affaire de la ma- 
niere, que Canafilbes avoit pu marquer 
au Roy 65 aux Etdts de Pologne, faute 
de quoy, il prendroit telles He qu'il 
jugeroit àpropos. Le Chancelier ajou- 
ta : Que Morftein n'avoit qu'à fe hå- 
ter deporter ces nouvelles a Jean Cafi- 
mir, 65 aux Etats du Royaume, ES que 
s'ils foubaitoient la paix, ils ne lauroi- 
ent que par cettevoye, Mais Morftein, 
qui n'avoit en veüe que de tirer les 
affaires en longueur, ne ceffoit de di- 
re, qu'ilrecevroit bientót un pouvoir 
plus ample & des lettres de créance 
en meilleure forme, & qu'en atten- 
dant, il feroit bien aife d'aller voir les 
mines de cuivre, & l'univerfité d Up- 
fal, Le Chancelier ne göutoit point 
ces prétextes, & voyant bien qué 
Morftein ne cherchoit qu'à gagner 
tems, il le preffoit de s'en retourner 
inceffamment en Pologne, aprehen- 
dant méme que les Mofcovites ne 
priffent ombrage dulong fejour qu'il 
faifoit en Suede, Eneffeton fçût dans 
la fuite, qu'une des raifons pour les 
quelles on avoit envoyé Morftein en 
Suede, avoit été de faciliter les levées 
en Pologne, & d'encourager les Polo- 
nois, en leur faifant accroire, queles 
Suedois fe joindroient à eux contre 
les Mofcovites , car fans cette espe- 
tance; il n'y avoit perfonne qui voulut 
prendreles armes. 
Mais Charles Guftave ne fe laiffa 
pas furprendre à tous ces détours. ll 
ne voulüt plus attendre Goraiski, qui 
devoit venir à Stokholme, felon que 
Canafilhes l'avoit promis, pour con- 
clurre le Traité, & il declara qu'il en- 
tendoit qu'on y mit la derniere main, 
fans tous les délais qu'entraineroit 
apres foy la difficulté, qu’on auroit à 
convenir du lieu ou Pon traiteroit, & 
le tems qu'il faudroit aux Ambaffa- 
deurs pour s'y rendre; que les grands 
frais qu'il avoit faits, pour mettre une 
Armée fur pied, feroient inutiles, sil 
ne lamenoit en Campagne, ou fi Pon 
n'en venoità une promte conclufion, 
n'étant pas jufte que les Polonois euf- 
fent tout le fruit del'union ouils fai- 
foient femblant d'etre avec la Suede; 
que s'ils refufoient de fe rendre à la 
raifon il fauroit bien les y ranger par 
les armes & fe rendre en méme tems 
plus confiderable aux Mofcovites, 
Quen un mot pour peu que la Po- 
logne fût dispofee à un accgmmode- 
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$: 3. Jean Koch fut chargé de cer. Roda 


telettre, étant pafféen Pologne, il laLettreda 
la rerit entre les mains d'André Let no! de 
finski Archevéque de Gnesna, oui `" 
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„te voye, on croioit enétredifpen- 76۴ 


„fe pour toüjours ; Qu'il n'en reftoit 
s plus d'autre à Jean Cafimir, que 
»d'éenvoyer un Plenipotentiaire en 
„Suede, pour terminer tin différent 
»déja furanné , & quí regardoit uni: 
»quement Cette Couronné;que s'il re- 
»fufoit de le faire, on recevroit cé 
„refus, comme une declaration du 
„peu d'amour que la Pologtié avoit 
„pour la paix; Que non objtant le ra- 
„port que Canafilhesavoit dû fiire au 
„Roy de Pologne, il n'avoit pas Lut. 
„IE d'envoyer en dernier lieu Mor- 
sitein en Suede, chargé dé lettres in- 
»jurieufes, qui ne pouvoiént être ex- 
»cufées en réjettant là fautefür té cos 
sPilte;Que c'étoit pour cela qué Char: 
»les Güftave n'avoit voulu, ni yecés 
voir Ces lettres, ni 16646 audience 
»àMorftein, & qu'il luy avoit fait fá- 


»VOir, qu'il feroit inutile d'enatten- ` 


„dre d'autres, puis que fes ordres ne 
„portoient que de convenir du lieu 
»qu'on prendtoit pour la négócia- 
„tion 3 mais que cela n’empecheroit 
spas le Roy d'écouterles propofitions 
„de paix qui lui feroient faites, Si 
¿»on Vouloit s'en tenir Ala voye qu'il 
»2Voit matquée à Canafilhes, A tous 
„tes ces chofes les Sénateurs Are, 
„toient, qu'ilsavoient voulu en dons 
„ner avis au sénat de Pologne, afin 
„que ce Corps exam nát murement 
les raifotis alleguées de part & d'au« 
stre, & qu'il fit réfexion, que rien 
»n'étóit moins propre à ramener les 
„esprits, que là maniere dont la Po- 
»logne s'y étoit prife ; Ou au refte, le 
»fénát de Suede n'avoit rien negligé 
sde ce qui pouvoit procurer la paix, & 
„que Pétat des chofes faifoit affez 
»voit, fi le fénat de Pologne pouvoit 
„fe rendre lé méme témoignage, puis 
„que, pour paffer le refte fous filence, 
„dans le tems méme, qu'on faifoit 
»fonnér le plus haut lé nom de paix, 
¿»On avoit infulté d'une maniere infu- 
»portable, & le Roy & les Etats de 
Suede ; Qu'enfin, quelque fate fuc- 
ces de cette affaire, la prefente lettre 
»feroit tin témoignage autentique de 
„lamour fincere que le sénat de Sue- 
sde avoit pour la paix. 


étoitalorsaLowitz. Dansunentre- 
tien 


21677 Suede eut ordre du Roy, d'écrire au 


fénatdePologne, Là fubftance de la 
lettre étoit; ,, Quele Roy de Pologne 
„avoit envoyé cy devant à là Reine 
»Chriftine, avecordre en apparéce de 
»travailler à l'avancement & àl'étab- 
»liffement de la paix ; Que Morftein 
„etoit venu depuis peu, fous ombre 
„de s'employer au méme ouvrage: 
„mais que fes lettres de créance étoi- 
„ent concties en des termes plus pro- 
»pres à aigrir les esprits, qu'à les apai- 
„fer; Que malgré tous ces fau Tem- 
»blants, le Roy vouloit bien encore 
»donner avis à la Pologne, qu'il étoit 
»entierement réfolu,. ou d'établir 
„une paix ferme & durable, ou de tra- 
„vaillerä la füreté & à la tranquilitéde 
» fes Etáts, par des voyes, qui ne pout- 
»roient étre qu'aprouvées de toute 
»l Europe & des Polonois eux mé- 
„mes ; Qu'on n'avoit jusqu'iey rien 
»negligé du côté de la Suede, pour 
„enveniräunaccommodement:mäis 
»qu’on avoit bien vía Lubek, queles 
„Ambafladeurs de Pologne n'étoient 
„pas munis d'op pouvoir fuffifant, & 
„que Pamour de la paix n'avoit piles 
„obliger à rien relâcher, fur cé qu'il 
»n'étoit pas de la bienféance que la 
suede negligeat, & qu'il importoit 
»peu à la Pologne de retenir ; Que 
»prévoyant que de femblables confe- 
„rences n'auroient pas un meilleur 
»fuccés, on avoit déclaré aux Envoyes 
»de Pologne, qu'on étoit las de leur 
„fervir de jouet ; Qu'en Suede on 
„etoit dispofé, comme on l'avoit tot, 
jours été, 3une paix raifonnable, & 
„conforme aux interets des Rois, qui 
»Y regneroient juftement, auffi bien 
»quà l'honneur & à la fureté du 


Royaume ; Qu'on avoit déja fait én- 


»tendreà Canafilhes, que rien n'étoit 
„moins propre à faire honneur aux 
„deux nations, & à terminer leurs 
»différens, que de donner feulement 
„matiere de difcourir, en traitant, 
„comme on avoit fait par le pafle, eft 
„fatiguant les médiateurs, & en atti- 
rant les yeux de tout le monde par 
„un appareil, «autant inutile que fa- 
„ftueux, & qui n*;boutiffoitenfin qu'à 
,fervir de rifée aux Etrangers, & à fo- 
„Menter Paigreur & l'éloignement 
„entre les deux couronnes ` Qu'à ce 
„prix là, on ne vouloit plus entendre 
»parler de Traitez, & qu'apres avoir 
»tenté plufieurs fois inutilement cet. 


^ 
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y proteftoient qu'ils n'avoient pas 165 f. 


moins d'inclination pour la paix que 
la Suede, comme l''Ambaffade qu'ils 
avoyent! envoyée. à Lubek,en faifoit 
foy, $ que.ce n'étoit pas deux de ju- 
ger pourquoy on s'étoit féparé fans 
rien conclurre ;-Que c'étoit àcette 
mémefin; & par leur avis, que Cana- 
filhesavoit été enfuite envoyé àChar- 
les Guftave, qui luy ayant fait enten- 
dre, qu'il feroitbien aife que l'affaire 
fe terminat fans détour à Stokolm, 
on.aveit-fait partir Morftein au plus 
fort del hyver ,. pour étre comme le 
précurfeur de l'Ambaffide, qui devoit 
bientót fuivre, avec ordre, non feule- 
ment de travailler à la paix des deux 
Couronnes, mais aufli.de faire en for- 
te, qu'elles joigniffent leur forces , 
pour: agir de concert contre leurs 
communs:ennemis 5. Que l'exécution 
de.ce projet avoit.été retardée.par le 
refus que le Roy- de Suede avoir fait 
fur.detres legers fondemens, de don- 
ner audience à Morftein, & par la 
mort de Goraiski chef de l Ambaffa- 
de 5. Qu'on n'avoit pas laiffe néant- 
moine de nommer de nouveaux Am- 
baffadeurs, avec un plein pouvoir de 
traiter, demandant feulement que 
les Mihiftres de France & de Brande- 
bourg, qui fe trouvoient en Suede af- 
fiftaffent ala négociation. 

Pour mieux perfuader les efprits 
de la fincerité de ces démarches , on 
faifoit courir le bruit, qu'il avoit été 
réfolu dans la Diéte de Varfovie, de 
renoncer au titre deRoy deSuede, & 
toutes les prétentions qui y étoient 
attachées & de céderlaLivonie. On 
publioit encore, qu'on avoit changé 
les fgeaux, & qu'on en avoit óté les 
trois couronnes, De forte que les 
Polonois fe perfuadant que tous les 
obftacles à la paix avec la Suede alloi- 
ent étre levez, ne demandoient plus 
qu'on la fit avec les Mofcovites & les 
Cofaques, qu'ils croyoient pouvoir 
méprifer pendant qu'ils, n'auroient 
pas d'autresennemis à craindre. Ily 
en avoit même qui afluroient, qu'il 
avoit paru. quelques lettres du Roy 
de Pologne, ou l'on ne voyoit plus 
comme dans les pr&cedentes, ces pa- 
roles cy, de Suede, des Goths, des 
V andales Es de Livonie. Mais les au- 
tres ne doutoient point, que ce ne 
fuffent autant de feintes, pour jetter 
de la poudre aux yeux, & pour rendre 

laSue- 


1655. tien particulier que Koch eut avec 


Y Archevêque; celuy cy pe fit pas dif- 
ficulté de luy avoüer, qu'aux derniers 
Etats tenus au mois de Mars, Jean 
Caümir avoit renouvellé fes preten- 
tions fur la Suede, & témoignéla pei- 
ne qu'ilavoit às'en défifter; qu’à lave- 
rité Ladislas, lors qu'il fat élu Roy de 
Pologne avoit promis purement. & 
fimplement, qu'il n'attireroit jamais 
aucune affaire fácheufe. à cet Etat, & 
oul ne l'engageroit dans’ aucune 
guerre 6 fujet:Mais queJeanGa- 
fimir’s étoit refervé qu'on le dédom- 
mageroit ; ce que le fénat luy avoit paffé, 


foit à deffein, foit par indulgence,ou plu; 


tot par negligence ; C'étoient les\pro- 
pres termes de l’ Archevêque. H ajoú- 
ta, que là Republique ne dévoit au- 
cun dédommagement a Cafimir ; Que 
jamais elle ne luy en accorderoit ; que 
les Etats du Royaume n’ayoient rien 
à démesler en particulier avecle Roy 
& les Etats de Suede ; Qu'ils étoient 
prets à renoncer de leur propre mou- 
vement à leurs prétentions, & qu'il 
fiudroit bien que le Roy fuivit leur 
exemple. € 
Sur le fujet de Morftein, D Arche - 
véque difoit comme les autres que 
Virregularité de fes lettres de créan- 
ce étoit une faute de chancelerie. 
Mais quand Koch luy eutreparti, que 
Morftein avoit luy méme avoüé,.que 
fon plein pouvoir avoit été expedié 
par decret du fénat, il n'eut pas lemot 
àdire, Apres avoir doncafluré, qu'il 
mettroit tout en ufage , pour porter 
le Roy de Pologne àla paix, il promit 
de faire tenir la lettre aux Commiffai- 
res abfens, afin qu’en fuite le fénat 
en corps y fit réponfe. Ille fit en 


15. May. effet le mois fuivant, & en chargea 


Hierôme Tavorski, qui fe rendit au 
mois de Juin à Stokholm, fans autre 
marque de fa députation, quelalettre 
du fénar, $ un Paffeport qu'il pre- 
fenta fans qu'on le lui demandät, & 
dautant plus mal à propos, qu'on y 
d'onnoit à Jean Cafimir letitre de Roy 
de Suede ; conjointement avec celuy 
de Roy de Pologne. , D'ailleurs ce Paí- 
feport étoit fuperflu, puis que Tavors- 
ki s'étant mis fur mer à Dantzick , il 
n'avoit poirit eu de pays étranger à 
traverfer pour arriver en Suede. On 
luy en fit desreproches, & cependant 
on ne laiffa pas de lire la réponfe 
du fénat dePologne. Les fénateurs 
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la Suede odieufe, fi elle refufoit de fe Zentretien des troupes dont onauroit be: 1655. 


Reunion 

ei biens 
la cou 

tonne, 


Join fur terre ES fur mer, 
Se, Apres.plufieurs deliberations, 


les Etats conclurent queleurfoin prin-4 


cipal devoit rouler fur le retabliffe- 
ment des Finances, dont plufieurs ats 
tribuoient) la diminution à I aliena- 
tion que la Reine Chriftine avoit faite 
de la meilleure partie. des biens de la 
Couronne, pour en gratifier desparti- 
culiers. Ilsagiffoient en cela confor- 
mément à l'intention du Roy , qui 
avoit fort à cœur de voir, clair dans 
cette affaire , afin d' etre exactement 
informe de fes revenus , & d'y propor- 
tionnerfes dépenfes. On; ne mettoit 
pas du nombre des revenus ordinai- 
res, de la couronne, les Doüanes.& les 
Accifes;comme n'ayant éteaccordées 
parlesEtats que pour un certain tems, 

& encertaines conjonétures. 

La ‚pluspart des Sénateurs efti- 

moient, qu en! occafion prefente, une 

taxe étoit l'expedient.le plus promt 


qu'on. pût choifir jusqu’ à ce qu'on eüt : 


le.tems de s'employer à la reduction 
des biens détachez de la couronne, 
avectoute P exaGitude qu'une pareil- 
le recherche demandoit. Cet expe- 
dient étoit fort du goût des Nobles. 
La difficulté étoit d' y faire confentir 
les autres Membres des Etats , parce 
que le fort de la Taxe devoit tomber 
fur-eux , au lieu que la reunion des 
Domaines ne portoit que fur la No- 
bleffe. Ceft pourquoy les Sénateurs 
étoient d'avis, que leRoy interpofát 


fon autorite, pour obtenir d'eux, qu'ils, . 


ne.s oppofaffent pas à ce tempera- 
ment, du moins pour quelque tems. 
Et afin qu'il fitmoins defcrupule d'en 
venir la, ilsluy reprefentoient le dan- 
ger qu'il y avoit, de confier aux Ge- 
neraux la conduite des armées, s'ils 
n'étoient aflurez auparavant, qu'on 
ne toucheroit point aux biens qu'ils 
croyoient pofleder comme. des re- 
compenfes de leurs fervices. Mais 
ces raifons ne firent aucun effet fur 
l'efprit du Roy. . Il fit voir au Sénat, 
que fon efpargne ne pouvoit fe paffer 
de biens en fonds, fur tout pour l'ufage 
desmines,& pour lachaffe, & pour Pen- 
tretien defa maifon , defon Ecurie, & 
des Soldats & matelots qui tiroient de, 
làleurfübfittance; qu'ainfi fon inten- 
tion étoitqu'on mit la main à l’œuvre 
fans retardement & fans détour. Onle 
fit: & l’on commença par les fonds 

EXT Roy- 


rendre à tant d' avances , quelaPolo- 
gne fembloit faire pour la Paix. 

S: 4. Cependant Charles Guftave 
convoqua. les Etats pour le mois de 


emblée Mars, apres avoir fait le tour des prin- 
es Etats. 
12, Mars. 


cipales Provinces de fon Royaume, 
¢ eft ce qu on appelle en Suede ; dit 
V Auteur, Plateam Divi Erici equitare 
felon l ancienne coutume.: Hl y fit 
expofer l'etatprefent de fes affaires, & 
de celles de fes voifins. (60 
par le Dannemarck, dont il dit que union 
avec la Suede duroit fans alteration. 
Enfuite il reprefenta , que les troubles 
de Breme l avoient obligé de faire paffer 
des troupes en Allemagne , qu il avoit 
faluy laiffer pendant l'hiver, ES les aug- 
menter par denouvelles levées,pour aller 
au devant de tout ce qu'on avoita crain- 
dre de divers endroits, Il ajouta, que 
celui qu'il avoit envoyé en Moscovie, 
pour y annoncer par avance, felon la cou- 
tume, une folemnelle Ambaffade , y avoit 
éte comblé. d honneurs Es- de marques 
d'amitié , ce qui lui avoit fait prendre 
la réfolution de faire partir. au plütöt fes 
Ambaffadeurs. Et pour ce qui regardoit 
la Pologne, le Roy fit voir aux Etats, 
qu'en vain il l avoit avertie par Ca- 
nafilbes , des expédiens les plus propres 
à produire une promte paix $: que cela 
nwavoit fervi qu à faire venir Mor- 
Stein enSuede, avec des lettres de crean- 
ce, pleines de chofes fi injurieufes au 
Roy, EF fi contraires à fes interets, qu'il 
n avoit ‘voulu; ni les reconnôitre, ni don- 
ner audience à celuy qui en étoit chargé, 
voyant bien qu'il étoit inutile de s atten- 
dre àaucun accommodement de ce côte las 
que cependant les Armées de Moscovie 
ES de Pologne wétoient pas éloigneés de 
la Livonie, ES qu'il s'étoit cru obligé de 
renforcer les garnifons ence pays là , EF 
d'y envoyer des troupes, pour en de- 
fendre les frontieres que telle étant la 
dispofition des affaires du dehors, il ny 
avoit qu à lacomparer à celle du dedans 
pour voir, qu afin deprevenir les perils 
dont on voioıt menacé , il étoit ne- 
cefaire d'un côté, de joindre de nouvel- 
les forces, [oit étrangeres, foit du pays, 
acelles qu'on avoit déja fur terre, EF 
de l'autre , de mettre la flote en tel état, 
qu'on t elt rien à craindre par aucun en: 
droit, pour la [üreté ES pour le repos de 
la Suede; qu'ainf les Etats n° avoient 
qu’ à deliberer fur les expediens qu il 
faudroit prendre, pour la levée €5 pour 
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foin, que la Suede fuppleät aux frais 
qu'il faloit faire pour les conferver,les 
revenus que la couronne en tiroit ne 
fuffifant pas pour cela. Mais P avis. 
desSénateurs & des Nobles l'empor- 
tà, & il futréfolu, que le commence- 
ment de la rédu&ion ne fe feroit que 
depuis la mort de Guftave Adolfe, en 
prenant garde néantmoins de ne pas 
fouffrir que par là il fût donné aucune 
atteinte à la Regence de Chriftine. 
Leurs raifons étoient, que depuis le 
decret de Norcoping jusqu' en ۰ 
lalienation des Domaines n'avoit pas 
éte à beaucoup pres auffi frequente 
que dans la fuite; que Guftave Adol- 
fe par fesgratifications, n'avoit eu en 
vüe que le bien & l'affermiffement de 
l'Etat qu’il s'étoit cru obligé de dé- 
membrerméme fon patrimoine, pour 
mettre la Nobleffe dans fes interets, 
en la dédommageant des pertes que 
l'injuftice des Regnes precedens luy 
avoit caufees,& des biens qu'elleavoit 
éte contrainte de voir paffer en d'au- 
tres mains; qu'il faloit faire le méme 
jugement de terres d'Ingrie & de Li- 
vonie, qu'une longue guerre, & la né- 
gligence des Gouverneurs avoient 
rendües incultes , & dont Guftave 
Adolfe avoit gratifié des particuliers, 
qui à force de foins & de dépenfes, 
les avoient remifes en bon état; que 
les grans fervices qu'il avoit rendus 
àla patrie, ne fouffroient pas qu'on 
réformát fa conduite, puis qu’alors 
il avoit eu befoin d' attirer les étran- 
gers dans le Royaume, & de reme- 
dier ainfi aux maux que les troubles 
récedens y avoyent caufez ; que la 
oy fembloit ne permettre de caffer, 
que les donations faites par le Préde- 
ceffeur immédiat du Roy regnant, & 
qu'il y avoit méme beaucoup d'appa- 
rence, qu'elle ne portoit que fur les 
alienations accordées aux étrangers 
du mouvement propre des Rois & 
fans le coufentement des Etats, puis 
que la condition, A" deit poflible, ne 
fauroit avoir lieu avec les fujets, fur 
qui les Rois peuvent, reprendre ces 
biens quand bon leur femble. Enfin, 
ue fi l'on commengoit cette rédu- 
ion de fi loin; on feroit obligé de 
declarer nuls tant d’achapts & de pat- 
tages, & de renverfer tant de patri- 
moines, que ces difficultez la ren- 
droient impraticable : joint à cela, que 
plüfieurs de ces alienations $ étoient 
faites 
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Royaux occupez par des palfans > qui 
avoient éte detachez dela couronne; 


$ qu'on crut pouvoir fervir aux plai- 


firs duRoy , ou aux provifions de fa 
maifon , & ou les Gouverneurs des 
Provinces pourroient faire leur Te: 
jour. La queftion étoit, fi dans ces 
fonds , il faloit comprendre toutes 
ces fortes de terres attachées ancien- 
nement àlacouronne, dont le nom- 
bre étoit fort grand, parce quautre- 
fois les Rois de Suede ne vivoient 
presque que de ce qui en provenoit, 
Pufage des impots & des autres char- 
ges auxquelles les peuples confenti- 
rent des affujettir dans la fuite , étant 
alors inconnu. - Le Sénat ne croyoit 
pas que le Roy voulút priver de cés 
terres ceux qui les poffedoient depuis 
fortlong tems , và furtout le peu de 
profit qui en reviendroit à l'Epargne. 
D'ailleurs on luy faifoit remarquer, 
qu'il n'y auroit pas de juftice, àleur 
donner trop d’étendüe, puisque,fi Pon 
vouloit y comprendre les biens de 
ceux qui avoient autrefois cultivé ces 
terres, il nerefteroit presque rien en 
proprieté aux particuliers, parce qu'a- 
lors des Paroiffes toutes entieres étoi- 
ent obligées de travailler aux terres 
des Rois & delesfaire valoir. Quece 
feroit méme agir contre l'intention 
de ces premiers Rois, que d'oter aux 
proprietaires les fonds qu’ ils leur 
avoient accordez pour recompenfe de 
leur travail; & qu'il'étoit à craindre 
qu'en voulant reparer par lälesfinan- 
. ces, leremede ne füt pire que femal, 
puisqu’ auffi bien, aprés que les reve- 
nus de ce grand nombre de tetres 
avoient paffé par lesmains des Gou- 
verneurs, les Rois en avoient toujours 
eu la moindre partie. De tout cela, 
les Senateurs concluoient, qu'il ne 
faloit reunir à lacouronne, que les 
fonds dont on pourroit tirer quelque 
fruit pout les ufages cy deffüs mar- 
quez, & laiffer les autres àleurs anci- 
ens poffeffeurs. 

Mais il fe prefentoit icy une nou- 
velle difficulté. Les Etatsnefavoient 
queltems affigner à cette Reunion, ni 
par où la commencer. Le Clergé, la 
Bourgeoifie & les Paifans vouloient 
qu'on remontát jusqu’au Decret de 
Norcoping , donné en 1604. ls fe 
fondoient principalement fur ce que; 
du tems de Guftave Adolfe , les Pais 
nouvellement conquis avoient be- 
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aucun ennémi qui fe declarat, & lors 
que la mort du fils de l'Empereur de- 
voitlefaire penfer à touteautre chofe, 
ne pouvoient étre que fufpeétes à la 
Suede, dont l' agrandiffement n'étoit 
pas vû debon œil des autre Etats ; il 
ajouta que laguerre, qui étoit entre 
la Mofcovie & la Pologne, l’avoit en- 
core oblige à fe tenir fur fes gardes. 
Qu'il étoit bien vrai, que les Mofco- 
vitesétoient depuislong tems en paix 
avec la Suede: mais qu'ils n'avoient 
pas laiffé de donner diverfes atteintes 
aux traitez , fur tout à l'égard des de- 
ferteurs, quoy que cette affaire eût 
éte déja presque terminée du tems de 
Chriftine ; qu'ils en avoient encore 
ufe avec dureté envers les marchans 
Suedois qui négocioient en leur païss 
ce qu'on n' avoit pas pourtant voulu 
relever,de peurdetroublerlà paixdont 
on jouiffoit & qu'on s’étoit contenté 
d'envoyer diverfes fois en Mofcovie, 
pour decouvrir les difpofitions où l’on 
y étoitàl'egard de la Suede. Mais que 


les chofes avoient bien changé de fa- . 


ce, depuis D irruption des Mofcovites 
dans la Pologne, & qu'on n'avoit ptt 
alors fe difpenfer d'envoyer des trou- 
pes en Livonie, pour en défendre les 
frontieres, & pourla mettre à couvert 
des infültesqu'elle avoit àcraindre. 
Al’egard de la Pologne, Charles 
Guftave infifta fur la neceffité qu'il y 
avoit, d'óbliger cette Couronne à د6‎ 
noncer à fes pretentions fur la Suede; 
Quil ne reftoit plus d'autre voye 
d'accommodement que cellelà ; que 
tous les efforts de Charles IX, & les 
fanglantes batailles , qui s'étoient 
données pour ce fujet depuis fon re» 
gne, n'avoient abouti qu'à une fu- 
fpenfion d'armes ; qu'à la verité les 
Polonois lorsque la guerre d'Alle« 
magne prit fin, & qu'ils craignoient" 
d'avoir les Suedois fur les bras, pen- 
dant qu'ils y avoient déja les Cofa- 
ques, avoient paru affez portez à là 
paix : Mais qu’à la conférencede Lue 
bec, ilsavoientrenouvellé leurs pre: 
tentionsavecplus d'opiniátreté qu'au- 
paravant; qu'en fuite lors que Chrifti= 
ne étoit préte dé faire fon abdication, 
Canafilhes étoit venu en Suede en 
apparence pour parler de paix, mais 
en effet, pour traverfer de tout fon 
pouvoir ’Ele&tion de Charles Gufta- 
ve ; que fans avoir égard à fes vains 
efforts & à fes mauvaifes intentions, 
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1654 faites duconfentement des Etats, & 
qu il n'étoit pasà propos de les revo- 
quer, fans autre raifon qu'un chan- 
gement dé volonté, 

On tomboit d'accord toutefois 
qu'il y avoit certains domaines qui 
devoient étre declarez inalienables de 
la couronne, comme cy devant, fça- 
voir ,Strómholme , Ulffunde, Gryps- 
holme, Efcilftune & Suartíée , avec les 
lieux de leur diftri@. Onmettoitau 
méme rang, ceux qui étoientdeftinez 
aux mines, pourvu quon les bornat 
à une jufte étendüe. Tous ceux qui 
S'étoient faitdonner de cette forte de 
terres n'avoient qu'à s'en prendre 
à eux mémes fi elles leur étoient 
oteés. On trouvoit bon encore de 
retablir le nombre des fonds deftinez 
à l'entretien des foldats & des mate- 


f lots, dans les Provinces deNortland, 


& dans lesIsles d'Aland & d Oeland. 


De plus onannulloit le droit d'attente 
aux biens, quideformais viendroient 
à vacquer. On ordonnoitlareunion 
desbourgs, qui n'auroient pas éte ba- 
| tis, ou anciennement poffedez par les 
| Nobles, auffi bien que les droits & les 
accifes qui leur auroient éte accor- 
dées. On réduifoit aux conditions 
du Decret de Norcoping,tous les biens 
donnez par droit allodial, depuis l'an 
1633. Enfinon mettoit expreffément 
au rang des biens achétez , & qu'on 
laiffoit aux achéteurs, ceux qui avoi- 
ent éteaccordez en titre defalaire. 


On delite-  $.6. Enfuitele Roy expofaaux De- 


Es putez des Etats lesraifons qu'il avoit 
ologne. les, apres en avoir deliberé avec le 


20, Mars, Sénat de faire tous les préparatifs de 
guerre qu'ils voyoient. H dit queles 
troubles de Breme y avoient d'abord 
donne lieu; qu'ils avoient éte fomen- 
réz fous main, par ceux, qui ne cher- 
choient qu'à inquieter la Suede, & 
à coutir fur fès droits; que ce n'étoit 
qu'à leur inftigation , & particuliere- 
ment de l'Empereur& des Hollandois, 
que cette villeavoitofé remuer; qu'il 
avoit donc éte neceffaire d' envoyer 
les troupes du pais en Allemagne & 
d'en lever d'étrangeres; pour la 6 
du Royaume, & pour terminer glo- 
rieufement une affaire, qui ne dépen- 
droit plus dugré d'autrui, étant cer- 
tain que Breme fe feroit tenue en re- 
pos; fi lesSuedois euffent éte en état 
d'agir; que les levées qu'onavoit fai- 

_ tesen Allemagne, quoi qu'il ne parut 
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d'ailleurs quelque dangereux deffein, 
& que l'union étroite, qui avoit paru 
entre cette Couronne & les Hollan- 
dois , pendant la guerre d' Angleter- 
re, ne pouvoit être que fufpe&e ; 
qu'il ne tiendroit pourtant pas à luy, 
que les démeslez qu'il avoit avec Ca- 
fimir ne fuffent pacifiez ; que c'étoit 
danscettevué & par fon ordre, que le 
fénat de Suede avoit écrit au fénat de 
Pologne ; mais que la chofe ne dépen- 
dant pas de luy feul ;: il étoit à propos 
de prendre fes précautions & de voir, 
en cas de guerre, par ou il la faudroit 
commencer 5. que c'étoit pour cela, 
qu'il s'étoit adreffé aux Députez, & 
qu'il attendoit leur déliberation là 
deffus, 


$. 7. Les Deputez, aprés avoir ex: Avís des 


Etats, 


aminé les raifonsdu Roy, convinrent, 
que l'armement des Mofcowites Es des 
Polonois n'étoit pas à negliger. Il ne 
leur fembloit pas néantmoins, que ce fût 
là une caufe fuffifante ala Suede, pour 
prendre les armes, vt fur tout ce quà 
étoit porté par les Traitez, que méme ce- 
lui qui fe trouveroit offenfé, tenteroit a- 
vant toutes chofes la voyé de la paix. 
llstrouvoient d'ailleurs que le foem 
des affaires , ES le befoin qu'elles avoi- 
ent d'un gouvernement fage EF «vigilans 
pour les vétablir, rendoit la prefence du 
Roy abfolument neceffaive dans le ‘Roy- 
aume ES l'on ne fit point difficulté de luy 
avoiier, qu'ilferoit une chofe tres agreab- 
le aux Etáts, silpouvoit renvoyer à un 
autretems la guerre qu'il méditoit, 

Mais le Roy ne s'arréta pas à cette 
reprefentation, Il fit voir queles Po- 
lonois n'avoient penié jusques là qu'à 
gagner du tems, & qu'à prefent ilsen 
vouloient méme à fa Couronne; quela 
prife d'armes étoit indifpenfable dans 
la conjon&ure où Pon fe trouvoit, & 
qu'il n'y avoit plus qu'à réfoudre de 
quel côté les tourner, afin que la Sue- 
de feule ne fût pas chargée de lentre- 
tien de tant detroupes 5 qu'on voyoit 
bien, où le Czar en vouloit venir par 
les nouveaux titres qu'il fe donnoit, & 
par les éfforts, qu'il ne ceffoit de faire, 
pour fe faifir de quelg; port fur la mer 
Baltique, ce qui ne pouvoit étre exes 
cuté que la Suede n'enrecüt un grand 
préjudice ; qu'il s'agiffoit donc de fa- 
voir, sil faloit attendre en repos 82 
fans faire femblant de rien, que la 
Mofcovie, ou la Pologne priffent leur 


tems pour attaquer la Suede, ou s'il ` 


ne va- 
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le Roy luy avoit témoigné, qu'il écou- 
teroit encore les propofitions de paix 
qui lui feroient faites, quoi quil n'y 
fût plus obligé, pourvu qu'on choisit 
une voye courte & déchargée de tous 
les embXrras des mediations & des 
Traitez, Que Canafilhes, au lieu de 
profiter de cette declaration, & d'al- 
ler en informer fon maitre, s'étoit 
amufé pendant long tems à Stokolm, 
contre la volonté du Roy de Suede; 
que Koch ayant depuis été envoyéen 
Pologne, n'en avoit raporte que des 
lettres particulieres, ou Cafimir,quoy 
qu'en termes ambigus, fe refervoit 
toüjours fes droits ; qu'apres avoir 
long tems attendu les Plenipotentiai- 
res de Pologne, on n'avoit vu venir 
que Morftein, avec une lettre de mé- 
ine forme que celle que Koch avoit 
déja portée; que cet Envoyé, à l'ex- 
emple de ceux quil'avoient precedé, 
n’avoit voulu toucher qu'aux Preli- 
minaires, quelque averfion qu'il fçût 
que la cour de Suede avoit pour tous 
ces détours 5 Que dans la copiequ'il 
avoit donnée de fa lettre, on n'avoit 
trouvé que des complimens fur les 
préparatifs de la paix, & rien qui fit 
connôitre que les Polonois y fuffent 
portez de bonne foy ; Outre qu'elle 
contenoit des chofes contraires à la 
convention paffée autrefois en Pruffe, 
ce que Morítein avoit feint etre des 
fautes de Copifte. Quele méme avoit 
nié d'abord que Canáfilhes eüt jamais 
fait raport à Jean Cafimir , des expé- 
diens que Charles Guftave luy avoit 
propofez pour terminer leur diffé- 
rent, mais que néantmoins il avoit 
enfin avoué que Jean Cafimir avoit 
été informé de tout par Canafilhes; 
Qu'on favoit de plus qu'il fe tramoit 
une ligue,pour attirer une flote étran- 
tere dans la mer Baltique, quoi que 
les Rois de Suede & de Dannemark 
foient les feuls maitres de cette mer , 
& qu'on fache bien qu'il n'y peut en- 
trer des vaiffeaux de guerre qui ne 
foient reconnus par là, pour étre, ou 
alliez, ou ennemis de ces deux Cou- 
ronnes 5 qu'ainfi il avoit bien falu que 
le Roy armât, pour aller au devant de 
toutes ces entreprifes, & qu'on ne 
pouvoit le trouver mauvais dans un 
tems que tous fes voifins étoient fous 
les armes 5 qu'on n'ignoroit pas que 
le Dannemark, qui ne ceffoit de trou- 
blerle commerce dela Suede,couvoit 
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craindre, qu'on ne luy donnat le tems 
de fe mettre en état d'agir contre la 
Suede, étant certain, qu'elle matten- 
doit pour cela qu’une occafion favo- 
rable ; que fi on luy permettoit d'en 
venir là, on pouvoit juger de fes for- 
ces, par l'adreffe qu'elle avoit eüe dé- 
ja, de faire entrer dans fon alliance 
presque tous les Princes d' Allemag- 
ne ; qu'il. ny avoit que l’Electeur de 
Brandebourg , & le Duc de Holftein, 
qu'elle n'avoit encore pu gagner : & 
que pour, le Roy de Dannemark, ou- 
tre. quil étoit.à craindre qu'il ne fe 
laiffát entrainer parles Hollandois, du 
moins étoit il bien für, qu’il atten- 
droit l'évenement,pour fe determiner 
au parti qu'il auroit à prendre ; qu'il 
faloit de bonne heure aller au devant 
de cequ'on avoit à craindrede li part 
de ceux qui portoient envie à la Sue- 
de, mais fur tout des Polonois, & 
commencer par eux une guerre àla 
quelle ils n'avoient que.trop donné 
lieu par plufieurs infractions du Trai- 
té.de Tréve, & par le procés qu’ils fai- 
foient au Roy fur fon droit à là Cou- 
ronne, 

Le clergé joignit fes folicitations 
acelles des autres pour porter le Roy 
à un accommodement. H leur ré- 
pondit qu'il n'avoit rien oublié, pour 
terminer l'affaire par cettevoye, mais 
que. l'infolence des Polonois y avoit 
toujours mis obftacle ; qu'à. prefent 
même ils en fuivoient une toute con- 
traire à celle qui leur avoit été propo- 
fée parle Roy & quiétoitla plus cour- 
te. Qu'aprés leur infra&ions reite- 
reés, on De pouvoit plus douter de 
leurs mauvaifes intétions, & que tou- 
teleur conduite faifat affez voir qu'ils 
n'avoient aucune envie de donner fa- 
tisfaétion à la Suede par un Traité, il 
ne reftoit plus qu'à les attaquer, & 
que c'étoit Pexpédient le plus court, 
pour arrêter leurs infultes , & pour 
mettre fin au démesle que lon avoit 
avec eux 5 qu'il ne sattacheroit pas 
néantmoins tellement à la Pologne, 
qu'il ne penfat auffi a fe tenir prêt 
contre la Mofcovie & contre les au- 
tres Ennemis de la Suede ; que peut 
être l’Empire, le Dannemark & les 
Provincesunies prendroient cette oc- 
cafion de faire éclater leur jaloufie 
contre ce Royaume ; & qu'ainfi 1] fa- 
loit mettre fi bon ordre à toutes cho- 
fes, qu'on fit en état de prévenir le 

danger 
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1655: ne valoit pas mieux faire. tourner à 


l'avantage de celle cy l'occafion qu'on 
avoit.en main; que pour luy il étoit 
perfuadé , qu'il ne feroit plus tems 
d'entreprendre quelque chofe, quand 
Ja Pologne feroit entieremenr ruinée, 
ou gue d'autres Puiffances feroient 
entrées dans cette guerre 5 néant- 
moins toutesces raifons n'avoient pas 
empeché que le fénat de Suede ٤> 
écrit; à celuy de Pologne, pour voir 
encore, fi l'on ne pourroit pas enfin 
obtenir des Polonois, qu'ils fe rendif- 
fent ala raifon ; qu'au refte, bien qu'il 
luy füt indifferent, lesquels des deux il 
attaquat les premiers,des Polonois ou 
des Mofcovites, il croioit pourtant 
que la raifon vouloit que ce füt ceux 
dont les mauvais deffeins étoient af- 
fez decouverts, par l'alliance qu'ils 
tramoient avec Ja Hollande, & qui ne 
pouvoit regarder que la Suede, puis 
qu'on tachoit d'y faire entrer le Dan- 
nemark, & le Holftein; quefi cela ne 
fuffifoit pas, on n'avoit qu'à fe fouve- 
nir en quels termes les lettres de cre- 
ance de Morftein étoient conçues, 
fans qu'élles fuffent fufceptibles d'au- 
cune excufe, puis qu’il étoit conftant 
qu'elles. avoient été dreflées qu'a- 
pres la déliberation qui en avoit été 
prife dans le fénat; que l'injure qu'on 
y faifoit au Roy, étoit d'autant moins 
fuportable, qu'ellene leregardoit pas 
en particulier, mais qu'elle fappoit les 
fondemens même de l Etat, & qu'il 
fembloit d'ailleurs, qu'au lieu de join- 
dre de nouveaux affronts aux préce- 
dens, c'étoit dans cette lettrequ'il fa- 
loit faire les premieresdémarches vers 
ja paix ; que la Pologne étoit à deux 
doits de fa ruine, & que la conduite 
des autres Etats.en pareilles conjon- 
&ures, montroit affez àla Suede celle 
qu'elle devoit tenir ; que quand méme 
les Polonois ne fuccomberoient pas 
au danger où ils fe trouvoient, il n'y 
auroit que plus de fujet de fe défier 
d'eux à l'avenir, & qu'on n'en £toit 
que plus obligé ales attaquer ; qu'il 
n’y avoit que ce moyen de prévenir 
les complots de cette Couronne avec 
les Ennemis de la Suede, pour le re- 
couvrement de l1 Livonie, qu'elle a- 
voit voulu auparavant livrer aux Co- 
faques, pour l'affurer par Ja de leur 
amitié ; que fi on laiffoit paffer cette 
occafion. de terminer les differens 
qu'onavoitavec la Pologne, il étoit à 
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ment, Suartfée, Grypsholm, Efcil- 
ftune, Ulfunde, Sc Stramsholm. VII, 
Ce qu'on avoit de coutume defe faire 
paier par les mines de fer, ou pour 
l'ufage des fleuves Royaux. VIN Les 


droits, accifes , impôts des Bourgs ». 


avec les Bourgs eux mémes qui n'au- 
roient pas été batis par des nobles, 
Les Etats ordonnerent la reftitu- 
tion dé toutes ces Chofes, de telle for- 
te que ceux qui les poffedoient par 
voye defimple donation, feroientob- 
ligez delesrendre fans aucun dédom- 
magement, horntis des frais de quelqs 
utilité, qu'ils auroient faits & dont 
ils feroient rembourfez qu gré des A 
bitres. Et pour ceux qui fe trouvé: 
roient avoir acheté de bonne fex ou 
recu en paiement ces fortes debiens; 
ils les garderoient jusqu'à ce qu'on 
leur en rendit la valeur, comme ceux 
qui les tenoient én gage, jusqu'à ce 
que le capital fat payé. Outre cela 
la nobleffe confentoit à reftituer la 
quatriéme partie des donations qui 
luy avoient été faites depuis l'an 
1632, On marqua encore certains 
départemens, où dans l'enceinte d'un 
mille le Roy pourroit acquerir p 
voye d'échange les Terres quil luy 
plairoit. Ces Départemens étoient, 
Upfal, Nicopin, Alavaftre, Omberg, 
Lincopin, Calmar, Jencopin & Ore- 
bro, avec Abo & Wibourg, ou le 
droit d'échange. s'étendroit jusqu'à 
deux milles, Enfin on reduifoit en 
fief, fur le pied du decret de Norco- 
pin donné en 1604. les biens de la 
Couronne poffedez par titre allodial 
depuis l'an 1632. on défendoit de fe- 
condes donations de ces biens & l'on 
aboliffoitles expe&tances. Muisbien 
que depuis 1604. jusqu'en 1622, ife 
trouvat quelques Terres alientes plus 
avantageufement qué lé decret de 
Norcopin ne le permettôit, le Roy 
faifant reflexion  qü'elles avoient 
changé de main, & quele tort qui en 
pouvoit revenir à la Couronne, avoit 
été fufifamment fuppleé par lescon- 
quêtes de Guftave Adolfe, il rie voulut 
pas qu'on inquiétat les proprietaires, 
& leur en confirma pour tofijours la 
poffeffion. Ainfi il obtint4 $ ۷ 
égard, & 4 tout autre, toutce qu'ilidé- 
manda, fans fortir de fa clemence,dont 
il avoit toujours éprouvé que l'empire 
eft plus efficace que celui de la ri- 


gueur. 
$.9. À 


Les Etats fe rendirent aux raifons du 
Roy, & fa réfolution fut unanime- 
ment aprouvée, 

$. g. Ils formerent donc leur de- 
cret en cette maniere : Que les deffeins 
du Roy contre la Pologne étoient au gré 
des Etats, €5 qu on ne poutvort rienfai- 
re de mieux, que deprévenir ceux, qui 
non contens de rejetter toute voye d'ac- 
commodement , machinoient encore tou- 
te forte d boflilitez. A cette fin il fut 
ordonné, qu'on feroit dés levées pour 
trois ans, & que le nombre des ma- 
telots feroitaugmenté du double. Et 
pour remettre les biens immeubles 
de la Couronne en meilleur état 
qu'ils n'avoient été jusques là, fans 
toutefois ruiner les particuliers qui les 
occupoient, on réfolut de fe prendre 
avec.beaucoup de modetation à la 
reunion quien feroit faite. Lecom- 
mencement en fut affigné a la mort 
de Guftave Adolfe, arrivée le 6, No- 
vembre 1632. On reuniffoit donc, 
I. Les biens de la Couronne qui avoi- 
ent été alienez par contra&, s'il pa- 
roiffoit que l’acquereur eût manqué 
à paier, ou à donner Y équivalent. II, 
Les Donations obtenües franduleu- 
Zement & fur de faux expofez, II. 
Les Prairies autrefois deftinées aux 
Ecuries du Roy; les anciennes Pefches 
de la Couronne ; les vieux Parcs, avec 
les Fonds accordez aux Gardes des 
Forets;les.dons faits aux Bourgs, Uni- 
verfitez, Golieges, Ecoles, Hôpitaux, 
Eglifes; les Fonds deftinez aux Juges 
de Territoire, dans chaque departe- 
ment, & aux autres officiers de Jufti- 
ce, aufli bien qu'aux Forges & aux 
Eclufes, aux Poftes, aux Hóteleries & 
aux Soldats. IV. Certains Fonds af- 
fignez aux Pilotes & Matelots, & les 
Provirices. confacrées à l'entretien de 
la Flote, comme celles de Geftricie, 
Helüngie, Medelpadie , Angerma- 
nie, Bothnie Occidentale, Jemtie, 
Herredalie, Alandie. V. Tout ce 
qui fe trouveroit aliené des Mines, 
en particulier. de la grande Mine de 
Cuivre conformement au Regle- 
ment de Chriftine en 1649. & des 
Forges de Laiton, de Nitre, de pou- 
dre à canon, avec les anciens moulins 
de la Couronne, fituez dans les 
Bourgs, ou àdemilieüe des chateaux 
& des Maifons de Campagne. VI. Les 
Lieux de plaifance des Rois, nommé- 
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tablement agi pour cela, foit que par 77 
cette feinte ils efperafient recevoir 

de plus grands prefers de Charles Gu- 

ftave, qui leur enfit en effet beaucoup 

plus qu'on n° à accoutumé de leur en 

faire, croiant que dans la guerre qu'il 

alloit entreprendre, les Tartares pour- 

roient lui étre de quelque ufage. 

A peu pres au méme tems le Pere 
Daniel Abbé d' Athenes , étoit arrivé 
aStokolm, chargé d'une lettre pleine 
d'offres defervice,que Bogdan Chmie-. 
linski,chef.des Cofaques de Zaporow, 
écrivoit àlaReine Chriftine. Charles 
lui fitréponfe, & luy envoya le Secre- 19, Juin, 
taire de Radziejowski, pour tacher de 
le mettre dans fon parti. Il en ufoit 
ainfi fans faire pourtant beaucoup de 
fond fur tous ces Barbares, & regar- 
dant comme un bien non attendu le 
fecours qu'il en pourroit recevoir. 

§.11. Le principal foin du Roy Leveé des 
étoit de mettre fon Armée en état, en Pome 

p Soupçons 

rendant complets les Regimens du de Princes 
pais, &en faifant des leveés dans tou- d Alema. 
te la Suede, la Livonie & l'Allemagne. 2) diffs 
Le Comte de Koenigsmark luy fut^ ^ 
pour cela d'un tres grand ufage. Au 
feul nom de ce Général, les foldats 8z 
les officiers Allemans accouroient de 
toutes parts. L'efperance d'un nou- 
veau butin animoit encore ceux à qui 
il ne reftoit plus rien de celui, qu'ils 
avoient fait durant la guerre: d" Alle- 
magne, & qui n’attendoient pas un 
moindre fuccés de cette expedition 
que de l’autre. 
; Pour faciliter les leveés , le Roy 
écrivit aux Princes voifins; & envoia 
les lettres à Koenigsmark luy recom- 
mandant d'ufer d'une grande précaus 
tion à les faire rendre, & de faire en 
forte, s'il étoit neceffaire , qu'elles fuf- 
fent prefenteés par les officiers mé- 
mes qui auroient commilion de le- 
ver les troupes, & qu'ils ne les ren- 
diffent pas toutes à la fois, mais les 
unes apres les autres, de peur qu'un 
trop grand éclat ne donnat à penfer 
à ceux, aqui ellesétoient adrefleés, & 
ne fervit plutot a retarder ces levées 
qu’ a les avancer. 

Jean Oxenftiern fut auff; envoyé 
en Allemagne, en qualité d Ambaffa- 
deur, avec ordre de prendre fon tems 


‚pour diffiper les foupcons que tous 


ces préparatifs auroient pu y faire 
naître, & pour protefter qu'on n’en 
avoitrien à craindre; que leRov en 

K s'abíte- 
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1655, $. 9. Atous cesfoins, les Etats jo- 
| Deere, ignirent ceux qu'ils crurent necefläi- 
| la religion, res pour lebien de la Religion. , Ils 
firent doncun Decret, qui confirmoit 
de nouveau la confeffion d' Augs- 
bourg , avec ordre ceux qui ferorent 
d'une autre fefe , de faire leurs devo- 
tions en petit nombre, ES à buis clos dans 
leurs maifons, fans feandale €5 fans cher- 
cher à attirer perfonne dans leur parti, 
par quelque voye que cefut. Que sil 
Sen trouvoit qui tinfsent des affemblées 
foit en fecret, foit à decouvert , ou qui 
attiraffent dans le pays des Do&eurs 
d'une religion contraire, pour en prati- 
quer le culte dans leur maifon , & pour 
en in[pirer la doörine à leurs enfans, les 
contrevenans feroient condamnez à une 
amande pecuniaire pour la premiere 
fois, à la prifon pour la feconde, ÉS au 
banniffement pour la troifiéme. Seulement 
on permettoit aux minifires des cours 
Etrangeres , l'exercice de leur religion, 
pour eux ES pour leurs domeftiques, avec 
| défenfe à tous autres d'y alfifter. — 

Cette feverité venoit en partie de 
la neceffité , qu'il y avoit de mettre 
le Roy 4 couvert des foupcons aux 
quels il pouvoit étre expofé par fa 
naiflance ; Car Jean Cafimir fon pere, 
Comte Palatin des Deux-Ponts , avoit 

éte reformé. Cependant le Sénat ju-‏ ڈور 

j gea apropos dans la fuite de fuspen- 

dre la publication de cet edit, de peur 

de choquer Cromvel , qui foutenoit 

alors avecchaleur lesinterets desVau- 
| doisdanslaSavoye. On craignit en- 
| core que les Polonois qui auroïent en- 
vie de ferendre à Charles Guftave,n'en 
fuffent empéchez par la crainte dene 
conferver pas long tems la liberté de 
religion dont on les auroit flatez. 
[| Lu Tara. S. 10. Au mois de May de cettean- 
[| te envoi- neé, il arriva AStokolm des Envoyez 

ent à Chare e e A 

lsGufave, de Tartarie , qui venoint offrir au Roy 
l'alliance & l'amitié du Grand-Cham. 
Quoi qu'on reconntit en Pologne, que 
les Tartares n'y paffoient que pour al- 
ler en Suede , on les obligea' neant. 
moins d'y laiffer des Stages, & l'on 
affe&a méme dans le paffeport quon 
leur donna, de parler encore des Roy- 
aumes de Cafimir au pluriel; ce qui ne 
pouvoit qu'augmenter I’ aigreur, à la- 
quelle on étoit déja affés dispofe. Ces 
Envoyez firent fort valoir aupres du 
Roy de Suede, les foins de leur maitre, 
pour porter Jean Cafimir àun promt 
accommodement, foit qu'il eût veri- 
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donnât aucun jufte fujet de fe plains 
dre, Sc que le foldat fat tenu dans une 
exatte difcipline. . Qu il, tachát d’a- 
bord de prendre Pofna, & de fe faifir 
des poftes les plus.avantageux entre 
la Warte&le Notez ; qu'il y afsit fon 
camp, & qu'il eût foin de faire amafler 
des vivres à Pofna ; pour F. entretien 
de l'Armée pendant un an, apres avoir 
egvoyé en Silefie. pour y lever de 
nouvelles troupes & en faire venir 
des provifions. . Etafinde mieux pro- 
fiter desavantages du paysennemi, le 
Roy ordonna à Wittenberg d'avoir 


I œil fur la conduite desfoldats, d en * 


reprimer la licence, deleur défendre 
de fortir de leurs quartiers & de faire 
des courfesfans ordre; chátiant fevere- 
ment ceux qui defobeiroient. Il lui 
recommanda encore , d' empécher le 
pillage des Eglifes & des Monatteres, 
de peur qu'on ne s'imaginát qu'il en 
vouloit à la Religion; detraiter avec 
humanité toutle monde, fans aucun 
égard à la différence des fentimens ; & 
même d'obliger-les miniftres Luthe- 
riens, à faire leur fervice dans ces mai- 
fons particulieres; ou au camp, fans fe 
fervir pour cela des Eglifes des Catho- 
liques Romains, ou des Réformez. 

A. tous ces ordres, le Roy ajoüta 
encoreceuxcy; que Wittenberg em- 
péchát fes troupes de fe trop difperfer 
dans la campagne, de peur que l’'Enne- 
mine les:coupätz, qu'il ne perdit pas 
l'occafion de donner à ceux de Dant- 
zik toute forte de marques d’affection 
& de bienveillance `. qu'en cas qu'un 
vent, contraire empéchát le Roy de 
paflerla mer,& que Wittenberg preflé 
par les Polonois, nefecrüt pasen-état 
delesrepouffer; ce feroit à lui à voir, 
sil vaudroit, mieux rebrouffer en Pon 
meranie, ou laiffer fon Infanterie à 
Pofna , :& fe retirer en lieu de fureté 
avec la Cavallerie و‎ ou apres. s'étre 
rendu maitre de cette ville, il neha- 
zardát rien jusqu? à l'arrivée du Roy; 
tenant fes troupes raffembleés ,..& fe 
donnant bien de:garde d'en. venir à 
une bataille, s'il apprenoit que les Por 
lonois aprochaffent. avec une armée: 
mais qu'il fe contentát de decouvrir 
tout ce qui fe pafferoit en Pologne, 
dansla Marche & enSilefie , de peur 
d'avoir les Ennemis fur les bras lors 
qu'il y penferoit le moins ; que s'il 
rencontroit les Ambadeurs ا‎ 
ur 
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s’abftenant de luy même d'employer 
fes forces contre la ville de Breme, 
quil ne lui eut pas été fort difficile 

'opprimer,avoitaflés fait voir com- 
bien il étoit éloigné de troubler le 
repos de l Allemagne ; que s'il n'en 
avoit pas fait fortir fes troupes, & s'il 
y en avoit au contraire fait lever de 
nouvelles, cen'étoit point qu'il vou- 
lut rien entreprendre contre la tran- 
quillité de l'Empire, mais qu'ilcroioit 
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qu'on ne pouvoit defaprouver و‎ qu'il 


ufat du méme droit, dont tous les au- 
tres Princes jouiffoient , & qu'il prit 
fes précautions, de peur de furprife, 
pendant que tous-fes voifins étoient 
en armes. Oxenftiern fut chargé de 
dire la méme chofe aux Ducs de Lu- 
nebourg, & derefuter, quand l'occa- 
fion s'en prefenteroit , le bruit qui 
s'étoit répandu en Allemagne , que le 
Comte deSlippenbach n'y avoit éte 
envoyé , que pour empécher que le 
fils de l'Empereur ne fut fait Rog des 
Rofnains. 

§. 12. Apres que Charles Guftave 
eutainfi pris toutes fes mefures , il 
commenca fon expedition par faire 
paffer Wittenberg enPomeranie,apres 
luy avoir donné le Gouvernement de 
cette Province. Les ordresde ce Gé- 
néral portoient, qu'il feroitun corps 
d'armée des troupes leveés en Alle- 
magne, pour fe conduire felon que 
les chofes lui .paroitroient dispofees 
fur la frontiere, & en particulier dans 
la Pologne& dans la Lithuanie 5 qw il 
affureroit les Etats d'Allemagne, mais 
plus que les autres, l'Ele&eur de Bran- 
debourg, que cetarmement ne lesre- 
gardoit pas, & quilsn’en avoient rien 
à craindre ; que s'il apprenoit que 
l'armée des Polonois füt en bon ordre; 
il ne feroit aucun mouvement jus- 
qu'à l'arrivée du Roy, & fe contente- 
roit de tenir toutes chofes prêtes. 
Mais sil avoitavis, qu'il n' y eüt point 
detroupesversla Marche, & que Gu- 
ftave Horn efit déja commencé d'agir 
du cóte dela Livonie; que les Mofco- 
vites & lesCofaques fuffent prets d'en- 
trer en Pologne à travers la Lithua- 
nie, & qu'il y eút quelque jour à fe 
rendre maître de Pofna, il s achemi- 
nât fans, délai vers cette, ville parla 
Pomeranie Ele&orale , & qu'il ne fe 
mit pointen peine del'oppofition ve- 
ritable , ou.aparente que I Ele&eur 
pourroit faire à fon paflage , prenant 
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à laSuede. On fit fouvenir les Am- 
bafladeurs de l'irruption de Booth en 
Livonie, & de Cracow en Pomeranie; 
& l'on n'oublia pas le canon, queles 
Polonois avoient fourni à ce dernier, 
& quil jetta dans la riviere lors qu’ il 
fut contraint deferetirer. La tenta- 
tive fur l'Isle d' Oefel, dont Ladislas 
avoit voulu ouvertement gagner la 
Nobleffe, bien que cette Isle eüt éte 
cédeé à laSuede par un des articles de 
la paix conclué avec le Dannemark, 
les intelligences & les meneés avec 
Waldemar, avec Arnimb, avecleDan- 
nemark, mais fur tout, avec les Cofa- 
ques, que les Polonois avoient taché 
d'attirer en Livonie, apres avoir cher- 
ché à furprendre la ville de Riga par 
trahifon; enfinleur traité avec la Hol- 
lande, pour faire entrer une flote dans 
la mer Baltique, & les lettres injurieu- 
fes de Morftein, tout cela fut rapellé 
& oppofé aux Ambafladeurs. On les 
affira néantmoins, qu'on étoit encore 
difpofé à la paix; mais que les grands 
frais qu'il faloit faire, pour entretenir 
l'armée enSuede, ne fouffroient pas, 
qu'on y travaillat à cette négociation ; 
qu'ils feroient mieux dechoifir un au- 
tre lieu, ou de fuivre le Roy en Po- 
meranie. 

Les Ambafladeurs repliquerent, 
que la Pologne n'avoitpas eu de trou- 
pes prétes , pour s'oppofer-à l' irru- 
ption de Cracow, & qu'il n' y avoit 
point de traité qui obligeat lesPolo- 
nois, à défendre le paflage fur leurs 
terresaux Imperiaux, comme ilsl'au- . 
roient aufli bien donné à Bannier, 
quand il fe retiroit de Torga, s'il n'eüt 
mieux aimé prendre fon cliemin par 
un autre endroit; que le fouvenit des 
troubles excitez par Booth , contre le 
gré de l'Etat; devoit étre étéint avec 
la vie de Ladislas ; que pour l'Isle 
d' Oefel, ils n' étoient pasinftruits du 
fait; maisqu'il y avoit apparence que 
Ladislas n' avoit eu en veüe ,' que de 
protefter pourle maintien defon droit 
& de celui de fon Royaume; ‘que les ` 
Etats de Pologne n’avoient pas encore 
donné leur confentement au traité 
fait'avecla Hollande; que les lettres 
de Morftéin avoient éte cortigées, & 
qu'apres tout Pinjüre n'étoit pasauffi 
grande qu'on la faifoit, puisque le Roy 
d'Angleterre prenoit bien le titre de 
Roy de France, & le Roy deDanne- 
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plainte, quelaPológne avoit donnez 1655- 


fur fon chemin, il le continuát pour- 
tant fans s’arréter à leurs remontran- 


ces, qui ne teridroient vraifemblable- . 


ment qu’à faire échoüer les defleins 
du Roy , & àluifaire perdre cette oc- 
cafion de ranger la Pologne à fon de- 
voir; qu'il ne deferát pas davantage 
àl'incination que les Polonois té- 
moigneroient pour la paix , ni aux 
plaintes qu'ils pourroient faire ; & 
qu il ٭‎ excufát fur un defaut d'ordre 
à tous ces égards: Enfin qu'il fit ve- 
nir Radziejowski , qui étoit à Ham- 
bourg , afin dele confulter fur la ma- 
niere de fe prendre à l'expédition dont 
il s'agiffoit. 

§.13. Wittenberg prenoit déja 
fon chemin vers la Pologne, &le Roy 
étoit fur le point de le fuivre ; apres 
avoir employé un million d'écus en 

réparatifs , lors qu enfin le Comte 

eflinski, & Daniel Narufcewitz Am- 
baffadeurs de Pologne arriverent à 
Stokolm. Leurs lettres de créance 
étoient conformes aux traitez. Le 
Roy leur donna donc audience le 27. 
de Juin, & apresavoir oüi toutes leurs 
proteftations de paix, illeurfit répon- 
dre parfon Chancelier, qu'il ne la défi- 
roit pas avec moins d’ ardeur. 

Lelendemain, pour decouvrir où 

ilsenvouloient venir, & le fond qu'il 
y avoit à fairefur leurs demarches, le 
Chancelier Oxenftiern , le Comte Ma- 
gnus de la Gardie, Guftave Bielke & 
Laurent Canterftein allerent leur ren- 
dre vifite. Les Ambaffadeurs apres 
avoir repeté ce qu'ils avoient dit le 
jour precedent, ne diflimulerent pas, 
que Jean Cafimir ne s étoit pas conduit 
en cette occafion, avec toute la circon- 
[pettion que les Etats de Pologne auroi- 
ent foubaité ; mais que pour le préfent 
il étoit porté £res - fincerement ala paix, 
Ils fe dechäinerent enfuite contre la per- 
fidie des Mofcorites, dont ils voulurent 
faire peur ala Suede, Es l'engager par la 
à fe joindre à la Pologne , pour agir de 
concert contre cet Bnnemi commun. 

On leur répondit,quwavant que d'en 
venir là , il faloit conclurre la paix, 
comme le Roy l'avoit défiré depuis long 
tems. Mais que ne Contant plus fur leur 
arrivée, il avoit mis les chofes en tel 
état, qu'il ne pouvoit plus fe difpenfer 
d'aller porter la guérre en Pologne €5 
que perfonne n'en favoit mieux les vai- 
fons que les Ambaffadeurs eux mémes, 
La deffus on expofa tous les fujets de 
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tion que la guerre fe commengät, ilétoit 57+ 


à craindre que Paigreur ne Semparát de 
ceux que Pon forceroit à fe défendre pour 
fauver leurs biens ES leur vie. 


Le jour fuivant les Commifläires ur, Jui, 


nommez par le Roy allerent chez les 
Ambaflädeurs , & apres avoir long 
tems difputé à qui feroit le premier les 
propofitions, enfin Oxenftiern leur 
demanda s'ils vouloient la paix ou la 
Tréve ? la paix, répondirent ils, Il 
faut donc, repliqua le Chancelier, que 
Jean Cafimir, pour couper pied a tou- 
te difcorde, renonce abfolument à fon 
prétendu titre de Roy de Suede. Les 
Ambaffadeurs, apres avoir continué 
la dispute lerefte dujour & le lende- 
main, crurent faire un grand effort de 
confentir à cette renonciation, à con- 
dition que la paix feroit pleinement 
conclüe dans les autres articles, Ce- 


lui qui regardoit la Livonie fut fu- 12. Juil, 


jet à de grandes conteftations. Les 
Polonois ne vouloint céder que l'Efto- 
nie & Revel, Mais les Suedois, ren- 
voiant cet article à une autre fois,pref- 
foient qu'on fit d'autres propofitions, 
parce qu'on n'avoit pas du tems de 
refte, En effet le Roy fe préparoità 
partir le lendemain, & il fit favoir aux 
Ambaffadeurs, qu'il laiffoit à leur 
choix de conclurre le Traité 4 Stetin, 
ou au Port des Dalers oufur la cote de 
Dantzik. Us firent réponfe, quon'pou- 
«poit. traiter à Stokolm, tant fur larti- 
cle de la Livonie, que fur tous les autres ۹ 
qu'ils n’avoient point d'ordre de fuivre 
le Roy à Stetin ; qu'en tout cas, fi l'on 
evouloit qu'ils l'y secos il faloit con- 
evenir avant toutes chofes d'une fuspen- 
fion d'armes ; ES qu'à moins que de cela, 
ils declaroient que leur pouvoir étoit ex- 
piré, tant al gard du rénoncement que 
de toute autre íransatlion, Mais le 
Chancelier leur dit nettement, qu'ils 
n'avoient que faire de s'y attendre, & 
que le Roy avoit fait l'experience en 
Allemagne, qu'on ne traitoit jamais 
mieux de paix que les armes à la 
main. 

LesPolonois fe voiant déchus de 
toutes leürs efperances auroient bien 
voulu du moins faire diverfion, & ob- 
liger le Roy à prendre fa marche par la 
Livonie plûtot que par la Pomeranie, 
Mais comme par la fufpenfion d'ar- 
mes, ils necherchoient qu'à perdre le 
tems en négociations inutiles, leur 
but n'étoit aufi, en propofant cette 
diver- 


mark, celui de Roy des Goths & des 
Vandales ; qu'il étoit donc à propos 
delaiffer là tous ces griefs, & de con- 
venir de la voye la plus propre à rame- 
ner les efprits & à terminer les diffé- 
rens; que fi l'on ne vouloit pas traiter 
par médiateurs, il faloit du moins em- 
ploier un interprete, qui rapportát les 
avis & les prétentions de part & d’au- 
tre. A tout cela Oxenttiern repartit 
en fotıriant, que les Polonois n’avoi- 
ent qu à propofer les conditions dela 
paix fans interprete, &ainfi l'on fe fé- 
para fans rien conclurre. 

Les Ambaffadeurs Polonois firent 
enfuite folliciter le Roy par le Comte 
d' Avaugour Ambaffadeur de France, 
de donner encore une marque de fon 
amour pour la paix, en differant de 
quelques jours de paffer en Pomera- 
nie. Le lendemain ils tetournerent 
chez le Chancelier qu'ils trouverent 
tout occupé aux préparatifs du voya- 
ge. llsluireprefenterent qu'un depart 
fi précipité étoit plus propre à éloigner 
les efprits delapaix , qu ales y porter ; 
que les affaires n étoient pas affés des 
efhereés en Pologne , pour obliger les Po- 
lonois à tout céder, ES qu’ avec le fecours 
du ciel , elles feroient bientot rétablies. 
Cependant Canterftein leur demanda 
leur procuration de la part du Senat; 
difant que rien n'empéchoit de com- 
mencer la négociation en Suede, & 
qu'on pourroit l'achever en Pomera- 
nie. Mais ils n étoient pas de cet avis, 
& ilsfoütenoient, qu'encorequ'on n'eut 
pú finir cette affaire en plufieurs années, 


. elle pouvoit étre terminée en peu d'heu- 


res , filon vouloit s'y emploier ferieufe- 
ment €9 de bonne for. 

Le même jour dans un entretien 
que le Roy accorda à Leffinski , il luy: 
declara, qu'on traiterort en Pomeranie 5 
qu'il luy étoit impoffible de differer fon 
départ ; qu'il ne vouloit pas nier, que fes 
ordres ne fuffent donnez , pour faire ir- 
ruption en Pologne : mais qu'on y foumet- 
troit les armes, autant qu’on pourroit 
aux loix du Chriftianisme, ÉS que pour 

"lui, on le trouveroit todjour ségallement 
porté à la paix, L'Ambaffadeur répon- 
dit, queles deux partis témoignant une 
méme envie d'en venir à un accommode- 
ment, il ne comprenoit pas qu'il fút de 
Linferét de l'un ni del autre, derenvo- 
ger à le faire; qu'il feroit plus difficile d'y 
reuffir, fi | onattendoit qu'on en fût venu 
aux mains, 65 qu avec quelque modera- 
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logne; & le Duché de Courlande,dont 1655. 
le Duc, fauffes droits, releveroit àla- 
venir dela Suede. Mais la verité étoit 
que cette Ambaffade ne tentoit qu'à 
gagner dutems, Onleconnût à plu- 
fieurs démarches : mais on n'en püt 
douter quand on fcut que dans le 
tems méme que les Ambaffadeurs al- 
lerent à Stokholm, Y Empereur avoit 
envoyé au Czar, pour lanimer con- 
tre la Suede & le porter à la paix avec 
la Pologne, dont il faifoit efperer la 
Couronne au Fils duCzar, Dumoins 
eft il conftant d’un côté que la 25 
d'Autriche qui trouvoit fon conte 
dans la divifion qui étoit entrela Po- 
logne & la Suede, l'avoit totijours fo~ 
mentée, & de l'autre, que Jean Cafi- 
mir n'avoit éludé les Traitéz que par 
l'infpiration de cette maifon, dont il 
fuivoit aveuglément les confeils. 

$. 14. Cependant Wittenberg Wittes- 
apres avoir fait tous les préparatifs ne- 78727 
ceffaires, affembla à Stetin les Regi-toene, — 
mens Suedois, qu'on avoit mis en 
Campagne àloccafion des Troubles 
dé Breme, & qui avoient paffé D hiver 
en cette Province & dans la Pomera- 
nie, Les Troupes que Konigsmark ' 
ávoit levées en Allemagne, fe rendi- 
rentau même lieu. L'onenvoya Par- 
tillerie devant : elle confiftoit en dou: 
fe groffes pieces & foixante petites, & 
l'armée ayant paffé ?Oder le troifiéme 3. Juil 
de Juillet, alla camper devant Damm, 
Wittenberg fuivit le lendemain, & fit 
la reveüe de P Armée qui fe trouva de4.Jsik 
dixfept mille combatans, 111 avoient 
fait provifion de vivres pour huit jours 
de peur d'etre à charge fur les Terres 
de Brandebourg, où il leur étoit for- 
tement defendu de faire le moindre 
defordre, & où Ton nelaiffa pas deleur 
fournir plus de pain & de biere qu'ils 
n'en voulurent, comme I Eletteur 
l'avoit ordonné, 

Les Palatins de la Bafle Pologne 
avoient affemblé leurs Troupes prés 
d'OufÓzzie Wittenberg leur envoya 
un Trompette chargé d'une lettre de 
Radziejowski, qui lesexhortoit de fe 
rendre à compofition. Ils firent ré- 
ponfe qu'ils attendoient un heureux 
fuccés de l' Ambaffade de Pologne en 
Suede, & qu'ils efperoient cependant 
qu'on ne commettroit contre eux au- 
cun atte d'hoftilité. Le cinquiéme Dar. e 3 
mée décampa de Dam, & apres avoir Juil, | 
palié par Friderichswalde, & par Uch- 

K 3 tenha- 


diverfion, que derendre Ia Suede fu- 
fpe&te àla Mofcovie. Onrejetta donc 
ces deux propofitions avec le méme 
mépris, & il falut enfin que les Am- 
baffadeurs deliberaffent fur ce qu'ils 
avoientà faire. 

Ils croioient commettre leur hon- 
neur en fuivantleRoy Di ju àSre- 
tin. La Côte de Dantzik Gr paroif- 
foit bien plus honnéte; mais ce lieu 
leur étoit fufpe&t & les expofoit à de 
trop grands frais, Il leur vint dans 
l'esprit de propofer Francfort fur PO- 
der, ou Colberg, comme étant des 
Places neutres, Mais il changerent 
d'avis parce qu'ils n’auroient pu prèn- 


l 3655. 


. dre en fes lieux là, la qualité d Am- 


baffadeurs, mais feulement de Com- 
miffaires, fans parler des disputes fur 
la prefféance, & de la neceffité de fe 
fervir de Mediateurs, plus propres à 
retarder les affaires, qu'à les avancer, 
& à les finir, Ils conclurent donc 
qu'ils fe rendroient àStetin, pour y 
continuer le Traité, apres avoir été 
auparavant à Dantzik,afin d'informer 
de là leur maitre de tout ce qu'ilsavoi- 
ent fait, Sur'quoy ils prefenterent 
un Ecrit, qui portoit. Quele Traité 
de paix commencé a Stokbolm n ayant pu 
9 étre achevé acaufe de l'importance des 
matieres, & du départ du Roy en Alle- 
magne, on en ven'voyoit la continuation 
au quatriéme d Août dans la ville de 
Stetin où l'on y mettroit la derniere 
main. Ainfiles Ambaffadeurss’en re- 
tournerent fans avoir rien fait com- 
blésde prefens qui montoient jusqu'à 
feize mille écus, & qu'ils accepterent 
apresbeaucoupdefacons. Quelques 
uns crürent que Leffinski avoit eu or- 
dre de renoncer à toute pretention 
fur la Suede, mais, que fi les Suedois 
demandoient caution,qu’on ne les in- 
quieteroit plus à cet égard, il en don- 
neroit avis à la Pologne, dont les E. 
táts étoient convoquéz au mois de 
Novembre prochain ; & que cepen- 
dant Cafimir esperoit amufer Char- 
les en rehvoyant la chofe aux Etáts, 
comme sil n'avoit pas eu affes de 
tems pour penfer àcette Ceffion, & 
pour s'y refoudre, afin de prevenir 
les maux dontilétoitmenacé. D'au- 
tres eftimoient que les Ambaffadeurs 
étoient chargéz d'offrir au Roy pour 
le fatisfaire une grofle fomme d'ar- 
gent avec cette partie de la Livonie 
qui étoit encore au pouvoir dela Po- 


furprit quelques troupes Polonoifes 165. 
hors des défiléz, & en taillalameilleu- ` 
re partieenpieces. Celles qui fefau- 
verent, allerent fe jetter dans un re- 
tranchement fait à la hâte fur la levée, 
& tant de cet endroit là que de quel- 
ques bateries qu'ils avoient élevées 
au delà de la riviere, ils faifoient un 
feu continue! fur les Suedois qui y ré- 
pondvient avec la méme vigueur. 
Wittenberg ne voulút pas forcer le 
paffage par ce que la nuit étoit pro- 
che, & que les bords du Notez étoient 
couverts d'une bourbe fort profon- 
de, d'oül'on ne pouvoit fetirer, que 
par la chauffée, qui étoit fort étroite 
outre que les Ennemis étoient poftez 
delautrecóté de l’eau, Toute fois on 
placale canon, pour chaffer le lende- 
main les Polonois de la Levée, & en 
méme tems Marderfeld fut détáché 
avec trois Regimens, pour faire re- 
paffer la Riviere aux foldats que les 
Polonois avoient placéz à Schneid- 
mulh , afin d'en défendre le patfage, 
Ceux cy prirent la fuite & jetterent 
l'alarme dansle camp où l’on crit que 
les Suedois.avoient déja paffé la Ri- 
viere. 

Le jour d'apres, il arriva de grand Quientré 
matin. un Trompette de la part des Din | 
Opalinski Palatins de Posna & Grud-7,. Juil, 
finski de Kalis, qui écrivoient à Wit- 
tenberg pour luy demander une fu- 
fpenfion d'armes, afin qu'on. eût le 
tems de conferer fur les moyens de 
s'accomoder & d'empêcher qu'il n’y 
efit point de fang répandu. ` Il profita 
de cette occafion, & leur envoya le 
Vicechancelier Radziejowski & Paul 
Wirtz avec quelques Officiers. Dix 
Députéz Polonois leur vinrent au de~ 
vant à diftance égale des dernieres 
gardes, L'entreveüe fût pleine de ci- 
vilité de part & d'autre. Radziejows- 
ki mit devant.les yeux des Polonois 
toutes les charges dont Cafimir avoit 
accablé la.nobleffe, & les 7+ 
teintes quilavoit données à leur li- 
berté. . Il lesaffüra qu'ils n'auroient 
rien de femblable acraindré de Char- 
les Guftave, s'ils fe mettoient fous fa 
protection, & que tous les droits de 
laReligion & del'etát demeureroient 
dans leur entier. Ils demanderent à 
y penfer jüsqu'apresmidi. A heure 
marqué ils revinrent, & apres quel- 
ques~ difficultéz: que. Radziejowski 
furmonta, ils confentirent à fe rendre 

à cer- 
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1655. tenhagen, elle arriva à Freiwalde le 
hui&iéme, & y fejourna un jour. 
Wittenberg prit ce tems pour inftrui- 
re les Officiers des ordres du Roy, & 
pour les exhorter à leur devoir, Illeur 
reprefenta que les Soldats n'ayant 
point fervi pour la plus part, avoient 
un befoin particulier d'étre dreffés , 
qu'il faloit les preparer fur tout an’é- 
tre point effrayés des grands cris que 
les Polonois ont accoütumé de jetter 
en allant au combat ; & les affürer 
qu'ils n'avoient rien à craindre, s'ils 
pouvoientlesattendre de pied ferme, 
& le tenir ferrés dans leurs rangs, fans 
fe laiffer jamais rompre: qu'auffi bien 
ce feroit en vain qu'ils chercheroientà 
fe fauver parla fuitre,puis quaucunne 
pourroit échaper à la viteffe des che- 
vaux Polonois; qu'il étoit 6٤ 
de l'arméede ne pas maltraiter les ha- 
bitans du pays, afin que fe tenant chez 
eux, ils püffent fournir au foldat ce 
qui lui feroit neceffaire, au lieu qu'un 
trop grand dégat, ne pouvoit man- 
quer d'etre fuivi de la famine. 


Juil, Le neuviéme l'armée partit de‏ و 


Freiwalde, & cóntinuant fà marche 
les jours fuivans par Berndorf, Jan- 
{chow, Vangrin & Tranbourg; elle fe 
rendit le onfieme à Falkenbourg fur 
les Frontieres de Pologne. Witten 
berg entra dans le ۶ tête de Par- 
mée au bruit des tambours & des 
trompettes, Le méme jour on prit 
Tempelbourg, que le foldat avide de 
butin ne pücfe retenir de piller. à Pin- 
fcu & contre les ordres des officiers 5 
& Wittenberg s'etant auffi rendu 
maitre du Fort deDraheim que quatre 
cent Polonois avoient abandonné 
d'eux mémes le jour précedent, il y 
mit une garnifon de foixante hom- 
mes, qu'y étoit encore deux ans a- 
pres lors que le Roy paffade Pologne 
enDannemark. | 
I avance re, De Draheim on vint à 
pides Hôchfted & à Krone, où Wittenberg 
mife.  áprit que l'armée de la Bafle Pologne, 
12,13-Juil. qui étoit de quinze mille hommes, 
lattendoit prés d"Ouftzie, pour luy 
disputer le paffage du Notez. Il don- 
na ordre qu'on marchát droit vers ce 
coté là, & ils'avanca en perfonne avec 
quelques Regimens de Cavalerie pour 
reconnóitre la contenance des enne- 
mis. La premierea&ion qui fe paffa 
für de bon augure. Wuffou General 
Major qui commandoit l'avantgarde 
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Palatins de leur côté alleguoient pour 
s' excufer le mauvais état de l Infan- 
terie, qui manquant de toutes chofes, 
rendoient inutiles les forces de la 
Cavalerie, quelque grandes ' elles 
fuffent... Ils ajoutoient, quel'ons'é- 
toit reposé fur Y efperance de la paix, 
à laquelle PAmbaffade de Pologne en 
Suede avoit donné lieu de s'attendre; 
quele peu dintelligence qu'il y avoit 
entre les Seigneurs de la nation, dont 
méme une grande partie avoient cho- 
qué lesordres de la cour, n'avoit pas 
permis qu'on fitni les préparatifs, ni 
les progrés qu'on auroit pü faire; que 
cela méme avoit été caufe, qu'on na- 
voit pasprofité des offres de l'Ele&eur 
de Brandebourg, pour garder le Notez, 
les uns voulant qu'on reçut fes trou- 
pes, lesautres aucontraire foutenant, 
qu'elles devoient étre fufpettes ; enfin 
que ledesordre général ou fe trouvoi- 
ent les affaires du Royaume , avoit 
achevé de leur ôter l' efperance, & leur 
avoit fait croire , qu'il valoit mieux 
éprouver la prote&ion duRoy de Sue- 
de, due de s'expofer à fubir fes Lois 


apres la viétoire. Radziejowski avoit ` 


conduit fort habilement toute cette 
négociation, comme il étoit marqué 
expreffement à la tête du traité.LeRoy 
en fütficontent qu'il l'en remercia luy 
même, & Y exhorta à continuer. 


$.16, Apres que les deux Palati- Progrés de 


nats de Pofna & de Kalish fe firent Ze: 
rendus, la Cavalerie Polonoife fe dé- Pologne. 


banda. L'armée de Suede, ayant em- 
ployé deux jours à fe tirer des mauvais 
chemins & à pafler le Notez marcha 
droit à Pofna apres un jour de repos. 
Radziejowski & Marderfeld qui étoi- 
ent allés devant pour perfuader aux 
habitans de fe rendre , m eurent pas 
beaucoup de peine à les y réfoudre. 
Wittenberg prit fon chemin par Ra- 
gozno & par Golzina, & arriva à Pofna 
levingtieme. Il y futreceu magnifi- 
quement par le magiftrat : & für le 
bruit que le Threforier de Pologne 
$'avancoitavec quelques troupes pour 
couvrir la Place , il envoya Radzie- 
jowski & Boettiger battre la campagne 
avec deux mille, chevaux recom- 
mandant fur tout qu'on fit obfer- 
ver une éxacte difcipline , pour dis- 
pofer les Polonois a fe ranger avec 
moins de peine fous l'obeiffance. du 
Roy de Suede. Radziejowski ayant 
apris que Jean Cafimir qui fe voyoit 

i fans 
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1655. àcertaines conditions. Le traité fut 


figné le, jour méme par Wittenberg 
& par lesdeuxPalatins, & la ratifica- 
tion en futrefervée auRoy. On mit 
pour gage entre les mains des Sue- 
dois le fort qu'il y avoit fur la Levée, 
avec fix canons; & Wittenberg don- 
na un magnifique repas aux deux Da. 
latins & aux Seigneurs de leurfuitte. 
Les Articles du traité étoient; que 


imettroient fous la prote&ion de Charles 
Guftave , auquel ils rendroient foy ES 
hommage, tel qu'ils l'avaient rendu au- 
paravant au Roy de Pologne; qu'ils 
transporteroient au Roy de Suede tous 
les droits Royaux , €5 lui laifferoient la 
libre dispofition des biens tant civils 
qu ieclehapiques » des péages , impôts ES 
tels autres revenus , qui avoient été 
en ufage jusques la; qu on remetroit en 
Jon. pouvoir les villes de Pofna, Kalis, 
Lesno, Miedziwitz G9 autres places 
fituees dans les biens Royaux, pour s'en 
fervir comme il jugeroit à propos ; ES 
que le Roy pourroit Zoe 4 fon gré 
de U Infanterie de Lun ES de Jautre Pa- 
latinas. 

Wittenberg de fon cóté s'enga- 
geoit au nom du Roy ; Ze la/ffer le li- 
bre exercice de la religion dans les deux 
Palatinats , ES de maintenir l'ancienne 
liberté conformément aux lois du Roy- 
aume, ES au ferment que les Roys fai- 


. foient à leur avenement à la Couronne; 


d exempter de logement EF de quartier 
2 by ver les terres de la Nobleffe, d y dl- 
fendre tout pillage aux foldats, €5 de pu- 
nir rigoureufement ceux qui defobeiroi-. 
ent; de faire rendre lajuftice dans fous 
les refforts au nom du Roy de Suede; de 
t' accorder qu'aux habitans naturels du 
pays les charges de Senateur ES autres 
emplois conferéz. auparavant par les 
Roys-de Pologne, Et fi quelqu’ un. des 
fujets de ces LES Palatinats ۶ oppofoit 
au prefent traité, ES vouloit demeurer 
encore attaché au parti de Cafimir , on 
convenoit de part ES d'autre que fes 
biens feroient confisquez au profit du Roy 
de Suede. ` infi Wittenberg fans être 
obligé d'en venir aux mains rangea ces 
deux Palatinats fous P'obeiffance de 
Charles, & groffitfon armée de quin- 
ze mille hommes. Une grande partie 
de la Nobleffe regarda lation des 
Palatins comme une trahifon & com- 
me un parjure, &fe prépara à fe de- 
fendre jusqu’alextremite. Mais les 


Deus Pa- 


Ge les Palatinats de Pofna_&5 de Kalis fe 


۱۲۶۷۸۶ 


ogre fe 


۱ 


ور 


Par là il Souvrit encore un .و‎ ۵4۸ 


n'étoit pas affés pres deluy , pour le 
mettre à couvert de celle de Cafimir. 
Radziejowski en donna avis à Wit- 
tenberg, qui pour háter cette négo- 
ciation savanca jusqu' à Conin fur la 
Warte. 
paffage dans la Pruffe & empécha les 
troupes quien venoient defe joindre 
à celles de Pologne,car laNobleffe flat- 
tée du fecours des Tartares & des Co- 
faques que Cafimir lui faifoit efperer, 
& craignant d’ailleurs de voir les ter- 
res ravagées n' avoit ofé refufer ou- 
vertement de prendre les armes, quel- 
gue repugnance qu'elle y eut. Le 

olonel Ridderhielm que Witten- 
berg avoit envoyé vers Lancici ayec 
un gros de Cavalerie rencontra pres 
de Colo quatre cents Polonois com- 
mandez parSchoenberg, qui vouloit 
obferver les Suedois, & attirer dans 
l'armée de Cafimir la Nobleffe de ce 
quartier là. Ilfonditfur eux, les mit 
en deroute , leur enleva deux dra- 
peaux, en tua quarante,en fit plufieurs 
prifonniers, & chaffa le refte dans les 
marais. On fcût des prifonniers que 
Jean Cafimir étoit arrivé à Lowitz 
avec cinq mille hommes fans conter 
ceux qu'il attendoit du Palatinat de 
Sandomirie. Mais que les Palatinats 
de Lancici & de Siradie , ayant recu 
ordre de marcher, n'avoient pas 
voulu obeir. 


§. 17. Pendant tous ces progrés de Le Roy 
Wittenberg en Pologne, Charles Gu- part de 


ede, 


ftaveavoit difpofé toutes chofes pour 
fon départ. LeSénat avoit receu fes 
ordres pour l'adminiftration des affai- 
res, Celles de la guerre en particu- 
lier étoient commifes à Guftave Horn, 
que le Roy avoit fait venir de Livo- 
nie. Tout étoit prét5 mais Charles 
qu ne vouloit pas que les miniftres 

es Cours étrangeres puflent eclairer 
fa conduite de trop prés, leur avoit 
faitfcavoir qu'ils pouvoient fe difpen- 
fer delefuivre & qu'il feroit de retour 
enSuede danstroismois. L’ Ambas- 


fadeur de Dannemark fut congedié 4. Juh 


avec de grandes demonftrations d'a- 
mitié: & le Roy s étant rendu à Da- 
leroe y avoit trouvé la flotte compo- 
fée dé quarante navires deguerre & de 
plufieurs vaiffeaux de charge, pourle 
transport de l'armée & des munitions. 
L'Infanteriedu pays confiftoit en neuf 
Regimens de troupes choifies, & qui 
avoient vieilli dans le fervice. i 
e 
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fans forces avoit réfolu d'abandon- 
ner Warfovie, confeilloit à Witten- 
berg d'allerfurprendrelaville. Mais 
celui ci m étant pas afles informé de 
Perät & des defféins de Jean Cafimir, 
& ne croyant pas devoir fi tot conter 
fur les Polonois refufa de s'engager fi 
avantdans le pays. Apresavoir donc 
demeuré trois jours à Pofna il vint 
à Scroda , où il receut des lettres du 
Roy de Suede, avec ordre de ne paffer 
pas outre, & d'attendre qu'il Peútjoint 
avec fon armée. ll obeit, & ayant 
choifi fe lieu le plus propre a fe cam- 
per, il efit foin de mettre de bonnes 
garnifons dans Pofna, Kalish, Miedzi- 
vis &c. & de fortifier ces places le 
mieux qu'il luy fut poflible. 

L’ Infanterie Polonoife que Wit- 
tenberg avoit recüe à compofition 
à Ouftzie, & qui étoit toute compofeé 
des milices du pays, netarda pas à fe 
débander, lesfoldats n'attendant que 
la nuit pour feretirerchacun chez foy. 
Trois cens autres, qu'on avoit mis 
dans les troupes de Suede a Cernicou, 
en firent autant, & il n’en refta que 
quatre-vingts. Quelques compagnies 
qu’ on prit à Flen fuivirent cet exem- 
ple, excepté vingt Allemans qui pri- 
rentpatti. Wittenberg voyant donc 
le peu defecours qu'il pouvoit atten- 
dre dé cette milice fans experience, & 
le danger qu'il y avoit de la mener 
contre fes concitoyens , aima mieux 
donner commiflion à quelquesuns de 
fes officiers d'aller faire des recrues en 
Allemagne, avecordre pour cet effet 
delever quelques contributions enPo- 
logne. llcrütaufline devoir pas trop 
conter furRadziejowski,qui ayant pris 
les devants, avoit demandé, qu'on luy 
envoyát quatre mille chevaux, avec 
quoy il fe vantoit de faire luy feul des 
merveilles. Mais Wittenberg le luy 
avoit refufé, de peur qu'il n'écumát 
les meilleurs endroits du pays; & 
A? ofant confier un corps fi confidera- 
ble à un homme fi peu für, il s' étoit 
contenté de lui donner un gros de Po- 
lonois de deux mille maîtres. Depuis 
ayant apris qu'illaiffoit vivre fes gens 
fans difcipline , il le rappella. 
L'armée campa à Scroda jusqu'au 
feptieme d Août, qu'elle en partit par 
ordre du Roy pour aller à Pisdri, & de 
lààiStupze. LePalatin de Siradie qui 
ávoit promis de compofer , differoit 
dele faire, parce que l'armée Suedoife 
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vint mouiller prés de celle de Suede, 
& de fuir toute occafion d'en venir 
aux prifes, quelque avantageufe mé- 
me qu'ellepüt étre; mais que fi celle 
de Hollande fe prefentoit, & qu'il crüt 
luy étre ou égal, ou fuperieur, il edt 
àla repouffer de toutes fes forces. 
IV. Derenvoyer au Roy la connoif- 
fance des plaintes que ceux de Dant- 

zick ou les autres pourroient faire 

touchant le tribut , ^& de dire qu'il 
avoit ordre de l exiger jusqu’ à ce 

que cette ville efit accordé avec le 

Roy ; & que cependant il ne feroit 

commis aucun acte d'hoftilité. Mais 

le Roy netira pasun grand revenu de 

cetribut, qui ne fervit qu'à lui alie- 

nerlesefprits. Car ceux deDantzick 

qui pafloient le Sund, entendant par- 

ler de cetribut, fermerent leur doua- 

ne, & les vaiffeaux Hollandois alle- 

rent aborder ailleurs. Ainfi le Roy 

qui avoit crü tirer leméme avantage 

des ports de Pruffe pour l'entretien de 

fon armée, qu'en avoit tiré Guftave 

Adolfe, fe vit trompé dans fon efpe- 

rance. 
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$. 19. Oxenftiern & Lillieftroem 77 donne ig 
mandez par le Roy aStetin, y atten- ?rdeajeas | 
doient les Ambaffàdeurs de Pologne Oxenfiern | 
pour continuer la negociation com-Ia negorig. MI 
mencée àStokolm. Mais la nouvel- Hen com. ll 
le des deux Palatinats que Wittenberg gern (| 
venoit de foümettre changeoit la face Pologne, I 
des chofes. Charles ordonna donc in 
à fes miniftres, des'informer des Am- I 
baffadeurs de Pologne, fi leur plein- 
pouvoir étoit au nom de la Républi- 
que , àl'exclufion méme de Cafimir, ME d 
& quelle fatisfaction ils avoient ordre (o pt 
d'offrir. Et de favoir outre cela fi - | || | 
l'Ele&eur de Brandebourg, & le grand j 
Duc de Mofcovie comme alliez du Ni 
Roy deSuede, feroient compris dans 1 
le traité avec les deux Palatins qui | 
$'étoient rendus. : Que s'il paroiffoit T 

que les Polonois fuffent difpofés fin- d 
cerement à traiter, Charles vouloit IM 
ue Oxenftiern ex Lillieftroeem lui en Wil 
onnaffent avis, & qu'ils attendiffent i 

des ordres plus exprés de fa part avant i 
que de rien conclurre, en inventant 
tobjours quelque nouvelle défaite | 
pour amufer les Ambaffadeurs. Mais | 
ayantapris que Leffinski venoit à Ste- ll 
tin, & qu'il étoit déja dans la baffe IL 
Pologne il luy écrivit de l'y attendre, NK D 

Et s'il étoit refolu de paffer outre & | 

d'aller à Stetin malgré ce que le Roy 
L luy 


Le 9. aprés avoir pris congé de 
la Reine & des Seigneurs du Royau- 
me, le Roy fit voile par un vent favo- 
rable , & aborda heureufement le 
fixiéme jour au deffous de P'Isle de 
Grypswalde. Delàilvintà Wolgaft, 
où s'étant arrété pendant quelques 
jours, il prit fon chemin par Anclam, 
&fe rendit àStetin, où toute l’armée 
étoit aufli déja arrivee. Il efit bien 
été plus court de fe jetter d'abord dans 
laPruffe par Pillau; maisleRoy, qui 
vouloit óter à laPologne toute com- 
munication avec cette Provinceaima 
mieux commencer fon irruption par 
la Pomeranie. 

$. 18. L'armée ne fut pas ٤ 
mife à terre, que Amiral Wrangel eût 
ordre de conduire la flotte au port de 
Heel dansle golphe de Pautzke, & de 
s'y tenir, pour obliger les Ennemis 
à faire diverfion deleurs troupes, & 

our tächer d’attirer Dantzik dans 
epartidelaSuede. Il luy fütencore 
erdonné d' exiger un mediocre tribut 
de tous les vaiffeaux qui entreroient 
au port de Dantzik ou qui en fortiroi- 
ent. D'abordle Roy avoit voulu,qu’on 
eüt plus d'egard pour les Anglois que 
pour lesHollandois,mais apres y avoir 
mieux penfé, il crit qu'il les faloit 
traiter tous egalement, de peur d'r: 
riter de nouveau les Hollandois , & 
de faire croire aux Anglois par cette 
diftin@ion, qu'on recherchát baffe- 
ment leur amitié: outre quil vouloit 
faire voir, que s'il en ufoit ainfi;c'étoit 
plütót par le droit qu'il avoitde le fai 
re,que pour preferer une nation à l'au- 
tre. Les autres ordres de I’ Amiral 
étoient: I. De faluer Dantzick en 
abordant, & de faire fcavoir aux ha- 
bitans, que fes ordres portoient d'exi- 

et lesdroits, & d'arréter les provi- 
fons de guerre , pendant que celle 
qu'on avoit avec laPologne dureroit, 
leur promettant au refte de ne trou- 
bler en rien leur comerce,moins pour 
faire plaifir aumagiftrat, querien ne 
pouvoit détacher delaPologne, que 
pour gagner le peuples, & caufer ainfi 

uelque divifion dans la ville. IL De 
e rendre maitre des forts de Ladislas 
ou de Cafimir, s’il y avoit garnifon 
Polonoife , mais de les laiffer , s'ils 
étoient occupéz par ceux deDantzick 
à moins qu'on ne les voulut empé- 
Cher de faire de l'eau. III. D’ eviter 
la flotte de Dannemarck, en casqu elle 
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] envoie 
la flote fur 
atôte de 
Jantzick, 


IL 


diie auparavant aux Rois de Pologne, 
il leur fit réponfe qu'il étoit, prêt à les 
fatisfaire, mais qu'il feroit bien aife au- 
par avant de seclaircir fur quelques cir- 
conftances de ce Traité ; que d'ailleurs, il 
avoit apris, que non feulement | Arche- 
wéque de Gnesna, Es ا‎ Eveque de Dob- 
na avec les Ecclefiafliques de leurs Dio- 
cefes refufoient fa protection, mais que 
plufieurs Chatelains,€5 quantité de Gen- 
tils hommes étoient dans le méme esprits 
qu'il avoit beaucoup de confiance en leur 
probité, mais qu'ils ne pouvoient luy ié- 
pondre de tous les autres, dont il falit 
pourtant qu'il fût affuré avant que de 
rien conclurre ; qu'il ne trouvoit pas à 
propos de traiter les rebelles avec lari- 
gueur portée par les Traitez; qu'ainfi ils 
feroient mieux de le Juicuve jusq à Conin, 
ou apres avoir conferé avec Witten- 
berg, ilpourroit leur marquer plus préci- 
fément fa derniere réfolution. 

Il ny fut pas plûtot arrivé qu'il 
leur tint parole. . Le Traité fut ratifié 
fans exceptions & pour ceux qui refu- 
foient encore de s'y foumettre, le 
Roy fe contenta de donner une decla- 
ration qui les y. exhortoit & qui les 
affüroit de fa prote&ion. Pendant 
fa route, on ne voyoit que Chatelains, 
Gouverneurs, Gentilshommes , qui 
s'empreffoientà venir lui rendre hom- 
mage. Il les receüt avec tant d'hu- 
manité, & prit tant de foin deles met- 
tre à couvert de tout dommage par 
les fauvegardes qu'illeur donna, qu'ils 
ne pouvoient fe laffer, voyant la gran- 
deur & la fermeté qui regnoit dans fa 
conduite, de témoigner leur admira- 
tion pour fes vertus & leurzele pour 
fon fervice.. Ils alloient même jus- 
qu'à le comparer à Ladislas IV. celuy 
de tous leurs Roys dont la memoire 
leur eft le plus pretieufe : foit qu'en 
effet ils euffent de luy cette grande 
idée, foit que par cette feinte foú- 
miffion ils vouluffent parer les pre- 
miers coups, en attendant quelque 
révolution favorable, quileur permit 
de prendre d'autres mefures. Du 
moins difoient ils hautement, que 
tous les maux , à la «veille desquels on fe 
«yoyoit, ne venoient que de l obftination 
de Cafimir arejetter les confeils des gens 
de bien, qui vouloient qu'on fe bátát de 
faire la paix avec la Suede pour fuiure 

ceux d'une faction ennemie de l'Etat. 
Et, ce qui favorifoit cette heureufe 
dispo- 
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mémelobeiffance, qu'ils avoient ren- 1655, 


luy avoitécrit, les Commiffaires étoi- 
ent chargéz de le mener avec eux à 
Thorn, La raifon du Roy étoit que 
s'agiffant de laredu&ion de la Polog- 
ne, plus que de toute autre chofe, on 
n'en pouvoit traiter en aucun lieu 
plus commodément, que dans le 
Royaume méme, 
$. 20. L'Ele&eur de Brande- 
bourg, àquile Roy de Suede avoit 
écrit pour luy demander le paffage fur 
fes terres leluy accorda, & luy fit fai- 
re compliment fur fon heureufe ar- 
rivée. Le Roy fit enfuite la 6 
de fon arméeaStetin. Elle étoit de 
quinze millecombattans, Animé par 
les progrés de Wittenberg, qui ne 
ceffoit dele preffer de venir le joindre, 
Charles marcha droit en Pologne, & 
décampant de Dam, il prit-fa route, 
par Arenswalde, & Furftenau, ou il 
{éjourna un jour, & fe trouva fur les 
terres de Pologne le cinquieme du 
mois d'Aoüt, 1l sarréta un jour à 
Teupitz, & y fit publier un Edit, por- 
tant défenfes expreffes aux foldats, de 
s’en prendre en aucune maniere à 
ceux qu'ils trouveroient defarmez. 
Mais quelque fevere qu'il füt à punir 
ceux qui contrevinrent, il ne püt ar- 
rêter le pillage, qui étoit le feul- mo- 
tif, pour lequel la plüpart avoient pris 
les armes. Il pafla le Notéz à Czar- 
nicou fans autre obftacle que celui de 
la bourbe dont les bords de cette ri- 
viere font pleins. D'abord il donna 
fon Infanterie & une partie de la Ca- 
vallerie.à Steenbock , avec foixante 
eroffes pieces d'artillerie & cent dix- 
huit petites, avec ordré d'aller droit 
áNakel. D'un autre côte Planting 
avec un gros de Cavalerie alla fe ren- 
dre maitre de Bromberg vis à vis de 
Thorn LeRoy continuant fa marche 
par Jembitz, Rogozno & Kletzcou, 
s'avancoit versGnesna a grandes jour- 
nées. LesPalatins de Kalish & de Pos- 
na accompagnéz d'un grand nombre 
de chevaux, luy vinrent au de- 
vant, le premier prés de Rogoszno, 
& l'autre pres de Gnesna. Ils luy re- 
nouvellerent les affürances de leur fi- 
delité & Charles n'oublia rien pour 
s'infinuer dansleur esprit, & pour les 
affürer de fa bienveillance. Sur la 
priere qu'ils luy firent de ratifier la 
convention qu'ils avoient paflée avec 
Wittenberg étant réfolus de vivre 
fous fa protection, & de luy rendre la 
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ne) defiroit que bh paix, & quik ne 1655: 


croyoit: pas 's'etre- attiré par fa faute 
aucun acte d'hoftilitéde fa part. Les 
Senateurs, qui fe trouverent alors au- 
pres de Jean Cafimir, confirmerent 
Penvoy de Prziemski par une lettre 
qu'ils écrivirent au Roy de Suede, 
maisdont la fufcription, étoit feule- 
ment-conctie en ces termes: 4 la Sa- 
crée Majefié du Roy de Suede nôtre tres 
bonnoré feigneur, Cemot de tres hon- 
noré fit trouvé foible; & fort au def 
fous de la dignité Royale: joint à cela 
quele: Nom & le titre du Roy nétoit 
pas marqué expreffément, Il n'en falut 
pas d'avantage pour faire rejetter cet-- 
te lettre: outre que les Senateurs qui 
l'avoient écrite- étoient en tres petit 
nombre, & qu'on: pouvoit encore 
foupconner avec.raifon quils: n'y 
avoient point de part, & que.c'étoit 
Cafimirluy même qui l'avoit fait écri- 
re fousleur nom. 


Charles, voulut pourtant ben Mar 


donner audience 4 Prziemski, qui luy Pri 
fit un long difcours dontle fens étoit ; 
»Que Jean Cafimir n’avoit pú reve- 
shit de fa furprife lors qu'il.avoit apris 
»lirruption de Wittenberg dans la 
Pologne ; mais que fon étonnement 
avoit été plus grad encore, en appre- 
»nant quele Roy de Suede y étoit en- 
»tré.en perfonne, avec une puiffante 
»armiée ; qu'il ne comprenoit , nile 
»but de cette invafion, ni ce qui pou- 
»Voit.y avoir donné lieu de fa part; 
»quil faloit fans doute que le fujet en 
»futpreffant, puis qu'on n'avoit fait 
aucun: fcrupule de pafler par déflus 
»tous les Traitéz de Paix & de Treve, 
»&qu'on n'avoit eu aucun égard aux 
»diverfes Ambaffades que la Pologne 
»avoit envoyées en Suede; qu'il pou- 
»Voit aflurer neantmoins que fa con- 
»cience ne luy reprochoit rien, qui 
sput luy attirer ju(tement la colere & 
»la vengeance de Charles Guftave ; 
„quilavoitgarde inviolamentlesloix 
» dela Trevé; que pendant que la Sue- 
„de étoit engagée dans la guerre d'Al- 
»lemagne, la Pologne n’avoit jamais 
„rien attenté contre la foy des Trai- 
»téz , quoy qu'elle en eût l'occafion 
»& le moyen, & qu'elle y fut folici- 
„tee de toutes parts; que fi quelques 
»particuliers avoient paru portez pour 
»lEmpereur, un grand nombre d'au- 
»tres, tant Courlandois, que Pruf- 
»liens.& même Polonois, avoient 
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| 1655. dispofition, c'eft que la ville de Vilna 
capitale de la Lithuanie, venant. de 
tre. emportée. par les Mofcovites, 
comme le bruit en couroit, il n'y avoit 
pas à balancer |. fur le choix d'un pro- 
teCeur, ou d'un Tiran. , Cependant 
le Chapitre-de Gnesna fe foumit, I] 
n'y eut quel'Archevequequi demeura 
attaché. a Jean Cafimir à la fuite. du 
quel il étoit, Krufevitz ville fituée fur 
le Lac d’où fort le Notéz fut prife fans 
peine.. On mit garnifon dans Flen, 
Nakel, Meferitz, Posna, Kalish, Ko- 
ften, & les ordres furent donnés pour 
fortifier de nouveau toutes ces Places, 
Enfin, le Roy partit de Gnesna pour 
„fe rendre à Conin où il fût recu au 
bruit des décharges que fit l'armee de 
Wittenberg rangée en bataille,Steen- 
bock qui conduifoit l'artillerie.& l'in- 
fanterie, & qui avoit fuivi le droit 
chemin, y arriva en méme tems, Ain- 
fi toute l'Armée en corps, compofée 
de trente quatre mille combatans 
marcha vers Colo ou elledevoit paffer 
* ', JaWarte, 
Jean Caf 8, 21, Jusques icy Jean Cafimir 
Prziemski Concevant de grandes esperances de 
ro i l'Ambaffade de l'Empereur en Mofco- 
* vie n'avoit point fait de cas de la Né- 
1.4 sociation de Stetin. Mais quand il 
| vit Charles Guítave déja au cœur de la 
Pologne avec une fi puiffänte armée, 
fans étre pourveu luy méme de forces 
capables de l'arréter, il eütrecours de 
nouveau à fes propofitions artificieu- 
fes de paix. Son but n’étoit que de 
gagner affés de tems pour pouvoir fe 
mettre en étàtfoit par luy méme, foit 
pat fes alliez, de remedier à la deca- 
dence foudaine de fesaffaires, -I jet- 
ta les yeux fur Prziemski fon Cham- 
bellan, pour l'envoyer à Charles, qui 
s'étoitarretéà Colo, pour obferver de 
plus pres la face des chofes en Polog- 
‚ne, & pour donner quelque rafrai- 
chiffement à fes Troupes, qu'une fi 
promte . marche avoit. fatiguées, 
Prziemski avoit fervi fous Guftave 
Adolfe, au. commencement de la 
guerre d'Allemagne, & Sigismond fon 
Frere s'étoit fignalé fur la fin de là mê- 
me guerre, Les Suedois en. confer- 
voient la mémoire & le Roy de Po- 
logne ne pouvoit choifir un fujet qui 
leur fut plus agreable, Il vint donc 
avec des lettres de créance de Cafimir 
& une lettre particuliere du méme, 
dans laquelle il affaroit Charles qu'il 
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C etoit contr’eux que Charles devoit 
employer toutes fes forces s'il étoit 
,, vtai,Jcomme le bruit en couroit, qu'il 
„füt venu pour défendre la liberté de 
„‚lalPologne, & pour conferver à Jean 
„Cäfimir fon parent la Couronne, à 
„qui elle apartenoit legitimement; 
»qu'alorsle Royaume le connoitroit , 
„non feulement pour fon protetteur 
comme il en prenoit le titre, mais 
pour fon bienfaiteur & pour fon li- 
»berateur, & que par cette voye il 
„iroit plus fürement ala gloire qu'en 
»joignant plufieurs Etats à ceux 
dont il étoit déja le maitre 5 que fi 
„malgré toutes ces raifons il perfi- 
„ftoit dans le deffein de fubjuguer la 
„Pologne, il pourroit y reüffir, mais 
»quequand méme il auroit la fortune 
à fon commandement, il ne confer- 
„veroit pas long tems fa conquête, 
„Que les deux Royaumes étoient fé- 
»parez par la mer;mais qu'ils l'étoient 
„d’avantagepar le génie des peuples, 
„parleurs mœurs, leurs loix, leur lan- 
»gue, leur Religion, & jusqu'à leur 
„maniere de s'habiller ; qu’en un mot 
„Vantipathiede ces deux nations étoit 
„invincible, & qu'elles n'avoient rien 
„de commun que la fierté & une éga- 
„le averfion à dépendre Pune de l'au- 
»tre; que le Roy fe flatoit en vain de 
„pouvoir retenir les Polonois en fon 
„obeiffance par la juftice & par la dou- 
„ceur de fon gouvernement ; qu'il 
„faudroit pour les domter, en venir 
,,neceffairement aux fupplices; que ان‎ 
„toit une dure extremité, pour un 
„Prince auffi clement qu'il avoit toü- 
„jours paru, de fe voir forcé à la ty- 
„rannie, & d'etre réduit à fauver fon 
honneur par fa cruauté ; qu'il étoit 
„bien plus digne de lui de chercher 
„ta gloire dans la paix quela Pologne 
„luy demandoit avec tant de foumif- 
„fon, prête àluy accorder toutes les 
»fatisfa&tions qu'ilfouhaiteroit : qu'au 
,moins ne pouvoit il luy refufer de 
„fuspendre un peu la marche de fon 
„armée, & de donner le tems aux Né- 
,,gotiateurs dela paix d'y travailler de 
„nouveau. 


S. 22. Bicernclow eüt ordre de r€- réponfe del 


Charles 
Gufaves 


pondre à Prziemski dela part duRoy 
de Suede, que pour étre fuffi[amment in- 
firuit des caufes de cette guerre, Jean 
Cafimir wavoit qu'à fe fowvenir de tout 
ce qui setoit paffé ; que Charles inconti- 
nent apres fon avenement ala Couronne, 
avoit 
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,fervi dans l'armee de Suede entre 
„lesquels Prziemski n'oublia ` pas 
»Sigismond fon frere qui n'étoit pas 
inconnu à Charles Guftave;, Ar qui 
Lavoie perdu la vie au fervice des Sue- 
dois. I ne s'oublía pas luy même, 
,faifant valoir non feulement la gloi- 
re qu'il avoit ete de faire fes premiè- 
„res armes fous Guftave Adolfe, mais 
„encore les férvices qu'il venoit de 
, rendre pendant trois ans à la France 
alliée de la Suede,’ Apres quoy re- 
„prenant le fil de fesremonftrances , 
il ajotita que quelques fautes de 
,,Chancelerie ne meritoient pas que 


DOUT en tirer raifon on mit tout en 


„combuftion dans la Pologne ; qu'on 
,pourroit croire que l'esperance du 
butin y avoit attiré Charles Guftave 
„fi l'on n'étoit perfuadé de fa généro- 
,fité & de la grandeur de fon ame; 
»qu'il favoit le déplorable erat ou fe 
»trouvoitceRoyaume apres uneguer- 
„re de huit ans & autant dé défaites 
„de fes armées, qui l'avoient ruiné de 
„fonds en comble ;que cet endroit de 
„la Pologne ou Charles Guftave étoit 
„alors, paffoit pour le meilleur du 
,Royaume, & qu'étant éloigné des 
lieux ou la guerre s'étoit faite, il en 
„avoit moins fenti les calamitez; que 
„cependant il étoit aifé de juger par 
la mifere de ces peuples, de ce qu'on 
,,devoit attendre de ceux, dont le pais 
„avoit été le théatre de la guerre, & 
„combien les richeffes de la Pologne 
,,étoient au deffous de ce qu'on en 
„publioit ; qu’ ailleurs on ne trouve- 
„roit, ni villes riches, ni gros mar- 
, chands, ni mines d'or ou d'argent; 
„que toutes les richeffes y confiftoi- 
„ent en grains & en beftiaux , & que 
„tout cela étant d'abord confumé par 
„les troupes ennemies & par celles 
,,du.pais, & les terres demeurant ên 
„friche on y feroit reduit incontinent 
„ala famine ; qu'ainfi la Pologne ne 
s'étant attiréela guerre ni par le bu- 
„tin qu'on ptit efperer dy faire, ni par 
aucune injure qu'elle eût faite à la 
„Suede, il nereftoit plusque l'amour 
¿dela gloire qu'on pût s'imaginer qui 
eût porté le Roy Charles cette en- 
„treprife ; qu'il ne pouvoit toutefois 
„lecroire, parce que la veritable gloi- 
„re confiftea laiffer à chacun ce qui eft 
„alui, non pas à fe jetter dans un Ro- 
„yaume, pendant qu'il eft aux prifes 
„avec fes plus cruels ennemis 5 que 
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tentiaires afin qu'on püt travailler ef- 
ficacementà la paix. 

Le bruit courüt que Prziemski a- 
voit offert au Roy de Suede, la Pruffe 
Royale & que pour cela ilavoit porté 
un blanc figné de Jean Cafimir, On 
trouvoit méme que Charles Guftave 
avoit eu tort, dene pasaccepter cette 
offre. Maisla verité eft qu'elle ne fût 
jamais faite, & que Jean Cafimir ne 
cherchoit qu'à amufer Charles, pour 
avoir le tems de fe mettre en état de 
défenfe & d'attirer du fecours. Il le 
fit bien voir quelque temsapres, lors 
que le Roy étoit au camp de Craco- 
vie. Car il luy dépêcha Broncofski 
Chatelain de Sockazow, qui deman- 
da des paffeports pour Leffinski & Lu- 
bomirski nomméz pour travailler au 
Traité de paix... Les paffeports furent 
accordéz, le tems & le lieu de la Né- 
gociation furent laiflez au choix de 
Jean Cafimir: Et tout cela fe termina 
par les faftueufes harangues du Cha- 
telain qui n'avoit ordre que de faire 
perdre du tems à Charles Guftave, & 
de retarder fa marche, 

Quelque exa&t qu'on fut dans lar- 
mée de Suede à faire obferver la difci- 
pline au grand étonnement de Jean 
Cafimir, comme Prziemski Pavoit 
fouvent ayoüé, les paifans des Pala- 
tinats, qui s'etoient rendus, ne laiffo- 
ient pas de maltraiter les. -foldats 
quand ils en furprenoient de deban- 
déz dansla campagne. Le Roy leleur 
defendit für.de griéves peines, avec 
ordre, s'ils recevoient quelque dom- 
mage des foldats, de méner ceux 
qu'ils pourroient prendre, à la garni- 
fon la plus proche, & qu'on ne mane 
queroit pas de leur faire bonne ju- 
ftice. 


§.23. Charles Guítave ns pou- 7] va droit 
vant plus douter que Jean Cafimir ne,¢Jean Ca- 


fimir, 


penfat moins à la paix, qu’à affembler 
toutes fesforces, & celles qu'il atten- 
doit des Tartares, des Mofcovites, de 
PEmpereur & d'ailleurs;ne voulüt pas 
en être pluslong temslejoüet, & crüt 
devoir profiter de loccafion que la 
fortuneluy-prefentoit, Il métoit pas 
pourtant réfolu de quelcôté il devoit 
tourner : s'il fe jetteroit d'abord dans 
cette vafte érendüe de pays que les 
Polonois occupent ; ou s'il ne feroit 
pas mieux defe rendre maitre avant 
toutes chofesdela Pruffe, qu'il devoit 
regarder comme le plus grand avan- 

L 3 tage 
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wil étoit refolu de ne plus fouffrir des 
ie contraires A fes interets 5 qu'il 
étoit las d'inutiles députations, EN de 
machinations dangereufes; que cét avis 
1! avoit pas empeché Jean Cafimir defor- 
mer des deffeins, dont l'éxécution, fi l'on 
ne Veit prevenue ne tendoit qu'à la 
vüine de la Suede 5 qu'il feroit fuperflu 
d'entrer dans aucun detail, par ce que 
toutes ces chofes étoient d'une notorieté 
publique ; que le parti de Charles étoit 
pris Es qu'ilétoit réfolu de s en tenir à la 
woye de la guerre, fur la confiance qu'il 
avoit au fecours du Ciel ES en lajuftice 
de facaufes que toutefois fi Fean C afımir 
acvoit quelque chofe de nouveau apropo- 
fer concernant lapaix, on pourroit nom: 
wer des Commillaires pour Pexaminer, 
mais qu il n'y got point de Treve aat- 
tendre, Apres l'audience Prziemski 
eüt un entretien particulier en Alle- 
mandavecle Roy, qui lui parla avec 
beaucoup d'affection luy fit voir com- 
bien toute fa conduite marquoit 
d'inclination pour la paix, qu'il en a- 
voit fait commencer la Négociation à 


Stokolm, pour étre continuée à Ste-. 


tin; qu'encore en dernier lieu, ç’avoit 
été par fon ordre queCantérítein avoit 
donné avis à Leflinski lors que celuy 
cy 31101: à Stetin de fe rendre auprés 
de luy pour convenir des conditions 
de la paix ; qu'enfin fi Jean Cafimir 
vouloit qu'elle fit négociée enPolog- 
ne il luy laiffoit le choix du lieu voi- 
fin qui luy paróitroit le plus propre, 
Prziemski répondit au Roy, que le 
plus court étoit de convenir d'une Pla- 
ce entre les deux armées, & éloignée 
de douze lieües l'une & de lautre, 
Apres quoy, il luy demanda sil ne 
voudroit pas permettre que Jean Ca- 
fimir lui méme vintle trouver,LeRoy 
repartiten foüriant qu'il épargneroit 
cette peine à fon Coufin, & quil efpe- 
roitavoir bientótl'honneur dele voir. 

Enfuite,, Canterftein & Bicern- 
clow conférerent avec-Prziemski , 
mais comme il ne parut pas qu'il efit 
aucun pouvoir de traiter, on ne fit 
que redire plus au long les fujets de 
plainte quela Suede croyoit avoir, ll 
fe retira donc (ans avoir rien avancé, 
chargé feulement d’une lettre que 
CharlesGuftave ecrivoit à Jean Cafi- 
mir, pourluy rendre encore raifon de 
fa'pvile d'armes, & pour l'exhorter à 
envoyer des Ambafladeurs plenipo- 
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§. 24. Le refte de I armée mat- Prife de 
Quelques fortes que ces raifons choitdroità Varfovie. En chemin fai-Varfovie. 
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tage qu'il pût rétirer de cette guerre. au plus haut point ou elle püt mon- 
La chofe avoit été agitée auparavant ter. Il fût donc refolu que le Roy 
dans les Etats, Sc Don avoit été d'avis laifferoitla Pruffepour aller tout droit 
que Wittenberg feroit envoyé en enPologne, dont la conquête entrai- 
Baffe Pologne, & Magnus de la Gardie neroit facilementtoutlerefte. . Ainfi 
en Lithuanie pour obliger les Polo- fans différer d'avantage, il ne penfa 
nois à faire diverfion de leurs forces; qu’ àjoindre Jean Cafimir tout occu- 
que l'armée Suedoife prendroit alors pea raffembler la Nobleffe de tousles 
fon temps pour s'emparér de la Pruffe, endroits duRoyaume, & il femit en 
& qu’ il faudroit fe contenter à Pex- devoir de marcher du côté de Warfo- 
emple de Guftave Adolfe de s'y main- vie. Il partit de Colo, pafla aClodo- 
tenir apres en avoir chaffé les Enne- va, & àSobota, pour tácher de fui- 
mis-Cetterefolution étoitappuyée,fur prendre Cafimir qui n'étoit qu'à deux 
desraifons fort plaufibles. La Suede milles dePiontec. Sur laroûte, fes 
n’avoit pas affés de forces pour con- -Coureurs rencontrerent quelques 


' ferver toute la Pologne , quand elle troupes Polonoifes dont ils taillerent 


Pauroit conquife, &l'onpouvoitsat- en pieces une partie, & firent les au- 
tendre quele parti Catholique remue- tres prifonniers. ` Cependant Jean 
roit ciel & terre pour en chaffer les Cafimir voyant approcher Charles 
Suedois. Ilmen étoit pas ainfi dela Guftave, n'eüt pasle courage de l'at- 
Pruffe, parce qu'en s'en rendantmai- tendre, & tout epouvanté fe fauva 
tre, on s' attiroit bien moins d'enpe- vers Cracovie. Wittenberg & Ers- 
mis, & qu'il étoit beaucoup plus aif kein à la téte dun grand détachement 
de la conferver. On ponvoit mê- eurent ordre de le pourfuivre & de fe 
me efperer par là de gagner ceux de rendre inceflamment à Rava: LeRoy 
Dantzik lors qu'ils fefentiroient pres- leur ordonna encore d'affürer tousles 
fés avant que de voir du jour à étre Palatinats qui voudroient fe rendre & 
foutenus par les ennemisde laSuede. ne reconnoitre queluy pour leurlegi- 
Il y avoit encore apparence, quelors time Roy ; qu' ils ne feroient point 
qu'on tiendroit une fois la Pruffe, les troubléz dans leur religion , & quela 
Polonois pourroient confentir à aché- Nobleffe feroit exempte de toute au- 
ter la paix par la perte de cette Pro- tre charge que de fournir des vivres, 
vince, au Den qu'il étoit à craindre ce qu'il en faudroit feulement pour 
fi Yon les pouffoit à bout qu'ils nefis- faire fubfifter l'armée. 

fent quelque coup de defefpoir. 


paruffent , l'avis contraire l'emporta. fant lesSuedois prirent le fort del.o- 
On crút qu'en fe bornant à laPruffe, witz, & y mirent garnifon. On y 
on donneroit à Jean Cafimir , & le trouva quantité de prifonniers Mos- 
temps & les moyens de mettre fur covites. Le Roy les mit en liberté, 
pied toutes les forces qui pourroient & leur fit donner des chevaux pout 
luy venir des lieux ou Pon mau- aller rejoindre leurs gens en Lithua- 
roit pas porté laguerre; qu il valoit nie. En fuite ayant pris les devants 
mieuxprofiter dela terreur quis'étoit avec trois regimens de cavallerie $ 
emparée des efprits & pourfuivre les douze cents fantaflins il laiffa la con- 
ennemis avant qu'ils en fuffent re- duite dugros de l'armée àSteenbock, 
venus; qu'il y auroit de la lachété & envoya un trompette à Varfovie 
ane pas aller où la fortune appelloit; pour fommer 18 Place de fe rendre. 
qu'il ne faloit tout au plus qu'une Les habitans voyant bien qu ils ne 
ou deux batailles pour mettre lacou- pouvoient foütenir le fiege depeche- 
ronne de Pologne fur latéte deChar- rent quelques uns de leurs dixeniers 


les Guítave. On fortifioit ces raifons pour porter au Roy les clefs de la 44 


par l'attachement qu'on témoignoit Ville. 117 ٥٥٢٢٢ cent vingt quatre 
pour le Roy dans les Palatinats con- canons de fonte, quantité d'autres 
quis, quoy qu’il ne fût l'effet que de munitions de guerre & abondance de 
laconfufion & de la confternation o vivres. Les maifons de ceux qui 
Pon sy voyoit. Enfin ceux qui étoient avoient quitté la ville furent abandon- 
de cefentiment en faifoient dépendre nées au pillage ; mais on ne toucha 


leur fortune, qu'ils fe figuroient déja point à celles des autres. Le Roy s'ar- 
rêta 
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Jean Cafimir qui jusques là s'étoit 1655- 


tenu à Wolters avec fa Cavalerie, 
voyant que Wittenberg paffoit prés 
dg luy fans s'arréter & tiroit tout droit 
vers Cracovie, fe mit en chemin pour 
y arriver le premier par Inowloc. 


Wittenberg étoit déja à Opozno, lors 2, Sept, 


que quelques cent ou fix vingts che- 
vaux de l'arrieregarde qui s'étoient 
arrétez pour attendre lebagage , fu- 
rent envelopéz par dix Compagnies 
Polonoifes, qui en mirentenpieces une 
partie & emmenerent les autres pri- 
fonniers.Le LieutenantColonel Forgel 
qui les commandoit & fon Major ne 
fe fauverent pas fans peine. Ce pe- 
tit avantage commençoit à enfler le 
courage de Cafimir, & il fe préparoit 


à attaquer Wittenberg, quandilapprit #.Sepf. 


que Charles Guftave à la téte de quel- 
ques Regimens étoit parti de Varfo- 
vie en diligence & avoit déja joint le 
Général Wittenberg à Opozno, ce qui 
lui fit prendre d'autres mefures. 
Cependafi à peine le Roy étoit 
hors de Varfovie, qu'on y avoit vüar- 
river Gerhard Comte de Doenhof 
pour faire de nouvelles propofitions 
de paix de la part de Cafimir. Oxen- 
ftiern en donna avis au Roy, qui lui 
fit réponfe qu'il fouhaitoit que Deeh- 
hof, & tous ceux que la Pologne dé- 
pécheroit pour le méme fujet, le vins- 
fent trouver où il feroit. Dœnhof 
demandoit la Tréve afin qu on pût 
travailler plus promtement à la paix. 
Il faifoit affés entendre que la ceflion 
de la Livonie ne recevroit point de 
difficulté : mais pour la Pruffe il ne 
témoignoit en aucune maniere qu'on 


eût envie delacéder. Charles lui fit. 


fa réponfe accoutumée , que Cafimir 


.n'avoit qu'à envoyer des Plenipoten- 


tiaires quoy qu'aprés en étre venu fi a- 
vant,il nereftat plus affés detems pour 
traiter, & qu'il vit bien que Jean Ca- 
fimir ne penfoit qu'à l'amufer. Aprés 


avoir fejourné deux jours à Opozno, ' 

le Roy prenoit fa route vers Czarnova, Déroute 
qui n'en eft qu'àune lieüe, lors qu'il de Czarnoa 
{cut que Jean Cafimir étoit devant cet- 7 Sept, 
teville avecplus de dix mille chevaux . 


rangez en bataille, mais fansInfante- 
rie. -Charmé de cette occafion d'en 
venir aux mains, il mit aufli fon armée 
en ordre, & détacha quelques chevaux 
pour aller efcarmoucher entre les 
deux camps. Les Polonois en firent 
autant, & I efcarmouche fut vigou- 
reufe 


| 1655. rêta à Wiaftow prés de Varfovie, & 


logea dans un Palais que les Rois de 
Pologne avoient en cet endroit là. 


Prepara. $. 25. Charles Guftave voyant 
ei E A prendre un fi heureux train à fes af- 
pepe, faires ne penfoit qu'à groflir fon ar- 


mée par de nouvellés levées. Elle 
en avoit befoin pour fuppléer à la 
meilleure partie de l'Infanterie qu'on 
étoit obligé de laiffer dans les garni- 
fons des places nouvellement prifes. 
L’ Allemagne en auroit fourni autant 
qu'on en eüt voulu, fi l'argent qu'on 
empruntoit de tous cotez eüt pü 
fufhre à tant de levées. Ce m étoit 
pas le feul obftacle. LesGentilshom- 
mes des Palatinats de Pofna & de Ka- 
lish destout tems ennemis des Sue- 
dois & acoutumez à leur tendre des 

, pieges depuis la guerre d' Allemagne, 
ne donnoient point derepos aux ofh- 
ciers qui alloient faire les recrües en 
Silefie , & faifoient main baffe. fur 
tous ceux qu'ils pouvóient furpren- 
dre. LeRoy ordonnaqu'on fe faifit de 
tous ceux qu'on pourroit trouver, & 
qu'on brulat lee maifons de ceux qui fe 
cacheroient,ce qui nefervit qu'à irriter 
denouveau les efprits de part & d' au- 
tre. Il donna encoreune declaration à 
Varfovie, par laquelle il fommoit les 
places du voifinage,& tout le Palatinat 
deMazoviede ferendrea compofition. 
En méme temps pours’ ouvrirun pas- 
fage dans la Pruffe, Steenbock eut or- 
dre de prendre une partie de P armée 
& d'aller camper à Novodwor fur le 
confluent du Bug & de la Viftule, & de 
faire conftruire un pont fur cette der- 
niere riviere. 


LeRoy §.26. Le Roy donna le gouverne- 
E. ment de Varfovie.& des Palatinats 
ti, voifins à Benoit Oxenftiern, lui lais- 


fant pour Adjoints Claude Rolamb & 
Guftave Baner, à qui ‚fe devoient 
adreffer ceux qui voudroient venir 
à compofition, |. Ce fût pour la méme 
fin qu'il y envoya quelque temps 
apres, Bicerhclow ,. & Canterftein, Ar 
enfuite le Chancelier Osenftiern. 
Quand il crüt n'avoir. plus rien à re- 
gler à Varfovie , il en partit pour fe 
rendre à Rava , ou il étoit attendu par 
Wittenberg qui étoit malade, & qui 
d'ailleurs ne fe croioit pas égal aux en- 
nemis, quoy: qu'ils m euffent fait en- 
core que reculer. 

Une rencontre. que fes troupes 
avoient eüe le tenoit un peuen peine. 


H.. 


continuoient à füir, & qu'ils étoient 

à quelques milles dela Riviere, il ne 

voulut pas aller apres avec toute fa ca- 

valerie, qu'une longue marche n’a- 

voit déja que trop fatiguée, H fecon- 

tenta de mettre au dos des fuyars le" 
Colonel Ridderhielm avec fix cents 

chevaux qui taillerent en pieces les 

plus pareffeux, Le lendemain lePrince 

Palatin de Sultzbach eut ordre de fe 
jetter dansle fauxbourg Cafimir, avec 
fon Regiment & quelques compag- 
nies de Dragons. Le Roy devoit le 
fuivreavecunautre regiment: le faux 
bourg fut emporté, avec le pont qui 
étoit en cét endroit là, apres quelque 
legere refiftance, fans perdre perfon- 
ne.Le Prince alla jusqu’à la porte de la 
ville, qu'il trouva ouverte, & s'il efit 
eu des troupes derriere luy pour le 
foutenir, ilfe fût renduaifément mai- 
tre de la place, où il mofa entrer avec 
le peu de gens qu'il avoit, 


On prit avec là méme facilité un Le faux | 
0۷۶3۸۸۸ 


fiege de Bataille ds 
Cracovie s'avancoit, Douglas fut dê Dent 
taché pour aller attaquer Landscrona rg. Sept 


autre fauxbourg, qui étoit défendu govi, 


par quatre cents fantaffins Hongrois 
dont une partie fût paffée au fil dePe- 
pée, & lesautresfürent prisavec qua- 
tre drapeaux, Charles fe logea dans 
le Faux bourg Cafimir, & commença 
à faire battrela place qui fe défendoit 
de fon mieux ; car Jean Cafimir y 
avoit laiffé plus de fept mille hommes 
commandés parCzarneski & par Wolf 
Colonel des Gardes, 

$:2g. Pendant que le 


fortereffe fituée fur le haut d'une 
montagneà cinq milles de Cracovie , 
& dont il fe rendit maître fans peine, 
Sur ces entrefaites le Roy apprit que 
Jean Cafimir avec la meilleure partie 
des troupes qui luy reftoient, s'étoit 
campé pres du Donayecz à huitlieties 
de Cracovie. Réfolu de l'aller com- 
battre, il fe mît à la tête d'un puiflant 
corps& marcha dececótélà. Lefort 
de Wifchnitz qui fe rencontra fur la 
route fe rendit à difcretion & l'on y 
trouva trente Cinq pieces de canon, 
grandes ou petites avec quantité de 
munitions de guerre, 

On emporta auffi le fort de Tin- 
{chin, Cependant Douglas qui reve- 
noit de Landscrona , eut à faire aux 
payfans attroupéz, au nombre de 
deux ou trois mille, qui prétendoient 

luy 
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Mais comme il vit que les Polonois 1655: 


88 
1655, reufedepart&d’autre, En fuite Par- 
tillerie commenea à faire feu:tout fe 
dispofoit ala bataille, mais un grand 
orage qui furvint, empecha les ar- 
mées des’approcher. La pluspart des 
Polonois vouloient que l'on prit ce 
tems là pour fe jetter avec leurs 
grands fabres furles Suedois, pendant 
que la pluye rendoit les armes à feu 
inutiles, Mais ayantapris que les Sue- 
dois cachoient leurs armes & leur mé- 
che allumée fous leurs habits, ils pri- 
rentle parti dela retraite & l'orage ve- 
nant à ceffer, ilss'enfuirent à toute 
bride dans un bois voifin. LeRoy ne 
voulut pas que fa cavalerie courût 
apres avec la même viteffe, de peur 
qu'étant rompüe & éloignee de l'In- 
‘fanterie , l'envie ne reprit aux Polo- 
nois de revenir à la charge. Ilfe con- 
tenta donc de leur avoir tué mille 
hommes, & prisquatre mille chariots 
de bagage, défendant qu'on les pour- 
fuivit plus de deuxlieües.Jean Cafimir 
fe voyant abandonné@lé la meilleure 
partie de la Nobleffe ne penfa plus 
qu'à gagner Cracovie avec le refte. 


A SS e 


e Les Polo» §. 27, Charles Guftave de fon مق‎ 
nok apg té pour profiter de cétte déroute, fans 
d li [i552 donner aux ennemis le tems de fe re- 


۱ M “0 connóitre, les fuivit à grandes jour- 
0۳ is Sept nées, & fit tant qu'il les furprit à un 
mille de Cracovie avant méme qu'on 
ر‎  eûtpüleurfairefavoir qu'il aprochoit, 
Ses coureurs alarmerent tellement 
M les Polonois qui s'étoient campéz en 
IE trois divers lieux aupres de la ville, 
ON qu'apres avoir mis le feu au camp, ils 
۳ fe fauverent tous en defordre au dela 
IN de la Viftule, fans qu'aucun d'eux eût 
ا‎ «le courage de faire la moindre refi- 
d Le faux» france. Ils brulerent encore un des 
bourg Cle- Gausbourges de Cracovie, au travers 
d j du quel, pendant qu'il étoit en feu, le 
Colonel Bretlach qui commandoitl'a- 
vantgarde Suedoife compofée de huit 
-cens chevaux, alla jusqu'aux portes 
i} de la ville. Il ne tenoit quàluy d'y 
OE entrer, Perfonnenelesgardoit, tous 
0290 les foldats de la garnifon s’etant jettéz 
his dans la Citadelle. Mais la peur de 
donner dans quelque piége, le fit re- 
tourner fur fes pas. 

Le Roy crüt que lesennemis s'ar- 
réteroient de l’autre cótédela Viftule, 
Talla donc chercher un gué à demi- 
lieüe au deffous de Cracovie, dans le 
79 00 deffein des’emparer en méme tems du 
| | fort ou le Palatin avoit mis garnifon. 
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officiers, Onpritvingt cing timba- : 7 


les, quantité de drapeaux, entre 
autres celui de Jean Cafimir & tout le 
bagage, LesSuedois pourfuivirént les 
fuyarspendant plus de cinq milles, 
Cette viétoire donna beaucoup 
de joye au Roy qui voyoit avec plaifir 
que les gens étoient déja faits à la ma- 
fiere de combattre" des Polonois & 
que l'air affreux desHuffars né les em- 
pechoit pas deles attendre de pied fet- 
me, & méme de les repoufler. Jean 
Cafimir qui par fon malheur, ou par 
fa faute avoit fujet defe défier defes 
troupes , n'avoit pas voulu fe trouver 
à la bataille, & s'étoit retiré àSond- 


fchow, mais comme ilaprit que Dou- 


glas venoit avec un puiffant corps 
d'atmée pour Penlever, ilgägna d’a- 
bord les frontieres de Hongrie, ac- 
compagné de quelques efcadrons Al- 
lemands, & de là fe fauva en Silefie 
dans le Duché d'Oppeln, ou la Reine 
fon Epoufes'étoit déja retirée. Ainfi 
il abandonna fon Royaume foit que 
fon malheur ne luy permit plus d'y 
trouver aucune fureté, foit qu'il crüt 
quil falloit céder pour quelque tems 
au torrent, en attendant que les fe- 
cours étrangers le miffent en état de 
s'y oppofer, & de rétablir fes affaires, 
Il fit pourtant encore parler de paix à 
Charles Guftave, par Bronchowiski :9.5epf. 
qu'il luy dépêcha, & qui demanda une 
fuspenfion d'armes afin qu'on put s'y 
employer plus commodément dans 
lelieudonton auroit conyenu. Mais 
Charles Guftave rejetta ces propofi- 
tions, difant que vü les progrés de fes 
armes, il étoit difficile de marquer un 
lieu fixe pour cette négociation ; & 
quefi Jean Cafimir avoit la paix tant à 
cœur, il valoit mieux que Leflinski 
chargé de fes ordres, fe mit ala fuite 
de l'armée pour voir fi l'on pourroit 
amener les chofes au point qu'illefou- 
haitoit. 

§. 29. Lafuite deJean Cafimir ne هر‎ 00 
pouvoit manquer d'avancer la rüine "^^ 
delaPologne. CharlesGuftave étant 26. Sept, 
retourné devant Cracovie, jugea qu'il 
ne feroit pas aifé d'emporter d'affaut 
cette place. Ilayma mieux y envoyer 
Wittenberg pour reprefenter à Czar- 
neski & à Wolf qui y commandoient, 
que la retraite de fan Cafimir leur 
Stoit toute efperance de fecours, que 
les Polonois n’ofoient plus tenir la 
campagne, & que les Cofaques avoi- 

M ent 


luy disputerlepaffige, Illeschargea 
vigoureufement, en tua la plus grande 
partie, & les autres fe fauverent dans 
les montagnes. Enfuite rien nel'em- 
pecha de joindre le Roy avec lequel il 
marcha droit aux Ennemis, Bretlach 
fut envoyé devant avec quelques 
troupes degens choifis pour obferver 
de quel côté de la riviere ils étoient 
campés, afin qu'on püt lelendemain 
au point du jour les charger à Pimpro- 
vifte Surle fauxraport qu'on luy fit 
qu'ils étoient dé l'autre côté deen, 
il arriva lors ov penfoit le moins 
qu'ildonna dans une de leurs Gardes 
avancées, qu'il enleva fans qu'il en 
échapat un feul homme, Apres un fi 
heureux coup, fi Bretlach eüt eu la pa- 
tience d'attendre le Roy, rien n'étoit 
plus facile que de paffer tous les Polo- 
noisaufil del'epée, mais il alla fon- 
dre imprudemment dans leur camp, 
ouquoy quil fit tout devoir de bien 
combättre ; il fut enfin obligé de cé- 
deraunombre , & de fe retirer avec 
perte de plufieurs defesgens. ‘Cette 
ardeur indiscrete déplút fort au Roy 
qui n'avoit DÉI arriver àtems pour le 
foütenir par ce qu'il s'étoit trouvé en- 
gagé dans des défilez qui avoient re- 
tardé fa marche. Il ne pût donc fur- 
prendrelesEnnemis qu'iltrouva ran- 
gés en bataille, & poftés avantageu- 
fement derriere un chemin creux qui 
défendoit leux premiereligne. Leur 
armée étoit compofée de la milice 
Quartienne, de quatre compagnies de 
Huffars, de cinq brigades de nobleffe 
Polonoife, d'un Regiment de Dra- 
gons, & dequelques compagnies de 
Walaques: ce qui faifoit en tout huit 
millehommes, Le Roy fans s'éton- 
ner, ni dunombre, ni du pofte des 
Ennemis, fe mit à la téte dela cavale- 
rie de Smoland & de Wittenberg ; & 
apres avoir franchile chemin creux il 
fondit avecimpetuofité fur les Huffars 
quiétoient àl'aile gauche, pendát que 
Beettiger attaquoit de fon côté l'ai- 
le droite, & que Sultzbach & Ridder- 
hielm repouffoient les Walaques qui 
s'étoient jettés fur l'aile droite des 
Suedois.D'abordlecombatfut rude de 
part & d'autre, maisenfinles Polonois 
furent rompus & fe fauverent en des- 
ordre au delà delariviere, Il en de- 
meura quelques compagnies fur la 
place, Henri Comte de Doenhof fut 
« fait prifonnier avec plufieurs autres 
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fur les frontières deSzlefie jusqu'au mois 
d'Ollobre à condition toutefois de doñer 
caution au Roy, qu'ils m'entreprendroi - 
ent rien contre fon fervice ni contre fes 
troupes, ES qu'ils ne maltraiteroient ni 
les babitans du Pais ni les voyageurs; 
qu apres ce terme expiré: la Garnifon 
pourroit prendre.tel parti qu’il luy plai- 
voit, mais qu elle feroit tenie d'offrir fes 
fervices à Charles Guftave preferable- 
ment atout autre fuppofé que Fian.Cafi- 
mir les refufat; que | la milice dueP ays 
sén rekourneroit chez, foy , sy Hen, 
droit en paix , ES ne commetroit aucun 
atte d hoftilité contreles Suedois ` queles 
Agens &5 les Miniftres de Jean Cafimir 
luy feroient renvoyéz 5 qu'il feroit per- 
mis aux foldats d'emporter tout leur :ba- 
gage; que les prifonniers Suedois qui fe- 
voient trouvez dans la ville & dans la 
citadelle, feroient remis, à conditionque 
le Roy relacheroit pareil nombre de pri- 
fonniers Polonois ; que les prifonniers 
Mofcovites qu ontrouveroit dans Cra- 
covie, n'en fortiroient pas ; que les Ar- 
chives ES tous Ates publics, avec le 
canon, les munitions de guerre EF les dé- 
pots feroient laifféz dans la place ; enfin 
qu'on répondroit qu'il n'y auroit ni mine 
ni aucune autre forte d’embuche à crain- 
dre. Apres qu'on eut convenu fut 
toutes ceschofes, les Suedois fe faifi- 


rent de quelques corps de Garde, : La 2.080, | 


Garnifon compofée de dixhuit com- 
pagnies foudoyées, outte la milice du 
Pays fe retira & le gouvernement de 
la ville & de la Citadele füt donné à 
Paul Wirtz. Sonpremier foin apres 
y avoir mis fon Regiment, celui de 
Ferfen & quelques autres, füt d'y 
faire de nouvelles fortifications, ce 
qui luy füt d'autant plus aifé, que les 
Polonois avoient mis le feu aux faux- 
bourgs. Il fût fait aufi Gouverneur 
de Landscrone, de Wisnich, & de 
Tenfchin, 


§. 30. Pour comble d'heureux fuc- ie a | 
À A rendentà 
Quartiens, Troupes entretenúes de Charles 


Pologne,fe rendirentauR oy de Suede, 6170۷4۸ | 


cés il arriva vers ce tems lá que les 


Wittenberg incontinent apres la ba- 
taille du Donajecz avoit écrit aKonies- 
polski, Wiesnowitz & Potoski leurs 
Généraux, & à quelques autres pour 
les y dispofer, en leur montrant qu'il 
n'yavoit quelecourage & le bonheur 
de Charles Guftave qui pit rélever la 
gloire de laPologne, que le malheu- 

reux 


ent defaitleur armée commandée par 
Potoski,. Et afin.qu’ils ne doutaffent 
point de la verité de tout ce qu'on leur 
difoit,le Comte de Doenhof qui avoit 
été pris à labataille du Donayecz füt 
envoyé dansla ville pourleconfirmer 
aux habitans, & pour les porterà pre- 
venir leur rüine en ceffant des’opiniä- 
trer-à une vaine. defenfe, - Les affie- 
gés , quelque foin. qu'ils euffent pris 
pour defendre.la place, voyantles at. 
faires de Cafimir- entierement rüi- 
nées, envoyerent, Wolf & deux autres 
officiers pour demander à capituler. 
Wittenberg les prefenta au Roy. qui 
lesréceüt favorablement, & qui don- 
na ordre au. Comte. de Slippenbach 
d'aller dans la ville accompagné du 
fecretaire Schwalk pour dreffer avec 
Czarneski les articles de la capitula- 
tion. 

La.convention étant achevée 
Wittenberg la figna pourla Suede, & 
Czarneski pourlaPologne, Elle por- 
toit, que les Catholiques Romains con- 
ferveroient dans la «ville le libre exerci- 
ce de leur Religion ` qu'on ne toucheroit 
ni aux maifons, ni aux biens d Eglife, ES 
qu'on les exemteroit de logement à moins 
qu'on ny fut forcé par la neceffité indis- 
penfable de defendre la ville; que les Ec- 
clefiaftiques y pouroient joüir en toute fú- 
yeté de leurs biens, acondition d'un côté 
qu'ils ne feroient rien ni ne fouffriroient 
que rien fut fait contre la fidelité jurée 
au Roy de Suede, non plus que contre la 
ville €5 la garnifon, ES de l'autre qu'ils 
porteroient les charges de P'Etát à pro- 
portion de leur revenu comme les autres 
fujets ; que les Officiers de juftice du 
Château ES les Nobles, qui feroient leur 
fejour dans la ville, y jotiivoient libre- 
“ment de tous leurs biens, pourveu qu'ils 
fuffent fideles aC harles Guftave, Es qu'ils 
ne fortiffent point du Royaume ; que s'ils 
en vouloient fortir, il leur feroit permis 

de le faire ES d'emporter tous leurs biens 
mobiliaires ; que le Roy pourroit dispofer 
à fon gré des biens des N obles,qui fe trou- 
cyeroient abfens de la Ville , quand elle 
pafferoit entre fes mains ; que la ville de 
Cracovie, fes bourgeois ES tous fes habi- 
tans joüirotent des privileges, equi leur 
auroient été accordés par les precedens 
Roys de Pologne;que l Academie de Cra- 
covie feroit mainteniie dans la joüifJance 
de fes prerogatives ES revenus ; que la 
Garnifon en fortant de la Place pourroit 
emporter douze petites pieces €5 aller 
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»munitéz ; que pour cela les Etats 
„n’auroient qu'à s'affembler au tems 
»quil leur marqueroit & avec des 
»dispofitions pareilles aux fiennes; 
„mais que l'affedion finguliere qu'il 
„avoit pour les Quartiens, tant àcau- 
„fe du foin avec le quel ils veilloient 
continuellement a la defenfe du 
Royaume contre les incurfions. des 
Barbares, que pour l'empreffement 
qu'ils avoient eu, d'etre des pre- 
miers à recourir àía protection, & à 
luy offrir leurs fervices, l'obligeoit à 
leur donner des marques particulie- 
res de fa reconnoiffance , & àfaireen 
forte que leur corps reflentit à la- 
venir encore mieux que par le paffé, 
les effets de la beneficence royale : 
En fuite venoient les articles de la 
convention, par lesquels le Roy pro- 
mettoit, qu'il laifferoit à chacun li- 
berté deconfcience & l'exercice pub- 
lic de la Religion, fans toucher non 
plus à aucun des privileges, qui leur 
auroient été acordés par lesautresRois 
de Pologne 5 qu'il affureroit les héri- 
tages à leurs poffeffeurs, & qu'ils con- 


.tinueroient à étre exemts de loge- 


mens de gens de guerre, comme ils 
avoient toüjours été, excepté feule- 
ment qu'en cas de neceflite les trou- 
pes pafféroient für leur terres fans y 
faire aucun degat ; qu'il recevroit fans 
diftin@ion, & qu'il regarderoit de mê- 
me oeil tous ceux qui fe háteroient de 
fe rendre à luy, pourveu que leur con- 
duite répondit à leur reputation, & à 
laglorie de la Nation Polonoife. _ Et 
pour ce qui régardoit l'adminiftration 
de la juftice, le Roy voulut qu'on en 
renvoyat la déliberation aux pro- 
chains Ftats , & que cependantles af- 
faires fuffent terminées au Confeil de 
guerre, Ils'engageoitencoreà con- 
ferver aux Quartiens tous les biens 
qui leur auroient été accordéz par gra- 
tification royale; à les faire payer de 
leurs arrérages, & des largeffes qu'on 
avoit accoutumé de leur accorder ; à 
leur faire conter" d'abord aprés leur 
engagement à fonfervice, la quatrie- 
me partie deleur montre annuelle, 
ou de leur donner des quartiers, qui 
les en dedommageroient; à traiter fe- 
lon leurs emplois & leur merite tous 
les officiers ; à prendre de nouvelles 
mefures dans les Etats pour tenir fur 
un bon piedla miliceQuartienne,dont 
la Pologne ne peut fe paffer, fans re- 

M 2 tomber 


7677+ reux gouvernement de Jean Cafimir 
avoit flétrie. - lls préterent l'oreille à 
cette propofition , foit qu'ils cruffent 
Jean Cafimir perdu fans reffource,foit 
qu'ils vouluffent amufer les Suedois 
en attendant une occafion favorable 
| de leur manquer de parole, Konies- 
polski Portenfeigne.de Pologne fit 
réponfe à Wittenberg qu'il étoit prêt 
de dépécher vers le Roy,pourveu qu'il 
voulüt accorder un fauf conduit à fes 
députéz : ce qui ne receut point de 
difficulté, Wafliski, & Lowfciski 
vinrent donc declarer au Roy de la 
part des Quartiens qu'ils étoient ré- 
folus de fe mettre fous fa protection 
& afonfervice. L'Atte de procura- 
رید‎ on des Députéz étoit figné dela plus 
| | ai part des chefs. ,, Ils y déploroient la 
Piafezens- ,,viciflitude des chofes humaines, 
Alexa „dont on voyoitun exemple bien fen- 
polski, De. fible dans leur patrie, puis qu'elle 
miri „étoit reduiteàfe pourvoir d'un nou- 
| Gorges veau Roy, non par aucune infidelité 
'Zharavie ,,0u elle fût tombée, mais apres avoir 
he Lo i4*  étéabandonnée de Jean Cafimir, . Ils 
P JeaSobies- „ajoutoient que leur forte inclination 
| ki, Chrifto- „pour Charles Guftave, les ayant por- 
| 
| 
| 


Kr: téz à fe ranger fous fa puiffance, ils 
„ne doutoient point qu'il n'acceptát 
| „leurs fervices, & qu'il ne répondit 

| „a la gloire qu'il s'etoit déja acquife 
| „dans toute l Europe. Conformé- 
ment à cette dispofition en peu de 

| jours & apres quelques legeres dispu- 
tés, le traité fût conclu dans le faux- 

| bourg, Cafimir, Desl'entréeleRoy 
affüroit les Quartiens „qu'il feroit 
»toujours beaucoup de cas de leur at- 
»tachement pour luy & pour le bien 

du Royaume, qui ne luy ténoit pas 

„moins au coeur quà eux mémes, 

„Qu’il en donneroit des marques dés 

»que les ordres de Pologne fe feroient 

rendus aupres de luy dans un terme 
„convenable, en dispofant les chofes 

„de telle forte que toutes les delibe- 
rations qui y feroient prifes, ne ten- 
„droient pas moins à l'avantage de la 
»Pologne, qu'au fien propre; & en 
»prenant toutes les precautions ne- 
„ceffaires pour la confervation deleur 

„liberté & deleurReligion, pour Dad. 
„miniftration de la juftice, pour lere- 
»couvrement des pays perdus, pour la 
»diftribution des charges & pour af- 

»furer aux Nobles qui ne feroient pas 

»fortis du Royaume la joüiffance de 

»tous leurs droits, privileges & im- 
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maitre de V arfovie Es de la plusgrande 
partie de la Pologne fans trouver pres- 
que de refiftance; que le paffé luy faifoit, 
efperer de pareils fuccés pour l'avenir; 
mais qu il 41071011 mieux tenter les voyes 
de la douceur , €5 que dans cette réfolu- 
tion, ila-voit bien voulu leur écrire, pour 
leur déclarer qu apres s étre fouftraits 
à l'obeiffance de Jean C ajimir, ilsne per- 
diffent pas ua moment à venir fe mettre 
fous fa protection, ES à envoyer leurs 
Deputéz aux Etats qu il convoquoit 
à Varfovie au vingtieme de Novem- 
bre ; que s ils obeiffoient ¿ls metroient 
par laa couvert de la violence du foldat, 
ES de toute autre danger leurs perfon- 
nes, leur religion, leurs biens, leur com- 
merce, leur vang , leurs dignités; &5 leurs 
droits ; mais que s ils refufoient la 
grace qu'il leur offroit, És qu'au lieu 
de penjer à leur repos , ils demeu- 
rafent attachéz à Fean Cafımir , ils fe- 
voient traitéz en ennemis, €5 leurs biens 
confisquez, 


$.32. Cependant l’armée de Po- جج‎ | 
logne que Jean Cafimiravoit rappellée fe foumet, 


del’Ucraine où elle étoit occupée con- 
tre les Cofaques , étoit arrivée trop 
tard pour fecourir Cracovie. Elle 
apprit en arrivant que les Quartiens 
avoient fuivi le parti de Charles Gu- 
ftave. Leur exemple la determina 
à faire la méme chofe. Ses deux 
chefs Potoski & Landscoronski fi- 
rent favoir au Roy , qu'ils étoient 
prets de fe rendre à luy aux mé- 
mes. conditions que les Quartiens. 
Ils promettoient de remettre entre fes 
mains dés que bon luy fembleroit 
toutes les places où ils avoient garni- 
fon, & celles qu'ils tenoient dans les 
Palatinats de Kiow & deRuflie, Ils 
laiffoient à fa liberté de changer les 
garnifons, & les Gouverneurs de ces 
places, & de faire préter ferment de 
fidelité à ceux qu'il y metroit. Ils 
permirent aux troupes Allemandes 
qui étoient dans leur armée d'aller 
joindre fur le champ celle de Suede, 
réfolus d'en faire autant , ‚avec les 
troupes Polonoifes , dés que le Roy 
l'ordonneroit. Ilsdemanderent feule- 
ment que les Généraux & les autres 
officiers fuffent confervéz dans leurs 
charges, pour n'agir toutefois que 
fuivant les ordres du Roy.. Leur off- 
re fut acceptée & le Roy les receut 
aux mémes conditions que les Quar- 
tiens, Toute l'armée au nombre d'on- 
ze mil- 


1655. tomber dans les maux où elle s'eft 


vů plongée pendant longtemps; en: 
fin à conferver aux nobles d'entre 
les Quartiens les charges qu'ils avoi- 
ent déja, & à les avancer felon qu'ils 
s’en rendroient dignes. Les deputez 
de ce corps promettoient de leur côté; 
que,,lesQuartiens quitteroient le pat- 
„ti de J. Cafimir 8 de tous fes adhé- 
„trans, pour fe ranger à celuy de Char- 
„les Guftave; qu'ils le reconnoitroi- 
„ent deformais pour leur feul legiti- 
„me Roy auquel ilsrendroient obeif- 
lance, le fervant envers tous & con- 
„tre tous, foit en corps, foit feparé- 
„ment; que leurs chefs pour affürer 
»le Roy de leur foumiffion & deleur 
sfidelité , s' engageroient au plútót 
lui par leurslettres reverfales; que 
,,toutes les villes & places fortes oc- 
„cupees par les Quartiens, & toutes 
„leurs dépendances feroient remifes 
„entre les mains du Roy dês que bon 
,luy fembleroit. Aprés queletraité 
eut été ainfi conclu, les deputéz s'en 
retournerent. Le Roy leur donna 
des lettres pour Coniespolski, & pour 
les autres Généraux, dans l'efprit des- 
quels il táchoit de s'infinuer en les 
comblant deloüanges. Il n'oublioit 
pas les promeffes , dont il fe fervit 
auffi pour gagner Potoski & les au- 
tres chefs, qui ayant tous approuvé 
là convention menerent leur armée 
au camp duRoy. Il en fit la reveüe 
& y trouva cinq mille cent foixante 
quatorze chevaux, & deux cent onze 
dragons. Toutes ces troupes en 
corps lui firent ferment de fidelité 
avec toute forte d'acclamations & 
de témoignages de zéle. LeRoy de 
fon cóté les receut avec tant de dou- 
ceur & de confiance, qu'on eùt dit 
qu'ils ne faifoient qu'un méme corps 
avec fes plus vieux foldats & fes plus 
fideles fujets. 

$.31. Al’ exemple des Quartiens 
on vit venir de toutes parts des dépu- 
tés des Palatinats voifins qui ne de- 
Charles 
crüt devoir profiter de cette heureufe 
difpofition des efprits pour attirer 
à fon parti tousles ordres du Royau- 
me. Il leur adreffa donc une lettre 
dont le contenu étoit: Qu ils migno- 
voient pas les raifons qui l'atoient porté 
à prévenir Jean C afimir ES à lui decla- 
rer la guerre; que fes armes avoient été 
fi favorifées du ciel qu il $ étoit rendu 


3 


LeRoy ex“ 
horte les 
ordres du 
Royaume y SA 
&fe rendre, mandoient qu’ à fe rendre. 
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gnoient que le plus rude coup de cet- 
te revolution ne tombátfureux. Leur 
M 3 crainte 


& publique dela religion, le Roy pro- 
mit de prendre les perfonnes fous fa 
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| abien voulu nous affürer qu'il étoitpreb la findela guerres. afournir dans chaque 
Te û nons delrvcér de tous les perils dont, Palatinat, pendant que la guerre dure- 
1 kel nous fommes menacés, ÉS au à déja mis voit, les fubjides Ples contributions or- 
| à couvert des maux préfens nos perfon-, données a la derniere tente des Etats, 
| nes Es nos biens, nous declarons par ces . ÉS a paier au Roy les arrerages ; enfin 
e prefentes reverfales, E proteftons farm A obliger les Nobles, qui ne voudroient 
Ñ tement ES de bonne foy , que nous ES nos: pas fer vir , de. s'en retourner chez eux , 
| defcendans ES la milice quartienne dont dans quinze jours ÉS ders y tenir en 
E nous fommes les chefs , reconnoiffons ÉS. paix fur peine de confifcation de leurs 
| reconnoïtrons à l'avenir pour nôtre feul; biens. 
1 legitime Roy ES tres-clement Seigneur, §.34. Eric Oxenttiern & les autres Er font fui. 
| fa Majefté le Roy de Suede , auquel کا‎ Commiffaires que le Roy avoit laiffes % Tet 
| à fes defcendahs ; nous promettons ren- à Varfovie., n'étoient occupéz qu'à beaucoup 
| dre inviolablement foy, hommage, ÉS . recevoir les Polonois qui venoient en d'autre, 
WE ` obeiffance , €5 les garentir au peril de foule prêter ferment de fidelité en- 
We nos vies ÉS de nos biens., de tous les- tre leurs mains. Ils le receurent par 
dommages ÉS dangers où ils pourront . écrit des Palatinats de Mazovie, de ; 
| étre expofés. 1017ھ‎ Dieu nous foit en. Chelm, de Halici, de Czarnoftaw, de 
H aide ES fon faint Evangile, En foi de- Rava, deLencici, de Polaquie, de Si- 
quoi nous avons fait mettre nötrefceau radie, de Jaroslaw, de Ploczko, & au- 
a ces prefentes , fignées de nôtre main... tres qui fe rendirent, tous aux mémes 
| A Novomiafto. conditions qu'on à déja vües. La de- 
| m .33. Apres que l armée de Po- . fertion de Jean Cafimir étoit la feule 
Mines logne eût embrafle le parti de Char. | caufe-qv'ils alleguoient de Pextremi- 
fon exem. les Guftave , les Palatinats de Craco- té ou ils fe trouvoient reduits, & de 
Ph vie, deSendomirie, de Ruflie, deLub- . l'obligation ou ils étoient de travail- 
lin, deKiow, $ de Belz ne tarderent | ler par toute forte de voyes à fe met- 
i pas afefoumettre. Celuy de Wolhi- - tre au deffus de ce deluge: de maux 
| nie en eut fait autant s'il ne fe fût trou- | dont la Pologne Grott inondée, Ce- 
vé déja engagé aux Mofcovites , qui pendant les lettres: quede Roy avoit 
l'avoientaffigné aux Cofaques. Ceux . adreflees aux grands. du Royaume 
; qui fe rendirent fürent réçüs aux mê- pour lesaffembler à Varfovie n’ avoi- 
1 mes conditions que l'avoient été les ent produit aucun effet , Sc perfonne 
: autres. On y laiffa la profeflionlibre, ne s'y étoit encore rendu. Ils crai- 
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sque D Jean Cafimir n'étoit pas en 1655 


etit de lesdefendre, ils ne tenoient 
„a lui: que par l'ele&ion, qu'ils en 
„avoient faite, & qu'ils étoient en 
droit de pourvoir au bien dei Etat 
„par un autre choix; qu'enabandon- 
„nant le Royaume il avoit’ délié fes 
ssfujets dufermentdefidelité; que s'il 
»y Ctoit encore: Eéffinski promettoit 
„de l'aller trouver pour le porter à fai- 
„re ceflion-de la Couronne iux con: 
„ditions les plus honnétes qu'il féroit 
poflible ; & Sil ne pouvoit l'y ré- 
»oudre; il declaroit qu'il étoit réfolu 
lui méme, à fe faireabfoudre defon 


ferment & à demander qu'il lui für 


permis de pourvoir à fes affaires; 
»quil favoit comme il falbit prendre 


„Jean Cafimir pour Je faire confentir 
„a cette ceflion, & qu'il conféreroit' 


„avec Andre Archevéque de Gnefna 
„& le Threforier Bogislas, qui étoient 
„toüs deux de fa famille} pour conve- 
nir des expédiens les plus prompts 
»qu'on pourroit prendre. 


Enfuite le Roy recút des lettres rz, Ofa 
de Ladislas Dominique Duc d'Oftro- rg: 


zogie deCracovie,de Jean de Tarto Pa: 
latin de Lublin, &deLubienski Grand 
Maréchal de Pologne. Ils luy écri- 
voient de Lublin pour le prier qu'il 
voulut leur donner le.temps de deli- 


berer avecles autres Sénateurs fur les’ 


moyens delefatisfaire ou de fe faire 
abfoudre du' ferment qui les lioit 
à Jean Cafimir, leRoy leur fit reponfa 
avec fa douceur ordinaire, les exhor- 
tant de travailler à relever leur patrie, 
& leur promettant de les y fervir de 
tout fon pouvoir. Maistoutes leurs 
démarches, foit qu'elles fuent fince- 
res, ou non, n' eurent point d'effet. 


. $.36. Tous ces progrés extraordi- Pertes de 
naires, qu'on vient de voir, n'avoient Suedois, 


presque rien couté à Charles Guftave, 
fi l'on excepte quelques foldats qu'il 
avoit perdus au fiége de Cracovie, & 
céux qu'on lui avoit tuéz en les ren- 
contrant débandéz dans la campagne. 
Car les Nobles qui n’étoient pas en- 
trés dans fon parti, ou qui en étoient 
fortis, s'affembloient par troupes & 
fe jettoient fur tous ceux qu'ils pou- 
voient furprendre. C étoit entre 
leurs mains qu étoit tombé Fride- 
rich Landgrave de Heffe parent du 
Roy. Voici comme la chofe s' étoit 
paflee. Le Landgrave accompagné 
du'Comte Loüis de Naffau, & de quel- 
ques 


craihte étoit fondée fur ce que le Roy 
dans: lesslettres-reverfales des pais 
foumisavoit exigé leferment defide- 
lité pour:hay & pour les Rois deSue- 
defes fucceffeurs. «Cette claufe leur 
paroiffoit- contraire aux libertéz & 
auk droits d'un Royaume eleGif, com- 
meliétoitcelurdePologne, & ils ne 
doutoient'point que pour le rendre 
inféparable-de.la Suede , le Roy ne 
travaillät à les opprimer avant tou- 
tes:chofes, afin d'avoir; moins de pei- 
ne enfuite à faire fubir le joug aux 
autres; Ceft pourquoi Y Archéve- 
quedé Gnefna étoit déja en chemin 
pour fe retirer à Prague charge de la 
Couronne Royale qu'il emportoit 
avec Tài. us 

9133A Sur ces entrefaites Narufce- 
viski étoit venu trouver Benoit Oxen- 
ftiern à Varfovie pour propofer la paix 
à des conditions tresavantageufes. Il 
auroit voulu en: aller faire l'offre au 
Roy lui même; mais on lui en refufa 
la-permiflion.  Leflinski le fuivit peu 
de temps apres & fit les mêmes pro- 
pofitions aux deux Oxenftiern de la 
part de Jean Cafimir. Il n’ avanca 
rien; & Pon ne fit que luy ‘répondre 
qüi'on'n'avoit point d'ordre de trai- 
ter. Dans. un entretien particulier 
il déploroit ;,l'obftinationi de Jean Ca- 
„fimir qui n'ayant jamais prête Poreil- 
„le aux bons'& fages confeils qu'on 
avoit voulu lui donner , s'étoit ren- 
„du defagreable à fes fujets , ce qui 
avoit été la’fource de tous les maux 
„dont la Pologne étoitaffligée. Eric 
& Benoit Oxenitiern prirent cette oc- 
cáfion de Pattirer adroitement au 
parti du Roy, en luy faifant voir le 
peu d'apparence quil y avoit , que 
T. Cafimir remit jamais le pied en Po- 
logne. IL leur répondit que pour en 
parler franchement , „il lui étoit in- 
„different d'avoir pour Roy ou Char- 
les, ou Cafimir , pourveu que la Ré- 
publique n’en fouffrit pas, & qu'on 
luy laiffät tous fes privileges. 
On laffüra' qu'il my avoit point de 
doute que Charles Guftave étant Roy 
de Pölogne ne s'accommodát au ge- 
niede la nation. A quoy ilrepliqua, 
que! les Polonois n'auroient point 
d'autre Roy que Charles Guftave, 
„su celui qu'il leur donneroit lui mé: 
„me; & qu'ils ne fouffriroient point 
que’ d'autres nations étratigeres fe 
„jettaflent encore dans leRoyaume; 


Leffnski 
va à Var 
fovie ce 
qu'il y fait, 
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Enfuite-les-Polónois avoient furpris 
Lencici&-tenoient-afliegé le-chateau 
op les Suedois s'étoient retirez. Le: 
vvenhaupt marcha'contre eux, leur 
fit lever le fiege, les chafa & enfit un 
grandcarnage., Muller voulants em- 
parer de ,Czenftochovy,, -monaftere 
fortifie il ne pût obtenir des Moines 
qu'ils y recevroient garnifon. Hr 
{olut de les y forcer & fit venir Dout 
cela deux grandes pieces de canon de 
Cracovie. Mais le Roy le luy défen- 
dit , tant pour épargner fes troupes, 
qui.he pouvoient fans. perte; entre- 
prendre un fiége dans: une faifon: fi a- 
vancée, que pour ménager le peuple 
qui avoit une grande devotion: à ce 
Monaftere. 

Pendant que le. Colonel Forgel 
étoit à Sondek, il aprit unjour que les 
Ennemis paroifloient pres de la ville. 
Ilen-fortit & s'avança dans la campa- 
gne pour leur donner la chaffe.. Les 
paifans quis'étoient mis en embufca- 
de dans le fauxbourg ; fe faifirent de 
la porte pour l'empecher de rentrer. 
Quand il vit cela, il voulut regagner 
la ville ; mais. les paifans d'un côté & 
les troupes Polonoifes de l'autre le 
chargerentavec tant de force qu'il füt 
contraint de. prendre la fuite avec 
perte d'unbon nombre desfiens & de 
fon bagage, jusqu'à trois miles de Wis- 
novitz, & ce fut la feconde fois qu'il 
luy arriva d'avoir du pire. 


$.37: La fortune étoit ailleurs plus Avantages 


H $ 7 1 remportez 
favorable auxSuedois. Le Roy avoit "E 


ock, 


commandé à Steenbok d'aller camper E 
avec une partie del armée à Novod- 
vvor au deffous de Varfovie, pour 
garder les paffages de la Pruffe , & 
pour tenir les Mazoviens en bride. 
Ce Général pafa la Viftule pres de 
Varfovie fur un pont de bateaux & 
fitavancer le Cononel Mardefeld avec 
quelques troupes pour marquer les 
quartiers. Pendant que celui cy oc- 
cupoit une. compagnie d'infanterie 
à batir un Fort fur le Bug, les Polo- 
nois vinrent donner fur les travail- 
leurs & en tuerent une vingtaine. 
On leur rendit bien tôt la parei!!e, car 
un de leurs efcacrons qui cherchoit 
à faire donner les Suedois dans quel- 
que piege ayant paffé laRiviere il fût 
fi vivement repoufle par Levven- 
haupt , qu'il la repaffa au plus vite. 
Vingt cavaliers demeurerent fur la 
place, & plus decent furent fubmer- 
géz. 


ues: officiers. avec; un -detachement 

e cavalerie:, alloit dePofna, à Coftin, 
ou.ilvouloit attendre une occafion 
favorable de joindre l'armée... Deux 
centSuedois commandez parle Major 
Forbes en étoient alors les maîtres. 
Ils. y furent furpris'& accabléz par un 
de ces corps de gentilshommes Po- 
lonois qui battoient la campagne, & 
qui les paflerent tous: au fil de l'epée. 
LeLandgrave qui pen favoit rien étant 
arrivé pres dela ville, mit pied à terre, 
& ne: prenant avec lui que déux de 
fes gens, s'approcha de la porte qu’il 
trouva fermée & demanda qu on la 
luy ouvrit. On lui répondit par une 
gréle de mousquétades qui le-Jaiffe- 
rent mort fur. la place. . Ses gens fe 
fauverent à peine vers leurs chevaux 
& regagnerent le:gro$; fur lequel les 
Polonois ayant fait une fortieils-fu- 
rent vigoureufement repouflez ; le 
corps du Prince qu’on ett affés de pei- 
ne atrouver fut laiff$ a Liffa; 

Le Comte de Wrefowitz pour fe 
venger de cétattentát, raffembla à la 
háte quelques troupes des garnifons 
voifines & s'aprochant de la Place 
à la faveur de la nuit , il l'emporta 
d@affaut. On fit main baffe fur tout 
ce qui fe trouva fous les armes ,. & 
plufieurs furent pendus , ou perirent 
par d'autres fupplices, quarante gen- 
tilshommes qui tachoient de fe fau- 
ver furent pris par trente cavaliers 
Suedois. ll y en eüt en tout trois 
cents qu'on immola àla vengeance 
duLandgrave. La villefutbrulée ce 
que le Roy m’eüt pas voulu, par ce 
qu'elle pouvoitfervir à tenir lesQuar- 
tiens d'alentour dans leur devoir. 

Quelque temps apres, huit cent 
Polonois attroupez ayant rencontré 
pres de Frauenftad un Brigadier qui 
alloit lever les contributions & qui 
n'avoit que quarante chevaux pour 
l'accompagner , lui couperent la tête 
apres l'avoir roüé de coups de baton. 
LeRoy envoya Burchard Muller avec 
ordre defe joindre à Wrefowitz pour 
donner la chaffe à ces rebelles dans 
toute la baffe Pologne, en tuer tout 
autant qu'ils en trouveroient & rui- 

ner les lieux qui leur fervoient dere- 
traite. D'un autre côté Böttiger étoit 
allé dans le Palatinat de Siradie, avec 
uneforte troupe , pour empécher les 
mêmes desordres. & pour fe jetter 
dans Petricow & y mettre garnifon. 


| 


1165 f. 


h Sept, 


| 
| 


lesautres ils prirent touslafuite, & "1655, 


laifferent fept canons,deux etendarts, 
huit timbales, Sc plus de cinq cent 
chariots chargéz de bagage 5 il y en 
eût trois cens de tuéz & peu de pris, 
on pourfuivit les fuyars pendant un 
mille, - Les Suedois meurent qu'un 
homme de tué & un biet, 

Steenbockattenditla, quele Roy 
far de retour: à Warfovie, allant & 
venant dans le pais pour empêcher 
les'habitans de s'attrouper. Il ráchoit 
en méme tems; de les porter à fe ren- 
dre, malgré les efforts que lePalatin 
faifoit pour les retenir, par ce qu'il 
contoit fur le: fecours de Brande- 
bourg. Maislaprife de Cracovieen- 
traina les Mazoviens comme les au- 
tres, 

Ce Général fit auffi batir un fort 
dans une isle qui eft au.confluant du 
Bug &dela Vitule, Il en donna le. 
commandement au Lieutenant Colo- 
nel Anderfon, qui le garda jusqu'à la 
paix & tint toüjours]e país en contri- 
bution. 


$. 38. Henry Horn avoit abordé Er par 
plus tard queles autres enPomeranie, Ho 


oiik | 


avec la cavalerie qu'il aménoit de Fin- 
lande, Il y trouva le Regiment du 
Comte de Stirum, & quelques re: 
crües de chevaux, Il joignit ces trou- 
pes aux fiennes, & prit ía marche vers 
la Pologne au commencement du 
mois d O&obre. Comme il apro- 
choit de Schwetz ville de Pomérélie, il 
füt attaqué par un gros de cavalerie 
Polonoife, dontil tua cinquante hom- 
mes & mit tout le refte en fuite. Apres 
quoy il fit fommer le chateau de fe 
rendre, & au refus que le Gouyer- 
neur en fit, Horn mit le feu à quel- 
ques maifons du fauxbourg. Ainfi la 


^ 


Garnifon fe trouva preffée de deux có- 4, 


téz, car levent y pouffoit la famme, 
& les Suédois qui ne ceffoient de tirer 
fe préparoient à l'affaut. Elle fe ren- 
dit doncà discretion , & Horn fe faifit 
de quatre compagnies d' Infanterie 
qu'il y trouva. ~ Apresqu'oy en étant 
parti, il prit furfa route les villes de 
Conitz, Tauchel, & Newenbourg, en 
attendant de fejoindréau Roy, quand 
ilarriveroitenPruffe. 


D'un autre cótéle Colonel Weif- و‎ Seto | 


fenftein quis étoit failide Bromberg, 
avoit pris fon. tems pour paffer la Vi- 
ftule fansétreaperceu, & s'étant Jette 


fur la milice du pais, il enavoit taillé 
en pic- 
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de feize mille Mazoviens s'étoit cam- 
pé de l'autre côté du Bug. Steenbock 
obligea à coups de canon les corps de 
garde les plus proches de la riviere à 
fe rétirer, &c enfuite il envoya un 
trompette aux Ennemis, avec ordre 
de leur dire, que s'ils vouloient fe fou- 
mettre, il leur donneroit le tems d'en- 
voyer à Warfovie ceux qu'ils vou- 
droient employer à cette negocia- 
tion. Ils répondirent qu'il faloit de 
part & d'autre donner desótages, & 
le lendemain; ils envoyerent Krut- 
coviski, fils du Palatin, & receurent 
Benoit Horn, 

Quand on en vint à traiter ils fi- 
rent connoitre, que quelque envie 
qu'ils euffent de vivre en bonne intel- 
ligenceavec la Suede, ils ne pouvoient 
(eréfoudre à fe mettre fous la prote- 
&ion d'un autre Roy pendant que 
Jean Cafimir étoit encore dans le Ko- 

aume. On éut beau les menacer 
tien ne fut capable de les faire chan- 
ger de fentiment, & apres s'étre fepa- 
tez fans rien conclurre, chacun retira 
fesótages. Le méme jour on enten- 
dit dans leur campun fort grand bruit 
caufé par les differens avis qui parta- 
geoient leur Armée. Mais le lende- 
main ils dépéchirent dun commun 
accord aSteenbock pour luy declarer 
qu'ils étoient réfolu de foufrir les der- 
nieres extremitéz plütót que de fe 
rendreau Roy de Suede. Alors Steen- 
bock fans perdre tems fit fauter à 
coups de canon un fort qu'ils avoient 
élevé de l'autre côte du Bug, les chaf- 
fa decepofte, paffala riviere avec fon 
Armée fur un pont dont l'approche 
étoit défendue par un parapet, & laif- 
fa le gros canon & le bagage dans le 
camp audeca de Peau Une montagne 
de difficile accés l'empéchoit d'aller 
droit à l'ennemi. 1120- donc obligé 
de (e détourner un peu à main droite, 
& malgré les efforts des Mazoviens , 
fur quifes gens faifoient decontinuel- 
les décharges, il alla fe placer fur une 
hauteur vis à vis de celle qu'ils occu- 
oient. Enfuite il savança en bon 
ordre, les chargea, les mit en déroute 
de forté qu'abandonnant leurs poftes 
ils fe fauverent dans leur camp, Mais 
Steenbock profitant de leur defordre 
ne ceffa de faire tirer fur eux, pendant 
que Lewenhaupt les preffoit avec fa 
cavalerie. La mortdesunseffrayant 
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deux cens incendiaires Polonois, Il 1655, 


n'y eût que peu de maifons brulées, 
& les Suedois fe mirent à couvert 
des autres pour s'approcher du cha- 
teau, qu'ils ne cefferent de battre nuit 
& jour, réfolus de l'emporter d'affaut, 
par ce qu'ils ne pouvoient fubfifter 
longtemsdans un pss ruine. 


La peur prit les Polonois , ils de-1.J#ik 


manderent à capituler. On voulüt 
qu'ils hiffäffent le canon & on permit 
à fix Compagnies d'Infanterie Polo- 
noife, de fe retirer, enfeignes de- 
ployées, afin que cette maniere de 
traiter ceux qui ferendoient portátles 
autres à les imiter volontairement, 
Lewenhaupt demeura trois jours à 
Dunebourg, fit rafer lesmaifons qui 
pouvoient nuire au chateau, donna 
des ordres pour y faire de nouvelles 
fortifications & y laiffa pour Com- 
mandant le Lieutenant Colone! Wil- 
lichman avec une bonne garnifon. 
Commorofski, qui jusques là s'étoit 
tenu de l'autre côté de laDune,& avoit 
vü prendre la Place, fit demander 4 
Lewenhaupt, de pouvoir fe retirer en 
füreté avec fesgens, cequi luy fütac- 
cordé, 

En méme tems de peur que les 
Mofcovites ne fe formalifaffent de ce 
qui venoit d'arriver, le Général Sue- 
dois écrività Naffokin Gouverneur de 
Rofiten pour la Mofcovie.. Illoy re- 
prefenta, que và la guerre qui alloit 
être declarée entre Ja Pologne & la 
Suede, il n'avoit pú fe dispenfer de 
fe rendre maitre dune place frontie- 
re, telle qu'étoit Dunebourg 3 mais 
qu'aurefte ilavoit ordre de nebleffer 
en rien l'union qu'il y avoit entre Ja 
Suede & la Mofcovie. 

Aprés la prife de Dunebourg tou- 
te la Nobleffe du Pais vint rendre 
hommage. Quelques uns auroient 
voulu qu'on leur eût donné des fau- 
vegardes pour leurs terres,mais Horn 
en refufa méme au Palatin Korf de 
crainte que les Mofcovites n'en pt, 
fentfujet defe plaindre. Ilnevoulüt 
pas non plus que Lewenhaupt paffát 
plus avant, & luy fit remener fes 
Troupesà Kakenhoufen : ne trouvant 
pas à propos d'entrer avant la moif 
fon en Lithuanie, où tous les vivres 
étoient confuméz, De plus les Polo- 
nois avoient quantite de troupes en 
ces quartiers là, & proche dela Livo- 
nie, ou il étoit necefläire de fe tenir 

N jus- 


en pieces une partie, & fait prendre 
la fuiteaux autres, qui n'oferent plus 
femontrer, Etafinquele paffage de 
la Pruffe fût toüjours libre il avoit fait 
bátir un fort delautre cóté de la Vi- 
ftule. 

§. 39. Les affaires n'avoient pars 
eu un fuccés moins favorable du côté 
de Lithuanie. Avant la guerre le 
gouvernement de la Livonie étoit en- 
tre les mains de Guftave Horn, Le 
Roy leluy óta, pourledonner à Ma- 
gnus Gabriel dela Gardie, Thréfo- 
rier de Suede; qui en alla prendre pof- 
feflion en qualité de Lieutenant du 
Roy, ce qui le mettoit au deffus des 
autres chefs. : Guftave Adolfe Le- 
wenhaupt receüt ordre de luy obeir, 
Mais avant l'arrivée de la Gardie Le- 
wenhaupt étoit parti avec un puifiant 
corps d'armée pour aller s'emparer de 
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devant cette place, ils enavoient été 
chaffez par le Palatin Commofofski, 
Et comme ils faifoient encore quel- 
ques mouvemens pour y revenir, il 
étoit important qu'on les prevint, 
parce qu'il eftaifé à ceux qui font mai- 
tres de Dunebourg, d'incommoder 
la Livonie Suedoife, . D'ailleurs. afin 
d'obliger les Polonois à faire-diver- 
fion deleursforces, Charles Guftave 
avoit commandé qu'on entrat en Li- 
thuanie, au méme tems que Witten- 
berg fe jetteroit en Pologne, & qu'on 
traitätles Lithuaniens avec beaucoup 
de douceur, pour les porter à cher- 
cher dansla proteGion de la Suede, un 
afyle contreles Mofcovites. 
- Comme donc Lewenhaupt s’ap- 
rochoit de Dunebourg, il receutune 
ettre deComorofski,ou il luy deman- 
doit pour quel fujet, & à quel deflein 
il venoit la ? Lewenhaupt luy fit ré- 
ponfe, qu'il nevenoitque pour fe fai- 
fir de Dunebourg & qu'il ne vouloit 
pas paffer plus avant. ` Alors le Polo- 
nois, qui campoit proche de la ville 
avec quatre mille hommes, paña la 
Dune apres quelques décharges qu'il 
fit faire fur les Suedois, tant de fon:ca- 
non, que defamousqueterie. Avant 
que de fe retirer il avoitfait mettre le 
feualaplace. Le premier foin de Le- 
wenhaupt füt donc de fe háter de le 
faire éteindre par quelques Cavaliers 
& Dragons qu'il y mena, & qui 
chafferent jusqu'à la porte du chateau 
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tacher de la faire goûter à leurs fujets, 
& de leur perfuader que le Roy ne fe 
propofoit que deles tirer d'esclavage 
& deles faire jouir de tous les droits 
d'un peuplelibre. 

Pour cét effet le Roy avoit déja 
donné à la Gardie & à Skitte Gouver- 
neur d'Eftonie un pleinpouvoir de 
traiter avecles Etats de ce Royaume, 
Mais il ordonna en particulier ala 
Gardie, qu'il ne manquát pas d'abord 
apres fon arrivée, de renouveller'avec 
le Duc de Courlande, l'amitié dont 
le Roy l'avoit déjaaffüré en cas qu'on 
vint à rompre avec la Pologne : qu'il 
prit enfuite occafion del'approche des 
Mofcovites, de faire comprendre à ce 
Duc, combien il étoit important au 
Roy, de les tenir loin dela coté en les 
empéchant d'entrer en Courlande, & 
combien le Duc étoit obligé luy mé- 
me à y confentir, & à fe mettre fous fa 
prote&ion, du moins pour un tems, 
puis qu'auffibien il ne fauroit demeu- 
rer neutre dans la conjun&ure où il fe 
trouvoit; que la Gardie prit pourtant 
garde de ne rien faire dont l'Ele&eur 
de Brandebourg Beaufrere du Duc 
put étre choqué, jusqu'à ce qu'on vit 
ce qu'on devoit attendre de cet Ele- 
lecteur, & ce que l'armée de Suede au- 
roit fait en Pologne, Mais qu'il ne 
fit aucune difficulté de repouffer les 
Mofcovites, s'ils venoient l'inquieter, 
lors qu'il auroit prisles quartiers dans 
le pais ennemi ; & qu'à fontour, il ne 
les attaquát pas dans les leurs, & n'en 
vint à aucun a&e d'hoftilité, afin de 
les mettre mieux parlä dansleur tort; 
quil tint la méme conduite à leur 
égard quand il feroit entré en Lithua- 
nie:leRoy voulant agir de bonne foy 
aveceux, & conferverleur amitié, ع8‎ 
rie regardant comme les ennemis que 
les Polonois, fur les terres desquels il 
faloit faire vivre l'armée , & ne plus 
fouffrir que la Livonie fit rongée par 
fes propresfoldáts, Que pour cela, le 
plus court étoit que la Gardie entrat 
d'abord en Lithuanie, & qu'il y occu- 
pat le plus de pais qu'il pourroit. 


S. 41. La Gardie ayant recet tous Le Gardie 
nénage ES 


nie, Iny fut pas plütótarrivé qu coa 


ces ordres s'embarqua pour la Livo- 7 


jugea par l'étát ouil y trouvalesaffai- se. 


res, qu'il ne faloit rien éviter avec 
tant de foin que de fe broüiller avec 
les Mófcovites, & de porter les Po- 
lonois au defespoir. -Il vit principa- 

lement 
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jusqu'à ce que les Mofcovites euffent 
obligé les Polonoisà s’en éloigner. 
Toutefois le Roy n'aprouva pas 
fa conduite, Il trouvoit que la prife 
de Dunebourg ne pouvoit étre que 
fufpe&te aux Mofcovites, &ilétoit fa- 
ché qu'on eüt differé d'entrer en Li- 
thuanie, où il falbit fe jetter d'abord, 
pour empécher les Polonois de venir 
fondre fur Wittenberg avec toutes 
leurs forces, Mais Horn s'excufoit fur 
l'arrivée de la Gardie, qui devoit étre 
chargé de plus amples inftructions, 
Ii difoit encore qu'il avoit craint que 
les Polonois ne fiffent la paix avec les 
Mofcovites : les premiers y étant for- 
cés par le defespoir, & les autres par 
l'ennui de la guerre & par la pefte qui 
ravageoit alors leurs pais ; qu'en ce 
cas là il n’auroit pü leur refifter; qu'il 
ne voyoit pas méme qu'on püt foú- 
mettrela Lithuanie degré ou de for- 
ce, fans avoir à faire aux Mofcovites. 
Et qu'apres tout il n’avoit pas crû de- 
voirfaireirruption dans un pais, dont 
il y avoit lieu d’efperer, qu'il atten- 
doitqu'un tems propre pour fe rendre 
volontairement, 
$» 40. Cependant le Comte Ma- 
gnus dela Gardie fe preparoit a partir, 
Le Roy lui recommanda fur toutes 
chofes de cultiver autant qu'il pour- 
roit l'amitié des Mofcovites 5 dene 
point approcher des places dont ils 
feroient, ou dont ils voudroient fe 
rendre maîtres 5 mais plütôt de ne 
perdre aucune occafion de les affurer 
que la Suede n'en vouloit qu'à la Po- 
logne leur commune ennemie, Tou- 
tefois comme il y avoit quelque lieu 
de foupconner que les Mofcovites 
penfoient à fe jetter en Courlande, & 
méme à furprendre Konigsberg, qui 
n’etoit pas en état de leur refifter, le 
Roy voulüt que la Gardie augmentät 
le nombre des troupes autant qu’il 
lui feroit poffible ; qu'il les menat 
promtement en Lithuanie, & qu'il fe 
faifit de Birfen, & des autres meilleu- 
res places du pais, afin de mettre le 
Duché de Courlande & toute la cótéà 
couvert desentreprifes des Mofcovi- 
tes, Il étoit chargé en méme tems, 
de ne rien oublier pour gágner le Duc 
de Courlande, &les Etats de Lithua- 
nie, enles affürant que la Suede avoit 
pris les armes pour leur défenfe. Et 
s’il arrivoit que les Seigneurs du País 
refufaffent cette protection, il faloit 
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lefaire, &dene pointfouffrir que ce 
pais fut envahi par aucun Prince voi- 
fin; & qu'ainfi bien loin d'étre alarméz 
de tous les préparatifs de guerre qu'ils 
voyoient, ils devoient en étre bien 
aife, puisqu'ils ne tendoient qu'à les 

delivrer de l’opreflion dont ils étoi- 

ent menacés, Au refte ceux qui fe- 
moient ces difcours, le faifoient adroi- 
tement, & avecun air de myftere qui 
les rendoit plus plaufibles, & qui ne 
donnoit point de prife aux Mofcovi - 
tes, Cefütavecla mémeadreffe que 
la Gardie pour fonder les Princes de 

Radzivil, auffi bien que Sapicha, l'Ar- 

chevéque de Vilna & les autres Seig- 

neurs de marque, ne fe fervit que de 

quelques particuliers & principales 

ment des Marchands qui négocioient 

dans le pais. Il ne leur donna point 

d'ordre par écrit ni de lettres de cre- 

ance, pour eviter les incidens qui en 

pouvoient naitre : mais iles chargea 

feulement de vive voix de dire quand 

l'occafion s'en prefenteroit,qu'il avoit 

pouvoir de traiter avec tous ceux qui 

y feroient dispofés, & de deliberer fur 

les expediens qu'il faudroit prendre. 

Les marchans s'áquiterent fi bien 
de leur commiffion quela pluspart des 
Lithuaniens étoient refolus à fe met- 
tre fous la protection de laSuede. Mais 
on ne favoit comment s'y prendre, car 
d'un cóté il étoit à craindre qu'on ne 
les jettat dans le defespoir, fi l'on refu- 
foit leur hommage:& de l'autre qu'on 
ne fe commit avec les Mofcovites, n'y 
ayant point d'apparence qu'ils fouff- 
riffent quela Suedereceüt un fi grand 
accroiffement& qu'ils fe laiffaffent en- 
lever une proye qu'ils croyoient déja 
tenir, 

Cependant il faloit obeir au Roy, 
qui avoit expreflement , ordonné 
qu'on ne perdit aucune occafion de 
traiter avecles Lithuaniens. Cette 
difficulté en caufoit une autre. On 
ne favoit, en cas que le traité reuffit, 
s'il feroit à propos que les Ambafla- 
deurs Suedois continuaffent d'aller en 
Mofcovie. Ala verité on pouvoit 
bien reprefenter au Grand Duc, qu'é- 
tant allié de la Suede il ne devoit pas 
trouver mauvais que la Lithuanie fe 
fotimit à Charles Guftave ; que d'ail- 
leurs les Lithuaniensceffant par là d'é- 
tre ennemis des Mofcovites, il ne fẹ- 
roit plusjufte d'exercer contre eux au- 
cun atte d'hoftilité, comme de leur 

N 2 cóté 


de ménager les derniers, pour facili- 
ter Afon maître l'exécution de fes def- 
feins.. Ainfi fon premier foin füt de 
reiterer aux Gouverneurs des Places 
voifines occupées par les Mofcovites, 
les affurances de l'amitié du Roy de 
Suede. Il pafa la prife de Dunebourg 
fous filence, d'autant plus aifément 
que les Mofcovites’eux mêmes n'en 
difoient rien. Toutefois il étoit facile 
de s'appercevoir qu’ils fe défioient de 
quelquechofe, Ilsnevoyoient point 
arriver l'Ambaffade de Suede qu'on 
leur faifoit esperer dépuis long tems. 
L'Armée Suedoife apres tous les 
bruits qui avoient couru qu'elle alloit 
entrer en Lithuanie, ne faifoit aucun 
mouvement. H n'en faloit pas d'a- 
vantage pour remplir de foupconsles 
esprits des Mofcovites. Mais dail- 
leursils trouvoient nouvelle matiere 
defe défier, quand ils penfoient d'un 


CÓté au refuge qu'on avoit accordé 


dansla Livonie Suedoife aux Polonois 
qui avoient voulu s'y retirer avecleur 
bien ; & l'autre à P Ambaffade que la 
Pologne avoit envoyée en Suede.Ilsne 
doutoient donc presque point que ces 
deux Couronnes ne fiffent la paix & 
qu'elles ne joigniffent leurs forces 
pour venir enfemble fondre fur la Mo- 
fcovie. C'eft pourquoi la Gardie fe 
háta de dépecher au Gouverneur de 
° Pleskou, pour l'affürer que les Am- 
baffadeurs Suedois alloient venir, & 
pour demander qu'ils fuffent receus 
felon la coutume, Il äjouta qu’ils le 
verroient au premier jour en campag- 
ne contre l'Ennemi commun : & en 
méme tems Lewenhaupt mit en li- 
berté quelques prifonniers Mofco- 
vites, qu'on avoit trouvez à Dune- 

bourg, 
§. 42. Cependant pour tourner 


Ettäche 


de gägner les esprits de fon côté, la Gardie fai- 


foit inftruire fous main les Lithua- 
niens des raifons, quiavoient porté le 
Roy de Suede à prendre les armes, 
On leur montroit qu'il n'avoit pà 
sen dispenfer apres avoir tenté in- 
utilement toutes les voyes poflibles 
de s'accommoder avec le Roy de Po- 
logne. Mais on leur infinuoit fur 
toutes chofes, que Charles Guftave 
n'avoit pûl voir la Lithuanie à la veil- 
le détre la proye des Mofcovites, 
fans fe mettre en état de prevenir ce 
malheur ; qu'il étoit de fon intérét de 


les Litbua- 


niens, 
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à Riga le 26. Juillet, & expofa fa com- 
miflion à la Gardie qui dans les con- 
férences qu’il etit avec luy le fitcon- 
venir, que la conjonéture où l’on étoit 
ne permettoit pas d'examiner le me- 
moire de l’ Archevêque. On 08 
donc une autre convention, qui apres 
avoir été retouchée plufieurs fois, füt 
enfin approuvée & fignée de part & 
d'autre. 1 


$.44. Elle portoit: Que les Prins Ils trais 
ces de Radzivil ES leur defcendans ren tents 


connoitroient le Roy de Suede, ES fes 


Succeffeurs pour Grands Ducs de Lithua- 


nie, Es en cette qualité leur rendroient 
toujours foy ES hommage, comme leurs 
vallaux prêts à les defendre contre tou- 
te forte de dangers aux depens de leur 
bien ES de leur vie. Que toutes leurs 
troupes préteroient ferment a Charles 
Gustave ES fe joindroient à fon armée 
dés que la neceffité le requerroit; Qu'ils 
prendroient au plütöt les mefures neces- 
faires pour fournir d'argént EF de wi- 
eures l'armée de Suede prête à entrer en 
Lithuanie; qu'à fon entrée la Gardiere- 
cevroit le ferment de laparnifon de N is- 
wief ES que Birzen avec les autres pla- 
ces qu'il jugeroit apropos lui feroient re- 
mifes fans délai ES fans autre compofi- 
tion, condition qu apres la guerre on les 
rendroit aux Ducs leurs proprietaires. 
La Gardie de fon côté promettoit au 
nom du Roy de Suede, que le Roy pren- 
droit en fa protection les Princes de Rad- 
zivil avec tous leurs officiers, foldats 
ES fujets ep leur confervant les biens 
que les Mofcowvites EF les Cofaques ne 
leur avoient pas encore enlevez , EF en 
les remettant en poffeffion des autres dés 
quon les auroit repris; qu'il ne feroit 
fait aucun changement dans la religion 
Es qu'elle confer-verort fon entiere liber- 
té dans toute la Litbuanies que les fol- 
dats Suedois ne feroient aucun degát 
dans les villes , chateaux ES terres des 
Princes 5 quil feroit pour vi autant 
que le malheur du tems le pourroit per- 
mettre à la fürete des chemins EF du 
commerce; que l'ufage des titres 65 pri- 
evileges attacbéz de tems immemorial 
à la perfonne des Princes EF au Duché 
leur feroit inviolablement confervé ; que 
le Roy prendroit foin de leurs interets, 
Esquen cas de paix avec la Pologne on 
auroit égard aux droits ES prétentions 
des Princes de Radzivil auffi bien qu'à 
leurs domeftiques , adhérents ES clients 
qui fe feroient auffi foimis. 5 
Apres 
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cótéon pouvoit attendre d'eux toute 
forte de bons offices. Mais quelques 
fpecieufes que fuffent ces raifons , il 
étoit à préfumer, qu'elles ne feroient 
pas goutées des Mofcovites, qui ver- 
roient bien enfin que la Suede leur 
enlevoit la Lithuanie: de forte que 
l'honneur du Roy étant engagé à dé- 
fendre ceux qui auroient imploré fa 
prote&tion, la guerre entre la Mofco- 
vie & laSuede pouvoit étre regardée 
comme inevitable. Ainfi pour pre- 
venir toutes ces difficultéz, la Gardie 
crüt que le partile plus für étoit de me- 
ner d'abord l’armée en Lithuanie 
comme les.gens du pais eux mémes 
le fouhaittoient. Mais quand il eût 
fait la reveüe à Kakenhoufen, il ne 
trouva pas que les chofes fuffent dans 
l'étitqu'ilauroit voulu. La cavalerie 
n'étoit pas complette ; l'infanterie 
étoit en fort petit nombre & mal en 
ordre ; les garnifons étoient foibles 
& la Livonie n'avoit pas peu à crain- 
dre fi l'envie prenoit aux Mofcovites 
de remuer. On n'avoit point d'ar- 
gent: les doüanes étoient la plüpart 
vacantes, & mémestoutes furle point 
d'étre fermées, fi l'on exécutoit la de- 
liberation qu'onavoit prife d'augmen- 
ter les droits. 
$. 43. Sur cesentrefaites lePrince 
Janus de Radzivil Généraliflime de Li- 
-thuanie, voyantbien qu'elle ne pou- 
voit manquer de tomber entre les 
mains des Suedois, ou des Mofcovites, 
aima mieux fe ranger du côté de la 
Suede & embraffer la prote&tion qu'el- 
leluioffroit. Ily fitauffi confentirle 
Prince Bogislas de Radzivil, & l'Arche- 
veque de Wilna. L'autorité de ce 
dernier étoit d'un grand poids dans 
l'efprit des Catholiques Romains de 
ce pais là qui le regardoient com- 
me leur chef; & comme celui 
à qui les interets de l'Etat étoient 
les plus chers. Ainfi les Princes & 
P Archeveque écrivirent de concert 
à laGardie, & drefferent un mémoire 
qui contenoit toutes les conditions 
ausquelles ils vouloient fe rendre; 
mais ilsle trouverent fi long qu'ils 
craignirent que la discuflion qu'il en 
faudroit faire n'apportát plus de re- 
tardement, que le peril ou ils étoient 
n'en pouvoit fouffrir. Ils fe conten- 
terent donc d'envoyer Lubienski pa- 
rent des Princes avecune procuration 
fpeciale, en forme de lettre. llarriva 
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avec tout fon Dicecefe, le prétaentre 1655+ 


les mains de Jaques Cafimir de la 
Gardie. 


§. 46. Toute la Lithuanie étoit مویہ‎ 
danslaméme difpofition ; & für tout 5r; 
les Radzivils, l'un desquels, favoir le à Charles 


Prince Janus, écrivit à la Gardie, qu'il 
devoit confiderer deformais la Lithua- 
nie comme une Province de la Suede 
& il le preffoit de s'approcher avecfon 
armée , pour arrêter les progrés des 


Mofcovites en mettant garnifon dans ` 


Kowno. LaGardie luy promit dele 
faire à certaines conditions. Pourly 
obliger plus fortement le Prince Ja- 
nus, Vincent Corvin Gofiewski ; & la 
meilleure. partie de la Nobleffe luy 
dépécherent encore Lubienski avec 
unelettre fignée deleur main, où ils 
declaroient de nouveau qu'ils étotient 
préts de fe mettre fous la protection 
de Charles Guítave. La Gardie dans 
la réponfe qu'il leur fit me parla que 
dela confirmation de leurs privileges, 
tant ecclefiaftiques que civils. Il ne 
voulut pas revenir aux' conditions, 
qui avoient été déja propofées de peur 
de les rebuter & dela reduire à fubir 
le joug des Mofcovites, En effetune 
grande partie de l'armée de Lithuanie 
& quantité de Nobleffe commencoi- 
ent à chanceler. Quelques efcadrons 
de Gofiewski sétoient debandéz & 
avoient paffé le Niemen. Six com- 
pagnies de Radzivilavoient deferté & 
pillé Kovvno.  Ilétoit à craindre que 
leur exemple n'entrainat les autres. 
Les prétres favorifoient ce penchant. 
Ils répandoient pat tout des foupcons 
contre les Suedois & publioient au 
contraire, quela protection des Mos- 
covites étoit plus fure puis qu'ils étoi- 
entleur voifins, & qu'ils occupoient 

déja une bonne partie de leur pais. 
En méme temps un officier Mos- 
coviteétoit allé au camp des Lithua- 
nieus & n'avoit oublié, ni promeffes, 
ni menaces pour les amener à l'obe- 
iffance du Grand Duc, & pour les re- 
buter de la Suede , qui n avoit pas, 
difoit il, affés de forces pour les defen- 
dre contre fon maitre. Mais il fere- 
tira fans avoirrienavancé, & la Gar- 
die envoya Skit aux Lithuaniens pout 
remettre union entre eux; pour doti 
ner fatisfa&ion à leurs plaintes, tou- 
chant les conditions dutraité & pour 
les fortifier ainfi dans ,} obeiffance 
qu'ils ayoient rendúe au Roy. il crit 
N 3 encore 


Apres que le traité efit été. ainfi 
conclü, & que Lubienski eüt delivré 
les lettres reverfales des Princes, il s'en 
retourna comblé de prefens. LaGar- 
die le chargea de deux lettres pour fer- 
vir deréponfe à celles qu'il avoit re- 
ceües, & d'un projet d'une pareille 
convention, qu'il adreffoit aux, Etáts 
de Lithuanie. Si l’on eût donné moins 
de temps àcette negociation, & que 
quelque peu de troupes de Suede fe 
fuffent jointes à celles des Princes, 
on auroit empeché les Mofcovites de 
fe rendre maitres de Wilna, & de fai- 
re dans la Lithuanie tout le ravage 
qu'ils y firent. 

$.45. Apres la conclufion du trai- 
té, la Gardie envoya devant le Colo- 
nel Theeler avec fix cents fantaflins, & 
deúx cents chevaux pour le mettre en 
pofleflion deBirzen, de Bausk, & de 
Palonga. Lewenhaupt eût ordre de 
s'avancer dans le pais avec toute Par- 
mée qui étoit de fept mille combat- 
tans, de tenir le foldat dans une ex- 
atte difcipline, & de gagner l'amitié 
des peuples par toute forte de bons 
traitemens. 

Le Gouverneur de Birzen fit diffi- 
culté pendant quelques jours d'y lais- 
fer entrer les Suedois ; mais Thoeler 
qui s’étoit logé à deux pas des murail- 
les proche d'une Eglife, s'obítina à étre 
receu dans la place, & enfin on luy 
livra une demilune. ` Lewenhaupt 
arriva peu de jours aprés, & fit prêter 
ferment à lagarnifon. Elle étoit de 
cing cents hommes: qui ne voulant 
point étre incorporéz dans les com- 
pagnies Suedoifes., obtinrent de Le- 
wenhaupt qu'ils feroient un:corps 
à part dans fon armée. Il mit donc 
une nouvelle garnifon à Birzen & rez 
brouffa ducóté deRadzivilski qui n'en 
eft qu'à quelques milles: ne trouvant 
pas à propos de fe trop engager 75 
le pais, avant que le Roy de Suede y 
fütreconnu,&ne fachant pas d'ailleurs 
Peffetquela conduitedesSuedois pour- 
roit produite dans l'efprit des Mofco- 
vites. Caràtout hazardil faloit pren- 
drefes furetéZ, pour pouvoir feretirer 
àRiga,&empécher quelechemin n'en 
fût coupé à l'armée. Cependantle Ca- 
pitaine Ulenbrock alla à Buraslaw & 
A Drujd villes voifines dé Dunebourg; 
& y receut le ferment des habitans, 
aufli bien que de ceux de leur reflort. 
En méme temps l'Evéque de Piften, 


Les Suedois 
entrent en 
Lithuanie, 


à |! 
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la meilleure partie de la Lithuañie avoit 1655+ 
été envahie ES opprimée par les Mos- ® 
covites , ES qu'on avoit été à la veille 
d' y éprouver le même fort du côté de la 
Suede, fans que Fean Cafimir eût aporté 
aucun remede à tant demaux ni qu il fit 
pofible d'en trouver ailleurs; qu ainft 
ils avoient été obligéz de penfer à leur 
fureté en fe jettant entre les bras de C bar- 
les Guftave , qui leur avoit fait offrir 
fa protection par la Gardie, &5 par Skit; . 
que l'amour de la patrie ES l'impoffibilité 
de fervir à deux puiffances ennemies, les 
avoit fait foümettre aux ordres de la 
providence , €S leur avoit fait accepter 
les offres du Roy de Suede; qu'à cette 
fin, volontairement EF de propos delibe- 
ré, tant en leur nom qu'en celui de leurs 
defcendans , ils renongoient entierement 
ul obeiffance de Fean Cafimir, caffant ES 
annullant tous les droits qu'il pouvoit 
avoir en Lithuanie; que d'un autre côté 
ils proteftoient en leur foy, en leur hon- 
neur , Es en leur con fcience, voulant que 
cette proteffation leur tint lieu de fer- 
ment, que tant eux que leurs defcendans 
reconnoiffoient ÉS reconnoitroient pour 
leurs legitimes Rois EF pour Grands 
Ducs de Lithuanie le Roy Charles Gufta- 
ve ES fes fucceffeurs ; qu'ils les fertis 
soient au peril de leurs biens, 65 de leurs 
vies qu'ils ne feroient ni traité ni al- 
lance avec aucun Prince ou aucune Ré- 
publique au prejudice des Rois de Suede, 
renoncant à tous ceux qu'ils pourroienk 
avoir contrattés auparavant ; ES ne 
voulant reconnoítre pour amis ou enne- 
mis que ceux qui le feroient decebte C ou- 
ronne; qu'ils ftipuloient à leur tour, qu'on 
leur tiendroit les conditions dont ils étoi- 
ent: convenus avec les Plenipotentiai- 
res; ES qu aurefte iln y auroit difpenfe, 
proteftation , abfolution du Pape , des 
E-véques , ou autres Ecclefiaffiques , non 
plus qu'aucune ordonnance des Etats ou 
autres -afemblées qui put déroger à la 
prefente convention. Is ne-preterent 
point de ferment par ce qu'ils n’avoi- 
ent pas accoutumé de le préter aux 
Rois de Pologne, ausquels ils enga- 
geoient feulement leur foy par écrit. 
Ainfi toute la Samogitie*füt. réduite 
à 'obeiffancedu Roy, avec lesdiftrias 
de Wilcomir, Upitz , & Braslau & une 
partie de celuy de Kovvno. | Et par 
là on acqueroit le droit de prétendre 
à la plus grande partie de la Lithua- 
nie occupée alors parles Mofcovites. 
Toutefois comme Skit & la Gardie 
avoient 
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1655. encore qu'il feroit bon de prendre tou- 
| tes les troupes foudoiées, & de ren- 
d voyer la cavalerie du pais chéz fois, 
en offrant de l'employ dans l'armée 
de Suede, auxofficiers Lithuaniens les 
plus dringuéz Enfin Skit avoit or- 
dre de porter toutes les autres places, 
où les Princes de Radzivil avoient gar- 
nifon, à fe declarer pour Charles Gu- 
ftave, & d'empecher les Lithuaniens 
WI de remuer, afin d'Óter à la Mofcovie 
MI toute occafion de rompre avec la 
| Suede. 
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Wl La Gardie! XA Pendant que Skit étoit oc- 
ma ferment, "-cupé à fa négociation, la Gardie par- 


١ tit de Riga & fe rendit au camp pres 
deRadzivilski. De la, ils’avanca jus- 
qu'à Pasvvole pour obliger les Lithua- 
niens, en s'approchant d eux;à s'accor- 
der, & à conclurre le traité, qu'ils 
Wl n'avoient déja que trop tiré en lon- 
TI gueur. Levvenhauptavec deux mil- 
ul le chevaux , marcha devant vers Ve- 
H lona, où il faloit pafferle Niemen. Et 
es étant détourné avec une legere 
| efcorte, il alla àKeidau, où le Prince 
ur de Radzivil avoit convoqué les Etats 
| de Lithuanie, pour favoir pofitive- 
ment, s'ils vouloient accepter ou non, 
les propofitions duRoy deSuede. Les 
Etats qui étoient déja inftruits de tous 
les fuccés de Charles Guítave dans la 
Pologne, réfolurent enfin d'embraffer 
la protection qu'il leur offroit , & la 
Gardie fat receu dans leur affemblée 
avec tous leshonneurs qu'il pouvoit 
attendre. Ce ne fit pas pourtant fans 
beaucoup de peine, que Skit & luy 
acheverent le traité & qu'ils y firent 
| confentir les Etats. L'aGe en fût 
d dreffé, & دہ‎ fe le communique de part 
10. Offobr. & d'autre, enprefence des Etats, dans 
le cabinet du Prince Janusde Radzivil, 
où il fût figné du Prince luy-méme, 
comme Palatin de Vilna ; de Pierre 
Barclend Evéque de Samogitie & de 
quantité de Seigneurs & de gentils- 
hommes. Quand le Princeavoit parlé, 
Cétoit à Skit àluyrépondre. On prit 
àmauvais augure unaccident qui ar- 
riva pendant que Korf haranguoit au 
nom des Etats; carla chambreoül'on 
étoit affemblé fe trouva fi pleine de 
monde & le plancher étoit D vieux 
i quil s’affaiffa detroisaünes. IH n'y eüt 
“niahi pourtant que peu de perfonnes bles- 
d, fées, & méme mediocrement. 
IW Mais revenons à la convention: 
ENANA On y expofoit au commancement comme 
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$. 48. Cependantle Roy tournoit ae $5 
toutes fes penfées du côté de la Pruffe, E 


Il n'étoit occupé que du foin de la rê- 
duire avant le printems, pour étré 
mieux en étât de repouffer tous ceux 
qui pourroient venir au fecours de la 
Pologne. Ainfi, fans fe mettre en 
peine desbonnes ou mauvaifes inten- 
tions des Mofcovites, il donna ordre 
à la Gardie d'aller en Pruffe, avec la 
meilleuré partie des troupes quil 
commandoit. Lewenhaupt n'en re- 
ferva qu'autant quil luy en faloit 
pour garder les places de la Livonie; 
& pour tenirles Lithuaniens en bride, 
Skit demeuraen Lithuanie, & le Com- 
te de Turn efit ordre de fe tenir avec 
uncorps confiderable entrelaCourlan- 
de & la Pruffe, pour faciliter la com- 
munication entre ces deux Provinces. 
Il devoit en méme tems obferver les 
mouvemens des Mofcovites, du Duc 
de Courlande& de l'Ele&eur de Bran- 
debourg: & joindre à fes troupes quel- 
ques recrües avec la cavalerie du 
pays. On mit Garnifon dans Helis- 
nau, Polonga, Schoda, Bieffa, Bras- 
lau, Drufa, Icasna, Onixta, Jurgen- 
bourg & autresplaces, On batit un 
fort à Velona pour garder les paffa- 
gesdu Niemen: Et comme les Mofco- 
vites ne l'avoient pas fait paffer à leurs 
troupes,, on s'empara fans bruit de 
peur qu'ils ne s'en formalifaffent, de 
tout le pais qui eft entre cette riviere 
& la Pruffe. 

Gofewski, qu'on favoit étre en- 
tierement dans les interets de Jean 
Cafimir, paroiffoit fort empreffé pour 
ceux de Charles Guftave. Il ne de- 
mandoit pour faire connoitre fon zé- 
le, quà saboucher avec Sapichas 
Maisla Gardie qui fe défioit de luy, ne 
voulut pasle permettre, Il le fit ob- 
ferver de pres de peur qu'il ne secha- 
pat, & l'emmena avec luy en Pruffe 
ou ayant prété ferment au Roy, il eüt 
permiflion d'aller où il lui plairoit, 

Lewenhaupt retourna en Livo- 
nie, pour prendre foin de cette Pro- 
vince, avec huit mille hommes qu'on 
y avoitlaiffe, Cependant la Gardie 


partit de Keidan, & revintà l'Armée, 12. Ogob 
Il paffa le Niemen à Velone, ou le 20,08%. 


Prince Bogislas de Radzivil fe joignit 
avec deux mille chevaux. Dela il prit 
fa marche vers la Pruffe , fans appro- 
cher des Mofcovites de plus de huit 
milles ; y ayant méme totijours de 
grandes 
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165$, avoient dreffé les articles de la con- 


vention fansordre particulier du Roy, 
ils luy referverent la liberté dele rati- 
fier; cequi avoit pas été accordé aux 
autres Ducs de Lithuanie, Les Etats, 
avant que de fe féparer, choifirent 
deux d'entre eux de chaque départe- 
ment, & leur donnerent plein pou- 
voir des'affembler quand Skit les con- 
voqueroit & de deliberer fur tout ce 
qui pourroit contribuer à l'avantage 
du Roy & au bien de la Republique. 
Le Prince Janus de Radzivil fit un trai- 
té à part, pour luy & pour fa famille, 
qu'on füt bien aife de luy accorder 
pour l'engager encore plus fortement 
dans le parti de la Suede. 

Quelque heureux qu' eüt été le 
fuccés de cette négociation, Narufce- 
viski, qui étoit alors à Varfovie, & 
qui avoit été auparavant en Suede en 
qualitéd'Envoyé de Lithuanie, faifoit 
tout ce qu'il pouvoit pour en extenüer 
lesavantages. lldifoit qu'il n'y avoit 
que les Radzivils qui fuffent compris 
dansle Traité avecleurs Domeftiques 
& quelques Gentils hommés de leurs 
vaffaux. Mais que les perfonnes de 
marque & tous ceux qui avoient à 
coeur les interéts du pais s'étoient 
€loignéz.  Iläjoûta fans détour qu'il 
étoit de ce parti, & qu'ils avoient à 
leur téte Leon Sapieha ViceChance- 
lier de Lithuanie 5 que celui cy n'a- 
voit pas crü devoir fefier aux Suedois, 
quele Prince de Radzivil avoit preve- 
nuscontre luy & contre les autres Li- 
thuaniens, qui à caufe de cela mar- 
chandoient d'en venir à compofition; 
qu'il favoit de bonne part que l'on 
avoit réfolu , de luy faire couper la 
téte, auffi bien qu'à Sapieha & à 
Gofiewski ; que c'étoit pour cela 
que Sapieha étoit venu à trois ou 
quatre journées de Varíovie pour 
voir queltrain laguerre prendroit, & 
pour compofer avec le Roy de Suede 
luy méme s'il luy donnoit les furetés 
neceflaires.  Etfur cela Narufceviski 
s'engageoit à l'aller trouver pour luy 
perfuader de fe rendre; mais la mort 
dont il füt furpris peu de jours apres 
rendit fon offre inutile, Cependant 
Jean Cafimir nomma Sapieha pour 
commander en chefl'armée deLithua- 
nie & fit proclamer traitre le Prin- 
ce de Radzivil, dont la Suede n'avoit 
pas un long apuy à attendre puis qu'il 
mourut vers la fin de cette année, 
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tenir un paffage libre, Enfin que le 1655: 


Duc entretint fur la mer Baltique 
douze Vaiffeaux de guerre pour le fer- 
vice du Roy pendant tout le tems que 
la guerre dureroit, & qu'il dispofat à 
fon gré des vaiffeauxdecharge, Afon 
tour le Roy promettoitau Duc fa pro- 
tection , & que les foldats feroient 
tenus dansune exacte difcipline. 

Mais le Duc oppofoit à toutes les 
remonftrances de Helmes , que/a pro- 
tection du Roy ne feroit avantageufe.ni 
aluy, ni au Roy même; que la Courlan- 
dew étant pas un pais fort, ni par [afitua- 
tion, ni par fes places , elle étoit d'ail- 
leurs ouverte aux Hollandois par mer, 
ES aux Lithuaniens par terres que cé- 
toit pour cela qu'elle avoit été fi facile- 
ment fubjuguée apres la mort du Duc 
Magnus, 65 que Guftave Adolfe avoit 
mieux aimé la laiffer neutres qu'elle ne 
pouwvoit fournir que peu de troupes ES 
d'argent, ES qu'elle feroit achargé par le 
grand nombre de garnifons qu'il y fau- 
droit entretenir ; qu'en fe vangeant du cô- 
té de la Suede elle romproit la neutra- 
lité que le Roy avoit voulu, qu'ellegar- 
dat avec les Mofcovites, Es leur don- 
neroit occafion, de fe jetter dans le pais, 
fans qu'on pût les en empêcher, Enfin, 

wen recevant un protection étrangere, 
e Duc tomboit dans le crime de rebellion 
envers le Couronne de Pologne. Mais 
que la Neutralité où l'on s'en étoit tenu 
jusques law étoit fujette à aucun de ces in- 
conveniens; que Chriftine la voit accor- 
dee, ES que le Roy lui même l'avoit fait 
efperer ; qu'on pouvoit du moins y de- 
meurer jusqu'à ce qu'on fit affuré de la 
Lithuanie, ES qu'on vit quel fucces au- 
roit cette guerre; que cela n'empécheroit 
pas les Suedois de fe retirer en Courlande 
ES d'y chercher leur furété comme ils l'a- 
voient fait auparavant fous Guftave 
Adolfe; que le Duc en demeurant neu- 
tre, conformément aux Traitez prece- 
dens entre la Suede €5 la Pologne, pur- 
voit faire utilement l'office de média- 
teur entre ces deux Couronnes ; qu atre- 
ffe il ne refufoit pas en cas de befoin, de 
donner retraite aux Suedow dans fon 
pais, ES de leur faire même quelques lar- 
geffes, mais que pour ce qui regardoit 
leurs quartiers, ES tout ce qui pouvoit 
avoir Pair de fujetion ES de dépendance, 
il demandoit d'en étre exémt. 

Il touhaitoit encore quela ville de 
Pilten avec tout fon reffort fût coms 
prife dans la neutralité, iud: les 

ue- 


grandes forêts entre les deux armées, 
de forte qu'il ne pouvoit étre decou- 
vert. On féjourna à Auguftou pen- 
dant quelques jours , pour faire pro- 
vifion devivres, Apres quoy la Gar- 
die entra en Pruffe avec fept mille 
hommes d'eslite, & vint trouver le 


6. Novem. Roy à Elbing, 


S. 49. Durant tout le cours de 
cette année, Charles Guftave avoit 


Ce qui s'eft 


pap avec 
e 


Cour lande, fait tous fes efforts pour mettre dans 


fon parti Jacques Duc de Courlande. 
Mais celui cy de fon cöt&,enattendant 
Piffüe de cette guerre employoit tou- 
te fon adreffe, a fe dispenfer d'époufer 
aucun parti, Déja pendant que Chri- 
ftine regnoit encore, il s'étoit refervé 
qu'en cas de guerre avec la Pologne, 
il luy feroit permis de demeurer neu- 
te,  Enfuite lors quil aprit que 
Charles Guftave méditoit fon expedi- 
tion , il lui depecha Folkerfam pour 
demanderla méme chofe. LeRoy le 
fitaffürer qu'en cas d'entreprife de fa 
part, il n'auroitrien que de favorable 
aattédre, En effet apres l'irruption de 
Wittenberg, tousles biens des Polo- 
nois qui fe trouverent dansRiga,ayant 
été confisquéz on ne toucha point à 
ceux des habitans de Courlande à qui 
Hornavoit permis de les mettre dans 
cette ville à couvert des Mofcovites; 
méme fi le peril efit preffé le Duc, le 
Gouverneur de Riga avoit ordre dele 
recevoir dans la ville avec toute fa 
maifon. 

La Gardie ne fût pas plütöt arrivé 
en Livonie qu'il affüra fort aulong ce 
Duc de Pamitié du Roy de Suede. 
Peu de jours apres, illuy fit remon- 
ter par Helmes qu'il envoya a Mitau 
que dans l'étát prefent des affaires il 
ne pouvoit demeurer neutre, & qu'il 
n'étoit pas moins de fon interét que 
de celuy du Roy, qu'ils fuffent unis 
plus étroitement quils ne Pavoient 
été jusqueslá. Que pour cet effet le 
Roy fouhaitoit que le Duc & fes fu- 

jets contribuaffent a l'entretien de 
l'armée de Suede, foit en vivres, foit 
enargent. Qu'ils ne donnaffent re- 
traiteà aucun de fes ennemis, qu'apres 
lui avoir répondu de leurs biens ; qu'il 
füt permis de lever des troupes dans 
le Duché de Courlande, & de les y fai- 
reloger& féjourner, Qu'il le fût en- 
core de mettre garnifon dans Bausk, 
pouravoir une place derriere, quand 
on entreroit en Lithuanie, & pour 
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envoya donc enfuite Folcker- Noy; 


14, Now, 


mode les Suedois; & rébuté peut être 
les Lithuaniens, 

Quelque téms apres Skit allanten 
Lithuanie, fe détourna de fon che- 
min; pour aller trouver le Duc àMi- 
tau; ll en fut recuaffez froidement 
& il ne remarqua pas quil fût trop 
porté pour la Suede, dont il fernbloit 
méme fe défier beaucoup, éludant 
totijours les demandes qu'on luy fai- 
foit de la part du Roy , & rejettant la 
faute fur la Nobleffe de Courlande, qui 
ne pouvoit fé refoudre à rompre le 
ferment qu'elle avoit fait à Jean Cafi- 
mir.» Enfin pourtant Skit obligea le 
Duc à promettre de fournir cinquan- 
te mille écus pour l'entretien de Par- 
mée: de Suede & d'envoyer au Roy 
pour s'accorder avec luy fur tout le re- 
fte; the 
fam fon Chancelier, avec ordre de di- 
re au Roy, que s'il ne vouloit pas l'ex- 
emter de tout hommage , & de toute 
dépendance il luy permit du moins de 
demeurer neutre, 

Le Roy répondit, qu'il ne pouvoit 
accorder au Duc la neutralité dans la 
conjon&ure prefente & qu'il efperoit 
que le Duc luy méme ne s’y obítine- 
roit pas, s'il faifoit réflexion combien 
elle leur feroit préjudiciable à l’un, & 
àlautre. Quau refte il vouloit bien 
s'en tenir à tout ce dont le Ducétoit 
convenu avec Skit & la Gardie,. jus- 
quà ce qu'on eütle tems de regler ce 
qui regardoit fon Etat & fa maifon, 
Qu'en attendant, le Duc pourroit dis- 
pofer à fon gré de fes navires de guer- 
re, liormisque cene fut auprejudice 
de la Suede, Que les troupes Sue- 
doifes qui pafferoient par la Courlan- 
de y vivroient àleurs dépens, & n'y 
feroient aucun dégât; & que les ter- 
res de la Ducheffe feroient exemtes de 
toute contribution. 

Peu detemisapres Skit alla encore 
en Courlande pour continüer ce trai- 
té, avec ordre toutéfois de ne prefler 
pas trop le Duc, de peur de choquer 
PEleéteur de Brandebourg,- ‚De for- 
te qu'il fe contenta de luy remontrer, 
»queChriftine ne luy avoit permis de: 
„tre neutre, quà condition: 6 
1+186 dansla méme liberté par leRoy 
5& parles Etats dePologne, ce quele 
;, Duc ne pouvoit prouver qui eüt été 
fait; quà la veritéil avoit couru une 
glettre de Jean Cafimir dans laquelle 


»ikordonnoit à fes Généraux de laif- 
O 


fer le 
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Suedois he voulurent pas confentir, 
demandant qu’on leur remit les effets 
qu'on avoit transportéz de Pilten au 
‘Chateau de Golding. Le Duc 77 
oppofa: pas, quoy qu'il vit bien qu'on 
7215۲0711616 par là les Mofcovites d'en 
faire autant, & qu'il ne doutát pas 
qu'ilne für permis dans les pais neu- 
tres de fe charger de pareils dépôts, 
comme cela s'étoit pratiqué durant la 
guerre d'Allemagne, Mais: prévo- 
yant tous les defordres que ce refu- 
ge pourroit caufer, il avoit défendu 
à fes fujets de rien recevoir de per- 
fonne, ' | 

‘> Avant que de congédier Helmes il 
voulût luy faire entendre qu’il avoit 
été le premier à mettre la Lithuanie 
dans les bonnes dispofitions où elle 
étoit pour la Suede. Ille chargea en- 
core de prefferla Gardie d'y aller avec 


fon armée, & de répondre promte- 


ment à l'ardeur avec laquelleil y étoit 
attendu, Mais la Gardie qui avoit 


*ordre de faire declarer le Duc ne füt 


pas bien aife de voir qu'il sen defen- 
dit. Illuy écrivit qu'au premier jour 
il le feroit infttuire plus amplement 
dela neceífité qu'il y avoit à luy ac- 
corder tout ce qu'il luy demandoit, * 
Là deffüs le Duc envoya le Baron 
de Misling àRiga, pour infifter de 
nouveau fur l'articlede la Neutralité, 
La Gardie luy reitera les mémes cho- 
fes qu'on vient de voir, & luy:dit de 
plus; que Skitiroitbien rot a Mittau 
pour continüerle traité.  C'eft ce que 
le Duc ne vouloit point. T dépêcha 
doncReck Intendant dela Province, 
qui n'ayant rien.de nouveau à propo- 
fer, n'empécha pas que la Gardie ne 
fit partir Skit, pour tacher de perfua- 
der au Duc par la douceur de confen- 
tir à ce que le Roy de Suede fouhai- 
toit. Son deffein étoit , s'il ne pou- 
voit rien gagñer:par cette voye, de 
s'emparer de Mittau & de Bausk, qui 
font les meilleures places du pais ; de 
fiire contribuer la Province a l'entre- 
tien de l'armée; & d'obliger les habi- 
tans &le Ducluy mémea renoncer au 
Roy de Pologne & à reconnoitre ce- 
luy de Suede. - Cettederniere précau- 
tion étoitnecéffaire, parce que le par- 
ti de la Pologne étoit affés fort en 
Courlande & qu'il étoit à craindre que 
Jean Calimir & l'Ele&eur de Brande- 
bourg n'y envoyaffent des troupes, 
ce qui auroit- extremement: incom- 
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de, que l'année fuivante au mois de 
Mars. Alorsle Ducne fembloit plus 
pouvoir s'en défendre & ilalloit fig- 
nér le traité, quand la nouvelle vint 
tout d'un coup que là Lithuanie s'é- 
toitrevoltée. Ibprofita de cette oc- 
cafion & ne voulüt pas paffer -plus 
avant, qu'on n'eutreceu de nouveaux 
ordres du Roy. © Il fe fondoit fur ce 
qu'on étoit convenu qu'on laifferoit 
croire au public qu'il étoit neutre, ۴ 
que le traité demeureroit fecret, jus- 
qu'à ce que l'armée du Roy fut afléz 
forte pour le défendre contre ]a Po- 
logne &la Mofcovie. Ainfi par fes dé» 
tours, & par fes délaisil faifoit la guer- 
re à Oeil, pour fe conduire felon de 
train que les affaires prendroient. 


$. 50. Mais ileft tems de revenir Le Roy dis. 


à Charles Guftave que nous avons P^ fe af- 
faires à 


laifféà Cracovie." Apress'en Étreren- Cracovie, 


du maitre, il y demeura quelques 
jours: & il dispofa de telle forte les 
quartiers des troupes Suedoifes, & de 
celles des Quartiens, que celles cy ne” 
pouvoient rien entreprendre contre 
leurs engagemens fans être arrétées 
parlesautres, Ilvouloit voir en mé- 
me temsa quoy aboutiroient les mou- 
Vemens qu’on luy avoit rapporté que 
les Tartares faifoient, | Cependant il 
écrivit des lettres fort obligeantes au 
Chatelain de Cracovie, & au Palatin 
de Mazovie , les preffant de le venir 
trouver & les affürant qu'il ne penfoit 
qu'à rétablir les affaires de Pologne, 
Il en adreffa de femblables aux Pala- 
tins deLublin & de Cracovie & aLu- 
bomirski Grand Maréchal du Royau- 
me, dans lesquelles il les follicitöit 
avec toute la douceur poffible, de fe 
rendre à lui & de travailler encore par 
lá au falut de leur patrie, 

La Nobleffe des environs de Sen: 


domir s'étant fotilevée, le Colonel En: $.08ob, 


gel füt détaché pour aller laranger à 
fondevoir. Et par ce que Jean Cafi- 
mir avoit envoyé un nombre confide- 
rable de troupes dans le Palatinat de 
Seradie, pour diffiper les levées des 


Suedois, Charles en fit auffi marcher 12. OF. 


dece côté là pour leur faire tête & il 
y joignit fix compagnies Quartiennes, 
pour faire un effai de la fidelité de ce 
Corps. 

Ce fût encore pendant fon féjour 
à Cracovie, qu'il fit publier des Edits 
plus feveres que les précedens contre 
les foldáts qui fezoient ou tort ou cha: 
grin 


fer le Duc dans la neutralité qu'il 
»,vouloit garder ; mais qu'elle n'avoit 
été, ni refolise ni fignée dans les 
„Ftats 3 fans quoy elle ne pouvoit 
, être que nulle felon les loix du Ro- 
,yaume;que d'ailleurs il n'y étoitfait 
aucune mention de laSuede, & qu'el- 
„le étoit'concüe. en des termes fiam- 
»bigus qu'on ne favoits'il faloit Pen- 
,,tendre d'uneneutralité perpetuelle, 
,,ou pour un certain tems feulement, 
,Qu'apres tout la revolution arrivée 
„dans la Pologne, ne permettoit plus 
„au Due de balancer, & qu'il faloit 
„bien qu'il acceptat le parti que leRoy 
„de Svede vouloit bien luy offrir. 
Toutes ces confiderations firent furle 
Duc l'impreflion qu'onfouhaitoit. Il 
declara qu'il étoit réfolu de faire tout 
cequele Roy luy prefcriroit, & illuy 
envoya Folckerfam pour favoir fa vo- 
lonté, ` LeRoy approuvatoutce que 
la Gardie & Skit avoient arrété avec 
le Duc; & voulût que Fate de fúje- 
&ion füt dreffé conformément à ces 
conventions, 

Skit retourna doncen Courlande, 
& fit fi bien, que le Duc 107846 de 
fon confeil déclara follenellement , 
qu'ils renongoient au Vaffelage de la 
Pologne, & qu'ils tiendroient à lave- 
nir la Courlande en fief duRoy & du 
Royaume de Suede. Ils firent en fui- 
te quelques propofitions, que Skit 
leur pafla apres les avoir accommo- 
dées à l'état prefent desaffaires, Par- 
ticulierement il leur refufa le droit 
qu'ils vouloiét garder fur la meilleuré 
partie dela Livonie, fur Mlfe d’Oefel, 
fur PEveché de Pilten, fur la moitié 
de là Dune, & toutes les terres qui 
font en déca de cette Riviere. Ils pré- 
tendoient demeurer en poffeffion de 
ces droits, par ce que la Pologne les 
y avoit laifféz, & qu'ilsdemandoient 
àétre fujets de la Suede, aux mémes 
conditions qu'ils l'avoient été delaPo- 
logne, 

MaisSkit n'eüt point d'egardà tous 
ces prétendus privileges, faifant voir 
que leDuc s'en étoit déja defifté. Il 
fit de plus accorder au Roy les droits 
d'entrée dansles ports & les vaiffeaux 
de guerre ; & comme il étoit fur le 
point de terminer cette affaire il fut 
rappellé en Pruffé, Il la laiffa donc 
entre les mains de la Gardie qui ayant 
auffi été obligé de fe trouver aupres 
du Roy ne pût retourner en Courlan- 
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foldats tout l'argent qu'on pourroit 1655, 


ramafler , afin de les engager plus 
étroitement au fervice dela Suede : Ce 
qui ayant été executé au commence- 
ment deNovembre, illeur fit faire une 
feconde fois ferment de‘fidelité, & fur 
Ja nouvelle que lesMofcovitess’appro- 
choient du Bug,le Roy qui ne pouvoit 
croire qu'ils vouluffent l'attaquer fans 
fujet, fe contenta d'ordonner à Dou- 
glas de mettre une fauvegarde dans 
Lublin. 

Presque en méme tems ce Géné- 
ralfurprit le chateau de Chrzitopora, 
place aufli agreable qu'elle eft forte, 
& ylaiffa une bonne garnifon, 


$. 51. Le Roy fouhaitoit extrême- Deftrtiow 
de troupes 


ment d'attirerà fon parti Eltieñe Czar- je Czar. 


neski Général d'une grande reputatio. neski. Die 


Il luy fit donc écrire par Wittenberg ste 


& luy écrivit lui méme , loüant hau- 
tement la valeur & l'experience qu'il 
avoit fait paroitre en plufieurs occa- 
fions, mais fur tout durant le fiege de 
Cracovie. Czarneskidansla réponfe 
qu'il fit à Wittenberg , luy donnoit 
bien quelque efperance. Mais au 
fond, il n'étoit pas mal aifé de voir 
qu'il n'agiffoit pas de bonne foy, & 
qu'il ne vouloit point quiter Cafimir, 
aupres duquel plufieurs Senateurs 
sétoient retiréz. Wittenberg à qui 
la fanté n'avoit pas permis de fuivre 
reRoy, s'enappercut bien, mais il ne 
voulit rien entreprendre que le tems 
qu'on luy avoit accordé pour delibe- 
ler de ferendre ne fût pafle. Alors il 
envoya Muller fur la frontiere pour 
s’y tenir en embufcade par ce qu'il 
avoitapris que Czarneski méditoit de 
fe fauver en Silefie avec Wolf. En 
effet c'étoit fon deffein fes dragons 
devoient le fuivre, avec lecanon qu'il 


avoit tiré de Cracovie , & qu'onavoit ` 


tenu jusqu' alors à Bendzina. Mais 
il ne trouva pas dans fes troupes les 
difpofitions qu'il s'étoitimaginé. Les 
dragons fe fotileverent & le forcerent 
àleurdonner congé apres avoir receu 
leur paye.Deux Capitaines & un grand 
nombre de foldats pafferent fur l'Heu- 
ne du côté des Suedois. Quantité 
d'autres demeurerent en Pologne. 
Peuvoulurent fuivre leur Général en 
Silefie. Pour Wolff comme il fe pré- 


paroit à partir de Siewierie, avec fept rg, Nes, 


compagnies de fon Regiment, & qu'il 
s'acheminoit vers Bendzina, il fütfur- 
pris & chargé parle Colonel Sadowski 
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erin aux Polonois, dont il avoit receu 
Phommage, Et fur le bruit que Jean 
Cafimir affembloit des troupes au voi- 
finage de Czenftokhou, pour disper- 
fer les levées des Suedois, & pour tà- 
cher de regagner les Quartiers, Char- 
les de fon cóté en mit en campagne 
autant qu'il crüt neceflaire pour re- 
pouffer celles du Roy dePologne. Il 
voulüt auffi que Erskein, en qualité de 
chef du confeil de guerre, écrivit à 
Halzfeld Général des troupes imperia- 
les pour luy faire favoir de fa part, 
qu'il ne prétendoit pas empécher que 
Jean Cafimir ne demeurat en repos 
fur les terres del'Empereur; mais que 
s'il nes'y tenoit que pour étre mieux 
en étát de broüiller les affaires des 
Suedois dans la Pologne, le Roy ne 
croyoit pas que Halzfeld le düt fouf- 
frir. 
Apresavoir ainfi reglé toutes cho- 
fes, le Roy partit de Cracovie avec 
fon armée, & tourna du côté de War- 
fovie aécompagné de Coniespolski & 
de toutes fes troupes. Quand il ar- 
riva à Novomiafto, il y trouva Potos- 
ki Généraliffime des Armées de Po- 
logne , & Landfcoronski Portenfeig- 
ne dela Couronne qui s'y étoient ren- 
dus, avec les troupes qu'ils comman- 
doient , pour luy prêter leferment, 
comme on en étoit convenu avec 
leurs Députéz à Cracovie. Le Roy les 
fitaller vers Sendomir & il doña ordre 
àDouglas quiles accompagnoit avec 
üne partie de l'armée, de dispofer les 
quartiers dhyver des Suedois de tel- 
leforte qu'en cas de neceflite, il püf- 
fent en peu detemsfe raffembler, & 
fe rejoindre, Mai pour ceux desPo- 
lonois il devoit les féparer & les eloig- 
ner les uns des autres autant qu'il lui 
feroit poflible, par ce que le Roy po: 
foit encore fe fier à leurs Généraux. Il 
avoit méme réfolu de leur faire pren- 
dre leurs quartiers dans la Polaquie, 
afin qu'ils fuffent plus éloignéz de la 
Silefie & qu'il leur fût moins aifé d'a- 
voir commerce avec Jean Cafimir 
qui s'y étoitretiré, Cela n'empéchoit 
pasqueDouglas n’eüt ordre de déferer 
le commandement de l'Armée à Po- 
toski, comme plus vieux Général 
fans laiffer pourtant de luy donner 
les avisqu'il trouveroit à propos pour 
l'avancement des affaires. 
Il devoit encore faire la reveúe de 
l'Armée de Pologne & distribuer aux 
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Turc, afin qu'ils le puffent attaquer 1655 
par mer , comme ils l'auroient déja 
faitàla follicitation des Venitiens fi les 
affaires de Pologne ne les en euflent 
empechéz ;- que Caminiec étant ne- 
ceflaire pour fervir de voye de com- 
munication ; le Roy en donneroit le 
gouvernement à Radziejowski, dont 
ils fuivroient les confeils. Etfachant 
d'ailleurs que le Roy à fon avene- 
ment à la Courone avoit promis au 
Sénat & aux Etáts de Suede, dene faire 
pas fa réfidence hors duRoyaurne, ils 
demandoient , que le Viceroy qu'il 
laifferoit en Pologne, ne leur fût pas 
contraire , & qu'il obfervát exatte- 
mentlestraitéz ; ajoûtant qu'ils n at» 
tendoient pour les conclurre ou un 
envoyé du Roy, muny detout le pou- 
voir necefläire pour cette négocia= 
tion. Enfin ils reiteroient les afli- 
rances de leur fervices contre les en- 
nemis du Roy , fans excepter méme 
les Mofcovites, s’ilslui donnoient de 
juftes fujets defe plaindre d'eux. 

Le Roy congédia l'Abé Daniel, le 
chargeant de toute forte de protefta- 
tions d'amitié pour Chmielinski, au- 
quel il promit d'envoyer au premier 
jour pour traiter de leurs affaires. En 
attendant ille prioit, vû que le Pala- 
tinat de Ruffie s'étoit foümis, delever 
le fiege de Lembourg ; & d'empecher 
le pillage fur les terres qui auroient 
embraffé fa protettion. Toutes ces 
favorables difpofitions ou Daniel 
difoit qu'il avoit laiffé les Cofaques 
n'empecherent pas que pendant fon 
abfence ils ne fe joigniffent aux Tar- 
tares, Ils prirent pour pretexte le re- 
tardement de H Ambaflade que le Roy 
leur avoit fait attendre; ce qui leur 
faifoit craindre, que s'il étoit une fois 
maitre de la Pruffe, il ne fit peu de 
cas de leur amitié, & ne penfat à les 
reduire comme les autres. On publioit 
encore que les Envoyés de Jean Cafi- 
mirs'étoient jettéz au pieds deChmie- 
linski, luy demandant grace pour leur 
maître; & que cette foumiflion avoit 
touché le cœur des Cofaques. 

$.53. Le Roy étant arrivé à Var- Le Roy 
fovie y mit ordre à toutes chofes en mee P 
peu de jours pour fe rendre plütót en gagner 
Pruffe. La conquête de cette Pro- Dantzik, 
vince l occupoit plus que tout le re- 
fte, & il en faifoit dependre la décifion 
de fes affaires. Les plus grands Ob- 
ftacles qu'il efit à vaincre luy venoient 
de Fri- 
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que Muller luy détacha. Il voulut 
d'abord faire quelque refiftance, s'é- 
tant retranché à la hâte derrierele ba- 
gage; mais le coeur manquant à fes 
gens, il falút qu'il demandat quartier. 
Il reftoit deux:compagnies du méme 
Regiment,quiétoient campées aBaud- 
zie. Elles fe: rendirent volontaire- 
ment; & Wittenberg en fit fa com- 
pagnie des gardes. 

§. 52. Quelques jours auparavant 
Daniel Abé d’Athenes étoit arrivé au 
Camp du Roy deSuede, de la part de 
Chmielinski chef des Cofaques. Il 
avoit ordre de dire au Roy, qu'auffi 
tôt que Chmielinski avoit apris par les 
lettres de Radziejowski que les Suedois 
étoient entrez en Pologne, il avoit fait 
marcher une partie de fes troupes contre 
Potoski; qu'en même tems il avoit fait 
in-veftir Caminiec ,' Lembourg , €5 quel- 
ques autres places , pour empêcher les 
Mofcovites d'y mettregarnifon, ES pour 
étre plus prés de l'armée de Suede, Que 
les Cofaques étoient réfolus à tenir les 
Mofcovites éloignéz de ces quartiers la, 
afin de fe conferver une libre communi- 
cation avec le Roy , €5 pour pouvoir 
mieux éprouver fa protection en recon- 
noiffance de laquelle als feroient toújours 
prêts deluy rendre toute forte de fer- 
VICES. 

L’ Abé demanda à s’aboucher avec 
Radziejowski & le recommanda tres 
particulierementau Roy dela part des 
Cofaques. Ils D avoient chargé d'as- 
fürer le Roy , qu'ils fe rangeroient de 
fon parti, files Mofcovites en ufoient 
mal àfonégard, & s'ils l'attaquoient 
fans fujet. Mais que les bons offices 
qu'ils. en avoient recus contre leurs 
ennemis, les obligeoient: de prier le 
Roy, que de fon côte il ne les 78٤ 
pas à moins qu'il n'yfütforcé. Etqu'il 
faloit au contraire fe joindre tous en- 
femble, pourfubjuguer plus aifement 
un plus grand nombre de peuples. 
Qw'ainfi ilsn'exceptoient quelesMos- 
covites ,' & qu'ils ferviroient le Roy 
contre tous fes autres ennemis , pour- 
veuqu'il leur laiffat lebutin. A cet- 
te condition ils en ajoütoient quel- 
ques autres : que s'ils étoient atta- 
quéz, le Roy s'engageát à les defen- 
dre; que quand la paix fe feroit, ils y 
fuffent aufli compris ; que ne pou- 
vant vivre fans faire laguerre ; le Roy 
leur promit qu'apres avoir terminé 
celle de Pologne , illa declareroit au 
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cas il reftoit encore quelques années de 
treve, qui pourroient donner le tems de 
négocier la pain; ES quenfin quelque 
tour que les chofes puiffent prendre , ils 
étoient réfolus de ne fe ponit départir de 
la fidelité qu'ils devoient au Royaume 
de Pologne. 
Cependant tout le monde n’étoit 
pas d'un méme avis dans la ville. Il 
eft bien vray que le plus grand nom- 
bre-des Sénateurs étoient contraires 
àlaSuede, & qu'il y en avoit méme 
quelques uns qui portoient l'animo- 
fité fort loin : mais outre quil y en 
avoit d'autres qui étoient portéz de 
meilleure volonté, le peuple peu d'ac- 
cord avec le Sénat paroifloit aflés di- 
fpofé à favorifer lesSuedois. Ils difoi- 
ent hautement,que bien loin que Jean 
Cafimir füt capable de les défendre, 
il ne l'étoit pas de fe défendre lui mê- 
me, & que pendant la derniere guerre, 
Dantzik n'y avoit pas plus gagné 
qu'Elbing. Maisle Sénat fans s'arré- 
ter à tous cesdifcours, infiftoit publi- 
quement fur la juftice, & fur la necefli- 
té quil y avoit de demeurer fidelles 
àlaPologne, & de rejetter toutes les 
propofitions de la Suede. C'étoit la 
feule voye d'empêcher, que le peuple 
ne ferebutát de travailler aux fortifica- 
tions, qu'il etit difcontinuées sil eüt 
cri n'avoir rien à craindre. Au lieu 
que leSenat vouloit profiter de cette 
occafion de les achever, & de faire 
abattre en méme tems quelques Faux- 
bourgs qui étoient de l'Eveché de 
Culm & qui leur déplaifoient extré- 
mement. Il faloit bien que l'execu- 
tion de ce deffein leur tint au cœur, 
puis qu'ils n'en furent pas detournéz 
par les ravages que les Polonois fai- 
foientalors dans laPruffe, qu'ils trai- 
toient déja commeun pais abandon- 
né & ou ils ne vouloient rien lajffer 
pour les Suedois. Malgré tout cela 
Koch ne ceffoit de preffer ceux de 
Dantzick de fe mettre fous la pro- 
tection de la Suede , en leur remón- 
trant , qu'il leur feroit aifé par la d é- 
tendre €5 d'augmenter leur commerce $ 
qu'il n'y avoit point d Etat aufi beureu- 
fement fitué que la Suede pour veiller 
à leur feureté; qu'ils ne pouvoient choi- 
fir de meilleure voye depourvoir à leur 
Religion , €5 que la conformité de leur 
croyance avec celle des Suedois , leur 
ouvroit la porte à toute forte de char- 
ges Es de dignitéz dans la Suede; que le 
O 3 Roy 
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de Frideric Guillaume Eledeur de 
Brandebourg , & dela Ville de Dant- 
zick. Le premier n’eüt pas plutötap- 
pris pur les lettres qu'il recevoit de 
Suede que l'armement de Charles Gu- 
ftave regardoit la Pologne , qu'il en 
avoit donné avis fur l'heure à Jean 
Cafimir. Celui cy avoit d'abord de- 
peché Zavvadski, & enfuite Cofs Pré- 
vót du chapitre de Varfovie à ceux de 
Dantzick, pour les exhorter à luy étre 
toüjours fideles & à fortifier promte- 
ment la ville, & le fort qui eftal’em- 
bouchure de la Viftule , s'ils n'aimoi- 
ent mieux y recevoir de fes troupes 
engarnifon. L'Eleéteur de Brande- 
bourg, à qui ceux de Dantzick s'étoi- 
ent adrefléz, leur avoit donnéle même 
confeil. De forte que fans balancer 
ils avoient démoli les Faux-bourgs, 
& fait de nouvelles fortifications,n'ou- 
bliont rien de ce qui pouvoit les met- 
tre en état de fedefendre. 

Charles de fon cóté avoit tout 
mis en ufage pour attirer cette ville 
à fon parti. Koch y avoit été déja de 
fa part au mois de May pour l'affurer 
de fon affe&ion , & pour linftruire 
des raifons qui l'avoient obligé d'ar- 
mer contre la Pologne. Ilavoittäche 
de faire comprendre au Bourgue- 
meftre Elert , que leur ville n'ayant 
jamais confondu fes interéts avec 
ceux de cette Couronne, nireconnu 
entierement fa fouveraineté , mais 
s'étant presque toüjours maintenue 
par elle méme , rien ne l'obligeoit 
à prendre parti dans un demeslé, qui 
nelaregardoit point. Etpour preuve 
que ce n'étoit pas à Ellequ'on en vou- 
loit, c'eft que le Roy avoit expreffé- 
ment ordonné à Wittenberg de pour- 
voir à la fureté de leurs chariots, & de 
leurs marchandifes par terre: lesaffu- 
rant de plus, qu'il ne fouffriroit aucu- 
ne exa&ion , ni piraterie fur la Mer 
Baltique. 

Le Bourguemeftre faifoit fem- 
blant d'écouter Koch avec plaifir, 
mais on voyoit bien qu'il n'ájoutoit 
pas beaucoup de foy à fes discours. 
Il luy répondit, "que les préparatifs 
qu'ils faifoient pour fe tenir fur la dé- 
fenfivene regardoient que les Mofcovi- 
tes, qui defoloient la Lithuanie; quil y 
avoit lieu defberer la paix entre la Po- 
logne ES la Suede, fur tout depuis que la 
premiere avoit envoyé Le[finski avec 
plein pouvoir d'y travailler; qu'en tout 
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Et luy fait 
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avec laquelle l'Ele&eur de Brande- 
bourg s'étoit conduit des le comman- 
cement de la guerre, ne lui avoit pas 
donné moins d’affaires. 1l étoit na- 
turel que l'armement de la Suede por- 
tât cêt Eletteur à tâcher de decouvrir 
contre qui ilétoit fait, Pour cela il 


donna ordre à Dobrzenski fon Réfi- 21, Févr, 


dentaupres de Charles Guftave de lui 
dire que Slippenbachravoit tenu cer- 
tains difcours, qui laiffoient croire 
que le Roy avoit quelque deflein con- 
tre la Pruffe Ducale. CharlesGufta- 
ve ne crüt pas devoir faire trop d'ef- 
forts pour fe juftifier de ce foupçon, 
de peur de l'augmenter. Il feconten- 
ta de faire dire à l'Ele&eur par Wolfs’ 
berg fon Réfident à la Cour de Bran- 
debourg qu'il avoit fans doute prisen 
mauvais fens ce qui pouvoit étre écha- 
pé à Slippenbach dans la choleur du 
difcours & fans deffein : du moins que 
c'étoit fans fon ordre qu'il avoit parlé, 
En effet Slippenbach luy méme écri- 
vit pour s'expliquer fur ce qu'on luy 
faifoit dire. 

Dobrzenski ne decouvrant rien 
par cette voye en prit un autre. H 
propofa au Roy de faire alliance avec 
l'Ele&eur. Mais quand on le preffa fur 
le but de cette alliance, il n'eut rien à 
dire de pofitif: fe contentant d'affü- 
rerqu'il recevroitau premier jour des 
ordres plus étendus & plus exprés. 
Surquoy Charles manda à Wolffs- 
berg, qu'il affürát l'Ele&teur que ce 
n'étoit point contre lui qu'il faifoit les 
préparatifs dent il s’alarmoit, & qu'il 
efperoit auffi que fes deffeins ne re- 
cevroient point d'obftacle du cóté du 
Brandebourg ; que fi malgré cette af- 
fürance l'Ele&eur continuoit à fe dé- 
fier, ilne tiendroit qu'à luy de faire 
ceffer toutes fes craintes en propofant 
les conditions aux quelles il voudroit 
s'allier avec la Suede ; & qu'alors le 
Roy neluy deguiferoit rien de fon 
entreprife. Mais l'effet que toutes 
ces proteftations auroient pü faire 
étoit balancé, par le délai de l'arrivée 
d'Oxenftiern qui étoitattendu depuis 
long tems à la Cour de Brandebourg, 
pour y traiter quelques affaires tres 
importantes, 

§. 55. Cependant on commencoit 
à decouvrir où le Roy de Suede fe pré- 
paroit à porter fes armes, & l'on ne 
doutoit déja plus en Brandebourg 
qu'il n’en voulût à la Pologne. Alors 

l'Ele- 
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fe qui étoiient à leur bienfeance: que (oe: 
cafion de profiter de toutes ces offres 
étoit favorable, ES ques ils la laiffoient 
paffer, ils voudroient en vain y revenir 
dans la fuite : que le Roy ne feroit pas 
toñjours d'humeur de les écouter, ES 
qu'il avoit en main plus d'un moyen de 
leur. nuire, fans en venir même aun fie- 
gedans les formes. 

En reprefentant toutes ces cho- 
fes Koch garda beaucoup de menage- 
ment. Surtout il eút grand foin de 
deguifer & d'adoucir tout ce qui avoit 
quelque air de menace. Le Roy luy 
avoit ordonné d'en ufer ainfi, parce 
qu'il étoit bien aife de faire durer la 
négociation jusqu'à ce qu'il eût và le 
train que prendroient fes armes, pour 
obliger ceux de Dantzick à lui envo- 
yer une Députation. Mais tous fes 
foins, & tous fes efforts furent inuti- 
les, Dantzick n'y eût aucun égard, 
hon pas méme apres la déroute des 
Polonois, & la fuite de Cafimir hors 
duRoyaume, Jusquesla que la flote 
de Suedeayant enfuite exigé les droits 
à l'entrée du port de cette ville, felon 
la menace que Koch en avoit faite on 

réfolut de ne laiffer entrer aucun 
vaiffeau qui les eüt payés, pour frufter 
ainfi les Suedois de l'avantage qu'ils 
en attendoient. Ayant méme fcu 
que Wrangel fe feroit faizi de Pautz- 
ke, s'il n'eüt eu le vent contraire, ils 
envoyerent cent hommes au fecours 
de cette place, malgré tout ce que le 
Général Suedois füt leur faire dire, 
our les éloigner de tout ae d'hofti- 
lité, dontillesafluroit qu'il étoit fort 
éloignelui méme, Mais rien necon- 
tribua tant à les retenir dans le parti 
dela Pologne & à les animer contre la 
Suede, que les difcours de Predica- 
teurs. L'afcendantquiils avoient fur 
les esprits, fit entreu le peuple dans 
tous les fentimens du Sénat, qui craig- 
nent de voir diminuer fon autorité fi 
la Suede l'emportoit, engagea de 
nouveau les habitans par ferment à 
ne fe ponit rendre. On depecha en 
même tems à Elbing, pour affermir 
cette ville dans les interets de Jean 
Cafimir:& l'aigréur s'étant de part & 
d'autre emparée de sesprits,on ne tar- 
da pas d'en venir aux hoftilitez. 
S. 54. Ceux de Dantzick n'étoient 
pas les feulsqui avoient fait de la pei- 
ne au Roy, L'adreffe, & l'habileté 
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berg eût ordre d'approfondir indire. 
ement cette affaires& comme de fon 
chef pour favoir dans quelle vetie 
l'Ele&eur ne vouloit plus relever de la 
Pologne, & quels ports il feroit dis- 
poféd'ouvrir au Roy, Mais 604 
des prétentions que le Roy avait fur 
Iz Pologne, prifes de ce que Jedi Ca- 
fimir avoit troublé par fes entreprifes 
le repos dela Suede, allumé la guerre 
furles frontieres decet Etat, & obli. 
gé leRoy à defortgrans frais, pour le 
mettre fous les armes, W'olffsberg 
étoit chargé de ne fe point expliquer 
là deffus pour le prefent & de n'en 
faire aucune mention dans la cour de 
YEle&eur, Aù tefte ildevoit affurer 
ce Prince, qu'àl'occafion de la Polog- 


ne ;-le-Roy feroit tobjours prêt à fai- , 
re avec luy une étroite & ferme allian- . 


ce, &.ne rien negliger pour l'y por- 
ter, luy & fes Miniftres. ` Quandilen 
parla al'EleGeur, celuy cy prit cette 
occafion, de s'étendre fur les grans & 
frequens fujets que la Pologne avoit 
donnez, & à fes Predeceffeurs, & à luy 
inéme;.de fecouer fon joug: ajoutant 
qu'il ne demandoit pas mieux, que de 
joindre fes armes à celles du Roy de 
Suede ,..pourvü qu'il luy laisfät la 
Pruffe énfouveraineté, & luy permit, 
pour fon dedomagement de s'empa- 
rer del'Eyéché de Warmie,& de quel- 
ques endroits de la Samogitie & de la 
Lithuanie,Ce qui s'étoit déja paflê & 
Pétat prefent des chofes, tout cela fai- 
foit croireau Roy que,quelque interét 
que PElecteur eût d'agir de concert 
avecluy, il n'y étoit pas porté de trop 
bonne foy, & qu'il ne penfoit rien 
moins que ce qu'il difoit. ll ne vou- 
lût pas néantmoins en rien temoig- 
ner, afin de mieux penetrer, où LEle- 
&eur en vouloit venir, $ continúant 
à écouter fes propofitions, les ordres 
furent donnez de fa part à Benoit 
Oxenftiern, & à Jean Lillieftröm, de 
mettre cette négociation fur le tapis 
à Stetin, s'ils voyoient qu'on y fût 
veritablement dispofé en Brande- 
bourg. 

Leur commiffion portoit de ne 
rien réfoudre fansavoir communiqué 
enfemble,& d'entrer méme tous deux 
dans la négociation, au cas qu'il vint 
plufieurs envoyez de la part de l'Ele- 
Cteur, Mais sil ne sen prefentoit 
qu'un, Oxenttiern feul devoit parói- 
tre 


1655. lEle&eur fit favoir à Wolfsberg 


par George Frideric Comte de Wal. 
deck, & il luy dit luy même qu 
étoit prêt de fe joindre avec la Sue- 
de, Es de foútenir Je Roy dans toutes fes 
prétentions contre la Pologne, > Qu'il 
fouhaitoit: feulement d'en Etre bien in- 
formé qu auveffe cette alliance ne pour 
qoi étre trop tot conclile ; qu'il feroit me: 
me à propos d'y comprendre les affaires 
d'Allemagne, & la caufe des Proteftans 
de peur de fe voir abandonné des: deux 
partis pour ne s'étre pas affez affuré de 
Punti de lautre y Esque pour cétieffet il 
voudroit biens aboucher avec le Roy. 

Wolffsberg répondit que Char- 
les Guítave ne demandoit pas mieux 
que de faire alliance avec PEleéteur; 
mais quil fouhaitoit qu'elle fut con- 
clüe fécrettement, Et pour ce qui 
regardoit les affaires d'Allemagne il 
confentoit bien, que les Miniftres de 
part & d'autre infiftaffent de concert 
fur tout ce qui feroit conforme aux 
loix & àla paix del'Empire, maisilne 
pouvoit fe réfoudre qu'on en firunar: 
ticle exprés de l'alliance. Sa: Veue 
étoit de ménager la maifon d'Autri- 
che ; qu'une femblable demarche, 
dontiln'y avoit d'ailleurs que peu de 
fruit à attendre, ne manqueroit pas 
d'irriter quand elle viendroit à la fa- 
voir, comme il étoit fort à craindre 
qu'elle ne Papprit, 

Il en étoit autrement dela Polog: 
ne contre laquelle, & le Roy, & l'Ele- 
&eur avoient le méme interét des'u- 
nir. Quainfibienloin que l'Ele&eur 
efit fujet de s'allarmer des deffeins du 
Roy il pouvoit au contraire s'en pro- 
mettre toute forte d'avantages; qu'il 
étoit réfolu de lui conferver tous fes 
droits, & méme de luy en procurer 
de nouveaux , comme il efperoit du 
côté de l'EleB&eur, qu'il ne feroit rien 
qui ne tendit à favorifer fes entrepri- 
fes, Waldeck pritcette occafion d'in- 
finuer adroitement; & comme de lui 
méme, la peine qu'on avoit en Bran- 
debourg de ne tenir la Pruffe que 
comme un fief dela Pologne, Et par- 
ce que les Suedois ne pouvoient faire 
la guerre en Pologne fans entrer dans 
la Pruffe Ele&orale & fans fe fervir 
des ports de mer de cette Province, 
Waldeck demandoit qu'il füt expri- 
mé parle traité qui cela fe feroit fans 
prejudice des droits de l'Electeur, & 
qu'en toute occafion la Suede feroit 
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faire fur VEleftéur de Brafidebourg, 
vú furtoutles grandes liaifons que ce 
Prince avoit avecla Maifon d'Orange. 


Ce qui ne pouvoit que porter coupen . 


ce tems la, puis que par la paix qu on 
venoit de faire avec] Angleterre, on 
avoit Ôté à cette Maifon toute la part 
quelle avoit ele au gouvernement 
des Provinces unies des Pays bas, Ainfi 
le Roy nefachant ce qu'il devoit croi- 
redel'Ele&eur,quelque envie qu'il eût 
de l'attirer afon parti, il n'eut pas été 
faché qu'il fe fr tenu à Pecart, & qu'il 
n'eüt pris aucune part à la guerre. 


Sep, Mais l'Ele&eur , qui étoit Ordres du 
bien aife d'un côté de ne s engager Roy "7. 
à rien dont il ne pût revenir, VOY OU jiance avec 


de l'autre combien illuy étoitimpor- le Brande- 


bourg. 


tant de paroitre fincerement. difpofé 
à s'allier avec laSuede, de peur quele 
Roy ne tournát contre luy les armes 
qu'il deftinoit contre la Pologne. Cet- 
te crainte n'étoit pas fans fondement. 


Dobrzenski avoit écrit que Witten- 


berg ne feroit pas plütót arrivé enPo- 
meranie,qu'il fe rendroit à Berlin pour 
s'aboucher avecl'Ele&eur. Cependant 
quand ce Général eüt paflé la mer il 
s'excufa fur l'ombrage qu'on pourroit 
prendre de cette entreveüe , & fur le 
defordre & la confufion où tout étoit 
en Pomeranie. 

Ces excufes, dont Wirtz étoit 
chargé ne fatisfirent pas] Electeur, ni 
ne diffiperent les foupcons que tous 
ces délais avoient fait naitre. Aufli 
s'en plaignit il-avec quelque forte de 
chagrin,difant que pendant qu'on s'at- 
tendoit en Brandebourg à I alliance 
de laSuede , onavoit fermé l'oreille 
aux propofitions avantageufes qui y 
avoient été faites de la part de l'Em- 
pereur, des Provinces unies & de plu- 
fieurs autres Puiflances ; qu'on y avoit 
pourtant receu avis de Hollande de fe 
défier delaSuede, & de pourvoir à la 
fureté de Pillau en acceptant les vaiffe- 
aux que les Hollandois offroient; 
qu'il faudroit bien en venir là fi l'on 
étoit attaqué, & qu'on étoit réfolu 
à attirer du fecours de toutes parts. 
Le Baron deSchwerin ajoûtoit, que fi 
les titres que prenoit Jean C afimir , & 
fes prétentions fur la Livonie , étoient 
les feules raıfons qui obligeoient le Roy 
de Suede à luy declarer la guerre, F Ele- 
eur s engageoit à luy faire donner fatis- 
fattion la deffus par le Roy ES par les 
Etats de Pologne, 

Quand 
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tre pourleRoy de Suede, & ne faire. 
porter cette union que fur lesaffaires 
de Pologne, LeRoy vouloit encore 
qu'on laiffät faire l'ouverture & tra- 
cer le plan du traité aux Miniftres de 
Brandebourg, par ce que perfonne ne 
pouvoit étre mieux informé qu'eux 
des igtentions de leur maitre, Se que 
d'ailfeurs Dobrzenski en avoit fait les 
premieres propofitions. à Stokolme. 
Que fi leursprétentions fe trouvoient 
contraires à l'honneur & aux interets 
du Roy, les Miniftres de Suede nede- 
voient pas s'y oppofer trop ouver- 
tement, mais demander du tems pour 


y mieux penfer, & cependant les nou- 


rir toùjours des belles promeffes.Al'e - 

gard des affaires d'Allemagne, ils 

étoient chargez d'en detourner le dis- 

cours, & d'empecher qu'on ne les fit 

entrer dans l'Alliance. Et fi les Mi- 

niftres de Brandebourg s'emportoient 

contre PEmpereur , il faloit les 6cou- 

ter fansles imiter, laiffant méme croi- 

re que leRoy & fa Majefté Imperiale 

étoient en bonne intelligence, jus- 

qu'à ce que les veües de l'Ele&eur fuf- 

fent bien connües. Car quoy qu'il 

eüt écrit au Roy defa propre main 
pour luy témoigner avec quelle paf- 

fion il fouhaitoit l'alliance, on favoit 

d'un autre cóté qu'il recherchoit les 

Hollandois pour s'oppofer avec eux 

ifesdeffeins.. Ainfi dans l'incertitu- 

de oul'on étoit de fes intentions, & 

s’il voudroit joindre fes armes à cel- 
les du Roy, ou fe tenir neutre, on na- 

voit pü donner en Suede aucun or- 
dre precis aux Commiffaires, Seu- 
lement s'il venoit à Stetin quelque 
miniftre de la part de l'Ele&eur, les 
Suedois étoient chargez de ne point 
faire connoitre qu'on n’y fcut rien de 
l'ugjon du Brandebourg avec la Hol- 
lande, & de neparler que du plein pou- 
voir qu'ils avoient de conclurre le 
traité avec l'Ele&eur afin de gagner 
du tems en le nourriffant de cette 
efperance. Toutefois le Roy voulüt 
que Wolfsberg touchát quelque cho- 
fe, comme deluy méme de cette al- 
alliance avec les Hollandois, & qu'il 
fit voir combien elle étoit contraire 
aux proteftations de l'Electeur & le 
tort qu'elle pourroit luy faire. 

En méme tems il táchoit d'en re- 
buter la Hollande en faifant reprefen- 
ter aux Etats par Appelboom fon Refi- 
dent, le peu de fond qu'ils devoient 
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-„Livonie avectotites fes dependances 


„felonles anicennes borhes, aufli bien 
»qu'àluy céder la Samogitie, & tous 
„les pais fituéz entre la Pomeranie 
„ulterieure & leRiga; à prendre de- 
»puis la mer jusqu’à la Warte & au 
»Notéz & en tirant une ligne jusqu'à 
» Thorn; quefi l'Ele&eur étoit réfolu 
»de demeurer neutre, le Ray n'en fe- 
»roit pas faché, pourveu que, fans 
„aflifter la Pologne, il fournit quel- 
»ques troupes à laSuede, à condition 
»davoir fa part des pais conquis fe- 
lon qu'onenferoit convenu. Et mé- 
„me, fi äng ep venir à aucun traité, 
»lEle&eur aimoit mieux ne prendre 
aucune part à la guerre, le Roy en 
»feroit encore bien aife, pourveu 
»qu'en confideration de la Pruffe, on 
„ne favorifat pas un parti plütót que 
autre, & qu'il y eût le paffagelibre, 
»promettant de fon côté d'avoir égard 
»à tout ce qui feroit pour le bien de 
» 1 Ele&eur. 

Quelque raifon que le Roy eût de 
pretendre, que Eleéteur luy envoyat 
le premier ics Ambaffadeuts , pour 
faire louverture du traité, vtifur tout 
que le Comte de Slippenbach'Pavoit 
déja vû de fa'part, il ne voulut pas 
néantmoins s'arreter à cette forma- 
lité. IL donna ordre à Oxenftiern de 
fe rendre aStetin, & il affura Dobr- 
zenski ques il paroiffoit quel’ EleGteur 
füt en de bonnes difpofitions , il ne 


. tiendroit pas à luy , qu'ils ne fuffent 


bientotd'accord. Ilrecommanda de 
nouveau à fes commiffaires la precau- 
tion qu'il faloit prendre d'obliger les 
Envoyéz de l'Ele&eur à dreffer les 
premiers le projet de l'alliance, puis 
que c'étoit la Cour de Brandebourg 


«qui avoit commencé à la rechercher; 


que s'ils venoient à reprefenter que 
l'armée duRoy ne paroitroit pas plü- 
tót enPologne qu'on y demanderoit 
la paix, il faloit répondre que lescho- 
fes en étoient venues à tel point, qu'on 
ne pouvoit eviter d'en venir aux 
mains, & que méme il faloit, que 
l'Ele&eur prit ce parti là. Au casen- 


. core qu'on mit fur le tapis de s'unir 


aufli contre les Mofcovites, Oxen- 
ftiern en‘devoit détourner adroite- 
ment le difcours , & rejetter méme 
honnétement la mediation de l'Ele- 
&eur , entrela Pologne & la Suede. 
De plus leRoy demandoit qu'on lui 
laiffat Braunsberg, Plsle de Nering & 

P l'ufa- 


Quand le Roy fit informé de ces 
plaintes, il ne douta plus que PEle- 
-Geurn’ y allat de bonne foy , & ilen- 
voya à fes commiffaires les inftru- 
&ionsfuivantes; qu'ils euffent d'abord 
sach remontrer la maniere injurieufe 
„dont la Pologne avoit ufe avec la 
„Reine Chriftine & avec luy méme; 
quil n'avoit pú fe difpenfer de fon- 
»ger à luy , & de prevenir lesmauvais 
»deffeins de fes ennemis ; lors qu'il 
»avoit vu ce Royaume fur le point 
„d’etre déchiré, ou de fubir un joug 
étranger; que fi l'Ele&eur vouloit 
»joindre fes forces à celles de la Sue- 
sde, le Roy en fetoit bien aife, & qu'il 
yyy auroit;qu'à convenir des condi- 
„tions. Et voicy celles qu'il propo- 
»foit: Qu'on ne fe ferviroit dela Mar- 
sche & de la Pomeranie que pour le 
„palläge &fans: degát 5 que le Roy 
y;pourroit äborderenPrufle,fejourner 
„dans fes ports: & traverfer le país; 
sote l Ele&eur ventretiendroit à fes 
y, dépens jusquiaila paix, cinq mille 
hommes d'infanterie & trois mille 
» chevaux, avec l'artillerie neceffaire ; 
sque le Roy commanderoit en chef & 
»difpoferoit A fon gré des quartiers, 
„fans mettre pourtant de difference 
entre les troupes de l'Ele&eur & les 
„fiennes; que pourfatisfaction il pro- 
„eureroit à l'Ele&eur I Eveché: de 
»Warmie, & la fouveraineté de la 
»Prufle avec tout ce qu'il pourroit luy 
„ceder fans préjudice de fes propres 
„interets; mais quel'Ele&eur de fon 
„cöte céderoit au Roy , apres en avoir 
„traite enfemble, les lieux de la Pruffe 
Ducale & de l'Eveché de Warmie, 
„qui fe trouveroient à la bienfeance 
»delaPruffe Royale; qu'ils convien- 
„droient des loix du commerce & de 
» la navigation, & qu'à caufe du voi- 
„finage dela Pruffe Ducale avec là Li- 
»vonie, le Roy auroit le paffage libre 
„par la premiere ; que cette provin- 
„ce, en cas d’extinttion de la famille 
»Electorale , pafferoit à la Couronne 
„de Suede ; & pour ce qui regardoit 
»lesprétentions à la fucceflion de Jü- 
„liers , leRoy declaroit vouloir s’en 
»tenir à ce qui avoit été regléà la paix 
»deMunfter; mais ildemandoit pour 
»fon dedommagement , fans preju- 
»dice toutefois pour les autres pré- 
„tentions qu'il pourroit avoir à lave- 
„hir, qu'onobligeat d'abord Jean Ca- 
»fimir à renoncer à laSuede, & à la 
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ent pas y confentir fans reftri@ion , & 1655. 
ceux de l'Ele&teur refufoient de don- 
ner les füretés que lesautres exigeoi- 
ent, Sur ces entrefaites le Roy de 
Suede aborda en Pomeranie, & ayant 
apris oùles négotiateurs en étoient, il 
défendit aux fiens de paffer outre: 
ajoutant que fi l'Ele&teut témoignoit 
avoir envie del'aller trouver, ils l'en 
détournaffent, fous pretexte des af- 
faires dontilétoitalors aceablé. La 
neceflité de fe rendre aupres deluy, 
leur fournit l'occafion. d'interrom- 
pre le traité. Ils allerent donc à 
Wolgaft où étoit le Roy qui les: ren- 
voya à Stetin apres leur avoir renou- 
velléles conditions aux quellesil vou- 
loit qu'ils traitaffent. Elles étoient; 
Que l'alliance sétendroit contre tous zr, Juil 
ceux qui entreroient dans la guerre de 
Pologne par mer, ou par terre, foit dir 
rectement, foit indireGlement $ que le Roy 
prendroit la défenfe de  Eleteur, fia 
Poccafion de cette guerre, où il auroit 
part en qualité de Duc de Pruffe, il 
étoit attaqué dans les autres terres de 
fon Elettorat ; que l'Eletleur s abftien- 
droit de toute alliance ES de tout com: 
merce, qui de quelque maniere que ce fút, 
pourroit nuire à la Suede ; qu'il grofi- 
voit l'Armée du Roy de quatremille bom- 
mes, dont le Roy dispofcroit à fon gré s 
fans conter fix mille autres pour le moins, 
qu'il tiendroit en état d'agir fous fes or- 
dres, foit conjointemement aux troupes 
du Roy, foit féparément en Pruffe ; que 
pour le fecours de cette Province, l'Ele- 
eur ne pourroit trailer avec aucune 
autre puiffance , fans le confentement du 
Roy ; que quand leurs armées feroient 
jointes , ce feroit le Roy qui commande- 
roit, en laiffant al Eletteur le pouvoir 
denommer fes officiers,de les recompenfer, 
punir, caffer comme bon luy fembleroit; 
que fil Eletteur ne fe trouvoit en concur- 
rence qu'avec les Généraux du Roy, ils 
luy defereroient le commandement ; mais 
que de Général à Général ce feroit aux 
Suedois à commander ; que lors que les 
troupes de part ES d'autre fe trouve- 
roient éloignées elles feroient obligées de 
Senvoyer reciproquement du fecours; 
que le Roy accorderoit à l'Eledeur les 
quartiers qu'il luy demanderoit ; que 
l Eledeur permettroit les levées fur fes 
terres pour le fer vice du Roy ; que ce- 
luy cy mettroit des impôts à M emel ES à 
Pillau pour fuvenir aux fraix de la 
guerre, ES dont  EleGeur retireroit la 
tioitiés 


114. LIVRE U. 


1655. l'ufage du Port de Pillau, fans prejudi- 
ce des droits de l'Ele&eur ; & quele 
Duc de Courlande relevat de la Suede 
comme ilavoit auparavant relevé de 
la Pologne, Que files Miniftres de 
Brandebourg s’obftinoient à vouloir 
comprendre dans le traité les affaires 
del’ Empire, on devoit en dreffer l'ar- 
ticle en termes vagues, favoir que ces 
deux puiffances infifteroient de con- 
cert aux dietes, pour l'execution & le 
maintien dela paix de Weftphalie. 

Et comme l'Ele&eur. en qualité 
d'Eveque dé Minden & d'Halberftad 
pourroit demander à étre compris 
dans le traité d’Hildesheim, on étoit 
chargé de répondre, que cela devoit 
étre renvoyé aux interefféz ; mais fi 
fes Miniftres faifoient connoitre qu'ils 
n'étoient venus que pour prendre des 

è mefures touchant la neutralité que 

leur maitre vouloit garder, le Roy 
permettoit à Oxenftiern d'y confen- 
tir, ¿condition quel'Ele&eur renon- 
ceroit à fon alliance avec la Hollande, 
ou qu’il la contra&eroit de maniere 
qu'elle ne püt étre en aucune facon 
prejudiciable à la Suede. Auquel cas 
il faudroit dreffer de telle maniere 
l'article de la fouveraineté de Pruffe, 
qu'il ne püt nuire aux traitez que le 
Roy feroit dans la fuite avec la Polog- 
ne. Et par ce que Charles Guftave 
remarquoit qu'il n'y avoit point de 
fond à faire fur la Cour de Brande- 
bourg. à caufe des vaines frayeurs & 
des défiances qui s'y étoient répan- 
dues, il ne recommanda rien tant à fes 
Miniftres que de fe tenir fur leurs gar- 
des, & de fonder fi l'Ele&eur ne pen- 
feroit pasàs'emparer dela Pruffe Ro- 
yale fous pretexte de la prendre fous 
fa protection: ce qui auroit oté au Roy 
le plus grand avantage quil fe promit 
du fuccés de fon entreprife. 

Le traité §. 57. Oxenftiern chargé de ces 


fe eft dref- ordres arriva à Stetin, où le Comte de 


Waldeck, & le Baron de Schwerin fe 
rendirent bien tót apres de la part de 
PEle&eur de Brandebourg, LeRoy 
n'avoit pas voulu tourner du cóté de 
Pruffe, de peur de mettre par là ob- 
ftacle à cette négociation. D'abord 
les Miniftres parurent de part & d'au- 
tre affez dispoféz às'accorder. Mais 
quand ils en vinrent à l'article capi- 
tal, qui étoitla fouveraineté de Pruf- 
fe, leurs pretentions fe tronverent 
différentes, Ceux du Roy ne vouloi- 


a یآ‎ gege 


1655 


LIVREIIL 115 


&eur, pour remettre le-traité fur le 
tapis. Le Roy nomma Oxenftiern & 
Biernclou pour. négocier avec eux 
pendant la Marche de l'Armée, Du 
cóté de Brandebourg, on confentoit 
que l'Eleéteur, confidere comme Duc 
de Pruffe, fût fous la protection du 
Roy & du Royaume de Suede, pour: 
vû quaurefte il eüt une pleine & en- 
tiere fouveraineté das cette Provinces 
Mais du côté du Roy on prétendoit 
que 'Eleéteur en qualite de Duc de 
Pruffe , feroit Vaffal de la Suede, faut 
à étre. exemt de toute voye d'appel, 
On. renongoit néantmoins à mettre 
garnifon dans Pillau & Memel, avec 
cette referve, que l'alliance qui étoit 
alorsconclue entre le Brandebourg & 
la Hollande, n'auroit point de force; 
entant qu'elle étoit préjudiciable au 
droit de la Suede fur la mer Baltique, 
& que le Roy auroitla part des droits 
qu'on leveroit dans ces deux villes. 
Surquoiles Miniftres de Brandebourg 
ne faifant que biaifer, difoient qu'ils 
ne douttoient point que l'Ele&eur ne 
confentit à tout cela, quandon fe fe= 
roitune fois accordé touchant la fou- 
veraineté de Pruffe. Mais que n'ayant 
point d'ordres fufifans là deffus, il vau- 


droit mieux qu'ils allaffent à Berlin uz 200, 


pour revenir peu de tems aprés. 

Le Roy necraignoit pas tant l'Ele- 
&eur, qu'ilapprehendoit en fe brouil- 
lant avec luy, de donner occafion à fes 
ennemis de fe fervir de luy, pour s'op- 
pofer àfesdeffeins, Ceft ce qui luy 
faifoit prendre cette 3llianceà cœur & 
pour en faciliter la conclufion, il mit 
entre les mains de Schwerin & Dobr- 
zenski deux projetz : l'un desquels re- 
gardoit l'Alliance méme ; & l'autre 
étoit une obligation particuliere & 
reciproque. entre luy & l'Ele&eur. 
Mais la cour de Brandebourg ne goú- 
ta, ni l'un, ni l'autre, & les Envoyez 


de l'Ele&eur étant revenus trouver 4 Sept 


le Roy qui étoit alors à Pozno, non 
feulemen trefuferent de luy accorder 
la part qu'il vouloit avoir aux. Impôts 
de Memel & dePillau, & de renoncer 
à la ligue avec la Hollande ; mais ils fe 
retracterent, oufirent des exceptions 
fur les autres articles qu'ils avoient 
déja paflez, 

Tout cela fit afféz comprendre au 
Roy,quel Eletteur avoit d'autres veü- 
es & quefes Miniftresne cherchoient 
qu'à obferver fa conduite & le fuccés 

o P2 de 


moitié, 2 Ge comme le brait couroit que 
I Ele&leur. négociois avec diverfes au- 
tres Pui lances fans qu'on fut favoir fes 
œeritables intentions, le Roy demandoit 
que pour afjurance il luy remit entre les 
mains, Pillau Es Memel.; a conditions 
tontéfois-que le Gouverneur de Pillau 
feroit nommé par l'Eledeur ÉS qu'il ne 
feroit que prêter ferment au Roy, qui de 
on côté nommeroit le Gouverneur de 
Memel; lequel préteroit ferment al Ele- 
eur; quel alliance dureroit autant que 
la guerre, fans que I Eletteur put parler 
de pain, de. breve, ni deneutralité avec 
perfonne, à moins que le Roy n'y confen- 
tit; que le Roy. à fon tour feroit en forte 
de quelque maniere que. la guerre finit, 
foit par, les armes , fort par accommode- 
ment; que l' Eledeur fit mis enpofefion 
detouslepais qu'il auroit: demandez quo) 
qu'on eat mieux, aimé lui céder. toute au- 
tre Province que L Eveché de Warmie, 
comme étant ala bienfeance de la Pruffe 
Royale; enfin que d'abord apres la conclu- 
fion du traité, T Eletteur fe mettroit en 
campagne,en renögant à toutes les allian- 
ces qu'il 20001 contrattées, ou qu'il pour- 
voit contratter aupréjudice de la Suede. 
Les Miniftres de Brandebourg 
eurent point de peine à donner les 
mains à la pluspart de ces articles. 
Mais ils n'oferent toucher à ceux de 
Pillau & de Memel, & au renonce- 
ment de l'alliance des Hollandois 5 al- 
leguant qu'il leur falloit pour cela de 
nouveaux ordres de leur maitre.Us fai- 
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' foient'esperer ‘qu'ils les recevroient 


au premier jour, & que PEleGeur ne 
manqueroit pas de leur ordonner en 
même tems d'aller trouver le Roy à 
Arnswald, pour metre la derniere 
main àleur Alliance. Cependant ils 
publioient que Cromwel avoit pro- 
mis du fecours à l'Ele&eur (contre la 
Suede t voulant par là étonner le Roy, 
qui ne desefperant pas d'amener l'Ele- 
éteur àfes fins par quelque autre 
voye, avoit; déja refolu de ne plus infi- 
fter fur Particle de Memel & de Pillau. 
Mais comme il vit que l'Eletteut fai- 
foit par tout de grandes levées, qu'il 
étoit tofijoursattaché aux Hollandois, 
& qu'ilentretenoit un commerce fort 
frequent de lettres avec la Pologne, il 


pritle parti defe conduite avec autant. 


de vigueur que de prudence. 

$. 58... Quelque tems apres, 
Schwerin & Dobrzenski allerent à 
Furftenau avec plein pouvoir de l'Ele- 


Il eff inu- 
dile. 
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plus qu'aux droits, ES biens d'Eglife des ۹ 


Catholiques, ES ne tendroit faire tort 
aqui que ce fit. Qu'on nepourroit yen 
départir, ni faire aucun traité de part ni 
d autre avec perfonne fans un confente- 
ment reciproque ` que T Eletteur auroit le 
commandement des troupes, ES que les 
Garnifons qu'il mefttroit dans les places , 
ferorent entretenugs aux dépens du pais $ 
qu'on luy fourniroit quatre mille hommes 
des troupes dela Province, 65 qu'on dé- 
puteroit d'abord à Jean Cafimir pour re- 
cevoir les avis; qu'on en écriroit auff 
au Roy de Suede, pour luy demander 
qu'il retirát les troupes qu'il avoit en 
Pruffe, EF qu'il vendit les places dont 71 
étoit en poffefion ; &5 qu'on le forceroit à 
le faire, s'il ne voulait pas l'accorder 
de bonne grace, M füt encore réfolu; 
qu'on recevroitgarnifon de l'Ele&eur 
dans les villes dé Marienbourg , Dor- 
{chau;Slochou, Lawenbourg; Bratins- 
berg, & Graudentz. 


S, 60. La meilleure partic. de la Le Roy va 
Pologne: étoit. alors au pouvoir. du ۲٥۶۳ 


Roy. de Suede... Mais, avant. que, de 
pouffer plus loin fesconquetes; il crüt 
devoir prevenir, les.entreprifes de 
l'Ele&eur de Brandebourg.. ll fe hata 
donc de fe rendre en Pruffe avec fon 
Armée compofée de fes propres; trous 
pes, & de fept mille Quartiens, coms 
mandéz par Coniespolski, Et-nedou- 
tant point qu'il ne falut en venir aux 
mains, il ordonna à Douglas de fe. te- 
nir prêt à le fecourir au befoin, avec le 
corps d'arméequ'illuy laiffoit.. D'un 
autre côté Eric Steenbock Gouyer- 
neur de Pomeranie efit ordre de faire 
paffer en Pologne, à travers les ter- 
res de l'Eleéteur, les troupes nouvel- 
lement levées, non par compagnies, 
comme cy devarit, mais par Regi- 
mensentiers, & de veiller en particu- 
lier fur Stetin, de peur de furprife de 
la part du Brandebourg. 


A peine leRoy étoit il forti de Var- 4 Nov, 


fovie, qu'il vit venir Dobrzenski char- 
gé de lettres de  Ele&eur qui témoi- 
gnoit etre prét à conclurre le traité, 
Ea réponfe qu'il y fit faire revenoit à 
cecy, qu'ayant enfin été obligé de 
»declarer la guerre ala Pologne, l'Ele- 
»&eur de Brandebourg luy avoit fait 
„favoir, defon propre mouvement, 
»quil n’attendoit de puis long tems 
„qu’unepccafion favorable,de fouftra- 
»irelaPruffe au joug decettecourone, 
2» X que 


de fes armes. Il fût confirmé dans 
cette penfée, par le bruit qui couroit 
d'une intelligence fecrette entrel Ele- 
&eur dle Roy de Pologne, & parles 
inftances qu'il fcut que Weiman fon 
Envoyé faifoit en Hollande pour la ra- 
tification del’Alliance, & pourattirer 
une Flotte dans la mer Baltique , ‘qui 
y paffát l'hyver, afin d'etre plütót en 
état d'agir cötre la Suede.On favoit de 
plus qu'il travailloit à s'affurer du fe- 
cours del'Empereur, du Dannemark, 
& de la Mofcovie. Mais fur. tout il 
tramoit une union avec les Etats de 
Pruffe & les Palatins voifins, pour em- 
pécher le Roy de s'en rendre maitre. 
Le Roy las deluy fervir de joüet, & 
voyant afféz où il en vouloit venir, ré- 
folut de ne plus garder de ménage- 
ment. llfeprepara donc à agir con- 
tre luy du coté dela Pologne, pen- 
dant que la Gardie en feroit autant du 
côté de Lithuanie; & à faire entrer 
dans fon parti parla force, celuy qu'il 
n'avoit تام‎ y attirer par la douceur, 

S. 59. Cependant PEleéteur de 
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L’Eletfeur 


de Brande- Brandebourg à la tête de huit mille 


homes s'étoit acheminé vers laPruffe, 
Il rect tous les honneurs poffibles de 
ceux de Dantzick en paffant pres de 
leur ville; mais on refufa d'entrer avec 
luy dans une plus étroite union. Un 
de fes premiers foins füt de députer 
aux Etats de Pruffe affembléz à Ma- 
rienbourg. ` H leur offrit de prendre 
cetteProvince fous fa protection. Mais 
ceux de Dantzick, de Thorn, & d' El- 
bing leremercierent, réfolus de voir le 
cours queles affaires prendroient. Ils 
alleguoient pour pretexte de leur re- 
füs; qu'ils craignoient que Jean Cafi- 
mir ne defaprouvat cette démarche, 
& qu'ils ne favoient pas en quel état 
étoient fes affaires; qu'on n'avoit au- 
cun lieu de prendre les armes contre 
la Suede, puis qu'elle n'avoit encore 
fait aucun atte d'hoftilité en Pruffe; 
que d'ailleurs ils ne croyoient pas que 
fes forces puffent fuffire ¿les défen- 
dre, & qu'il étoit à craindre que le 
Roy de Suede irrité de tous ces prépa- 
ratifs ne fit de leur pais le theatre de 
la guerre ; enfin que celuy qui fe ren- 
droit maitrede la Pologne & de la Vi- 
ftüle le feroitauffi de leurs villes. 

Cela n'empécha pas quelesautres 
ordres ne fiffent alliance avec PEle- 
&eur, àcondition , qu'elle ne porteroit 
aucun prejudice au Roy de Pologne, non 
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ass. > que pourcéteffet il lay deiaridoit 


„cräindroit pas de fotimettrecette af- 4655» 
faite au jugement de toute la chre- 
»tienté, & qu'il efperoit attirer lap- 
probation. de tout le monde fur la 
conduite qu'il feroit obligé de tenir, 
„dans la guerre ou il fe trouveroit en- 
gag, 

W olffsberg eut ordre de folliciter 
une réponfe promte & précife à cette 
lettre.Car outre les places dont l'Ele- 
&eur s'étoit emparé en Pruffe, on 
avoit intercepté plufieurslettres, par 
les quelles il paroiffoit que, ce Prince 
couvoit des deffeins, qu'il faloit abfo- 
lument prevenir, & qui n'étoient pas 
moins contraires aux interets du Roy, 
qu'aux affürances d'amitie que laCour 
de Brandebourg luy avoit fouvent 
données, 

Le Roy marquoit donc encote X 
W olffsberg, qu'il alloit tout droit en 
Pruffe ; qu'il ne refuferoit pas toutes 
fois d'écoüter les Ambaffadeurs de 
l'Ele&eur, s'ils venoient avec ordre 
de prendre d'autres mefures, & de 
conclurre quelque chofe fans délay; 
mais qu'en attendant, il fouhaitoit 
que léstroupes deBrandebourg, ne 
fuffent plusrépandües dans la Pruffe 
Royale, & qu'elles fe tinffent renfer- 
mées dans leurs pais, de peur d'en ve: 
nir aux prifesavec celles de Suede, & 
qu'il ne fe paffät quelque chofe qui 
donnät atteinte à l'intelligence qui 
duroit encore entre luy & l'Ele&eur; 
quefi ce dernier temoignoitla vouloir 
entretenir aces conditions, W olffs-. 
berg pouvoit demeurer à la Cour de 
Brandebourg, fi non il devoit deman- 
der fon audience de congé & fe retirer. 

$. 61, Cependant Guftave Otton Serves 
Steenbock qui jusques ici avoit campé pri de 
prés de Novodwor, en étoit parti, & Thom, 
ayant joint àfon Corps, les Troupes 
de Horn, ilétoitarrivé à Sacrozin. De 
la ilavoit tourné vers la Pruffe , où le 
Roy ne tarda pas àfe joindre, Nie- 
merits & Piafinski arriverent à l'ar- 
mée proche de Bielski avec les Quar- 14. Now 
tiens qu'ils commandoient, Elle con- 
tinua fa marche par Scheps, & s'apro- 
cha à Strasbourg, place forte, fituée 19, Nov, 
für le Drebnitz, qui fe rendit fans re- 
fiftance. Neumarck & Golup en fi- 20. Nov. 
rent autant, $ receurent garnifon ^ ٭‎ ۶ 
Suedoife, 

Le Colonel Ridderhielm s'avanca 
du cóté de Thorn, avec ordre dene 
s'engager pas trop avant dans le pais, 

F3 afin 


» on alliance;que le Roy entrant dans 
ales défirs & dans les prétentions de 
„Eletteur, avoit nommé des comif- 
„faites pour procéder à cette négocia- 
„tion; mais que lors qu'on en étoit ve- 
nu traiter, les Miniftres de PEle- 
„teurt avoient fait des demandes fi 
„exceflives, & fi contraires aux droits 
. „de Ja guerre & a tous lesinterets du 
„Roy; qu'on avoit été cohtraint de fe 
„ieparer jusqu'à trois fois fans rien 
>conclurre 5 que l'onavoit cri fur leur 
„parole,. quand ils eurent quitté Ra- 
5802110, qu'ils neretournoient à Ber- 
„lin que pour recevoir de nouveaux 
„ordres fur quelques circonftances 
„dont ils metoient pas bien infor- 
„mez mais qu'à leur retour au camp 
„pres d'Opozno, on avoit bien vü par 
,Jeurs retractations expreffes fur plu- 
sfieursarticlesdutraité, & parles ex- 
»plications captieufes qu'ils donnoi- 
„ent aux autres, que l'alliance qu'ils 
»faifoient fémblant de rechercher, 
toit qu'ils avoientle moins en vie; 
„que malgre tout cela, le Roy ajoú- 
stant plus de créance aux protefta- 
„tions reiterées de l'amitié de l'Ele- 
„eur, &càfeslettres, qu'à tant de fu- 
„jets de fe défier de luy, lesavoit affü- 
„res encore, la derniere fois qu’ils 
298 étoient retiréz dufincere défir qu'il 
savoit de faire alliance avec leur mai- 
tre; que les fuites avoient pourtant 
„aflez fait voir que fesfoupcons n’é- 
»toient pas fans fondement & que les 
„pratiques de l'Ele&eur; jointes aux 
„places de la Pruffe Royale dont il ve- 
„noit.de fe faifir, ne lesautorifoit que 
»trop ; qu'il étoit d'autant plus furpris 
„de cette conduite, que méme avant 
„quil fe parlat entre eux d'alliance, il 
,n'avoit jamais rien fait dot l'Ele&eur 
»»pút fe plaindre, & qu'au contraire il 
»voit voulu eviter d'entrer en Polog- 
»ne par la Pruffe, pour couper pied à 
tous les ombrages qu'on commen- 
„coit de prendre. Qu'on pouvoit 
„deviner fans peine le parti que Je 
„Roy prendroit, fi 'Ele&eur conti- 
„nuoit comme il ayoit commencé; 
»quilferoit pourtant bien aife de fa- 
„voir enfin nettement où ilen vou- 
»loit venir ; que pour luy il ne penfoit 
»qu'à féeler leur amitié par leur al- 
».liance ; mais que fi PEleéteur conti- 
,nüoit à fe conduire d'une maniere fi 
»prejudiciable au Roy, celui ci ne 


fert; que fous ceux à qui elle auroit don-. 77+ 
né refuge y feroient en fürete , ÉS que les 
obligations ES les effets que l'on auroit 
fauvéz ne feroient point confisquéz que 


tretenues au dépens de la ville, ES que 
l'artillerie feroit laiffée pour la défenfe 
de la Place. , Le lendemain dela con- 
clufion du traité , le-Roy fat receü 
magnifiquement dans la ville, y mit 
une garnifon de mille hommes, & ent 
donna le gouvernement à Vander- 
lind, auffi bien que de toute la Pruffe 
& de la Pomeréllie. 

Ce füt pendant qu'il.étoit devant 
Elbing qu'on luy porta la nouvelle de 
la naiffance de fon fils. I] ordonne 
qu'on en fit des réjouiffances publi 
ques dans l'armée , & dans, tous les 
lieux de Pologne ouil étoit reconnu- 
Il en fit donner avis. par lettres, ex- 
preffes à toutes les puiffances del Eu- 19 
rope, hormis aux Hollandois fe con- 
tentant de mander à Appelboom qu'il 
laleur aprit de vive voix. 

$.63. Apres la rédition d'Elbing, Aßions de 
Steenbock, avecune partie de l'armée; Sreenbocks 
alla fe faific de Dirfchau, & de plufi- 
eurs petites Places des environs. Mais 
il eüt charge de ne rien faire dont ceux 
deDantzick euffent fujet de fe plain- 
dre, & de les folliciter au contraire 
àdéputerau Roy. Que s'ils comman- 
coient à faire quelqueatte d'hoftilité, 
il leur reprefentát , que le Roy n'au- 
roit jamais crû qu'ils en fuffent venus 
la: & que des lors il mit leur Pais fous 
contribution. . Qu'il fe donnat pour- 
tant bien de garde d'en venir d'abord 
aux mains, mais qu'il les obligetinfen- 
fiblement à fe retirer dans la ville, 
pour ferendre maitre de la campagne, 
& les priver par là des commoditéz 
qu'ils en pourroient recevoir, en pro- 
teftant tobjours qu'il n'ayoit en veue 
que deles porter atraiter, Que fien. 
repouffant ceux qui feroient des for- 
ties „ on venoit à prendre quelque 
Dantzicois, il ne faloit pas leretenir, 
maisle renvoyer dans la ville,afin qu'il 
perfuadat fes concitoyens de preter 
l'oreille aux propofitions du Roy. 

Steenbok ne deyoit pas non plus 
empécher d'abord le commerce de 
Dantzik avec Stetin. Maisilluy étoit 
recommandé entre autres chofes, d’a- 
voir l'oeil fur lesImperiaux, pour de-_ 
couvrir s'ils n'envoyeroient point de | 
fecours, de Silefie en Pologne; 00 en 

ran- 


“les remparts & les murailles feroient en- 
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afin de pouvoir regagner l'armée, sil 
venoit à étre repoufle par les troupes 
de Brandebourg. Radziejowski prit 
le méme chemin avec trois mille 
Chevaux , pour difpofer la ville à fe 
rendre; & trois jours apres il fut 
fuivi de Steenbock , qui s'alla loger 
dans le Fauxbourg avec fon infanterie. 
Les habitans ne voyant aucune appa- 
rence d'étre fecourus , ne voulurent 
pas fe faire battre, inutilement , & 
apres avoir fait quelques legeres diffi- 
cultéz , ils députerent auRoy, pour 
luy offrir de fe rendre , à condition 
qu'il leur conferveroit leurs privile- 
ges. Il le leur promit, & il füt receu 
dans la ville en grande pompe le mé- 
me jour que la Reine fon Epoufe acou- 
cha d'un fils à Stokolme fur le mi- 
nuit. Apres quoi il remit les 58 
entre les mains des Confuls , confir- 
ma aux Habitans la joüiffance de tous 
leurs droits, & laifla deux Regimens 
dans la garnifon dont il donna le gou- 
vernement au Général Major Mar- 
defeld. 
$.62. De Thorn le Roy marcha 
vers Marienwerder,ou quelques trou- 
pes de Brandebourg , qui s y étoient 
arrétees pouf la défenfe du pais, n'eu- 
rentpaslecouragelattendre. Illeur 
arriva méme en fe retirant de tomber 
entre les mains de quelques bandes 
de Quartiens qui battoient la campa- 
gne, & qui leurfirent mauvais parti. 
En fuite on s'approcha d’Elbing, 
ville de tous tems affe&ionnée aux 
Suedois , & qui confiderant d'ailleurs 
qu'il n'y avoit plus de reffource pour 
Jean Cafimir ne fe fit pas prefler pour 
ouvrir fes portes. Les conditions 
furent: Qu'elle renonceroit à Jean Ca- 
fimir, pour neveconnoitre al’avenir que 
Charles Guftave ,. ES fes legitimes fuc- 
ceffeurs; qu'elle en preterott ferment au 
Roy à fa premiere requifition, ce qui fe- 
voit pourtant differé, jusqu à ce que tout 
fut pacifié dans le Pais; quonluy confer- 
weroit tous les privileges, ES meme qu'on 
les augmenteroit Sil s'en prefentost quel- 
que occafion ذ‎ qu'elle contribueroit aux 
frais: de la guerre felon qu'on en feroit 
convenu : mais que dans la fuite Elle 
ne feroit chargée d aucun impot que. du 
confentement des Etats de la Province; 
que le Roy travailleroit à luy faciliter 
le commerce avec les Etrangers, 65 aluy 
faire avoir raifon du tort qu on luy avoit 
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Gouverneur qui fe fentoit appuyé de- 7+ 


quatre compagnie sde dragons, & d'un 
bon nombre d'infanterie choifie de 
Brandebourg, refufa de capituler & fit 
méttre le feu à un des Fauxbourgs. 
Steenbock le fit éteindre par une par- 
tie defesgens, quife logerent au mé- 
me endroit. Apres quoy il fit joüer 
une baterie contre les portes avec 
tant d'effet, que leshabitans alarmez 
coururent d'abord les ouvrir & de- 
mandergrace. La garnifon fe retira 
dans le chateau : mais incontinent 
elle mit bas les armes & fe rendit 


à difcretion. Steenbock congédia +4. Der 


d 


tous les foldats Polonois, & retint les 
autres. | 
Enfuite il détacha le Colonel Be- 
rends pour s'aller pofter avec fes dra- 
gons dans le Fauxbourg de Dirfchau. 
La garnifon fit quelques forties , & 
voulut mettre le feu ‘aux maifons, 
mais elle für toujours repoufice. 
Steenbock, s'étant approché avec l'ar- 
mée , envoya un Trompette dans la 
ville, qui refufa d'abord de capituler. 
Mais quand les habitans virent qu'on 
fe préparoit à Paffaut, la peur les fai- 
fit , & ils obligerent le Gouverneur 
d'envoyer un tambour demander du 
tems. Steenbock n'envoulant point 
accorder, un officier vint luy prefen- 
ter un projet de capitulation de la 
artdu-Gouverneur. Il le rejetta, & 
e Gouverneur étant lui méme forti 
pour lui venir parler, Steenbock le 
recut avec aigreur, luy ordonna de fe 
retirer au plus vite, & lemenacad'un 
plusrude traitement, s'il neluy faifoit 
ouvrir les portes fur l'heure. Cesme- 
haces n'étoient pas faites en! air: on 
avoit déja gagné la paliffade, & Pon 
alloit emporter la place , lors que le 
Lieutenant Colonel Wuffou ayant 
apercu les clefs qui fortoient de la 
poche du Gouverneur , les luy tira 
comme il s'en retournoit , & courut 
ouvrir les portes aux Suedois. D'abord 
tous les foldats de la Garnifon aban- 
donnerent leurs poftes, & fe rendirent 
à la Place de la ville oùils mirentles ar- 
mes bas avec troisenfeignes. On les 
traita comme ceux deMewe: les Po- 
lonois furent renvoyés , & les autres 
retenus pour fervir dans l'armée de 
Suede. Pourles habitans, quoy qu'ils 
ne fe fuffent pas rendus par compofi- 
tion, Steenbock défendit a fes foldats 
de leur faire aucune violence. 
Comme 
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3655, Brandebourg: de s'emparer de Mon- 


ta & d'en remettre le Fort für pied. 


‚Et sil apprenoit que les troupes de 


Brandebourg entraffent en Pomera- 
nie, iln’avoit qu'à marcher de ce cóté 
là, ou il trouveroit les garnifons ren- 
forcées. 

Chargé de toutes ces inftruétions, 


„il partit d'Elbing & marcha vers Ma- 


rienbourg ou il envoya un trompette 


' pourfommer la ville de fe rendre. Elle 


étoit défendue par le Palatin Jacques 
Weier , foütenu de quantité de No- 
bleffe Polonoife, & deHeidons, & par 
le Colonel Schafgotfch qui y avoit 
jetté quelques compagnies Alleman- 
des. Lefecours qu'ony attendoit de 


- Brandebourg,& la rigueur de la faifon, 


qui ne permettoit pas d'entreprendre 
un fiege , relevoient le courage du 
Commandant. De forte qu'il rejetta 
avec mepris la propofition de Steen- 
bock, qui defon cóté jugea plusà pro- 
pos de renvoyer le fiege à un autre 
tems fe contentant pour lors de fe fai- 
fir des lieux voifins, pour y mettre fes 
troupes en quartier d hyver. 

Il marchoit vers Mewe, lors qu'il 
aprit qu'un puiffant fecours , que 
Weier avoit envoyé auparavant à la 
garnifon de Dantzik, revenoit à Ma- 
rienbourg, & doutant qu'il y pútren- 
trer ce jour ,فا‎ il donna ordre au Com- 
te de Woldemar, qui avoit été déta- 
ché avec fon Regiment , pour aller 
joindre le Roy, de couper chemin ace 
fecours , quelque diligence que le 
Comte püt faire,il ne le rencontra,que 
la nuit, dans un village à demilieüe 
de Marienbourg. 1l donna deflus; 
mais il trouva des gens difpofes à le 
recevoir, & qui apres une vigoureu- 
ferefiftance, ne cederent qu'au nom- 
bre, La pluspart demeurent dans le 
combat: il n'y eût que deux cents dra- 
gons qui demanderent quartier, & 
que Woldemar receut dans fon Re- 
giment, 

Ce fut d'eux que l'on aprit qu'un 
gros de Polonois fous prétexte d'avoir 
été congédiez , & de s’aller rendre 
à l'armée Suedoife , faifoient le dégat 
danslePais. Friderich Landgrave de 


. Heffe-Hombourg , les furprit à trois 


millesde Mewe, en tua la pluspart & 
fit foixante dix prifonniers , presque 
tous gentilshommes. 

Steenbock avoit cependant fait 
fommer Mewe de fe rendre; mais le 


il. | 
procher la contradi&ion qu'il yavoit 1655, 
entre fa conduite & fes promefles, jus- 
ques à n'avoir pas méme fait fcrupule,, 
de s'allier avec. Jean Cafimir pour la 
defenfe des deux Pruffes. | Qu'apres 
cela, il avoit de quoy s'étonner, qu'il 
trouvat mauvais que fes Troupes euf- 
fent été mal traitées par celles deSue- 
de. Quil n'avoit donc qu'à declarer. 
fans detour ce qu'on pouvoitattendre 
de lui, & s'il vouloit etre ami ou enne- 
mi. LeRoy n'en demeura pas là: & ' 
voyant bien que l'Ele&eur par fes lon- 
gues & vaines négociations, ne cher- 
choit qu'à donner le tems à Jean Cafi- 
mir de fe remettre, & aux Hollandois 
d'envoyer le fecours qu'ils.avoient 
promis, il réfolut, à moins qu'on n'en 
vintà un promt accommodement, de 
tourner contre luy toutes fes forces , 
& de marcher droit àKonigsberg, ou 
l'Ele&eurétoit avec fa Cavalerie. 

Pour cét effet il rapella Wrangel, 
qui fur l'entrée de l'hiver avoitrecon- 
duit la Flotte en Suede. Wittenberg, 
qu'une maladie avoit retenu à Craco- 
vie, eût ordre de fe rendre à Posna 
pour avoir l'Oeilfur la Pomeranie, & 
pour empêcher les imperiaux de rien 
entreprendre de ce côté las Muller 
devoit avoir le méme foin, Et celui 
de Konigsmark étoit de veiller fi bien 
fur les Hollandois, qu'ils ne puffent 
rien attenter dans la Province de 
Breme. 

En méme tems le Roy fit garder 
exactement les paffages dela Viftule, 
pour empêcher PEletteur de faire di- 
verfion en fe jettant avecfes chevaux 
en Pomeranie. Cependant Jes Sue- 
dois ravageoient fon pais au long & 15. Dee, 
au large:Ils avoient déja pris Welau 
fur lePregel, & rangé fous leurs dra- 
peaux trois cens Dragons du Colonel 
Canits. 

Le Roy s'étoit méme avancé jus- 
qu'à Creutzbourg, lors qu'il recut des 
lettres de l’ Eleéteur ecrites le 9. De- 
cembre dans lesquelles il rejettoit fur 
luy toute la faute de leur querelle. 
Entre autres plaintes, il faifoit celles 
cy :,,Queles commiffaires du Roy dés 
„lecommancement du traité,avoient 
,;'demandé Pillau & Memel, avec une 
„partie des Impôts, & la direétion du 
„, Commerce dans Dune & l'autrePruf- 
„fe ; que Wittenberg avoit mandé 
„aux Généraux dé l'Ele&eur qu'il les 
„traiteroit en ennemis s'ils paffoient 
„en 
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Comme:ilétoit là , il e&t nouvel- 
lésquela Cavalérie de W eieriavoit fes 
quartiers.en divers endroits dans le 
Marienwerder. «Ili envoya-donc un 
détachement quien furprit une: partie 
à Vogelfang- pendant la nuit, & tailla 
en;pieces tout ce qui s’y trouva. 

Le Gouverneur deStargard, apre- 
hendant le mémefort qu'avoit eprou- 
vé celui de Dirfchau, penfoit à fortir 
de place, Se à fe fauver à Dantzick 
avec la Gafnifon, r. Steenbock qui en 
fût averti: fitmareher le;Landgrave 
de Heffe Hombourg, qui furprit la 
Garnifon enchemin; entua une par- 
tie; fit foixante;prifonniers, &'pour- 
fuivit le refte jusqu'aux portes de 
Quand Steenbok fe trou- 
va pres de cette derniere ville, il y en- 
voya un Trompette pour la foliciter 
de traiter avecle Roy de Suede : & 
fur le refusqu'elle en fit il pafla outre, 
& jetta une Troupe.de Dragons dans 
Je Monaftere del Olive, réfolu d'aller 
emporter d'affaut la ville de Dantzke, 
Mais fes mefures furent courtes, & la 
Garnifon compofée des Troupes que 
la Pologne, & ceux de Dantzick y 
avoient: jettées, eût le tems de fe pre- 
parer à la defenfe, Elle fût pourtant 
maltraitée dans une fortie qu'elle fit, 
Mais Berends & Planting qui la re- 
pouffoient s'étant trop approchéz 
des murailles, n'y trouverent pas non 
plus leur conte; & perdirent plufieurs 
de leursgens, Ainfi finit la Campagne, 
péndant la quelle Steenbock avec tres 
peu de perte de fon côté, avoit tué 
plus de mille hommes aux ennemis ; 
il y gagna une maladie qui l'obligea 
de fe faire porter à Thorn, apres avoir 
mis fes Troupes en quartier d'hyver 
dans la Pomerélie & dans la Caffübie, 
& bloqué Marienbourg qui füt pris 
parlesSuedoisT année fuivante. `. 

§. 64. Cependant les Suedois fai- 


-pántzick. 


1655. 


i | 


Reproches 


réciproque Cent main baffe dans la Pruffe Roya- 


le, fur tout ce qu'ils rencontroient de 
Sommitz 
& Dobrzenski allerent à Thorn en 
porter plainte au Roy de la part de 
PEleéteur. Le Roy leur répondit, que 
fi leur maitre avoit veritablement à 
cceur de vivre en bonne intelligence 
avecluy, il quitteroit les places qu'il 
avoit fürprifes dans la Pruffe Royale, 
& ne permettroit pasà fes Troupesde 
fortir de fon pais, Non content de 
cela, il ecrivica PEleéteur pour luy re- 


0 extre le 
d Roy & 


l'Életfeur. Troupes de Brandebourg, 
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„Brandebayrg avoient fi mal pris cet- 
„te demande, qu'audieu d'y répondre 
„avec une moderation digne de leur 
carattere, ils s'étoient laiffé aller aux 
„brusqueries & aux menaces, jus- 
„ques là méme qu'on leur avoit ouy 
»dire, avant que de quitter Stetin, 
»qu'ils appelleroient les Peuples les 


„plus barbares, & l'enfer méme à Fletfere f 
nequeo fu- ll 
eros, As pi 


„leur fecours ; que cette maniere d'a- 


„gir, joint au frequent commerce que cheronta 


„la Cour de Brandebourg avoit avec movebo, 


„sla Pologne, avoit obligé le Roy de 
„donner ordre à Wittenberg, qu'il 


eût à fe tenir fur fes gardes, & à re- . 


„cevoir ceux de Brandebourg enen- 
„nemis, s'ils mettoient le pied en 
»Pruffe avant la conclufion du traité $ 
qu'en fuite on avoit beaucoup rela- 
ché des premieres prétentions; que 
„par le projet d’Alliance, que les Mi- 
„niftres de Brandebourg prefente- 
rent, lors qu'on étoit à Ragozno, 
LEleéteur declaroit.qu'il tiendroit en 
»fief dela Suede, la Pruffe & l'Eveché 
„de Warmie ; que ces Miniftres 
étant revenus unetroifieme fois, ce 
„n’avoit plus été la méme chofe, fe 
„retra&ant fur quelques articles, & 
„cherchant des détours & de faux 
„fuyans fur tous les autres ; que fur 
„cesi entrefaites l'Ele&eur avoit pris 
„la Pruffe Royale fous fa protection, 
„8 avoit fait alliance avec la Hollan- 
„de; qu’apres tout cela, & pendant 
„quil ne changeoit rien à fe condui- 
„te, il ne devoit pas trouver étrange 
„quon le tint pour ennemi; qu'il n'a- 
„voit tenu quà luy d'en demeurer 


„aux termes d'un fimple-amitié , & ` 


„que le Roy fe feroit engagé foit de 
»vive voix foit par écrit, älelaiffer en 
„paix &en füreté dansfon pais, Mais 
que l'Ele&eur avoit mieux aimé pro- 
»pofer de joindrefes armes à celles du 
„Roy, & que c'étoitàluy à favoir, s'il 
„avoit fait cette démarche de bonne 
„foy, ou pour faire plus furement fes 
„preparatifs 7 qu'à la verité les Etats 
„de Pruffe ne pouvoient étre blaméz 
„d'avoir peníé à leur défenfe ; mais 
„que. lEle&eur n'avoit eu aucun 
„droit des’ingerer dans cette affaire, 
„qu'il meut renoncé au traité par le- 
„quel la Pruffe Royale étoit accordée 
„au Roy ;fur tout ayant porté le fcru- 
„pule jusqu’à faire reprefenter au Roy 
s pendant qu'il étoit encore en Suede, 
qu'il efit été bon pour l'un & pour 
»lau- 
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sn Pruffe avec leurs troupes; & que 
¿le Roy avoit fouvent declaré aux Mi- 
¿niftres de Brandebourg, qu'il nere- 
»garderoit leur maître en Pruffe que 
„comme il regardoit les autres Etats 
sde Pologne. 

Le Roy fit répondre à toutes ces 
plaintes ; 5, Que ce qui pouvoit étre 
»pris d'abord pour des marques d'é- 
„loignement, paroitroit fondé en rai- 
„fon, fi l'on vouloit en examiner les 
,circonftances ; que ce n'étoit pas 
„luy qui avoit fait les premiers ates 
»d'hoftilité en Pruffe ; que l'Ele&eur, 
„defon propre mouvement, luy avoit 
offert fon alliance contre la Polog- 
„ne, ¿condition , que le Roy luy cê- 
„deroit l’Evêché de Warmie, avec 
„une partie de la Samogitie & dela Li- 


. „thuanie, & qu'il luy en donneroit la 


„garantie; que cette prétention ayant 
„été trouvée exceflive, le Roy avoit 
donné charge à fes Commiffaires de 
„la moderer ; que quand il avoit de- 
„mande la direétion des impóts & du 
„commerce, il avoit crû pouvoir le 
„faire en vertu des droits que les Rois 
»de Pologne ont fur la Pruffe, en qua- 
„lite de Seigneurs directs: mais qu'il 
„n’avoit pú marquer au jufte, jus- 
„ql où ces droits devoient s'étendre, 
„avant qu'on s'en fût expliqué claire- 
„ment de part & d'autre ; qu'en ces 
„occafions on n'infifte fur ce qu'on 
»prétend, qu’autant qu'on le croit 
„raifonnable, afin de traiter avec plus 
„dexa&itude, & de füreté ; que ce 
,n'étoit pas fans raifon qu'il avoit de- 
„mande fa part des impôts puis que 
„Guftave Adolfe les ayant d'abord 
„établis par droit de guerre, ils ma» 
„voient pu fubfifter durant la treve, 
,,& Y Ele&eur n’avoit eu aucun droit 
„deles ufurper ; qu’ainfi, foit qu'on 
eût égard au droit de la Suede, ou 
bien à l'alliance qui étoit fur le tapis, 
„le Roy avoit été fondéen fa deman- 
„de, và fur tout que ce qui étoit fU 

jet aux droits, ne fe trouvoit pas 
„moins dans la Pruffe Royale que 
„dansla Ducale, & que l'Ele&eur ne 
„pouvoit fans injuftice s'en attribuer 
„tout le profit àluy feul ; au fujet de 


-,,Memel & de Pillau, le Roy difoit 


»qu'ilavoit demandé ces places pour 
„fa füreté, & à caufe de Palliance que 
„lEle&eur traitoit fous main avec la 
„Hollande, au préjudice de la Suede; 
„que néantmoins les Envoyéz de 


êj js 


Königsberg, empêchant qu'il men- 1655, sir 


trât dans la Ville, ni bois, ni fourage, 

ni vivres, de forte que l'Electeur, qui 

étoit dedans avec fa Cavalerie, fe 
voyoit bloqué fans provifions, & fans 
refource. Etd’un autre côté s’il quit- 

toit la ville c'étoit l'abandonner au ca- 

price de fes habitans, qui n'étoient 
d'accord, ni avecluy, ni entre eux mé- 

mes, Dans cette extremité, il crit 

que le parti le plus für étoit de recom- 
mencer le traité, Ses Miniftres s'y 18. Desa 
prirent cette fois icy de maniere à fai- 

re efperer un promtfuccés, EtleRoy | 
voulüt donner à l'Ele&eur une nou- 

velle marque d'amitié, en le choifif- 

fant pour étre le parrain de fon fils. 
Slippenbach fût chargé de luy en al- 9 De“ 
ler faire le compliment à Konigs- 

berg. 

Les Miniftres deBrandebourg de- 

manderent avant toutes chofes, que 
puis qu'on étoit fur le point de con- | 
clurre l Alliance, on eût à s'abftenir 
de tout atte d'hoftilité. Mais com- 
me ils ne ceffoient d'exiger des cho- 
fes que le Roy ne pouvoit accorder, 
& que les troupes de 1 Eletteur con- 
tinuoient toujours leurs courfes, jus- 
qu'aux lignes mémes de l'Armée de 
Suede, le Roy fit dire à l’Eleëteur par 
Wolffsberg que les hoftilitez ne cef- 
feroient, qu'à condition. que le traité 
fe fit au plus vite, en renongant a ces 
prétentions outrées, &en tenant les 
foldats renfermez dans leurslimites 5 
qu'autrement il ne répondoit pas de 
ce qui pourroit luy arriver de fa- 
cheux, 

Slippenbach 4 fon retour fit efpe- 

rer que Palliance pourroit étre bien 
tót conclüe, fi le Roy envoyoit le 
chancelier Oxenftiern à Konigsberg , 
& s'il défendoit cependant toute for- 
ted'hoftilité, Le Roy y confentit, & 
ildonna charge à fon chancelier d'ac- 
compagner de menaces la reprefenta- 
tion qu'il feroit de toutes les hoftili- 
tés des troupes Ele&orales, dans le 
tems méme que l'Ele&eur étoit tot- 
jours àpres à demander qu'on s'en 
abftint, 

En effet ce füt à peu pres en ce 
tems là quele lieutenant Colonel Bru-. * 
nell étoit forti de Konigsbergavec fix 
cens reitres , pour furprendre les 
Suedois, Mais ayant donné dans un | 
corps d’autant de chevaux Allemans, | 
& de quelques compagnies Quartien- 
nes, 
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1655. l'autre, que luy Eletteyy efit quel- 
„que place fur la Viftule; que méme 
„pendant qu'on étoit apres à traiter à 
Cracovie , il avoit envoyé Putcam- 
„mer pour affurer le Roy, qu'il ne 
„s’etoft emparé de quelques lieux de 
„la Pruffe Royale fur la frontiere de 
la Ducale, que pour eviter qu'ils ne 
„tombaffent entre les mains de quel- 
ques bandits, qui battoient la cam- 
„‚pagne & pour les remettre entre les 
„mains du Roy, dés qu'onauroit con- 
» clu alliance; que malgré cette pro- 
„teftation, il vouloit encore rétenir 

. „ceslieux, apress’étre ligué contrele 
„Roy, non feulement avec les Hol- 
,landois, mais méme avec les Prul- 
„hens; que tous ces fujetz de plainte 
,n'empecheroient pas pourtant que 
„le Roy ne traität encore avec l'Ele- 
„teur, pourveu qu'on le fitpromte- 
„ment & fincerement,& qu'il ne parüt 
„pas qu'on ne cherchoitqu'à retarder 
„fes deffeins pour favorifer ceux de 
fes Ennemis. Mais il declaroit net- 
„tement, qu'il entendoitque la Pruf- 
¿»fe Ducale feroit annexée à la Suede 
„comme elle l'avoit été ala Pologne. 
„Sur les autres chefs, il donnoit les 
,,mains aux addouciffemens que l'EIe- 
,,&eur fouhaitoit qu'on y apportat, 
„luy declarant au refte, que s'il refu- 
„foit de traiter à ces conditions, il 
,,couroit risque de s'en trouver mal 
,,& de n'y pouvoir plus revenir. 

Outre tous les reproches qu'on 
vient de voir, le Roy en fit encore à 
l'Ele&eur fur les plaintes que celuy 
cy navoit ceffé de faire à Francfort 

` dans l’Aflemblée des députez, & ail- 
leurs, touchant le dommage qu'il 
avoit fouffert du paffige de l'Armée 
de Suede, dans laPomeranie & dans 
la nouvelle Marche: plaintes d'autant 
moins raifonnables, que, 1'Eleéteur 
d'abord apres €e paffage, avoit écrit 
au Roy quece n'étoit que par maniere 
d'acquit, qu'illesavoitfaites, & pour 
luy fervir d'excufe dansle cercle de la 
Haute Saxe. 

L’Eleteur S 65. Dans la fituation ou PEle- 

eft :۰۰ء‎ Gen fetrouvoit alors, il étoit diffici- 

de traiter. E ` : 
le, quil ne fe réfolut à conclurre le 
traité aux plus dures conditions. Le 
Roy quileflattoit d'une main, en con- 
tinuant à luy offrir la paix, le mena- 
coit de l'autre, en ne ceffant de s'ap- 
. procher de luy avec fon armée. Il 
étoit maitre de toutes les avenues de 
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voyant donc qu'il n'y avoit pas mo» ‘1655+ 


yen de parer le coup, fe reduifirent 
à faire les exceptions fuivantes ; que 
cet hommage fe feroit de la part de 
l'Ele&eur fans préjudice de la liberté 
de fes fuffrages dans les diettes de 
l'Empire, & que s’il arrivoit qu'ils fe 
trouvaffent contraires aux defleins du 
Roy, celuy cy ne pourroit pas en pren- 
dre occafion de rompre avec celuy 
la; que fi l'Ele&eur ou fes fuccefleurs 
venoient à contrevenir aux loix feu 
dales, le Roy en qualité de feigneur 
dire& ne pourroit en aucune facon 
les priver du Fief fous ce pretexte; que 
l'Ele&eur comme Seigneur capable 
auroit la pleine & entiere jouiffance 
des ufufruits, arrierefiefs, droits de 
Fifc & de Territoire avec toutes leurs 
dépendances ; que fa qualité de Duc 
de Pruffe ne lerendroit pas membre 
des Etats de Suede, ni ne l'obligeroit 
àcomparoitre dans leur Affemblée, 
(comme il s'étoit. trouvé cy devant 
dans celles de Pologne en qualité de 
premier Duc, ) non plus qu'à fe fol 
mettre aux droits & aux ftatuts du 
Royaume ; que l'obligation feudale 
ne commenceroit qu'apres la fin de la 
guerre; quefous pretexte desrecher- 
ches qu'il y auroit afaire, ou des de- 
meslez àterminer entre l'Eledeur & 
les Etats de Prufle, le Roy n'envoye- 
roit pas des Commiffaires dansla Pro- 
vince, à l'exemple de la Pologne, & 
que cette coutume feroit entierement 
abolie; qu'en attendant le tems mars 
qué pour lInveftiture, le gouverne- 
ment dela Province demeureroit en- 
tre les mains de l’Eleéteur & de fes 
defcendans, fans que les Rois de Sue- 
de y puffent prétendre, non pas mé- 
me en cas de minorité dans la Famille 
de Brandebourg, auquel cas les Ducs 
Predeceffeurs pourroient donner au 
Mineur, tels Tuteurs qu'ils trouve- 
roient bon, à condition que ceux cy 
sobligeroient à garder les prefentes 
conventions, aus quelles feules Ele- 
teur declaroit auffi qu'il vouloit étre 
tenu 5. que pour Pufage des Ports, & 
la part que la Suede vouloit avoir aux 
Droits l'article en feroit dreffé fecre- 
tement, & que la derniere n'auroit 
lieu qu'apres qu'on fe feroit accordé 
li deffus avec la Hollande ; que les 
droits feroient les mêmes en Proffe, 
qu’en Livonie ; qu'on ne fourniroit les 
fecours dont on feroit convenu, qu'a- 
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11655, nes, tous fes gensavoient été tüés ou 


blefféz , & il y fût demeuré luy mê- 
me, fi les Allemans ne luy euffent 
fait le quartier que les Polonois luy 
refufoient, 

Cet échec rallentit un peu l'ar- 
deur queceux de Brandebourgavoient 
de faire descourfes, Jusqu’ icy ils n^a- 
voient pas témoigné beaucoup d'em- 
preffement pour latréve, parce que 
les Suedoisétoientloin, . Maisquand 
l'Ele&eur vit quele Roy, au comman- 
cement de l'année fuivante, apres s'é- 
treavancé jusqu'à Velau & Groenha- 
gen, n'avoit presque plus rien à faire 
pour s'emparer de Kónigsberg, il de- 
manda la tréve & l'obtint.  Cepen- 
dantleRoy ne doutant pas que cette 
démarche ne füt forcée, commanda à 
fes gens de fe tenir toújours fur leurs 
gardes, de peur d'avoir l'Ennermi fur 
les bras, lors qu'ils s'y attendroient 
le moins. - Il ne laiffa pas, pour dii- 
fiper tous les ombrages, de quitter la 
Samlandie& il fe retira du côté de Bar- 
tenftein & de Schippenpeil.. Rien ne 
l'occupoit tant que l'envie de voir la 
négociation terminée. Oxenftiern 
avoit ordre de la preffer autant qu'il 
pouroit, & s'il voyoit qu'on ufat des 
longueurs accoutumées, il devoit fe 
retirer, apres avoir fait fortir de Kö- 
nigsberg les officiers Suedois, qui y 
couroient en foule pendant la treve. 

§. 66. Mais quelque application 
que le Chancelier apportát à expédier 
cette affaire, elle alloit toüjours lens 
tement, par les difficultéz qu'on fai- 
foit naitre fans ceffe du cóté de Bran- 
debourg , oü l'on n'avoit aucune en- 
vie de la terminer. Sur tout l’ Ele- 
&eur ne fe pouvoit réfoudre au Vaf- 
felage, de peur que fa dignité ne fût 
commife, par la maniere dont on le 
traiteroit dans la fuite, & il eüt bien 
voulu en demeurer aux termes d'une 
alliance de pair à pair. Mais le Roy 
entendoit que la fujetion feudale fût 
pofée pour fondement de l'Alliance, 
difant qu'on eut pû l'éviter en trai- 
tant un an plutót, mais que lestems 
étoient changez & qu'il ne faloit plus 
s'y attendre; qu'apres tout on.ne de- 
voit pas fe montrer fi difficile là def- 
fus, puisque les Rois eux mémes, fans 
croire qu'il y allat de leur dignité, re- 
connoiffoient bien tenir des Fiefs de 
PEmpereur. 

Les Miniftres de Brandebourg 
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tributions, Esen prenant garde qu'aucun 
tort ni dommage ne fit fait aux habi- 
tans ; en particulier qu'il les vetiveroif 
dans quinze jours de M arienbourg, Slo- 
chou ES autres places , en y laiffant les 
vivres, les munitions de guerre, G5 toutes 
leurs autres appartenances; quelesLitbua- 
niens ES les Polonois , qui fe feroient re- 
fugiez avec leurs effets dans les terres de 
l'Életfeur;aurotent cing femaines A penfer, 
s'ils vouloient réntrerdans l'obeiffance du 
Roy,oupaffer celle del Eleteuyfans pre- 
judice de leur liberté mi de leur bien; que 
ceux d'entre les ennemis du Roy, qui fe 
feroient mis fous la protection de? Ele- 
eur , ou qui auroient pris parti dans 
fes troupes , poürroient-fe retirer en fu- 
veté, Es que le bien' der autres fevoit par- 
tage par epales portions entrel Eletfeur 
ES le Roy; que celu? en. Alarecomman- 
dation de l'autre y atcorderzoit Lamniftie 
aux Etats de la Pruffe Royale qui auroi- 
ent embraffé le: parti de Brandebours; 
que T Eletteur veftitueroit les biens dont 
il fe trowveroit faif appartenants aux 
Lithuaniens 65 aux Polonois , qui fefe- 
roient rendus au Roy; que les: biens, 
droits, Es attions des fujets del Eletfeur 
dans la Pruffe Royale ,' leur feroient con- 
fervéz; quil y auroit générale ES pleine 
amniftie de tout-le paff ; EF que ni les 
foldats, ni les officiers, ne pourroient étre 
recherchéz ni inquietéz pour les fervices 
qu'ils auroient rendus au particontraire 5 
que ceux qui poffedoient des biens meubles 
ou immeubles dans les terres de lun ou de 
l'autre parti , en feroient remis en-poffes- 
fion; quedes prifonniers feroient relachéz 
de part EF d'autre; Es que les foldats 
qui auroient paffe d'un parti à l'autre, 
auroient la liberté d'y demeurer. Ces 
Articles furent fignéz pour le Roy, 
par Eric Oxenftiern 5& pour l'Ele&eur 
par Otton Baron de Schwerin, La: 
rent Chriftophle Somnitz & Jean Ul- 
ric Dobrzenski. 


8.68. A Pegard des conventions Conventi. 
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feudales, on trouva bon d'en dreffer f 
un Atte particulier, dont noustappor- 
terons icy leprécis. I. ,,Qtie la Po- 
„logne s'étant détachée la premiere 
„du Duché de Prüfe, l'Ele&eur decla- 
„roit par cette prefente convention, 
„guil renoncoit “entierement pout 
luy & pour fes legitimes fuccefleurs 
„masles à toute dependance, obliga- 
„ton, & fujetion, dont en qualité de 
„Duc.de Pruffe , il avoit été redevable 
»]usqu' icy au Roy &auRoyaume de 
„Polo- 
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direction de la guerre, & la maniere de 
travailler à la défenfe de la Province, 
feroitlaiffée au gré de l'EleGeur, dans 
fes Places fortes & dans le Pais defon 
obeiffance ; que fi la Pruffe venoit 
à étre dévolüe ala Suede, onlaifferoit 
en leur entier les droits des Etats de 
la Province; que le Roy ne change- 
roit rien à la monnoye, ni aux poftes; 
enfin que comme l'Ele&eur, d'un cóté 
ne troubleroit pas les Lutheriens, il 
luy feroit permis de l'autre de prote- 
ger les Reformez. 

LeRoy n'approuva qu'une partie 
de ces articles, & il n'eut pas moins 
depeineà convenir touchantl'Evécheé 
de Wärmie. ` H eût aufli fouhaité 
qu’dpres la conclufioa du traité, VEle- 
étcur efit congédiéfes troupes & qu'el- 
les euffent pris parti dans l'armée de 
Suede. Mais l'Ele&eur n’avoit garde 
de s'en défaire dans une conjonéture 
fi delicate: témoignant qu'il vouloit 
avoit fa part du peril, quand l'occafion 
s’en prefenteroit. 

Il étoit difficile que toutes ces dis- 
cuffions n'emportaffent beaucoup de 
tems. Cependant Öxenftiern mena- 
coit de fe retirer. Le Roy Grott aux 
portes de Kónigsberg. On y prit 
donc enfin la réfolution de conclur- 
re cette affaire. 

S. 67. La fubftance du traité & les 


reduifoient à cecy. Qwon oublieroit 
fout ce quis étoit paffé de part 65 d'au- 
ive , ES qu'au lieu des boftilitéz préce- 
dentes, on fe procureroit reciproquement 
toute forte d'avantages, €5 qu'on évi- 
teroit tout ce qui avoit jusques la fo: 
mente une mutuelle defiance; que vingt 
quatre jours apres laratification du trat- 
té, laquelle fe dewoit faire dans quatre 
jours, les troupes du Roy fortirorent de 
la Pruffe Ducale, So del Eveché de War- 
mie, en laiffant tout ce qui ti 411+011 pas 
été confumé , ES le dommage demeurant 
pour céluy qui Pauroit fouffert de part ES 
dautve; que les foldats Suedois ne fe- 
roient plus contribuer ces provinces; 
` qu'en les quittant ceux de Brandebourg 
leur fourniroient des vivres; qu'on ne 
pourroit exiger del Eveché de W'armie, 
que les doufe mille écus, ausquels 11 étoit 
taxé, pour l'entretien de trois Regimens; 
que PEle&eur de fon côté feroit fortir 
toutes fes troupes de la Pruffe Royale 65 
de la Pomerelie , fans plus exiger de con- 
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„terres, & pendant fix fernaines apres 
»enétreforts. VIII. Que quand les 
»troupes de Suede feront obligées, 
»pourtenir un chemin; plus court & 
„plus commode de pafier par le Du- 
»ché de Pruffe; elle le pourront libre- 
„ment apres en avoir donné avis à 
»lEle&eur, où a fes Lieutenants: & 
»à condition que le pais, ni fes habi- 
»tans ne fouffriront point du pafiage. 
IX. Que la Suede fe fervira totyours 
„fansempechement des ports de mer 
»du Duche dePruffe , fauf ce qui fera 
»reglé cy deffous touchant le paye- 
ment des droits; de forte qu'il foit 
»permis à toute forte de vaiffeaux 
»marchans d'y entrer, denfortir, & 
„de sy tenir. à l'ancre : „aufli bien 
„que d'y prendre le radoub & de faire 
»les provifions necefläires ; que la 
»méme liberté fera pour les vaifleaux 
„de guerre , à condition de notifier 
»leur arrivée aux Gouverneurs des 
„lieux oùils voudrontaborder, avant 
„que de jetter l'ancre, & de montrer 
»leurs pafleports de Suede , comme 
„aufli defe tenir dans un jufte éloigne- 
»ment des Fortereffes, & fi la difpofi- 
„tionsdu port le permét , hors de la 
»portée du canon, potrvú qu'ils puis- 
»lent y moüiller commodément. Et 
»de nemettre à terre, hi matelots, ni 
»foldats, enaffts grand nombre, pouf 
»donner de l'ombrage, fansen avoir 
»donné auparavant avis au Gouver- 
„neur,;& obtenu fapermiflion, X. Que 
„les ennemis dela Suede, qu'Elleaura 
„faitconnoitre pour tels à l'EleGeur, 
5neferontrecüs en Pruffe, ni par mer 
„ni par terre ; autant qu'on pourra les 
„en empecher; fur tout durant la pre- 
»fente guerre. : XT. Que lEleGeur, 
,ni fes fucceffeurs ne s'attribueront 
aucun droit ou action fur aucune par- 
„tie de la Pruffe Royale dont ils n'a- 
»yent étéen poffeflion parleurtraitéz 
avec la Pologne. Etqu'ils n'auront 
„point de vaiffeaux de guerre fur la 
mer Baltique à linfcti & contrele gré 
»des Rois de Suede; fauf à eux pour- 
»tant & à leurs fujets de fe fervir des 
„vaifleaux marchands, & d'en avoir 
»pour la pefche, pour l'ambre, & pour 
sles-autres droits de rivage dont ils 
„ont joui jusquicy. XII: Qu'on ne 
slevera pas de plus grands droits fur 
„les vaifleaux dans les ports de la Prus- 
»feDucale, que dans ceux de la Pruffe 
„Royale : fur quoi on conviendra 
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, depuisla conclufiondu prefenttraité, 
„tantluyquefesfuccefleursreleveront 
„‚desRois deSuede;ainfi qu'onavoit re- 
levé dela Pologne,faufles exceptions 
»quiferont exprimées cy deflous & re- 
„connoitront des à prefent & à perpe- 
stuité qu'ils tiennent le Duché de 
5 Prüffe en fief des Rois & du Royau- 
„me de Suede. IH. Qu'un an apres 
¿la ratification du traité, lEleéteur, 
„ou s'il vient à mourir, fon legitime 
jfucceffeur , recevra l'inveftiture du 
5 Roy deSuede, ou de fes fuccéffeurs, 
»felonla forme & les.coútumes prati- 
»quées cy devant entre les Rois de 
;,Pologne &les Ducs de Pruffe : Toute 
¿»fois avec cette difference, que les 
„Ele&eurs pourront recevoir l'inve- 
pure en la perfonne de leurs Am- 
„baffädeurs & Plenipotentiaires. IV. 
5Etquoy qü'onaccorde un an de délai 
5à l'Ele&eur pour prêter 'hommage, 
¿avec le ferment & les formalitéz re- 
„quifes, l'obligation feudale ne laifie- 
¿sta pas d'avoir lieu dépuis le jour de 
„cette transadtion , de forte que des 
5à prefent & à l'avenir l'Ele&eur ; ni 
„tes defeendans, n'entreprendront & 
„neferont riendaris le Duchéde Prus- 
»fe;qui foit contraire aux droite br aux 
ÿinterets de laSuede: bien entendu, 
»qu'ils ne feront reputéz: avoir rien 
fait de femblable, quand dans leur 
padminiftrationils uferont des droits 
sattachéz à leur Duché. : V. Que la 
¿même forme d'inveftiture fera con- 
5ftamment obfervée toutes les fois 
qu'il faudra renouveller 'hommage, 
»& qu'ónnepourra differer delefaire 
au delà d’unan, à moins que ce ter- 
„me ne foit prorogé par les Roys de 
5 Suede à la requifition finguliere des 
Ducs dePruffe. “VI. Qu'en recon- 
„noiffance de l'inveftiture; tant dela 
3sPruffe, que de l'Eveché de Warmie, 
»l'Ele&eur & fes defcendans en la re- 
„cevant, payeront aux Roys deSuede 
quatre mille ducats d'or, fans étre ob- 
„ligez à aucune autre liberalité en- 
„vers les officiers de cette couron- 
»né VIE Qu'én cas de guerre fufci- 


t,,tée à la Suedé ; àl'occafion descon- 


“quêtes qu'elle venoit de faite, ou 
qu'elle pourroit faire encore;lesDucs 
„dePrufle feront obligéz de luy four- 
¿»mir mille hommes de pied , AC cinq 
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„arrêté contre les interéts des pre- 
,miers & que les privileges des Etats 
„demeurent dansleurentier. XVIII. 
„Que l'Ele&eur prétera la main au 
„libre exercice de la confeffion d’Aus- 
bourg. Et s'il furvient quelque dif- 
„ferent entre l'Ele&eur & les Etats de 
„la Province Auftrega, il fera terminé 
„par les Arbitres qui feront nomméz 
nêgallement de part & d'autre: ou 
„bien l'Ele&eur de fon côté nomme- 
„ra quelques uns de fes Confeillers ; 
„& les Etats en nommeront autant du 
„leur, & àlatéte dece corps il y aura 
un Préfident nommé par le Roy. Des 
„lors ils feront tous deliéz du ferment 
qu'ils auront prêté à l'un ou à l'autre 
„parti, & en préteront un nouveau, 
„par lequel ils s'engageront à n'avoir 
d'autre égard que celuy de leur con- 
science dans les jugement des cau- 
fes qui leur feront commifes, & àne 
juger que felon le droit. XIX. Mais 
„que pour les chofes ceconomiques 
,& celles qui s'y rapportent lEletteur 
„luy feul en aura la libre difpofition. 
XX. Que le Roy & l'Ele&eur pour- 
„ront reciproquement faire des le- 
„vees dans les deux Pruffes , fauf le 
dommage de celuy dans les terres 
„duquel on les fera. Et pour les de- 
„ferteurs on ne les recevra point de 
„part ni d'autre , mais on fe les ren- 
„voyera mutuellement & fans delai. 
„XXI. Que fi à l'occafion de leur al- 
»liance,&en particulier de cette trans- 
action touchant le Duché dePruffe, 
,,&les conquêtes de la Suede dans ce 
„Duché, ou ailleurs l'Ele&eur & le 
»Roy font expoféz à quelque danger 
„de la part de leurs ennemis, ils s'as- 
„fifteront l'un l'autre de tout leur 
»pouvoir, & l'Ele&eur fournira au 
„Roy les cinq-cens chevaux & les 
„mille hommes de pied dont il à été 
»parle cy deffus. XXII. Que fila fa- 
„mille Éle&orale vient à s'éteindre 82 
qu'en ce cas là le Duché de Pruffe 
„foit dévolu àla Suede, les Etas dece 
Duché préteront d'abord le ferment 
„de fidelité au Roy de Suede; & luy 
„de fon cóté promettra de leur con- 
„ferver tous leurs privileges. XXII: 
»Que le Roy, fauf fes droits, delivrera 
»& affranchira l'Eveché de toute dé- 
„pendance & fujéttion au Royaume 
»& clergé de Pologne; qu'il le déta- 
„chera du Duché dePruffe;& ou apres 
„avoir caffé fon chapitre & tout titre 
: »€pt- 


„dans un Atte à part le plutôt que faire 
„fe pourra. Tout ce qui proviendra 
„de la levée de ces droits, aufli bien 
„que de la confifcation des marchan- 
„‚difes & des vaiffeaux, fera partagé en 
„egales portions entre le Roy & 
,,EEle&eur,& leurs defcendans de part 
,& d'autre. Rien ne fera exempt de 
payer ces droits que ce qui appartien- 
¿dra en proprieté aux Roys de Suede 
,,& aux Ducs dePruffe ,. & qui fera de- 
,ftiné par eux aux ufages de la guerre, 
„fans aucun rapportau negoce,& dont 
,toutes les efpeces feront enoncées 
„dans un memoire expres qui fera 
„dreffe à cette fin. Mais toutce qui 
„ne fera pas de cette nature , payera 
,,felonla taxe établie dansles Ports de 
»laPruffeRoyale. XI. Que toutes 
„lesconventions, pa&es, correfpon- 
„dances, alliances, de quelque forte 
„quecefoit, que Ele&eur aura con- 
„tra&tees, ou pourra contracter , foit 
„dansla Pologne, foit ailleurs, fous 
„quelque pretexte que ce puiffe être, 
feront deformais tenües pour nulles, 
„entantqu’ellesfetrouveront dire&e- 
„ment ou indire&ement préjudicia- 
bles à la Suede, & à cette prefente 
stransaétion. XIV. Qu au defaut 
„d’enfans masles dans la maifon Ele- 
,&orale , pour la fucceflion au Duché 
„de Pruffe, les pretentions des autres 
„fur ce Duché demeureront au méme 
état où elles étoient lors de la der- 
„niere inveftiture des Ele&eurs par 
„les Rois de Pologne. XV. Que le 
„Roy & leRoyaume de Suede main- 
„tiendront l'Ele&eur & fes legitimes 
„fucceffeurs dans la jufte , pleine, pai- 
„fible & perpetuelle pofleflion du Du- 
„che de Pruffe, avec tous les droits & 
„appartenances, dont l’Eleéteur aura 
„joüi jusqu'icy conformement aux 
„traitez avec la Pologne. XVI. Que 
„le Roy & fes fuccefleurs exemteront 
„pleinement& à perpetuité l'Eleéteur 
„ê fes defcendans de la penfion ordi- 
„naire & extraordinaire que les Ducs 
„de Pruffe ont payé tous les ans cy 
„devant aux Rois de Pologne, & de 
„obligation d'entretenir quatre vais- 
„‚feaux pour garder la côté. XVII. Que 
„VEle&eur , affifté des Etats de fon 
Duché, y pourra eriger un tribunal 
„dejuftice, des jugemens duquelon 
„ne pourra plus appeller aux Roys de 
„Suede, comme on à fait aux Roys de 
„Pologne, pourvü qu'il n'y foit rien 
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d'une fincere amitié, fondée furla con-‏ 
noiffance reciproque de leurs vertus.‏ 
Le Roy sapplaudiffoit d'avoir attiré‏ 
à fon parti un fi puiffant Prince, le‏ 
feul capable de traverfer fes defiéins,‏ 
dont l'alliance pouvoit, ou entrai-‏ & 
ner, oudiffiper celle des autres Etats‏ 
ennemis de la Suede. Il ne doutoit‏ 
pas que tous les Grands de Pologne ne‏ 
fuiviffent bien tót ces exemple. De‏ 
forte que pour étre en pofleflion de‏ 
tout le Royaume, on eút dit qu'il ne‏ 
luy manquoit plus que la cérémonie‏ 
du couronnement, comme en effet‏ 

on commencoit déja d'en parler. 

$. 7o. Pendant que tout ce qu'on 
vient de voir fe pafioit, & en Pologne, 
& en Pruffe, Jean Cafimir travailloit 
enSilefieä regagner l'affeGion des Po- 
lonois, & à s'attirer du fecours de tous 
côtés. Son malheur avoit déja fait 
oublier à fes fujets toutes les fautes de 
fa conduite, & leur mécontentement 
s'étoit changé en compaflion. Les 
Grands qui craignoient qu un nou- 
veau gouvernement ne donnat quel- 
que atteinte à leur liberté, & à leur 
credit , semployoient de tout leur 
pouvoir àfonrétabliffement. Le peu-~ 
ple ne fut pas plátót revenu de fa pre- 
miere confternation, qu'il commença 
à ne pouvoir plus fouftrir les troupes 
du Roy, dont la pluspart étant com- 
pofées d'Allemans que la feule efpe- 
rance du butin avoit attiréz , incom- 
modoient beaucoup le plat pais, quel- 
que foin qu'on prit de les tenir fous 
une fevere difcipline. 

Il eft vray que les gens du Pais 
étoient en partie caufe de ce desordre, 
ne ceffant de porter les foldatsà la ven- 
geance, & faifant main baffe fur tous 
ceux qu'ils rencontroient debandez 
dans la campagne. D'ailleurs l'argent 
manquoit dans l'armée de Suede. On 
ne favoit où en prendre, pour four- 
nir à l'entretien des troupes, & aux 
recrües. De forte que les foldats rui- 
noient.leurshötes, & l'on ne pouvoit 
fe difpenfer d'accabler les peuples de 
contribution$, quiétoient méme exi- 
gées avec une extreme rigueur. 

Jean Cafimir profitoit de toutes 


ces conjon&ures. Il écrivit d'Oppelen 20:Nov, 


à tous les Etats de Pologne, pour fe ju- 
ftifier de l'oppreffion fous laquelle le 
Royaume gemiffoit, apres en avoir 
fait connoitrel'extremité, & pour ex- 
horterles Polonois à rétablir leur Re- 
ligion 
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»epifcopal , comme aufli incorporé 
„tous & chacun de fesrevenus, terres, 
„droits & appartenances, excepté ce 
„qui eft hors de l'Eveché & quelques 
lieux dont il fera dreflé un atte à part, 
„il le convertira en fief feculier , $ 
„comme tel en donneralapofleflion& 
„la joüiflanceäl’Ele&teur & fes defcen- 
„dants masles feulement de la ligne 
,:Ele&orale , au defaut desquels ce 
„fief reviendra aux Roys de Suede; 
„que l'Ele&eur y joúira des mêmes 
„droits & prérogatives qu'en Prufle, 
„fauf les privileges du País , entant 
»quils ne préjudicieront pas à la pre- 
lente fecularifation, & aux conven- 
„tions paffées avec le Roy. Et que 
„pour cela l'EleGeur ne fera pas ob- 
»ligé à fournir un plus grand nombre 
ode foldats qu'il na été marqué cy 
»deffus. Au refte cette convention 
devoit étre ratifiée & échangée dans 
quatre jours: Et elle füt fignée de 
ceux qui avoient figné la précedente. 
:$.69. Le Roy & l'EleGeur paffe- 
rent une convention particuliere, au 
fujet del'Evechéde Warmie. Le Roy 
s'y refervoit Frawenbourg , fiege du 
chapitre avec le Bailliage de méme 
nom, compris dans le dernier dépat- 
tement qui en avoit été fait & il déta- 
choit le tout dela Principauté nouvel- 
lementerigée. Mais il laiffoit à PEle- 
eur les revenus appartenans au cha- 
pitre dans les autres lieux del'Eveché 
de Warmie. Illuy accordoit encore 
Braunsberg à condition d'en retirer 
au plütöt la garnifon, & d'en abbattre 
les fortifications pour ne les relever 
jamais. De plus le Roy vouloit que 
les papiers, & les Altes concernant 
l'Eveché de Warmie, qui étoient 
gardés à Frauenbourg , fuffent remis 
entre les mains de EleGeur. Et com- 
me ce dernier fe defiftoit de toute pré- 
tention aux lieux & revenus de la ville 
& Bailliage de Frauenbourg, le Roy de 
fon cóté renoncoit auffi à tous lieux, 
droits & revenus dans le refte de la 
Warmie , qui auroient appartenu 
àl'Eveque& au Chapitre. Mais pour 
ceux qu'ils auroient eu hors del'Eve- 
ché, ils devoient demeurer au Roy, & 
l'Ele&eur oe pouvoit pretendre. 
Apres la conclufion de tous ces 
traitez, leRoy & I Eleéteur fe virent 
à Bartenftein, & pendant cinq ou fix 
jours qu'ils furent enfemble ils fe 
donnerent toute forte de marques 
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baffade qu'il étoit prêt de luy envoyer, ۰ 
Ainfi la revolte des Quartiens entrai- 
nant celle du pais, tout y étoit dans 
une étrange confufion. 

LeRoy n'en füt pas pourtant beau- 
coup alarmé, ne doutant point que 
les Polonois ne fuffent bien tôt lâs des 
Tartares; & voyant d'ailleurs que pen- 
dant qu'on feroit maitre des meilleu- 
res villes, on n'auroit point de peine 
à diffiper toutlerefte.Il ordonna donc 
à Douglas, qui étoit campé pres de 21, Dec, 
Sendomir , qu'au premier bruit qu'il 
auroit des approches des Tartares, il 
ne manguat pas de jetter dans la ville 
Pinfanterie & l'artillerie, & d'aller 
avec la cavallerie joindre Muller, au- 
pres de qui Steenbock auroit auffi 
bien tót ordre de fe rendre, & que 
dans peu ils feroient tous foutenus du 
Roy luy méme, Muller avoit char- 
ge de camper entre Petricou, Posna 
& Coftena, s'il aprenoit, quelanob- 
leffe du pais, attachée à Jean Cafimir 
fit quelque mouvement, & de donner 
deffus par tout où il la trouveroit af- 
femblée, 

Douglas fur la nouvelle d'une em- 
bufcade que Potoski & les Tartares 
luy preparoient fe háta de fortir de 
Sendomir, & fe retira a Lowitz, D'un 
autre cóté le Roy ayant fcu les levées 
que Lubomirski & quelques autres 
Seigneurs Polonois faifoient vers le 
Mont Crapak, donna charge à Wirtz 
d'affembler quantité de vivres dans 
Cracovie, réfolu d'en foütenir le fiege 
qui ne pouvoit étre que Jong à caufe 
du peu d’experience dela milice Polo- 
noife en de femblablesattaques. Sur 
la fin de Pannée Jean Cafimir partit de 
la petite Glogow avec une efcorte de 
cent chevaux, pour aller joindre hu~ 
bomirski, & les autres Grands de Po- 
logne dans le Comté de Cepusz, & en- 
fuitePotoski&lesTartares, Voila cequi 
fe paffa de plus mémorable en Pologne 
pendant toute cette Campagne. 

$. 71. Cependant toutel'Europe Le Rog 
avoitles yeux fur cette guerre; la plü- fravaile à 
part en étoient allarmez , foit in ides ` 
crainte, foit par jaloufie, & peu de guerre de 
gens l'approuvoient. ` Il s'agiffoit de KEE 
raffeurer lesuns, & de fe rendre les eu 
autres favorables. L’Empereur en 
particulier ne la pouvoit voir faris in- 
quietude, parce qu'une grande éten- 
dué de fes terres eft contigue à la Po- 
logne. Joint à cela, que ee 
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1655. Jigion & leur liberté : promettant 
amniftie du paffé & declarant coupa- 
ble de leze Majefté tous ceux qui n'o- 
beiroient pas à ces derniers ordres de 
fa part, & qui demeureroient encore 
attachez à la Suede. 

Mais rien n'animoit tant les Peu- 
ples que les difcours des Prétres, qui 
avoient un beau champ de rendre les 
Suedois odiéux, en déclamant contre 
le pillage qu'ils avoient fait de quel- 
ques Eglifes, ou les habitans avoient 
(auvé la meilleure partie de leurs 
biens.. Les Quartiens méme que le 
Roy avoit payez de l'argent qui étoit 
dû à fes propres troupes, trouvoient 
leur paye trop petite & commencoi- 
ent amurmurer:difant qu'ils ne te- 
noient à Charles Guftave que par l'ar- 
gent ; qu'ils étoient libres & maitres 
d'eux mêmes; & ne connoiffant d'au- 
treferment queleur interét. LeRoy 
étoit alors occupé en Pruffe, & il n'y 
avoit perfonne en Pologne, qui püt 
reprimer leur licence. Ils quitterent 
donc Lublin & s'avancerent dans la 
Ruffie jusqu'à Tyflewice & Zamofcie, 
portant par tout les peuples à fe fot- 
lever contre laSuede, La ils declare- 


rent nulle ferment qu'ils avoient pré- 
té à Charles Guftave, le préterent de 


nouveau à Jean Cafimir, & publie- 
rent un manifefte, par lequel ils pro- 
teftoient n'avoir embraffé la protection 
du Roy de Suede, que pour fauver leur 
«vie €5 ce qui leur reftoit de bien, fe re- 
fervant toñjours en eux mêmes , de ne 
luy obeir qu'en attendant une occafion fa- 
worable de rentrer dans l'obeiffance de 
Jean Cafimir, dont les fujets étant reve- 
nus à leur devoir, eux Quartiens de- 
claroient, qu'ils fecouoient le joug ty- 
rannique de la Suede €5 qu'ils ne pen- 
foient plus qu'à rendre la liberté à la Re- 
ligion & à l'Etat, Apres quoy s’a- 
bandonnant aux injures contre les 
Suedois, ilsexhortoient tout le mon- 
de à prendre les armes, 5 l'onne vou- 
loit encore étre expofé au pillàge & à 
la cruauté des Tartares, qui gagnéz 
par les promefles des Polonois, & 
pour obeir aux ordres du GrandSeig- 
neur, fe préparoient à marcher au fe- 
cours dela Pelogne. En effet ceux 
cy contoient pour rien la recherche 
que Charles avoit faite de amitié du 
Grand Cham, l'ayant informé de fes 
conquêtes par une lettre où illuy de- 
mandoit aufi unPaffeport pour PAm- 
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ainfi par prévoyance, & pour prévenir 
les mauvais confeils qu'on pourroit 
donner à l'Ele&eur de Brandebourg ; 
Bielk avoit auffi ordre de deroander à 
cét Eleéteur, qu'il fût permis au Roy 
de lever du monde en Saxe. 
Quand Bielkearriva à Dresden, il 
trouva l'EleBGeur tout caffé de vieil- 
leffe, & hors d'état d'agir, mais d'ail- 
leurs fort bien intentionné pour le 
Roy, & pour la Suede. Le mariage 
de fa niece avec Charles Guftave dont 
il fe trouvoit extrémement honoré, 
avoit fans doute beaucoup contribué 
à luy infpirer des fentimens D fayo- 
rables, Auffirefufat il conftamment 
de lever des troupes, quand ilen ۶٤ 
follicité par l'Empereur, difant qu'il 
n'avoit point d’ennemis, Etcomme 
quelques uns de fes Confeillers, créa- 
tures de l'Empereur, le preffoient 
d'empécher au mcins les levées que 
la Suede faifoit dans fon pays, il ré- 
pondit que n'ayant pas befoin de 
troupes pour luy il ne vouloit pas em- 
pécher fes fujets d'entrer danslefervi- 
ce delaSuede, Cette affe ion de l'Ele- 
&eur deSaxe pour la Suede ne plaifoit 
point à l'Empereur, & danslä crainte 
qu'il ne format quelque deffein d'im- 
portance,ilenvoya à Dresden leCom- 
te deSternberk pour decouvrir quelles 
avoient été les propofitions de Bielke 
à cette Cour : l'Ele&eur de Brande- 
bourg y envoyaauffi, pour demander 
du fecours, ou au moins pour avoir la 
permiffion d y lever des troupes,mais 
l'un & l'autre luy fût refufe fans dé- 
tour ;l'Ele&eur de Saxe aioútant mê- 
me qu'il feroit beaucoup mieux de 
s'abftenir d'une guerre qui ne paroif- 
foit nullement néceffaire. Cepen- 
dant parle confeil de Reinhold Taube 
grand Maréchal de la Cour, Bielke ne 
fit pas ouvertement la propofition de 
lever des troupes. On jugeoit plusa 
propos de faire foús main ces levées, 
afin que fi l'Empereur venoit à s'en 
plaindre, on pütfoutenir, que comme 
perfonne n'en avoit demandé permif- 
fion à l'EleGeur, il n'y avoit pas ap- : 
parence, qu'il Peút non plus accor- 
dée ; Cependant PEleGeur avoit don- 
né permiffion à plufieurs de fes vaf- 
faux de fervir en Suede, parce que dans 
l'Ele&orat de Saxe aucun Vaffal ne 
peut fervir aucun Prince étranger fans 
permiffion, fous peine de confifca- 
tions 
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y avoit un grand nombre de prote- 
ftans, que l'esperance derecouvrer la 
liberté de leur Religion, faifoit pan- 
cher pour la Suede. On craignoit 
dailleurs que l'humeur martiale de 
Charles Guftave ne luy fit embraffer, 
avecavidité, l'occafion derecommen- 
cer en Allemagne,une guerre,qu’iln’y 
avoit finie, ace qu’on croyoit, que 
malgré luy. Ainfi comme le Roy 
avoit protefté aux autres Princes d'Al- 
lemagne tant par lettres, que par Am- 
baffades, qu'il étoit réfolu à garder re- 
ligieufement la paix de Veltphalie, il 
écrivit auf de Wolgaft à l'Empereur, 
& il luy expofa fort au long les raifons 
qui l'avoient engagé à prendre les ar- 
mes contre la Pologne, & la ferme ré- 
folution où il étoit de ne rompre, ni 
avec luy, ni avec l'Empire ; peu de 
tems apres Stenon Bielke fut envoyé 
à Vienne, pour complimenter Leo- 
pold fils de l'Empereur, fur fon éle- 
vation à lacouronne de Hongrie , la- 
quelle l'Empereur avoit notifiée au 
Roy par des lettres qu'il luy avoit 
écrites de Presbourg. Cet Ambaffa- 
deur avoit ordre de confirmer en 
même tems à l'Empereur les mêmes 
chofes dont le Roy l'avoit déja 86 
par écrit, & de luy demander que fi 
quelqu'un des Etats de l'Empire vou- 
loitentrer dans cette guerre, ilinter- 
pofat fon autorité pour l'en empé- 
cher, parce qu'il s'agiffoit d'une guer- 
re tout à fait feparée des intéréts de 
l'Allemagne. Bielke étoit auffi chargé 
de voiren paffant l'EleGeur de Saxe 
pour luy dire les mémes chofés qu'à 
l'Empereur fur le fujet de la guerre 
de Pologne, & des dispofitions ou 
étoit le Roy à l'égard de l'Allemagne; 
mais outre cela, comme les Ambaf- 
fadeurs de Brandebourg s'étoient re- 
tirez de Stetin fans rien faire, & avoi- 
ent méme ufé de quelques menaces 
en partant, lorsqu'on leur avoit pro- 
pofé de donner le Pillau & Memel 
pour caution, Bielke étoit chargé de 
prier de la part du Roy l'Eledeur de 
Saxe, d'agir aupres dé celuy de Bran- 
debourg, pour le rendre plus traita- 
ble, & pour l'empêcher de rien entre 
prendre dans l'Empire, qui fût préju- 
diciable à la Suede, Le Roy ne vou- 
loit pourtant pas que fon Miniftre fit 
connóitre, qu'il fe fat rien paflê entre 
l'Ele&eur de Brandebourg & luy, mais 
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fentiroit hors de danget, ellenefere- 1655 


tractat des offres que la néceflité luy 
faifoit faire avec tant de liberalité, De 
fon cóté Diteric Kleihe Miniftre de 
Suede à Vienne, apprenant ces dé- 
marches, faifoit de fortes inftances 
aupres de P Empereur pour Pempé- 
cher d'ecouter les Polonois au préju- 
dice de l'amitié qu'il avoit contrattée 
avec le Roy fon maitre, Aquoy l'Em- 
pereur répondoit, qu'il n'étoit pas 
furprenant, que des malheureux cher- 
chaffent du fecours de tous côtés; 
mais quil n'entreprendroit rien au 
préjudice des intérets de laSuede. En 
effet quoy que les propofitions des Po- 
lonois fuffent fort engageantes, ce- 
pendant comme ils n'avoient point 
de procuration fuffifantes, que d'ail- 
leurs plufieurs de Palatins qui avoient 
figné ces offres s'étoient déja rendus 
ala Suede, & que Charles Guft. faifoit 
tous les jours de nouveaux progrés, 
on réfolut àla cour Imperiale de neles 
point accepter,On apprehendoit dau- 
tant plus d'irriter la Suede, que der- 
niere guerre, que l'Empire avoit eu& 
avec Suedois, étoit venué en partie 
du fecours que les Polonois avoient 
receu de l'Empereur ; d'ailleurs la 
maifon d'Accriche n'avoit pas de fort 
grandes obligations aux Polonois. On 
n'avoit pas oublié le traitemént qu'ils 
avoient fait à Maximilien concurrent 
de Sigismond à la Couronne de Po- 
logne. On fe fouvenoit encore qu'ils 
avoient conclu autre fois la tréve de 
Pruffeäl’exclufiö de PEmpereur,com- 
mes ‘ils avoient pris plaifir à le com- 
mettreavecGuitaveAdolfe.Quefil’on 
entreprenoit la guerre aunom deLeo- 
pold nouvellement couronne Roy de 
Hongrie,fous prétexte que c'étoit une 
affaire détachée de 'Empereur & de 
l'Empire, il étoità craindre que Char- 
les Guftave n'entrant point dans cet- 
te diftinétion, ne s'attaquát d'abord 
à l'Empereur. Onconfideroit d'ail- 
leurs, que fi l'Empereur s'engageoit 
dans une guerre avec la Suede, il ne 
feroit plus en état de fecourir l'Espa- 
gne, & qu'il perdroit par conféquent 
l'amitié de cette Couronne. On crut 
donc qu’il valloit mieux fe repofer 
pour quelque tems fur les protefta- 
tions d'amitié que faifoit la Suede, & 
travailler pendant ce tems là, à fe 
mettre en état de défenfe, & faire des 
recrués & tous les autres préparatifs, 
en at- 


tion des biens; & méme quand le Vat- 
fal la reçoit, il s'engage par écrit àre- 
venir, aui tôt qu'il fera rappelle, 
Bielke à fonarrivée à Vienne, fit 
les complimens dont il étoit chargé, 
& en recut de reciproques, tant de la 
part de PEmpereur, que de celle du 
Roy de Hongrie. Maisil n'y eut pres- 
que aucun des Miniftres de l'Empe- 
reur.qui ofat s'entretenir avec luy. 
Ceux méme chez qui il fit vifite, nela 
luy rendirent point, àl'exception de 
l'Ambaffideur de Venize & du Prin- 
ce d'Auersberg. Bucheim s'en ex- 
cufa fur la crainte de fe rendre fuípeét, 
On voyoit bien que la Suede avoit mis 
Pallarme dans les Provinces de la do- 
mination de PEmpereur, où l'on crai- 
gnoit que les Suedois ne vinfent fon- 
dre, s'ils faifoient la paix avec la Po- 
logne. D'autre côté François Lifola 
Miniftre de l'Empereur avoit écrit de 
Stetin à Charles Guftave pour fçavoir 
de luy en quellieuil étoit, parce qu'il 
avoit receu ordre de fon maitre de l'al- 
ler joindre, Mais le Roy ordonna àJean 
Oxenftiern de fonder ce Miniftre pour 
decouvrir quel étoit le but de ce vo- 
yage & de l'en detourner, s’il ne s'agif- 
foit d'aucune affaire d'importance; 
fous pretexte que le Roy ne s'arrétoit 
nulle part, & que peut étre il repaffe- 
roit cet hyverlà enSuede, pour met- 
tre ordreaux affaires de fonRoyaume, 
$, 72. Mais pendant que de fon 
côté le Roy menageoit l'Empereur, 
on. travailloit d'ailleurs fortement à 
les broüiller enfemble, Non feule- 
ment l'Ele&eur de Brandebourg avoit 
envoyé le Baron de Luben dans cette 
vuë ; mais fur tout l'Evéque de Culm 
vint à la cour Imperiale avec des let- 
tres fignées de Jean Cafimir, & de 
vingt deux Sénateurs pour deman- 
der du fecours contre la Suede, 
Ils offroient de rendre la couronne de 
Pologne héréditaire dans la famille de 
l'Empereur à condition pourtant que 
la cérémonie du couronnement fe 
differeroit jusqu'à la mort de Jean Ca- 
fimir, mais que cependant l'Empe- 
reur auroit la direction fouveraine de 
la guerre & de la paix. L'Evéque de 
Culme apportoit pour affeurance de 
ces offres un ecrit figné par dixhuit 
Evêques, mais on ne lestrouvoit pas 
fuffifants pour repréfenter tous les 
Etats du Royaume. On craignoit 
d'ailleurs, que quand la Pologne fe 
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ftave Pune màniéré qui ne fit parois 
tre aucune partialité, & à témoigne 
feulement combien il defiroit de pou 
voir contribuer ala paix entre les deux 
couronnes, & que pour y travailler il 
alloit envoyer le Comte Francois Eu: 
{ebe Poetting Vicechancelier de Bo- 
heme, avec qui il pourroit traiter du 
tems & du lieu, les plus propresà né- 
gotier cette paix; i Ee, 
§. 74. Les Miniftres de Brande Z Eliit 
bourg de leur côté n'avancoient pas beer od 
beaucoup à Vienne, Leben & Bonin mePEnpe: 
Miniftres de cet Ele&eur, ne ceffoierit renr ء٤‎ 
crea cp PAY - la Stedt, 
d'animer l'Empereur contre In Suede; 
difant; qué leur maitre étoit prêt à 
joindre toutes fes forces avee 56 
l'Empereur, & qu'il fe feritoit 759 
fort pour garder la Pruffé contre la 
Suedé. L'affaire fut propofee dans 
le confeil privé, ou aflıfterent le 
Nonce du Pape, l'Ambaffideur d'Es- 
pagne, l'Evéque de Vienne, & deux 
Jefuites ; les Ecclefiaftiques; & quel- 
ques Confeillers fe trouverent à là 
verité d'avis de rompre avecla Suede; 
mais l'Ambaffadeur d'Espagne s'y op- 
pofoit, en quoy fonavisétoit confor- 
me à celuy de PEmpereur, Ce der: 
nier difoit qu'il n'avoit encore fait au: 
cun préparatif; & qu'il ne vouloit pas 
s'expoferluy & fori pais ة‎ hazard d’u- 
né guerre entreprife mal à propos; 
Joint à cela que l'argent luy man- 
quoit, & qu'on n'avoit pris aucune 
mefure avec les Etats de 'Empire,pour 
la jon&ion de leurs forces, dans une 
éntreprife de cetteimportance, Qué 
puis que les Ecclefiaftiques étoient d'a 
vis de la guerre, il falloit qu'ils y con- 
tribuaffent la quatriéme partie dé 
leurs revenus, outre qu'il s'agiffoit dé 
trouver un moyen pouraccorder Al- 
lemagne: qui. s'étant divifée en trois 
parties, fur lefujet dela Religion, n’a: 
giroit pasd’un méme pied dans cette 
guerre, à 
On troüva:donc, que pour lors il 
y avoit plus de feureté à fufciter d'ail- 
leurs des affairés à Charles Guftave ; 
afin qu'il nett pas letemside fonger à 
envahir les terres de l'Empereur. C'eft 
dans cette vué qu'on jettoit les yeux 
de toutes parts, & quel'on prenoit 
confeil avec l'Espagne, le Pape, là 
France, la Hollande, le Dannemark 
&liMofcovie. On travailloit en mê- 
me temsà rendre la puiffance desSue- 
dois fufpe&e au Turc, enluy reprefen- 
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8655. enattendant l'occafión favorable d’e- 
clater;le bruit couroit que 1 Empe- 
reur.avoit confulté le Pape ; fur l'of- 
fre que les Polonois luy faifoient de 
lacouronne; & qu'il luy avoit confeil- 
K de l'accepter , principalement par 
cette raifon, que Charles Guftave ex- 
pofant fa perfonne avec la méme in- 
trepidité que Guftave Adolfe il né 
jouiroit pas long téms non plus que 
luy du fruit de fes vittoires, 


Le Roy $» 73: Apresla prife de Cracoulé 
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rea En. ROY écrivit de nouveau à l'Empereur; 
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pour) luy donner avis du progrés de 
fes armes, & luy faire favoir qu'à fà 
confidération, il n'avoit;pas pourfui- 
vi Jean Cafimit jusqu’en Silefie, où il 
éteit fugitif ; il demandoit اد‎ par 
ces lettres qu'on n'entreprit rien con- 
tré luy fur lesterres de l'Empire, & 
Kleihe. eut ordre en méme tems de 
demander les mêmes chofes de bou- 
che, L'Empereur répondit à ce Mi- 
nitre, que ces affurances d'amitié de la 
part de fon maitre luy étoient fort agrea- 
bles, &5 qu'il étoit dans la même dispofi- 
tion de foncóté, QueCharles Guftave, 
en s abftenant de pourfuivre Jean Cafi- 
mir qui s'étoit retiré dans des terres de 
L'Empire, avoit fuivi les principes, non 
feulement del amitié, mais auffi du Droit 
des gens, Et que comme il tiendroit la 
main ace que fur fes terres ilne füt fait 
aucun tort aux Snedois, ilefperoit aufi 
que les Suedois de leur côté, n'entrepren- 
droient rien fur les Polonois qui fe refu- 
gieroient chés luy, YLn'étoit pas fi aife 
de répondre a la lettre du Roy mé- 
me, , Outre.que l'Empereur n’avoit 
pas trop à cœur de le feliciter de fes vi- 
étoires, il n'eüt pas osé le faire, quand 
il Pauroit voulu, à caufe des Ecclefia- 
Rigues dont il étoit fort dépendant ; 
mais d'ailleurs il ne trouvoit pas qu'il 
£ütfür de fe broüiller avec la Suede, 
en découvrant par fon filence le cha- 
grin. que luy faifoient les conquétes 
de Charles Guftave. Il fembloit mê- 
me que le Roy efit donné tout exprés 
un tour infinuarit à fes lettres; afin 
d'engager l'Empeteur à luy faire une 
réponfe dont il pût tirer dans la fuite 
quelque avantage contre luy, D'au- 
tre côté Jean Cafimir faifoit agir Jean 
Baptifte Vifconti RéGdent de l'Empe- 
teur, pour porter fon maitre à feren- 
dre Mediateur entre la Suede & la Po- 
logne ; c'eft ce qui détermina enfin 
l'Empereur à répondre à Charles Gu- 
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feovites. Ce fût Jean Rofelind qui 16575. 
porta ces lettres au Czar , dans les 
quelles le Roy luy donnoit un nou- 
veau titre dans le quel il avoit inferé 
les Provinces enlevées à la Pologne , 
mais fans’ y ajoüter Pappendice des 
pais fituésau Couchant de la Mofco- 
vie, parce que le Roy n'eüt pû les luy 
donner fans faire préjudice à la Suede, 
n'y ayant de ce cóté que la Livonie, 
az lIngrie, lesquelles appartiennent 
à ceRoyaume. Que fi legrand Duc 
faifoit quelque difficulté la deffus Ro- 
felind étoit chargé de s'excufer fur le 
défaut d'ordre, & de dire que l'Am- 
baffadeur' que le Roy devoit bien tôt 
envoyer avec plus de folennité en Mo- 
fcovie régleroit leurs prétentions re- 
ciproques lá deffus, 
§ 76. Charles Guftave avoit de: Ambafa. 
ftiné pour cette Ambaffade le Senai s m dte: 
teur Guftave Bielk, Alexandre d'Ef- : 
fen Major Général, & Philippe Cru- 
fenftiern. "` Ils avojentordre, apresles 
cérémonies accoutumées, de confir- 
mer la: paix éternelle, comme il eft 
porté par le traité; qu'elle doit fe re- 
nouveller toutes les fois que l'un ou 
l'autre état vient à changer de maitre, 
de faire en méme tems l'échange des 
lettres de confirmation; le Roy vou- 
lut que dans une audiance particulie- 
re; ilss'étendiffent für la fincere affe- 
&ion aveclaquelle il défiroit d'entre- 
tenir une bonne intelligence avec le 
Czar, & qu'ils luy expofaffent les rai- 
fons qui l'avoient engagé à porter la 
guerre en Pologne, luy reprefentant 
quayant déformais 'en elle un enne- 
mi commun, cela devoit contribuer à 
ferrer plus que jamaisleur union, & 
que le Roy avoit donnéordre à fes Gé- 
néraux d'agir fur ce pied là, efpérant 
que de fon côté le Czar en uferoit de 
méme. ‘Aurefte, le Roy étoit bien 
aife que-fes Ambafladeurs fiffent le 
plus de diligence qu'ils pourroient, de 
peur quà leur arrivée ils ne trouvaf- 
fent quelque traité déja conclu entre 
les Mofcovites & les Polonois, & pour 
découvrir auffi, le plutöt qu'il fe pour- 
roit, àquoy aboutiroient les négocia- 
tions de PEmpereur auprés du Grand 
Duc ; car l'Empereur ayant appris 
Pirruption de Charles Guftave en Po- 
logne avoit envoyé en diligence deux 
Ambaffadeurs au Grand Duc, dont 
l'un étoit un Moine Francifcain nom- 
mé 
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tant que tout l'effort de leurs armes 
pourroit bien àla fin tomber fur luy. 
Onluy donnoit en méme tems avisde 
ne pasfouffrir que Ragotzki fe joignit 
avec la Suede. Le Roy avoit bien ju- 
gé que l'Empereur nefeporteroit pas 
aifément à l'attaquer à force ouverte, 
au milieu de fes progres, mais qu'il 
animeroit tous ceux qu'il pourroit 
contre luy, & fur tout: le Dannemark 
& la Mofcovie ; Cependant ‚, comme 
il avoit avis qu'on levoit des troupes 
en grande diligence dans les Etats de 
l'Empereur, qu'on faifoit un pont: de 
bateaux fur POder à Breslau ; & que 
Melchior Hazfeldavoit été envoyé en 
Silefie avec quelques Regimens ; il 
donna ordre au Comte Duglas & à 
Muller d'obferver exactement tout ce 
qui fe pafferoit en Silefie, & s'ils re- 
marquoient que les gens de l'Empe- 
reur vouluffent faire irruption en Po- 
logne, d'affembler leurstroupes a Pe- 
tricou pour s'y oppofer, & de tenir 
de bonnes garnifons dans les princi- 
pales places de la grande Pologne, & 
fur les frontieres du côté dela Silefie. 
§. 75. Le Roy avoit fort à cœur 


tes , qui avoient paru fort allarmés 
des préparatifs de guerre qu'il faifoit 
par toute la Livonie : mais ils paru- 
rent revenir de cette allarme , dés 
qu'ils eurent des nouvelles certaines, 
que cet armement regardoit la Po- 
logne ; C’eft de quoy le Roy lesaffura 
luy méme par les lettres qu'il enécri- 


29, Mars, vit au Czar Alexis Michaelowitz. Il 


luy mandoit, que jusqu'alors les Polo- 
nois avoient toujours été fort mal inten- 
tionnés pour la paix ,. EF qu'ils n avoy- 
ent perdu aucune occafion: ۷ 
la Suede, qui avoit déja beaucoup fouf- 
fert deleursinfultes 5: que méme en der- 
nier lieu il avoit receu par. Morftein 
des. lettres: de: Jean Cafimir qui’ conte- 
noient beaucoup de chofes, à fon préju- 
dice ; que c étoit ce qui l'asvoit enfin forcé 
de s'emparer des Provinces de la Polo- 
gne, les plus voifines de la Suede, €5 qu’il 
avoit creu que l'amitié qui étoit entre la 
Suede 65 la Mofcovie, l'obligeoient à 
l'en avertir luy demandant en même 
tems, d'ordonner à fes Generaux de vi- 
«ure en bonne intelligence avec eux des 
troupes Suedoifes , comme de fon côté il 
avoit déja ordonné aux fiens d'en ufer 
de même, à l'egard des generaux Mo- 
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a 1655. mé d'Alegrette natif de Ragufe qui fermerdañs le coeurde cette Province. 
| fcavoit fort bien parler Slavon, LesMofcovites étoient piqués, entre 
| | & l'autre étoit un Baron d'Autri- autres chofes, de ce que les Suedois 
| | che nommé Dieterick Lorbach. 7 Le leuravoientenlevé Dunebourg; qu'ils 
| regardoient déja comme une place qui 


165 f. 


leurappartenoit , quoy qu'ils euffent 
tenté inutilement dela prendre: Nas- 
fokinqui étoit allé de la partdu Grand 
Duc pour fe faifir de cette place en 
avoit été repoufé par Kommorofski, 
qui la defendoit pour la Pologne. Et 
méme quand Lewenhaupt s'en füt 
rendumaitre , ayant envoyé Rofelind 
à Naflokin pour Paffurer qu'il ne l'a- 
voit point fait pour caufer aucun pré- 
judice à la Mofcovie, mais feulement 
pour mettre les frontieres de la Livo- 
nie à couvert; Naflokin répondit, 
quil n’étoit point mal content decet- 
te ation, parce que par là les quar- 
tiers des Mofcovites du côté de Rofi- 
ten, feroient en feureté contre lesin- 
vafions des Polonois, áyant les Sue» 
dois entre deux, & que le port deRi- 
gaferoit parla rendu acceflible fur la 
Rivierede Dun. Cependantonfavoit 
bien’d’ailleurs qu'il: s étoit- plaint 
aigrement de cetteentreprife, comme 
d'un affront qu'il fevantoitavecbeau- 
coup de fierté qu'on ne laifferoit pas 
impuni, En effet, il avoit été fur le 
pointde recommencer lé fiege de cet-. 
te place, mais ayant été prévenu par 
les Suedois , il avoit été obligé de de- 
meurer dans fon pofte. Aumilieude 
tout cela les Mofcovites n'étoient pas 
fans inquietude que la Suede ne vint 
à fe joindre à la Pologne, pour fondre 
fur eux. Mais le Comte Magnus de 
la Gardie les délivra bien tót de cette 
alarme par fon arrivée en Livonie, car 
il les aflura de l'entiére difpofition: ou 
étoit le Roy à vivre en bonne intelli- 
gence avec le Czar, leur annoncant 
qu il alloit arriver une Ambaffade 
pour le luy confirmer. ` Le Gouver- 
neur de Plescow répondit fort amia- 
blement là deffus)au ComteMagnus, 
& ce premier efit ordre du Czar de 
préparer toutes chofes pour faire une 
reception magnifique aux Ambaffa- 
deurs de Suede. 

Quand Rofelind, qui avoit devan- 
cél’Ambaflade, fut arrivé à Pleskow 
il trouva les Mofcovites fort inquiets 
des progrés de Charles Guftave dans 
la Pologne,& dans la Lithuanie,& fort 
enflez de la conquête qu'ils venoient 
defaire de Wilne. Ilssiinformoient, 


| Roy fouhaittoit, que fi, par hazard, 


ils venoient pour hater la paix entre 
les Polonois & les Mofcovites, fes Am- 
baffadeurs y puffent mettre obftacle, 
jusqu’à ce qu'il fat venu à bout de fes 
prétentions. Que fi le Czar témoi- 
gnoit quelque empreffement à l'union 
des forces de la Suede & de la Mofco- 
vie contre la Pologne, ils avoient or- 
drederépondre, que comme le Roy 
leur Maitre n'avoit point fcà là deffus 
lesintentions du Czar , il ne les avoit 
chargés d'aucune réfponfe fur cette 
propofition, mais que sil vouloit en- 
voyer pour cela des Ambaffadeurs ils 
en remporteroient fans doute une re- 
ponte telle qu’il la pourroit fouhait- 
ter. Ils étoient auffi chargés de pro- 
pofer que les officiers Généraux de la 
Suede & la Mofcovie ne fe priflent 
point mutuellement leurs quartiers, 
& que les deux armées refpetteroient 
les fauves gardes l'une de l'autre; & 
enfin que les Mofcovites n'exercaffent 
aucune hoftilité fur les terres del Ele- 
&eur de Brandebourg 5 & du Duc de 
Courlande, alliés du Roy, ni fur cel- 
les des Polonois, qui fe feroient rendus 
ala Suede. Cependant lors que le 
Roy remportoit quelqu' avantage in- 
efperé, il en donnoit avis par lettres au 
Czar, comme d'un avantage rempor- 
té, contreun ennemi commun. Eten 
méme tems il recommandoit à fes 
Ambaffadeurs de faire en forte que 
ces heureux fuccés:ne lui donnaffent 
point d'ombrage; & de l'engager à en- 
voyer des Ambaffadeurs pour la jon 
tion deleurs forces. 

$.77. Mais on ne fut pas long 
tems fans s'appercevoir que les Mos- 


peu favo. Covites n’etoient pas favorablement 
ja à Ja difpofes pour la Suede. Enflés deleurs 


heureux fuccés contre la Pologne; ‘ils 
donnoient déja au Czar le titre magni- 
fique Ze jufte Soleil, & ne parloient 
d'autre chofe que de recouvrer l'In- 
grie, & d'autres Provinces; ils:ajot- 
toient à cela desplaintes , fur ce que 
quelques Gentilshommes Polonois 
réfugiez en Livonie, incommodoient 
lesMofcovites. Guftave Horn, pour 
éviter toute occafion de trouble, com- 
manda à ces Gentilshomes ou de fortir 
tout à fait dela Livonie, ou de fe reri- 
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me fi parla il جا‎ prétendu mettre le 
Roy deSuede au deffous de luy... Les 
Priftafes du Czar faifoient mettre 
à leur gauche les Envoyés de Suede. 
Mais ce qui tenoit,le plus au cœur 
àlaSuede, c’eftquele Czar s'attribuoit 
dans fon nouveau titre plufieurs pais 
au Couchant de la Mofcovie, & toute 
la partie Septentrionale , & fe difoit 
Seigneur & fucceffeur héréditaire des 
pais& des villes qui avoient apparte- 
nu à laRuflie ; & à fes prédécetleurs. 
Outre cela tous les ans à l'entrée de 
leur jeûne;ilsexcommunioientles Lu- 
theriens comme des heretiques; des 
chiens, Ac des Payens: On n'avoit dail 
leurs aucun égard.àla convention de 
1649. fur le fujet des transfuges. Ceux 
qui alloient de Suede en Mofcovie 
pour trafiquer y recevoient diverfes 
infultes, fouvent ils s'entendoient ap- 
peller chiens, & lors qu'ils vouloient 
s'en plaindre au Magiftrat, pour com- 
ble d'injure.ondemoquoit d'eux ; s'il 
arrivoit que quelque5uedois tuát un 
Mofcovite ; on menoit le premier au 
lieu du fupplice;où Yon publioit à hau- 
te voix,» quecetheretique, & cet infi- 
dele avoit tué-un, Chrétien; & que 
pour cela il meritoit la mort. Le Com- 
te de la Gardie jugeoit à tous ces in- 
dices, 8-4 plufieurs autres, qu'il n'y 
avoit pas. 4 conter, fur l'amitié des 
Mofcovites , c'eft.ce qui l'engagea 
àécrire au Roy , afin qu'il deliberat fi 
ces.Ambaffadeurs pouvoient fe met- 
tre. en chemin fans trop commettre 
fon autorité, & sine falloit point 
mieux attendre qu'on vit plus clair 
dans les intentions des Mofcovites. 
Le Roy répondit à ces lettres; qui de- 
meurerent fort long tems en chemin; 


que fiGuftave Bielk-étoit encore en 13.208 
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Livonie,il ne partit point pourla Mos- 
covié, mais qu'illevint trouver à Var- 
fovie, ou il délibéroitde ce qu'ilauroit 
à faire. Des le commencement du 
mois d'Aoút lá Gardie avoit écrit des 
lettres aux Généraux des Mofcovites; 
par lesquelles il leur donnoit avis que 
la Lithuanie s'étoit rendué à la Suede, 
& leur demandoit d'en confiderer les 
habitans comme des fujets d’un des al- 
liés dela Mofcovie; & de ne les point 
inquieter, promettant la même chofe 
de fon cóté àl'egard de ceux qui fe 
rendroient à la Mofcovie. Ilajoûtoit 
que les Ambaffadeurs qui devoient 
venir , trayailleroient à régler les limi- 
tes 
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fi c’étoit le deffein du Roy de garder 
les places de la Livonie Polonoife, 
qu لا‎ avoit receués. à compofition, 
iquoy Rofelind répondoit, quepour 
le Czar il ne doutoit point qu'il ne fe 
rejoüit des fuccés que Dieu accordoit 
à un Roy; qui étoitau nombre de fes 
alliez; mais quefiquelqu'autre entre- 
prenoit de luy difputerfes conquêtes, 
Charles Guftave étoit bien réfolu à les 
défendre. Sur les affurances diami- 
tié que faifoit Charles Guftave au 
Grand Duc, les Mofcovites fe perfua- 
doient , que s'étant rendu Maitre dela 
Timono فک‎ , il leur offriroit 
Ivonogrod & Noetebourg. Cepen- 
dant les chofes s'aigriffoient de plus 
en plus. Les Mofcovites demandoient 
à Rofelind, queleRoy donnát au Czar 
les nouveaux titres qu'il prétendoit. 
Et fur ce qu'ils n'étoient pas fatisfaits 
de ce quillesrenvoyoit là deffus à Par- 
rivée des Ambaffadeurs, il leurrépon- 
dit ques'ils ne vouloient recevoir au- 
cune lettre qui ne fit accompagnée 
decenouveautitre ; lesSuedois n'en 
écriroient point du tout. Le Gouver- 
neur de Pleskow intimidé par cette 
déclaration , répondit en fe rádoucis- 
fant, qu'il nefalloit paspour celain- 
terrompre le commerce de lettres. 
On fitles mémes difficultés fur le titre 
àRofelind, quand il fut arrivé à Smo- 
lensko, Maison trouva alors un tem- 
perament pour finir cette contefta- 
tion. Cleft en ne fe fervant: que du 
petit titre du Czar. Cependant. les 
Mofcovites entreprenoient toujours 
quelque chofe, qui ne faifoit pas bien 
augurer de leurs difpofitions àla paix. 
Entre autres chofes qu'ils faifoient 
contre les traités , ils refufoient de 
mettre deux fois Seigneur aux titres 
de Charles Guítave , & en écrivant 
4 PEmpereur, àl'Ele&eur de Brande- 
bourg, aux Venitiens & aux Hollan- 
dois ; ils mettoient la Livonie dans 
leursititres , quoy qu'autréfois ils y 
euffent renoncé à perpetuité; & dans 
les lettres que le Czar écrivoit au 
Grand Seigneur il s'appelloit Sezgneur 
de toute | Allemagne voulant défigner 
par là, la Suede & laFinlande. D'ail- 
leurs le Patriarche de Mofcovie ran- 
geoit les Provincesd'Ingrie & Kexhol- 
me dansfon Diocefe, & dansles lettres 
qu'il écrivit au Roy de Suede, ilaffe- 
ftoit de faire en forte que le titre de 
Roy fetrouvat fous fon. cachet, com: 
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autre facheux indice contre les Mos- 
covites. C’eft quils avoient arrêté 
a Twer un exprés des Ambaffadeurs 
de Suede. Quad ces derniers s'en 
plaignirent, on leur répondit, quil 
n étoit pas permis aux Ambafladeurs 
du Czar à Stokolm de dépécher des 
expres efi Mofcovié, & qué comme ils 
étoient venus munis de pleins pou- 
yoirs, ils étoient en état d'agir à leur 
gré fans attendre de nouveaux ordres. 
Sur ce que ces mêmes Ambaffadeurs 
fe plaignoient de ce qué leurs gens 
n’avoient pas la liberté d'aller & de ve- 
nir dans la ville, felon qiii! leur plai 
foit, le Chancelier quien 1649. avoit 
été Ambafladeur à Stokolm, répondit 
que lors qu'il y étoit en cette qualité, 
Axel Oxenftiern luy avoit dit à lui 
inéme, que c'étoit aux étrangers à fe 
coriformer aux coútumes des Pays ou 
ils fe trouvoient, & non pas à y en éta- 
blir de nouvelles. 


er Mum 


Enfin apres que les Ambaffadeurs rg, Des; 


de l'Empereur éurent eu audience, 
ceux de Suede fürent introduits. Gu- 
ftave Bielke commença par donner 
avis ati Czar de l'avenement du Roy 
à la coutonne de Suede , & du defir 
quilavoit de vivre dans une entiere & 
inviolable amitié avec lui. 1 tenoit 
le méme larigage dans les entretiens 
particuliers, ajoutant, que le Roy 65 le 
Czar, ayant dans les Polonois uA enne- 
mi commmun , qui quoy que déja fort 
abbatu , n'étoit pourtant pas entiérement 
à méprifer , ils devoient fe joindre pour 
achever deleréduire. A quoylesMos- 
covites ne repondoient rien, fi nori 
qu'à la verité il étoit bon que les Mos- 
covites & les Suedois s'uniffent con- 
tre la Pologne, mais qu'il falloit pour- 
tant prendre garde que ces deux puis- 
fances , en pourfuivant un ennemi 
commun, ne fe choquaffent l'une lau- 
tre. Enfuite Bielke produifitune lifté 
de plaintes aux Mofcovites. Elles 
rouloient fur des transfuges qui n'a- 
voient pas éte rendus, fur les limites; 
fur les empéchemens qui avoient été 
apportés au commerce, & fur ce que 
contre les traitson tiroit en caufe les 
Suedois qui trafiquoient en Mofcovie; 
& qu'on les mal traitoit. Bielke de- 
mandoit fatisfation pour ceux d'et- 
tre ces negocians, à qui lon pouvoit 
avoir fait quelque tort. Mais la plus 
grande difficulté devoit naitre fur le 
titre, car le Czar avoit déja mis la Li- 
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4655 tes en Lithuanie. Les Mofcovites 
ävoient receu fes lettres avec de gtan- 
des démonitrations de joye & d'ami- 
tié pour laSuede, &avoient défendu 
à leurs gens quelqu' hoftilité que ce 
foit envers la Lithuanie,’ non plus 
qu'envers les Suedois. Et dans les 
lettres qu'ils écrivoient ils ne parloi- 
ent d'autre chofe que du deflein d’en- 
tretenir avec là Suede une inviolable 
amitié. Néanmoins le Czar avoit eti- 
voyé un Ambaffadeur au Prince Rad- 
zivil pour l'engager en fon parti quoy 
que ce Prince fe fût déja mis fotis la 
protettion de la Suede. 

Lu Ambas» $78. Cependant les Ambafladeurs 
"ec deSuede partirent de Riga , & fe mi- 
tent pourlarent en chemin , le 7. de Septembre 
Mojovie. Sour executer leur Ambaffade, Les 
Mofcovites leur avoient écrit les let- 
tres du monde les plus obligeantes. 
D’ ailleurs leur envoy ayant été noti- 
fié en Mofcovie, ils n’auroient pú tar- 
derd avantage, fans faite foupconner 
qu'ils avoient été rappellés. Outre 
que le Gouverneur de Plescow leur 
avoitécrit que tout étoit prét en Mos- 
covie pourlesrecevoir. Ilsarriverent 
donc à Mofcow le28. d'O&obre, & y 
furent receus avcc les honneurs ac- 
coutumés. Le Czar étoit alors en Li- 
thuanie, & n'arriva qu'au mois de De- 
cembre à Mofcow. Cependant les 
Ambafladeurs purent juger d'abord 
du peu de fuccés qu'ils avoient à atten- 
dre de leur négociation. On faifoit 
des levées extraordinaires , tant 
dhommes , que d'atgent par tout 
lEmpire du Czar. Il faifoit enröler 
chaque dixiéme de fes fujets , & exi- 
goit la cinquiéme partié de leurs 
biens. Il étoit aifé de voit que tant 
de préparatifs n'étoient pas néceffai- 
res contre la Pologne, qui étoit déja 
entierementruinée. En effet les Mós- 
covites ne diffimuloient pas le cha- 
grin qu'ils avoient de ce que lesSue- 
dois s étoient rendus maitres de la Li- 
thuanie. Ils fe trouverent outre cela 
piqués, de ce que les Ambafladeurs de 
Suede n'avoient pas voulu voir, felon 
la coutume, l'entrée qu'on avoit faite 
au Czar dans fa ville de Mofcow, ce 
que les Ambafladeurs de l'Empereur 
ävoient fait. Ceux de Suede s'excu- 
ferent fur ce qu'ils n"avoient pas creü 
qu'il fût de la bienféance de paroitre 
en public, avant qué d'àvoir eu audi- 
ance du Czar. Il y avoit 0 un 
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beaucoup d'inftance la reftitution de ۶۸ 
cette place. Il difoit qu'au fond la 
place en elle même n'étoit pas d'une 
grande importance pour le Czar, mais 
quil y avoit d'autres chofes qu luite- 
noient beaucoup plus au coeur; que 
le Czar dans le traité conclu à Keidan, 
avoit été appellé par les Suedois du 
nom d'ennemi & de parjure ; que le 
Roy de Suede avoit donné aux Lithua- 
niens des chofes qui appartenoient au 
Czar, à qui il avoit enlevé cette Pro- 
vince, pour la conquéte de laquelle 
il avoit expofé fa vie, & confumé fes 
domaines. _Naflokin ajoütoit à tout 
cela, que fi on ne rendoit Druja avant 
un mois, ils'en feroit faire raifon par 
force. Cependant comme le Roy 
vouloit éviter toute forte de broüil- 
lerie avec cette nation , il ordonna 
à fes Généraux de faire fcavoir aux 
Mofcovites qui'il n'empécheroit pas 
que ceux d'entre fes nouveaux fujets 
de Lithuanie,qui voudroient fe rendre 
au Czar, ne puffent le faire, pourvü 
que les Mofcovites deleur cóté n'em- 
pechaffent pas que ceux des Provinces 
qu'ils avoient acquifes, fe donnaffent 
à la Suede, s'ils le jugeoient à propos, 
jusqu'à ce que,de part & d'autre, op eût 
reglé les limites de ces Provinces con- 
quifes; ce qu'il vouloit qu'on reglât 
au plutót. Mais tout cela n'étoit 
point capable de ramener les Mofco- 
vites de leurs mauvais defleins contre 
laSuede. 
§. 80. Charles Guftave prenoit Le Roy 


grand foin de fe conferver l'amitié du je . 


à fe con- 
Roy de Dannemark & !ا‎ empecher ion Tus 


qu'il ne fût un obftacle à fes entrepri- mitie du 
fes, fur tout il avoit à prendre garde mark 
que ce Roy ne permit point aux Hol- 
landois , d'envoyer une flotte fur la 
mer Baltique , pour fecourir la Po- 
logne. Ainficomme on remarquoit 
qu'à mefure que les préparatifs de 
guerreredoubloient en Suede, lesDa- 
nois craignoient qu'il ne vint delaHol- 
lande une flotte fur le Sund, fous pré- 
texte d'efcorter les vaiffeaux de char- 
ge; Durel qui étoitalors miniftre pour 
la Suede en Dannemark ; eut ordre 
d'exaggerer beaucoup le danger d'un 
pareil deffein, & d'empécher le Roy 
d'y confentir , difant ; que le Danne- 
mark ba[arderoit beaucoup à le fouf- 
frir, ES que par ce moyen le detroit du 
Sund appartiendroit plus aux Hollan- 
dois, qu'aux Danois ; que quand Pos 
و0‎ 


thuanie parmi les fiens. Il eft vray 
que les Suedois dans les lettres de con- 
firmation de la paix eternelle entre 
ces deux püiffances, avoient accordé 
au Czar tous les nouveaux titres qui 
ne feroient pas incompatibles aux in- 
téréts de la Suede. Cependant les 
Ambaffadeurs de l'Empereur traver- 
foient de tout leur pouvoir les deffeins 
deceuxduRoy. Onjugeoitaflez par 
les frequens entretiens qu'ils avoient 
la nuit avec les Miniftres du Czar, 
qu'is machinoient quelque chofe 
contre la Suede. 1lleurétoit dautant 
plus facile de le faire avec beaucoup 
de fecret, que le moine Alegrette pou- 
voitleur parler fans truchement. Ils 
infinuoient au Czar qu'il étoit ordi- 
naire aux Suedois de s'ingerer dans 
des guerres heureufement entrepri- 
fes fansleur participation, & de profi- 
ter ainfi des travaux d'autrui. Aufli 
ces Ambaffadeurs étoient ils beau- 
coup plus honorablement traités, que 
ceux de Suede, à qui les Mofcovites 
ne ceffoient de faire quelque chagrin. 
Ainfiil n'étoit pas mal aifé de deviner 
quel étoit le but des préparatifs de 
guerre qu'ils faifoient pour l'année 
prochaine. 

S. 79. Outre cela les Ambaffadeurs 
de Suede étoient à peine entrés fur les 
frontiere de Mofcovie, qu'il arriva une 
conteftation au fujet du Palatinat de 
Braslau,& des villes de Druja,deDriffa 
&dlIcazno. LesMofcovites avoient 
à la verité fait quelques tentatives fur 
ces villes, mais ils nelesavoientpoint 
prifes. lleftvray qu'ils sétoientren- 
dus maîtres de Druja, mais apres l’a- 
voir pillée & brulée ils l'avoient aban- 
donnée, fans obliger les habitans à prê- 
ter ferment au Czar. Depuis ayant 
fait mine d'y revenir, les habitans im- 
plorerent le fecours desSuedois, qui 
y mirentgarnifon. Enfuite de quoy le 
Comte Magnus de la Gardie avoit en- 
voyé Ulenbrok, pour recevoir l'hom- 
mage de tout lePays de Braslau au 
nom du Roy de Suede. Sur quoy Nas- 
fokin Gouverneur de Rofiten alla fous 
prétexte d'amitié trouver Ulembrok, 
avectrois cent hommes, & ayant de- 
mandé de s'abboucheravec luy , il luy 
foutint que Druja avoit prétéferment 
au Czar, ce que tous les habitans nioi- 
ent d'une comune voix, àlareferve de 
quelques prifonniers. Mais Naffokin 
continuoit toüjours à demander avec 
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1617+ fois les Hollandois fe feroient mis fur ce 


point qu'aucune flotte de guerre etranpe- 
reenträt dans lamer Baltique, ni qu au- 
cun des voifins de cette mer yen eüt une, 
alarefer ve des deux Nations, Que cet- 
te alliance n apporteroit aucun préjudice 
aux prérogatives ÉS aux droits tant 
de l'une que de l'autre. Quon ne feroit 
aucune alliance étrangere au Diet de la 
mer Baltique, qui püt étre préjudiciable 
à Im der deux partis, ÉS que sil y en 4- 
voit déja quelqu'une fur le tapis, on yre- 
nonceroit dés a préfent. 

$. 81. Dés que Durel eut receu 
ces ordres, il fit favoir à Joachim Ger- 


ftorf Viceroy la forte inclination qu'a- Danne- 
voit Charles Guftave à faire une al-"erk. 


liance étroite avec leDannemark. Le 
Viceroy luy: témoigna que Friderich. 
fon maitre étoit dans la méme dispo- 
fition, & qu'il enavoit déja congu un 
projet dans le Senat , & nommé des 
Miniftres pourentraiteravecluy. 1 
ajóutoit à cela, que les Miniftres Da- 
nois faifoient de grandes inftances au- 
pres des Hollandois pour les empé- 
cher d'envoyer une flotte fur le Sunde 
Mais que ceux de Brandebourg pref- 
foient avec beaucoup de chaleur l'éxé- 
cution dece deffein, Durel qui avoit 
déja eu ordre de prevenir l'envoy de 
cette flotte en remontrant le danger 
qu'il y avoità cela pour les deux cou- 


‚ronnes, ne manqua pas d'applaudir à 


de fi favorables dispofitions. Mais 
comme il avoit toujours à cœur de fai- 
reexpliquer le Roy de Dannemark le 
premier, furles conditions de l'allian- 
ce, Gerstorf reprefenta que Charles 
Guftave l'ayant le premier propofee, 
il étoit jufte de fuivre le méme ordre 
àl'egard des conditions. Durel ré- 
pondit, que le Roy fon maitre n'y 
trouvoit- aucun inconvenient, mais 
qu'il feroit p'us commode, fi d'un & 
d'autre cóté chacun faifoit en méme 
tems fes propofitions, afin qu'en les 
confrontant, on für en état de juger 
toutd'un coup,à quoy pourroit abou- 
tir l'affaire.LesMiniftres deDañemark 
de leur cóté demandoient quelques 
jours de délay, à caufe de l'abfence du 
Roy, & de Ja plüpart des Senateurs, 
qui avoit empêché que Paffaire n'eüt 
été agitée fond dansle confeil, 
Dansune autre conférence, Durel, 


ala demande des Miniftres Danois, & 39080». 


fur la promeffe qu'ils firent d'enufer 
de méme, commenca à s'expliquer fur 
les conditions du traité, Mais au lieu 

3 que 


pied la, illeur feroit aifé d'avoir plu- 
fieurs flottes fur la mer Baltique, ES de 
faire des defüentes en quels endroits ils 
voudroient de Dannemarck , ce qui ne 
pourroit pas manquer de donner beaucoup 
d'ombrage à la Suede. ل1‎ embla d'abord 
que les Danois avoient aufli beau- 
coup de repugnance pour ce deffein 
des Hollandois. 

Auffitót apres le Roy s'étant mis 
en campagne contre la Pologne, Du- 
rel eût charge de donneravis de cette 
entreprife au Roy de-Dannemark, & 
de luy en expoter le fujet. En méme 
tems ftavoit ordre de (avoir de luy, sil 
vouloit s'unir avec la Suede pour la 
défenfe de la mer Baltique, & jus- 
qu'où il voudroit étendre cette ligue 
défenfive, Il fouhaitoit auffi que Du- 
rel táchát d'engagerle Roy de Danne- 
mark à s'expliquer le premier fur les 
conditions de cette alliance, mais sil 
en faifoit difficulté, cet Ambaffadeur 
avoit ordre de dire que le Roy fon 
maître étoit prêt à faire les premieres 
propofitions, Les. Danois avoient 
alors un fujet particulier d'étre mé- 
contens de la Suede, en ce que la flotte 
de ce Royaume avoit établi un péage 
fur la mer Baltique du côté de Dant- 
zich. Mais Durel eut ordre de repre- 
Zenter qu'il avoit fallu en venir là,pour 
reduire ceux de Dantzich, qui n'avoi- 
ent jamais voulu entendre à aucune 
compofition avec le Roy fon maitre. 
Cependant ce mécontentement dimi- 
nuoit de jour en jour, par ce que le 
portdeDantzich fe trouvant bridé par 
la, les gentilshommes Danois efpe- 
roient den mieux vendre leur bled, 
dont il y avoit eu une grande recolte 
cette année là, Ainfi quand Durel 
propofa l'alliance dont on vient de 
parler, i! y trouva le Roy de Danne- 
mark tout dispofé, mais il fouhaittoit 
que Charles Guftave. s’expliquat le 
premier fur les conditions, Durel 
n'en et pas plutôt donne avis en Sue- 
de, qu'il enreceut une inftru&tion qui 
fereduifoitàces chefs. Queles deux 
couronnes chercheroient l'avantage lu- 
ne de l'autre, ES détournerojent. reci- 
proquement tout ce qui pourroit sentire- 
prendre à leur préjudice. Qu'elles en- 
iretiendroient un certain nombre de 
troupes ES de vaiffeaux, pour leur com- 
mune deffenfe, contre quiconque vou 
droit les attaquer. Qu'on ne fouffriroit 
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n'euffent découvert, fi elle agiffoit de: 1655. 
bonne foy. Comme ils avoient de 
violéns foupcons qu'elle n'avoit point 
d'autre deffein que de les amufer, ils 
étoient bien aifes de fe conferver en 
état d'agir fuivant les occafions,& c'eft 
pour cela qu'ils ne négligeoient rien 
pour s'affeurer l'amitié des Hollan- 
dois, preffant toûjours Durel de ses: 
pliquer ouvertement, für ce qu'il y 
avoità esperer, onà craindre dela Sue- 
de, Comme il perfiftoit à les affeu- 
rer de l'amitié de fon maitre, ils té- 
moignerent fe rendre à fes protelta- 
tions. Friderich luy méme regardoit 
cette affaire avecaflés d’indifference, 
& s'en étoit abfolument remis au Se- 
nat. Maisles plus pénétrans jugeoient 
bien que le Dannemark fe contente: 
roit de fe tenir en état de defenfe,pen- 
dant que les armes Suedoifes fe mon- 
treroient fupérieures, mais qu'il ne 
manqueroit pas d'éclater dés qu’elles 
viendroient à avoir du deffous. fis 
attendoïent donc avec impatience la 
derniere déclaration du Roy de buede, 
fur les articles qu'ilsavoient propofés 
afin de prendre là deffus leurs méfu- 
tes, Lebruit qui couroit quela flotte 
de Hollande arriveroit au printems 
prochain fur la mer Baltique, leur fai- 
foit espérer que la Suede fe trouve- 
roit engagée par là à faire plus de cas 
deleuramitié, Cependant on levoit 
des fommes confidérables für le peu- 
ple, & tout fe preparoit àune vigou- 
reufe défenfe pour l'année prochaine. 
$. 82. LesDanoisquiavoient été 
allarmés des préparatifs extraordinai- vos 
res de guerre que l'on faifoit en Suc- délibéra- 
de, revinrent dé cette frayeur, dés tions de 
wils purent s’affurer que cela regar- D fuiet far 
En la Pologne. Ils n'avoient pas la guerre 
méme grande opinion du fuecés de de Pologntı 
cette guerre. Tous les Etats de Sue- 
de, fe trouvoient toutenfemble acca- 
blés & mécontens desimpótsextraor. 
dinaires,gu’on avoit mis fur eux.D’ail- 
leurs une grande partie de la nobleffe, 
étoit fortirritée de ce que leRoy avoit 
reüni à lå couronne, les terres qu'el- 
le avoit recües de la liberalité de fes 
prédéceffeurs. Tout cela faifoit efpé- 
rer auxDanois qu'en l'abfence du Roy, 
qui n'avoit point encore d'enfans, 1 
fe pourroit bien former quelque par- 
ti enSuedé, qui mettroit le Royaume 
au méme état ou il étoit pendant les 
dernieres années. de Charles IX. & les 
premi- 
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1655. que ces conditions étoient marquées, 


article pararticle,dans fon inftruction, 
jl fe contenta de les expofer en termes 
généraux. Les Danoisa qui rien n'é- 
chan de ce que dit Durel dans cette 
conférence, promirent d’y répondre 
au premier jour. Cependant comme 
de part & d'autre on travailloit à dref- 
fer un projet de traités, on fe trouva 
partagé, principalement fur ces arti- 
cles. Les Danois propofoient que la 
ligue deffenfive s'étendit jusqu'à ro. 
cean Septentrional & Occidental, & 
que les Anglois & les Hollandois fuf- 
fent invitez à fe joindre àeux, pour 
la defenfe de cette mer, D'ailleurs 
ils ne prétendoient pas, que cette al- 
liance füt préjudiciable à celles qu'ils 
avoient déja faites avec d'autres Etats, 
difant qu'il falloit juger de leur reli- 
gion à garder celle cy, quand eile fe- 
roit conclué, par leur fidelité à garder 
celles qu'ils avoient déja faites, Hs 
ajoutoient qu en tout cela n'ayant au- 
tre chofe en vué que la paix,ilsne vou- 
loient pas donner matierea une guer- 
re avecles Hollandois, ce qui ne pou 
voit manquer d'arriver. 

Pour eviter l'effet de ces propofi- 
tions, Durel avoit ordre de reprefen- 
ter; que fila Suede s'engageoit à la de: 
fenfe de l’Ocean Septentrional, il fau- 
droit que de fon cóté le Dinnemark 
s'engageát à la defenfe de Elbe, & du 
Vefer ; qu'on ne voyoit pas que cette 
mer courtit à prefent aucun danger, 
& qu'une ligue de cette érendue, ne 
manqueroit pas de donner de l'om- 
brage aux Anglois & aux Hollandois; 
& qu'au refte il n'étoit ni neceffaire, 
ni de l'intereft des deux couronnes, 
d'engager des étrangers à la défenfe 
de la mer Baltique, Enfin le Roy vou- 
loit que Durel ménageat les chofes de 
telle maniere, que tous les traités qui 
alloient à empécher la defenfe de la 
mer Baltique, & qui mettoient obfta- 
cle à l’exclufon des flottes étrangeres 
fur cette mer, fuflent regardés com- 
me nuls, Cependant il avoit ordre 
de preffer la conclufion du traité, & 
de s'informer fi l'on ne vouloit point 
choifir un lieu tiers, afin que les Am- 
baffadeurs des deux couronnes ve- 
nant às'y rendre, la chofe fe fit avec 
plus de folennité. Mais quand les 
Danois eurent entendu les propofi- 
tions de la Suede, ils ne jugerent pas 
à propos de pouffer plus avant, qu'ils 
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mer Baltique, à moins qu'ils ne le vou- 1655- 


luffent faire par force, auquel cas il 
faudroit aufli employer la force pour 
les en empêcher. Cependant la ve- 
rité eft que les Miniftres de Danne- 
mark ne s'étoient oppofés qu'en ap- 
parence au deffein d'envoyer une flot- 
te, & quils avoient incité fous main 
ceux de Brandebourg à en preffer 
Pexecution. Et furlesinftances que 
faifoit Durel pour faire que Trom 
abandonnät le détroit, les Danois rê- 
pondoient qu'il étoit de leur intérét 
de ne point désobliger les Hollan- 
dois, & de ne fe point desunir d avec 
eux, pendant qu'ils. n'aurojent pas 
lieu d'étre pleinement affürés de Pa- 
mitié des Suedois, Il eft vray qu'en 
Suede on trouvoit que Durel- prefloit 
un peu trop cette affaire, & qu'il ne 
falloit pas donner lieu de croire aux 
Danois qu'un fi petit nombre de vaif- 
{eaux fût capable d’effrayer, 
Canafilhes arriva dans ce méme 

temsen Dannemark dela part du Roy 
de Pologne. Ce Miniftre reprefen- 
toit l'etat incertain ou fe trouvoit le 
Royaume; & méme la ruine dont il 
étoit menacé, s'il.n'étoit fecouru. H 
ajoütoit , que fi on laiffoit faire une 
pareille conquéte à la Suede, elle de- 
viendroit plus redoutable que jamais, 
à tous fes voifins, mais fur tout au 
Dannemark.. Onrépondir à Canafil- 
hes, que l’on prenoit beaucoup de part 
aux maux de la Pologne, Mais qu'il 
falloit voir auparavant ce que les au- 
tres feroient pour elle , & qu'alors le 
Dannemark ne manqueroit pas à fai- 
re de fon cótétout ce qui fe pourroit 
pour la fecourir. L'Empereur n'étoit 
pus non plus un de ceux qui contri- 

uoient le moins à animer le Danois 
contrelaSuede. Cependant comme 
ils n'étoient pas eux mêmes trop Bien 
d'accord entre eux, ils prirent le par- 
ti de demeurer fpe&tateurs des mou- 
vemens de la Suede, & deceux des au- 
tres, attendant à fe déterminer, fe- 
lon Poccafion, 


§. 83. Le Roy craignant de trou- Le Roy ta: 
ver dans les Hollandois le plus grand ce de ga- 
obftacle à fes deffeins , leur dépécha zi, dog 


Guftave Sparr, dans la vüë d'adoucir 
leurs efprits déja aigris de longue 
main, Dans lesaudiences publiques, 
il leur témoignoit le defir qu'avoit le 
Roy de vivre avec eux en meilleure 
intelligence que jamais, & les remer- 
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premieres de Guftave Adolfe, & que 
lesSuedois, qui parla fe trouveroient 
réduits à faire une paix défavantageu- 
fe, ne feroient plus déformais fi re- 
doutables, La mort d'Axel Oxen- 
ftiern ne fortifioit pas peu ces efpéran- 
ces. On jugeoit que le Roy fe trou- 
vant obligé de changer de Miniftres, 
fi tót apres étre monté fur lethróne, 
il ne falloit pasattendre du confeil de 
Suede cette prudence & cette matu- 
ritéqu'onavoit accoutumé de remar- 
quer, En fuite le Roy chargea Durel 
dedonner avisau Roy de Dannemark 
de fes deffeins contre les Polonois, $ 
de luy demander en méme tems de ne 
les point fecourir, & de fermer le paf- 
fageà tous ceux qui voudroient le fai- 
re, foit par terre, foit par mer. A quoy 
Durel ayant ajoüté des 59 
d'amitié dela part de fon maitre, fe- 
lon l'ordre qu'il en avoit, ellesfurent 
regüés fort obligeamment par le 
Roy de Dannemark. + On aveu tout 
àl'heure comment le Roy de Danne- 
mark avoit fait affurer Durel par leVi- 
ceRoy Gerftorf, que les Miniftres Da- 
nois s'oppofoient fortement en Hol- 
landeàl'envoy d'une flotte fur la mer 
Baltique, proteftant que s'il y venoit 
des vaiffeaux de guerre en affesgrand 
nombre pour étre regardés comme 
une flotte, on étoitréfolu àleur refu- 
fer paffage. Cependantl'Amiral Cor- 
neille Tromp n’avoit pas laiffé d'a- 
border au mois de Juillet avec fix vaif- 
feaux de guerre fur le détroit du Sund 
fous prétexte d'efcorter des vaifleaux 
marchands, Durel s'en plaignit com- 
me d'unechofe qui ne pouvoitqu'etre 
fort fufpeéte à la Suede, par ce qu'il 
n'y avoit rien à craindre pour les vaif- 
feaux marchands du cóté de l'Ocean, 
& que le Dannemark avoit luy mê- 
me intérét à empécher que perfonne 
ne s’attribuat aucun pouvoir fur la 
mer Baltique. On répondit à ces 
plaintes, que le Roy de Dannemark 
avoitordonné à fes Miniftres en Hol- 
lande d'empécher Penvoy d'une flot- 
te, & quelesHollandois avoient pro- 
mis dene mettre en mer que trois ou 
quatre vaiffeaux, qui ne feroient pas 
capables de donner la moindre alar- 
me. Qu'en Dannemark on n'avoit 
point eu connoiffance de ces fix vaif- 
feaux avant leurabord, qu'au refte on 
les aimeroit mieux par tout ailleurs, 
& qu'ils n'entreroient point dans la 


12, Juin, 


fi 
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pour arrêter les progrés de la Suede | 
enPruffe, ou fi, aucontraire, onne ` | 
s'y trouveroit pas dispofé ales appu- 
yer. Sur tout Nieuport leur Ambaf- 
fadeur en Angleterre avoit ordre de 
repréfenter au ProteGteur, combien | 
il avoit intérét a reprimer les entre- 
prifes de la Suede, ce qu'il pourroit 
faire aifément par une alliance entre 
l'Angleterre, le Dannemark & la 
Hollande ; maisle Prote&eur ne pen- 
choit pointde ce cótéla, & le Dane- 
mark trouvoit que ¢’étoit une précau- 
tion prématurée, jugeant bien que 
ce feroit fur luy le premier que tom- 
beroit le reffentiment de la Suede. 
Pour les Hollindois, ils avoient fi 
bonne opinicn deleur flotte qu'ils fe 
vantoient, que dés qu'elle paroitroit, 
les vaiffeaux Suedois fe retireroient 
dansleurs ports, fansfeulement ten- 
terlecombat, Ilsne craignoient pas 
non plus beaucoup pour ceux de 
Dantzich, jugeant bien qu'ils auroi- 
ent affés de tems pour fe preparer à 
la defenfe, outre que cette ville ne | 
leur avoit point. encore demandé de | 
fecours ; & ils fe preffoient d'autant 
moins d'armer leur flotte, qu'ils | 
étoient perfuadez que la Suede ne fe- | 
roit pas affés puiffinte pour entrete- 
nir une figroffe armée, qui ne man- 
queroit pas de fe diffiper d'elle mé- 
me, à l'approche de l'hyver, pour- 
vů que les Polonois fuffent em état de 
bien garder leurs places ; Cependant 
ils faifoient dire au Roy par Nicolas 
Heinfiusleur Refident aStokolm, que 
comme ils étoientbien perfuadez que 
les armes dela Suede, n'apporteroi- 
ent aucun préjudice à leur Republi- 
que, ilnepouvoit pas non plus trou- 
ver mauvais s'ils envoioient quelques 
vaiffeaux de guerre fur le Sund pour | 
la feureté des vaiffeaux marchands, 
Alegard des ports de la Prufle ils 
étoient réfolus à tout entreprendre 
plutót que d'y payer aucuns. droits, 
ne voulant pas que la Suede fit la guer- 
re àleurs dépens. 
Ilsnerépondirentnéantmoinsqu'en 
termes fort vagues à Canafilhes que 
lesPolonoisleur envoyerent pour leur À 
propofer de faire diverfion des forces | 
de laSuede, en luy fufcitant des affaires 
farmer. Ilstemoignoientméme être 
fort farprisde ceque la Pologne s'étoit 
conduite avec afiés demollefle, 68 
peu 


1655. cioit de leurs bons offices dans l'ac- 
commodement des troubles de Bré- 
me ; & dans le particulier, il leur re- 
prefentoit la néceffité ou la Suede s’é- 


Wl ۱ toit trouvée de prendre les armies, & 


que c'eüt été une honte, & une im- 
prudence extreme à elle de demeurer 
les bras croifés, pendant que la guerre 
voifineavoit déja gagné les frontieres 
dela Livonie, & de s'abandonner ala 
difcretion, ou de la Mofcovie, ou de 
la Pologne. Ilajoütoit quele Roy ne 
sétoit pas encore déterminé contre 
lequel de ces deux Etats il tourneroit 
fes armes, mais que de quelque cóté 
que ce fût, il netroubleroit point le 
commerce, ayant luy méme un fi 
grandintérét le fairefleurir. Onluy 
répondit par de belles parolles, mais 
qui ne fignifioient rien dans le fonds. 
La verité eft, que les Hollandois ne 
regardoient pas cette Ambaffade de 
trop bon œil, Ils voyoient bien, 
qu'elle n'avoit été réfolué que pour 
les amufer & pour les empécher de 


d pourvoir ace qui feroit de leur in- 


térét, 
Intrigus ` ez, Eneffet les Hollandois ne 
des Hollan at 2 ê 
des contre furent pas peu allarmés, lorsqu'ils ap- 
le Roy. prirent que Charles Guftave étoit en- 
tré en Pologne, & fur tout en Prufle; 
ceft ce qui les engagea à rechercher 
l'amitié de l'Ele&eur de Brandebourg, 
parce qu'il étoit de leur intérét que 
les ports de Pruffe appartinfent à un 
maitre moins puiffant que le Roy de 
Suede. Ils encourageoient fortement 
cet Ele&eur à ne pas fouffrir que les 
J. M4. Suedois ferendiffent maîtres de cette 
Province, & à ne pas leur accorder 
l'ufage du port dePillau, Dans cet- 
te vúé les Etats de la Province de 
Hollande jugerent qu'il n’y avoit pas 


| ` 140 | LIVRE I. 


0 de tems Aperdre, aconclure uneal- 


liance avec le Brandebourg, $ une 
Ligue deffenfive avec ceux de Dant- 
zich, Ils prirent en mémetems re- 
folution de faire en forte auprés des 
Danois, que les vaiffeaux de guerre 
qui étoient fur le Sund y demeuraf- 
fent , jusqu'à ce qu'onvit, comment 
tourneroientlesentreprifes de la Sue- 
de.En méme tems ils chargeoiét leurs 
Miniftres en France, & en Angleter- 
re de favoir file Roy deSuede y avoit 
doñéavis de fes deffeins;fi ces Puiffan- 
ces luy étoient favorables, & s'il avoit 
quelque fecours à en attendre ; (ion y 
trouveroit mauvais que les Hollan- 


1655 


LIVRE I. 141 


A655 peu de précaution dans cette affaire, 


raux y alloient avec plus de citcón- 
fpe&ion; ils craignoient qu’en poüs- 
fant les chofestrop loin, on ne S'atti- 
rat une guerre par terre, ce qu'ils re- 
doutoient plus quetoute autre chofe. 
D'ailleurs ils n'ofoient pas mettreune 
entiere confiance en Cromvel. Cepen- 
danton refolut d'envoyer Beuning en 
Dannemark , pour s'oppofer forte- 
ment aux progrés de la Suede fur la 
mer Baltique, & pour animer le Roy 
Friderich contre ce Royaume , foit 
que Cromvel voulut étre de la partie, 
foit qu'il le refufát ; les Hollandois 
croyant que s'ils étoyent une fois 
bien unis avec le Dannemark, ils fe- 
roient aflés forts, pour faire laloy ala 
Suede. 


§. 85. Mais Harald Appelboom Ré- Le Roy 


travaille 
à empecher 


fident de Suede à la Haye travailloit 


à détourner ce coup en reprefentant les deffeins 
aux Hollandois toutes les mêmes cho» de Holana 


fes dont le Roy avoit chargé Sparr, 
qui fe reduifoient à faire voir les avan- 
tages deleur bonne intelligence, & le 
préjudice reciproque, que leur appor- 
teroit leur défunion. LeRoy ne ju- 
geoit pas néantmoins à propos de 
s'oppofer ouvertement à Palliance des 
Hollandois avec le Brandebourg, non 
plus qu'à envoy d'une flotte fur le 
Sund: Il n'étoit hi defagloire d'em- 
ployer des prieres, ni de la prudence 
d'ufer de menaces. Etil y avoit méme 
Ben de craindre qu'en soppofant avec 
opiniâtreté à leurs deffeins , la Sue- 
de ne rendit les fiens fufpe&s; outre 
qu'il ne falloit pas efperer derien ga- 
gner fur les Hollandois, lors qu'il s'a- 
giffoit deleur intérét. Cependant il 
ne laiffoit pasde travailler fecretement 
à retarder cette alliance. Il tächoit 
pour cela de rendre fufpeétes les inten- 
tions de l'Ele&eur ; comme s’il n’eüt 
eu deflein que de commettre enfem- 
ble la Suede & la Hollande; pour re- 
lever lePrince d'Orange. En méme 
tems il animoit lesEtats de Cleves à fe 
plaindre aux Hollandois de la viola- 
tion de leurs privileges par ce qu'ils 
s'en étoient rendusgarants. Mais; la 
ville d’Amfterdam s'y prit avec tant 
de chaleur, qu'elle furmonta tous les 

obftacles qui s'oppofoient à ce traité. 
Pour empêcher que les Hollan- 
dois nenvoiaffent leur flotte fur le 
Sund, leRoy faifoit entendre par des 
génsqui luy étoient affidés; quecet- 
te-entreprife ne leur ferviroit de rien, 
53 par ce 


pour attendre qu'on Pattaquát, & ils 
trouvoient qu'on ne travailloit pas 


` aux traités, dont i! s'étoit parlé entre 


Ja Pologne & les Etats, avec la diligen- 
ce que demandoient des conjonétures 
aufli preffantes. Cependant ils con- 
clurent le traité avec le Brandebourg, 
à la tête duquel ils ne mirent point de 
préliminaires, de peur qu'il ne s’y glis- 
fat quelque chofe dont le Roy de Sue- 
defetrouvátoffenfe, Ilsavoientaufli 
fort à cœur de faire entrer le Danne- 
mark dans cette alliance, & pour ly 
engager , ils difoient, que Cromvel 
avoit promis de ne faire aucun traité 
avec la Suede, qui fût au préjudice des 
Hollandois. Au refte on croyoit en 
Hollande parmi ce qu'il y avoit de 
plus habiles gens, qu'il feroit aife aux 
Suedois de faire une paix fort avanta- 
geufe avec la Pologne, & qu'ilsavoient 
grandintérét à n'en pas négliger l'oc- 
cafion. Que s'ils fe mettoyent dans 
l'efprit de conquerir la Pologne, ils y 
trouveroient de puiffans obftacles, 
Pannée prochaine de la part de l'Em- 
pereur, du Dannemark, de l'Angle- 
terre, de Io Hollande , & méme dela 
part du Turc, à qui il importoit beau- 
coup que la Pologne ne tombät pas 
entré le mains d'un trop puiffant maf- 
tre; que quand méme Charles Gufta- 
ve y feroit d'abord quelques progrés, 
ils feroient bientôt arrêtés, tant par 
les obftacles du dehors, que par l'etat 
interieur delaPologne elle méme,par- 
ce que c'étoit un corps extrémement 
vafte, & d'ailleurs une nation accoutu- 
mée àla licence, & fort difficile àre- 
primer. Qu'à la verité les Suedois 
pourroient bien fe rendre maitres de 
la Prüffe , s'ils l'attaquoient toute feu- 
le, ce quiferoit un grand avantage à ce 
Royaume, par ce que que 6 
Province à fa bienféance , d'un tres 
grand revenu, & qui ne feroit pas dail- 
leursfortdifficile à garder. Beuning 
de fon coté neceffoit d’exaggerer avec 
mépris la foibleffe & la pauvreté de la 
Suede. Mais fur tout la ville d Ami- 
fterdam paroiffoit plus animée contre 
cétte nation, quétout le refte des Hol- 
landois. Outre Beuning, Nicolas 
Heinfius ne contribuoit pas peu à fa- 
vorifer cette aigreür, en fe plaignant 
tous les jours dequelque nouvel ou- 
trage, qu'il prétendoit que leRoy fai- 
foitaux Hollandois. Les EtatsGéne- 
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lut aufli d'envoyer des Ambaffadeurs 
en Suede, & en Dannemark. Aurefte 
laSuede recht cetteannée là unenou- 


velle infulte des Hollandois: ces der- ` 


Le Roy res 
chercbe 


Pamitié de 


Anglois, 


niers ayant chaflé les habitans de la 
nouvelle Suede de leurs Colonies. 
C'eft ce qu'on apprit par Rifing Gou- 
verneur de cette Province pour le Roy 
deSuede, qui aborda au mois de De- 
cembre à Pleymouth, avec trente fix 
hommes. 

§.86.Le Roy, pour fe mettre à cou- 
vert des mauvais deffeins dela Hollan- 
de, cherchoit à faire unealliance plus 
étroite avec Cromvel. Il y voyoit 
d'autant plus de facilité, qui il y avoit 
totjours quelque jaloufie entre ces 
deux nations, & quel'animofité dela 
derniere guerre n'étoit pas encore en- 
tierement éteinte. C’eft pour cela 
que Charles Guitave dés l'année pré- 
cedente, avoit envoyé Pierre Jules 
Coyet par avance en Angleterre, avec 
ordre d'y donner avis qu'on fe difpo- 
foit en Suede, à y envoyer une Am- 
baffade folennelle. Pour pretexter 
fon voyage, ilétoit chargé de deman- 
der la ratification de P alliance qui 
avoit été conclué avec Chriftine par le 
miniftere de Whiteloc, & de terminer 
ce qui n'avoit pit être entiérement 
réglé alors. A l'egard de cette ratifi- 
cation, Coyetavoitordre de ménager 
les chofes en forte , quele nom du 
Roy pütétre mis alatéte dans l'un & 
Pautre, comme cela s'étoit pratiqué 
dans l'alliance que Cromvel avoit fai- 
te avecla France; ouau moins que la 
chofe fe fit fur leméme pied que dans 
le traité de la France & de l'Efpagne. 
D’ ailleurs le Roy recommandoit à 
Coyet, d'engager les Anglois à trans- 
porter le commerce qu'ils avoient en 
Mofcovie , de S. Michel P Archange 
àNarva, & à Nyen , & fur tout de 
faire faire une lifte des marchan- 
difes de contrebande, afin que le de- 
faut deréglement à cet égard, ne de- 
vint pas un fujet de conteftation, en 
cas de guerre. Comme Rofenwink 
miniftre deDannemark , n'avoit pas 
voulu confentir que les traités entre 
le Dannemark, & le Prote&eur, ne 
fuffent féelés que du petit feau, ayant 
totijours infifté à les faire (Geller du 
grand feau , Coyet avoit ordre d'ob- 
ferver-lamême chofe. Le Roy defi- 
roit auffi, qu'il tachát de rendre fu- 
fpe& en Angleterre ; le deflein qua- 

voient 


parce qu'étatit maitre de la Viftule au 
deflus de: Dantzich , il pourroit tot- 
jours par ce moyen difpofer à fon gré 
du commerce; que le Dannemark ni 
l’ Angleterre n'avoient point encore 
pris parti; que fi les Hollandois vou- 
loient étre feuls à fe déclarer contre 
luy , il luy feroit aifé de leur donner 
beaucoup d'exercice par terre; & 
qu'enfin il leur avoit écrit luy méme 
qu'ils gagneroient beaucoup plus avec 
luy par la douceur que par la force. 
Sur ce qu'on difoit qu'ils vouloient 
ferendremediateurs entre laSuede & 
la Pologne, Appelboom avoit ordre 
de n'y pas témoigner trop de repu- 
gnance,mais de fe contenterd'infinuer, 
que comme onavoit déja commencé 
les traités entre les deux couronnes, 
fans avoir recours à des médiateurs, 
ilferoit peut être mieux de les conclu- 
re de la méme maniere ; outre qu'il 
fembloit affés inutile d'entreprendre 
de traiter avec éclat, dans un tems; 
où la guerre fembloit allumée detou- 
tesparts. Leméme miniftre préfenta 
aufli aux Etats Généraux un memoire; 
portant qu'ils ne devoient pas trouver 
mauvais que le Roy eût mis fa flotte de- 
evant le port de Dantzich , puis, qu'il 
Lavoit fait à l'exemple même des Hol- 
landois qui pendant la guerre ۶٤6 
avoient fermé tous les ports de Flandres, 
pendant qu'ils y faifoient eux mêmes por- 
ter leurs marchandifes par terre; €5 que 
dans la derniere guerre qu ils-avoient 
eue avec les Anglois, ils avoient entié- 
rement fermé les paffages des trois Roy- 
aumes de la grande Bretagne; qu ainfi il 
n’etoit pas quite qu'ils ne laiffaffent pas 
joüir les autres d'une liberté qu'ils avoi- 
ent creu pouvoir prendre eux mêmes. 
Sur tout le Roy n'ayant point deffein de 
troubler le commerce fur lamer Baltique, 
mais plutôt de le rendre plus feur , en exi- 
geant pour cela , à leur exemple ; une 
reconnoljfance mediocre , EF autorifée 
par le droit des gens, Mais les Hol- 
landois ne vouloient point entendre 
à une pareille propofition, & difoient 
tout hautement qu'ils ne fouffriroient 
jamais cet impôt. - Cependant com- 
me ceux de Dantzich l'avoient déja 
rendu inutile, & que l'hyver appro- 
choit,.on fe refolut à la fin, à rappeller 
Tromp, Sc à mettre dans les ports; la 
flotte que l'on preparoit pour agir au 
printems, felon que les affaires tour- 
neroient pendant lhyver. On réfo- 
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à Poccafión des préparatifs de guerre, 77 
qui fe faifoient en Suede, del'affeurer 
que la guerre de Pologne n'apporte- 
roitaucun préjudice au commerce des 
Anglois, tant fur lamer Baltique, que 
danslaPruffe , & enfin de negotier la 
levée de fix ou de huit mille Ecoffois. 

$.88. Cependant le Roy envoya 77۳195 
une Àmbaffade folennelle à Cromvel Y fi” 


: R ern Bonde 
pour rendre le reciproque à ce Pro- Ambafa- 


te&eur qui avoit envoyé Viteloc en deurenAn- * 


Ambaffade en Suede, & pour ferrer de gleterre, 


plus en plus l'union des deux nations. 
Chriftiern Bonde Sénateur fut choifi 
pour cela. Il étoit chargé des mê- 
mes ordres que le Roy avoit donné 
dés l'année précédente à Coyet, tant 
au fujet de Palliance, qu'au fujet 
du commerce des deux nations, 
comme de procurer aux, Suedois 
le dédommagement des pertes qu'ils 
avoient faites dans la derniere guer- 
re entre les Anglois & les Hollan- 
dois ; de convenir de la forme des 
paffeports & des lettres de mer , & de 
ce que les vaiffeaux de guerre auroi- 
ent àobferver quand ilsaborderoient 
furlesports de l'une des deux nations. 
Il devoit aufli traiter de la navigation 
en Amerique, & faire en forte qu'elle 
y fût libre aux Suedois, & que la nou- 
velleSuede y füt maintenué, comme 
aufli de la péche des harangs fur les 
cótes d'Angleterre & Ecofle. Mais 
outre cela, il avoit ordre de deman- 
der que le cuivre, le fer, la poix, le 
bled, & le boisdes vaiffeaux, qui font 
les marchandifes dont la Suede faifoit 
le plus de trafic dans les Pays étran- 
gers, nefuflent pas regardées comme 
marchandifes de contrebande , & 
qu'on mit feulement dans ce rang 
celles qui étoient particulierement 
déftinées àl'ufage de la guerre. Et 
afin d'engager les Anglois à transpor- 
ter en Ingrie & en Livonie leur com- 
merce d'Archangel, il étoit chargé 
de leur offrir quelque diminution des 
droits fur tout s'il rémarquoit qu'ils 
hie fe montraffent pas trop difficiles 
au fujet delapéche & de la navigation ` 
de P Amerique. Mais le Roy ne fou- 
haitoit pas néantmoins que Bonde 
leut accordát le droit d'étape, beau- 
coup moins l'exercice public de leur 
Religion, dans les ports des Provin- 
ces. Tout ce quilavoit ordre deleur 
offrir à cét égard, c'étoit un liéu pour 
ferrer les marchandifes qu'ils porte- 
roient 


2577 voient les Hollandois d'envoyer une 


flotte fur leSund, & de ferendre par 
là plus puiffants fur la mer Baltique, 
enreprefentant qu'un pareil deffein ne 
pouvoit que tourner au préjudice des 
Anglois. En méme tems il devoit 
fonder Cromvel, pour voir sil ne fe- 
roit point difpofé à fe joindre auxSue- 
dois pour traverfer le projet desHol- 
landois, ou au moins, sil voudroit 
agir aupres decesderniers , pour les 
empecher de rien entreprendre au 
préjudice de la Suede. Enfin quand 
lc Roy fe fut réfolu à porter fes armes 
en Pologne, il ordonna à Coyet, d'en 
dire les raifons à Cromvel , & infpirer 
dans les occafions au peuple d'Angle- 
terre autant d'averfion qu'il pourroit 
pour les Polonois , en faifant efperer 
quele commerce de la Pruffe devien- 
droit plus avantageux aux Anglois, fi 
leRoy étoit une fois maitre de cette 
Province. Et comme il n'avoit rien 
de plus propre à rendre la Pologne 
fort odieufe, que de faire reffouvenir 
Cromvel delacruelle perfecution que 
les Ecoffois y avoient foufferte qua- 
tre ans auparavant, Coyetétoit chargé 
dene pasoublier ce motif. 

§. 87. Peu de tems aprés, le Roy 
envoya aufli en Angleterre George 
Fleetwood grandVicaire duRoyaume, 


Fleetwood 
eft envoyé 
en Augle- 


ferre. 


15, Maj. dont le frere nommé Charles Fleet- 


wood avoit beaucoup de credit chez 
les Anglois, par ce qu'ilétoit gendre de 
Cromvel; il prenoit pour prétexte 
de ce voyage fes affaires particulie- 
res, mais fes ordres portoient de fon- 
der Cromvel , & del'encourager à fai- 
re une plus étroitealliance aveclaSue- 
de; pour le bien commun de l'une & 
del’autre nation. Cependant le Roy 
vouloit que ce miniftres’y prit adrot- 
tément afin dene point donner d'om- 
brage à Cromvel ; Car fi Fleetwood s’y 
füt pris avectrop de chaleur, Crom- 
vel auroit pú foupconner, que Chare 
les Guftave penfoit plus aux 9 
particuliers de la Suede, qu'au bien 
commun des deux nations; ou même 
ilauroit pú craindre que le Roy ne 
l'erigageát dans quelque facheufe af: 
faire, & qu'il ne format detrop grarids 
deffeins. Que sil remarquoit que 
Cromvel ne fût pas éloigné de faire 
cettealliance, ilavoit ordre defavoir 
fotis quelles cofiditions il voudroit la 
traiter, d'óter auProteéteur tous les 
foupcons qu'il auroit peu concevoir 
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pouvoit tirer du commerce de la mer 
Baltique, à caufe de la richeffe & de 
l'abondance des pays d'alentour, en 
quantité de marchandifes tres nécef- 
faires pour Pufage commun de la vie, 
& des lacs & des fleuves qui fe dégor- 
gent dans cette mer, en plus grand 
nombre que dans aucune autre 5 ce 
qui avoit fait amaffer aux Hollandois 
des richeffes immenfes pendant plu- 
fieurs années. Bonde en recompenfe 
de ce qu’il demandoit aux Anglois, 
avoit doncordre de leur offrir une erí- 
tiere liberté detrafiquer dans tous les 
ports dont le Roy fe rendroit maitre 
furcette mer, preférablement à tou- 
tes les autres nations, leur laiffant 
PEftape, qu'ilsavoient à Dantzich, où 
il confentoit qu'ils allaffent du pair 
aveclesSuedois. Dans les autres ports 
de la Suede, il leur offroit auffi la mê- 
me exemtion qu'aux vaiffeaux Sue- 
dois qu'on appelle demifrancs, & mê- 
me de mettre toutà fait les vaiffeaux 
d'Angleterre fur le méme pied que les 
vaiffeaux de Suede, pourvü que de 
leur cóté les Anglois en ufaffent de 
méme dans les ports de leur dépen- 
dance, ou leur fiffent quelque autre 
avantage; que s'il arrivoit que les An» 
glois fe trouvaffent engagez dans 
quelque guerre étrangere , le Roy 
s'engageroit à leur faireavoirun libre 
paflage fur la mer Baltique, & dans le 
detroit du Sund, Il remettoit auf 
à leur choix de transporter à Riga 
PEtape qu'ils avoyent à Dantzich. 
Que fi Cromvel ne vouloit pas entre- 
tenir les vaiffeaux de guerre à fes frais; 
Bonde avoit ordre d'offrir pour cela 
une certaine fomme , & de conclure 
pour dix ansce traité, lequel ne tour- 
neroit ni au préjudice des deux na- 
tions, ni à celui de leursalliez 5 c'eft 
pour cela qu'il avoit ordre de ne s'ex- 
pliquer fur ces conditions que pewa 
peu, & de ménager le terrein autant 
quil pourroit, Il couroit alors un 
bruit que les Hollandois négotioient 
une alliance avecla France, le Danne- 
mark & l'Angleterre, pour traverfer 
les deffeins de la Suede. . Bonde étoit 
chargé de rendre cette démarche des 
Hollandois fufpeéte à Cromvel, & de 
luy repréfenter, qu'ils n'avoient point 
d'autre deffein que de l'amufer, jus- 
qu'a ce qu'ils fuffent maitres de la mer 
Baltique, & de détacher les Anglois 
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les grands avantages que l'Angleterre: 1655; 


roient en Mofcovie, & qu'ils en em- 
porteroient, & qu'ils jouiffent des 
mémes avantages & Privileges que 
ceux du Pays, qu'ils fuffent exemts des 
charges civiles, & euffent la liberté 
de vendre en gros tant à ceux du pays, 
qu'aux Mofcovites. Mais la Principa- 
le affaire de cét Ambaffadeur, étoit 
d'engager Cromwel à fecourirle Roy, 
en cas qu'on fit quelque mouvement 
à fon préjudice fur la mer Baltique, & 
à n'affifter ni par fes confeils,ni a force 
ouverte , ni de quelqu'autre maniere 
que ce fût lesennemis de laSuede,dans 
une guerre fi jufte & finéceffaire ; fes 
ordres portoient méme de demander 
du fecours auProteéteur,& de concer- 
teravecluy la maniére & la nature de 
cefecours. Et parceque le commer- 
ce ne pouvoit pas manquer d'étre 
troublé, fi quelque flotte étrangere 
venoit àentrer dans la mer Baltique, 
‘Bonde étoit chargé, de propofer à 
Cromvel, de fournir àfesfrais, pen- 
dant toutle tems qu'il feroit néceffai- 
re, environ vint vaiffeaux de guerre 
tout équipés, dontleRoy dispoferoit 
à fon gré, & fur lesquels il mettroit 
un certain nombre de Soldats, Et 
afin que perfonne n'entreprit de trou- 
bler la navigation des Suedois, Char- 
les Guftave fouhaitoit encore, que le 
Proteéteur fe chargeát d’aflurer la na- 
vigation aux Suedois fur les cótes de 
France, & fur POcean, fans préjudice 
aux droits & à l'authorité que la Fran- 
ce & l'Angleterre prétendent avoir fur 
la mer, Outre cela Bondeavoit ordre 
d'obtenir la permiffion de lever des 
troupes, & d'acheter des vaiffeaux en 
Angleterre, apresen avoir donné avis 
au Proteéteur, & de faire en forte 
quil accordát aux Suedois quelque 
privilege plus particulier qu'aux au- 
tres nations en Angleterre, & dans les 
paysqui en dépendent. . Que s'il ne 
pouvoit pas obtenir qu'ils fuffent éga- 
lés aux naturels du pays, au moins il 
travaillät à leur faire avoir quelque 
endroit, ou ils fuffent chargés de 
moins de droits que les autres Etran- 
gers, Pour engager Cromvel 3 tou- 
tes ces chofes, Bonde devoit luy repre- 
fenter les juftes fujets que le Roy avoit 
eu de faire laguerre en Pologne, & 
l'affeurer que l'Angleterre n'avoit pas 
lieu d'en concevoir le moindre om- 
brage. D'ailleurs il ne devoit rien oub- 
lier,pour faire conditre auProteéteur, 
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à Varfovie, ` Au refte les Anglois ne 
paroiffoient point contens de ce que 
leur difoit Coyet, que la Pruffe n'ay- 
ant été rendué par laSuede aux Polo- 
nois, que pour les engager à garder 
plus religieufementla trêve, leurs fré- 
quentes infraGions mettoient les Sue- 
dois en droit de reprendre cette Pro- 
vince, LaPruffe étant regardée com- 
mele grenier de l'Europe, les Anglois 
ne trouvoient pas qu'il y eut defeure- 
téàen laiffer maitres lesSuedois,quoy 
que d'ailleurs ils paruffent mal con- 
tens dela Pologne, qui avoitmal trai- 
té leurs négotians. - Aufli de Bye Mi- 
niftre de Pologne àla Haye, étant ve- 
nu à peu pres dans le méme tems en 
Angleterre, propofer une Alliance 
pour la.défenfe de la Pruffe, en cas 
qu'elle fût attaquée par laSuede, il ny 
fut pas même écouté,quoy qu'il fût re - 
commandé par Nieuport Ambaffa- 
deur de Hollande; les Anglois ayant 
d'autres reffources pour mettre leur: 
intéreft à couvert des efforts de la 
Suede. L'étatincertain ou fe trouvoit 
Cromvel, nepermettoit pas qu'on fit 
beaucoup de fond fur luy. Il ne fe 
maintenoit en Angleterre que par la 
force & par la terreur de fes armes, La 
plüpart des Anglois ne regardoient 
qu'avec chagrin l'état préfent du Gou- 
vernementIl n'y avoit pas lieu de se: 
tonner que les Officiers de guerre > 
dont Cromvel avoit tiré la plüpart de 
la lie du peuple, fuffent attachés à 
fa fortune, puis que la leur en dépen- 
deit, Pour les foldats il n'avoit gagné 
leur amitié qu'à force deles payer Jar- 
gement, Et c'eft ce qui l'autorifoit à 
leur fairegarderune fi bonne discipli- 
ne, quà peines'appercevoiton qu'il y 
etit des troupes dans le Royaume. 
Mais tout céla méme contribuoit à 
dégouter du Gouvernement.. Le peu- 
ple n'aimoit pas à fe voir commandé 
par un petit nombre de gens qui n'é- 
toient pas plus que luy, D'ailleurs Pa- 
verfion qu'il avoit conceué pour le 
gouvernement. Monarchique, com- 
mencoit äs’affoupir, & il nes'agiffoit 
plus que d'accorder la fa&ion des 
Stuarts & celle deCromvel,fur le choix 
dun Roy, dans cet état il falloit que 
Cromvel employat les voyes de la ri- 
gueur pour tenir dans fon devoir un 
peuple qu'il n'avoit pü gagher par la 
douceur. Aufl y avoitil dansles pri- 
fons d'Angleterre plus de dix mile per- 
T fonnes 
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de la Suede, afin de les priver desayan- 
tages qu'ils pouvoient tirer d'elle, par 
le commerce de cette mer ; enfin cet 
Ambaffadeur avoit charge de faire que 
Cromvel ne trouvát pas mauvais que 
le Roy eût établi un peage fur les có- 
tes de Dantzich en reprefentant que 
les Dantziquois Pavoient reduit à 
cette neceffité par leur obftipation à 
refufer les conditions avantageufes 
qu'il leur avoit offertes ; qu'au refte 
dans un tems où lecommerce ne pou- 
voit étre que fort languiffant, il n'en 
avoit pas tant ufé ainfi dans la vue du 
profit, que pour incommoder l'enne- 
mi, & arréter les marchandifes de 
contrebande,offrant de relacher quel- 
que chofe de ces droits en faveur des 
Anglois, Que fi Cromvel témoignoit 
fouhaiter quel'ontraitát avecluyfeul, 
& non pas avec la Republique & luy 
conjointement, l'Ambaffadeur étoit 
chargé de ne le pas refufer, mais de 
s'expliquer pourtant là deffus en ter- 
mes fort généraux, & de ne point 
dire précifément contre quile Roy 
s'engageoit à prendre le parti du Pro-- 
tecteur. 

§. $9. Cependant quand les Am- 
baffadeurs de Suede voulurent entrer 
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de Suedeen en negotiation, ils trouverent qu'on 
Angleterre leur faifoit beaucoup d'honneurs & de 


careffes, mais que tout cela étoit ac- 
compagné de fort peu deffet, Ala 
verité Cromvel paroiffoit fort ap- 
prouver la guerre de Pologne, dans 
l'espérance qu'elle avanceroit beau- 
coup les affaires des Proteftans ; mais 
néantmoins il remettoit de jour en 
jour la permiflion de lever des trou- 
pes en Ecoffe, alleguant pour prétex- 
tedecedélay quil ne pouvoit penfer 
à rien , pendant qu'il feroit occupé à 
procurer l'heureux retour de fa flotte 
d’Amerique, llreconnoiffoit que cy 
devant l'Angleterre n'avoit pas culti- 
vé la Suede autant que le demandoit 
lintéré€ commun des Proteftans, 
mais qu'il vouloit reparer cette ne- 
gligenceà Pavenir; il promettoit aufli 
d'empécher que les Hollandois men- 
voyaffent une flotte fur le Sund pour 
traverfer les deffeins du Roy , au fuc- 
ces desquels il témoignoit sinterref- 
fer fortement. A l'égard de la rati- 
fication du traité fait avec Viteloc, 
Cromvel affeura qu'il Pavoit déja en- 
voyée par un Gentilhomme nommé 
Roltz, qui en effet vint trouver le Roy 
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droits, il auroit été plusfacile des'ac- 1655, 


commoderaveceux. Non feulement 
les Hollandois táchoient de détacher 
Cromvel de la Suede , mais ils vouloi- 
ent encore l'engager dans l'alliance 
qu'ils négocioient avecleDannemark, 
la Pologne & le Brandebourg, Pour y 
réuffir ils tachoient de faire accroire 
au Prote&eur, qu'il y avoit une allian- 
cefecrete entre laSuede & le Brande- 
bourg, pour rétablirle Prince d'Oran- 
geen Hollande,& enfuite le Roy Char- 
lesen Angleterre. Mais Bonde repre- 
fentoit pour détruire ces foupcons , 
combien la Suede avoit refifté aux follici- 
tations que luy avoient faites les Danois 
ET les Flollandois , de fe joindre à eux 
contre I Angleterre; que d'ailleurs quoy 
qu enpiffent dire les Hollandois, les pré- 
paratifs de guerre nétoient pas affés 
grands en Suede, pour croire qu'elle eût 
autre chofe en vile, que la Pologne; qu'il 
nett pas été dela prudence d'entrepren- 
dre cette guerre à demi, ES de ne pas fe te- 
nir prêt contre fous ceux qui voudroiené 
Je joindre ala Pologne; que la flotte qui 
étoit fur le port de Dantzich ne trouble- 
voit point le commerce, fur tout celui des 
Anglots ; mais que comme le bruit commun 
étoit que les Hollandois avoient deffein 
d'envoyer une flotte fur la mer Baltique, 
qui ne manqueroit pas de traverfer le 
commerce, il étoit néce[faire de favoir 
l'intention de Crom-vel la deffus, d'autant 
plus que c'étoit une des conditions de l'al- 
hance entre la Suede ES l Angleterre, 
qu'on travailleroit reciproquement à em- 
pêcher depareilles entreprifes fur la mer 
Baltique ; que les Flollandois étojent 
d'autant plus animés contre les Suedois 
que le fujet de leur haine étoit injufte, puis 
qu elle ne venoit que de refus que ces der- 
niers avoient fait, de fe déclarer contre 
P Angleterre, 65 de ce que depuis quelques 
années qu ils trafiquotent eux mêmes, ils 
étoient en état de fepaffer des H ollandois., 
Qu'il étoit également de l'intérét des 
deux Nations, d'empécher la continua- 
tion de ce monopole, que les Hollandois 
wvouloient établir ; ES que d'ailleurs la 
Suede Es l'Angleterre étant regardées 
comme les appuis de la Religion Prote- 
ftante, ilfalloit prendre garde, qu'on ne 
traver fat l'une ou l'autre, pour favori- 


fer les Catholiques Romains. Cromvel 


repondit à tout cela : Que dans fa jeu- 
neffe il avoit été porté d inclination pour 
Guflave Adolfe, ES qu'il avoit gémi 
alors avec tous les gens de bien, de S que 
"An- 
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ple. Et Cromvelavoit publié un Edit 
par le quel il ordonnoit à tous ceux du 
parti du Roy des'eloigner deLondres, 
a plus de vingt milles d' Angleterre. 
Ainfi on n'étoit en feureté ni dans la 
ville, niala campagne, tanton faifoit 
de tous côtés une exacte recherche de 
ceux qui pouvoient étre de ce parti. 
Cependant Cromvel faifoit grace à 
ceux qui la luy demandoient, & qui 
promettoient de ne plus former d'en- 
treprife contre luy.Non obftant l’état 
violent où étoient les chofes, on cro- 
yoit pourtant que Cromvel fe mainti- 
endroit pendant fa vie; il étoit dune 
prudence toute extraordinaire, & il 
ne fortoit gueres de Londres, ou il 
avoit une fort bonne garde, Ceftce 
qui faifoit mettre en délibération, fi 
la Suede traiteroit avec le Prote&teur 
& la Republique conjointement, ou 
avec leProtetteur feparément.Au pre- 
mier cas, l'alliance pouvoit fubfifter 
quelque changement qui arrivát au 
dedans du Royaume, par ce que le 
changement ne regardoit point les 
Etrangers, Aulieuque fi l'ontraitoit 
feulement avec le Prote&teur, c'étoit 
paffer dans fa fa&ion, & prendre parti 
dans un démélé particulier, & fe met- 
tre dans la néceffité de le deffendre 
contrele Roy, qu'ilavoit chaffé de fon 
Royaume 3 ce qui à la verite auroit 
mieux accommodé Cromvel mais ce 
qui d'ailleurs étoit beaucoup plus ha- 
zardeux pour la Suede. Il eft vray que 
la France s'étoit en quelque forte en- 
gagée en faveur de Cromvel en parti- 
culier, puis qu'on avoit fait une lifte 
de ceux qui ne devoyent pas étre fouf- 
ferts tant furles terresde France, que 
fur cellesd'Angleterre. 


LuHollas-  $.90, LesHollandois s’oppofoient 
dok tra- qe toutes leurs forces à cette négotia- 


tion de la Suede.Ils en avoientun beau 
prétexte dans le peage que le Roy 
avoit établia Dantzich. Et eneffet il 
eut mieux vallus’en abftenir dans un 
tems où le commerce étoit rare, & où 
Phyver approchoit, Ou bien fi Pon 
vouloitabfolument l'établir, il n'étoit 
pas neceffaire de faire aucune diftin- 
ction en faveur des Anglois, avant 
qu'ils euffent traité avec le Roy, de 
peur que s'imaginant qu'on les crai- 
gnoit, ils n'en devinffent plus diffici- 
les ; au lieu que quand une fois on au- 
roit été en pofleflion d'exiger ces 
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Pologne, pour n'avoir pas un fi grand 
befoin de l'amitié de Cromvel, Bond 
étoit donc en fufpens, s'il ne vaudroit 
point mieux s'en tenir àl'alliance dê 
ja faite; d'autant plus qu'on y avoit 
fuffifamment pourvü à la füreté reci 
proque du commerce, & qu'elle lioit 
les mains à PAngletérte, en cas qu'el- 
le efit quelque mauvais deffein con- 
tre la Suede. Il trouvoit méme qu’un 
renouvellement dalliance avec PAN- 
gleterre, n'étoit pas favorable à l'etat 
prefent des affaires deCharlesGuftave, 
parce qu'il avoit promisaux provinces 
dePologne qui s'étoient rendués? luy 
le libre exercice de leur Religion.Bon- 
de craignoit que cette nouvelle allian- 
cenefitfoupcoñerauxPolonoisqu'elle 
s'étoitfaité en vüe d'opprimer la Reli- 
gionRomaine. Mais d'autre cötel’en- 
vie & les mouvemens delaHollande& 
des autres voifins de la Suede, dont le 
bonheur les irritoit de jour en jour, 
étoit un grand motif pour défiterTal- 
liance de l'Angleterre ; d'autant plus 
quil y avoit beaucoup d'apparence 
que defi grands fuccés attiréroient de 
nouveaux ennemis aux Suedois. Par 
exemple, en cas que la Mofcovie vint 
à remuer, l'Angleterre pouvoit leur 
étre d'un grand fécours , en transpor- 
tant le commerce de Michell’ Ar- 
change à Narva, où à Reval & ruïner 
par ce moyen ce port. de Mofcovie. 
D'ailleurs fi l'Empereur venoit ärom- 
preavec laSuede, comme il fembloit 
que cela fût inévitable, Charles Gus 
ftave ayant porté la guerre fi pres des 
terres del'Empereur & l'Empereur luy 
méme étant plus anime que jamais 
contre les Proteftans, il y avoit lieu 
d'attendre un grand fecours des An- 
glois, tantenargenr, qu'en forces ma- 
ritimes. Bonde fe fortifioit d'autant 
plus dans ces fentimens, que Cromvel 
s'affe&ionnoit beaucoup à cette guer- 
re, àcaufe dela Religion, & qu'il di- 
foit hautement.que c'étoit l'Angleterre 
toute feule qui avoit trabi la caufe des 
Protejtans à la Rochelle, ES en Alle- 
magne, pour ne les avoir pas fecourus, 
mais qu'il vouloit reparer cette faute 
préfentement que l'Angleterre étoit auf- 
fi bien conftituée qu'il fe powvoit , pour 
Lintérét de la Religion, ES qu'il falloit 
profiter de cette occafion pour d'affer- 
mir, EF pour fe deliver de la tyran- 
nie des Catholiques dcus. & fur 
tout de la cruelle perfecution des Eccle- 
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I Angleterre fe trouvoit fimal confeiliee, 
qu'il n'y avoit aucun fecours à en atten- 
dre pour la Suede ; qu'aprefent il vegar- 
doit comme un vray fujet de joye d' avoir 
part à l'amitié d'un fi grand Roy ; qu'à la 
verité tout le monde avoit creu que de fi 
grands préparatifs de guerre ne fe bor- 
neroient pas ala Pologne, mais qu'il en 
étoit entiérement défabufé; qu'il n avoit 
aucune liaifon avec la Pologne, au lieu 
quu contraire il regardoit le Roy de 
Suede comme fon ami & fon allié, ES qu'il 
s'inteve[foit à fes progrés. Pour les Hol- 
landois , il difoit qwaprefent il étoit en 
bonne intelligence avec éux;€5 que d ail- 
leurs ayant courageufement feconé le joug 
du Pape, aufi bien que l' Angleterre, il 
avoit beaucoup d'égard ace commun 
lien; qu'au refte, on he devort pas trou- 
ever étrange , que l'apgrandifement de 
leur commerce leur tint au coeur, puis 
que c'étoit en cela que confiftoit le nerf 
de leur Republique, quoy qu'il n approu- 
vat pas l'envie qu'ils portoient aux 
proorés des autres, admirant au contrai- 
re la générofité du Roy qui vouloit bien 
partager avec les autres les avantages 
guilavoit aguis par fa prudence ES par 
fa valeur ; qu'il le remercioit de fes off- 
res, ES qu'il penferoit aux moyens de 
contribuer à l'avancement de fes deffeins, 
Il accompagnoit tout cela de grandes 
démonttrations d'eftime 8+28 
pour Charles Guftave difant, qu'il ne 
doutoit point que ce Prince n’achevat 
en faveur de la Reformation, ce que 
Guítave Adolfe avoitcommencé, H 
n'en voulut pas dire davantage dans le 
premier entretien, 

$. 91. Quoy qu'il parüt affés par 
tout cela, que Cromvel n'étoit pas 
loigné de faire unealliance plus étroi- 
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lianceavec teavecleRoy. Bondnefavoit pour- 


tant s il devoit fi tôt en faire la propo- 
fition, à'caufe de ce qu'on a dit tout 
à l'heure, de l'etat où fe trouvoit 
Cromvel en Angleterre, A la verité 
il fembloit affés bien affermi pour fe 
maintenir pendant fa vie, & même 
pour prendre le titre de Roy ;- mais 
d'ailleurs parmi un fi grand nombre 
de mécontens, il n étoit pas aifé d’évi- 
ter lesembüches, au quel cas le parti 
duRoy venant à prendre le deflus, il 
he manqueroit pas de faire éclater 
fon reffentiment contre la Suede, de 
s'étre engagée fi avant dans les in- 
téréts d'un ufurpateur. D'ailleurs, le 
Roy avoit déja affes fait de progrés en 
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cultés & de fcrupules, qui ne téndoient 
qua prolonger l'affaire. Car pour les 
offres qu'il faifoit, fur le fujet du com- 
merce, on difoit qu'elles feroient in- 
utiles, fi le Dannemark venoit 3 faire 
aux Hollandois les mémes avantages 
fur le Sund que la Suede offroit aux 
Anglois en Livonie & enPruffe. On 
ne trouvoit pas d'ailleurs qu'il füt 
feur de défobliger les Hollandois qui 
pourroient fe rendre formidables en 
suniffantàlaFrance. Il y avoitmé- 
me dansleConfeil d'Etat plufieurs per- 
fonnes dans les intérets de la Hollan- 
lande, qui pouvoient éluder les pro- 
pofitions de la Suede, avec d'autant 
plusde facilité que Bonde ne pouvoit 
s'entretenir avec aucun des Confeil- 
lers. Etd'illeurs il ne pouvoit fe re- 
foudre à faire le même perfonnage 
que les Hollandois , qui ne faifoient 
qualler & venir chez Turloe Secretai- 
re d'Etat. Toutes leurs foumiflions 
aupres de luy ne tendoient qu'à tra- 
verfer Bonde, & à donnerun mauvais 
tour átout ce que faifoit le Roy. Ils 
faifoient fur tout beaucoup de bruit 
d'un edit qu'il avoit donné au fujet 
delaReligion, difant, qu'on y voyoit 
des marques de la haine qu'avoit la 
Suede pour les Réformez. Ilsalloient 
même jusqu'a controuver des faits, & 
à publier que le Roy maltraittoit les 
Réformez enPologne. La difette d'ar- 
gent où fe trouvoit alors Cromvel ne 
contribuoit pas non plus à avancer les 
affaires deBonde. Les Anglois étoi- 
ent épuifés par les gtoffes fommes 
qu'onavoitlevées fur eux. D'ailleurs 
ils avoient tenté inutilement de fe 
rendre maîtres de Plle de St. Domini- 
que, & Blac qui avoit une flotte fur la 
Mediteranée n'avoit pü fe faifir de 
celle d'Efpagne qui revenoit chargée 
d'argent. Cromvel craignoit donc 
de défobliger les Hollandois, qui fe 
voyant ménacés du cóté de la mer 
Baltique & de l'Angleterre, auroient 
pú prendre le parti de Charles Stuart, 
& fufciter beaucoup d'affaires au Pro- 
te&eur dans une conjon&ure où plu- 
fieurs commencoient à fe laffer de 
l'état où étoit l'Angleterre. Cromvel 
même prétendoit que le Roy ne luy 
avoit pas peu d'obligation, de ce que 
l'année précédente il avoit empéché 
l'entrée dela flotte duRoy d’Efpagne, 
qui auroit pà fournir de l'argent. à 
lYEmpe- 
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1655. fiafliques. Joint à cela que Cromvel 
s'affermiffoit de jour en jour , ayant 
engage dans fon parti les plus puiffans 
& les plus opulens du Royaume, & 
réduit la fa&tion du Roy à la derniere 
extrémité , & que ceux du parti de 
Cromvel fe trouvoient d' autant plus 
engagés à le foutenir, que fi le Roy 
venoit à remonter fur lethróne, il ne 
manqueroit pas de leur ôter leurs 
bien pour les donner à ceux qui fe fe- 
roient conftamment attachez à luy. 
Bonde confideroit encore, que quand 
même la faction du Roy. gagneroit le 
deffus, la Suede n'avoit rien à craindre 
de cécévenement, parce quel'alliance 
ne fe faifant pastant avec Cromvel, 
qu'avec la nation Angloife, pour peu 
que le Roy rétabli entendit fes pro- 
pres intéréts , il auroit aufli égard 
à ceux du Royaume, qui font toújours 
les mêmes, quelque changement qui 
arrive au gouvernement , & ne s'en- 
gageroit pas aifément a pourfuivre 
uneinjure particuliere aux dépens de 
la nation. Joint à cela que pourvü 
quil püt retenir les Suedois dans fon 
parti, il y avoit beaucoup d’apparence, 
quil oublieroit aifément le chagrin 
qu il auroit pú concevoir contre eux 
de ce qu'ils auroient aflifté Cromvel. 
D'ailleurs les avantages que Charles 
Guftave offroit à Cromvel touchant 
le commerce , ne regardoient pas 
Cromvel méme, ni fa famille , mais 
la nation Angloife. Pour les incon- 
veniens que Bonde avoit trouvés 
d'abord à cette alliance, à caufe des 
foupcons que les Polonois auroient 
pú concevoir de quelque deffein d'op- 
primer la Religion Catholique, il ne 
trouvoit pas que cela fût aflés impor- 
tant pour y faireobftacle. Outre qu'il 
étoit aifé de tourner la chofe d'une 
maniere qui nedonnat aucun ombra- 
ge, puis qu'il s'agiffoit plus de main- 
tenir la Religion Proteftante, que de 
Pétablir par aucune violence. Ainfi 
ilrefolut de laiffer l'affaire dans fon 
entier, jusqu'a ce que le Roy fe fût ex- 
pliqué fur toutes ces difficultés. 

La négo- §.92. Cependant Bondeavoit beau 

ciation de brefler cette alliance , & reprefenter 

Bonde lan» fi p les Hollanidoi 2 

guit, aux Anglois, que les Hollandois men 
coient d'envoyer une flotte furla mer 
Baltique, augrand préjudice des deux 
nations, il n'en pouvoit rien tirer que 
de belles parolles, & quantité de difh- 
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1655. l'Empereur, & celuy cy fecourir les 


ce qu'il avoit eué de gagner beaucoup 
àlaguerre contrel'Efpagne. La fa&tion 
du Roy excitoit de tems en tems des 
troubles fâcheux au dedans. D ail- 
leurs ceux qui avoient le maniement 
des affaires n'entendoient pas celles 
des pays étrangers, & il nefaifoit pas 
feur de les leur confier. De plus les 
Anglois fe tenoient fiers de leur puis- 
fance fur la mer qu'ils avoient eu oc- 
cafion de connoitre dans la derniere 
guerre de Hollande. Et quoyque 
peüt reprefenter Bonde , on voyoit 
bien que le deffein du Roy étoit d'en- 
gager Cromvel dans une ligue contre 
les Hollandois, avec laquelle l'Angle- 
terre ne vouloit pas fe broiiiller. Ce- 
pendant les Anglois ne parloient d'au- 
tre chofe que delagloire deDieu, du 
bien de laReligion, & du defir qu'ils 
avoient de traiter aveclaSuede, pen- 
dant quils ne daignoient pas méme 
répondre aux offres qu'elle leur fai- 
foit, bienloin derien executer. Car 
on neregardoit pas comme une gran- 
de obligation qu'on dit avoir à 
Cromvel, la permiffion qu'il donna 
de lever deux mille hommes en Ecos- 
ce, puis qu'il avoit luy méme grand 
intérét à affoiblir ceRoyaume. Pour 
ce qui regardoit lecommerce, les An- 
glois ne trouvoient pas leur conte 
ale faire paffer de St. Michel l'Archan- 
ge en Livonie, par cequela merétoit 
libre dans ce premier port, au lieu 
qu'elle étoit fujette en Livonie & aux 
droits du Sund, & à un grand nombre 
de hazards d'autrenature. Outre qu'ils 
ne voyoient aucune füreté à établir 
leur commerce dans des lieux appar- 
tenans à la Suede, où les droits n'étant 
point fixes , ils font fujets à étre re- 
hauffés, au grand préjudice des mar- 
chands , qui feroient en méme tems 
obliges derencherir leursmarchandi- 
fes, comme cela étoit arrivé cette an- 
née là méme en Livonie; fans conter 
que ceux qui font établis pour lever 
ces droits retiennent d' ordinaire 
pendant fort long tems lesmarchan- 
difes dans les péages , fouillant par 
tout avec une exactitude & une ri- 
gueur infupportable. Turloe don- 
noit avis à Bonde en maniere de con- 
fidence , qu'il s'étoit tenu plufieurs 
congrégations à Rome touchant les 
grands fuccés des armes de Charles 
Guftave, comme fi elles ménacoient 
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Polonois. Cependant Bonde ne ces- 
foit de reprefenter, & le danger qu'il 
y avoit pour l'Angleterre, fi le Dan- 
nemark joint à la Hollande venoient 
à ferendre maitre de quelque port fur 
la mer Baltique; ce qu’on voyoitallés 
qu'ils avoient en vué , ‘par l'alliance 
qu'ils avoient: faite avec le Brande- 
bourg. ` ll ajoutoit à cela, qu'ilétoit 
fort à craindre que le Roy voyant 
qu'on faifoit fi peu de cas detant d'of- 
fresavantageufes , ne fe refroidit fur 
les grands defleins qu'il meditoit 
pour le bien commun; que les Hol- 
landois difoient méme déja tout hau- 
tement, qu ils avoient empéché qu'on 
ne levat des troupes en Ecoffe pour la 
Suede ; & que Cromvel étoit hom- 
me à faire attendre fa réponfe fept ou 
huit ans, pour obferver pendant ce- 
tems là les démarches du Roy. Là 
deffiis Cromvel reiteroit fes affuran- 
ces d'amitié & dereconnoiffance pour 
lesoffres du Roy témoignant quetous 
fes deffeins ne tendoient qu'a procu- 
rer la liberté de la Religion & ducom- 
merce ; quil feroit de ferieufes re- 
fle&ions fur l'affaire de la mer Balti- 
que. Quau refte bien loin quil re- 
gardát de mauvais œil les fuccés de la 
Suede, il fouhaittoit au contraire 
qu'elle püt étendre fes limites jusqu'a 
la mer Cafpienne. Que file Roy le ju- 
geoit a propos il semployeroit au- 
pres des Hollandois, pour les empé- 
cher d'exécuter leur deffein fur lamer 
Baltique, & pour terminer de bonne 
amitié les differens qui pouvoient étre 
furvenusentre eux, & la Suede. Mais 
Bonde táchoit d'eviter que Cromvel 
ne s'entremit auprés des Hollandois, 
jugeant bien que cette entremife ne 
manqueroit pas de déplaire au Roy, 
par ce que les Hollandois auroient pú 
prendre cette occafion de demander, 
au fujet du commerce dela Prutfe, des 
chofes préjudiciables àla Suede. Cet 
Ambafladeur reprefentoit donc que le 
Roy navoit rien à déméler avec les 
Hollandois , & quene leur ayant fait 
aucun tort il ny avoit point de re- 
conciliation à faire; mais que le Roy 
feroit fort aife , fi Cromvel pouvoit 
les détourner d'envoyer une flotte fur 
la mer Baltique ; Cromvel étoit em- 
baraffé fur ce qu'il devoit répondrelà 
deffus. | Il étoit décheu de l'efperan- 
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gnejfi onne la fecouroit promtement, 
on répondit d'une maniere fort ambi- 
gué, que la France feroit pour fes al- 
liez tout ce que lui fuggereroient les 
loix de l'amitié. Il paroiffoit que 
fon plus grand foin étoit que la Reli- 
gion Romaine ne fouffrit point de ce 
mauvais fuccés des affaires dela Polo- 
gne. En effet on fit afficher des Pla- 
cars dans toutes les places de Paris, 
portant que c'étoitfait de la Religion 
Catholique, fi on ne fecouroit bien tot 
la Pologne. Et le Roy de France luy 
même avoit chargé Avaugour de faire 
en forte aupres de Charles Guftave 


1655. la Religion de quelque grand échec, & 


que ce Prince ne devoit pas non plus 
fe trop confier à l'amitié dela France, 
qui étoit jaloufe de fon bonheur , & 
qui peut étre n'étoit pas éloignée de 
faire la paix avec l'Efpagne, pour la- 
vantage comun dela Catholicité. Ce- 
pendant l'Ambaffadeur de Venife de- 
vant faire fon entrée publique à Lon- 
dres, Bonde fe retira pendant quelque 
tems àla campagne, pour ne point fe 
commettre avec ۲ Ambaffadeur de 
France, àl'occafion des caroffes qu'il 
falloit envoyer au devant de celui des 
Venitiens. 
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1 $.93. Quoy que les Francois fus- quil efit égard aux Ecclefiaftiques, 
cealegard fent anciens amis de la Suede, Charles aufli bien qu'aux Eglifes, & auxautres 


Négocia= 
tion aveo 
Ragotakh 


lieux confacrés à la Religion, & dere- 
prefenter que Louis XIII. avoit pris 
les mémes précautions aupres de Gu- 
ftave Adolfe , & de Chriftine, & qu'il 
n'y avoitrien deplus propre à rappro- 
cher les efprits de deux partis, que ces 
fortes de ménagements. Aufli quand 
ilapprit que Charles Guftave n'appor- 
toit aucun changement dans la Reli- 
gion en Pologne, il nemanqua pas de 
luy témoigner , combien cette con- 
duite luy faifoit de plaifir. 

$. 94. D'autre côté Charles Gufta- 
ve faifoit quelque fonds für George 
Ragotzki Princede Tranfylvanie. Au 
commencement de l'année, cePrince 
avoit envoyé unSecretaire à Stokolm, 
pour complimenter le Roy fur fon 
avenementàlaCouronne. Enméme 
tems ce Secretaire l'entretenoit du 
pitoyable état des affaires de la Polo- 
gne, & du peu defonds qu'elle avoit 
à faire fur Ragoztki fon maitre. Le 
Roy luy fit toute forte d'honneurs, & 
luy fit efperer d'envoyer au premier 
jourun Ambaffadeur en Tranfylvanie, 
ce qui s'exécutale 8. de May. Afin 
donc de répondre à cette démarché 
de Ragotzky & de l'attirer dans le 
parti de la Suede , Gothard Welling 
partit avec ordre de luy témoigner 
publiquement combien le Roy avoit 
à cœur d'entretenir avec luy leur an- 


‘cienne amitié. Dans une audiance 


particuliere il étoit chargé d’expofer 
à ce Prince lesraifons de cette guerre, 
& de l'affurer qu'elle tourneroit plu- 
tôt à fon avantage, qu'a fon préjudi- 
ce, & que fi dans la conjon&ure pré- 
fente, il avoit quelque chofe à com- 
muniquer au Roy qui regardat ou fes 

propres 


delaSuede, Guftave neleur avoit pourtant point 


demandé de fecours dans cette guer- 
re; tant parce qu'ils etoient eux mé- 
mes aux mains avec l'Efpagne , que 
parce qu'ils avoient plufieurs liaifons 
aveclaPologne. Ainfi toute la part 
qu'ils avoient dans cette affaire, con- 
fiftoit à faire de tems en tems , par le 
ininiftere d'Avaugour & de de Lum- 
bres des tentatives inutiles d'accom- 
modement ; & même on les foup- 
connoit de pencher plus du cóté de 
la Pologne, quede la Suede. Au moins 
eft il certain que le Pape follicitoit for- 
tement tous les Princes Catholiques 
À fecourir la Pologne, difant que fi 
Jean Cafimir pouvoit encore tenircet 
hiver , on pourroit aifement venir 
à bout de la Suede, en l'attaquant de 
divers côtés ; qu'auffi bien étoit il 
tems de chaffer de l'Allemagne cette 
nation qui y étoit devenué odieufe 
à tout le monde. La plüpart croy- 
oient en Hollande que la France four- 
niffoit de l'argent à la Suede, pour fou- 
tenir les frais de cette guerre. Ceft 
pourquoy lors qu'il vint à la Haye 
une nouvelle dela defaite des Suedois, 
Chanut qui y étoit Ambaffadeur du 
Roy tres Chrétien, ditalors avéc quel- 
que forte d'aigreur, qu'il étoit tems de 
desabufer le monde, & que rien n'étoit 
plus faux que ce prétendu fecours 
d'argent. Mais néantmoins , quel- 
ques jours apres cette nouvelle ayant 
été trouvée fauffe , il fe repentit 
d'avoir parlé la deffus fi ouvertement, 
& avec tant de précipitation. Cepen- 
dant l'Empereur ayant envoyé en 
France pour reprefenter que les Sue- 
dois alloyent envahir toute la Polo- 
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te vüe. Mais Velling difoit à celà, 
que leRoy en prenant les armes, n’a= 
voit eu pour but que d'établir une 
bonne paix, & de pourvoir à fa pro- 
prefeureté, fans embarraffer aucun 
Prince étranger dans cette guerre, 
Outre cela il faifoit confidérer à Ra- 
gotzki qu'étant luy méme déja fort 
occupé en Valachie, le Roy ne voyoit 
pas comment il auroit pú entrer dans 
la querelle des Suedois avec la Polo- 
gne. Ragotzki parutnon feulement 
fatisfait de cette excufe, mais il té- 
moigna encore, que pour marquer 
l'eftime finguliere qu'il faifoit de Pa- 
mitié du Roy il envoyeroit un de fes 
Miniftres en Suede pour favoir plus 
particuliérement fon intention, & 
pour luy expliquer les fiennes propres 
fur le fujet de cette guerre, ٤ 
qu'il étoit fifurpris des grands fuccés 
du Roy & de fes offres obligeantes , 
qu'il ne favoit presque comment il 
devoit fe prendre pour y répondre, 
Cependant Velling remporta une ré- 
ponfe par écrit dont la teneur étoit; 
„Que Ragotzki étoit fort obligé au 
„Roy de l'honneur qu'il luy avoit 
„fait de luy envoyer un Ambaffa- 
»deur, & de luy faire part de fes vi- 
„&toires, aufli bien que des fujetsqui 
„lavoient engagé à la guerre de Po- 
„logne, qu’il les trouvoit tres ju- 
„ites, & qu'il ne doutoit pas que 
» Dieu ne favorifat une fi bonne cau- 
„fe 5 quil voyoit avec plaifir le def- 
„fein qu'avoit leRoy de renouveller 
amitié qui s'étoit contrattée entre 
„leurs Predeceffeurs, & qu'il y con- 
»tribueroit de tout fon pouvoir : Il 
luy témoignoit aufli fa joye & fa 
„reconnoiflince des offres que luy 
»»faifoit le Roy, & qu'il fouhaittoit 
„quïl s’expliquat plus amplement, 
,afin de pouvoir mieux répondre à 
»fes intentions, promettant en fui- 
„te, de luy faire part de toutes les 
,réfolutions qu'il prendroit, A Pé- 
»gard des levées dans la Transylva- 
„nie, il difoit que difficilement pour- 
„roit il les permettre, par ce que les 
„troubles de Valachie, qui occupoi- 
„ent presque toutes fes troupes, n'é- 
„toient pas encore finis, Mais dés que 
ce Prince eut remportée une entiére 
victoire fur la Valachie, il tourna tou- 
tes fes penfées du côté de la Pologne, 
fans fe découvrir néantmoins beau- 
coup au Roy,& paroiflant agir par des 
vués particulieres, $.95- 


propres intérets,oul'intérét commun, 
il trouveroit en luy des dispofitions 
ttes favorables, Velling devoit bien 
obferver aufli comment une pareille 
propofition feroit receüe 5 ce que ce 
Prince jugeoit du Roy, de la Republi- 
que de Pologne, & des Polonois, & 
s'il penchoit plus de ce dernier côté, 
que du côté dela Mofcovie, Le Roy 
luy recommandoit encore de.découv- 
rir les liaifons que Ragotzki pouvoit 
avoir avec la Porte, la Mofcovie, la 
Moldavie, la Valachie & le Royaume 
de Hongrie. Que s'il propofoit au Roy 
d'envoyer un Ambaffadeur au grand 
Turc, Velling étoit charge de répon- 
dre, que le Roy ne feroit pas éloigné 

d'une pareille Ambaffade , mais que 
ne fachant pas comment elle feroitre- 

ceue à la Porte, ilaimoit mieux fe fer- 
vir de l'entremife de ce Prince luy 
méme comme ayant beaucoup de 
credit à la Cour Ottomane. Sur ce pied 
là Velling avoit ordre de demander à 

Ragotzki, que s'il apprenoit que les 

Turcs craigniffent quen irruption 

de la part de la Suede, en cas qu'elle 

vint à fe joindre à la Pologne ou ala 

Mofcovie,il travaillát par {es Miniftres 

a éloigner ce foupcon, en reprefen- 

tant qu'il n'étoit point de Pintérét de 

la Suede d'attaquer des peuples 7 

éloignés d'élle,que l'etoientles Turcs, 

avec qui d'ailleurs elle n'avoit rien à 

deméler, 

A l'egard des Cofaques, il étoit 
chargé de reprefenter, que tout le 
commerce que le Roy avoit avec eux 
confiftoit en ce que depuis peu P Ab- 
bé Daniel étoit venu à la Cour de 
Suede, expofer les raifons qui les 
avoient engagés à rompre avec la Po- 
logne, & faire des offres d'amitié à 
Charles Guftave, & quele Roy avoit 
compris par tout ce quecet Abbé luy 
enavoit dit, que les Cofaques n'avoi- 
ent pas remué fans fujet, & qu'ayant 
des raifons particulieres de fouhai- 
ter qu'ils puffent fe maintenir, il les 
avoit auffi affurés de fon affection, 

Velling étant donc arrivé à Weif- 
fenbourg, Ragotzki qui Vattendoit 
avec impatience luy fit une reception 
magnifique, Il eft vray que dans la 
fuite ce Prince parut fe refroidir vo- 
yant que Velling ne luy parloit point 
de s'unir plus étroitement. avec la 
Suede, parce qu'il avoit crû d'abord 
que cet Ambaffadeur venoit dans cet- 
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„en attendre une nouvelle.. Quand 1655, 
il fut arrivé à Varfovie il dit: ,, Que fi 
„Charles Guftave ne vouloit pas rece- 
„voir les lettres que fon maitre avoit 
„ecritesa Jean Cafimir, illesrepren- 
„droit ; il ajoutoit, qu'à la verité le 
»Grand Seigneur avoit offert du fe- 
„cours à Jean Cafimir , mais que c'é- 
»toit uniquement contre les Mofco- 
„vites & contre les Cofaques, qu'il 
„n’entreprendroit rien contre Char- 
„les Guftave, auquelil avoit déja ap- 
„prisavant fon départ que la grande 
„Pologne s'étoit rendüe, Cet Ambaf- 
fadeur eût Audiance à Soldau l'année 
fuivante, mais on ne traitta avec luy 
d'aucune affaire importante, parce 
qu'il n'avoit point d'ordres qui 
s'adreffaffent directement 
au Roy. 
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655. §. 95. Cette année la méme, 
1 vert m Muftapha Aga vint en Ambaffade , 
un 44 dela part de l'Empereur des Turcs, 
à Charles Guftave.; Cet Ambaffadeur 
étoit àla verité deftiné à Jean Cafimir. 
Mais voyant la face des chofes toute 
changée en Pologne, il demanda fi 
Jean. Cafimir étoit encóre dans fon 
Royaume ; fur ce qu'on luy répondit 
que non, ,, il déclara qu'ayant été en- 
,,voyé au Roy de Pologne, il étoit 
,,réfolu de s'adreffer à Charles Gu- 
»ftave, puis qu'il étoit en poffeffion 
,,dece Royaume, & que la coutume 
,, de Turquie portoit, que lors qu'on 
,,envoyoit chez un Prince étranger, 
_ 5 & que cependant il arrivoit quelque 
changement, foit par la mort de ce 
„Prince, foit autrement, l'Ambaffa- 
deur ne laiffoit pas d'exécuter fa com- 
„miflion aupres de fon fucceffeur, fans 
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que le parti Catholique fouffrit jamais 
que la Pologne toute entiere demeu- 
rät à Charles Guftave , qui poüvoit 
craindre au contraire de s'attirer tant 
d ennemis , qu'il s'eftimeroit bien 
heureux de n’en étre pas accablé, 
Mais les gens de guerre ne trou- 
voient pas ces réflexions à leur goût. 
Ils ne pouvoient fouffrir qu'on parlat 
de fe moderer & de s'arrêter. Ils 
croyoient les Polonois hors de refi- 
ftance , & incapables de violer eur 
ferment. Les habits & tous les au- 
tres préparatifs di couronnement 
étoient déja faits & l'on traitoit de la- 
cheté le refus que le Roy feroit Pune 
Couronne , qu'on étoit prét de luy 
mettre fur la tête. Aulieu de penfer 
que la Pologne eft trop vafte pour 
étre anexée à la Suede, & qu'un méme 
Roy ne fauroit gotiverner ces deux 
Royaumes , comme on à pü le voir 
par Pexemple de Sigismond. | C'eftce 
que Leflinski qui avoit été cy devant 
Ambaffadeur en Suede avoit alles fait 
entendre à Charles luy même, apres 
avoir tenté en vain de le porter. a la 
paix. Car un jour il luy demanda 
Sil vouloit abfolument fe faire Roy 
del'ologne. Le Roy nc Pavotia, ni 
nelé nia, mais il répondit en termes 
vagues & équivoques que c'étoit aux 
Polonois à favoir ce qui leur étoit lé 
plus aväntageux. A quoi Leflinski 
repliqua que les Polonois nauroient 
point de peine iluy obeir, mais qu'ils 
n'obeitoient jamais à fes Lieutenans: 
Et qué pour luy il travailleroit à la 
paix de tout fon pouvoir, mais quil 
aimeroit mieux être mis en pieces 
que de fouffrir qu'on donnatla moin- 
dre atteinte aux libertéz de la Pos 
logne. 


$.2. Totit confpiroit à menacer Canfe de la 0 ۷ٰ 
Charles Güftave du peu de durée de tevolte de | i 
+, là Pologne; 


fes conquêtes. ` Les Polomois remis 


J 3 de leur 


‚N à vû jus- 
ques icy 
comme le 
fuccés des 
armes de 
| Charles Gu- 
ftave, eft allé 
méme au de 
là de fes e- 
fperances. 
——— La prie de 
plus confiderables villes de la Polo- 
gue, la rédu&ion de la pluspart de fes 
Provinces, qui fembloient fe rendre 


‚1656, 
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difficiles 


à garder, à Venvi les unes des autres, Jean Ca- 
£ 


fimir chaffé du Royaume, les Quar- 
tiens gagnéz , la Lithuanie fotimife, 
tout cela seft fait dans une campa- 
gne. Mais le Roy contoit principa- 
lement fur l'alliance de l'Ele&eur de 
Brandebourg qui par fes propres for- 
ces & par fon union avec la Hollande 
auroit pú arrêter tous les progrés de 
laSuede , fi l'on n’y efit remedié de 
bonne heure. Cependant tout le 
monde ne faifoit pas lé méme juge- 
ment de tant de conquétes. Les plus 
habiles voyoient bien que Charles 
Guftave s'étoit laiffé emporter au tor- 
rent, & que n'ayant pas affés de for- 
ces pour conferver tout ce qu'il avoit 
aquis, il étoit à craindre que les peu- 
ples abatus du premier choq ne pro- 
fitaffent de toutes les occafions qu'ils 
auroient defe relever. Ils croyoient 
qu'on eût mieux fait de déferer aux 
avis desSenateurs & des Etats de Sue- 
de, qui vouloiént qu'on fe bornát à 14 
Pruffe,& qu'on fe contentat d'en chas- 
fer les Polonois, perfuadéz qu en por- 
tant les armés plus loin’, il en pren- 
droitau Roy comme aux Fleuvesdont 
les eaux ont moins de force 6۵ 
lit plus large. 
leur penfée. 
il point d'apparence 


L evenement verifia 
Auffi n'y avoit 


qu'elles totlent dans uñ 


§.3. Apres avoir ratifié l'alliance Comment 
Prétres & les Jefuites que le Roy de avec lEletteur de Brandebourg à Bar- de la 
Suede n'avoit en vie, que de détruire tenftein , au milieu de toutesles Marr ٣۰ 
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géz par le fecours qu'on leurfaifoit & d'y planter le Lutheranisme. Pour 
efperer, ne tenoient presque plus lesen mieux convaincre , & pour leur 
à leur ferment. Ils étoient d'autant rendre les Suedois plus odieux, il fit 
lus difpofés àle rompre, que cétoit excommunier & declarer heretiques 
aux Suedois qu'ils l'avoient fait. H tous ceux qui demeureroient dans 
leur eft comme naturel de méprifer leur parti. Mais comme leur nou- 
& de hair cette nation. Et ces fen- veau ferment pouvoit les y retenir, 
timens qui n'étoient deja que trop for- les Prêtres étoient chargéz d'en délier 
tifiéz par la différence de langue, de les confciences , & de leur perfuader 
Religion, & de moeurs , saugmen- conformément aux myfteres de leur 
‚toient encore par les desordres que politique , que les plus inviolables 
la ‘guerre entraine necefläirement a- fermens ceffent de létre des qu'ils 
pres elle: En vain Charles auroit font contraires aux interets de laRe- 
voulu gagner ces nouveaux peuples ligion Romaine. 
par fes bien faits, & par la douceur de Jean Cafimir ne faifoit pas de 
fon gouvernement. Il étoit impos- moindres efforts pour regagner la No- 
fible quelque foin qu'il y apportat, bleffe de Pologne , .& pour luy per- 
que fes troupes fuflent bien difcipli- fuader,que CharlesGuftave la dépouil- 
nées par ce qu'on les payoit mal, & leroit bien tôt de fa liberté , malgré 
que d'ailleurs elles étoient pour la toutes les promeffes qu'il luy avoit 
pluspart compofees de corps Alle- faites, & tousles privileges dont il la 
mans à qui la feule efperance dubutin laiffoit jouir, n'attendant pour en ve- 
avoit fait prendre parti. Il faloit donc, nir la que d'étre bien affermi dans la 
our fournir à leur entretien, & pour Pologne. Les Efprits étoient fi difpo- 
fatisfaire à leur avarice, charger de féz àrecevoir toutes ces impreflions, 
contributions les peuples nouvelle- qu'en moins de rien les foldats & les 
ment conquis, qui fe voyant expo- paifans fe fouleverent dans tous les 
fez par là aux infultes & ila vio- endroits du Royaume, où les Suedois 
lence dufoldat, ne pouvoient confi- ne fe trouverent pas les plus forts, & 
derer fans horreur, l'état ou ils fe trou- firent main baffe fur tous ceux qu'ils 
voientreduits. C étoit parlaméme purent furprendre. Les foldats & la 
voye que les officiers faifoient leurs Nobleffe coururent en foule fe ren- 
rectües & de nouvelles levées dans dre aupres de Jean Cafimir, qui apres 
leurs quartiers : ne ceilant de faire avoir paff? les montagnes au deffus 
contribüer les peuples, qu'apres les de Cracovie , alloit du cóté de Lem- 
avoir entierement ruinez. berg , pour tácher d'attirer les Tar- 
D'un autre cóté les Généraux Do- tares à fon fecours. Ainfi lors qu'on 
lonois , qui n'étoient entrez dans le fe flatoit d'avoir fotimis toute la Po- 
arti de Charles Guítave , que pour logne, ilfalüt fe preparer àune nou- 
éluder fes premiers efforts, ne virent velle guerre, d'autant plus à craindre 
plütöt qu'il étoit en Pruffeavecla que l'on étoit plus animé de part & 
meilleure partie, de fon armée qu'ils, d'autre. Car lesSuedois regardant les 
crürent n'avoir plus rien à craindre. Polonois comme rebelles, étoient ré- 
Cette occafion favorifa le chagrin folus à ne leur faire plus de quartier: 
qu'ils avoient déja de ne fe voir, nire- & les Polonoisn'en attendant plus, ne 
compenféz ni eftiméz du Roy, àce penfoient qu'a vendre cherement leur 
qu'ils croyoient, fuivant leurmerite: défaite. Toutes ces difficultéz bien 
ioint à cela qu'ils apprirent en méme loin d'etonner Charles Guftave, four- 
temps que Jean Cafimiir fe remettoit niffoient une nouvelle matiere à fon 
encampagne; de forte que fans faire courage & à fa prudence. De tant d'en- 
cas de leur ferment, ilsne penferent nemis qu'il avoit à foûtenir, il gagna 
plus qu'à repouffer lesSuedois, & ils les uns, detourna les mauvais deffeins 
trouverent les peuples tous difpofez de plufieurs autres , & attendit avec 
ilesfeconder. Les uns& les autres une fermeté inébranlable tous les pe- 
n'étoient pas peu encouragez par le rils dont il étoit menacé. 
Pape, quileur faifoit accroire parles 
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1656; quesreciproquesd'une veritable joye, Brandebourg, conformément à fes 1656, 


& d'une fincere amitié, leRoynepen- conventions avec le Roy , en avoit 
fa quà prevenir de bonne heure les déja retiré fon artillerie, & les trou- 
entreprifes des Polonois, Douglas pes quilyavoitjettées, de forte qu'il 
fur le mouvement foudain des Tarta-* n'y reftoit plus affés de monde, ni de 


canon pour defendre (une fi grande 
place. AlorsSultzbach s’avanca, fou- 
tenu de van der Linden, du Comte 
de Dona, & de Steenbok, qui reve- 
noit de Thorn, oùilétoit allé fe faire 


traiter d'une maladie, La premiere 3, Ferr, 


nuit on fe rendit maitre des Faux- 
bourgs,& l’on y éleva des bateries prê- 
tes à joüer, apres avoir toutefois fom- 
mé la ville &la Garnifon de ferendre, 
Les afliegés ayant voulu faire une 
fortie, furent accueillis fi rudement, 
qu'ils perdirent cent cinquante hom- 
mes de pied & plus de deux centsche- 
vaux. . En repouffant les autres, les 
Suedois vouloient emporter le rave- 
lin de la porte; mais un coup de feu, 
que le Comte de Dona qui les condui- 
foit recut au bras gauche, les fit reve- 
nir fur leurs pas. 


Le Colonel Jacques Weier qui 


commandoit dans Marienbourg, re- 
jettoit avec mépris toutes les propo- 
fitions desSuedois,  Maisles habitans 
qui voyoient que tout le refte de la 
Pruffe étoit au pouvoir du Roy, ne 
voulurent pas attendre à l'extremité, 
& à l'infcu des Polonois, ils envoye- 
rent un exprés au General Steenbok, 
pour luy dire, qu'ils étoient,prets de 
lerecevoir. Eneffetilsluy ouvrirent 
presque en même tems la porte Ma- 
rie, par laquelle le Comte Jacques de 
la Gardie entra a la téte de fon Regi- 
ment, & fût fuivi de plufieurs autres. 
Les Polonois ignorant que les habi- 
tans euffent fait cette demarche, fu- 
rent furpris dans la ville & mis en fui- 
te par les Suedois, qui en tuerent une 
partie, leur enleverent leur bagage 
& fix drapeaux, & forcerent lesautres 
à fe fauver dans le chateau... Weier 
n'en parut pas moins refolu à le défen- 
dre, ` Outre fa propre fermeté il étoit 
animé par le fecours que ceux de 
Dantzich luy faifoient attendre, Mais 
Steenbok fit battre la place par tant 
d'endroits, y jertaune fi grande qüan- 

tité de boulets rouges, & fit avancer 

la mine avec tant de diligence queles 

affiegés ne pouvant plus refifter de- 

manderent à capituler.Les conditions 

furent: Que le Roy demeurerort le mai- 

tre de toutes les munitions de bouche ES 
degu er- 


res, avoit pris l'alarme & quittant Lu- 
blin s'étoit retire à Lowits, Il eût 
ordre de s'y tenir & d'y attendre de 
nouvelles troupes, dont le Prince 
Adolphe Jean frere du Roy devoit 
avoir le commandement avec le titre 
de Generaliffime. Le Roy luy mé- 
me fe preparoit à s'y rendre bientót 
en perfonne, efperant, qu'il pourroit 
plus aifement par fa prefence, déta- 
cher encore de Jean Cafimir Ja no- 
bleffe de ce quartier là,ou qu’il les ob- 


ligeroità s'enfüir en Hongrie: réfolu 


de retourner en Pruffe, à moins que 
les forces des Ennemis ne fuffent 
affés grandes pour le retenir en Po- 
logne, 

Cependant le Comte Magnus de 
la Gardie que le Roy avoit fait venir 
en Pruffe, afin d'attaquer 1 Eleéteur 
de Brandebourg par deux differens 
endroits en méme tems, fit renvoyé 
en Lithuanie, apres la conclufion de 
Palliance, &le Roy luy donna enco- 
re, les Gouvernemens de Samogitie 
& de Lithuanie: maisil retint les vieil- 
les troupes que ce Général avoit me- 
nées, luy ordonnant de tenir les au- 
tres en bon état 8de cultiver toûjours 
l'amitié des Mofcovites, en ne leur 
donnant aucun füjet de fe plaindre, & 
en faifant femblant dene fe pasapper- 
cevoir des petits fujets qu'ils pour- 
roienteux mémesluy en donner, Le 
plus frequent étoit celui des limites, 
Sur quoy la Gardie eüt ordre, de s'ac- 
commoder au tems, fans laiffer pour- 
tant de s'étendre auffi avant qu'il 
pourroiten Lithuanie, Que s’ilétoit 
enfin obligé à regler les Frontieres, 
ilfit tirer uneligne dépuis le Suita, 
par Camin, Grodno, & Minsk jus- 
qu'au Berecin & au Nieper. Et fup- 
pofé que les Mofcovites refufaffent de 
s'en tenir à ce partage, la Gardie de- 
voit d'abord leur reprefenter l'inja- 
ftice de leurs pretentions, & les re- 
pouffer enfuite ouvertement, s'ils en- 
treprenoient quelque violence, 

$. 4. Cependant l'armée du Roy 
étoit occupée à réduire le refte de la 
Pruffe. Le Prince deSultzbach apres 
avoir pris Stum, tenoit la ville de Ma- 
rienbourg bloquée, l'Ele&eur. de 


Prife de 
Marien 
bourg, 


Pendant le fiege de Marienbourg, 
le Colonel Weiflenftein s'étoit rendu 
maitre par compofition du fort de 
Slochou, ou il avoit trouvé quantité 


‚de vivres & de munitions de guerre, 


avecdeux cens vieux fantaffins, qui 
en compofoient la Garnifon, & qui 
avoient enfuite pris parti volontaire- 
ment dansles troupes de Suede, 

Eric Oxenftiern, que le Roy avoit 
établi Gouverneur en chef dans la 
Pruffe, n'eüt pas plutót appris la red- 
dition du chateau de Marienbourg , 
qu'il donna une Declaration, par la- 
quelle il promettoit à tous Senateurs, 
gens en charge & Gentilshommes, la 
confervation de leurs biens, & lelibre 
exercice de leur Religion, s'ils vou- 
loient fe foümettre à Charles Gufta- 
ve, En casderefus, illeur étoit per- 
mis de fe retirer avec ce qu'ils pour- 
roient emporter, & de joüir pendant 
fix mois de leurs immeubles, en at- 
tendant que le Roy leur accordät la 
permiffion de les vendre. 


$. 5. La conclufion de Palliance Ze Rey va 
entre le Roy de Suede & PEleéteur de pute Pos 
Brandebourg avoit fait juger à la plus-Jegue, ۰“ 


part, que le Roy ne pouvoit rien faire 

de mieux que de s’approcher de Dant- 

zich, & d'employer toutes fes forces 

àsen rendre maitre, On croyoit 

que cette ville fuivoitle torrent, & 
que voyant que tout le refte: avoit 
plié, elle n'auroit plus honte de fe foú- 
mettre, Le foülevement de la Po- 
logne, & la venue des Tartares en 
Pruffe qui étoient les deux chofes 
qu'on oppofoit à cét-avis ne rebutoi- 
ent pas ceux qui le donnoient, - Ils 
difoient qu'on n'auroit pas plus de 
peine. à reduire les.Polonois une fe- 
conde fois que la premiere, & que 
d'ailleurs il n’y avoit aucune apparen- 
ce qu'ils abandonnaffent le pais à plus 
de ravage que lesSuedois n'en pour- 
roient faire : ce qui ne manqueroit 
pas d'arriver, s'ils faifoient venir les 
Tartares au fecours de la Pruffe à tra- 
vers toute la Pologne. Mais ces rai- 
fons ne firent aucun. effet fur l'esprit 
duRoy. lltrouva plus à propos d'é- 
toufer la rebellion dés fa naiffance & 
d'aller par fa prefence retenir. dans 
fon parti ceux qui étoient en balance 
dele quitter. lee détermina princi- 
palement fur l'avis de Radziejovski , 
qui ne leluy confeilloit, que pour ex- 
pofer luy & fon Armée atous les en 
KMS 
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de guerre, du canon ES de fout le vefte 
appartenant au Roy €5 à la couronne de 
Pologne, qui fe trouveroit dans le cha- 
teau, mais qu'il ne toucheroït point aux 
Adtes publics ES aux Regiftres, Que 
les Senateurs, gens en charge ES Gen- 
tilshommes, qui n’auroient pas deferté le 
fer vice dela Suede fortiroient avec leur 
bagage , auffi bien que les foldats , aus- 
quels on laifferoit le choix de paffer dans 
les troupes du Roy, au de fe retirer ail- 
leurs bors des terres de fon obeiflance. 


Pendant qu'on travailloit ala ca- 
pitulation و‎ Louis Weier étoit mala- 
de. Ilfit prier Steenbok de permetre 
qu'il envoyat querir un medecin à 
Dantzich. Le General Suedois ne 
voulut pas luy refufer cette honnete- 
té, maisde peur de ftratageme, il fit 
fuivre fecretement, & obferver de 
presle trompettede Weier. Sapre- 
caution eüt le fucces qu'il en atten- 
doit, & il decouvrit qu'il ne s'agiffoit 
pas tant du medecin, gue de hater un 
fecours de feize cens hommes qu'on 
devoit jetter dans le chateau de Ma- 
rienbourg, Alors il prefa de nouveau 
les affiegez & leur fit quitter le pont 
du Nogat, & la tour qui en eft pro- 
Che , dans laquelle il mit de fes gens 
engarnifon, Apres quoy il envoya fa 
cavallerie au devant du renfort qu'on 
envoyoitde Dantzich. Mais ceux qui 
le conduifoient ayant apris l'érat de 
Marienbourg, s'étoient retirez en 
diligence, avec perte feulement de 
quelquesun desleurs. Le cháteau fe 
rendit donc & il enfortit quatre cens 
fantaffins Polonois, fix Compagnies 
de Cavalerie Allemande, une Polo- 
noife, & quelques dragons. Les Al- 
lemans pafferent d'abord dans l'Ar- 
mée de Suede, l'Infanterie Polonoife 
en fit autant, mais elle ne tarda pas 
à deferter, Jacques Weier, Sigismond 
Gildeftiern, & le Comte de Schaf- 
gotfch furent conduits à Dantzich, 


Steenbok donna tous les ordres 
neceffaires dansla place, Apres quoy, 
ayant paffé la Viftule à Dirfchau, il al- 
là camper pres de Stibelo, mit tout le 
petit Verder fous contribution, & y 
rafraichit fes troupes, malgré les fre- 
quentes forties des habitans, qui ne 
voyoient pas plütot paroitre les Sue- 
dois, qu'ils fe retiroient au plus vite 
dans la ville, fansleur donner le tems 
d'en venir aux mains. 
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rangs & donne tête baiffée au millieu 
des ennemis, fe fait jour au travers 
d'eux, renverfe tout ce qui fe prefente 
pour l'arreter, & chaffe le refte jusqu'à 
Radom. Plus de cent Polonois de- 
meurerent fur la place & il y en eüt 
un grand nombre de blefféz, 

La Nobleffe du pais étonnée de 
cette défaite fe débanda : Czarneski 
luy méme en prit l'epouvante & fe 
hata de repaffer la Viftule, Le Roy le 
fuiviten toutediligence & apresavoir 
mis Garnifon en chemin faifant, dans 


Zanowitz, il pafla la riviere fur la gla- Fer. 


ce à Cafimires, La ilaprit que Czar- 
neski qui ne croioit pas, que le Roy le 
düt fuivre de fi prés, étoit campé au 


voifinage de Colomby , avec douze $ Febr. 


Journée de 


Colomb 


mille hommes, la pluspart de la mi- 
lice Quartienne ` ce qui l'obligea de 
rappeller les Regimens qu'il avoit en- 
voyé prendre leurs quartiers dans les 
villages voifins, & l'occafion luy pa- 
roiffant favorable, il fe mit à la tête de 
fon aile gauche qui étoit commandée 
par le General Major Henri Horn, 
faifant tuivre la droite fous le com- 
mandement du Comte de Waldemar. 
Les marais qu'il faloit traverfer , fe 
trouvant alors glacéz facilitoient fa 
marche, aulieudelaretarder, Czar- 
neski vit bien qu'il ne pouvoit eviter 
d'en venir aux mains.Il rangea donc fes 
gensen bataille, prét à recevoir l'En- 
nemi avec beaucoup deréfolution, Le 
choc fütrude de part & d'autre. Les 
Polonois, jettant de grands crisàleur 
ordinaire, firent ferme pendant quel- 
que tems, maisilsfe relacherent bien 
tôt apres, La mousqueterie Suedoi- 
fe füt fi terrible, qu'elleles mit en dé- 
route , & que ne cherchant quà fe 
fauver par la fuite, on les pourfuivit 
l'epée aux reins plus de cinq lieues, Il 
en demeura beaucoup fur la place: 
plufieurs furent faits prifonniers, en- 
tre lesquelsil fe trouva quantité d’ofh- 
ciers du premier ordre: on prit onze 
eftandarts, & parmile peu de monde 
que les Suedois perdirent, il n'y eút 
aucune perfonne de marque : feule- 
ment lePrince Adolphe frere du Roy 
fut bleffé au genou d'un rude choc; 
que luy donna un cavalier Finlan- 
dois. 

Le Roy croyant que les Quartiens 
étonnéz de cette défaite feroiént dis- 
poféz à rentrer dans fon fervice, fit 
publier qu’il étoit prêt de les recevoir 

X & de 


rils dela guerre, apres la longueur & 
les difficultez, d'une marche quiétant 
entreprifeau coeur de l'hyver, ne pou- 
voit manquer d'affoiblir & de dimi- 
nüer fes troupes. Et afin del'attirer 
plus avant dans la Pruflie, il Paffura, 
que le Prince de Zamofcie, n'atten- 
doit qu'à voir l'Armée Suedoife de- 
vant la ville de méme nom, pour avoir 
un pretexte de la luy remettre entre 
les mains. 

Les troupes eurent donc ordre de 
fe rendre à Thorn, Des qu'elles y fu- 
rent affemblées le Roy marcha vers 
Lowits , oà Douglas le joignit avec fa 
Cavalerie, qui avoit beaucoup fouf- 
fert & qui étoit encore fort delabrée. 
Là on apprit que JeanCafimir alloit du 
côté de Zamofcie; qu'il avoit envoyé 
déja Lubomirski, pour háter le fe- 
cours qu'il attendoit des Tartares; & 
que Czarneski avec un corps confide- 
rable battoit la Campagne, foulevant 
les peuples, gägnant la Nobleffe & 
tendant toüjours quelque piegè aux 
Suedois, dont il fût le fleau pendant 
toute cette guerre. Car àlatéte d'un 
camp volant il ne ceffoit de les harce- 
ler, également adroit à les attaquer 
avec avantage & à leur Öter par la fui- 
te ceux qu'ils auroient pú avoir fur 
luy. 

Sur ces nouvelles le Roy continua 
la marche; & apres avoir paffé par Ra- 
va & Novomiafto, il approchoit de 
Cafimiers, quand on vint luy dire, 
que Czarneski n'en étoit pas loin, & 
quilavoit paffé la Viftule avec un pe- 
tit corpsde Nobleffe & deSoldats, 1l 
détacha donc Afcheberg, avec deux 
cens cinquante chevaux, pour aller 
prendre langue du cóté de Radom. 
La nuit les ayant furpris à une lieve de 
la ville, Afcheberg fe jetta dans la mai- 
fon d'un Gentilhomme, ou il fut in- 
vefti par quinze cens Polonois, qui 
revinrent dix fois à la charge & furent 
toüjours repoufléz par les Suedois 
avec la méme vigueur, Las de tant 
d'attaques, ils propoferent à Afche- 
berg de fe rendre & de paffer dans leur 
parti, aux conditions les plus avanta- 

eufes, qu'il püt fouhaiter, Mais il 

eur fit une firude réponfe, que non 
contens de renouveller leurs affauts 
ils mirent le feu ala maifon & au vil- 
lagevoifin, Afcheberg voyant alors, 
qu'il n'y avoit qu'un coup de defes- 
poir qui le pût fauver, fait doubler les 
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1656, & de les traiter comme auparavant, $. 7. Depuis la défaite de Czar- 1656. 1656 
Mais bien loin de ramener ceux qui neski le Roy continua fa marche, & Le <a 
Pavoient déja quitté,il ne pouvoit mé- s’approcha de Lublin. L'année paffée wé, 
me conter fur ceux quiétoient encore les Cofaques avoient rüiné cette ville. law. Paine 
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dans fon armée, & au milieu desquels. Il falút pourtant quelle trouvat dequoi fy Zamo. 


detaché pour l'avancer vers Zamo- 
fcie, Radziejowski, foit qu'il en eút 
euordre, ou non, avoit déja affure le 
Roy, que le Seigneur de cette ville 
n'attendoit pour fe rendre que de fe 
le faire dire. Onaffüroit encore qu’il 
n'y avoit perfonne pour la defendre. 
Mais ces deux nouvelles fe trouve- 
rentfauffes, La place étoit défendue 
par une tres bonne garnifon, & ce fût 
en vain que Douglas tenta de s’en ren- 
dre maître, 

Quand le Roy en approcha, ilne 
trouva pas Zamoiski dans les dispofi- 
tions qu'il avoit crü,& il fût obligé d'é- 
couter les propofitions de neutrali- 
té qu'il luy fit faire. Sapieha Géné- 
ral des Quartiens, & le Colonel Bret- 
lach eurent charge d’enaller conclur- 
re le traité dans Zamofcie. Maïs le 
premier qui plus qu'aucun autre avoit 
fait esperer au Roy que Zamoiski fe 
rendroit, le détourna de preter mé- 
me l'oreille à aucun accommode- 
ment, & luy decouvrit la trahifon 
qu'il méditoit contre le Roy ;le vou- 
lant engager dansles montagnes pour 
donner le tems aux Polonois de fe re- 
mettre, & pour le livrer vif où mort 
entre leurs mains, Cette infidelité 
étoit d'autant plus horrible, que Je 
Roy faifoit grand cas de Sapieha , & 
que celuy cy de fon côté faifoit fonner 
fort haut fon attachement & fon zele 
au fervice de Charles Guftave : jus- 
ques là que quand Potoski eût deferté, 
& que le Roy demanda aSapieha, ce 
que ce deferteur meritoit : d'étre em- 
palé, avoit il d'abord répondu, Ce- 
pendant il fuivit bien tót apres fon 
exemple. 

Le Roy voiant donc, qu'on ne 
donnoit aucune marque dans Zamoi- 
fcie, d'y étre bien intentionné, com- 
menca 4 faire jetter quantité de bou- 
lets rouges dans la ville, pour tácher 
d'y mettre lefeu. La Garnifon n'en 
fut pas allarmée, parce que comme le 
Roy étoit venu en diligence, il n'a- 
voit avec luy que quelques pieces de 
campagne, & que d'ailleurs la gelée 
empéchantles travaux, on ne pouvoit 
que 


il vivoit fans précaution , de forte fe racheter de l'incendie dont les Sue feie &r. 
dois la menagoient, Là Douglas für ۷۶ 


qu'ils avoient tous les jours occafion 
de le tuer, s'ils en euffent eû le cou- 
rage. 

Peu de tems apres Coniespolski 
deferta pendant la nuit avec grand 
nombre de Quartiens, Le Roy en 
devoit étre d'autant moinsfurpris que 
Chmielinski l'avoit déja averti de fe 
défier de ce Général, dont la défer- 
tion fut fuivie peu apeu de celle des 
autres, jusqu'à ce qu'enfin Sapieha 
s'enfuitauffi avec tout le refte. Le Roy 
fut bien aifé de fe voir delivré de ces 
traîtres, dontilavoit eu plus à crain- 
dre les complots, qu'une guerre dé- 
clarée, 

Levée du S. 6. Apres la journée de Colom- 
Siege de by, le Roy recut deslettres du Pri 
Tyrozin. by, le Roy reçut deslettres du Prince 
Autrs Bogislas de Radzivil, par lesquelles il 
avantagé demandoit trois mille chevaux pour 
yemporteg n7 ` : n = 
fur les En. faire lever à Witepski leSiege de Ty- 
nem. rozin. Cette place étoit importante 
àcaufe qu'elle tenoit en bride tout le 
plat pais. Mais le Prince ne fe fen- 
toit pas affés fort pour en approcher. 
Douglas eütordre de courir à fon fe- 
cours & de furprendre les affiegeans 
s'il étoit poffible. Il rencontra fur fon 
chemin une troupe de Cofaques qu'il 
“tailla en pieces. Ceux qui pürent 
échaper, porterent à Tyrozin la nou- 
velle de fon arrivée, qui jetta une fi 
grande alarme parmi les Polonois, 
qu'ils prirent la fuite fans l'attendre. 
Le Prince deRadzivil ayant furpris au 
point du jour un corps de quatre cens 
Quatuor | volontaires, & peu apres deux cens 
iu" ^^ Cofiques à Janowa , il les fit tous 
pafferaufildelepée. Enfuire, avec 
unrenfort, queluy amena le Colonel 
Fabien Berends, il marcha contre Lu- 
conaski, Colonel Polonois, qui fe te- 
noit avec huit compagnies aux envi- 
ronsde Caminiek. Celuy cy fit d'a- 
bord quelque mine de fe défendre: 
mais quelques volées de canon luy fi- 
rent bien tót prendre la fuite, qui 
n'empécha pas qu'il ne füt pris, avec 
trois Capitaines, & quantité de fes 
gens. Les autres furent tuez, où fe 
fauverent dans les foréts de la Po- 
léfie, 
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en diligence. Pour luy en faciliterle 1656 
moyen, le Roy s'avança avec toute fa 2۳۶ 
cavalerie , & le joignit à moitié che- 

min: apresquoy ils reprirent enfem- 

ble celui de Jaroslau, fans obftacle de 

la part de Czarneski qui ne fit que 
quelques legeres efcarmouches fur 
l'arriere - garde. 

$. 8. Ceux qui étoient dansla ville, Le Roy ar. 
defefperant de pouvoir tenir contre rie ê Ja 
leRoy ne voulurent pasl'attendre. Il fealty y 
n'eut donc point de peine à s'en ren- ef en grand 
dre maître, mais l'armée n'y arriva danger. 
qu'apres de grandes difficultez caufées 
par le dégel qui rendoit les chemins 
impraticables. Sur tout le bagage 
ne favoit comments'entirer. Kruus 
qui le conduifoit & qui n'avoit tout 
au plus que deux cens cinquante che- 
vaux étoit demeuré derriere; & n'a- 
voit pû encore pafler le San, lors qu'il 
fe vit enyelopé à l'impourveu, par un 
corps de plus de mille Polonois, que 
l'armée Suedoife n'avoit pü voir, à 
caufe. d'une forêt qu’il y avoit entre 
deux. D'abord il fe defendit avec 
beaucoupde réfolution: mais enfin il 
füt contraint de céder au nombre, 
fans perdre pourtant dans fa. retraite 
qu'environ foixante de fes gens & 
quelques chariots. Cependant le bruit 
ducombat étant venu à l'armée, on 
detacha quelques Regimens qui ne fü- 
rent pas plütötapersus des Polonois, 
qu'ils fe fauverent en desordre. 

ll ne faloit pas moins qu'une ville 28. ۷ 

auffi opulente que Jaroslau pour 
raffraichir l'armée, qu'une fi pénible 
marche avoit extrémement fatiguée. 
Elle, étoit méme diminuée fenfible- 
ment, & rien neluy arriva pendant 
tout le cours dela guerre qui luy cau- 
fat tant de dommage. Plus de deux 
mille Quartiensavoient deferté. Les 
Paifans avoient fait main baffe fur 
tous les foldats qui s'écartoient pour 
aller ala petite guerre, ou au fourage : 
maffacrant de plus fans mifericorde 
tous ceux que la maladie, oulalaflitu- 
de empéchoit de fuivre lesautres, & 
qui ne pouvoient étre qu'en grand 
nombre, par le tems qu'il faifoit, & par 
leslongues traites qu'il faloit faire. 

Pour mettre la ville en état dy 
demeurer avec plus de füreté & afin 
de pouvoir y loger toute l’armée, le 
Roy fit d'abord travailler a fortifier les 
fauxbourgs. Mais ayant remarqué 
un paflage à demi lieüe de la ville dont 

X2 il éto- 


1656. que fe confumer devantla place. C'eft 


ce que le Roy voulut eviter, & pour 
cet effet il fe retira, & tourna vers 
Jaroslau, pour rafraichir fon armée 
dans ces quartiers lá, dont le pais eft 
tres- bon & où l'on ne sétoit pas en- 
core fenti de la guerre : outre que là 
il fe trouvoit à portée d'entreprendre 
quelque chofe fur Lemberg , lors que 
la faifon le permettoit, & d'en defen- 
dre l'approcheaux Tartares. Il étoit 
arrive à Thomaflou, quand il fcut de 
fes coureurs , que Czarneski étoit 
à deux milles delà; car bien qu'il eût 
été repoufle , il ne laiffoit pas d'étre 
totijours aux troufles des Suedois, 
pour épier toutes les occafions de 
leur nuire, furprenant les fourageurs, 
& ceux qu'il trouvoit detachés du 
corps del'armée. LeRoy voulut al- 
ler à luy avec la cavalerie: mais il en 
efit le vent, & fe fauva dans Lem- 
berg, à la faveur de la nuit. 

Le Lieutenant Colonel Andrean 
prit les devants avec quelques dra- 
gons pour fe rendre à Jaroslau : & 
comme lesEnnemis vouloient les em- 
pecher de paffer le San, Afcheberg avec 
quelques pieces de campagne, & deux 
cens chevaux , alla leur en ouvrir le 
paflage. Là Afcheberg, Hammerfchild 
& Gorgas eurent ordre de marcher 
avec'trois Regimens du cóté de Pre- 
mislau , où la Nobleffe & les Païfans 
s'étoientaffembléz. Ils entaillerent 
en pieces une partie , & leur prirent 
plus de cent chariots charchez de ba- 
gage. Mais ayant voulu paffer la ri- 
viere durant la nuit, la glace rompit 
fous eux, & il fe noya cinquante 
chevaux. 

L’afliete de Premislau eft affés for- 
te; fesmurailles étoient bonnes & il 
y avoit dedans quatre. cens Polo- 
nois avec quelques compagnies de 
Juifs, de forte que la cavalerie Sue- 
doife n'auroit rien fait fansun renfort 
conduit par le GénéralDouglas. En 
arrivant devant la place, il la falua de 
quelques coups de canon qui oblige- 
rent les habitans apres quelques pe- 
tites pertes de part & d'autre, à offrir 
decapituler. Pendant qu'on en étoit 
là, le Roy eut nouvelles , que Czar- 
neski n'étoit pas loin, & qu'il cher- 
choit à fe pofter entre luy & le Géné- 
ral Douglas : ce qui flit caufe que ce- 
luy cy recüt ordre d'abandonner la 

capitulation, & deregagner le camp 
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il étoit Apropos de s'affürer, de peur tiens. Le regiment de Bretlach fe 1656, y 
de furprife , il y envoya trois cens montra plus furieux que les autres, 

foldats, pour yeleverun fort. LeCo- & le Roy en fit mettre tous les offi- 

lonel Braun avec trois cens chevaux ciers en arrét. 

fut commandé pour les aller couvrir. $.9. Chmielinski chef des Cofa- 1 en pars, 
Czarneski , qui étoit toüjours aux ques n'attendoit qu'une occafion fa- 

aguets, fortit d'un bois voifin, fe jetta vorable defe joindre à l’armée de Sue- 

fur les travailleurs, & fur le detáche- de. Du moins il le faifoit ainfi efpe- 

ment de Braun, tua grand nombredes rer, & Cétoit pour la luy fournir que 

premiers, & quarante Maitres, chaffa le Roy auroit bien voulu fe rendre 

lesautres versla ville, & y feroiten- maitre de Lemberg. 

tré avec ceux, fi le Roy montant Mais il étoit rappellé en Pruffe par 

d'abord à cheval, ne fe fût prefenté de plus fortes raifons, 1l craignoit 

le premier, avec quelque infanterie que PEnnemi ne fe mit entre luy & 

qui fe trouva aupres de luy. Enmé- cette province, & ne luy coupát ainfi 

me tems on-fit de fi frequentes dé- le chemin pour l'empécher de fe join- ^ ad 
charges fur Czarneski, qu'ilrebrouffa dre à fes autres troupes. Le foúle- 

au plus vite & en desordre, &fefauva vement étoit général dans la Polo- 

avec perte de deux ou trois cens des gne, & le Roy avoit eu nouvelles, 

Gens, Mais le Roy ayant pris une qu'on y attaquoit par tout fes garni- 

partie de facavalerie, & donnéordre fons. Onavoit beau prefler l'Eletteur 1 

à Wittenberg, de le fuivre avec Pau- de Brandebourg d'agir pour obliger sz Ma 


les Ennemis à faire diverfion: il ne 
faifoit rien, foit qu'il ne pür refifter aux 
prieres des Polonois, foit qu'il voulut 
profiter dela conjon&ure, pour obte- 
nir du Roy des conditions plus avan- 
tageufes. 

H eft bien vray que le Comte 
d’Wrefowitz avoit fait mauvais parti 
aux paifans dans toute la baffe Polo- 
gne: mais lesaffaires de la Suede n'en 
étoient pas en meilleur état. Les 
grandes fatigues, la rigueur de la fai- 
fon, & lesmaladies avoient fait perir 
un grand nombre defoldats : au lieu 
que l'armée de Pologne recevoit tous 
les jours de nouveaux renforts. La 
Nobleffe & les Paifans y accouroient 
de toutes parts fur le faux bruit qui 
s'étoit répandu par tout, dela mort du 
Roy & de ladéfaite entiere de fon ar- 
mée. Tous ces contre-tems l'oblige- 
rent à penfer à fon retour. Les Co- 
lonels Stolzenberg & Weier furent 
chargez d'aller devant, pour faire re- 
brouffer les troupes qui venoient 
joindre l'armée , & qui eurent ordre 
d'attendrele Roy au del à de Varfovie. 
Ils fe mirent doncfur le San, avec feize 
arquebufiers , à demi lieüe au deflus 
de Sendomir, où ils entrerent dans la 
Viftule, & n'y furent pas bien avant, 
fans étre expofés aux infultes des pai- 
fans , que lesPolonois avoient follici- 
tez quatre lieües àla ronde d'atta- 
quer leur barque, & qu'ils ecartérent 
néantmoins par de continuelles dé- o 
charges; & quittant la riviere à Jano- 

Witz 


tre, excepté les Quartiens, il pourfui- 
vit lePolonois jusqu'au foir, luy tua 
plufieur fuyars qui étoient demeurez 
derriere, & alla fi loin, qu'il fút fur- 
pris dela nuit, & ne püt revenir au 
camp que le lendemain. Cependant 
lesQuartiens, qu'il avoit laiffez à Ja- 
roslau avec Sapieha, fe voyant pres- 
que feuls avec fon infanterie, & en 
fon abfence, profiterent de l'occafion, 
& il en deferta quatre compagnies. 
Deux Regimens de cavalerie, qui com- 
pofoient la grand - garde coururent 
apres, & enremenerentunecentaine. 
Sapieha faifant femblant d'igno- 
rer cette trahifon , alla le lendemain 
au devant du Roy avec le refte de fes 
troupes pour faire parade de la fide- 
lité, & fit des fermens horribles qu'il 
n'avoit aucune part à la defertion des 
autres , demandant qu'on fit un exem- 
ple des coupables. Ils étoient tous 
là, défarmez & profternez aux pieds du 
Roy qui leur promit leur grace, & 
leur fit rendre leurs armes. Mais 
à peine commencoit il à s'eloigner 
qu'il s'éleva un grand bruit, les Sue- 
dois foütenant que c'étoient des trai- 
tres, dont ilsavoient tout à craindre, 
& qu'il faloit fur l'heure les maffacrer, 
& fe partager leurs armes & leurs 
chevaux. L execution fuivit de pres 
le deffein : on fe jetta fur cette milice 
avec tant de fureur que fi leRoy ne 
fût venu Pepée a la main, avec Dou- 
elas, pour arréter lecarnage, Sapieha 
y feroit demeuré avec tous les Quar- 
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avantageufement fcituée à trois mil- 
les deSandomirz, & presque toute en- 
tourée deau. Le lieu parüt propre 
à y camper en fureté: & leRoy per- 
mit aux foldats d'aller au fourage 
plus loin qu'ils n'avoient accotitumé 
pour les défrayer de leurs fatigues & 
de leurs pertes, ne croyant pas d'ail- 


leurs que les Ennemis ofaffent s'enga- - 


ger dans les defiléz qu'il faloit tenir 
pour approcher defon camp. Il penfa 
luy en couter cher, & il eütbefoin de 
toute la vigilance, &de toute fonadres: 
fe pour eviterle malheur que cette in- 
dulgence fut furle point de luy atti- 
rer. Czarneski également adif & 
rufe, pendantque la meilleure partie 
des cavaliers étoient au fourage & 
que lesautresavoient mis pied à terre, 
choifit fon tems fur lefoir, pour for- 
tir d'un bois, لہ‎ il s'étoit tenu caché 
avec quelques milliers de Polonois, 
presque tous Gentilshommes, fejetta 
fur cinq cens chevaux , qui faifoient 
la Garde avancée, les repouffa, aufli 
bien que la Grand-Garde, jusqu'aux 
lignes, & il alloit mettre tout en des- 
ordre dans le camp, fi leRoy qui en 
tendit le premier le bruit, n'eüt donné 
le fignal par deux volées de canon, où 
ilmit luy méme le feu. Apres quoy 
il monte à cheval, fait battre la char- 
ge, prendla garde à pied, & quelques 
autres Regimens d'infanterie, va droit 
àl'Ennemi, l'arréte, & avec le fecours 
de la cavalerie Finlandoife, que Kurk 
& Berends luy menent, le repouffe & 
le metenfuite. Cependant Douglas 
& Wittenberg courent à luy en dili- 
gence, & letrouvent pourfuivant fans 
relache les Polonois quil efperoit de 
défaire avant qu'ils puffent fe tirer des 
defiléz. Mais Czarneski avoit pofté 
deux mille paifans dans le bois , qui 
faifant leur decharge fur les troupes 
de Douglas, luy firent croire que Pin- 
fanterie ennemie étoit là. -Il y cou- 
rut. LeRoy le fuivit: maisayant và 
ce que Cétoit, il revint à la pourfuite 
de Czarneski, pendant que Douglas 
diflipoit les païfans apres en avoir 
laiffé plus de douze cens fur la place. 
Czarneski profita de cet intervale & 
paffa les defiléz avec tant de prompti- 
tude, que leRoy ne trouva à fon re- 
tour que quelques compagnies qu'il 
force de luy demander quartier. Il 
perdit dans cette occafion deux cens 
chevaux , & quantité de fourageurs, 
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1656. witz ils.acheverent d'aller à Varfovie 
parterre. Les chemins étoient fi rom- 
pus, que le Roy fût obligé d'envoyer 
par eau toute la groffe artillerie avec 
une partie des autres munitions de 
guerre. On en chargea huit bar- 
ques que Lillienberg eut ordre d'e- 
Ícorter avec deux cents hommes, & 
de mettre le canon à terre fous le cha- 
teau de Sandomir: prenant encore 
foin lors qu'il y feroit arrivé, defaire 
batirun pont proche de la ville, avec 
un fort pour le garder , par ce que le 
Roy fe propofoit de pafler la Viftule 
en cet endroit là. 

Pour cét effet il partit de Jaroslau 
avec lerefte del'armée, qui ne fit le 
premier jour que deux milles, & qui 
{éjourna à Przewors jusqu'au lende- 
main à midi; le Roy voulant obfer- 
ver les mouvemens de Czarneski. 
13.Mars, Comme on en décampoit, on vit pa- 

roitre quelques detachemens Polo- 
nois, qui ne trouverent pas leur conte 
à harceler l'arriere-garde. Les che- 
mins étoient fi mauvais, & fi pleinsde 
fondrieres que les chevaux y enfon- 
coient jusqu'aux fangles , & l'on ne 
Ícavoit comment eri tirer les chariots, 
dont on brula une partie;afin que l'En- 
nemi n'en profitat pas , & ce jour la 
on ne pût fairequ'un mille. Oncam- 
pa la nuit proche de Trzinca, ou Czar- 
neski ne doutant plus que leRoy mal- 
lát vers Sandomir, marcha à fa gauche 
vers la Viftule, pour en defendre le pas- 
fage à l’armée de Suede, qu'il incom- 
modoit fans ceffe tantót en flanc, tan- 
tôt en quete, & fe campoit toújours 
ala veüe de fes corps de garde. 

LeRoy necherchoit quà l'attirer 
au combat pour fe mettre plusaulat- 
ge. Pour cela il fit lâcher deux vo- 
Les de canon , & fe prefenta le lende- 
main en bataille jusqu'à midi. . Mais 
le Général Polonois refufant d'en ve- 
nir aux mains , Guftave Oxenftiern 
avec un corps de cavalerie & de dra- 
gons, eût charge d'aller jetter un pont 
fur le Wisloc, que l'armée paffa le mé- 
me jour. i Ce fut là qu’on rencontra 
le Colonel Sinclet, que le Prince Adol- 
pheenvoyoitauRoy , & qui avec qua- 
tre cens. chevaux feulement avoit 
paffe au travers des Ennemis. 

Enfuite l'armée ne pouvant faire 
de longues traites à caufe des mauvais 
chemins; elle fút trois jours en marche 
pour arriver à Niscoviz petite ville 
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Le Roy ne {cut pas plutôt la defer- 


tion de Sapieha, qu'il difpofa toutes ×× Mars, 


chofes pour la bataille , exhortant fes 
foldats à n'attendre leur falut que de 
leur valeur. Le Deferteur étoit in- 
ftruit de tous les deffeins duRoy. Il 
favoit la conftitution de fon armée. 
On pouvoit bien croire qu'il ne laiffe- 
roit rien ignorer aux ennemis qui 
étant déja maitres des poftes les plus 
avantageux,ne manqueroient pas d'at- 
taquer les Suedois, pour les empêcher 
de paffer la Viftule & de fe rendre 
àSendomir. D’un autre cóté il n'étoit 
pas plus facile de paffer le San,dont les 
rivages étoient gardez par Witepski 
quis'y trouva retranché avec huit mil- 
le hommes qu'on ne pouvoit forcer 
fans s’expofer à étre pris en queüe & en 
flanc par Czarneski. Mais comme il 
y avoit garnifon Suedoife dans Sen- 
domir & queLillienberg , qui y étoit 
déja arrivé, avoit commencé de jetter 
un pont de bateaux fur la Viftule, le 
Roy avoit crü qu'il vaudroit mieux 
tenter le paflage par cét endroit , réfo- 
lu s'ilen étoit empêché, de fe retirer 
du cóté de Cracovie & de s'y retran- 
cher jusqu'à ce que l'ennemi ne pou- 
vant plus fubfifter dans un pais ruiné, 
prit le parti de fe divifer, & luy fournit 
l'occafion d'aller ailleurs. Sapieha qui 
favoit le decret du Roy le devouvrit 
àCzarneski , & il l'affuraque le Roy 
rebroufferoit vers Cracovie, & qu'à 
fonarrivée, le pont de Sendomir feroit 
bien tôt achevé, ou il pafleroitla Vi- 
tule fans obftacle, Lubomirski n'étant 
pas aflés fort pour luy difputer le pas- 
fage. Que s’il en venoit une fois 
la, rien ne l arréteroit en fuite, 
& qu'il chercheroit par tout d'en 
venir aux mains parce que c'eftlefort 
des Suedois, de combatre de pied 
ferme. Au lieu que fionluy fermoit 
ce paffage, fon armée ne pouvoit man- 
quer de perir par la famine. ‘Czar- 
neski eüt bien voulu profiter de cét 
avis. Mais apprenant d'ailleurs que 
la garnifon de Sendomir tenoit bon 
contre Lubomirski, & que rien n'em- 
pecheroitle Roy qui étoit pres de cet- 
te ville de paffer la Viftule quand il luy 
plairoit, à la faveur du fort, & du pont 
que Lillienberg avoit déja fait con- 
ftruire,il ne voulut plus fuivre l'armée 
de Suede en deca de la Viftule, & par- 
tie Ala nage, partie fur des barques, 
fit paffer la Riviere à fes es m 
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fans conter les prifonniers qui n'étoi- 
ent pas en petit nombre. Mais ce 
n'étoit rien en comparaifon de ceque 
l'Ennemi s'étoit propofé.  Ledeffein 
de Czarneski avoit été, que pendant 
qu'il attaqueroit en front l'armée du 
Roy, Palubinski, avec trois mille che- 
vaux, la prendroit en queüe. Mais 


. les mauvais chemins retarderent de 


deux heures la marche de celuy cy, qui 
ayant compris encore par le bruit du 
canon que lesSuedois étoient en état 
defe défendre mofa paffer plus avant. 
§. 10. Le Roy fe voyant continuel- 


mis,. crut que pour les prevenir il fa- 
loit faire un detachement confidera- 
ble, qui prendroit les devants fortloin 
delarmée. Le parti étoit trop peril- 
leux , pour y employer fes propres 
troupes. Il trouva plus à propos de 
fe fervir des Quartiens fous le com- 
mandement de Sapieha, dont la fide- 
lité luy devenant de jour en jour 
plus fufpette , il jugea que sil avoit 
àdeferter, ilvaloit mieux que ce füt 
alors, que d'attendre qu'il le fit dans 
une bataille. Il eüt donc ordre de 
s’avancer de deux milles , le Roy ne 
contant pour rien la perte dequelques 
Quartiens , pourvü que par là il eütle 
tems demettre fes troupes en ordre. 


18, Mars. Le premier jour il ne séloigna du 


Camp que de demi mile du cóté de 
Sendomir, & s'arrêta à Plava pour y 
attendre le Roy jusqu'au lendemain. 


19. Mars, La faifant reflexion que toutes les 


forces de la Pologne alloient fondre 
fur le Roy de Suede, de qui l'armée 
déja affoiblie par tant de fatigues , fe 
trouvoit encore entre deux rivieres, 
dont les bords étoient couverts d'En- 
nemis , il ne douta point que le mo- 
ment ne fût venu d'exécuter le deffein 
quil roüloit depuis long tems dans 
fon efprit. Alors preferant le pardon 
de Jean Cafimir, dont il étoit deja as- 
furé , au ferment qu'il avoit prété 
à Charles Guftave, &à tous les bien- 
faits dontle Roy l'avoit comblé, il de- 
ferta durant la nuit avec trois mille 
Quartiens. De forte que de tousles 
Polonois qui étoient entrez dans les 
troupes de Suede, il n'y demeura que 
le Général Major Niemeritz, & le 
Colonel Coriski , dont ledernier fui- 
vit le Roy jusqu'en Dannemarc & ne 
voulut revenir en fon pais que lors 
qu'il leluy permit. 
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fous la conduite du Colonel Sparr fu- 
rent commandéz pour jetter un pont 
en cét endroit la. 

Czarneski s'étoit en méme tems 
approché de Sendomir, avec la plus 
grande partie des fiens, & voyant 
les Suedois occupez à la conftruétion 
de leur pont, il s'attacha au cháteau 
avec d'autant plus d'ardeur, qu'il efpe- 
roit en l'emportant, de rompre les 
mefures du Roy, & d'enlever en mé- 
me tems les provifions qui y étoieñt 
enfermées, Quandilfeut que le Roy 
approchoit, il fic emmener l'artille- 
rie de Suede que les Polonois avoient 
prife, & placa fes gens en quelques 
endroits de la ville pour attaquer le 
pont, & le fort de Lillienberg jusqu'à 
ce que le Roy ayant fait dreffer une 
batterie de douze pieces decala Viftu- 
le, pour écarter les Ennemis & don- 
nerletems à la Garnifon de fe recon- 
noitre. I] voyoit bien pourtant que le 
chateau étant au delà de la Riviere,il ne 
pouvoit le fecourir, & qu'il étoit d fm- 
cile qu'il tint encore long tems, fur 
tout depuis que Czarneski avoit cou- 

éaux afliegez toute communication 
avec la Viftule, en poftant fes Dragons 
aux fenétres des maifons qui étoient 
entre le chateau & la Riviere. Ne 
penfant donc plus quà fauver la Gar- 
nifon & les munitions, il comman- 
da au Lieutenant Colonel Toerne- 
fchild, de fe mettre, avec cent 
hommes, fur trois grands bateaux 
& d'aller d'abord à contremont du 
côté droit dela Viftule, pour prendre 
enfuite le fil de l'eau, & fe rendre 
ainfi au pied du chateau. ` Quelque 
difficile que fût cette commiffion و‎ 
Toernefchild l'exécuta avec autant de 
prémtitude, que de bonheur. I 
aborda fous le chateau méme, chaffa 
la Garde à cheval des Ennemis, & 
malgré les Dragons que Czarneski 
avec placez entrela Riviere & le cha» 
teau, il fit embarquer, à leurs yeux, 
quatre vingts tonneaux de poudre, 


& quantité d'autres munitions & de 
q 


bagage. 

Lubomirski & Czarneski ne dou- 
tant plus alors que lesSuedois n'aban- 
donnaffent bien tôt la place raffem- 
blerent toutes leurs forces, pour s'en 
emparer auffi bien que des bateaux, 
Toernefchild qui s'y attendoit, tira 
cent hommes de la Garnifon & les 
embarqua avec leur commandant 

Cron- 
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1656. diligence, à trois lieües au deffus de 
Sendomir. 
LeRoyar- ۹8. 11, Cependant le Roy avoit 


vive à Ser pafé outre, & s étoit campé fans ob- 


2e, Mars, {tacle à demi lieüe de la ville, dans ce‏ ٴ 


petit espace, ou le San & Viftule fe 
joignent. De lail envoya le Lieute- 
nant Colonel Ekeblad, & le Briga- 
dier Ferfen, à Lilienberg, l'exhortant 
à défendre totijours le fort & le pont, 
Sur le minuit il donna le fignal de fon 
arrivée pardeux coups decanon. Lil- 
lienberg répondit par deux autres, Le 
même jour, pour voirfi PEnnemi le 
fuivoit, & pour faciliter le fourage, 

21, Mars. le Roy retourna fur fes pas l'espace 
d'un mille avec fa cavalerie, & nere- 
vint au camp que la nuit fuivante fans 
avoir rencontré perfonne, Il ne pou- 
voit comprendre de quel cóté Czar- 
neski avoit pu tourner, & pour s'en 
éclaircir il envoya quelques partis bat- 
tre la campagne. 

Il y avoit cincq ou fix jours que 
Lillienberg s'étoit rendu à Sendomir, 
D'abord ilavoit débarqué l'artillerie, 
jetté les munitions dansle chateau & 
commencé de conftruire un pont au 
deffous de la ville, avec un fort pour 
le défendre, En méme tems Lubo- 
mirski s'étoit auffi approché de Sen- 
domir, & ayant voulu donné quel- 
ques affauts à la ville & au cháteau, il 
avoit été vigoureufement repouffc. 
Et comme fon irruption foudaine ne 
permit pas à Lillienberg d'achever de 
fe retrancher, il prit le canon quece- 
luy cy avoit fur le bord dela Viftule & 
ceux qui le faifoient joüer & s'en fer- 
vit pour battre le chateau, qui n'en 
parut point emu, Alors voyant que 
le vent fouffloit de la Viftule vers la 
place, il fit mettre le feu aux granges 
qui étoient fur la Riviere , efperant 
que s'il étoit porteau cháteau il feroit 
obligédeferendre. Maisilenarriva 
tout autrement, & le vent ayant tour- 
né tout d'un coup duchateau vers la 
ville, le feu y prit & la réduifit toute 
en cendres,excepté une Eglife & quel- 
ques peu de maifons. Sur ces entre- 
faites le Roy laiffant l'Infanterie & 
deux Regimens de cavalerie au Ge- 
neral Major Bulow, avec ordre de fai- 
reun pont fur le San, partit de grand 

24. Mars. matin avec le refte de la cavalerie & fix 
cens Dragons, & s'étant pofté à demi 
lieüe ducamp fur le bord de la Viftule 
àl'oppofite de Sendomir, les Dragons 


commodoient beaucoup les travail- 1656, 
leurs par leur mousqueterie, & par 
leur canon, Hs avoient tué presque 
tous les charpentiers, & quelque dili- 
gence qu'on eüt faite on n'avoit pu 
conduire l'ouvrage que jusques àune 
Isle quele San fait au millieu de fon 
courant. Le plus difficile reftoit à fai- 
re, l'eau étant beaucoup plus large 
depuis l'Isle jusques à l'autre bord, 
Mais comme il n'y avoit point de fû- 
reté à fe tenir là plus long tems, & 
qu'il faloit empecher que lesPolonois, 
qui étoient au de là de la Viftule, ne 
fe joigniffent aux Lithuaniens, le Roy 
prit une réfolution qui auroit pú paf- 
fer pour une temerité fielle n’eut éte 
autorifée par l'extremité ou il fe trou- 
voit. Ilfe miten devoir d'aller fe faifir 
d'un pofte au de là du San, à la vüe de 
l'Armée ennemie. Ilfitdonc dreffer 
une batterie de cinquante pieces fur 
lerivage, rangea fonInfanterie en ba- 
taille & placa la cavalerie derriere au 
grand étonnement des Ennemis qui 
ne pouvoient comprendre ce qu'il 
vouloit faire, Pour les déconcerter 
d'avantage, il fit monter Kruus & la 
Chapelle, avec trois cens hommes و‎ 
fur trois barques, qu'on avoit trouvé 
moyen de faire approcher delIsle, à 
Pinfgu de PEnnemi, & leur ordonna, 
que dés qu'ils entendroient le bruit du 
canon, ils paffaffent à l'autre bord, & 
fiffent ferme au pofte qu'ils auroient 
pris, enattendant que les mémes bar- 
ques, qu'ils devoient renvoyer, parce 
qu'on n'en pouvoit avoir d'autres,leur 
amenaffent du fecours, 

Le fuccés fut plus heureux qu’on 
n'auroitofél'attendre, Sur le foir au 
bruit de tambour & des trompettes & 
pendant que le canon du Roy foudro- 
yoit les Ennemis, l'Infanterie pafla 
dans l'Isle parle pont, & enfuite fur la 
partie du pont qu'on avoit commencé 
de conftruire depuis l'Isle jusqu'à Pau- 
tre bord, Kruus& la Chapelle ayant 
mis leursgens à terre, & fe couvrant 
des haliers qui étoient fur le rivage, 
avoient emporté quelques ouvrages 
des Lithuaniens & s'y étoient déja lo- 
géz, Ace bruit, & ala vüe des Sue- 
dois, que les Ennemis croyoient en- 
core occupezà faire leur pont, l'effroy 
fe mit au camp, & l'on y courut aux 
armes fans favoir de quel cóté fe tour- 
ner. Jusqueslà ils n'avoient ceffé de 
faire jouer leur canon & leur mous- 
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Cronloth, fans en perdre qu'un fort 
petit nombre en chemin, Mais 
0 n'ayant pas le tems de fauver le refte, 
| il mit dans uné voute, fermée detrois 
| portes de fer, cent quintaux de pou- 
du die & plus de quatre mille grenades 
| tant grandes que petites, laiffant Ga- 
| briel Anaftafe , celuy qui devoit y 
| mettre les méches, & qui s'étant re- 
tardé avec trente Soldáts, qui l'ac- 
compagnoient, tomba entre les mains 
des Ennernis, qui le firent prifonnier, 
& taillerent en pieces fon efcorte, 
| pendant que Toernefchild avec le re- 
Wi fte de la Garnifon repaffa leFleuve à 
| | leurs yeux & alla rejoindre le Roy. 
| LesPolonois fe jetterent d'abord dans 
le château croyant y trouver un 
| grand butin & faifant tout retentir 
| des marques de leur viétoire, lors que 
| tout dun coup le feu prit aux pou- 
| dres & aux grenades & fit fauter en 
Wal | Pair le chateau, avec deux mille hom- 
Uu mes. 
| Il ne faloit pas moins pour les con- 
ul foler de cét accident quela defaite en- 
i tiere de l Armée Suedoife dont ils fe 
| croyoient fi affürés qu'ils en avoient 
répandu par tout la nouvelle par 
avance, 
S. r2. Maisle Roy rompitles me- 
m {ures des Ennemis $ trompa leurs 
née de Li- efperances. Car bien que le pont fur 
huett, Jequel il devoit paffer la Viftule füt a- 
chevé, la hauteur durivage, & les de- 
filéz qu'il faloit franchir, pour arriver 
en platte campagne, luy firent crain- 
dre qu'il ne fût trop aife à Czarneski 
de luy disputer le paffage. Il fit donc 
fur le: foir rompre le pont & trans- 
porter les materiaux à l'embouchure 
| du San, pour y en dreffer un autre, ré- 
ji folu de paffer la riviere en cet endroit 
| là, & d'aller attaquer l'Armée de Li- 
| thuanie. 
| Enattendant, comme il crüt que 
Czarneski ne fe mettroit pas fi tót en 
devoir de paffer la Viftule, il prit fa 
cavalerie, s'avanca jusqu'à Baranow, 
y furprit Sapieha avec quatorze efca- 
drons Quartiens, le chargea, le mit en 
AN deroute, luy tua trois cens hommes, 
| i] "0 prit quatre drapeaux, força les autres 
UNA à repaffer la Viftule, où la pluspart fe 
WAR noyerent, & le lendemain, chargé de 
vivres, il réjoignit fon Armée, 
Il trouva que le pont n'avancoit 
pas àfon gré. Les Ennemis retran- 
chez de Fautre côté de la riviere in- 
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qui étoient demeurés derriere. Apres 
quoy le Roy fit mettre fur l'eau fonIn- 
fanterie, l'artillerie & le bagage, avec 
ordre d'aller tout droit à Warfovie, 
ou il fe rendit luy méme bien tot 
apres, en marchant le long de la Ri- 
viere avec fa cavalerie, & fe campa au 
delà de l'eau, du côté de Prague, pour 
y rafraichir fes troupes extremement 
fatiguées, ; Sr: 

§. 13. Friderich Marquis de Bade, 
beaufrere du Roy n'eút pas le même 
bonheur, Il avoiteu ordre de venit 
au devant du Roy, pour faciliter fa re 
traite de Jaroslau, & pour cet effet il 
s'étoit mis à la téte de deux mille che- 
vaux & mille Dragons, fetenant tots 
jours fur fes gardes contre les Polo- 
nois, fuivant lesavis que le Roy luy 
avoit fait donner. Ilétoit déja arri- 
vé à Janowitz, fur lagauche de la Vi- 
ftule, quand il aprit du ColonelWeier, 
que le Roy tenoit la droite de cette 
Riviere, & alloit à Warfovie, 
tourna donc fur fes pas & prit auff 
fon chemin du cóté de cette ville. Dé- 
jail étoità Warka, & n'avoit que peu 
de chemin à faire pour étre à couvert, 
Mais le Regiment de Dragons, quil 
avoit laiffé derriere, ne revenant pas, 
il voulut l'attendre & ne partit de là 
que le lendemain : ce qui donna le 
tems aux Polonois de l'atteindre, 
Comme il vit fon arrieregarde atta- 
quée & qu'il ne pouvoit eviter d'en ve“ 
nir aux mains, il mit fes gens en batail- 
le, & fe prepata à faire téte aux Enne- 
mis, qui étoient plus de douze mille, 
Quelque inferieur qu'il leur fût, il fit 
ferme pendant deux heures, & quel- 
ques centaines de Polonois demeure- 
rentfur la place. Mais enfin lesSuedois, 
Ja pluspart nouvelles troupes fans ex- 
perience, céderent au nombre & pri- 
rent lafuite, Cinq cens fe fauverent 
la nuit fuivante à Varfovie, oùarrive- 
rent auffi, peu de jours apres, ceux 

ui avoient échapé aux Ennemis ala 
dur des forets, & des marécages. 
Il fut fait cent foixante prifonniers $ 
les autres furent paffez au fil de l'epée. 
Le Marquis de Baden, le Comte de 
Slippenbach, les Colonels Pens & 
Weier, & le fecretaire Ehrenttein fe 
jetterent dans Czersk avec un efca- 
dron decent huit chevaux Finlandois, 
fe retrancherent àla háte derriere les 
vieux murs dela ville, apres avoir pris 
des provifions au voifinage & mis le 
XE feu 
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qtieterie, & d'incommoder beaucoup 
PInfanterie Suedoife : méme un bou- 
let avoit paflê entre les jambes du 
Roy, fansautre mal toutefois, que de 
le couvrir de poufliere, Mais quand 
ils virent les Suedois dans leurs re- 
tranchemens, ils prirent l'alarme, 
comme file Roy eût déja paflê la ri- 
viere avec toute fon Armée, & qu'il 
allät fondre fur eux, & abandonnant 
le campen defordre, ilslaifferene leur 
Artillerie, leurs drapeaux & leur ba- 
gage. 

Pendant la déroute quelques fan- 
‘taffins Suedois ayant paffé l'eau à la 
nage avoient mené quelques barques 
àleurs compagnons, qui ne fe furent 
pas plütót apercus de la fuite des En- 
nemis, qu'ils le firent favoir au Roy, 
Pour en étre mieux affuré, il fit paffer 
encore quelque Infanterie & deux 
cens chevaux, pendant que d'un 
autre côté il faifoit hater le pont, 
fur lequel quelques Regimens de 
cavalerie pafferent avant la fin de 
la nuit. . Toute l'Armée les fuivit 
quand il fût jour, & fe tira ainfi du plus 
grand peril où elle fe fût jamais trou- 
vée. Car elle étoit enfermée entre 
deux Rivieres, & avoit en téte Viteps- 
ki avec huit mille Lithuaniens, Czar- 


neski en queüe avec dix mille Polo- ' 


nois, & Lubomirski à fa gauche avecfix | 


mille, fans conter les paifans attrou- | 


péz de toutes parts, Ilsavoient tous 
conté fur la défaite totale des Suedois, 
& en avoient fait courir le bruit par 
avance dans toute l'Europe, les gazet- 
tesde Vienne, de Breslau & de Dant- 
zic, en marquoient les particularitez, 
auf? bien que delamort du Roy, com- 
me fi ceux qui debisoient ces nouvel- 
leseneuffentétélesfpe&ateurs. Ly 
eut méme des gens qui en receurent 
l'impreffion fi avant, qu'ils n'en re- 
vinrent que deux ans aprés, quand ils 
virentle Roy à Hambourg. On trou- 
va dans le camp des Ennemis dixhuit 
canons de fonte, quelques uns de fer, 
vingt huit drapeaux ,. quelques cen- 
taines de chariots, quantité de be- 
tail, de vivres & de fourage, fans 
parler des prifonniers en grand nom- 
bre, L'Armée de Suede goüta tout 
le plaifir de ce rafraichiffement, 
apres avoir efluyé tant delfatigues , 
& couru tant de dangers. Quelques 
troupes qu'on détacha apres les fuy- 
ars en tuerent plus de quatre cens; 
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pa les mains, les pieds , & enfinla téte 
au miniftre, & pendant quatre jours 
que le maffacre dura, il n'y eut cruau- 
té qui ne fût commife, jusqu’ a ce que 
le bruit de l'arrivée des Suedois obli- 
gea les Polonois à s'en retourner en 
Silefie. 

Cependant. Babimoski tenoit 
Wrefowitz afliege dans le chateau 
qu'il defendoit, quoy qu'il für foibles 
& qu'il n'eüt que quatre vingts hom- 
mes, parce que les Polonois tout oc- 
cupéz à tuer & à piller n'avoient P 
laiffé affés de monde à leur chef. Les 
afliegez le repoufferent toüjours vi- 
goureufement, jusqu'à ce qu'un corps 
de cavalerie étant venu de Cracovie 
à leur fecours , & ayant fait lever le 
fiege, ils fortirent du chateau, pour- 
fuivirent les Ennemis, en tuerent plus 
de fix vingts hommes, & firent plufi- 
eurs prifonniers, fur lesquels Wrefo- 
witz commenga a fe venger de lin- 
humanité des Polonois. Il en étoit 
fi outré, qu'il fe préparoit à les aller 
forcer jusques dans la Silefie , réfolu 
de traiter fans mifericorde tous ceux 
qui luy tomberoient entre les mains. 
D'abord il brula les fauxbourgs de 
Wielun, lesvillages & les maifons de 
la Nobleffe des environs, & alla atta- 
quer Ofchietza, où quantité de maffa- 
creurs sétoient fauvéz , & en prit plu- 
fieurs au fauxbourg de Pietfchena qu'il 
fit tous mourir. 

D'un autre cóté les Polonois atta- 
querent en méme tems le Monaftere 
de Wiesnitz à quatre miles de Craco- 
vie. Mais ilsfurent fi bienrepoufféz 
par les Suedois qu'apres trois affauts 
inutiles , il falút qu'ils fe retiraffent, 
avec perte de cinquante des leurs. 
Quelques autres qui avoient voulu 
faire le degát dans les falines furent 
mal traitéz & mis en fuite par la gar- 
nifonde Cracovie. Cependant Wre- 
fovitz étoit toüjours en quête des paï- 
fans, faifant main baffe fur tous ceux 
qu'il trouvoit affembléz , & brulant 
toutes leurs retraites. 

Il ne faifoit pas meilleur parti ala 
Nobleffe. Le Général Major Wirtz 
ayantappris qu'il y en avoit un corps 
dequinze cents hommes, campez aux 
environs de Tarnow, détacha Wrefo- 
witzavec le Colonel Yxcul, qui trou- 
verent que la cavalerie s'étoit retirée, 
mais qui defirent entierement deux 

com- 


170 LIVRE IL 


& lesautres aux pourceaux. On cou- 1656 


feuauxmaifons prochaines. Etquel- 
que fommation qu'on püt leur faire 
de fe rendre, ils defendirent leurs ma- 
fures, & y foutinrent pendant deux 
jours lesattaques des Ennemis. Mais 
fur la nouvelle quele Roy apresavoir 
paflé le San, marchoit du côté de Var- 
fovie, les Polonois fe retirerent à War- 
ca, & ne prefferent plus les Suedois qui 
s'étoient fauvéz à Czersk , & qui fe 
rendirent aufli le lendemain à Varfo- 
vie à travers les troupes ennemies 
dont la campagne étoit couverte. 

§. XIV. Pendant que toutes ces 
chofes fe paffoient dans les lieux qu'on 
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Ce qui fe 


affe dans 
e refte de 


la Pologue, vient de voir il en arrivoit d'autres 


ailleurs moins importantes à la veri- 
té, mais ou l'on ne decouvroit pas 
moins d'animofité, & de fureur. Rien 
n'egale l'horreur de ce que les Polo- 
nois firent à Wielun fur la fin de l'an- 
née précedente. Le Comte d'Wre- 
fowitz commandoit dans cette place 
'pourlesSuedois, & y avoit une affés 
fortegarnifon. Il s'étoitrendu fi odi- 
eux par fescruautés , quela Nobleffe 
de Pologne refugiée en Silefie delibera 
deleperdre. Trois efcadrons fous le 
commandement du Chatelain Babi- 
noski fe mirent en campagne & fu- 
rent d'abord joints par un corps de 
cavalerie & de dragons que leur ame- 
na un nommé Kolafch , & par les.pai- 
fans detous les lieux ou ils pafloient. 
On s'approcha de la ville durant la 
nuit & par le moyen des efchelles 
dont avoit fait provifion, plufieurs 
s'y jetterent, qui apres avoir tué fans 
bruit les fentinelles, ouvrirent la por- 
te à leurs compagnons. Il y avoit 
dans la place affés de Suedois pour la 
defendre s'ils avoient eu le tems de 
courir aux armes , & de s'affembler. 
Mais les Polonois fe faifirent d'abord 
de toutes les avenues , jettant leurs 
cris ordinaires, & maffacrant tous 
ceux quils rencontroient , de forte 
qu'au lieu de penfer à fe défendre, 
tout le monde cherchoit à fe cacher. 
Dés quil fut jour la cavalerie Po» 
lonoife mit pied àterre entra dans les 
maifons , & tout ce qu'on y trouva 
parlant Alleman, foldats,artifans, voy- 
ageurs, tout futégorge fans exception. 
Les Papiftes les faifoient connoitre 
à ces furieux, qui les aflommoient 
à coups de báton , arrachoient les 
mammellés aux femmes, déchiroient 
les petits enfans, & jettoient les uns 
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devoitarriver au premier jour. D den, : 1656 
na le comtnandement général de l'ar- 
méeau PrinceAdolphefonfrere,affifté 
de Douglas, & de Wrangel,avecordre 
de chercher par tout Czarneski & de 
le combattre. Que sil tournoit du 
côté de Pruffe, il faloit le.fuivre, & 
tácher de l'attirer dansles défiléz apres 
avoir oté des places peu fortes les 
troupes qui y étoient, & enavoir dé- 
moli les travaux, afin qu'elles fuffent 
inutiles aux Ennemis. r 

$.16. Le Roy n'eüt pas plustót Aion de 
quitté l'armée, pouraller à Thorn, que piee 4- 
le Prince Adolfe la mena du côté de Bat te de 
Snin, dont les habitans ayant ott pa- Gresna 
roitre en armes, contre les Maréchaux °" Avril, 
decamp, quiavoient pris les devans, 
furent la pluspart taillez en pieces, 
Commeon approchoit de Moglin, on 
eütnouvelle, qu'un Chatelain & quel- 
que Nobleffe , foutenus de deux cens 
paifans, s'étoient. poftez au chateau 
deGolanitza,&qu'ils méditoientquel- 
que entreprife, Le Prince envoya 
un détachement de cavalerie & de dra- 
gons pour lesranger. Ceux quiétoi- 
ent dans le chateau ayant refufé de fe 
rendre, & bleffe méme quelques Sue- 
dois, onfit avancer quatre pieces de 
canon, pour faire fauter laporte. Ce 
qui étant fait, les Suedois coururent 
en foule, empécherent les afliegez 
doter le pont levis ,.& apres avoir 
abatu les paliffades , ils baifferent le 
pont, fur lequel les autres fe jetterent, 
&entrerent ainfi dans la place. Elle 
fut ruinée de fonden comble, & Pon 
7 paffa cout le monde au fil. de l'épée, 

órmis les Dames , a qui le Général 

Major Bulow empécha qu'il ne fit 
fait aucun outrage. . Onlesmena au 
camp parfonordre, & le Prince les re- 
lacha fans rançon. 

Tous les efpions s’accordoient 
arapporter quel'Ennemi étoit campé 
pres d’Ufztie. Le. Prince Adolphe 
savanca donc jusqu'au chateau de 
Godzieza , ou quelques Rebelles, 
Gentilshommes & paifans s’ étoient 
retiréz. Ilslacherent quelques traits 
fur les coureurs, mais à l'approche de 
l'armée ils abandonnerent le chateau 
& fe difperferent. , , Comme on étoit 
la, le Prince apprit que les Ennemis al- 
loient du cóté de Pofna à deffein de 
furprendre cette ville. Il tourna donc as, atri. 
versRagotzno & Jabcovo, oules cou- 
reurs rapporterent que Czarneski 

Yz s’étoit 


1656 compaghiés d'infanterie ; & s'en re- 
tournerent à Cracovie chargéz dé bu- 
tin. C'étoita qui feroit plus mauvaife 
guerre. Il y avoit aLiffe, ville de Po- 
logne fur les frontieres de Silefie, plus 
de dix mille refugiéz qui étoient fortis 
des terres de l'Empereur pour la liber- 
té de confcience. Les Polonois mi- 
rent le feu à cette ville , en traiterent 
inhumainement les habitans و‎ & en 
tuerent la meilleure partie pour la 
feule raifon qu'ils étoient Allemans 
d'origine & d'une méme religion que 
les Suedois. 

| M aed §. 15. LeRoy n'arréta que deux ou 
E ho trois jours à Warfovie. Il ne favoit 
| mentCzar- pas fi l'Ennemi avoit avancé vers la 
oh, haute Pologne ou reculé vers la Vi- 
ftule. A tout hazard il fit paffer la 

riviere à fon armée & vint à Blonie, 

[. fi. apres avoir pris un renfort des trou- 
pes du Prince Bogislas de Radzivil. 

| Son deflein étoit de pourfuivre Czar- 
| neski, de quelque côté qu'il efit tour- 
né, & de le forcer au combat. Pour 

۱ cet effet ilavoit rappelléfes troupes de 
mn Prufle, aufli bien que Muller, & Wre- 
| fowitsde lahautePologne.Ayant donc 


fou qu'il étoit prés de Lancici, & qu'il 
| prenoit fa marche vers la baffe Polo- 
gne, le Roy vint à Rava, puis à Lan- 
cici, à Clodou,à Inoulots,a Paros cher- 
chant toûjours à joindre le Polonois. 
Mais Czarneski avec fon camp volant 
gagnoit todjours les devants evitant 
d'en veniraux mains, hórmis qu'il ne 
| rencontrát quelques troupes deban- 
dées, fatiguant l'armée de Suede par 
| de vaines márches , & publiant par 
| tout le faux bruit du mauvais état ou 
elle étoit, pour porter plusfacilement 
les gens du pais a prendre les armes. 
En allant & venant de tous cotéz ilfe 
jetta dans Lowits à Pimpourvú, & in- 
commoda un peu le Colonel Ridder- 
hielm qui n'avoit pas mis d'affés bons 
coureurs en campagne, pour donner 
des nouvelles de PEnnemi à la garni- 
fon, afin qu'en cas de furprife, elle efit 
letems de fe fauver dans ce chateau. 
1l fut moins heureux devant le fort 
de Krufewitz , qu'il attaqua inutile- 
ment, & où fes gens furent maltrai- 
téz dans quelques affauts qu'ils don- 
nerent. 

Le Roy, que de plus grandes affai- 
res appelloient en Prufle , ceffa de 
pourfuivre les Polonois, & partit pour 
cette province, ou laReinefon Epoufe 
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renfort de Nobleffe qui les avoit 
joints. La les Suedois firent joüer 
quelques pieces de canon de deflus 
une hauteur, jusqu’à ceque l’arriere- 
garde ayant pañé le ruiffeau, & toute 
l'armée ne faifant qu'un front , on 
commencala bataille. Les Polonois, 
non contents de venir d'abord à la 
charge, avecleurs cris accoutumez, 
efluierent encore de pied-ferme, con- 
tre leur coutume, tout le feu des Sue- 
dois, & fe fervirent de toute leur adres- 
fe pour les rompre. Mais ceux cy, 
qui étoient déja faits à leurs manie- 
res , doublant les rangs & les coups, 
mirent enfin les Ennemis en desordre, 
& leur firent tournerle dos, apres en 
avoir laiflé plus de fix cens fur la 
place. 

On fuivit les fuyars plus d'une 
lieüe&l'onentuadeuxmillecinqcens. 
Peu furent faits prifonniers, parce 
qu'on étoit trop animé de part & d'au- 
tre, pour demander quartier, ou pour 
en faire. La nuit mit fin au combat 
qui dura depuis trois heures apres 
midi jusqu’ à huit heures du foir: & 
on fe contenta d'envoyer apres les 
ennemis quelques troupes qui rap- 
porterent qu'ils avoient füi jusqu' à 
Scroda. Là deffus te Prince fe mit en 
devoir deles pourfuivre, & de leschar- 
ger denouveau, s'ils luy en donnoient 
le moyen. Il fit donc encore trois 
miles & ala à Vrefnic. Mais lesPo- 
lonois eviterent toújours d'en venir 
aux mains , & Lubomirski avecla No- 
bleffe du pais tourna du cóté de Var- 
fovie. 

Czarneski fit d'abord femblant de 
prendre le même chemin avec la mi- 
lice Quartienne ; mais tout d'un coup 
il retourna fur fes pas, & prit laroute 
de Pruffe. Son deffein étoit de fe 
joindre à Jaques Weyer, qui sétoit 
pofté pres du Brom, avec mille che- 
vaux, pout furprendre Charles Ma- 
gnus Marquis de Bade, & les gens qu’ik 
menoit à Slochow, & pour fecourir 
ceux de Dantzik. Maisle Prince Adol- 
phe voyant que PEnnemi ne cher- 
choit en apparence, qu'à profiter de 
l'avantage que luy donnoit fa cavale- 
rie pour incommoder lesSuedois dans 
leur route, & ne pouvant decouvrir 
s'il penfoit à quelque autrechofe, crut 
qu'il ne pouvoit mieux faire que de 
laiffer Pofna à fagauche& detourner 
du côté du Notéz. Par la il s'appro- 
choit 
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s'étoit bien avancé jusques aux villa- 
ges “des: environs de Pofna , mais 
qu'ayant trouvé lesSuedois bien for- 
tifiez dans cette ville, dontils avoient 
brulé les fauxbourgs, il n'avoit ofé en 
tenter l'attaque, & qu'il avoit tourné 
versGnefne , avec toutes fes troupes 
& la Noblefle du pais. Le Comte 
d'Wréfowitz fut donc détaché avec 
un puiffant parti pour aller le recon- 
noitre,-& il aprit de quelques foldats 
Polonois qu'il fit prifonniers que Czar- 
neski las de fuir étoit refolu d'atten- 
dre lesSuedois, & deleur prefenter le 
lendemain la bataille. 

Le Prince, qui ne demandoit pas 
mieux, hata fa marche de ce côté, & 
envoya devant des coureurs jusques 
à Cloczo, qui virent les Ennemis for- 
tant d'un bois prochain à lafile. Le 
Cononel Engel eut ordre de s’avancer 
avec avantgarde pour faire quelques 
prifonniers, mais il n'ytrouva pasfon 
conte’, & il fut obligé de rebrouffer 
fans avoir rien fait. LePrince com- 
orit, que lesEnnemis étoient derriere 
je bois, deforte que fans perdretemps, 
& pendant que perfonne ne l'en em- 
péchoit, il fit paffer à fon armée un 
ruiffeau qui la coupoit , & la rangea 
en bataille. Apres quoy ayant re- 
connu l'affiette du lien avec Wran- 
gel, il réfolut de tenir la gauche du 
bois, & d attaquer PEnnemi en 
flanc. 

Son armée marchoit dans l'ordre 
qu'il l'avoitrangée, lorsque l'aile gau- 
che, commandée par Wrangel, fut 
attaquée par l'aile droite des Polo- 
nois. LePrince qui conduifoit l'aile 
droite étoit derriere, parce que les 
marais l'empechoient de marcher de 
front avec Wrangel. Mais celuicy 
ne laiffa pas de charger les ennemis 
dont ilrompit les premiers efcadrons 
& lesmit enfuite. Leur avantgarde 
qui s'étoit trop écartée à pourfuivrele 
Colonel Engel voyant cela & fe hatant 
de fe retirer fut envelopée, d’un côté 
parles deux ailes del'armée deSuede, 
pendant que de l'autre ‘elle étoit ex- 
pofée aux traits des dragons qu'on 
avoit poftez dans le bois. Elle fut 
traitée fi rudement que perfonne 
presque n'en echäpa. - Alors Dale 
droite ayant plus d'efpace , elle alla 
de front avec la gauche, & l’on pouffa 
les Ennemis jusqu' à Ziefmarc ou ils 
firent ferme denouveauavec quelque 
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plus fufpe&ts, & avec eux foixante dix 
moines, n'en laiffant que deux dans 
chaque convent. Le peril augmen- 
ta apres la défaite du Marquis de Ba- 
de pres de Varca; car Czarneski irrité 
que les Suedois euflent mis le feu aux 
Fauxbourgs de Posna, avoit fait mar- 
cher dece cóté là fon avantgarde, & 
avoit fait paffer la Warte àtrois mille 
hommes, pour aller attaquer la ville 
de l’autre côté, Mais ceux cy fur le 
bruit que Rodlamb avoit fait courir , 
qu'on avoit fait des mines dans tou- 
tes les avenues craignirent un acci- 
dent pareil à celui dé Sendomir, & fe 
tinrent àun mile de Posna, en atten- 
dant Czarneski avec toute fon armée. 
Sa deroute par le Prince Adolphe au- 
و‎ de Gnesne vint à propos pour 
uy faire prendre un autre chemin, & 
pouraffürer Rodlamb dans Posna, jus- 
qu'à ce que cette ville & toute la Baffe 
Pologne füt livrée à PEle&eur de 
Brandebourg. 

$. 17. Un mois avant cecy, pen- Conduite 
dant que l'Armée étoit à Pakofch, le 4 
Roy étant allé à Thorn, en avoit fait b 
partir le Comte de Tott avec un déta- Edi: can- 
chement confiderable pour aller re- en 
mettre fous fon obeiffance Neumark, Pologne, 
Gebnits & autres lieux circonvoifins 
que les Polonois avoientrepris. Tott 
les recouvra fans beaucoup de peine 
& diflipa en méme tems, proche de 
Neumark, fix mille Rebelles Mazo- 
viens apres en avoir tüé plus de cinq 
cents. 

Les tentatives qu'on ävoit fait 
quelque tems auparavant fur Pauzke; 
n'ayoient pas fi bienreuffi, LeGou- 
verneur de la place étoit gagné pout 
la livrer aux Suedois. Les habitans 
qui sen apercurent s'affurerent de 
luy & l'envoyerentà Dantzich; & par 
là quatre cens Dragons, qui étoient 
déja aux portes dé Pautzke, voyantla 
mine éventée furent obligéz de re- 
tourner furleur pas, 

Cependant le Roy étoit allé à El- 
bing, ou la Reine fon Epoufe étoit ar- 
rivée » apres etre partie de Calmar, & 
avoir été rectie à Pillau par l'Ele&eur 
de Brandebourg., qui luy avoit fait 
tous les honneurs imaginables. La 
fierté avec la quelle ceux de Dantzich 
réjéttoient toutes les propofitions 
qu'il leur faifoit, quelques avantageu- 
fes qu'elles leur fuffent étoit alors ce 
qui l'occupoit le plus, & il ne penfoit 
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vert les troupes qui avoient leur quar- 
tiers aux environs de cette riviere: 
réfolu pourtant de fe mettreà la pour- 
fuite des Ennemis, s'il apprenoit qu'ils 
marchaffent vers Varfovie, Ilétoità 
Pacofch, quand on vint luy dire, que 
Czarneski avoit paffé entre la Viftule 
& le lac Goblo, & s'étoit allé joindre 
avec Weier à Bromberg, dont les ha- 
bitans s'étoient revoltez peu aupara- 
vant, apres avoir égorgé la Garnifon 
Suedoife, Sur cette nouvelle le Prin- 
ce pafla auffi le Notez à Pacofch, pour 
aller chercher l'Ennemi, qui l'evita à 
fon ordinaire, & qui fans entrer trop 
avant en Pomerelie fe contenta de 
mettre garnifon à Bromberg, & apres 
un long circuit fe fit voir encore au 
deca dela riviere. Le Prince attaqua 
Bromberg & l'emporta fans beaucoup 
de peine. Ce qu'il y avoit d'Allemans 
prirent parti dans l'Armée de Suede, 
on renvoya les Polonois apres leur 
avoit Ôté les armes : & en attendant 
le Roy en donna trois jours de raffrai- 
chiffement à l'Armée, 

La vi&oire remportée par le Prin- 
ce Adolphe aupres de Gnesne entre 
autres avantages, eut celui de delivrer 
les Suedoisqui étoient dans Posna du 
danger ou ils fe trouvoient expoféz. 
Le Roy y avoit envoyé auparavant 
Claude Rodlamb, pour ramener les 
gens du país, qui ne pouvans tenir 
contre les mauvais traitemens des 
Suedois, s'étoient refugiéz en Silefie. 
Ilyavoit reüffi, & la pluspart, apres 
avoir recu la fatisfattion qu'ils fouhai- 
toient, étoientrevenus chez eux, & 
avoient de nouveau prété ferment 4 
Charles Guftave. Mais fur le bruit 
de la défaite du Roy à Jaroslau, ceux 
qui étoient demeuréz en Silefie con- 
fpirerent contre Rodlamb, & contre la 
Garnifon de Posna: Un Catholique 
Romain de cette ville, fils de celui 4 
qui Rodlam bfait juftice des infultes 
de quelques Soldats Suedois, s'étant 
trouvé à Breslau, aprit cette confpi- 
ration, & la decouvrità Rodlamb.Ce- 
lui cy, aprés une exaéte recherche, 
trouva que la chofe étoit comme on 
laluy avoitrapportée, Son embarras 
fut d'autant plus grand que la pefte 
avoit réduit la Garnifon à deux cens 
hommes, Mais il fe conduifit avec 
tant d'adreffe, qu'il ut tirer dela vil- 
le les bourgeois qui luy parurent les 


menter s'approcha du Fort à cheval 1656; 
avec Steenbok. Ils prirent ce tems 
pour tirer deux coups de canon, qui 
n'eurent pourtant d'autre effet que 
de couvrir leRoy de pouffiere, Alors 
il fit revenir fes gens àl'affaut ils for- 
cerent en peu de tems tout ce qui 
leur refifta, lejetterent dans le fort & 
de cing cens hommes qu’ils y trouve- 
rent, en tuerent plus de cent avec le 
Gouverneur & en firent autant pri- 
fonniers. Le refte fe fauva à Dant- 
zich, oü prit parti dans l'Armée de 
Suede, 

Apres la prife dufort de Gutland, 
le Roy écrivit parun trompette à ceux 
de Dantzich pour fe plaindre de leurs 
hoftilitéz auxquelles i) n'avoit point 
donné lieu & pour tácher de les por- 
ter à un traité amiable. Le Duc de 
Croy, en qui les habitans avoient 
beaucoup de creance joignit fes lettres 
àcelles du Roy, qui s'approcha enfui- 
te de Haupt (Hoevet,) fort (itüé à Pen- "7: 
droit ou la Viftule fe divife en deux 
bras. La Garnifon que les Dantzicois 
y tenoient en étoit fortie la nuit pre- 
Cedente, & ceux qui étoient dans les 
autres forts élevéz le long de la Viftu- 
le en avoient fait autant. Le Roy 
ayant Confideré l'affiete de celuy de 
Haupt, & combienil étoit propre à in- 
commoder Dantzich en fit reparer les 
fortifications avec grand foin. 

Pendant qu'il hátoit l'ouvrage par 
fa prefence & qu'il obfervoit en méme 
tems ceux de Dantzich, il eut avis que 
le Princé Adolphe étoit arrivé aBrom- 
berg, & que les Ennemis n'étoient 
pas loin, Laiffant donc à Steenbok ۱۶۰ Mas, 
le foin de fortifier Haupt, il alla à Ma- 
rienbourg, où il recut la reponfe de 
ceux de Dantzich à fes lettres & à cel- 
les du Duc de Croy. Il n’y trouva que 1# Map, 
de nouvelles proteftations de leur fi- 
delité pour Jean Cafimir ; de forte 
quil retourna à l'Armée, & laiffa 
Steenbok pour les chátier, avecordre 
de faire rompre les eclufes du Radau- 
ne, pres de Prauft, pour óter l'eau à 
leurs moulins. 

Au refte pendant que le Roy étoit 
en Pruffe, il fit publier un edit, par ٠۰ May 
lequel il étoit porté, que fi un Gen- 
tilhomme pouvoit prendre, ou tuer | 
un autre Gentilhomme rebelle, il | 
auroit la moitié de fes biens pour re- 
compenfe, & qu'un paifan qui feroit 
la méme chofe feroit affranchi, & au- 
rolt 


May, 


LIVRE, UL 


174 
qu'aux moyens de les châtier , & de 
les contraindre à traiter, Ils ayoient 
fait voir depuis peu, combien ils en 
étoient éloignés, en envoyant faire 
main baffe fur quarante Suedois qui 
gardoientle Cloitre d'Olive, LeRoy 
voulut donc que Daniel Strusflycht, 
avec quatre vaiffeaux de guerre, qui 
avoient accompagne la Reine, allat fe 

refenter au port de Dantzich pour 
Brider lecommerce de cette ville, IL 
eut ordre d’exiger le peage de tous les 
navires etrangers qui voudroient for- 
tir du port, en prenant garde qu'il n'y 
en entrat aucun, & en s'y oppofant de 
viveforce, s'il ne luy étoit pas poffible 
de l'empecher autrement, Que s'il 
paroiffoit des vaiffeaux de guerre Hol- 
landois ; il faloit d'abord leur repre- 
fenter doucement qu'ils euffent à fe 
retirer, mais s'ils n'avoient point d'é- 
gard à cette reprefentation, & qu'ils 
fiffent mine de vouloir ufer de force; 
Strusflycht devoit, où les repouffer, 
ou fe mettre à couvert felon qu'il fe 
fentiroit fort ou foible. 

D'Elbing le Roy alla à Marien- 
bourg, donna tous les ordres neceffai- 
res pour la campagne prochaine & fe 
rendit à Dirfchau, où ceux de Dant- 
zich, qui avoient voulu furprendre la 
place avoient été peu auparavant mal 
traités, De läilsapprocha de Dant- 
zich avec fa cavalerie, pour reconnoi- 
tre la ville, & principalement pour 
chercher où il pourroit paffer le Ma- 
delou, & entrer dans le petit Ver- 
der. ۱ 

Afonretour étant parti de Schot- 
land, & voulant aller à Grebin, il 
trouva le pont rompu qu'il fit relever 
d'abord & fe campa devantla ville. Il 
fit fommer le lendemain le chateau de 
fe rendre. Le Gouverneur auroit 
bien voulu refifter ; mais voyant 
qu'on fe preparoit à l'affaut, & qu'il 
ne pouvoit tenir long tems avec foi- 
xante hommes qu'il avoit, il fe ren- 
dit àdifcretion. Comme on ne pou- 
voit approcher dela ville, le Roy tour- 
na vers le fort de Gutland, pres de Sti- 
belo. Le Commandant rejetta Brus- 
quement & avec mépris la fomma- 
tion qu'on luy fit faire de fe rendre. 
On fe preparoit donc à emporter la 
place d'affaut , quand les afliegéz fai- 
fant femblant d'étre effrayéz firent 
paroirre l'etendard blanc. Le Roy 
croyant qu'ils démandoient à parle- 
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la conjon&ure étoit favorable pour 
preffer Dantzich, oü les affaires étoi- 
ent en mauvais état, àce qu'on appre- 
noit par quelques lettres ecrites 8 
Cafimir & à Czarneski & qu'on avoit 
interceptées. 
LeRoy commanca par la baffe Po- 
logne,où il envoya le Lieutenant Ge- 


neral Muller,avec quelquesRegimens, ,مو‎ Aa" 


pour les raffraichir & les rendré com- 
plets & pour s’en fervir à reprimer les 
rebelles de cette Province. LePrin- 
ce Adolphe avec le refte de P Armée 
marcha au fecours de Varfovie. Mais 
ileut ordre de n y aller pas tout droit, 
& de prendre le plus long chemin par 
la Mazovie, apres avoir paffe la Viz 
ftulea Thorn, Laraifon en étoit que 
les Armées de Suede & de Pologne 
avoient rüiné la Cuiavie & le Palati- 
nat de Rava: outre qu'on n'étoit pas 
affés inftruit des forces des Enne- 
mis, ni dunombre des troupes qu'ils 
pourroient encore affembler. de- 
vant Varfovie, & fur la gauche de 
la Viftule. Au lieu quon ne man- 
queroit point de vivres dans les Pala- 
tinats de Plosko & de Mazovie, & 
qu'il feroitaifé de difperfer les gens du 
pais s'ils fe mettoient fous lesarmes: 
joint à cela qu'il n'étoit pas trop aifé 
aux Polonois de paffer en ces quartiers 
là avec toute leur Armée; & que d’ail- 
leurs l'amitié des Mofcovites étant 
fort chancellante, ilétoit bon que les 
troupes ne s'éloignaffent, que le 
moins qu'il feroit poffible, de la Livo- 
nie & de laPruffe, afin d'etre en état, 
en cas debefoin, de fecourir & de ga- 
rentir ces Provinces, Enfin laroute 
qu'elles tenoient ayant d'un cóté deux 
ou trois grandes Rivieres, & de l'au- 
tre la Pruffe Ducale, on ne pouvoit 
choifir de pais plus propre àleur pro- 
curer quelque raffraichiffement, apres 
toutes les fatigues, qu’elles avoient 
effuyées, 

Ainfi dés qu’on eut paffe la Viftu- 
le, Douglas fut détaché, pour aller fe 
rendre maitre de Scrinfcie, pendant 
que le Prince Adolphe iroit afléoir 
fon camp proche de Novodwor, vil- 
lage fitüé dans l'endroit ou le Bug & 
la Viftule fejoignent. Ilavoit ordre 
de faire dreffer un pont fur cette der- 
niere riviere, & de voir s'il ne pour- 
roit pas faire lever le fiege de Varfovie 
fans courirle hazard d une bataille dé- 
cilve, Quesily rcüffifloit, il dévoit 
fe met- 


1656. roit pendant fix ans la jotiiffance des 


biens du mort, avec promeffe a ceux 
qui rendroient d'autres fervicescon- 
fiderables, de lesmettre enliberté & 
de leur accorder d'autres recompen- 
fes, Cet Edit fut trouvé trop rude, 
& ne produifit d'autre effet, que de 
rendre les Polonois plus implacables. 
$. 18. LeRoy apres avoir paffé 
par Graudentz & Culm, étoit arrivé 
à Bromberg , d'ou il avoit fait mar- 


Il retourne 
l’armée. 
Bat Czar- 


neski. 


21, May, cher l'Armée vers Coronova pour at- 


tirer au combat Czarneski, qui s'é- 
toit campé au de là du Notéz pres 
d'Ekcin avec douze Regimens, Il vou- 
loit en méme tems joindre à fon ar- 
mée les troupes de Charle MagneMar- 
quis de Baden, quirevenoit de Pome- 
ranie & qui avoit défait en chemin un 
parti de Weier. Sur la nouvelle que 
Czarneski ne branloit pas de fon po- 
fte, leRoy marcha droit aluy brulant 
d'envie d'en veniraux mains, D'abord 
Czarneskin'en parút pas éloigné, ren- 
geant fes troupes fur une hauteur, 
par ce qu'il ne s'attendoit à Voir ve- 
nirqu'une partie de celles deSuede.Le 
Roy ravi de cette occafion fit avancer 
fon aile gauche vers la droite des En- 
nemis au de là d'un ruiffeau, & me- 
na luy méme fa droite vers leur gau- 
che,pendant que Wrangel avec quel- 
ques bataillons les attaqueroit de 
front, Mais Czarneski voyant for- 
tir lesSuedois d'un bois voifin & appre- 
nant des prifonniers que le Roy étoit 
la en perfonne, ne penfa qu'à luy tour- 
ner le dos, llneputle faire fi à pro- 
pos a caufe des defilez, que fon arrie- 
regarde n'en foufrit beaucoup, Ily 
efit plus de trois cens Polonois tués, 
quantité de Gentilshommes pris & le 
carnage n'en feroit pas demeure là, fi 
la nuit n’eût obligé le Roy à faire fon- 
nerlaretraite, On envoyalelende- 
main quatre efcadrons apres les fuy- 
ars Pon en tua encore grand nom- 
bre dont la pluspart s'étant engagéz 
dans les marais n'avoient püs'en tirer, 
& où les Suedois les perçoient de loin 
à coups de mousquets, Czarneski 
gâgna du coté de Varfovie , pour re- 
joindre l'Armée de Pologne, qui avoit 
mis le fiege devant cette ville, 

Apres la déroute de ce chef,le Roy 
repaffa tout ce qu'il avoitá faire, Var- 
fovie avoit befoind'étrefecourüe, 11 
faloit chafler de la baffe Pologne les 
Rebelles qui y tenoient la campagne : 


vendre fon amitié d'autant plus cher 1656 
ala Pologne, qu'il auroit plus de pais 
äreftituer. 

LeRoy qui n'ignoroit pasles veües 
del'Ele&eur,ne favoit pas moins quels 
fervices il en pouvoit attendre dans 
l'étátouilfetrouvoit. C’eft pour ce- rg. Jans; 
la que dés le mois de Janvier, il avoit 
ordonné à fon Chancelier Eric Oxen- 
ftiern, de fortifier de aouveau leur al- | 
liance pour la confervation des païs 
conquis en Lithuanie, & en Pologne. j 
Il renouvella les mêmes ordres pen- 12. Fevr« 
dant fa retraite de Jaroslau, fur ce que 
les gens les plus fenfez préfageoient , 
que cette union ne feroit pas longue, 
àcaufe dela dureté des conditions at- 
tachéesau traité, Ce quiavoit d'au- 
tant plus de fondement, queles Mi- 
niftres de l'Ele&eur en avoient laiffé 
tomber quelque chofe dans leurs di- 
fcours. Quoy que le Roy ne fût pas 
dans cette penfée, perfuadé que l'Ele- 

&eur connoiffoit trop bien fesinterets 
pour en venir à une fi promte rupture, 
de peur toutefois qu'il ne prétat l'o- 
reille aux propofitions des Ennemis, 
il donna charge à Oxenftiern de pref- 
fer l'execution du traité, & de deman- 
der fes troupes pour rüinerles entre- 
prifes de Witepski dans la Polaquie, 
Et comme il eft ordinaire aux Princes 
de proportionner leurs fervices au | 
profit quileuren revient, pour mieux | 
engager l'Eleéteur , Oxenftiern eut 
encore ordre de luy offrir les Palati- 
nats de Posna, de Calish, de Siradie & 
de Lancici, avec le titre de Roy de la | 
baffe Pologne. ۱ 

LeRoy eût bien fouhaité qu'en re- i 
compenfe l'Ele&eur luy eut cedé Me- 
mel & Pillau, avec les deux Isles de 
Nering, mais n’y voyant point d’ap- 
parence, il fe contenta de demander 
les Bailliages d'Ofterode, Hach, Lieb- 
mull, Morungen, Libftad, & Hol- 
land, La refolution ou il voyoit les 
Polonois de pouffer les chofes àl'ex- 
tremité & la reflexion qu'il faifoit 
d'ailleurs combien il luy feroit, ou dif- 
ficile, ou inutile deconferver toute la 
Pologne, luy fit naitre l'envie de la 
démembrer, en gardant pour luy les 
Provinces maritimes & laiffant le re- 
fte à partager entre la Brandebourg, 
la Mofcovie, la Tranfilvanie, & les 
Cofaques fuivant les pais qui feroient 
à leur bienfeance. Il y avoit, au ju- 
gement de la plus part, un defaut cons 
fidera- 
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1656, femettre en lieu de füreté & s'y tenir 


en repos, fans attaquer les Ennemis 
pendant que toutes leurs forces feroi- 
ent reünies & en attendant qu'il eüt 
été rejoint par le Roy, qui étoit déja 
parti pour aller en Pruffe, 

S. 19. Ce n'étoit pas fans raifon 
qu'il avoit entrepris ce voyage. Le 


coe avec defir qu'il avoit de s'accommoder 
PElebeur avec Dantzich, le portoit à aller vifi- 


ter les travaux qu'on faifoit par fon 
ordre pour tenir cette ville en bride. 
D'ailleurs les Ambaffadeurs Hollan- 
dois qui étoient arrivés en Prufle y 
rendoient fa prefence neceffaire, tant 
pour étre mieux informé de leurs def- 
feins,que pour marquer plus exprefle- 
ment à fes miniftres les ordres qu'ils 
auroient à fuivre dans cette négocia- 
tion. Mais l'envie de renouveller 
l'alliance avec l'Ele&eur de Brande- 
bourg avoit plus de part ace voyage 
que toute autre chofe, Car ce der- 
nier, en concluant de traité avec le 
Roy aucommancement de l'année, & 
en devenant fon vaffal, n'avoit pas 
tant {uivi fon inclination pour la Sue- 
de, dont laccroiffement luy avoit 
toujours fait dela peine, qu'il s'étoit 
laiffé aller au torrent, ne voyant point 
d'autre voye de fauver la Pruffe que 
de sallier avec cette couronne. Il 
étoit donc à craindre que fon amitié 
ne ferefroidit, depuis que les affaires 
des Suedois fembloient aller en deca- 
dence, & celles des Polonois au con- 
traire fe relever, & fe rétablir. Du 
moins étoit il certain que la Pologne 
le folicitoit fortement de rentrer dans 
le parti de Jean Cafimir, & que PEm- 
pereur auffi bien que plufieurs autres 
puiffances, faifoit tout ce qu'il pouvoit 
pour ly engager, Ala verité jusqu'i- 
cy tous leurs efforts avoient été inuti- 
les, l'Ele&eur prenant pour prétexte 
les engagemensou il étoit avec la Sue- 
de, ou bien parce qu'il ne croyoit pas 
le Roy en fi mauvais état qu'on le 
publioit, & qu'il fe défioit des Polo- 
noiss'ils venoient tout d'un coupà re- 
prendre leursavantages : jugeant bien 
qu'il valoit mieux tenir encore la ba- 
lance égale, & que plus ils fe feroient 
abatus, plus ils fe montreroient traita- 
bles afonégard. Il demeuroit donc 
toujours attaché à la Suede; mais il ne 
vouloit pas quece fût pour rien, & il 
croyoit devoir profiter decette occa- 
fion de s'aggrandir, ou du moins de 
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celle des Mofcovites ES des Tartares: 
mais qu'il wen étoit plus ainfi; que toute 
la Pologne s’etoit foúlevée; que fes Co- 
faques ES les Tartares s étoient declaréz 
pour Jean C afimir, €5 que la Mofcovie 
étoit fur le point d'agir contre la Suede $ 
toutefois, que ces contretems ne rebu- 
toient pas | Electenr, ES qu'il men étoif 
pas moins dans les interets de la Suede, 
Mais que «venant à confiderer que la 
Pruffe Ducale étoit toute ouverte du có: 
té de la Lithuanie, €F de la Pologne; 
fans aucuneplace forte fur les frontières s 
al avoiioit que ce feroit pour luy une fa- 
cheufe extremité, silfaloit qu'il fe joi- 
gnit ouvertement à la Suede contre la 
Pologne, fur tout sil arrivoit que les 
Mofcovites fe declaraffent contre,la pre- 
miere ; qwainfi il avort imagine un mo- 
jen de pourvoir à fa füreté , ES d'etre 
auff utile au Roy, que s’il agiffoit ouver- 
tement contre la Pologne. Que le Roy 
navoit qu'à luy faire confidence de fes 
weritables deffeins, ES que sil vouloit fe 
borner à demeurer maitre de la partie de 
la Pologne qui feroit le mieux ala bien, 
france de la Suede, l'Eleeur s'engage- 
foit aly fervir de tout fonpouvoir,& à 
mettre en ufage tout le credit qu'ilavoit 
aupres de Jean Cafimir pour ly faire 
confentir. Eten cas que celuy. cy refu- 
fat d'y donner les mains, T Eletleur me- 
neroit d'abord fon armée en Mazovie, 
pour empecher où pour diffiper les attrou- 
pemens des gens du pais, €5 pour defendre 
l'entrée de la Pruffe Royalle aux Enne- 
mis de la Suede, Que c'étoit le plus für 
moyen d'affoiblir les forces des Polonois 
en les obligeant à les divifer, EF d'aller 
au devant de tous les mauvais effets 
qu'une conduite plus declarée en faveur 
du Roy pourroit produire en Allemagne 
65 en Mofcovie oul on ne manqueroit 
pas de trouver mauvais que l'Ele&eur 
s’en prit ouvertement ala Pologne.Quil 
Etoit bien vray, qu apres le traité de Ko- 
nigsberg, on avoit parlé à Bartenftein 
de la jonition des troupes de Brande- 
bourg avec celles de Suede, mais que le 
Roy en avoit empeché l'effet en portant 
la guerre dans la baute Pologne. Que 
d'ailleurs ? Ambaffadeur de Mofcovie 
qui étoit à la cour de l'Eleeur difort 
tout baut, que le Roy avoit manqué de 
parole au grand Duc, És que celuy cy 
étoit refolu de prevenir les mauvais def- 
Jeins de la Suede. Sur quoy Waldec ne 
fit pas difficulté davoier,, qu'on trou- 
voit étrange en Brandebourg que le Roy 
Z euk 


fiderable dans ce partage, c'eft que le 
Roy n'y eût pas compris quelques uns 


` des principaux Seigneurs de Pologne, 


pour les attirer parla dans fon parti , 
& pour faire voir que c'étoit propre- 
ment contrele Roy Jean Cafimir, & 
non pas contre la nation qu'il avoit 
entreprisla guerre, 

Quand le Roy fut arrivé à Varfo- 
vie, & apres la defaite du Marquis de 
Bade jointe aux bruits que les Polo- 
nois avoient fait courir de la ٤6 
entiere de l'Armée de Suede, & aux 
hoftilitez que les Mofcovites medi- 
toient, il craignit que tout cela ne fit 
quelque facheufe impreffion fur Pes- 
prit del'Electeur, Pour leraffürer il fit 
partir le Comte de Slippenbach avec 
charge de l'inftruire du fuccés de la 
guerre, & de état de l'Armée; de ta- 
cher de decouvrir ce qu'on penfoit en 
Allemagne fur l'expédition des Sue- 
dois en Pologne, de s'informer fi la 
diete de l'Empire fe tiendroit bien tót 
avec promeffe à l'Electeur d'agir de 
concert avec luy dans cette affem- 
blée ; de fonder ce Prince fur la jon- 
ion de fes forces avec celles de laSue- 
de, & del'y porter par toute forte de 
raifons, fur tout en luy repreféntant, 
¿»Que puis qu'il ne pouvoit fe difpen- 
„fer, enl'etát ou étoient les chofes, 
yı avoir des troupes fur pied, il va- 
»loit bien mieux les faire fubfifter 
„dans le paisd’autruy que dans le fien 
propre; qu'auffi bien ne devoit il pas 
„‚s’attendre, que les Polonois,à moins 
> que d'y étre forcez, puffent jamais 
„digerer la fécularifation del'Eveché 
„de Varmie, & que s’il ne s'oppofoit 
de bonne heure à leur fureur la Drot, 
fe Ducale étoit à la veille de fa 
„rüine. 

L'Ele&eur que leChancelierOxen- 
ftiern avoit déja difpofé à renouveller 
le traité, y fut determiné par Slip- 
penbach, & l'on convint que ce feroit 
à Frawenbourg que les commiffaires 
fe trouveroient de part & d'autre. 
Oxenftiern s'y rendit pour le Roy de 
Suede, & l'Ele&eur y envoya le Com- 
te de Waldec, & Platen Commifhi- 
re Général des guerres, Waldec repre- 
fenta combien les chofer avoient changé 
de face depuis les traités de Konigsberg, 
€5 de Bartenftein ; qu alors plufieurs Pa- 
latinats avoient prêté ferment au Roy 
Charles, qu'on étoit für de l alliance des 
Cofaques, ES qu'on avoit lieu d'efperer 
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eur ne fe bátoit d'eteindre l'embrafe- 
ment déja allumé en Pologne, 1| couroit 
risque d'y étre luy méme envelopé dans 
la fuite; qu'il étoit encore tems de ra- 
mener ceux qui avoient demauvais des ~ 
feins , pourvü qu'on s'y employat prom- 
tement, €5 avec ardeur ; qu'il luy feroit 
bien difficile au milieu de tant de diffe- 
rens interéts , de prendre fes mefures fi 
juftes qu'il ne choquät perfonne, ES que 
tous fes détours, ES tous fes égards ne 
fauroient empecher au bout du conte qu'il 
ne fut la proye duvidorieux. Qu apres 
tout fi l Electeur fe detachoit de la Sue- 
de le Roy trouveroit bien d'autres voyes 
demettre fin à la guerre. EF qu'alors le 
Brandebourg ne pourroit manquer d'a- 
woir les Polonois fur les bras, 

Le Comte de Waldek fe voyant 
preffé s'expliqua plus nettement, & 
expofa les prétentions de fon Maitre. 
Mais comme Oxenftiern n'avoit pas 
là deffus toutes les inftru&tions neces- 
faires , il fit en forte qu'on renvoyät 
la continuation. du traité à Marien- 
bourg. 


$. 20. Les Commiffaires de part & Corclufos 
à dutraite. 


d'autre fe rendirent donc enfuite 


Marienbourg au mois de Juin. George particulie- 


Friderich Comte de Waldek , Nicolas re. 
Erneft de Platen, & Jean Ulric Dobr- 
zenski pour l'Ele&teur de Brande- 
bourg. Etle Chancelier Oxenftiern 
avec Schering Rofenhan, & Stenon de 
Bielke pourleRoy deSuede. Comme 
la matiere étoit déja toute préparée, 
on n'eut pas beaucoup de peine à con- 
curre le traité. Le but en étoit ex- 
primé en ces termes: Que l'Eledeur 
€s le Roy s'unifforent , pour travailler 
de concert A éteindre la guerre en Polo- 
gne , ٥71 retablir une paix convenable 
àleurs interets communs , €5 pour dé- 
fendre en particulier les Etats de l'Ele- 
eur comme étant les plus expofés aux 
invafions des Ennemis. Letraite por: 
toit en fubftance , qu’ à l'exception du 
Grand Duc de Mofcovie Es du Duc de 
Curlande , l'Eleeur feroit tenu d'afi- 
fler le Roy contre tous ceux qu'il atta- 
queroient dans les terres du Royaume de 
Pologne , favoir en Pruffe, Pomerelie, 
Cafjubie, Cujavie, Palatinat deRava, 
haute €5 baffe Pologne, Mafovie, Pala- 
tinats de Dobrzin, Ploczko, Polaquie, 
Ruffie, Belz, Chelm, Breffici, en Litbua- 
nie, Samogitie, Courlande , é5 S. emgal 5 
qu il tiendroit pour ennemis, ES A. 
roi 
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mun avec plus de confiance; que fil Ele: 1 656, 
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eût gardé fi peu de menagement pour le 

grand Duc, qui ne pouroit qu'étre fort 

choqué, que dans le tra: é fait avec les 

Lithuaniens on leur eñt promis de tra- 

evailler ales remettre en poffeffion des 

pais que les Mofcovites leur avoient 
otéz. 

Il n'étoit pas mal aifé à Oxen- 
ftiern de voir, que tous ces difcours 
de Waldec ne tendoient qu'à ven- 
dre plus cher au Roy le fecours de 
lEle&eur. Il répondit donc ywi 
étoit furpris qu'on luy fit de nouvelles 
propofitions, €5 qu'il n avoit pas tenu a 
la Suede, que le traité de Bartenftein tou- 
chant la jon&ion des armes wetit été ef- 
feduée, Quà l'egard des Mofcovites, 
des Tartares, ES des Cofaques, le danger 
métoif pas aufi grand qu'on le faifoit ; 
que ce n'étoit que des fables forgées à 
Dantzich €5 en Pologne, ÉS qui ne pou- 
«voient impofer qu au menu peuple. 

A cela le Comte de Waldec re- 
pliqua, que ce feroit faire tort aT Ele- 
deur de le foupçonner d'avoir moins 
d'attachement pour le Roy dans la mau: 
«vaifefortune que dans la bonne. Mais 
que dans la difpofition ou les chofes fe 
trouvoient, il croyoit qu'une guerre ou- 
«verte de fa part, ne pourroit que riliner 
fes propres affaires, fans relever celles 
du Roy. Que fi celuy cy vouloit bien 
l'inftruire clairement de fes pretentions, 
il pouvoit s'affürér que rien ne feroit ou- 
blié pour porter Jean Cafimir a le fatis- 
faire. Quen attendant que l'on en fut 
cpenulà,P Ele&eur demeureroit toujours 
affedionné ala Suede, 65 luy confer-ve- 
roit uneretraite affurée dans la Mafo- 
vie €5 dans la Pruffe, Et qu'il whefite- 
voit plus à fe declarer contre la Pologne, 
vil arrivoit que ean Cafimir rejettat 
les propofitions qu'il luyferoit. 

Mais Oxenftiern priäle Comte de 
Waldec de faire reflexion, que tout 
ces menagemens ES toutes ces voyes de 
douceur , dans la conjuntture ou Pon 

étoit ; ne pourroient étre que funeftes 5 
que le délay que l'Eleleur. aportoit à 
joindre festroupes acelles du Roy ne fer- 
«voit qu'à rendre les Ennemis plus fiers, 
€5 leur donner le tems d'augmenter leurs 
forces 5 qu'il.ne faudroit qu'un moment 
pour diffiper les attroupemens des Enne- 
mis, pour vi qu'on s'y prit de bonne heu- 
re, EF que les deux Etats joigniffent 
promtement leurs forces. Qu ils vatti- 
reroient par la un plus grand nombre 
dalliez, ES travailleroient au bien com- 


——— Q 


Y Woo سر‎ Plans OS NS Oi t a P i 


Munime ntu nz? 


(Occidentale 


u. 


\ 


vbi Cine-‏ | 6ر 


=u Sd Diuersorium 
>. 


e 


> وی‎ E: a. "s 
Caftellum Weich fell 


Li, 
T emelerilun 
Scotorum; 
Dy he e 
سک حم سا‎ 
oe i 
Dem 


¿tum Calcis:\ 


e Balticum vsgue , vna cum delineatione fluniunum tagnorum Pal 
3 lun, Montium , reliquarumgue moritionum + AS. 
N Forum dictum longum. Aaf. Zucobi . tz. d. Gertrude _, 25 Portad': Iacobi - _ 
Curia - SENS 40.8. Elisabeth æ . 1 0 Ad Sanctum fignum 26. Porta Langartensis « 
mamentorium . u: Carmelitarum . 19. Nofaconium 0 27 Locus vbinaues ex one 
plum Cathedrale, ta S.Clara . zo. Jérusalem . rantur vulgo Lafladıe 
fohannis + t3. SL rinitatis . atSSpirit. 28. Are vetus - 
ninicanorum « tg. JS. Petri . aa. lehr hof. 29. Turris vbi puluis VA, 
xal Catharine . t5. S:JSaluatoris « 23. Porta noua. custoditur. 7 
RS Bartholome: . ET ND Bar 24. Porta alta. 


ILLU 


DI 


ze Ad Turres - 


0۷ً 27 


= 


NDEs 
Stotzenbergh je BC z= یی‎ d 
=) " Hagelbero: 


1 
Ayer dere 


opt 
i 4 


0 e 


A AX‏ ا سن 
UH Ns. Sy‏ 


Mor 
Pf m Cataract 


ie Ia T T. I zii 


1656, 


Cependang 
1:1 oy agif 


Lİ VREY گلا‎ 179 


1656. voit comme tels „leur vefufant retraite 65 


cation fe devoit faire dans quatre 
jours. Mais par uneconvention par- 
ticuliere , le Roy en veconnoifJance du 
fecours qu'il auroit receu de | Eletteur, 
luy accordoit en titre de fouveraineté les 
Palatinats de Calish, Pofna, Lencici ES 
Siradie avec le diffrit de Wielun. 
§.21. Pendant qu'on étoit occu- 


pé à Marienbourg àconclurre: ce trai: en pruje, 
té, le Roy avecun corps confiderable Ce qu’il y 


fait, 


étoit allé reconnoitre tous les envi- 
rons de Dantzich, &fur tout le fort 
fitué à: 'embouchure: de: la: Viftule, 
pour voir par quels endroits il feroit 
le plus:a propos d'attaquer, & cette 
ville & le fort. H recommanda de 
nouveau à Steenbock d'avancer les 
fortifications de Haupt, & d'incom- 
moder ceux deDantzichenlaiffäntrien 
entrer dans la ville, jusqu'à ce:quefes 
forces occupées ailleurs, puflentétre 
toutes tournées contre eux. 

Mais fon armée dont ilavoit con- 
fie lecommandement au Prince Adol- 
phe fon frere, luy tenoit principale- 
mentaucœur. LesPolonoisétoient 
devant Varfovie avec toutes leursfor- 
ces Be ils. avoient déja conftruit un 
pont fur la Viftule: : Le Princereut 
ordre: d'en faire: autant & d'en jetter 
unautre fur leBug,rapres s'étre bien 
retranché. ‘Que s'il pouvoit obliger 
les Ennemis à faire .diverfion’, il ne 
manquat pas de charger ceux: qu'il 
trouveroit feparéz: ‘ou du moins de 
demeurer maitredu Bug, en cas qu'il 
ne vitaucun jour de lesattaquer, & de 
fairefemblant de vouloir paffer la ri- 
viere pour les Aler chercher afin de 
lesamufer par la, & de donner le 
temps au Roy de venir à fon fecours 
avec lerenfort qu'il menoit de Pruffe. 
Et comme il n'y avoit point d'appa- 
rence, que Varfovie put tenir long 
tems 5 & que Wrangel avoit écrit, 
qu'onne pouvoit tenteravec fuccés de 
la fecourir , và le grand nombres de 
troupes qui la prefloient, le Roy re- 
commandoit au Prince Adolphe de ne 
rien hazarder , & de fe tenir encore 
àcouvertjusques à fon arrivée. Car 
nonobftant ce qu'on avoit écrit au 
Roy, il ne pouvoit ctoire:que Varfo- 
vie ne tint plus long tems qu'on ne 
difoit. 

Apres la conclufion dela nouvelle 
alliance entre le Roy de Suede & 
S.A.E. de Brandebourg, ces deux Prin- 


ces fe virent à Holland, pour ferrer de 17, Juin, 
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paffage fur [es terves tous ceux qui dans 
les pais fufdits , foit habitans naturels, 
foit étrangers , oferoient rien entrepren- 
dre contre le Roy deSuede ; qu'il ne fouf- 
friroit point , autant: qu'il feroit en fon 
pouvoir de l'empécher, que les Ennemis 
du Roy levaffent des troupes dans les ter- 
ves Eletorales ; ni qu'ils y fiffent provi- 
fion de vivres, ou de munitions de vi- 
ures; fauf al’ Blecdeur à n’etrepas ob- 
ligé d'affifter le Roy contre les autres 
provinces , qui n’etoient pas fpecifiées 
dans le tvaité, quoy quellesfuffent de la 
dépendance de la Pologne. 

Le Roy de fon côté s'engageoit; 
vendre les mêmes offices a l'Elécfeur fi 
l'on faifoit irruption dans le Ducbé de 
Pruffe; €S dans laW'armie. Deplis on 
Sobligeoit reciproquement à fe fecourir 
fi les país appartenans au Brandebourg, 
ou-à la Suede en Allemagne ES dans le 
«voifinage de la Pologne venoient-a étre 
attaquéz par quelqu'une des Provinces 
enoncées dans le traité, ‘On convenoit 
encore que le Roy auroit la direttion de 
la guerre en Pologne, 65 T Eleéteuy fur fes 
terres en fe communiquant £odjours mu- 
tuellement leurs deffeins. On ajoiitott 
quelques reglemens touchant la conduite 
del armée, doit que P'Ele&teur agit apart 
€s avec fes propres forces, foit que ce 
fit conjointement , felon l'occafion, avec 
celles dela Suede: demeurant d'accord au 
Surplus, que les lieux du diftritt fusmen- 
tionné, qui fetrouverojent occupez par 
les troupes Elettorales , feroient entiere- 
ment remis au Roy; Es quand au fecours 
qu'ils devoient fe fournir reciproquement 
al confiftoit en deux mille chevaux, ES 
autant d'hommes de pied du côté del Ele- 
eur, ES en fix mille hommes ducóté du 
Roy fi les pays de l'Eleeur. venoient 
à étre attaquez, Et en cas que leurs 
troupes euffent a paffer fur les terres de 
l'un ou de Pautre, il leur feroit permis, en 
payant toutefois , quand ce ne feroient 
pas des compagnies entieres ou des regi- 
mens. © Enfin ilspromettoient den enten- 
dre à aucun traité avec l Ennemi, que de 
leur mutuel confentement , €5 ils decla- 
voient que par leur alliance, ils ne préten- 
doient point: préjudicier à celles ou: ils 
étoient avec les autres Puiffances , qui 
ne feferoient. pas meslées dans la guerre 
prefente, non plus qu’à lapaix de Weft- 
phalie -EFA la paix éternelle ouilsvou- 
loient toújours étre avec le Grand Duc 
de Mofcovie. L'Echangede la ratifi- 


16; 


$1, fu 


1656. 


19. Mags 


19, Jain, 


20, jui; 


méme un jour cent cinquante Polo- 
nois au palais d'Opalinski, qui eft dans 
un des fauxbourgs, & les menerent 
dans la ville. 

Ainfi Witepski, avec fes Lithua- 
niens fe confumoit devant cette pla- 
ce, lorsque Jean Cafimir arriva avec 
toutesfes forces raffemblées. D'abord 
il envoya un trompette aux afliegéz 
pour lesfommer defe rendre. Wit- 
tenberg répondit qu'il ne voyoit rien 
quil'y obligeat. Alors lesPolonois 
prefferent de nouveau le fiege , pre- 
voyant bien la honte que celeur feroit 
dene pouvoir pas; avec toutes les for- 
ces dela Pologne, recouvrer une ville 
quelesSuedois avoient emportée l’an- 
née precedente fans y perdre un feul 
homme. Ils étoient d'autant plus 
fürs de s'en rendre maitres, quils ne 
croyoient pas que l'armée de Suede 
ofat venir afonfecours, & que fi elle 
l'entreprenoit , il leur feroit aifé de la 
ruiner, étant aufli fupperieurs qu'ils 
étoient en nombre, De forte queles 
afliegéz quoy qu'ils fiffent plus de refi- 
ftance qu'on n'en pouvoit attendre de 
leurs forces, & qu'ils euffent tué aux 
Ennemis plus decing mille hommes, 
qui étoient l'élite de leurs troupes, fe 
virent enfin reduits à l'extremité, fau- 
te defecours , qu'on n'avoit pú leur 
envoyer pour n'avoir pas encore con- 
clu lanouvellealliance avecl'Ele&eur 
de Brandebourg. 

Toutefois Wittenberg répondit 
à une feconde fommation qui luy fut 
faite qu'il aimoit mieux perir avec 
tout fon monde que de fe rendre aux 
Polonois. Cette réponfe les mit en 
fureur & apres avoir achevé deruiner 
à coups de canon tousles travaux des 
afliegez ils monterent à l'affaut au 
nombre de quarante mille, & force- 
rent tous les ouvrages des fauxbourgs. 
Le jour fuivant ils emporterent le 
palais deRadzivil, & le convent des 
Bernardins qui en eft proche, fans faire 
quartier à pas un de ceux qu'ils y ren- 
contrerent. 

Wittenberg voyant donc qu'il ne 
pouvoit plus tenir, & faifant confcien- 
ce d'expofer plus long tems fon mon- 
de à la boucherie, fit favoir aux Affie- 
geans par un trompette , qu'il étoit 
prétà ferendre par compofition. Jean 
Cafimir apres avoir confulté les 
Grands du Royaume nomma pour 
dreffer les articles de la capitulation, 
André 
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plusfort les noeuds deleur amitié, & 
afin de deliberer enfemble des mefu- 
res qu'ilsavoient à prendre pour con- 
tinuer la guerre. Le Roy prefla fur 
tout PEleéteur de hater le fecours qu'il 
avoit promis, luy reprefentant que 
l'orage qui s'elevoit du cóté de Var- 
fovie, nemanqueroit pas d'aller fon- 
dre en même tems fur la Pruffe, fi Pon 
ne fe prenoit de bonne heure à le diffi- 
er. On convint donc, que les trou- 
pes de PEleéteur s'achemineroient in- 
ceffament versSchrinski , où elles at- 
tendroient le Roy qui s'y rendroit en 
diligence par Strasbourg , apres avoir 
donné avis au Prince Adolphe de les 
aller auffi joindre, s'il fe fentoit preflé 
par lesEnnemis. Ainfi le Roy, l'Ele- 
&eur de Brandebourg, & Charles Ma- 
gne Marquis de Bade, marchoient par 
divers chemins au fecours de Varfo- 
vie. Mais il étoit trop tard & l'on 
avoit employé à traiter avec P Ele- 
&eur, letems qu'il auroit falu donner 
à fecourir cette place, qui cependant 
avoit été prife. 
$.22. On à vu comme le Roy, 
apres s'étre tiré de Jaroslau, avoit pris 
le chemin de Varfovie & fans y faire 
un long fejour avoit mené fonarmée 
enPruífe | IL n'en fut pas plütót parti 
que la ville fe vit inveftie par le Pala- 
tin de Witepski , aux forces duquel 
toutes celles de Pologne ne tarderent 
pas de fe joindre. Wittenberg & 
plufieurs perfonnes de marque , tant 
de robe que d'epée s'étoient retirés 
à Varfovie, dontla garnifon compofée 
de quinze cens hommes étoit com- 
mandée parle Colonel Weier. Cette 
place étoit affés mal fortifiée & inca- 
pable de foütenir un fiege dans les 
formes. MaislesSuedois avoient eu 
tant de foin d'en fermer les avenues, 
dereparer les vieilles fortifications, & 
d'en faire de nouvelles que les Polo- 
nois d'ailleurs peu habiles à conduire 
un fiege employerent inutilement 
lufieurs femaines, & perdirent d'a- 
ord beaucoup de monde , foit par 
leurs attaques inconfiderées foit par 
les frequentes forties desSuedois. La 
nuit du7.au 8. de May apresun affaut 
ui dura fix heures, ils furent obligéz 
de fe retirer avec perte de fix cens des 
leurs, Une autre fois les affiegéz dans 
une fortie qu'ils firent , enleverent 
deux pieces de canon auxPolonois, & 
encloüerent les autres. Ils prirent 
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„troisjours dans là ville : apres quoy 
„tant eux que la garnifon , feroient 
»conduits à Thorn, avecune efcorte 
»de cent chevaux Polonois, & pareil 
„nombre de dragons, à condition 
„qu'il feroit pourvüà la füreté de cet- 
„te efcorte pourleretour. IV. Que 
»toute l'artillerie feroit laiffée dans la 
„ville V. Que les malades, & les 
»blefféz feroient mis fur l'eau pour 
„étre transportéz a Thorn,& que ceux 
» qui ne feroient pas en état de fouffrir 
„le transport, pourroient demeurer 
„dans laville, jusqu'à ce que leur fü- 
,Ieté leur permit de fuivre les autres. 
„VI. Qu'il feroit permis de faire por 
»ter au méme lieu les corps morts; 
„pourvu que fous ce pretexte il ne fût 
»commis aucune fraude. VII. Que les 
»affiegéz enferetirant pourroient em 
„porter leursmeubles&généralement 
»tout ce qu'ils auroient poffedé cy 
„deyant, mais qu'ils laifferoient dans 
»la ville tout ce qu'ils auroient pris 
»furles Polonois, & qu'onafligneroit 
»à chacun la quantité d'argent qu'il 
»luy feroit permis de prendre felon 
„fonrang. VIII. Queles Femmes & 
„les Filles auroientl'entiere liberté de 
„fe retirer où bon leur fembleroit, 
„a condition que les Suedois reláche- 
„toient de leur côté celles qu'ils te 
»hoient dans la Prufle. IX. Que tous 
„les Papiers publics, & leslivres dela 
»Bibliotheque Royale feroient fidel- 
»lementreftituéz. X.Quetoutesles 
dettes feroient payées fans qu'il fût 
»permis toutefois d'en exiger le paye- 
„ment trop ala rigueur. XI. Que 
»tous les prifonniers qui fe trouve- 
„roient dans la ville feroient mis en li- 
»berté. XI. Que les afliegéz répon- 
„droient qu'il n'y avoit dans la place 
„ni fourneau , ni mine dont on dût 
»Craindre l'effet, apres qu'on y fe- 
»roit entré. XII, Enfin, que tous 
„ceux qui fortiroient de la ville, pro- 
»mettroient que pendant l'efpaced'un 
„mois ils ne porteroient point les ar- 
„mes contre la Pologne. : 
Mais presque tous les articles de 
cette capitulation furent, ou violéz, 
oumalobfervéz. Le Lieutenant Co- 
lonelScheding , & le Major Hard con- 
duifirént veritablement à Thorn neuf 
cens hommes dela garnifon, tant Sue- 
dois queFinlandois , mais ils fouffri- 
rent qu ils fuffent foüillez , eux & leur 
bagage. Onen fit autant aux Femmes 
Z3 qui 
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lau, & Vice-Chancelier de Pologne, 
Jean Leflinski Palatin de Pofna, Geor- 
ge Lubomirski Grand Marechal du 
Royaume, Eftienne Corijzinski Chan- 
celier, Vincent Corvin Gofieuski Tré- 
forier de Lithuanie , & Nicolas Opa- 
linskiMarechal de laCour.Les affiegéz 
députerent de leur cóté Jean Wrangel 
MajorGénéral,& Laurent Canterftein. 
Ons’affembla dansle palais d'Opalins- 
ki, & l'on convint d'abord de faire tre- 
ve pour ce jourlà, pendant qu'on tra- 
vailleroit à la capitulation. 

Dés quelesarticles en furent dres- 
fés, lesdeputézSuedois les porterent 
fur le foir à Wittenberg dans le Cha- 
teau, avec promeffe de venir rendre 
réponfe dans demie heure. Ils ne 
purenttenirleur parole. Wittenberg 
avoit déja employé trois heures à exa- 
miner les conditions, lors que les Po- 
lonois avides de butin, & decarnage, 
& voyant approcher la nuit, firent un 
dernier effort, & fe rendirent maítres 
du refte de la ville. Le Général Sue- 
dois dépécha à Jean Cafimir pour de- 
mander qu'on obfervát la capitula- 
tion, & qu'on arretát la foldatesque, 
dont on eut beaucoup depeine à re- 
primer la fureur , jusques la que le 
trompette qui fonnoit la retraite fut 
tué, plufieurs officiers furent mal trai- 
téz & Czarneski luy méme eut fon 
cheval tué fous luy. Il n'y eût que 
quarante mille livres que Jean Cafi- 
mir leur fit donner fur le champ qui 
fuffent capables delesapaifer. Apres 
quoy la ville fut remife aux Polonois 
fuivant la capitulation. 

Elle portoit I. ,,Que tous lesoffi- 
„ciers & miniftres Suedois fans exce- 
»ption , feroient conduits en toute 
„fürete à Thorn. I. Que tous les 
soldats Suedois de nation و‎ feroient 
» conduits au méme lieu, mais que les 
„foldats Polonois feroient obligéz, 
»apres avoir receul'amniftie, de paffer 
s, dans l'armée de Jean Cafimir; & pour 
soles étrangers qui étoient dans la pla- 
„ce à la folde du Roy de Suede, ils au- 
»roient la liberté de demeurer à fon 
»fervice, ou d'entrer dans celui de la 
»Pologne. HI, Que la garnifon Sue- 
»doife, d'abord apres la fignature de 
sla capitulation, fe retireroit au palais 
»d'Opalinski dans le fauxbourg de 
»Cracovie,mais quelesofficiers pour- 
»roient demeurer en füreté pendant 
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pris fes precautions, il fortit de nuit 
avec Ja meilleure partie de fa garni- 
fon, tomba fur les Ennemis àl'impro- 
vifte, en tua un grand nombre, mit 
les autres en fuite, gagna quinze éten- 
darts; & emmena à Cracovie dix de 
leurs canons, & rout leur bagage. 


$. 24. Cependant le Prince Adol: Le Roy & 
Bear 


achemi- 


phe qui ne fe fentoit pas alles fort FEle 
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pour aller attaquer les Polonois de- pent apar. 
vant Varfovie, s'étoit tent pres de fovie, 


Nowodowor avec le corps d'armée 
qu'il commandoit, & avoit fait dref- 
fer un pontpresde Zacrotzin. Quel- 
ques ordres que le General Wrangel 
& luy euffent de ne rien hazarder, que 
leRoy ne für venu, le premier ne laif- 
fa pas de fe jetter fur un parti qui-vou- 
loit paffer la Viftule, & qu'il repouffa 
avec perte de quelques compagnies 
des Ennemis. 

Le Roy de fon côté ne perdoit pas 
un moment à fe rendre auprés de fon 
frere, apres avoir ramaflé tout ce 
quil avoit pú trouver de troupes 
en Pruffe. Avant que d'en partir, 
il avoit donné fes ordres à Steenbok, 
pour continuer les fortifications de 
Haupt & pour s'oppofer aux forties 
de ceux de Danzich, fe contentant 
de lestenir renferméz, & deleur cou- 
per les vivres, fins rien entrepren- 
dreau delà, qu'ilne fût informé du 
train que les affaires auroient pris à 
Varfovie, 

Apres la prife de cette ville parles 
Polonois, le Prince Adolfe craignant 
qu'ils ne vinffent fondre fur luy avec 
toutes leurs forces, avoit d'abord for- 
mé le deffein de fe retirer à Thorn. 
Maisle Roy s'y étoit oppofé de peur 
que durant une fi longue retraite les 
Ennemis n’incommoadaffent l'arriere- 
garde, & ne trouvaffent méme Poc- 
cafion de défaire l'armée entiere, en 
la farprenant dans quelque endroit 
defavantageux, D'ailleurs il étoit à 
craindre que le Prince Adolphe en 
prenant ce chemin là, ne s'eloignát 
trop des troupes de Brandebourg , & 
neles mit en danger.  C’eft pourquoi 
le Roy luy avoit fait favoir, que s’il 
étoit forcé à feretirer, il feroit mieux 
d'aller du cóté de Schrinski ou de 
Scheps, par ce qu'il y trouveroit l'ar- 
mée deBrandebourg,& que le Roy s'y 
rendroit bien tót luy méme. 

Il ne fut pas neceffaire d'en venir 
là. Le Prince demeura campé à wen 
VOC 
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1656. qui fortirent bien dela ville, mais à qui 


on ne laiffa que leurs habits, apres 
avoir méme commis en les foüillant 
mille inhumanitez,& mille infolences. 
A Pegard desofficiers & des mini- 
ftres du Roy deSuede , il ne tint pas 
à Jean Cafimir qu'ils n'euffentla liber- 
té de fe retirer j conformementa laca- 
pitulation. Mais la Nobleffe, & par- 
ticulierement les Quartienss'y Oppo- 
ferent avec tant de force, que quelque 
repugnance qu'il y eût, il fut obligé 
de les arrêter, & de les faire conduire 
a Zamoiski. On prit pour pretexte 
de cette infra&ion , que les Suedois 
l'année paffée apress'étre rendus mai- 
tres de Cracovie n'avoient pas exécuté 
debonne foy l'accord faitaveclesPo- 
lonois, & quils:avoient tüé une par- 
tie des troupes forties de cette ville, & 
obligé les autres à fervir dans leur ar- 
mée, Ainfi Wittenberg, Ersken, J. 
Wrangel, Canterftein, Adam Weier, 
Forgel; Hammerfchild,& quelques au- 
tres, avec dix miniftres Lutheriens fu- 
rent conduits à la fortereffe de Za- 
moiski. Troisd'entreeux, favoir Wit- 
tenberg,Ersken,& Canterfteiny mou- 
rurent. Lesautres en furent en reti- 
réz dans lafuite. La maladie dont 
Benoit Oxenftiern étoit alors detenu 
luy fut favorable. On fut contraint 
de le laiffer à Varfovie, ou il étoiten- 
core quand les Suedois la reprirent, de 
forte qu'il y recouvra tout enfemble 
la fanté & la liberté. 
$.23. Pendant que le fiege de Var- 
fovie occupoit toutes les forces des 
Polonois, ils he laifferent pas de penfer 
en méme tems à réduire Cracovie par 
la famine. Pour cela ils donnerent 
cinq mille hommes au Chatelain de 
Denbrinski; avec charge d'aller faire 
le dégat aux environs de cette ville, & 
de luy couper les vivres. Mais elle 
étoit mieux fortifiée, & avoit une meil- 
leure garnifon que Varfovie. Paul 
Wirtz Général Major qui comman- 
doit dans laplace; forma le deffein de 
furprendre les Polonois. Pourle faire 
plus fürement & pour empecher qu'en 
fon abfence, il ne fe fit aucun desordre 
dans la ville, il'defendit fur peine dela 
vie à tous les Bourgeois de fortir de 
leurs maifons, donnant ordre à quel- 
que compagnies. de. cavalerie qu’ il 
Jaiffa, d'aller & de venir dans les rúes, 
afin detenir en crainte ceux qui vou- 
droient remüer. ` Apres avoir: ainfi 
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2656, vodwor, & le Roy y arriva le 28, de qu'il feroit en état de marcher contre 1656. 


Mais fur l'avis 1. Juil, 


eux. Il auroit bien voulu le faire 
avant qu'ils euffent eu le tems de fe 
feparer en plufieurs corps, pour n’a- 
voir pasla peine de les pourfuivre les 
uns apresles autres. 
qu'il eüt que le Palatin de Witepski 
étoit campé à l'ecart avec les trou- 
pes de Lithuanie, ille feroit allé char- 
ger s'il n'en eüt été empeché par les 
eaux du Bug, qui fe déborderent, & 
qui emporterent le pont, 

Le Prince Adolfe avoit envoyé 
Boetiger à Blonie avec quelques Regi- 
mens. Jean Cafimir avec quantité de 
Nobleffe fe mit en chemin pour les 
furprendre : mais ils étoient déja re- 
tournés au camp. Il ne voulut pas 
que fa peine fut perdue, & il fit atta- 
quer un fort que les Suedois avoient 
báti de l'autrecóté de fa Viftule, pour 
defendre le pont de Zacrotzin, Mais 
il fut vigoureufement repouffé, & y 
perdit plufieurs des fiens. 

Le débordement de la Viftule, & 
du Bug, & l'attente des troupes de 
Brandebourg, retenoient le Roy de 
Suede, qui brüloit d'impatience d'en 
venir aux mains, Des que les eaux 
commencerent à s'abaiffer, il fit ré- 
tablir les ponts àZacrotzin, & àNo- 
vodwor, réfolu de marcher au plütót 
contre l'Ennemi, qui étoit campé pres 
de Varfovie, Sur ces entrefaites, il 
eût nouvelle que Gofieuski General 
de Lithuanieavoit mis le fiege devant 


Poltosko, & qu'il fe tenoit pres d'O- ;4 Jui, 


ftralenka, avec un puiffant corps d'ar- 
mée. Ilfemiten devoir de luy aller 
donner la chaffe, avec un pareil corps 
de (es troupes, & de quelques unes de 
Brandebourg qui étoient. déja à fon 
voifinage. Gofieuski n’eut pas le cou- 
rage de l'attendre, & repaffant le Bug 
ilfe fauva au plus vite a Varfovie. 

A peine le Roy étoit il de retour 
au camp, que l'EleGeur de Brande- 
bourg y arriva avec toute fon armée. 
Ils tinrent confeil enfemble,& ils con- 
vinrent qu’il faloit faire de deux cho- 
fes lune, ou obliger les ennemis une 
paix jufte &avantageufe, ou les atta- 
quer fans délai, & les mettre hors d'é- 
tat de former à Pavenir de plus nuifi- 
blesentreprifes, LeRoy voulut faire 
voir qu'il n'étoit point éloigné de la 
paix, en confentant que les Miniftres 
de France , Avaugour & de Lombres 


fe chargeaffent d'y travailler, comme 
deleur 


Ke Juin. Naprita fonarrivée que les En- 


nemis étoient encore aux environs de 
Varfovie, Ce qui l'obligea d'écrireà 
l'Ele&eur de Brandebourg que les for- 
ces des Ennemis étoient fi grandes 
que s'il nefe hatoit de venirle joindre, 
il n'y avoit aucune apparence de les 
chaffer, ni derien entreprendre con- 
tre eux de confiderable, 

Toute fois ayant apris que quel- 
ques troupes de Polaquie, & de Ma- 
fovie, tenoient affiegée, & preffoient 
extremement la ville de Tikotzin , 
. qui appartient aux Princes de Radzi- 
vil , & qui eft fituée fur la riviere de 
Narew, il réfolut dela fecourir, par ce 
que cette place étoit importante & 
qu'elle pouvoit fervir comme de por- 
te aux Ennemis pour entrer en Pruf- 
fe. Il détacha donc le Prince Bogis- 
las de Radzivil & le Général Major 
Duglas avec de fortes troupes, pour 
aller faire lever le fiege, & rüiner les 
-ponts du Narew, afin de rendre l'en- 
trée de la Pruffe plus difficile aux En- 
nemis par cêt endroit là. 

A leur arrivée, quelque diligence 
qu'ils euffent pü faire, ils trouverent 
lefiegelevé, Ilsfemirent à la pour- 
fuite des Ennemis, & en tuerent plus 
de deux mille,dont le plus grand nom- 
breétoit dela Nobleffe du pais. Ceux 
qui étoient de l'autre cóté de la Rivie- 
re, voyant la déroute de leurs com- 
pagnons, fe fauverent durant la nuit 
avectant dedefordre, qu'ils n'eurent 
pas le tems d'emporter la meilleure 
partie deleur bagage. Apres quoy 
ces deux généraux confiderant com- 
bien cette place, aufli bien que Pol- 
tofsco, étoit propre à couvrir la Pruf- 
fe, & à garder le Narew, ils les muni- 
rent toutes deux de vivres, & de fol- 
dats, & s'en retournerent trouver le 
Roy qui leur feut fort bon gré d'une 
fi heureufe expedition. 

La prife de Varfovie avoit enflé de 
telle forte le cceur des Polonois, quils 
croyoient déja que les Suedois leur en 
devoient de refte, & qu'ils ne parloi- 
ent que d'aller s'emparer de Thorn. 
Ce qui obligea le Roy de faire favoir 
à Steenbok qu'il eût à renforcer la 
garnifon de cette ville de quelques 
compagnies, Pourluy , fans fe met- 
tre en peine des fanfaronnades des 
Polonois, ilfe tenoit dans fon pofte, 
perfuadé de rüiner leurs deffeins, des 


— 


> cS 


1656. 


184. LIVRE «IL 


Tott, & Boetiger ; car le Roy avoit 
joint ces deux derniers officiers, & 
cing efcadrons à la cavalerie de Bran- 
debourg, afin que Vaile gauche fut 
égale ala droite. 

Entre les deux ailes étoit Pinfan- 
terie de Brandebourg, que le Roy 
avoit augmentée de deux Brigades, & 
qui ainfi en faifoit fept, commandées 
par Otton Chriftophle Sparr grand 
maitre de l'artillerie, & par les Gene- 
raux Majors Jofias Comte de Waldec, 
& Goltz. 

Apres que le Roy eût ainfi rengé 


fon armée & qu'il eût receu des avis . 


certains de la contenance des Enne- 
mis, il marcha ala tete delalê droi- 
te, & fit prendre les devant, a Wran- 
gel avecfix cens chevaux, & quelques 
dragons pour gágner les avenües d'un 
bois qu’il faloit paffer, & pour aller 
audelareconnoitrelacampagne, Il 
le fuivit de pres avec fa cavalerie, & 
dés qu'il'eut pafféle bois, il fe trouva 
paffé de maniere, qu'il avoit la Viftu- 
le à fa droite, & le boisà fa gauche, le- 
quel s'etendant jusqu'aux retranche- 
mens des Polonois, le Roy n'eut pas 
afféz de terrein, pour faire marcher 
toute fon aile de front entre le bois & 
la Riviere, & il fut obligé de faire filer 
fes efcadrons comme le lieu le pou» 
voit permettre. 

Quand les Ennemis avoient và 
approcher le Roy, ils avoient fait for- 
tir leur avantgarde du camp; & s'étoi- 
ent mis en bataille entre le bois &la 
Viftule‘ Wrangel eut ordre de les 
aller charger. Ile fitfirudement, & 
il trouva fi peu de refiftance, qu'il les 
pouffa jusques dans leurs retranche- 
mens, Mais sétantun peu trop ecar- 
té dans lardeur dela pourfuite, il étoit 
à craindre qu'il ne fut coupé par les 
Ennemis qui fe trouveroient, ou der- 
riere, ouaubout du bois. Pour lem- 
pecher, le Roy détacha Douglas, qui 
s'avancant, le long du bois au galop 
avec quatre efcadrons, arriva tout à 
propos lors que les Ennemis com- 
mencoient à prendre Wrangel en 
flanc, & lesforca, avec perte de quel- 
ques uns des leurs, de regágner leurs 
retranchemens au plus vite. 

Il étoit déja tard, & il s'étoit éle- 
vé une fi grande pouffiere, qu’on ne 
pouvoit fe reconnoitre, ce qui em- 
pécha qu'on n’entreprit autre chofe ce 
jour la. LeRoy en attendant fon in- 
fante- 


deleur chef, & fiffent en forte que les 
Commiffaires de part & d'autre saf 
femblaffent pour cet effet, Mais ou- 
tre la prife de Varfovie, l'arrivée des 
Tartares dans 'Armée des Polonois, 
avoit rendu ces derniers fi intraita- 
bles, qu'il ne reftoit plus que d'en ve- 
nir à une bataille décifive & qui for- 
cát les Ennemis à prêter Poreille a une 
paix raifonnable. 

C'eft à quoy l'on fe prépara fans 
retardement, & ce méme jour les ar- 
mées de Suede & de Brandebourg fe 
joignirent fur le foir. Ellespafferent 
le Bug durant la nuit & le jour fuivant 
fur le pont qu'on avoit conftruit à 
Nowodwor, & marcherent vers Pra- 
gue, village fitué fur l’autre bord de la 
Viftule, vis à visde Varfovie, Ledef- 
fein du Roy étoit de furprendre Par- 
mée de Lithuanie qui avoit campé 
pendant quelque tems à prague, & 
s'il la trouvoit partie il vouloit rúiner 
le pont que les Ennemisavoient à Var- 
fovie , & apres avoir repaffé le Bug, 
aller paffer la Viftule à Zacrotzin, & 
livrer bataille à l'armée de Pologne. 
La deffus les Polonois, qui avec les 
Tartares s'étoient joints aux troupes 
de Lithuanie, réfolurent de paffer la 
Viftule fur le pont de Varfovie, & de 
fe mettre devant lecamp des Suedois 
pour incommoder leurs fourageurs. 
Le Roy inftruit de leur deffein par de 
Lombres qui revenoit de Varfovie, & 
qu'on rencontra eritre Nowodwor & 
Prague, réfolut d'abord de prendre le 
long de la Viftule & de marcher droit 
à l'Ennemi, apres avoir rangé en ba- 
taille les deux armées. 

$. 25. LeRoy de Suede prit 6 
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Bataille de 


Varfovie. droit avec fon frere le Prince Adolphe, 


& le Lieutenant Général Douglas. La 
premiere ligne de cette aile étoit com- 
mandée par le Prince de Sultzbach, la 
feconde par Charles Magnus, Mar- 
quis de Bade, & la troifieme parle Ge- 
neral Major Henri Horn. L’Infante- 
rie partagée en trois Brigades étoit 
fous lecommandement deBuzlowGé- 
neral Major, & l'artillerie, fous celuy 
du Colonel Guftave Oxenftiern, 

Les troupes de Brandebourg for- 
moient l'aile gauche, que l'Ele&eur 
commandoit, & fous luy Wrangel. 
George Friderich Comte de Waldec, 
étoit à la téte de la cavalerie en qua- 
lité de Lieutenant Général, avec les 
trois Généraux Majors Canneberg , 
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drons avec fes bataillons, & efltıyant 
en cét état tout le canon des Polo- 
nois, jusqu'à ce que celuy de l'Ele&ue 
fe fut tiré des marais , pour arriver à 
la hauteur ou lon le devoit placer. Et 
dans la crainte que les Ennemis mal- 
laffent fondre furl'Elefteur avec tou- 
tes leurs forces, il luy envoya deux 
bataillons pour le foutenir. 

Pour mieux repouffer les efforts 
des Polonois, & pour plufieurs autres 
raifons, le Roy auroit bien voulu paf- 
fer derriere eux par fa droite. Mais 
le chemin que l'Ele&eur avoit tenu, 
étoit firompu, & fi étroit que le Roy 
ainma mieux prendre le fien derriere 
Paile de Brandebourg autour du bois, 
& par l'endroit ou les Tartares avoi- 
ent voulu faire leur attaque, ll ne 
put pourtant executer fon deffein , 
par ce qu'ayant à fe regler fur les mous 
vemens des Ennemis, qui faifoient 
mine de vouloir attaquer & luy, 8c 
l'Ele&eur en méme tems, il fut obli- 
gé pour neleur donner point de prife, 
de demeurer pres de la Viftule, fepa- 
ré del'Ele&eur par un marais qu'il y 
avoitentre deux. Mais cela n'empe- 
cha pas les Tartares de fondre fur l'ar- 
mée de Brandebourg, qui les recut 
avec beaucoup de vigueur, pendant 
quela troifieme figne de l'aile du Roy, 
repouffoit ceux qui vouloient pren- 
dre à dos les troupes de l'Ele&eur à 
travers le bois, Les Polonois prirent 
ce tems pour marcher vers Paile du 
Roy avec toutes leurs forces. Mais 
fon artillerie chargée de cartouches, 
fit fur eux tant de fracas, qu'apres étre 
revenus deux ou trois fois à la char- 
ge, ils furent contrains de regägner 
leurs retranchemens. 

Leur retraite donna le tems au 
Roy de quiter le pofte qu'ilavoit gar- 
dé jusques là, & de s'étendre dans la 
campagne, en paffant derriere l'Ele- 
teur àtraverslebois. Ce fut laque 
du confentement de l'Ele&eur, le Roy 
luy laiffa l'aile droite, & prit la gau- 
che, Et par ce que les Huffars, qui fai- 
foient les plus grandes forces de laPo- 
logne, étoient placéz à l'aile droite de 
l'armée Ennemie, & s'avancoient en 
bon ordre dans la plaine, le Roy élar- 
git le front de fon aile gauche pour 
l'égaler àceluy dela droite des Polo- 
nois, & fit marcher troisbataillons de- 
vant fa cavalerie, avec quelques pie- 
ces de canon pour incommoder les 

Aa Enne- 


fanterie, & l'Ele&eur de Brande- 
bourg, demeura dans le pofte où il 
étoit, ayant le bois à dos, pendant que 
le canon ne cefloit de faire feu de part 
& dautre. Mais quand il fut nuit, il 
ne voulut plus fe tenir ala portée du 
canon, Il rebrouffa le long de leau, 
& l'EleGeur alla fe pofter le long du 
bois. L'Infanterie fe tint ferrée au 
milieu ; de forte qu'il n'y avoit que 
doufe efcadrons, & deux bataillons 
qui fiffent front, Les autres Regi- 
mensayant doublé leurs rangs, étoi- 
entàlaqueüe, 

§. 26. Le lendemain au point du 
jour, le Roy & l'Eledeur allerenten- 
femble reconnoitre le terrein, II 
trouverent que de la maniere que les 
Ennemis étoient retranchéz, il ne fa- 
loit pas lesattaquer en front, mais ta- 
cher deles prendre par la gauche de 
armée Suedoife. Pour cét effet il 
fut trouvé à propos d'occuper une 
hauteur qu'il y avoit proche du bois 
par le moyen de laquelle on pouvoit 
S'etendre plus au large dans la cam- 
pagne, L'Eleéteur s'avanca donc de 
ce coté là avec fon aile, & deux ba- 
taillons, & fe rendit maitre de cette 
hauteur apres avoir eu beaucoup de 
peine à y fairc conduire fon artillerie, 
à caufe des buiffons & des fondrieres 
dont le chemin étoit plein, Tl étoit 
aifé de remarquer de deffus cette coli- 
ne tous les mouvemens del'Ennemi, 
& de choifir la campagne, L’Electeur 
rangea fes troupes de telle forté de- 
vant le bois, & il placa fi bien fon in- 
fanterie, fes dragons, & fon artillerie, 
quil il étoit impoflible de venir à luy 
par derriere. D'ailleurs la coline re- 
gnoit tout lelong du bois, &dulieu 
ou elle finiffoit jusqu'au pofte des 
Polonois, ce n'étoit que rafe cam- 
pagne. 

On vit donc que les Ennemisavoi- 
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Combat du 
fecond jour, 


. ent tourné à main droite, pour pren- 


dre P Eleteur en flanc, & pour atta- 
quer en méme tems le Roy par derrie- 
re a travers le bois, avec une partie de 
leur cavalerie, & un grand nombre 
Le Roy qui les vit ve- 
nir, fit tourner fix efcadrons de la 
troifiemeligne, quileur donnerent la 
chaffe. Alors ils s’arreterent en plei- 
ne campagne devans l'armée del'Ele- 
éteur, Cependant le Roy fe tenoit 
toüjours devant le camp des Ennemis 
ayant meslé en nombre egal, fes efcae 


"de Tartares. 
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uns fur l'infanterie du Roy , les au- 
tres fur la cavalerie de l' Electeur, 
mais on leur fit.un fi rude accueil 
de part & d'autre qu'ils furent cort- 
traints de regágner en desordre leur 
coline. 

Sur ces entrefaites les Tartares 
ajant fait le tour du village , cher- 
choient à prendre les Suedois par der- 
riere. Le Roy qui le remarqua fit tour- 
ner quatre efcadrons fous la conduite 
duPrince Adolphe, avec ordre de les 
aller repouffer. Il le fit fi heureufe- 
ment qu'apres en avoir tüé un grand 
nombre , il chaffa le refte dans le ma- 
rais ou la pluspart perirent pendant 
que lesautres ne pouvant fe fervir de 
leurs chevaux fe fauverent à pied ou 
ils pürent. Ce fut ce jour là que le 
Roy courut fi grand danger de la vie. 
Il étoit midy, quand les Huffars & les 
Quartiens vinrent fondre fur fon aile 
gauche de deffus une éminence, pen- 
dant que fix mille Tartares cherchoi- 
ent à le prendre par derriere, proche 
de Brudna. Pour les repouffer , il 
marqua un pofte commode aux Gar- 
des à pied de l'Ele&eur & à quelques 
autres troupes. Lechoc commenca 
d'abord, & leRoy s'engagea fi avant 
dansla meslée, que n'ayant quele feul 
Travenfeld Capitaine de cavalerie au- 
pres de luy, il fe vit environne de fept 
Tartares qui cherchoient à le percer 
de leurs fleches & de leur lances. 
D'abord il en tua deux de deux coups 
de piftolet ; & mettant l'epéeàla main, 
il en déchargea un fi rude coup fur un 
troifieme, dont lalance s'étoit enga- 
gée dans la bride du cheval du Roy; 
qu'ille renverfa par terre. Enfuite 
il courut au fecours de Travenfeld, 
qui en ayant aufli déja tué deux, étoit 
aux prifes avec les deux qui reftoient, 
ausquels l'arrivée du Roy fit prendre 
là fuite. 

Apres tant d'attaques livrées & 
foutenues en divers lieux , le Roy 
trouva bonderanger fes troupes dans 
leur premier pofte , afin de pouvoir 
attaquer les Ennemis dans leur retran- 
chemehs. Pour cét effet il faloit fe 
rendre maître d’un bois, & d'une coli- 
ne qui étoit à la droite des Polonois, 
afin qu'avec un avantage pareil au 
leur, on püt approcher de la coline 
qu'ils occupoient eux mêmes, & ve: 
nir à leur infanterie derriere leurs re- 
tranchemens. On marchadonc i 
al’En- 


Ennemis de loin. Son deflein étoit 
de les attaquer de front,& méme de les 
prendre par derriere , pour pouvoir 
s’emparer plus facilement d'une coli- 
ne de fable, fur laquelle ils avoient 
pofté leur infanterie, & leur canon. 
Mais voyant qu'ils avoient mis lefeu 
à un village qui étoit à leur droité, & 
qu'ils s'étoient poftéz autour pour at- 
taquer larmée de Suede en queüe 
quand Elle auroit paflê par la, il déta- 
cha Henri Horn avec 13 troifieme li- 
gne pour aller faire letour du village, 
& repouffer ceux qu'iltrouveroit. Les 
Ennemis, qui s'en apercurent, recule- 
rent au petit pas jusqu'à un autre vil- 
lage , où ils mirent aufli le feu. Le 
Roy ne voulut pas paffer autour à cau- 
fc des marais, mais il prit à gauche, & 
fit tenir trois bataillons pres du villa- 
ge, & du marais, jusqu’ à ce que la pre- 
miere & la fecondeligne fuffent pas- 
fées, laiffant la troifieme pour foutenir 
l'infanterie. Apres quoy, avec la pre- 
miere & feconde ligne, il marcha vers 
la hauteur pour tácher d'emporter 
les ouvrages que les Polonois y avoi- 
ent faits. Quandil fut àla portée du 
trait, le canon fit fi grand feu de part 
& d'autre, qu'il y en eut beaucoup de 
tuéz des deux cótés. 

Mais commeleRoy à mefurequ'il 
s'approchoit de la coline avoit befoin 
d'étre maitre du terrein à gauche, par 
ce qu'il avoit deja le village derriere, 
il fit venir les trois bataillons qu'il a- 
voit laifféz au marais, &les placa apres 
la fecondeligne àl'extremité de Dale, 
tournant le front aux Tartares , qui 
ayant pris derriere le village, &lelong 
du bois, venoient l'attaqer en flanc, 
avec grand nombre de Quartiens, Il 
fit donc faire halte, jusqu' à ce que la 
troifieme ligne eüt pris fon pofte. 
AlorslesPolonois nelaiffant que quel- 
ques efcadrons fur la coline avec l'in- 
fanterie , S’avancerent avec toutes 
leurs forces, dontune partie gagna au 
tour de l'aile du du Roy à droite, pen- 
dant que cinq mille Huffars l'atta- 
quoienten front. Le plus grand choc 
tomba fur les deux premiers efca- 
drons qui furent enfoncéz pour avoir 
fait trop tôt leur decharge. Mais la 
feconde ligne arréta les Ennemis & 
les recut firudement, qu'il n'en écha- 
paqu'unpetitnombre. Ceuxquiles 
fuivirent fe voyant repoufféz avec la 
méme vigueur , allerent fondre les 
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pas plütót vû la déroute de Vaile gau- 
che qui avoit abandonné fon camp, 
fon artillerie, & fon bagage, qu'el.e 
commenca aufli à branler & à fe fau- 
ver en desordre du cóté de Prague, & 
dans un bois qui n'en étoit pas éloi- 
gné, Jean Cafimir n’oublia rien pour 
les rallier & pour les animer au com- 
bat. Il my eût priere ny promefle 
qu'il ne fit; tantötaux Quartiens, tan- 
tot à la Nobleffe, tantôt aux foldats 
armez de faüx, fabres, bátons, fans 
armes à feu, courant dans tous les 
rangs, pour rallumer leur coura- 
ge. Et d'abord jettant d’horribles 
cris, on efit cru qu'ils alloient faire 
des merveilles. Mais leur feu re- 
tomba bien vite, & ils ne furent pas 
long tems à tournerle dos. On ne 
les pourfuivit pas bien loin ce jour là, 
par ce que leshommes & les chevaux, 
ayant paffé trois jours fans repaitre, 
n'enpouvoientplus. Mais le lende- 
main les chevaux legers coururent 
apres durant fix lieties. 

Jean Cafimir fut toüjours prefent 
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àl'Ennemi, mais il fut impoffible d'ar- 
river à la colline avant la nuit: de forte 
que pour eviter la confufion, leRoy 
fit fonner la retraite, & il plaga la ca- 
valerie avec trois bataillons à cóté du 
village, lelongdubois. Le refte de 
l'infanterie fut poftée devant le villa- 
ge: Et Vaile del'EleGeur fe tint au 
pofte, qu'elleavoit eu jusques là. 
$. 27. Le lendemain de grand ma- 
tin on fe prépara à recommencer le 
combat. Le Roy envoya un batail- 
lon dans le bois ou la cavalerie avoit 
été, avec ordre d'abatre les arbres & 
d'en embarrafler les paflages , pour 
arréter les Ennemis, & les empécher 
prendre à dos ceux qui voudroient 
aller plus avant. En fuite il réfolut 
de marcher entre le bois, où fes trou- 
es avoient paflê la nuit, & celuy que 
es Ennemis avoient à leur droite, & 
dont ils s’étoient faifis. Son deflein 
étoit deles en chaffer. Pour cela il 
mit l'infanterie & l'artillerie àl'avant- 
garde, avec cinq efcadrons Suedois, & 
en donna la conduite à Spar, qui s'en 
aquita avec autant de conduite, que 
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de valeur. Son canon faifant grand Aces trois journées, & fittout devoir 
effet dans le bois , l'infanterie enne- de bon capitaine: mais quand il vitla 
mie s'en approcha d'abord pour fou- déroute defon arméeil paffale pont,& 
tenir la cavalerie. Mais lerefte dela fe fauvaà Varfovie, ouilne fit pas un 
cavaleriePolonoife chercha aenvelo- long fejour. La Reine de Pologne 
er l'arméeSuedoife ; ce qui obligea l’avoit déja devancé. Pendant les deux 
a cavalerie du Roy , aufli bien que premiers jours, elleavoit villa batail- 
celle de PEletteur à faire front de di- le du haut d'une éminence qu'il y 
vers cótéz, felon qu'elle pouvoitétre avoit dans lecamp. Mais voyant le 
attaquée. Spar croyant avoir afféz troifiéme que lesSuedois y marchoi- 
canonnée le bois y entra avec fa ca- ent, elles'étoit retirée, avec quelques 
valerie & Vélite de Pinfanterie, & en Senateurs & les Dames de fa fuite. Le 
chaffa les Polonois, qui defcendanten lendemainles Suedois rentrerent dans 
desordre dela coline, allerent don- Varfovie, d’où la garnifon Polonoife 
net à gauche dans. le marais où les s'étoit fauvée durant la nuit , apres 

Tartares avoient peri le jour préce- avoir abandonné tout le canon. 
dent, & y demeurerent la pluspart. Cette bataille eft fans contredire 
Les autres furent tailléz en pieces unedes plus mémorables dont on ait 
ar la cavalerie de Wrangel & de oüy parler. L’avantage du pofte & 
aldec, quilesavoientpouffez dece du nombre étoit tout entier du côté 
coté là. des Polonois: deforte qu'on ne fut re- 
Pendant que tout cela fe pafloit devable de la vi&oire qu'à la bonne 
l'Ele&eur deBrandebourgattaqual'ar- conduiteduRoy,&àu couragedes deux 
tillerie Polonoife, quifevoyantaban- armées, fans qu'on puiffe dire, que la 
donnée de l'infanterie, confentit d'a- fortune y efit qu'une tres- petite part. 
bord à fe rendre. L'infanterie elle Elles confiftoient en tout en foixante 
méme demanda compofition: ce qui efcadrons, & quatre regimens de dra- 
ayant obligé l'Eledeur à ceffer de la gons; partagez entre les deux ailes, au- 
pourfuivre, elle pritle tems qu'on ca- tantdansl'une que dans l'autre. Au 
pituloit, pour gagner le pont de bate- lieu que sil en eütfallu croire le bruit 
aux qui étoit fur la Viftule, le pafla, & que lesPolonois faifoient courir; il y 
le rompit apres elle. avoit centmille hommes dans leur ar- 
Aa 2 mée: 


rable, qu'ils le pouvoient fouhaiter. 
Mais quand leur envoyé ala Cour de 
Vienne fut de retour , ils concurent 
de nouvelles efperances, & ft mon- 
trerent aufli intraitables qu'ils l'étoi- 
ent avant la bataille de Varfovie. 
Le Roy de Suede, apres l'avoir ga- 
gnée auroit bien voulu ‘pourfuivre 
Jean Cafimir , avant qu'il eût le tems 
de fe jetter dans Zamofcie, ou ilme- 
noit tous fes gens de pied, & une par- 
tie defa cavalerie, & le forcer encore 
aù combat, efperant du moins de dé- 
faire entierement fon infanterie. Mais 
PEleéteur de Brandebourg ne fut pas 
de cét avis. Il prit pour pretexte le 
danger ou fon éloignement mettroit 
laPruffe, & fetint pendant quelques 
jours entre Novomiafto & la Warte; 
pour y faire rafraichirfestroupes. Le | 
Roy alla donner un leger rafraichifle- 
ment aux fiennes à Wialdow au de là 24, Jui, 
dela Viftule, & fans perdre tems, il fit 
partir le Prince deSultzbach avec un 
corps choifi de cavalerie , pour aller 
apres les Polonois difperfés en divers 
lieux par la fuite.. CePrince 07ء‎ 
ordre 6٤6۲ des places foibles les gar- 
nifons qu'il y trouveroit, & d'en faire 
abatre les fortifications. | 
D'un autre côté Wrefovitz eut 
charge d'aller reprendre Tauchel. Le | 
Roy renvoya en Suede la cavalerie | 
d'Upland, d'Oftrogothie & de Sma- | 
land, & défendit de faire paffer de l'in- 
fanterie en Livonie, de peur de trop 
dégarnir la Suede & de l'expofer à lir- | 
ruption du Danemark. I tira aufli 
les garnifons d'Ilza, Chriftopora, & 
Janowitz, & s'étantavancéluy méme 
jusq à Zidlinfcie, il envoya quelques 
efcadrons vers Cracovie , tant pour fa- 
ciliter letransport de vivres dans cette 
ville, que lesPolonois empéchoient, 
que pour ôter les garnifons des lieux | 
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voifins , & donner le tems à Wirtz, 
de faire toutes les provifions neces- 
faires. 

A fon retour , il s’aboucha avec 
l'Ele&eur de Brandebourg à Novio- 
matt, pour déliberer fur les moy ens de 
continuer laguerre. Le Roy fouhai- 
toit avec ardeür d'aller encore fondre 
fur Jean Cafimir, qui avoit raffemblé 
fes troupes entre Sendomir & Lublin. 
Mais Y Ele&eur sy oppofoit , alle- 
guant pour raifon , qu'on ne feroit 

qu'af- 


que toutes leurs forces n'alloient qu'à 
huit mille Quartiens, feize mille No- 
bles, ou Pospolites, cing mille Lithua- 
niens, fixmille Tartares & quatre mille 
"gl hommes de pied. 
BH On eüt dit que les Suedois pen- 
"n |! dant la bataille difpofoient du vent 
IN à leur gré, tant il leur fut favorable, 
| tournant à point nommé, & couvrant 
{Nii totijours le vifage des Ennemis de fu- 
mée & de poufliere: Les vainqueurs 
W/1 perdirent peu d'officiers. Le feul Co- 
| M lonel Sincler fut emporté d'un coup 
de canon. LeGénéral Major Cannen- 
berg futblefle; & il n'y eût que qua- 
| tre cens foldats blefféz outüéz. Pour 
| les Ennemis, le nombre de leurs morts 
Du n'étoit pas aifé a conter, par ce qu'il en 
étoit demeuré une partie dans les ma- 
| II rais. Mais ceux qu'on trouva étendus 
BI dans la campagne fe montoient à qua- 
1 tré mille. 


di n و‎ a $.28. Ce fut un grand coup que 
dy ۱ ود‎ f cette victoire, tant pour rabattrel'or- 
‘| ll pres lali gueil des Polonois , que pour relever 
AÑ Wi ae Zë les affaires de la Suede , qui alloient 
dr (ll defens tomber vraifemblablement en déca- 


dence, files Suedois euffent eu du pi- 
re en cette occafion. Elle fit encore 
voir manifeftement, que les Polonois 
ne fauroient tenir contre les Suedois 
à forces égales. Le fruit en fut pour- 
tant moindre que la gloire, par ce que 
les forces des Polonois ne furent pas 
tant ruinées que difperfées , & qu'il 
leur étoit aifé de les raffembler. Du 
moins eft il certain que les Suedois 
nen devinrent que plus odieux en Po- 
logne, & leur domination en parüt 
plus infupportable. © Aufli n’en avoit 
il point d'apparence, qu'avec une pe- 
tite armée, qui méme s'affoibliffoit 
tous les jours, ils puffent fotimettre 
une fi grande étendue de pais. Tou- 
tefois apres la perte dela bataille, on 
fut fi confterne, & fi troublé danstout 
le Royaume, que de quelquetems on 
n’ofa rien entreprendre. 

Jean Cafimir s'étoit retiré à Lu- 
blin, où pour le coup il paroiffoit por- 
té tres fincerement à la paix, prote- 
ftant que la négociation; fi on l'entre- 
prenoit alors, ne feroit pas infru- 
Gueufe, commelesautres. LeBaron 
H: d'Avaugour, & le Sieur de Lombres, 

H voulant mettre à profit cette conjon- 
| ure, fe rendirent a Lublin, & ils trou- 
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ce de Sultzbach eut charge défetenir 66 


aux. environs de Plotzco dans la Ma- 
zovie, & des'emparer du pont, afin de 
pouvoir fe retirer a Thorn, s'il y étoit 
forcé parlesPolonois. Enmémetems 
il devoit avoir l'oeil fur tout ce qui fe 
pafleroit le long de la Viftule, du Bug, 
& du Nareu, & fe faire joindre, en cas 
de befoin, parles troupes qui étoient 
aux environs de Poltofsca & de Wife- 
grad. Mais la peftel'obligea bien tôt 
de seloigner de Plotzco. Le Prince 
Bogislas de Radzivil recut ordre d'aller 
à Tycozin, pour tächer de faire rentrer 
laPolaquie &laSamogitie dansl'obeis- 
lance du Roy de Suede, Il fut encore 
chargé de mettre garnifon dans Rai- 
grod & dans Grodecca, & de fe tenir 
en état defecourir l'armée de Brande- 
bourg, sil remarquoit que les Enne- 
mis vouluflent fe jetter en Prufle.. Le 
gouvernement de Tycozin fut donné 
à Ridderhielm , celuy de Raigrod au 
Colonel Drake, & celuy de Poltofsca 
à Charles Duc de Meklenbourg. Leurs 
ordres portoient principalement d'ob- 
ferver les mouvemens des Polonois 
au de là du Nareu& du Bug , de leur 
en défendrele paffage, & de fe retirer 
en lieu de fureté, dés qu'ils fe fenti- 
roientles plus foibles. Ainfi le Roy 
renfermoit dansles moindres bornes 
qu'illuy étoit.poflible le theatre de la 
guerre, content de tenirles Ennemis 
écartez jusqu’ ace qu'il eût mis les 
chofes en Pruffe dans l'état qu'il fou- 
haitoit, & qu'oneût vû à quoy fe ter- 
mineroient toutes les démarches des 
Mofcovites. 


$.29. Apres qu’on eût pris toutes On tes frogs 
ces mefures, lesarmées de Suede, & de hie, 


Brandebourg retournerent à Zacrot- 
zin, oul Electeur quittaleRoy, pour 
aller à Conigsberg. Avant que de fe 
feparer, ils étoient tombéz d'accord 
que la cavalerie de Brandebourg fe 
raffraichiroit le long du Nareu, pen- 
dant que celle de Suede en feroit au- 
tant aux environs de la Viftule & du 
Bug, pour fe joindre en fuite aveclin- 
fanterie, & marcher contre Dantzich. 
En méme tems, la meilleure partie de 
la Cavalerie devoittenir à fon devoir 
la baffle Pologne & la Polaquie, & har- 
celer toüjours l'Ennemi , en l'empe- 
chant de paffer en Pruffe. +: Maisilau- 
roit falu aufli que l'armée de Brande- 
bourg n'eut pas tourné de ce cóté là 
comme elle fit, y allant prendre fes 

Aa 3 quar- 


qu affoiblir l'armée, en courant apres 
un Ennemi qui fuyoit. Que Gofiews- 
ki, en fe fauvant de Varfovie , avoit 
tourné du côté de Prufle & qu'il étoit 
à craindre qu'il ne ravageat cette pro- 
vince s'il n'y trouvoit pas de troupes 
pour la defendre ; que d'ailleurs les 
maladies commengoient à fe mettre 
dans fon armée; mais qu'il pourroit 
donner au Roy fon infanterie pour luy 
aider à fe rendre maitre de Veixel- 
munde, que Sparr fe faifoit fort d'em- 
porter dans cing femaines, & a ranger 
ainfi ceux de Dantzich, En recom- 
penfe de ce fervice, qu'il faifoit efpe- 
rer & de ceux qu'il avoit déja rendus, 
les gouverneurs dePofna,. de Calish, 
de Coftene, de Lencici & de Penfini, 
eurent ordre defortir de ces places & 
de les remettre àl'Ele&teur , qui dés 
lors. fit connoitre afféz clairement, 
qu'il eft bien voulu encore;qu'on Petit 
mis en pofleflion de la fouveraineté 
de Pruffe , fans étre oblige derelever 
de perfonne. 

Pendant que ces chofes fe pafloi- 
ent, on travailloit à demolir les fortifi- 
cations de Varfovie, à ruiner fon 
pont, & à emporter toutes les muni- 
tions deguerre que l'on y avoit trou- 
vées. Bulow qui en étoit gouver- 
neur, en fortit fans permettre qu'il fut 
fait aucum tort aux habitans: à la prie- 
re desquels le Roy laiffà une poignée 
de gens dans la place pour leur füreté, 
avec ordre néantmoins de tenir des 
barques prétes,. pour fe retirer à 
Thorn, en cas de befoin, parla Viftule, 
& apres avoir rendu les Dizeniers re- 
fponfables du mal qui leur feroit fait. 
Cette précaution étoit necefläire ; à 
caufe du maffacre que les rebellesavoi- 
ent fait des fauvegardes en plufieurs 
lieux : ce qui avoit fait beaucoup de 
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‘tort alarméede Suede. 


On mit garnifon dans Lowitz,fous 
le commandement du Lieutenant Co- 
lonel Toernefchild.  Bretlach & Kuel 
recurent ordre d'aller camper au voi- 
finageavec vingtefcadrons, pour met- 
tre lepaisfous contribution. On for- 
tific aufliPoltofsca , & le Roy voulant 
aller en Pruffe pour hater l'alliance 
avec les provinces unies , laiffa à 
Wrangel lé commandement général 
de ces troupes. 

Charles Magnus Marquis de Bade 
mena la plusgrande partie d' infante- 
rie aSteenbock en Prufie, EtlePrin- 
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de loin la conduite des Mofcovites, 
Cependant il tenoit ceux de Dantzich 
toüjours plus étroitement renfermez 
dans l'enceinte de leurs murailles. Et 
comme la pefte faifoit déja beaucoup 
de ravage en Pruffe, il fit repaffer la 
Reine enSuede,pour y étre également 
a couvert, & de la contagion,& des pe- 
rils de la guerre. 


$. 30. Alors les Polonois ayant Nouveaux | 


efforts des 
Polonois. 
Les Aliez 


raffemblé leurs troupes réfolurent 
d'attaquer la Pruffe par deux endroits, 


L'armée de Lithuanie, jointe à celle feztbatw. 


des Tartares fous le commandement 
de Gofieuski menacoit la Pruffe Du- 
cale, pendant que Jean Cafimir avec 
la plus grande partie de fes forces 
marchoit vers Dantzick , pour affer- 
mir cette ville dans lafidelité, & dans 
l'obeiffance, & pour preffer ainfi les 
Suedois de deux cótéz. Wrefowitz 
recut donc ordre du Roy de Suede de 
fe retirer à Slochou ávec le corps qu'il 
commandoit, mais il ne pût le faire fi 
promtement, que Czarneski ne le 
furprit, & nele maltraitát en chemin. 
Le Roy voultit auffi que Steenbok 
quittât la Mazovie, & qu'il allât paffer 
le Niemen à Tilfa, ou à Ragnitz, avec 
fix mille chevaux, & deux mille hom- 
mes de pied, pour étre mieux en état 
de fecourir, oula Livonie, ou la Pruf- 
fe, felon que la neceffité le demande- 
roit. 

Le Prince Bogislas de Radzivil, 
qui étoit en Polaquie, devoit fe tenir 
prêt à Paller joindre avec le corps qu'il 
commandoit. Il n'avoit jusqu'icy 
rien fait de confiderable dans cette 
Province: feulement Putcammer l'un 
defes Lieutenants Colonels avoit tail- 
léen pieces un efcadron Polonois, & le 
Colonel Drake étant forti de Ticotzin 
en avoit fait autantà deuxautres, 

Steenbok fit marcher devant fes 
gens de pied fous la conduite de Jacob 
dela Gardie, 1 fuivit avec fes che- 
vaux, Mais il n'alla pas afféz vite 
pour prevenir la défaite des troupes 
deSuede par l'armée des Lithuaniens 
& des Tartares. Ceux cy au nombre 
de vingt mille, pour étre mieux en 
étât de combattre, avoient laiffé tous 
leurs chariots de bagage, & pris feule- 
ment fur leurs chevaux les chofes 
dont ils ne pouvoient fe paffer, Au 
bruit de leur marchele Prince deRad- 
zivil, & Ridderhielm fe joignirentau 
Comte de Waldek, quis'étoit avancé 
jusqu'en 
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quartiers dés qu'elle fe fût feparée de 
celle de Suede. Cequi donna le tems 
aux peuples de la Pologne, de la Sa- 
mogitie, dela Lithuanie, de la Po- 
laquie, & dela Mazovie, d'oublier la 
déroute de Varfovie, & deraffembler 
leurs forces, 

Cette diverfion déconcerta tous 
les projets du Roy de Suede & y ap- 
porta plufieurs obftacles. Son infan- 
terie avoit déja marché vers Dant- 
zich, & tenté inutilement de réduire 
cetteville, Le deffein qu’on avoit fur 
Weixelmunde, ne pouvoit étre exe- 
cuté fans le fecours de l'Ele&eur, qui 
faifoit affés voir par fes délais & par fes 
excufes qu'il avoit d'autres veües. 

En vain le Roy le preffoit de ne 
perdre pas les occafions d'entrepren- 
dre quelque chofe ; il en revenoit toù- 
jours à fa fouveraineté de Pruffe, & 
au danger qu'il y avoit que les Enne- 
mis ne fe jettaffent dans cette Provin- 
ce. C'eft pourtant cequ'il eût pu fa- 
cilement eviter, en difpofant à pro- 
pos fes troupes dans la Polaquie, la 
Lithuanie, & la Pologne, avant que 
les Polonois euffent raffemblé leurs 
forces, Au lieu que par une conduite 
fi relachée, il fit perdre tout le fruit 
qu'on pouvoit attendre de la viétoire 
de Varfovie , à Jaquelle il avoit tant 
contribué, & donna aux Polonois tout 
letems qu'il leur faloit pour revenir à 
eux mêmes, & pour fe remetre en étât 
de fe defendre. , 

Surquoy les Mofcovites paroif- 
fant préts à fe declarer contre la Sue- 
de, le Roy fe vit contraint à tourner 
fes foins vers la Livonie, & anegliger 
les affaires de Pologne. Ilavoit mé- 
me réfolu d'aller à Riga avec fa cava- 
lerie, pour furprendre, & pour re- 
pouffer les Mofcovites, mais il en fut 
empéché par la peur quil eüt que 
l'Ele&eur de Brandebourg ne fe laif- 
fat aller aux follicitations des Polo- 
nois,de l'Empereur,du grand Duc, du 
Roy de Dannemark, & des Hollan- 
dois. Cette crainte n'étoit pas fans 
fondement, vü fur tout l'envie que 
les Polonois témoignoient de fondre 
en Pruffe, avec tout ce qu'ils avoient 
deforces. llaima donc mieux veiller 
à fes affaires fans fortir de cette Pro- 
vince, & envoyer destroupes par mer 
àRiga, pendant qu'il continueroit à 
traiter avec les Ambaffadeurs des 
Provinces unies, & qu'il obferveroit 
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hielm, pour marcher au fecours de la 
Livonie, il quitta lechemin de Joans- 
bourg, & prit à gauche vers Raften- 
bourg afin de raffembler ceux que là 
fuite avoit difperféz, 

Il y trouva la Gardie avec une par- 
tie de fes gens de pied, & ٤+ 


jusqu'à Letzen , il vit venir les trou- 


pes de Brandebourg, que le Comte de 
Waldec avoit ralliées apres la dérou- 
te. Onnefavoitquel chemin les En~ 
nemisavoient pris. Pourle decouvrir 
Steenbok envoya un détachetent, qui 
rencontra foixante chevaux Polonois 
dont une partie furent tüéz, & quel- 
ques uns faits prifonniers, Ce fut 
deux qu'on aprit que Gofiewiski étoit 
campé à quatre lieües de là avec dix 
mille Lithuaniens, & Polonois, & que 
les Tartares s'étoient feparéz du corps 
de l'armée, & avoient pris un autre 
chemin, parce que les Polonois les 
avoient contraints de leur livrer le 
Prince de Radzivil, 

Steenbok marcha vers lelieu que 
les prifonniers avoient dit ; mais il 
trouva que les Ennemis qui étoient 
inftruits, qu'il approchoit, avoient 
décampé , & il (cut qu'ils avoient pris 
du côté d'Ole&zca, brulant tous les 
villages quilsl’aiffoient derriere eux, 
afin de rüiner les vivres & lefourrage, 
Il ne laiffa pas de les pourfuivre jus» 
qu'à Gieffe, qui n’eft qu'à une lieüe 
d'Oledzca. Mais لا‎ ne put les obliger 
à l'attendre & tout le mal qu'il put 
leur faire fe reduifit aun bon nombre 
des plus pareffeux, & des plus écartéz 
que fes coureurs attraperent par 
vingtaines & par tentaines, & qu'ils 
taillerent en pieces. Voyant donc 
qu'il n’y avoit rien de plus facile aux 
Ennemis » qui n'avoient , ni infante» 
rie, ni bagage, que d'eviter les Sue- 
dois qui avoient l'un & l'autre, & qui 
étoient d'ailleurs fatiguéz d'une lon- 
gue marche, il réfolut apres avoir fe- 
journé deux jours à Gieffe, oule four- 
rage abondoit, de retourner fur fes 
pas, pour attendre les ordres du Roy, 
& pour obferver les mouvemens des 
Ennemis qui étoient difoit on, rens 
trés en Lithuanie, 

Toutefois ayant apris de quelques 
autres prifonniers , que fes coureurs 
luy amenerent, qu’ils étoient campéz 
aux énvirons de Philippowa, il vou- 
lut aller voir s'il pourroit les attaquer 
avecavantage. Pour cêt effet, il prit 
la plus 
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re les troupes de l'Ele&eur, & du 
Roy qui étoient en ces Quartiers là. 
Mais les Ennemis ne luy en donne- 
rent pas le tems, & il fut obligé d'en 
venirauxmains àLicca, Ses foldats 
épouvantéz du grand nombre de leurs 
ennemis, plierent d'abord & quelque 
effort qu'il fit pour les retenir, il ne 
pût les empecher de prendre la fuite. 
Ainfi tout le fort du combat tomba 
fur les Suedois, qui faifant ferme avec 
beaucoup de courage, furent presque 
tousoutuéz, ou pris, Ceux de Bran- 
debourg y perdirent fix canons,& tout 
leur bagage, & quelque peu de leurs 
gens, Le Général Major Ridder- 
hielm, Engel, & plufieurs aucres offi- 
ciers furent faits prifonniers, Le Co- 
lonel Rofe, & quantité d'autres furent 
tuéz. 

Au fort de Pa&tion, pendant que 
le Colonel Brunel étoit aux' prifes 
avecl'Ennemi, un des officiers de fon 
regiment le tua en trahifon. ll en 
fut convaincu, & il luy en couta la 


“wie, Le Duc de Weimar fut percé 


d'une fleche, qu'il fe fit enfuite arra- 
cherà Angerbourg. Le Prince Ro- 
gislas de Radzivil, apres unlong & ru- 
de combat, fut fait prifonnier par les 
Tartares , qui ne cefferent de le mal- 
traiter, qu'il ne leur ett promis de 
leur payer foixante mille écus pour fa 
rancon dans deux mois, Le Comte 
de Waldecfe retiraà Angerbourg, ré- 
folu de fe venger de cét affront apres 
qu'il fe feroit joint à Steenbok & à 
Sparr. 

$. 31. Quand le Roy eüt recu la 
nouvelle de cette défaite, il craignit 
que les Ennemis ne fuffent en état de 
porter encoreleschofes plusloin, ll 
fit donc favoir à Steenbok, qu'il eût à 
fe retirer au plus vite vers Allenftein ; 
à Dorfling & à quelques autres, qu'ils 
s'affemblaffent entre Holland à Preus- 
marc, A Jaques dela gardie, qu'il jet- 
tat fon infanterie dans la premiere 
ville où il pourroit la mettre à cou- 
vert, & a tous de rien hazarder que 
leurs forces ne fuffent jointes. 

Mais Steenbok avoit déja pris 
d'autresmefures- Il étoit à Poppan, 
hótelerie fituée au milieu d'un bois, 
lors qu'il aprit la déroute des alliéz, 
Elle le fit changer de deffein,& ne pen- 
fant plus a fe joindre aux Princes de 
Sultzbach & de Radzevil, & à Ridder- 
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leurs pas du côté dela Viftule, où Hen- 1656, ° 


ri Horn diffipa les Mazoviens apresen 


avoir taillé en pieces plus de cent cin- Novembr, 


quante, & fait plufieurs prifonniers, 


S. 32. Cependant le Roy de Sue- zamitie 
de s'étant aperçu que l'amitié de P'Ele- du Brande- 


Geur de Brand etoi E bourg 
indebourg étoit un peu re- Eee, 


froidie, il faifoit tout ce qu'il pouvoit 
pour la ranimer. Déja des le com- 
mencement de l’année I’ EleGeur 
avoit eu beaucoup de peine à digerer 
que le Roy l'eut forcea luy faire hom- 
mage de la Pruffe, au lieu qu'il sétoit 
flaté, d'en étre entierement affran- 
chi, en ceffant dele rendre ala Polog- 
ne, Sur tout il s'y attendoit apres 
avoir rendu de fi grands fervices a la 
Suede devant Varfovie, Er voyant 
encore que le nombre des Ennemis du 
Roy croiffoit tous les jours, il ne vou- 
lut plus mettre fesinteréts au hazard 
avec ceux dela Suede, pour n’en tirer 
d'autre avantage que d'etre toujours 
fon Vaffal, 

À tout cela fe joignoit ce qu'il avoit 
à craindre des Mofcovites, qui ayant 
inondé la Livonie de leurs troupes, 
faifoient affés voir par là, que leur in- 
telligence avec la Suede n'étoit pas 
auffi fare que leRoy avoit voulu le fai- 
re croire, la derniere fois qu'il s'étoit 
abouché avec l’Eletteur. C'eft de- 
quoy celuy cy faifoit fes plaintes,ajou- 
tant que l'Ambaffadeur du grand Duc 
ne ceífoit de le preffer de fe détacher 
delaSuede, avec menace, s'il ne le fai- 
foit, de voir la Pruffe expofée aux ar- 
mes des Mofcovites, & à tous les ra- 
vagesquiles accompagnent. 

Les Hollandois, d'un autre cóté, 
qui ne cherchoient qu'à éloigner en- 
core une fois Jes Suedois de la Pruffe, 
& qui ne croyoient pas en pouvoir ve- 
nir à bout, pendant que l'alliance en- 
tre l'Eleéteur &le Roy fubfifteroit, fai- 
fant tout ce qu'ils pouvoient pour la 
rompre, lin'yavoit pas jusques aux 
étáts de Pruffe qui ne priaffent PEle- 
&eur à genoux de faire la paix avec la 
Pologne, perfuadéz que c'étoit la feu- 
le voye de prevenir la rüine de la Pro- 
vince. Enfin les Polonois n'oublioi- 
ent ni menaces, ni promeffes pour le 
gágner. Jean Cafimir s'étoit déja 
plaint à PEle&eur de Saxe des hoftili- 
téz de celuy de Brandebourg, ajoü- 
tant que s'il luy rendoit la pareille 
dans la marche, dans la Pomeranie, & 
aileurs, il ne croyoit pas que le Cor 
ege 


la plus grande partie de fes chevaux, 
& l'eslite de fes gens de pied;& laiffant 
le refte de l’armée au camp avec le ba- 
gage, il s'avança jusqu'aux frontieres 
de Lithuanie, Il eüt à traverfer un 
bois d'un tres difficile paffage, & ou 
l'on ne pouvoit aller qu'en défilant, 
Apres quoy étantarrivé à Myron, vil- 
lage qui n'eftqu'à un quart delietie de 
Philippowa, fes gens donnerent fur 
quelques fourrageurs ennemis dont 
ils tuerent une partie, & les autres al- 
lerent porter aux Ennemis la nouvel- 
le de fon arrivée, Aufli tót ils paru- 
rent en bataille au de là du village. 
Quelque mal aifé qu'il fût d'aller à eux 
Acaufe des marais & que le pont étoit 
rüiné l'avantgarde y arriva au plus vi- 
te, fous lecommandement de Fride- 
rich Landgrave de Heffe Hombourg , 
& de Goertzke Colonel de Brande- 
bourg, Presque au méme tems, 
Steenbok fe trouva à Myronavec fon 
infanterie, & fix pieces de campagne. 
Il fit enmener d'abord deux canons fur 
une coline en deca des defiléz, & placa 
quelques compagnies de dragons de 
l'autre côté du village, derriere les ha- 
yes, pour foutenir l'avantgarde, en 
casque les Polonois la fiffent plier, En 
effet les Ennemis voyant qu'elle ne fe 
pouvoit tirer de ces chemins qu’à la 
file, ils fondirent deflusavec impetuo- 
fité ; mais le canon de la colline ral- 
lentit un peuleurardeur, & donna le 
tems à laile gauche, à l'infanterie 
& au refte de Partillerie de fortir des 
defiléz. AlorsSteenbok marcha droit 
aus Ennemis, & fit joüer le canon, qui 
les effraya de telle forte, qu'ils prirent 
la fuite avant que le Prince de Sultz- 
bachfutarrivéaveclaile droite. My 
en efit cinq censde tuéz, grand nom- 
bre de blefféz , le bagage, qui n'étoit 
pas fort confiderable, fut pris avec 
quelques drapeaux, & parmi les offi- 
ciers qui furent faits prifonniers , on 
trouvale Colonel Duclinski. Peu de 
Suedois demeurerent fur la place, 
Comme il étoit déja tard, & que les 
chevaux étoientfort làs, on ne pour- 
fuivit les fuyars que l'efpace de deux 
miles, Par cette victoire le Prince de 
Radzivil, que les Ennemis étoient pri- 
fonnier, évita le dernier fuplice, que 
Tean Cafimir lui préparoit & recouvra 
laliberté, Apreslecombat, les trou- 
pes de Suede fe feparerent de celles de 
Brandebourg & retournerent fur 
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luy faire enteñdre, quil m'y avoit en 
cela rien de contraire al alliance, 65 qu'a- 
lors le Roy me manqueroit pas de forces 
pour mettre la Pruffe à couvert 5 qué 
pour luy faire voir néantmoins qu'il fa- 
crifioit fes propres interets ala fureté de 
l'EleGeur , il avoit réfolu de retenir 
Steenbok en Pruffe avec fes troupes pour 
[employer contre la Pologne, 65d envo- 
yer du fecours à Rigapar mer.Qu enfinil 
étoit dispofé à luy ceder la fouveraineté 
de Pruffetelle qu'il la demandoit : €5 qu il 
foubaitoit de s aboucher avec luy , pour 
deliberer des moyens de continuer là 
guerre. 

Le Roy en donnant ces inftrü- 
&ions àSlippenbach,luy avoit recom- 
mandé de ne rendre pas publique la 
réfolution où il étoit de n'envoyer 
point fon armée en Pruffe, de peur 
que les Mofcovites venant ale favoirs 
nen priffent occafion de demeurer 
plusattachez aufiege de Riga. Il des 
voit doric fe contenter d'affurer en ter” 
mescouverts que le Roy feroit ce qué 
les interets de l'Ele&eur & les fiens 
demanderoient pour la défenfe dé 
leurs pais, 

Cependant la conduite de PEle- 
&eur n'infpirant pas trop de confian- 
ce, & les Polonois ayant raffemblé 
toutes leurs forces aux environs dela 
Pruflejle Roy ne voulut pas queSteen- 
bok continuát fa marche vers le Nie- 
men, de peur qu'il ne füt envelopé par 
les Polonois, & les Mofcovites. 1l 
recut donc ordre de retourner fur fes 
pas, & de venir camper fur les terres 
de l'Ele&eur , fous pretexte d'y faire 
rafraichir fes troupes, fans negliger 
toutefois les occafions qui pourroient 
fe prefenter d'éloignerles Ennemis de 
la Pruffe Elettorale, 


$. 34. Apres avoir oüy le Comte Et traite 
de Slippenbach I’ Eledeur envoya au 7, 


avec V Elga 
Geur 


Roy, qui étoit à Frawenbourg, le Ba 


ron de Swerin, & Friderich de Jena, 16.08, 


pour traiter dela fouveraineté dePruf- 
fe,& de Pabolition du vaffelage.lis pre- 
fenterent par écrit le projet qu'ils 
avoient dreffé du traité, & les Minis 
ftres de Suede produifirent auffi lé 
leur. Ilsne differoient pas l'un de l'au- 
tre pourlefond, feulement il y avoit 
quelques expreffions dans celuy 
de Suede qui paroiffoient fufpettes 
aux Miniftres de Brandebourg, & 
qu'ils croyoient contraires aux interi- 
tions de leur maître. Cêt incident, 

Bb joint 


lege Ele&oral pût le prendre en mau- 
vaife part. 

Toutes ces follicitations oblige- 
rent l'Eletteur à declarer fans détour 
au Comte de Slippenbach, que s'il ma- 
voit fes füretéz quele Roy ne Paban- 
donneroit pas, & qu'il luy accorderoit 
la fouveraineté de Pruffe, il ne voyoit 
pas qu'il dût s'expofer de gayété de 
coeur àtant de dangers, pendant que 
d'un autre côté on luy faifoitdes pro- 
pofitions fiavantageufes. La pluspart 
de fes miniftres, peu favorables aux 
Suedois, l'entretenoient dans cette 
dispofition, & ne parloient que de 
neutralité, & detréveavec la Pologne, 
dont quelques Seigneurs, qui étoient 
alorsà Konigsberg,ne cefloient de leur 
cóté d'agir contre la Suede. 

$. 23. Quelque peine qu'eüt le 
Roy à difpenfer I Ele&eur de tout 
hommage, il luy étoit fi difficile de 
fe paffer de fon fecours pour la confer- 
vation dela Pruffe, qu'enfin il refoltit 
de luy accorder cette dispenfe fe con- 
tentant de la luy faire achétér le plus 
cherement qu'il pourroit, llenvoya 
donc le Comte de Slippenbach à Ko- 
nigsberg, pour empecher l'effet que 
pouvoient produire fur l'esprit de 
l'Ele&eur les efforts de Gofieuski, & 
de l'Eveque de Varmie, & pour tacher 
de decouvrir à quoy tendoit l'alliance 
qu'on difoit que le Brandebourg avoit 
faite avec la Mofcovie. 

Dans l'audiance que Slippenbach 
eût del'Ele&eur il luy reprefenta fort 
au long de quelle importance il étoit 


pour le Brandehourg auffi bien que pour 


la Suede, que.ces deux Etats demeuraf- 
fent todjours unis, ÉS priffent enfemble 
de nouvelles précautions , A mefure 
que leurs ennemis faifoient de nouveaux 
efforts. Quen! état où étoient les cho- 
fes, le Roy wavoit rien pú faire quil 
neui fait pour conferver les pais de 
l Bleceur, ES quil nefut encore prêt de 
faire alavenir, Mais qu'il vouloit 
étre a[Juré qu'en pareil cas, il pourroit at- 
tendre de luy les mêmes offices, €5 qu'ilne 
croyoit pas étre obligé, en vertu de leur 
alliance, de fouffrir que l'armée de Suede 
fe confumát à courir de tous cótéz pour 
le feul fervice del Eledieur. Et comme 
celuy ci s'étoit plaint de ce que Steen- 
bok parordre du Roy devoit paffer le 
Niemen, & aller peut étre en Livonie, 
laiffint ainfi la Pruffe expofée aux En- 
nemis, Slippenbach étoit chargé de 
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dam à Dantzick , & qui leur étoient 
deftinées. Au lieu que fi Pon eût lais- 
fé fuivre à ۲ Eleéteur fes mouve- 
ment , il n’ en auroit point eu de 
contraires aux interets du Roy, 
C' eft pourquoi le Comtede Slippen- 
bach ne faifoit point difficulté dele 
preffer de s' expliquer afin que leRoy 
fcut à quoi il fe devoit refoudre. H 
luy remonftroit que ۶ incertitude 
où les délais de fon confeil tenoient 
le Roy deSuede , jointe aux appro- 
ches des Ennemis l' obligeoit de ne 
laiffer pas fes troupes pluslong tems 
difperfées., & comme en fentinelle 
dans les pais Ele&oraux, & qu’ il 
étoit réfolu-de les raffembler vers la 
Viftule , pour les mettre en de bons 
quartiers; la faifon ne permettant 
plus de camper,ni de faire de lon- 
gues marches. 

Mais comme rien ne 1ھ‎ 
Ele&eur plus fufpe& au Roy queles 
commerces de Gofievvski avec la 
cour de Brandenbourg , on tachoit 
de s'en juftifier en affürant qu il agis- 
foit d office’, pour épargner la défola- 
tion du pais EST effufion dufang ; qu afin 
de découvrir le fond que l'on pouvoit 
faire fur fes propofitions , 1 Eletteur luy 
avoit envoyé un Expres , qui devoit 
revenir au premier jour ; que cependant 
il avoit compris que Gofievuskin étoit 
pas content de Fean Cafimir , non plus 
que l armée de Lithuanie, 65 qu il pour- 
voit bien penfer à former un parti pour fe 
détacher de fon fer vice, ce qui poucvoif 
étre également avantageux à T'Eleleur 
65 au Roy, le premier promettort de sy 
employer de tout fon pourvoir , dans la 
pensée que les awances qu’ il feroit pour 
cela ne deplairoient pas au Roy. 

Il fe trompoit, Le Roy n' étoit 
point content de cette conduite , & 
le Comte deSlippenbach étoit char- 
„gé de faire voir combien elle étoit 
„contraire à l'alliance jurée entre la 
Suede & le Brandebourg , par la 
quelle ces deux couronnes s' obli- 
»;geroient expreffement à ne traiter 
jamais avec Û Ennemi , fans la parti- 
»Cipation & le confentement Û une 
„de l autre y article malobfervé par 
„l Ele&eur , puisque fans en faire 
» part au Roy il avoit preté P oreil- 
„leaux offres de Gofievvski , l avoit 
fait entretenir par un Expres , & 
„même luy avoit offert quelques 
avantages, pour luy faire quitter le 
parti 
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P avantage remporté par les Lithua- 
niens fut caufe que I’ Electeur rap- 
pella fes Envoyés a Konigsberg, pour 
aflıfter aux deliberations qu’ on y 
prenoit , furles moyens de prevenir 
les dangers ausquels on croyoit etre 
exposé. i 
Le Roy ne pouvoit revoquer 
en doute les mauvais offices que fes 
Eanemis, & plufieurs perfonnes mal 
intentionnées tachoient de luy ren- 
dre aupres de I Eleéteur. Il favoit 
encore que parmi les Miniftres mé- 
me de Brandebourg il y en avoit plu- 
fieurs qui étoient contraires à la 
Suede. De fortequ'il envoya de nou- 
veau le Comte de Slippenbach àP 
Ele&eur , pour P afstirer qu’ il ne 
penfoit point à quitterla Pruffe , ni 
à marcher en Livonie, & pour favoir 
quelle étoit fon intention furles en- 
droits du projet dont on étoit en dif- 
ferent, Quau refte lefecours dont 
P Ele&eur auroit befoin feroit tou- 
jours prêt: Mais qu'il étoit jufte de 
fon côté qu'il tinten état celui qu'il 
avoit promis pour empécher Jean 
Cafimir d' entrer en Pruffe, dont les 
garnifons ayantbefoin d'étre renfor- 
cées , le Roy prioicl Ele&eur de luy 
préter à cettefin deux mille hommes 
¢ Infanterie. Slippenbach avoit fur 
toutordre de prefferla conclufion du 
Traité, afin qu’ on pit prendre quel- 
ue refolution decifive. 
Bicernclou & Wolfsberg accom- 
pagnerent Slippenbach pour en 
dreffer les Articles avec les Mini- 
ftres de I Ele&eur, qui temoignerent 
beaucoup d' inégalité ajotitant tan- 
tót une chofe , & tantót en retra- 
&antune autre, fans que d'un côté 
l armée de Lithuanie prête à fon- 
dre en Pruffe , ni Jean Cafimir mar- 
chant de ľ autre côté de la Viftule, 
diminuaffent rien de leur lenteur à 
conduire cette négociation.  $lip- 
penbach n'en étoit que plus attentif 
à aprofondir leurs intrigues & àdi- 
méler leurs liaifons,jusqu’ à s'attirer 
le chagrin & l'indignation dela plus 
part des 5 d' Etat qui ne 
ouvoient fouffrir ۶ affiduité , avec 
laquelle il faifoit fa cour àl'Ele&eur, 
Le bruit couroit quel animofité qu’ 
ils tachoient d infpirer à leur maître 
contre la Suede , étoit le fruit 5 
lettres de change venües d' Amfter- 
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,tuité du Royaume de Pologne. II, 
„Que les conventions feudales par 
»lesquelles ces Provinces avoient 
„ete anexées au Royaume de Suede, 
»feroient annullées & abolies; & que 
3! EleGeur & fes legitimes fucces- 
»feurs en ligne mafculine les poffe- 
» deroient en titre de fouveraineté 
fans dependrede perfonne, & fans 
»quele Roy & leRoyaume de Suede 
»y puiffent avoir aucune preten- 
plion, comme!’ EleGeur de fon côté 
„non plus que fes defcendans ne 
»pourtoient s' en attribuer aucune 
„fur la PruffeRoyale. If. Que la 
„ville & le Bailliage de Fravven- 
»bourg demeureroient feparés de la 
Principauté de Warmie & feroient 
»refervés au Roy & au Royaume de 
„Suede. IV, Qu’ enla place des con- 
„ventions feudales, que l'on abolis- 
Dit, feroit fubftituée une alliance 
„perpetuelle & indifloluble entre le 
„Roy & le Royaume de Suede d’une 
»part, & l Ele&eur de Brandebourg 
„comme Souverain de Pruffe , de l 
autre, en vertu de laquelle toutes 
„Conventions paflees auparavant, 
„entant gu’ elles fe trouveroient 
contraires au prefent Traité fero- 
„ient declarées nulles; & l'Ele&eur 
»feroit obligé de faire en forte , qu’ 
„au prochain Traité de paix , la Po- 
»logne donnät fatisfaétion a la Sue- 
„de, comme le Roy s engageoit à 
„faire conferver a l Eleéteur la fou- 
„verainete de Pruffe, & dela Prin- 
»Cipauté de Warmie : promettant 
»lun & l'autre, de ne point traiter 
„avec la Pologne , que de leur mu- 
„tuel confentement, & à condition 
»qu' elle leur donneroit à tous deux 
»la fatisfaétion qu ils demanderoi- 
„ent, V, Que les commerces, coü- 
„tumes, & droits reçus cy devant 
entre l'une , & l' autre Proffe, 
le feroient tout de méme à P ave: 
nir autant que faire fe pourroit fans 
„toucher au droit de Souveraineté 
,,& au démembrement du Royaume 
„de Pologne, VI, 1.Que les Troupes 
„de Suede & de Brandebourg auroi- 
„ent le paffage libre fur l'une & l'autre 
„Pruffe, en cas de befoin & fans dé- 
„gât. 2, Que les vaiffeaux Suedois 
»pouroiententrer dans les ports de P 
»»Ele@eur en payant les droits , com- 
„me ceux des fujets de P Ele@eur 
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„le Roy avoit trop bonne opinion 
„‚dela candeur; & de la generofité de 
1 Ele&eur, pour croire qu'il voulüt 
¿tien entreprendre contre leurs 
„communsinterets, mais qu’ il ne 
»pouvoit diffimuler , que cette ma- 
„njere d'agir, jointe a la foule de Po- 
„lonois & autres brouillons dont la 
Cour de Brandebourg étoit pleine 
„ne luy donnat quelque fcrupule. 
Qu'il croyoit ne pouvoir fe difpen- 
„fer d' avertir P Eledeur , que les 
„Partifans de la Pologne , & Gofie- 
„vvskien particulier ne cherchoient 
»qu’ a mettre la divifion entre le 
„Brandebourg & la Suede, & qu'il 
„n y avoit aucun fond à faire fur 
leurs promefles, dont le feul effet 
„feroit de donner le tems aux Enne- 
„mis de groffir leur armeé des trou- 
»pes deSamogitie, pour reprendre 
»Burfe, ou pour faire irruption dans 
„les terres de D EleGeur, 

Toutefois , comme on faifoit 
paffer le bien public pour prétexte 
de cette négociation avec Gofievvs- 
ki, Slippenbach fut chargé de choi- 
fir fes expreffions , & de ne fe fervir 
d' aucun terme qui fentit le repro- 
che; fe contentant de demander avec 
toute forte d' egards & de douceur 
qu on luy communiquát ce qui 
s étoit pafsé , & d'aflurer P Ele- 
&eur , que le Roy avoit totijours 
enluy une entiere confiance, Cepen- 
dant pourluy donner a penfer a fon 
tour, il avoit ordre de dire quele Roy 
étoit fur le point d' aller fe mettre 
à la téte de fon armée, refolu de mar- 
cher contre D Ennemi dés qw ilen 
auroit Y occafion; qu’ainfi l'incer- 
titude oul'on le tenoit faifant un 
tort confiderable a fes affaires , il fou- 
haitoit de favoir enfin la derniere 
refolution de P Ele&eur touchant P 
alliance qui étoitfurle tapis. 

$. 25. On en vint donc finale- 
4 ment & apres de grandes conteftati- 
ons à la conclufion du Traité, qui fe 
fit à Labiau. Dés l éntreé on mar- 
quoità quelleoccafion les conven- 
tions' feudales paffeés au commen- 
cement de cette anneé étoient chan- 
gées à prefent en alliance perpetu- 
elle & indiffoluble, Enfuite venoi- 
ent les articles du Traité méme qui 
»portoient, I, Quele Duché de Prus- 
nie, & la Principauté de Warmie fe- 
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„fantaflins entretenus aux dépense 1656. 
„celuy qui les envoieroit. Le traité fut 
figné pour leRoy , par Charles Chri- 
ftophle Comte deSlippenbach , Ma- 
thias Biórnclow & Barthelemi Wolfs- 
berg, & pour PEleéteur par Otton Ba- 
ron deSchwerin & Friderich Jena. 
6.36. A cette convention étoit Articles 
ajoûtée un traitéfecret par lequel l Ele- fecréss, 
eur s'engageoit à faire en forte: 
»l. Que lors de la paix faite avec la 
„Pologne, le Roy de Suede s'il negar- 
doit pas d'autres provinces pour fon 
»dedommagement auroit du moins 
»celles cy , la Pruffe Royale , la Pome- 
relie, & cette partie de la Caffübie qui 
7ء ور‎ depend, la Samogitie, le Semgal, 
»la Courlande & toute la Livonie, fauf 
„les droits & l'Etat duDuc de Curlan- 
„de. IL. Le Roy de fon côté s'obli- 
„geoit aufli à faire tout fon poflible, 
»pour que les quatre Palatinats de la 
baffe Pologne demeuraffent à l'Ele- 
teur, ou en tout, ou en partie, mais 
»Silarrivoit qu'il ne tint qu'à cela que 
„la paix fe fit, l'EleGeur feroit obligé 
„a s'en defifter. III. Touchant les 
» droits levés dans les ports de l'Ele- 
eur, & dont on étoit convenu dans 
»lestraitéz precedens, que le Roy au- 
toit fa part, il étoit porté par celuy 
»Cy quil n'y enauroitaucune. IV.A 
„fon tour PEle&eur promettoit au 
Roy de luy payer vingt mille écus, 
»quinze jours apres la fignature du 
»prefent traité, & cent mille fix femai- 
„nes apres l'échange des ratifications 


' „depart & d'autre. - V. A l'egard des 


„droits payés par les vaiffeaux partis 
„cy devant d'Elbing , l'Ele&teur trou- 
„va bon qu'une moitié en fut payée 
»à Pillau, & que le Roy difpofát à fon 
»gré del'autre. VI. Et pour letems 
auquel les Etats de Pruffe devoient 
»préter ferment au Roy & au Royau- 
„me de Suede, en cas d’extinétion de 
,la ligne Ele&orale, on convint que 
„ce feroit avant la fin de la guerre, 
»quandleRoy le trouveroit à propos. 
» VIL Enfinl’Ele&eur fe refervoit qu'il 
„n’aflifteroit pas le Roy , s'il étoit 
»attaqué dans laCourlande, le Sem- 
»gal, & laLivonie, mais feulement 
„dans la Pruffe, la Pomerelie, partie 
de la Caflubie, & laSamogitie. [lett 
bien fouhaité que le Roy luy eütper- 
mis d'avoir deux ou trois vaiffeaux de 
guerre pour la füreté de fes ports,mais 
ceft dequoy les miniftres de la Suede 
ne de- 
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„même, excepté pour les. préparatifs 
„de guerre & les autres chofes defti- 
nées aux ufages particuliers du Roy. 
3. Que les vaiffeaux de J} Ele&teur 
»pourroient de méme entrer libre- 
„ment dans les ports de la Prufle 
„Royale à femblables conditions. 
»4. Queles naivres de guerre Suedois 
„avant que d'entrer aux ports, feroi- 
„ent annoncer leur arrivée aux.gou- 
„verneurs des places, & mouilleroient 
„loin desremparts;.hors dela portée 
„du canon,empéchant lesfoldats,&les 
„matelots d'aller à terre enaffés grand 
„nombre pour y caufer du desordre. 
„VII. Qu'on ne donneroit paflage aux 
,;Ennemis duR oy dansles pais del Ele- 
„eteur,ni par mer,ni par terre, excepté 
»pourlecommerce , à condition tou- 
„tefois qu'on n'embarqueroit pas 
„dans les ports dela Pruffe Ducale des 
„marchandifes de contrebande , pour 
„etre transportées aux Ennemis du 
„Roy, non plus qu'il ne feroit permis, 
»d'embarquer aux ports de la Prufle 
„Royale, de Pomerelie, de Caffubie, 
„& de Samogitie , de pareilles mar- 
„chandifes pour les Ennemis de l'Ele- 
,Geur. VIII. Quau defaut de males 
„dans la famille Ele&orale le Duché 
de Pruffe, & la Principauté de War- 
„mie feroient dévolus au Roy & au 
„Royaume de Suede, & qu'en atten- 
„dant, les Etats deces provinces feroi- 
„ent tenus de préter ferment au Roy 
,& de le renouveller. fes fucceffeurs 
„a tous les changemens de regne. 
IX. Que les pretenfions des autres 
„Marcgraves de Brandebourg fur la 
,Pruffe demeureroient au méme état 
qu'elles étoient au tems dela dernie- 
„re inveftiture reçue des Roys dePo- 
»logne, & ne pourroient en aucune 
„fagon s'étendre à la Principauté de 
»Warmie. X.Quencasd'extinttion 
„de la ligne Ele&orale , le Royaume 
„de Suede payeroit auxMarcgraves de 
„Brandebourg furvivans la fomme de 
„trois.cens mille écus, & que jusqu'à 
„ce qu'elle leur fût payée, ils demeu- 
„reroient en pofleflion de la ville & 
„bailliage d’Infterbourg. XI. Enfin 
touchant les fecours qu'on fourni- 
„roit de part & d'autre, on convint de 
„s’en tenir pendant que la guerre de 
„Pologne dureroit à ce qui avoit été 
„arrêté à Marienbourg;& qu'à l'avenir 
„onfourniroit de chaque cóté quinze 
»cens chevaux & deux mille cinq cens 
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troupes en Mazovie , pour fe jetter 
dans la Pruffe. 

La conference del'Eveque de Var- 
mie avec l'Eled&eur, ne donnoit pas 
peu de fondement aux foupcons du 
Roy. Elle fe fit à Conigsberg au 
mois de Decembre; fans la participa- 
tion de perfonne que du Baron de 
Schwerin & d'Overbeck, l'un & l'au- 
tre fort contraires à la Suede. Et le 
Roy ne pouvoit douter qu'on n'y eût 
pris des déliberations à fon prejudi- 
ce, quand il fut que l'Eveque étoit 
allé de Conigsberg à Dantzich , apres 
étre demeuré d'accord avec Schwe- 
rin des chiffres dont ils fe ferviroient 
pour fe donner de leurs nouvelles. 
Il fut confirmé dans cette penfée, lors 
qu'il apprit qu'Overbeek n'avoit pas 
tardé à fuivre l'Eveque, & qu'il étoit 
allé luy méme à Dantzich avec paffe- 
port du Roy de Pologne. 


$. 38. Pendant que l’armée de Sue-Jean Cafi- 


mir arriva 
à Dantaic. 


de étoit occupée dun côté a faire 
lever le fiege de Riga , & de l'autre 
à garder les pays de l'Ele&eur, Jean 
Cafimir étoit entré fans peine à Dant- 
zich à travers la Pomerelie. : Il prit 
en chemin les villes de Lancici ; Co- 
nitz, & Calish. Le Comte de Wrefo- 
vitz marchoit aufecoursde cette der- 
niere , avec quinze cens hommes, 
quand il fut furpris par Czarneski & 
tuéavecla pluspart des fiens. LaRei- 
ne de Pologne alloit auffi à Dantzich 
avec paffeport du Roy de Suede qui 
navoit pas voulu refufer cette hon- 
néteté à fon fexe, mais qui fe fouve- 
noit encore d'avoir vi autrefois la 
Reine en France & de n'avoir pas été 
infenfible à fon merite. Banier ett 
ordre de la complimenter de fa part 
quand elle pafferoit àSlochow. Mais 
tout cela fut inutile, la Reine ayant 
changé de deffein & tourné dun au- 
tre côté. 

Les Polonois ne firent rien de con- 
fiderable, pendant qu'ils demeurerent 
campéz aux environs de Dantzich. 
Un de leurs détachemens qui voulut 
furprendre Dirfchau, en fut repoufle 
avec perte de plufieurs hommes. L'en- 


treprife qu'ils firent fur Haupt n’eut 2 Deceme 
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pas un meilleur fuccés , quoy qu'ils 
euffent attaqué. ce fort avec mille de 
leurs gens & trois mille de ceux de 

Dantzich. ا‎ 
Mais ce fut une efpece de défaite 
pour les Suedois, que la prife qu'on fit 
Bb 3 alors 
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ne devoient point entendre parler, & 
fi ceux de l’Éleéteur infiftoient trop 
fur cét article, les autres avoient or- 
dre de faire comprendre que lesRoys 
du Nord n'ayant jamais permis à ceux 
de Pologne d'avoir une flote fur la mer 
Baltique, il n'étoit pas juíte qu'on ac- 
cordát à l'Ele&eur ce qu'on avoit re- 
fufé à ceux dont il occupoit la place 
en Pruffe. 

$.37. La conclufion de ce traité 
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Tout cela 


wite pa la donna d'autant plus de joye au Roy 


deSuede, qu'il n'y avoit point d'effort 
que fes Ennemis n'euffent fait pour 
Yempecher. L'Ele&eur en envoya la 
ratification fans delay, & non content 
de cela, il ecrivitauRoy de fa propre 
main pour lui faire des remercimens, 
& pour l'affürer que rien ne feroit ca- 
pabled'ébranlerfonamitié. Maistou- 
tes ces proteftations paroiffoient fi dé- 
menties par fa conduite , qu'il étoit 
mal aifé.d’y prendre une entiere con- 
fiance. : LeRoy luy ayant fait deman- 
der: quelques troupes pour repouffer 
Jean Cafimir, qui étoit aux environs 
deDantzich, l'Ele&eur luy avoit fait 
reponfe qu'il ne pouvoit s'en paffer en 
Pruffe, au lieu quele Roy n'avoit pas 
héfité un moment à luy mener les 
fiennes pour garder cette province. 
D'ailleurs, les intrigues & les intelli- 
gences fecrettes avec les Polonois du- 
roient toüjours dans la cour de l'Ele- 
éteur, qui tachoit méme de les excu- 
fer, en écrivant au Roy, que Jean Ca- 
fimir étoit à Dantzich, incertain de ce 
qu'il avoit à faire , ES qu'il demandoit 
que l Electeur luy envoyät quelque per- 
fonne affidée , mais que celuy ٣۱۷۷ھ‎ 7٤011 
ofé de peur de fe rendre fufpe au Roy. 
Que fi néantmoins le Roy le trouvoit 
bon , l'Eletfeur envoyeroit un expres à 
Jean Cafimir , dans la feule veiie de le 
fonder fur les difpofitions qu'il pouvoit 
avoir ala paix. 

Le Roy voyant bien que ce feroit 
inutilement qu'il s'oppoferoit à cette 
démarche, aima mieux y confentir de 
bonne grace. Il fit dire pourtant 
àl'Ele&eur, que la Pologne ne penfoit 
qu'à le détacher de la Suede, & que 
c étoit là l'unique but de fes careffes 
& de fes menaces; qu'il n'avoit qu'à 
fe tenir fur fes gardes, & veiller à la 
défenfe de fes frontieres , puis qu'au 
méme tems qu'on luy témoignoit 
tant d'amitié, il étoit certain و‎ que 
Jofiewski & Sapieha joignoient leurs 
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dun mois à Riga, quelque diligence 
qu'il ptt faire, il étoit inutile de Py 
envoyer , par ce que fi laville tenoit 
jusques là les Ennemis feroient con- 
traints par la rigueur de la faifon de le» 
ver lefiege. Ainfi il ne faifoit rien de 
confiderable en Livonie, & il étoit 
à craindre pour la Pruffe, que les Po- 
lonois n' y vinffent fondre avec toutes 
leurs forces, apres le départ del'armée 
Suedoife. Suppofe méme qu'ils fui- 
viffent celle cy , il y avoit lieu d'ap- 
prehender, que lesSuedois ne fe trou- 
vaffent engagéz entre les Polonois 
d'un côté, & les Mofcovites de l'autre : 
joint àcela que l'Ele&eur de Brande- 
bourg fe croyant abandonné de la 
Suede auroit pti étre forcé à recevoir 
dela Pologne les propofitions les plus 
desavantageufes. D'ailleurs le traité 
qu'on négocioit avec le Prince Ra- 
gotzki & les Cofaques , couroit risque 
par là d'étre retardé: & les perfonnes 
mal intentionnées  n'auroient. pas 
manqué de faire courir le bruit en Al- 
lemagne , que la Suede étoit perdue 
fans reflource; outre que cela ett pu 
enfler le courage des Polonois & re- 
lever leurs efperances. Enfin la de- 
fiance où lonétoit du Dannemark ne 
permettoit pas qu’ons'eloignat de fon 
voifinage, afin d'étre mieux en état de 
s'oppofer à fes entreprifes. 

Mais quoy que le Roy fut refolu 
ànepointquiter la Pruffe, il ne trou- 
voit pourtant à propos, ni d'alleratta- 
quer les Polonois aux environs de 
Dantzich, ni de camper de l'autre cóté 
de la Viftule dansune faifon fi avancée. 
Il avoit interét à ménager beaucoup 
fes troupes. Les fatigues, &la pefte 
lesavoitfortdiminuées. Lesrecrües 
étoient , ou inutiles en Pologne, ou 
difficiles en Allemagne,faute d'argent. 
Il difperfa donc les gens en divers 
quartiers, dansles villagesle long de 
la Viftule , ayant plus d'egard à leur 
rafraichiffement & à leur entretien, 
qu'aux plaintes des paifans, que ces 
logemensn'accommodoientpas. Et 
comme on étoit alors occupé à re- 
nouveller le traité entre laSuede & le 
Brandebourg, leRoy crütencoreque 
fa prefence étoit neceflaire pour en 
háterlaconclufion. Toutefois apres 
le renouvellement de alliance , il ne 
luy fut pas pofliblede marcher d'abord 
contre PEnnemi. ll avoit gélé & les 
pieces 
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alors du Comte de Konigsmarc. Il 
étoit parti de Wismar. par ordre du 
Roy, & venoit en Prufle par mer avec 
les Ecoffois que Cranfton avoit levés. 
Quelque foin qu'il prit defe tenirloin 
de Dantzich, les Ecoffois voulurent 
en approcher, fe mutinerent, & force- 
rent le pilote de les mener à bord. 
Quelques bátimens de Dantzich fe dê- 
tacherent,prirent le Comte prifonnier 
& le porterent à Dantzich , d'ou il fut 
conduit à Weixelmunde. LeRoy fit 
parler pour fa liberté à ceux de Dant- 
zich, parles Ambaffadeurs de Hollan- 
de , qui pouvoient leur reprefenter, 
combien il auroit été facile au Roy de 
les chätier, &empecher leurs pirate- 
ries, s'il ne fe füt reposé fur le traité 
de la Suede avec les provinces unies, 
dans lequel la ville de Dantzich étoit 
comprife , & sil n'eüt crü que la flote 
de Hollande qui n'étoit entrée dans la 
mer Baltique que pour affürer la navi- 
gation, n'auroit pas permis qu'on eüt 
fait aucun atte d'hoftilité en fa prefen- 
ce. Maisceux de Dantzich firentfort 
peu de cas de toutes ces remonftran- 
ces: & méme quand les Ambaffadeurs 
en eurent écrit auxEtats Generaux , il 
recurent pour toute réponfe, qu'ils ne 
pouvoient empecher que la ville de 
Dantzich ne commit des hoftilitéz 
contre fes Ennemis. Ainfi le Comte 
de Konigsmarc fut gardé à Weixel- 
munde jusqu' à lapaix. Presque en 
méme tems qu'il fut pris, le Chance- 
lier Eric Oxenftiern mourut à Ma- 
rienbourg d'une fievre maligne. Le 
Roy fut fenfiblement touché de cette 
perte. 

$. 39. L'état ou la ville de Riga fe 


varréie eh trouvoit réduite avoit empeché le 


Roy de s'oppofer aux Polonois aufli 
tôt qu'ils'eut falu. Steenbock avoit 
marché par fon ordre du cóté de Li- 
thuanie, avec un grand corps d'armée 
pour fecourir cette ville, & leRoy fe 
preparoit à y aller bien tótluy méme. 
Mais apres en avoir mieux déliberé 
dans fon confeil, il changea deréfolu- 
tion & aima mieux demeurer en Prus- 
fe. Plufieurs raifons l'y determine- 
rent. On avoit eu nouvelles que le 
fecours envoyé à Riga par mer y étoit 
arrivé heureufement , & que les affie- 
géz fe defendoient avec beaucoup de 
vigueur. Outre celales troupes com- 
mandées parle Prince Radzivil, & par 
Ridderhielm étoient fort diminuées, 
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moder autant qu'il pourroitles Enne- 1656 
mis dans leur fuite. 

A peine étoit il parti que le Roy 
alla fe faifir d'emblée de Grebin, oui 
trouva une garnifon de cinquante 
hommes de pied, qu'il mit dans fes 
troupes. Et pour être mieux en état 
d'obferver la pofture de l'infanterie 
ennemie, qu'on avoit 111866 aux en- 
virons de Dantzich, il mit garnifon 
dans Zobowitz , envoyant en méme 
tems un parti de huit cens chevaux 
fous le commandement du Colonel 
Arentfon, pour rüiner les travaux des 
Ennemis devant les villages ou ils fe 
tenoient, llleurenfit quitter deux, 
avec perte de quantité des leurs, & de 
quelques centaines de chevaux qu'il 
emmena: chaffant le refte de linfan- 
terie dans la ville. 

Maisle Roy ne croyant pasqv'elle 
dütamufer toute fon armée laiffaDou- 
glas, avec un corps confiderable dans 
le petit Werder, avec ordre de courir 
apres Jean Cafimir, s'il venoit à fortir 
de la ville, & de leluy fairefavoir d'a- 
bord, afin qu'il fe mit en devoir de 
arreter. En méme tems quelques 
troupes prirent le chemin de Butow 
& de Lawenbourg, pour luy fermerle' 
paffıge de ce côté là ; le Gouver- 
neur de Stargard recut ordre de tenir 
de bons efpions en campagne, par qui 
l'on püt étre exa&ement informé de 
tout ce qui fe pafferoit, pendant que 
le Roy aprés étre revenu à Stibelo, s'a- 21. Dec. 
cheminoit en Pomerelie avec le refte 
de fon armée. 

Le Lieutenant Colonel Afcheberg 22, Dec; 
étoit à Kuíchou,: quand les coureurs 
qu'il avoit envoyéz vers Conitz, luy 
rapporterent que toute l'armée de Po- 23, Dec, 
logne étoit difperfée dans les villages 
aux environs de cette ville, que les 
chemins étoient aiféz à tenir, & qu'il 
feroit tres facile de furprendte les En- 
nemis, Afcheberg, fur ce rapport, 
affembla les autres officiers, qui tous 
d'un accord s'écrierent qu'il les faloit 
aller charger, On decampa donc de 
Kufchouapres midi, la nuitfuivante à 
une heure apres minuit on eut fait 
fept miles & l'on fe trouva au bord du 
Brom à demi lieüe des Polonois, 
Pour empécher qu'ils n'entendiffent 
le bruit des chevaux, on couvrit 1e 
pont de paille, & on y paffà fans obe 
ftacle; & fans trouver méme de fenti- 
nelle Ennemie, 

Apres 


2656, pieces de glace qui flotoient fur la ri- 
viere, empéchoient qu'on n'y fit un 
pont. Enfuite quand la Viftule fut 
toute prife, le Roy tenta dela paffer 
fur la glace, maisilfurvint un fi promt 
dégel qu'il eut beaucoup de peine ala 
repaffer au méme endroit, ` Il fit 
donc reparer le pont. de Graudents 
qui ne pouvant tenir contre les gla- 
ces , il fevitobligé de demeurer deca 
le fleuve, 

Ce retardement donna le tems à 

Jean Cafimir de rappeller Gofiewski 

de Mazovie à Dantzich, & de rece- 

voir les troupes que la Reine luy en- 

voyoit de la baffe Pologne, deforte 

qu'on faifoit monter fon armée à tren- 

te mille hommes. Il en envoya une 

partie faire le dégat dans la Pomera- 

nie ulterieure. Wrangel recut ordre 

de les repouffer , apres qu'il en auroit 

communiqué avec les Miniftres de 
l'Eletteur. 

Il marche - $. 40, Quand le pont fut achevé, 

aux کل‎ 1e Roy palfala Viftuleà Mewa, & cam- 

font batus, pa cette nuit là à Sprauden. De lil 

marcha vers Dirfchau & Stibelo, plein 

d'ardeur d'attirer lesEnnemisau com- 

bat, Ils étoient campézauxenvirons 

de Langenau, & d'abord le Roy vou- 

loitaller droità eux, Maisayantapris 

que Czarneski, pour l'obliger à fe te- 

nir loin de luy, avoit tout fouragé à 

trois lieües à Pentour , il laiffa le ba- 

gage à Haupt, & tourna vers le petit 

Werder, Sondeffein étoit de fe po- 

fterentre Dantzich & le camp des Po- 

lonois pour les attaquer en flanc, Que 

o sil ne pouvoit les prendre par la, il 

| vouloit faire le tour de leur camp, & 
venir deux du côté de Lawenbourg, 

Quand il fut à Stibelo il fit tirer 

| deux coups dé canon, ausquels les 

. A Ennemis ayant répondu par trois au- 

- tres, il fembloit qu’ils fe preparoient 

e d'en veniraux mains, mais Czarneski 

n'eut pas plutôt connu par les feux de 

EU | l'armée de Suede, qu'elle n'étoit pas 

loin deluy, qu'il décampa le foir mé- 

‘me, & fe retira du côté de Conits & 

20, De, de Butow, apres avoir envoyé fon in- 

fanterie & fon artillerie à Dantzich, 

Le Roy luy mit aux trouffes un Lieu- 

tenant Colonel avec deux cens cin- 

quante chevaux, qui prirent pres de 

| cinq cens chariotsdebagage. Afche- 

berg fut auffi detaché enfuite avec 

fept cens cinquante chevaux partagéz 

en vingt deux pelotons,. pour incom- 
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Wirtz 1% Jail, 


Peu de tems apres, Wirtz les 31. Jui 


Conitz fe rendit à difcretion, apres 
s'étre fait battre durant trois jours: 
On y trouva plufieurs officiers Polo: 
nois, qui s'y étoient alléz faire penfer 
des bleflures recües au dernier ren- 
contre, : La Garnifon au nombre de 
trois cens fantaflins fut diftribuée 
dans l'armée de Suede. Il y avoit beau- 
coup d'apparence que les Polonois 
n'entreprendroient rien pendant 
l'hyver, & qu'ils fe tiendroient en re- 
pos dans leurs quartiers, Toutefois 
Wirts eut charge d'avertir le Prince 
Ragotzki de fe tenir fur fesgardes. Et 
en cas que Czarneski fortifié de nou- 
velles troupes, penfat à revenir vers 
Dantzich, le Roy l'attendoit au paffa- 
ge réfolu delecombattre. 


: : ABions de 
$. 41. Ainfi finit cette année, du- Wirt, 


rant laquelle il arriva plufieurs autres 
chofes, qui ne doivent pas étre paf- 
fées fousfilence. Le Général Major 
Wirtz qui commendoit dans Craco- 
vie mal traita plufieurs fois les Polo- 
nois, & empecha qu'ils ne luy cou- 
paffent les vivres, & n'affamatfent la 
ville comme ils en avoient le deffein, 
Au mois de May un corps de Noblet- 
fe, & de païfans s'étoit pofté au voifi- 
nage de Cracovie, fans pouvoir empe- 
cher Wirtz de bruler à troislieues a la 
ronde, tous les villages quirefufoient 
les contributions, ce qui obligea Mies- 
niski de choifir un pofte avantageux 
fur la Viftule à un mile de Cracovie, 
pour n’y point laiffer entrer de den- 
rées, La garnifon de Tenfchin réduite 
à quatre vingt hommes ne pouvoit 
plus fuffire à garder la place. 
voulut donc qu'elle en fortit, & luy 
envoya au devant le Colonel Yxcul 
avec quelques chevaux , pour là con- 
duire à Cracovie. Quand illa joignit 
il la trouva aux mains avec un deta- 
chement Polonois de deux cens che- 
vaux qu'il défit, emmenant prifonnier 
Rokeby qui les commandoit, & quan- 
tité de Noblefle. 

Deux jours apres Wirtz fortit de 
la ville avec tout ce qu'il put prendre 
de gens fans rien risquer, & s’appro-. 
cha des Polonois en réfolution deles 
combatre, Seize deleurs efcadrons fe 
prefenterent hors des lignes & fondi- 
rent d'abord fur les Suedois. Mais 
ils en furent recus fi rudement qu'ils 
reprirent le chemin du camp àtoute 
bride, 
mena encore plus mal, Il s'étoit avan: 
cé pour 
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Apres quoy Afcheberg rangea fes 
gens , les anima & donna fur le pre- 

mier quartier, qui étoit celuy du Prin- 
ce de Wiesnowitzki, compofé de mil- 
le quatrecens maîtres. llleschargea 
fi rudement qu'à peine y en eut il cent 
qui echapaffent au fer ou au feu: & 
entre autres prifonniers on prit le 
jeune Zamoiski. Afcheberg encou- 
ragé par ce fucces, & fachant d'ailleurs 
que les Ennemis étoient disperféz 
dans les villages, fans avoir de quar- 
tier d'affemblée marqué, en cas de 
furprife, fondit avec la méme impe- 
tuofité fur les autres quartiers des En. 
nemis & mit tout à feu & à fang. 

Au milieu de cette confufion, & 
de ce carnage, tout ce que Czarneski 
pût faire, fût de saller mettre à cou- 
vert, avec trois mille des fiens fousle 
canon deConitz. Làilaprit de quel- 
ques prifonniersSuedois, que l'ardeur 
du butin avoit emportéz, que ce n'é- 
toit que le Colonel Afcheberg avec 
peu de monde qui avoit caufé tant de 
defordre dans l'armée Polonoife, Ju- 
geant donc que les Suedois repren- 
droientle méme chemin par lequelils 
étoient venus, il marcha en diligence 
versleBrom. Mais Afcheberg avoit 
déja prisune autre route, & s'étoit re- 
tire à Slochou qui n'étoit qu'à une 
licüe & demi des villagesqu'il venoit 
de bruler, avant que Czarneski eüt 
pú Patteindre, Les Polonois perdi- 
rent.dans ce rencontre trois mille 
cinq cens hommes & trente fix dra- 
peaux, Tout lebagage fut brulé avec 
trois mille chevaux. Onenemmena 
milletroiscensautres, Plufieurs of- 
ficiers furent pris; & tous ces avanta- 
ges ne couterent que quelques prifon- 
niers aux Suedois. Peu auparavant 
le Lieutenant Colonel Spens étoit for- 
ti deSlochou & avoit mis lefeu àun 
village, ou il y avoit quatre ou cinq 
cens chevaux Polonois, dont il tailla 
en piecesune partie. Czarneski apres 
fa defaite, pritavec le refte defon ar- 
mée le chemin de Conitz, où il con- 
duifitauffila Reine de Pologne, Puis 
ayant paffé le Notéz à Nackel, il con- 
tinua fa marche vers la haute Po- 
logne. 

- Afcheberg ne voyant plus rien à 
craindre partit deSlochou, & alla re- 
joindre le Roy entre Conitz & Tau- 
chel, où il recut les juftes louanges 
qui étoient dies ã fa valeur. Enfuite 
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Chancelier de Pologne avoit paru fort 
affe&ionné ala Suede, & il n'avoit pas 
peu contribué à porter le Roy & les 
grands du Royaume à entreprendre la 
guerre de Pologne, Mais quandil vit 
que les affaires des Suedois changeroi- 
ent de face, il changea luy même 
de fentiment, ou plütôt, il leva le 
masque. Déja dés l'entrée de Wit- 
tenberg en Pologne, il avoit donné 
lieu de douter de la droiture de fes in- 
tentions. Carle General Suedois ne 
pouvant fouffrir, que Radziejowiski 
voulut tout faire à'fa tete, celuy ci 
s'en plaignit au Roy , & tacha deluy 
rendre fufpe&tela conduite de l'autre. 
Mais n'ayant pû y reuflir, il s'en alla 
plein de depit à Varfovie, réfolu de ne 
penfer plus qu'à troubler les deffeins 
du Roy, & luy aliener les efprits des 
Polonois : jusques là que plufieurs qui 
étoient alléz à Varfovie dans le deffein 
de fe rendre;'en furent detournéz par 
lesfcrupules qu'illeur fit naitre, Et 
quand le bruit courut que les Enne- 
mis tenoient le Roy enfermé pres de 
Sendomir, il écrivit au Comte de 
Charnicow, de profiter d'une fi belle 
occafion d'entrer dans la baffe Polog- 
ne, pour y faire foülever les peuples 
contre les Suedois, ce qui contribua 
beaucoup à la revolte de cette Pro- 
vince, 

Le Roy qui favoit toutes ces cho- 
fes n'en témoignoit rien, & tachoit 
deramener Radziejowski, en le com- 
blant tous les jours de nouveaux bien- 
faits, Mais comme il étoit campé 
pres de Novodwor, ilaprit que le Po- 
lonois decrioit ouvertement fa con- 
duite, la rendant fufpe&e & odieufe 

ar toute forte de difcours injurieux. 

l fe contenta pourtant de luy faire re- 
prefenter fon extravagance par Wran- 
gel, & par Gabriel Oxenftiern, l'aver- 
tiffant de fe taire, & d'avoir pour luy 
d'autres fentimens, Il s'excufa le mieux 
qu'il pu extenua ce qu'il avoit dit, & 
protefta qu'il n'avoit pas ainfi parlé à 


nauvaife fin,mais qu'il avoit fuivi fon 


humeuréloignée de toute diffimulatió 
Cependant la fuite fit voir, qu'il n'en 
étoit que plus refervé à s’expliquer, 
mais que dans le fond il étoit toujours 
le méme. Il n'attendoit qu'une oc- 
cafion favorable de quiter le parti de 
la Suede, & derendre quelque fervice 
important à Jean Cafimir par lequel il 
put recouvrerfon affedion. Pour cet 

Cc effet 


cé pour lesattirerau combat, La plus 
grande partie de leur cavalerie parut 
poutlerepouffer. Mais apres unru- 
dé choc il les mit en fuite, les écar- 
ta de leur camp & les pourfuivit un 
mileaudela. Ceux qui y étoient de- 
meuréz effrayéz de la déroute de leurs 
compagnons, penfoient à fe fauver 
delà là Viftule, lorsque les Suedois 
furvinrent qui en tuerent un grand 
nombre, firent plufieurs prifonniers, 
& chafferent les autres dans la rivie- 
re, où ils fe noyerent: Ainfifut diffi- 
pé tout ce corps qui étoit de trois mil- 
le huit censhommes, Il demeura aux 


86;6. 


. Suedois quatre canons & fix drapeaux. 


En revencheils eurent du pire en d'au- 
tres rencontres, 

Apres la bataille de Varfovie , le 
Colonel Kifel ayant conduit un ren- 
fort à Cracovie, fut defait à fon retour 
par Czarneski, Enfuite Lubomirski 
à la téte d'un puiffant corps de trou- 
pes reglées, & de milices du pais, s'é- 
toit campé devant Cracovie, envo- 

ant de tous cótéz des partis battre 
à campagne pour enlever les vivres 
qu'on transportoit dans la ville. Tl fit 
fommer Wirtz de laluy rendre, qui 
luy répondit en homme de fon mé- 
tier, & fit fur luy de frequentes & de 
vigoureufesforties, Entre autrescel- 
les que le Colonel Schach comman- 
doit fut remarquable. lls'avanca jus- 
qu'à Cafimires, & tomba fur trois mil- 
le Quartiens, qu'il mit en fuite, en 
tua cinq cens, & fit quatre cens pri- 
fonniers, mais il perdit luy méme la 
vie dans le combat, 

En une autre occafion les gens de 
Wirtz tuerent plus de quatre vingt 
Polonois, & prirent vingtcing Gen- 
tilhommes. Le Roy luy avoit recom- 
mandé de fe defendre courageufe- 
ment, & fansconter fur fon fecours, 
neluy étant pas poffible de luy en en- 
voyer de Pruffe, fans rüiner fon ar- 
mée. Maisilluy faifoit efperer celuy 
du Prince Ragotzki, Etsil étoit en- 
fin contraint de fe rendre, il devoit 
faire une honnéte capitulation, en 
prenant garde qu'il ne luy arrivät pas 
comme a la garnifon de Varfovie; & 
demandant en Stage quelques Sena- 
teurs & Chätelains qui feroient gar- 
dézà Thorn, jusqu'à ce qu'il fe fat ren- 
du luy même en lieu de füreté. 

$. 42. Au commencement de la 
guerre Hieróme Radziejowski Vice- 


aiejowski, 


Qo. 


4. Nov, 


12, Nov, 


zg, Nov, 


Le Roy 
fait arré- 
ter Rad- 
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aucoup de confiance & de bruit, ni- 
ant ou táchant de colorer tout ce 
donton le chargeoit , maisavec tant 
de foibleffe , que fe voyant convain- 
cu, ilconfeffa tout, & fondit en lar- 
mes. On fe contenta de le garder en 
prifon, & de le tenir méme peu fer- 
re. Maison fceut qu'il nioit de nou- 
veau tout ce qu' avoit avoüé , qu'il 
faifoit des menaces, qu'il avoit vou- 
lu corrompre fes gardes , qu' il avoit 
correfpondence avec les Ennemis, 
&l'on intercepta une lettre écrite 
deDantzick, par laquelleil paroiffoit 
qu’on y attendoit au premier jour. 
1l fut donc gardé plus étroitement, 
on luy changea fes domeftiques , & 
on ne le laifía voirá perfonne, Ilfut 
ovi une feconde fois, & nia tout, 
fofitenant que € étoit pour P inte- 
rét du Roy & non pour aucun crime 
qu'onle tenoit en prifon, Mais ayant 
encore été convaincu , on refolut de 
l'envoyer en Suede. Il y fut en effet 
envoyé l'année fuivante , & gardé au 
cháteau d' Aroß , jusqu’ ala fin de la 


guerre. 
$. 43. Ona vu P heureux fuccés Soins da 
que les affaires des Suedois avoient A^ Pour 
conferver 


eu l'année paflee en Lithuanie. Celle Paniti¿ des 
cy les chofes commancerent à chan- Molcovi- 
ger de face , le Grand Duc ne Rene 


fant fouffrir ou on luy eût enlevé à branler, 


cette proye. Il fembloit pourtant d 
abord ou il étoit en de bonnes dis- 
pofitions ; jusqueslá qu'il écrivit au 
Roy , pour le feliciter des progres 
qu'il avoit faits en Pologne, & pour 
luy faire favoir qu' en fa confidera- 
tion, il n’ avoit fait aucun dégat en 
Curlande , le priant de retirer fes 
troupes de tous les quartiers de Li- 
thuanie , dont les Mofcovites étoi- 
ent les máitres. Le Roy luy fit re- 
ponfe avec la méme honneteté , & 
P affüra qu il défendroit expreffe- 
ment à fes gens de donner le moin- 
drefujet de chagrin aux Mofcovites. 

En méme tems néantmoins il 
donna ordre à fes Ambaffadeurs à 
Mofcou , d' agir auprés du Grand 
Duc, pour faire défendre à fes fol- 
dats d'approcher des lieux occupéz 
par lés Suedoisen Lithuanie, Cette 
précaution n' étoit pas fans fonde- 
ment. Les Mofcovites avoient vou- 
lufe rendre maitres de Slutza, for- 
tereffe du Prince Radzivil : & ils avoi- 
ent encore pillé Orla autre Place du 
méme 
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effet ilcherchoit à étre envoyé aux 
Cofaques, & il pria P Abbe Daniel d'y 
faire confentir le Roy. Mais fa con- 
duite ne permettoit pas de luy con- 
fier cet emploi. On le luy refufa, & 
avec raifon , puis qu’ on fçut dans 
la fuite, & del’ Abbé Daniel, & du pro- 
pre aveu de Radziejovvski, que ce- 


luy cy avoit voulu perfuader à l'autre 


de rebuter les Cofaques , de leur ren- 
dre fufpe&tes toutes les promeffes de 
ia Suede, & de pafler par Vienne afon 
retour , pour offrir leur fecours a l 
Empereur , fuppofé qu’ il penfat a 
mettre la Couronne de Pologne fur 
la téte de fon fils. 
` Le Roy vouloit des lors le faire 
arréter. Maisilaima mieux attendre 
qu'il y eut encore plus de preuves. 
Il en recut bien tôt apres de nouvel- 
les. Onluy envoye de Dantzick une 
copie d'une lettre , que Radziejo- 
vvski avoit écrite à ceux de cette 
ville , par laquelle il les affüroit qu' 
il etoit toujours dans les interéts de 
la Pologne en general , & dans les 
leurs en particulier, & qu’ il ne per- 
droit aucune occafion,-de leur ren- 
dre ausfi bien qu’à Jean Cafimir tous 
les fervices dont il feroit capable. 
Tl étoit conftant d’ailleurs qu'il avoit 
des liaifons tort étroites avec! En- 
voyé de l'Empereur, & او‎ il entre- 
tenoit commerce de lettres dans la 
Cour de Vienne & de Moskou, Enfin 
il faifoit tout ce qu'il pouvoit pour 
rompre l'union , qui étoit entre 
Y Ele&eur de Brandebourg & le Roy: 
ayant non feulement retiré tout ce 
qu' il aveit dans les places de la Sue- 
de , pour le tranfporterà Conigsberg: 
mais de plus prié l'Ele&eur de foufrir 
fric qu'il fe retirat luy meme à Me- 
mel, 

Le Roy crut alors que sil diffe- 
toit d' avantage à s'afsurer de luy, 
il étoit à craindre qu’ il ne luy echa- 
pat. Apres avoir pris donc fes pre- 
cautions, pour fe juftifier enversles 


Cofaques, qui avoient Radziejovvs-, 


ki en grande confideration , il le fit 
arréter à Marienbourg fur la fin de 
cette année. Les Comtes de Doug- 
las & de Dona , avec Bioernclou & 
Trifendorf furent nomméz pour 
loüir,, & luy faire fon procés. Il fut 
d'abord étonné, & ne fcut que dire, 
Enfuite étant revenu à luy méme, 
il commenga à fe defendre avec be- 
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,,Sétoit fait parfon ordre, il avoit rê- 
„pondu qu’ on pourroit en étre in- 
,ftruit par les Ambaffadeurs que la 
Suede avoit à Mofcou ; que ceux 
„cy, quand on 9 étoit adreflé à eux 
„R avoient eu rien à repondre, 
„s’ excufant fur leur defaut d' in- 
„ftru&ions là deffus; qu’ onfit donc 
„fortir les troupes Suedoifes des 
lieux quelles avoient ufurpez; que 
„les auteurs de cét attentat fuflent 
»punis , & en particulier ceux qui 
„avoient refuséauCzarlestitres qui 
„luy étoient dis. On ajoütoit que 
„comme les Mofcovites ne preten- 
„doient rien en Pologne depuis que 
les Suedois $’ étoient rendus mai- 
„tres de Cracovie, ceux cy ne de- 
„voient non plus rien pretendre fur 
„aucune partie de la Lithuanie, puis 
„que les Mofcovites tenoient Vilna, 
,,la Capitale du Pais, 

Le Roy s'expliqua au long fur 
tous ees articles dans la réponfe qu’ 
il fit à cette lettre; Et il monftra, 
„qv ilm avoit manqué de fon côté 
à rien dece qu'il avoit crü pouvoir 
„conferver la bonne intelligeance 
»entre luy & le Grand Duc, luy of- 
„frant de joindre leurs armes contre 
leur Ennemié commun, & de pren- 
„dre des mefures pour le regle- 
»ment des limites en Lithuanie; 
„mais qu’ on avoit fait en Mofcovie 
„aucun cas de tout cela; que les 
»infradions dont on fe plaignoit 
„etoient nulles, m ayant point été 
»commifes par ordre du Roy, & que 
„la recherche n'en auroit pas plü- 
„tôt été faite , qu'il feroit punir 
tous ceux qui fe trouveroient cou- 
„pables; que les Mofcovites de leur 
„côté n'avoient pas eu plus d' egards; 
»queles Ambafladeurs Suedois avoi- 
„ent été fort mal traitéz à Mafcou; 
„qu’on n'avoit rien repondu à leurs 
,,demandes ni accepté les lettres de 
»confirmation de la paix éternelle 
„entre la Mofcovie & la Suede , fans 
„autre railon de les refufer , que le 
» pretexte qu'on n'y donnoit pas au 
» Czar letitre qu'il s'attribuoit depuis 
„peu de tems; que les terres du 
Prince deRadzivil qui s'étoit rendu 
„a la Suede, avoient été ravagées 

»par les Mofcovites ; que le Czar 
وو‎ pat fes lettres patentes avoit vou- 
„lu plufieurs fois enlever à la Suede 
„les Peuples de Lithuanie , & de Sa- 

` Cc 2 aalt: 


1656, méme Prince, ravageant le pais aux 
environs & tuant les habitans. Non 
contens de cela , ils s’ étoient jettéz 
dans la Polaquie , & avoient poufle 
leurs courfes jusquesa Jurgenbourg. 
Le Roy demandoit qu' on ne conti- 
nüat plus fur ce pied là, & qu'on fit 
punir les coupables, Au refte il fou- 
haitoit avec ardeur de conferverl'a- 
mitié du Grand Duc prét à fe rela- 
cher fur le titre, autant qu'il pout- 
roit le faire fans prejudicier à fes pro- 
pres interéts: A cette fin il fit faire 
deux copies de la lettre qu' il luy 
écrivoit , dans!’ une desquelles illuy 
donnoit letitre de Ducd'une partie 
de la Lithuanie : ce qui n' étoit pas 
exprimé dans l'autre ; à fin que s il 
refufoit celle cy , il püt accepter cel- 
le là, & s' iltemoignoit nes’ accom- 
moder ni de l'une ni de Y autre, Biel- 
ke avoit charge de luy propofer qu' 
on s'en tint des deux cótéz , aux ti- 
tres portéz par le Traité de Stolbou, 
fans y comprendre les conquétes 
faites depuis d' une & d autre part, 
Bielke devoit encore avoir foin de 
convenir des Limites en Lithuanie, 
Le Roy entendoit quel' on tirát une 
ligne depuis le Driesna , & la fource 
du Svvieta jusqu’ à Dóziec, & de là 
lelong du Beretzin & du Borifthene, 
laiffant à part les Cofaques comme 
un peuple libre ; de forte que tous 
les pais qui fe trouveroient en de- 
ca de cette ligne vers la mer Balti- 

* que, apartiendroient à la Suede, & 
ce qui feroitau dela, ala Mofcovie, 
Enfin le Miniftre Suedois étoit char- 
ge d affürer le Grand Duc, que le 
Roy étoit prét à faire alliance avec 
lui pour la confervation des conque- 
tes qu ils avoient faites l’un & P au- 
tre en Pologne. 

Mais la décadance des affaires 
des Suedois , jointe aux folicitations 
continuelles des Miniftres de P Em- 
pereur, étoit caufe que le Grand 
Ducfe montroit de jouren jour plus 
intraitable. Il ne parloit que de fe 
mettre en campagne , & il écrivitau 

17. Mars, ,,Roy,pourfe de plaindre de ce qu il 

„avoit fouffert qu’ on ء٥٤‎ 
,,lesTraitéz de paix en tant de manie- 
„res: que les Suedois avoient vou- 
„lu s'emparer des Places occupées 
„depuis long tems par les Mofcovi- 
„tesen Lithuanie; que lors qu'on 
„avoit demandé ala Gardie , fi cela 
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La Lit 
giele? 
culte, 


mefures, On ne vit quepréparatifs d 
armes, de vivres & d'artillerie. Les 
Troupes eúrent ordre de marcher 
infenfiblement vers Naugard, & Ples- 
kou. = Et a fin d ôter tout ombrage 
aux Suedois , on prit pour pretexte 
que Cétoit le chemin le plus com- 
mode pour aller en Lithuanie, Ces 
Troupes n’etoient pas alors en fort 
bon état, La guerre & la pefte 
avoient prefque ruiné tous les v eux 
corps: de forte que la plus part des 
foldats venoient d'étre pris dela chara 
rüe ; & de plus l argent: manquoit, 
& les Peuples étoient mécontens, 
Les Officiers du pais ne favoient 
point leur métier, comme ils l'avoi- 
ent affés fait voir depuis peu aupres 
de Vilna; ou voulant remediera quel- 
que defordre arrivé durant la nuit, 
ils furent cinq heures entieres à 
ranger un Regiment, H eft vray 
qu'il y en avoitd' étrangers , qui ne 
manquoient pas d'experience, mais 
ils n° ofoient employer la Severité 
neceffaire pour fe faire obeir des 
Mofcovites. Cependant ceux cy 
n'en temoignoient pas moins d ani- 
mofité contre la Suede; & quand les 
Miniftres de cette Couronne , fati- 
guéz de leurs planites, leur deman- 
doient , qu ils propofaffent eux mé- 
mes les. expédiens les plus propres 
à pacifier les differens , ils repon- 
doient qu'il n'y en avoit point d'au- 
tre que derendre plus qv'on n'avoit 
pris. Surquoy ils alleguoient un de 
leurs proverbes, que quand on à dté à 

uelqu' unune courroye d' écorce, il faut 
hy en rendre une de cuir ; croyant d'éja 
tenir la Livonie &l' Ingrie. 

Les Ambaffadeurs de P Empe- 
reur ne contribuoient pas peu à les 
animer: leur confeillant des’ accom- 
moder avec la Pologne par l entre- 
mife de leur maitre , & leur faifant 
accroire que les Suedois n'auroi- 
ent pas plutôt aflujetti la Pologne, 
qu'ils fe jetteroient en Mofcovie, Le 
Roy de Dannemarc à qui le Grand 
Duc avoit envoyé une Ambaffade 
n'oublioit auf? rien pour les irriter. 


£ 


§. 44. La Suede n' auroit pasété 4,44 dela 
fortalarmée de tous ces mouvemens Livonie, 


des Mofcovites , fi la Livonie fe fut 
trouvée dans P état qu'il eát étéá 
defirer, Mais les vieilles troupes étoi- 
ent en Pruffe, & il n'y avoit pas 
trop à conter fur les nouvelles. Le 

Roy 
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»,mogitie qui s’ étoient rangéz fous 
» fa prote&ion ; qu’ on avoit arreté 
les courriers que le Roy envoyoit 
3, ales Miniftres; que les Priftafs de 
,;Mofcovie avoient pretendu la pla- 
„ce d'honneur au deffus des Ambas- 
„‚fadeurs de Suede ; que non obftant 
tout cela , puis que la principale 
difficulté rouloit furle titre, le Roy 
,:declaroit qu'il étoit prét del accor- 
der au Grand Duc tel qu'il le fou- 
„haitoit pourveu que cela fe fit d'un 
„commun accord, & fans qu'on en 
5 put tireraucune confequence afon 
»prejudice. LeRoy finiffoit en ex- 
hortant le Grand Duc à maintenir 
Punion qui étoit entre eux, à tra- 
vailler au reglement des limites , à 
reprimer les licences des gens de 
guerre, à fe défier des Papiftes, & à 
donner congé au plútót aux Ambas- 
fadeurs de Suede. 

Déja fur la fin de l' année préce- 
dente la Mofcovie avoit réfolu la 
guerre contre la Suede avant que 
d'étreinformée de P union de cette 
couronne avec le Brandebourg. Le 
Patriarche de la nation qui croyoit 
travailler par la à l'accroiffement de 
fa Sete , y étoit porté avec plus 
d'ardeur que perfonne : employant 
d'ailleurs toute forte de careffes, 
pendant le féjour qu'il fit à Novo- 
grod, pour s' infinuer dans l'efprit 
des Ruffiens , qui étoient en Ingrie 
fous l'obeiffance de la Suede, Mais 
quand on aprit à Mafcou alliance de 
Y Ele&eur avecle Roy & qu’ on fcut 
de plus que la Gardie étoit de retour 
en Livonie, cette chaleur commenca 
àtomber. Carles Mofcovites avoi- 
ent ۵ءء‎ jufques la que les Places de 
cette Province étoient entierement 
depourvües de garnifons, Ils furent 
donc incertains pendant quelque 
tems fur la refolution ou ils pren- 
droient , attendant à fe determiner 
qu' ils euffent recu des lettres de 
l'Empereur , qui n' avoit fait aucune 
difficulté d’accorder au Czar le titre 
qu'il prétendoit, par ce qu il m a- 
voit point d’ interét ás y opofer, 

Durant cette incertitude , les 
Miniftres de D Empereur pour faire 
ilufion aux Suedois , faifoient fem- 
blant de n'étre pas trop contens des 
Mofcovites. Mais quand les lettres 
de Y Empereur furentarrivées , on n' 
héfita plus, & l'on ne garda plus de 
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joug. Pour céteffet, ilavoit déja mat: 1656, 
qué aux troupes le lieu ou elles de: 
voient saffembler, & ow il fe difpofoit 

à les aller joindre , apres avoir conclu 

le traité avec le Duc de Courlande; 

Mais tous fes foins furent prevenus 

par le promt & général foülevement ` 
deces peuples, qui prirént pour pré- 

texte tout ce qu'ils avoient eu à fouf- 

rir des foldats Suedois , fans que les 
plaintes qu'ils avoient faites, y euffent 
apporté aucunremede; D étoit con- 

ftant néantmoins, qu'on avoit publié 

des déclarations exprefles, enjoignant 

à tous ceux qui auroient fouffert quel- 

que dommage; ou recu quelque inju- 

re d'en porter plainte & qu'on avoit 

chatié ceux qui s'étoient trouvé cou- 
pables. D'ailleurs les charges contre 
lesquelles ils fe recrioient n étoient 

pas fi grandes qu'ils le faifoient. On 
n'avoit point envoyé de logemens 
dans les terres de la Nobleffe, quin'a- 
voit payé que les cinq écus par arpent 
dont elle étoit convenüe. 

Mais la veritable caufe de leur re- 
volte, doit étrerapportéeaux prétres, 
& aux Jefuites, & au peu de confiance 
que les proteftans peuvent avoir aux 
Catholiques Romains : joint à cela 
que lebruit courroit alors de là mort 
du Roy deSuede, & de la défaite entie- 
re de fon armée - aufi bien que d'un 
defíein que leDannemark avoit de l'at- 
taquer par terre, pendant que la flote 
de Hollande l'attaqueroit par mer. 

Onne-penfoit donc en Lithuanie 
qu'àrentrer en grace avec Jean Cafimir 
par quelque fervice fignalé.. Cette 
difpofition étoit fotitentie par celle où 
fe trouvoit les Mofcovites, qui laiffant 
lesLithuaniens en repos, & leur ren- 
dant ainfi la prote&ion de la Suede 
inutile, les portoient à fecoüer un joug 
qu'ils n'avoient fubi que pour fe de- 
livrer de l’autre, Peut étre aufli que 
fans en chercher d'autre raifon , ce 
fotilevement ne venoit que dela lege- 
rété naturelle aux Lithuaniens, & aux 
Polonois , fur la fidelité desquels on 
ne peut conter, avec quelque douceür 
qu’onlestraite, parce qu ilsregardent 
toute obeiffance comme un efclava- 
ge, & qu'ils ne conçoivent d'autre li- 
berté, qu'une licence effrenée de dire 
& de faire tout ce qu'illeur plait. C'eft 
pourquoy les Mofcovites , qui con- 
noiffent leur humeur, ont accoutumé 
lors qu'ils font les plus forts, d'abatre 
Cc 3 leurs 


5656. Royn’en vouloit point envoyer, de 
peur @affoiblir fon armée , & il s'étoit 
contenté d'écrire à la Gardie, qu'il fe 
defendit avec celles qu'il avoit, autant 
qu'il luy feroit poflible. D'ailleurs il 
fe voyoit fans argent , avec peu d’ar- 
mes & de munitions, les places mal 
fortifices & presque hors de défenfe. 
La paye du foldat étoit fi petite, qu'à 
peine fufhfoit elle à l'entretenir. Les 
recrües d'infanterie, quandméme on 
auroit eu dequoi en faire, étoient im- 
poflibles, faute degens qui vouluffent 
s'enroller,& s'il y enavoit en Pologne, 
onn’y pouvoit prendre aucune con- 
fiance. L'alarmeavoit pris aux gens 
du pays, qui flottant entre l'efperance 
&lacrainte, s'accordoient tous à re- 
garder l'irruption des Mofcovites en 
Livonie , comme le plus grand mal 
qu'ils puffent prevoir. 
LaLitbua- ^ 6.45. Les fuites de cette irruption 
vicfere- étoient d'autant plus à craindre, que 
' —JesLithuaniens qui en étoient locca- 
fion, oubliant les engagemens qu'ils 
avoient avec la Suede, n'attendoient: 
quele moment de s'en détacher, & de 
rendre les armes aufli bien que les 
fofcovites. La Gardie avoit mis 
quelques regimens Suedois en quar- 
tier d'hyver dans laLithuanie, & dans 
la Samogitie, avec ordre aux officiers 
de faire lesrecrües neceffaires, & d'exi- 
ger deleurs hôtes la paye accoutumée 
fans leur faire tort, toutefois, & fans 
fouffrir qu'il leur en fût fait par les fol- 
dats. Il leurrecommanda encore de 
placer leurs gens de telle forte, qu'ils 
puffent, en cas de befoin, les affembler 
enpeudetems. Maisaulieud’enufer 
ainfi, ilsfe conduifirentavec beaucoup 
de legereté & de licence; éloignez le 
plus fouvent de leurs foldats , qu'ils 
avoient difperfez par petites ban- 
des decincq ou fix, en des villages de 
trente, quarante & cinquante feux ; & 
qu'ils laiffoient courir à leur gré dans 
les meilleurs endroits du pays, fans 
avoir aucun égard aux plaintes queles 
habitans leur en faifoient. Sur tout 
ils vivoient dans une entiere fecurité, 
ne prenant aucun foin d'obferver les 
Lithuaniens, quifirent affez connoi- 
tre,qu'ils tramoient quelque complot, 
dés qu'ils fcurent la revolte des Polo- 
nois & des Quartiens. 
La Gardie qui s'en défia fe prepa- 
roit à mettre les chofes en tel état qu'il 
leur feroit impoflible de fecoüer le 


vous. 
Mittau avec trois mille hommes, & 
s'étoit avancé jusqu'à Janiski en Sa- 
mogitie , pour fe joindre à Lewen- 
haupt, & pour étouffer lafedition en 
fa naiffance. Mais Lewenhaupt n'étoit 
pluslà, & ne fe croyant pas afléz fort, 
il s’étoit retiré vers la Curlande: ce 
qui obligea la Gardie à retourner en 
diligence à Riga, ou il prit tout ce qu'il 
trouva de cavalerie & d'infanterie, & 
marcha au devant de Lewenhaupt 
pour faciliter fa retraite, & pour ob- 
ferver de plus pres les forces des En- 
nemis. Étant arrivé à Anneberg, il 
delibera avec Lewenhaupt fur les 
moyens de prevenir ces rebelles, & 
l'ayant envoyé àRiga pour y prendre 
foin des affaires en fon abfance , il 
marcha vers Janiski avec les troupes 
qu'il avoit, & y en trouva d'autres qui 
s’y étoient rendues de leurs quartiers. 
Là il apprit qu'un corps de rebelles 
étoit aux environs de Stzaule , & il ré- 
folut delesattaquer, avant qu'ils fus- 
fent en plus grand nombre. Il em- 
ploya un jour à monter fon infante- 
rie afin qu'elle put faire l'office de dra- 
gons: apres quoy, avec douze cens 
chevaux , & plus de deux cents fan- 
taflins d'élite il marcha toute la nuit 
& fe trouva à Stzaule , que les habi- 
tans avoient abandonné, au bruit de 
la cloche, que le prétreavoit fait fon- 
ner. Peudetems apres les coureurs 
Suedois decouvrirent les Ennemis, les 
chargerent, mirent trois compagnies 
de dragons en fuite, en tuerent plus de 
deux cens, entre lesquels étoit un 
Jefuite, qui lescommandoit, leur pri- 
rent un drapeau, & pourfuivirent les 
fuyarts pendant quelqueslieües. Ce 
corps étoit tout tiré des départemens 
de Keidan , Rofienie & Wilcomir & 
s'en alloit joindre la grande armée des 
rebelles. Ils étoient campéz à demi 
lieüe de Stzaule. La Gardie en fut 
averti, & quelque avantageux que fût 
leur pofte il marcha à eux en diligen- 
ce, lesattaqua & les défit. La viteffe 
des chevaux fauva la plus grande par- 
tie des cavaliers. Il y eût pourtant 
quelques officiers de marque qui de- 
meurerent für la place. Mais pour 
les fantaffins qui s'étoient tous jettéz 
dans le village, ils furent ou tüéz, ou 
bruléz, ou chafféz dans les marais, on 
prit quelques drapeaux, uncanon de 
fonte 
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wenhaupt avoit marqué le rendes- 16,6. 
La Gardie étoit déja parti de 10, May, 
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leurs premiere têtes, & de fairemou- 
rir tous les plus confiderables d'en- 
tre eux. , 

Au refte les Lithuaniens avoient 
conduit leur entreprife avec tant d’a- 
dreffe , qu'ils ne s'attendoient pas 
à moins, qu'à égorger en un méme 
jour tous lesSuedois répandus en di- 
versendroits dela province. D'abord 
une bande de paifans furprit trois 
compagnies deButlar, & deux du re- 
giment de Krus , & lesmafcara dans 
leurs quartiers. On accourut des quar- 
tiers voifins & l'on fit mauvais parti 
4 quelques uns des rebelles. Mais 
cela n'empécha pas que trois compa- 
gnies du Général Major la Rofe, & 
quatre de Butberg, avec le regiment 
fraichement levé & peu complet d'I- 
gelftroem , n'éprouvaffent le méme 
fort. Unefcadron Alleman comman- 
dé par Taub, fur l'avis qu’ilavoit eu de- 
puis fix jours de cette émeute, avoit 
recu ordre de fe retirera Birfe. Mais 
fe confiant en fes forces, il voulut at- 
tendre l'ennemi, dont il repouffa 
d'abord l'avantgarde, jusqu'à ce que 
fuccombant au nombre, il fut obligé 
de plier, perdit trois drapeaux, & à 
peine s'en fauvat il quatre vingts mai- 
tres. On fit main baffe fur tous les 
autres Suedois difperfez dans le plat 
pais,quoy quele mal ne füt pasà beau- 
coup prés fi grand qu'on le publia, 
on ne peut nier qu'il ne fût confide- 
rable. 

S. 46. Le Comte Magnus de la 
Gardie fe juftifia le mieux qu'il luy fut 
poffible de ce facheux accident. ll re- 
prefenta qu'en envoyant ces troupes 
en quartier d'hyver ilavoit recom- 
mandé aux officiers de les loger par 
bandes, & d'avoir l'œil fur les habi- 
tans du pais pour en penetrer les des- 
feins, & en obferver lesmouvemens; 
qu'ayant eu nouvelles du mauvais 
train que les affaires prenoient en Po- 
logne, il avoit fait favoir plus d'une 
fois à Lewenhaupt, qu'il eüt à raflem- 
bler les regimens, & à les faire tenir 
préts pour marcher; mais que lalen- 
teur de quelques uns des officiers , qui 
ne pouvoient fe réfoudre à fortir de 
Leurs quartiers , où ils faifoient leur 
main, avoit été caufe qu'onavoitexe- 
cuté trop tard fes ordres. 

Cependant les Suedois qui n’avoi- 
ent pas éte envelopéz dans ce mal- 
heur, s'affemblerent à Stzaule, où Le- 
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écrivit aux principaux du pais, & fur 
les offres de liberré qu il fit faire aux 
paifans , afin de les détacher de la 
Noblefle. 

Deen retourna donc à Riga , & 
laiffa la conduite de l'armée à Lewen- 
haupt , qui ne pût non plus rien en- 
treprendre contre les rebelles. Les 
Mofcovites avec qui on ne vouloit 
avoir rien à démesler, les avoient atti- 
rez fur leur frontiere: & eux memes 
étoient bien aife d'engager les Suedois 
aufli avant qu'ils pourroient dans le 
pais , afin de les furprendre & de les 
défaire plus aifément, à mefure qu'ils 
feroient plus éloignéz de la Livonie. 
Mais ceux cy n'avoient garde de les 
fuivre 5 car l'intention du Roy étoit 
que s'ils ne pouvoient tenir la campa- 
ene contre les rebelles, la Gardie les 
mit de bonne heure dans les places 
forts, de peur qu'ils n'euffent a fouffrir 
dans leur retraite. 

Ainfi les Suedois stant retiréz 
vers la Dune, les rebelles attroupéz de 
nouveau , & animéz par les Mofcovi- 
tes inveftirent de loin Birfe , faifant de 
courfes à leur aife dans tout le pais 
des environs. Les foldats Polonois 
que les officiers deSuede avoient en- 
roléz , contre les ordres dela Gardie, 
prirent ce tems pour deferter presque 
tous: ce qui ne fut pas une grande 
perte, puis, qu'ils ne faifoient que dé- 
couvrir aux Ennemis ce qui fe paffoit 
dans l’armée deSuede. Les officiers 
de troupes de Bilten & de Courlande 
fe retirerent aufi, & furent fuivis de 
leurs foldats. Ceux qui reftoient fe 
voyant reduits en fi petit nombre & 
fi mal payéz perdirent courage. Auf) 
bien laguerre, à laveille de laquelle 
on étoit avec les Mofcovites, ne lais- 
foit plus letems de rien entreprendre 
contre le Lithuaniens ,' qui vers le 
commencement de Lannée fuivante 
fe rendirent maitres de Birfe, la feule 
place du pais ou les Suedois euffent 
garnifon , & qu'un long fiege avoit 
mife hors de defenfe. 

$. 47. Sur ces entrefaites le bruit Prépara. 
qui s étoit repandu de la défaite de ff eLi- 
l'armée deSuede en Pologne, avoit dé- Rote 
terminé les Mofcovites à prendre les Hoseovi- 
armes. Lesminiftres de l'Empereur,"^ 
& les marchans Hollandois ne cefloi- 
ent de les y porter, & de leur repre- 
fenter que fetrouvant aufli fuperieurs 
qu'ils l'étoient à la Suede ; ils ne de- 

voient 


1656. Fonte & tout le bagage, & l'on pour- 


fuivit les fuyars jusqu'à Windau. 

Apres avoir ainfi donne la chafle 
aux rebelles, la Gardie fit mettre le 
fcu à tous les villages des environs, & 
à toutes les terres des Gentilshom- 
mes, une Dee à laronde, pour repan- 
dre la terreur danslepais. Sur le rap- 
port que luy firent fes coureurs, quily 
avoit un gros de rebelles de vingt 
compagnies, campé à demi lieve de 
Stzaule, de l'autre côté du village, pro- 
che de Jafcou & de Guifcie, il marcha 
droit àeux, & fit inveftir par fa cava- 
lerie le village ou ils s'étoient retran- 
chéz. D’abord ils firent ferme,& vou- 
lurent en venir aux mains , mais les 
Suedoisles ayant repoufféz dans le vil- 
lage, ils ne penferent plus qu'à fe fau- 
ver pat Ja fuite. Etcomme ilsne pou- 
voient fuir qu a travers les Suedois, la 
plus part demeurerent fur la place, il 
en fut tué un grand nombre dans les 
marais, peu fe fauverent. La meilleure 
partie de l'infanterie demeura dans le 
village, ou voyant entrer lesSuedois, 
elle jetta bas les armes, fe mit en un 
monceau comme un troupeau de 
moutons & fut presque toute egor- 
gée. De deux mille payfans qu'on 
prit, on en envoya cinq cens à Riga 
pour travailler aux fortifications, on 
en relacha quelques uns pour aller 
apprendre aux autres'le fruit qu'ils 
avoient recu deleurrevolte, & tout 
le refte fut paflé au fil de l'épée. 

La Gardie ayant ainfi diflipé cette 
troupe de rebelles, il tourna du côté 
deSchadalou, pour aller en faire au- 
tant de ceux qui étoient aux environs 
de Keidan. Mais comme il vit que 
ceux cy retiroient vers les frontieres 
dela Mofcovie, & que d'ailleurs fa ca- 
valerie n'en pouvoit plus, il la mena 
à Janiski, d ouapres quelques jours de 
repos, il avoit refolu d'aller à Birfe, 
fur lanouvelle quil y avoit là un fort 
grand corps derebelles, dont les offi- 
ciers étoient presque tous vieux do- 
meftiques des Princes de Radzivil. Son 
deffein étoit de munir cette place de 
toutes les chofes neceffaires , & de 


choifir enfuite le long de la Dune, un 


pofte d'ou il pût obferver tout ce qui 
fe pafferoit aux environs. Il fit tout 
cequ'il luy fut poflible, pour retenir 
lesSamogitiens dansleur devoir. Mais 
la haine qu'ils avoient pour les Sue- 
dois l'emporta fur les lettres qu'il 
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vi. Simon Grundel Helmfeld Général 1656, 
d’une experience confommée fut fait 
Gouverneur deRiga. Guítave Horn 
fils Eberhard etit le Gouvernement 
del'Ingrie, Benoit Horn celuy de Re- 
vel, & Lewenhaupt fut envoyéà Wi- 
bourg, pour garder la Finlande & la 
Carelie, avec le Regiment de cette 
derniere province, qui murmuroit 
déja d'étre retenu ailleurs, pendant 
qu'il y avoitacraindre pour fon pais, 
Les milices d'Ingrie furent auffi ren- 
voyées daris leur Province, & l'on di- 
ftribua dansles garnifons celles qui re- 
fterent, 


Le Roy avoit mandé à la Gardie 
d'affeoir fon camp pres de Derpt qui 
eft comme le centre de Livonie, Mais 
de peur que les Lithuaniens ne luy 
coupaffent le chemin de Riga, & fur 
la nouvelle de l'approche du Czar avec 
plufieurs corps d'armée, dont le plus 
grand, àla téte duquel il étoit, de- 
fcendoitlelongdelaDune. LaGar- 
die aima mieux camper fur le bord de 
PEweft. Il envoya Streif à Neuhaus 
avec un détachement de cavalerie & 
de dragons, pour garder ce paflage 
auffilong tems qu'il pourroit, & avec 
ordre s'il falloit céder, de jetter Pins 
fanterie dansles villes, & defe retirer 
avecla cavalerie àRiga. Onrenforca 
le mieux qu'on püt & de vivres & de 
foldats Dorpt, Pernau& Volmar, qui 
étoient les feules places capables de 
quelque refiftance, & il ne refta que 
trente deux compagnies de cavalerie, 
& doufe de dragons pour garder la 
Dune. La Noblefle d'Eftonie avoit 
mis fur pied un corps confiderable de 
cavalerie pour la défenfe du pais, & 
ceux de Revel prirent un vaiffeau de 
Lubec, chargé d'armes & autres mu- 
nitions, qu'il portoit à Nyen aux Mo- 
{covites, 


$. 48, Le premier effort de leurs Ilfe jet 
armes tombafur la Carélie. Istail- 127 dans 
> ` R a Carelie 
lerent d'abord en pieces les fentinel- & dans 
les Suedoifes qui étoient für la fron- Plngrie 
tiere, & par le moyen de deux ou trois 
cens petites barques, ils firent trans- 
porter onze mille hommes vers Note- 
bourg, pour inveftir cette place.Fran- 
gòis Grave qui étoit dedans, avec fix 
vingtshommes feulément, n'en crai- 
gnoit pas d'avantage les Ennemis, fe 
confiant fur la fituation avantageufe 
du lie. Cependant comme il n'y 
avoit 


voient pas perdre une fi belle occafion 
de recouvrer les pais qu'elle leur avoit 
enlevéz fur la mer Baltique. Cette 
confideration étoit tres propre à les 
animer. La perte de ces pais là leur 
tenoit tolijours au Cœur, par ce qwel- 
le les privoit de tout commerce fur 
cette mer, qui confine a la plus part 
de leurs Provinces, & dans laquelle 
quelques unes de leurs plus grandes 
rivieres fe dechargent : joint à cela 
que les habitans y fuivent le rit grec 
auf bien qu'eux, Il leur fembloit 
encore qu'il y alloit de leur honneur , 
que les Suedois fuffent les feuls de 
qu'ils n’avoient pas pris vengeance, & 
ils Simaginoient qu'il ne leur man- 
quoit, pour étre les maitres du mon- 
de, que de vaincre ceux qui avoient 
vaincu l'Empereur, Cette viétoire 
leur paroiffoit d'autant plus facile, 
qu'ils scavoient le miferable étâtou fe 
trouvoitla Livonie, Ilsavoient déja 
fait voir ouils en vouloient venir , par 
lesletires que legrand Duc écrivit au 
Roy de Suede pour luy demander la 
téte defes premiers Miniftres, à caufe 
qu'ils ne luy avoient pàs donné tous 
les titres qu'il pretendoit, . Cette na- 
tion nereconnoit point de plus gran- 
de injure que celle lá, &fon fcrupule 
va fouvent fi loin, que parmi les cau- 
fes de Pirruption des Mofcovites en 
Pologne,on trouve celle cy que lesPo- 
lonoisavoient manquéadorer une des 
lettres dunomde Czar, 

Lors qu'on efit donc des nouvel- 
les affurées que Alexis Michaëlowits, 
ceft à dire, Fils de Michel. Le grand 
Duc marchoit en perfonne, qu'il étoit 
déja arrivé à Smolensko, & qu'il ve- 
noit droit en Livonie, on negligea 
tout le refte, pour penfer ala confer- 
vation de cette Province, Elle dé- 
pendoit principalement de celle de Ri- 
ga qui en eft la ville ‘capitale. Ainfi 
on s’attacha uniquement à fortifier 
cette place, & Pon fit venir pour cet 
effet l'infanterie qui étoit lelong de la 
Dune fous le commandement de Le- 
wenhaupt. D'un autre côté, pourren- 
dre cette riviere inutile aux Mofcovi- 
tesón y planta des pieux, & on y en- 
fonea des barques pleines de pieres de 
tele forte pourtát qu'on pütlesretirer 
quand il n’y auroit plus rien à craindre. 
Le Roy envoya quelques Regimeris 
d'infanterie, pour renforcer les gar- 
nifons de Riga, Pernau, Revel & Nar- 
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d'ailleurs il n'y avoitperfonne à Wi- 
bourg qui en brit foin, Stalarm Goü- 
verneur de la Province venant de 
mourir , & Lewenhaupt n'étant pas 
encorearrivé de Livonie avec le Regi- 
ment de Kruus. 


$. 49. Cependant les Suedois ve- Sort batus 


en divers 


eux, 


nant peu à peu à fe remettre incom- ; 
modoient les Mofcovites en plufieurs 
lieux. En Ingrie undetachement que 
fit Guftave Horn de cent cinquante 
chevaux, mit en fuite huit cens Mo- 
fcovites avec perte de plufieurs d'en- 
tre eux, Burmeifter avec cent cin- 
quante maitres, deux cens dragons & 
neuf compagnies d'infanterie fe mit 
en devoir d'aller faire lever le fiege de 
Kexholm. -Pour cet effet il alla fe po- 
fter pres d'une Eglife dans un village 
appelléRaut. Le pofte étoit favan- 
tageux, qu'il ne pouvoit étre attaqué 


queparun endroit, fept bataillons en- 29. Juil, 


nemis vinrent d'abordle charger 67 
rudement à la faveur d'un broüillard 
épais; mais fe voyant repoufféz avec 
vigueur ils regagnerent la campagne, 
& sy prefenterent en bataille. Bur- 
meifter fortit alors de fon pofte, fe 
jetta fur eux, le chaffa dans un bois 
plein de marais leur tua deux cens 
hommes, prit quatre drapeaux, & 
toutes leurs munitions deguerre avec 
perte feulement de vingt des Deng, 

Un detächement de Guftave Horn 
compofé de deux cens chevaux & de 
quarante dragons , rencontra pres de 
Coporie mille Mofcovites, & les pouf- 
fa fi vivement qu'il en demeura trois 
cens fur la place, avecle Colonel qui 
les commandoit, fans autre perte du 
cóté des Suedois que de huit des leurs 
& de deux blefféz, 

Les Ennemis avoient choifi Tai- 
pal pour un Magafin : mais les Sue- 
dois étant fortis de Wibourg rüine- 
rent ce village, & pafferent au fil de 
l'épée fous ceux qu'ils y rencontre- 
rent, En méme tems Lewenhaupt 
donnoit de fi bons ordres en Finlande, 
quil étoit difficile aux Mofcovites 
de continuer leur irruptions. Les 
partis Suedois faifoient tous les jours 

quantité de prifonniers; qu'on met- 
toittous àmort, par ce qu'ils étoient 
inutiles, & que le Czar ne vouloit ni 
les racheter, niles echanger. 

Cependant les Ennemis avoient 
fait bátir fix forts aux environs de 
Kexholm, pour affamer cette place. 

Dd Lewen- 
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aere, avoit point de troupes en ces quar- 


tiers là, pour s'oppofer à leur ravage, 
ils lefaifoient au long & au large dans 
la Carelie, & danslIngrie. Leur ar- 
mée groffiffoit tous les jours des Mo- 
fcovites fujets de la Suede, qui por- 
toient par tout le fer & le feu avec plus 
de rage que les Ennemis eux mêmes. 
Ceux cy avoyent commandé de faire 
main baffe fur tous les Finlandois & 
autres étrangers qui fe trouvero:ent 
dans le pais &qui refuferoient de re- 
cevoir leur bapteme & de preter fer- 
ment au grand Duc excepté les feuls 
Ruffiens, qu'on ne vouloit attirer que 
par la douceur. 

Pendant qu'ils étoiens devant No- 
tebourg, ils envoyerent deux mille 
hommes à Nyen, qui y mirent le feu, 
tuerent tout ce qui s’y trouva & fu- 
rent caufe que Guftave Horn, fit bru- 
ler foixante dix tonneaux de bled, & 
quantité de Sel que les poffeffeurs 
avoient refufé de mettre à convert 
Apres quoy ce detächement étant al- 
lé rejoindre l'armée aux Environs de 
Notebourg il falut fecontenter de fai- 
re le dégát dans Ie plat pais fans pou- 
voir approcher de la place, acaufe de 
la riviere qui en fait letour, & avec 
perte de quelques bateaux, pleins de 
foldats, qui ayaut of€ paffer trop pres 
dela Citadelle furent couléz à fonds à 
coups de canon, 

Ils firent le méme ravage dans 
lingrie déchargeant principalement 
leur fureur fur les Eglifes, & fur les 
terres de la Nobleffe, fans épargner 
que les Rufliens, à qui ils permettoi- 
ent de maffacrer impunément tous les 
Finlandois, &lesSuedois qui demeu- 
roient en Ingrie & de s'approprier 
leur bien, ce que ceux cy executoient 
avec une extreme cruauté, 

La garde Suedoife qui étoit à Kex- 
holm fur la frontiere, fut en partie 
taillée en pieces, & en partie diflipée, 

& les paifaris de ces quartiers, aux ap- 
proches des Moftovites, rüinerent 
les terres dela Nobleffe. Onenavoit 
fait autant dans la Bothnie Orientale 
du côté de Cajanie, ces defordres ne 
pouvant étre repriméz, faute de trou- 
pes reglées, & à caufe queles paifans 
s"étoient retirés dans les foréts, Le 
Colonel Burmeifter y étoit bien, avec 
fes nouvelles recrües & quelque cava- 
lerie du pais mais tout cela étoit in- 
capable d'arréter les Ennemis, Et 
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dre ceux qui tenoient Notebourg blo- 
qué. Enfin ils leverent aufli le blo- 
cus de cette derniere place, & fe reti- 
rerent dans leurs país, fans autre gloi- 
re, que d'avoir ravagé les terres ou 
ils avoient paflé, & d'avoir brulé en 
Eftonie la moitié du Jerveland & de 
PAllentak, & le Wirland tour en- 
tier. 


Quelque tems apres, un corps de 9, Dee, 


trois mille Mofcovites, ayant voulu 
prendre d'emblée Ivanogrod, ils fu- 
rent receus avec tant de réfolution , 
qu'en quatre heures de combat, la 
pluspart furent tuéz, & les autres fe 
fauverent en defordre, 

Cinq cens Bojares attroupéz au de 
la de Notebourg, voulurent auflifur- 
prendre le Lieutenant Colonel de 
Kruus, qui Jayant apris, leur alla 
au devant, & leur donnant la chaffe 
pendant quatre lieües les pourfuivit 
jusqu'en Ruffie, & fit leur chef prifon- 
nier, Peu apres trois cens Mofcovi- 
tes furent tailléz en pieces par les Sue- 
dois aux environs de Notebourg. 
Mais en revenche ceux cy perdirent 


Lewenhaupt, qui mourut de maladie 24. Nov, 


à Wibourg, lors qu'il étoit fur le point 
de faire irruption enRuffie. Ainfiles 
Mofcovites ne firent qu’exercer leur 
cruanté dans la Carelie, l'Ingrie, & 
l’Eftonie, fur les maifons,& fur les peu- 
ples qui ne pürent fe defendre, 


$. şo. Mais la tempéte qui s'ele- LeCzareg 
voit en Livonie étoit bien autrement Pe/fozze 


entre ea 
Livonie, 


terrible. Le Czar avoit tourné de ce 


côté là fes plus grandes forces & il y Prife de 


Dune- 


marchoit en perfonne, pour avancer Loes: p, 


Il avoit de Caken- 


les affaires par fa pretence. 


affemblé fon armée à Smolenfco, Les fe. 


Mofcovites la faifoient monter à cent 
mille hommes, quoy qu’il n'y eût 
point de Cofaques de Zaporou, fur 
qui pourtant on avoit conté comme 
fur les meilleures tronpes qu'on at= 
tendit. Mais ils s’étoient revoltéz , 
parce qu'on les avoit payéz en mon- 
noye de cuivre, & mis garnifon dans 
leurs villes. 

Dunebourg, petite ville, ouiln’y 
avoit qu'une foible garnifon, com- 
mandée par le Lieutenant Colonel 
Willigman, & dont les fortifications 
n'étoient pas encore achevées, fou- 
tint le premier choq des Mofcovites. 
Ils necrurent pas qu’une place fi peu 
confiderable düt arreter l'armée en- 
tiere, & ils en detacherent une petite 
partie 
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Lewenhaupt ayant r'affemblé ce qu'il 
yavoitde troupes en Finlande, mar- 
cha vers cesForts, & voulut d'abord 
en emporter un d'affant, mais il y 
trouva tant de refiftance que bien 
qu'il fut maite du rempart, il fut obli- 
gé de fe retirer avec perte de foixante 
desfiens & du Lieutenant Colonel La- 
ger Krantz, d'un capitaine & d'un 
Liev:enant, Apres quoy il fit appro- 
cher le canon & commanga à faire 
battre lefort. Les Ennemis voyant 
qu'ils ne le pouvoient plus garder, 
voulurent fe fauver la nuit dansunau- 
tre mais ils ne purent le faire fans per- 
dre plus de cent des leurs, Lewen- 
haupt fe préparoit àrüiner ainfi tous 
les autres forts, lors que deux de fes 
eros canons ayant creve, il fut con- 
traint de renoncer à cette entreprife, 
aimant mieux ménager le peu de 
monde qu'il avoit, & ne pouvant rien 
faire avec fa cavalerie à caufe des bois, 
& des marécages, 

D'un autre cóté Guftave Horn, 
avec le corps qu'il commandoit, ayant 
voulu gägner un fort, que les paifans 
avoient élévé pres d'Ingritz, avoit 
manqué fon coup, & dix des fiens étoi= 
ent demeuréz à cette attaque : ce qui 
n'avoit pas empeché la nuit fuivante 
ceux qui étoient dans le fort, de fe re- 
tirer vers l'arméeaux environs de No- 
tebourg. De là étant alléà Nyen il 
trouva que les Mofcovites avoient 
abandonné ce pofte,qui étoit trop im- 
portant, pour ne travailler pas à le 
conferver. Il y fitdoncfairede nou- 
velles fortifications, & y mit une gar- 
nifon de fix vingts hommes, empe- 
chant par là les barques Mofcovites 
d'approcher dela mer. 

Enfuite Horn & Lewenhaupt fe 
joignirent & quoy que l Ennemi eut 
trois fois plus de troupes qu’eux, ils 
refolurent de Pattaquer. Mais il fe 
tenoit renfenmé dans fes forts, n'o- 
fant paroitre en campagne, & quand 
il voulut attaquer Nyslot, il fut re- 
pouffé & batu:auffi bien que dans un 
fort qu'ilavoit conftruit pres de cette 
ville, & queles Suedois emporterent, 
apres avoir laiffé cent Mofcovites fur 
la place. On n’y trouva que deux ca- 
nons & cinq cens prifonniers qui de- 
voient étre menéz en Ruflie, & qu'on 
mit en liberté. Les Mofcovites vo- 
yant qu'ils n’avangoient rien devant 
Kexholm, en partirent pour aller join- 
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Les Suedois, pour empecher que 
les Mofcovites ne defcendiffent par la 
Duine en avoient bouché le paffage 
proche de Cakenhufen. Mais com- 
me leur canon ne pouvoit incommo- 
der les Ennemis cette precaution ne 
fervit de rien, & ils leverent facile- 
ment cét obftacle. Le Lieutenant Co- 
lonel Sperling étoit dans Cakenhufen 
avec une mediocre garnifon. Le Czar 
luy méme parut devant la ville à la té- 
te de douze mille hommes, & y en- 
voyaun trompette, pour lafommet 
de ferendre, Il n'y arriva pas ayant 
eu la tête emportée d'un coup de ca- 
non, qu'on avoit braqué contre luy 
quand on l'avoit vu venir. Alors le 
grand Duc fit battre la place & don- 
ner l'affaut Général, envoyant toû- 
jours des troupes fraiches, & s'en 
étant enfin rendu maitre, la garni- 
fon & le Commandant y furent pafféz 
au fil del'épée. Si quelqu'un échapa, 
ce ne fut que. pour étre traité plus 
cruellement, & la nouvelle de ce car- 
nage étant portée à Riga, jetta la ter- 
reur dans les efprits, faifant voir de 
quelles cruautez les Mofcovites étoi- 
entcapables, LaGardie avoit donné 
ordre àSperling de mettre le feu àla 
mine de Cakenhufen, dés qu'il ne 
pourroit plus défendre la ville, & de 
fe retirer avec fa garnifon dans le cha- 
teau, Mais l'envie de conferver la vil- 
le, Py retint trop long tems, & luy 
fit oublier la mine. 

S. et, Apresla prife de Cakenhu- 


fen les Mofcovites s'approcherent du s'approche 
fort de Kerckholm, qu'ils trouverent de Riga. 


11, Add, 


I2, dobte 


abandonné par les Suedois, qui pre- 
voyant bien qu'ils ne pourroient pas 
le garder Pavoient rüine, & y avoient 
misle feu, Delû ils avancerent jus- 
qu'à Rummel fur la Dune, où les Sue- 
doisavoient trois pontons, avec une 


. piece de canon fur chacun, L'Officier 


qui y commandoit voyant venir PEn- 
nemi, voulut fauver les Pontons, & 
tácha de gagnerle fil de l'eau. Mais 
le vent le jetta malgré luy à bord, de 
forte que les foldats fe fauvant à la fa- 
veur des bateaux, ils abandonnerent 
les Pontons, & le canon aux Mofcovi- 
tes, Les Gardes Suedoifes qui étoient 
lelong du fleuve, étant accourües au 
bruit chargerent les plus avancéz & 
ne fe retirerent, qu'apresen avoir tue 
un grand nombre, avec perte de leur 
cóté de vingt maitres, & des Gene- 
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que lerefte pafferoit outre, Mais Wil- 
ligman foutint avec beaucoup de vi- 
gueur, l'attaque étourdie qu'on luy 
livra, & non content de refifter il fit 
une fortie fia propos, quil laiffa plus 
de mille Mofcovites fur la place, & 
leur enleva quelques drapeaux, qu'il 
planta fur les rempars pour braver 
les Ennemis: ce qui les irrita de telle 
forte, qu'ilsenvoyerent à l'affaut leurs 
meilleures troupes, D'abord les af- 
fiegéz fe défendirent avec beaucoup 
de réfolution, & il en coute la vieaun 
grand nombre desaffiegans, Mais les 
grenades de ceux cy ayant mis le feu 
à quelques monceaux de foin & de 
paille, il prit d'abord aux maifons, & 
embrafa toute la ville. Lecomman- 
dant fit tout ce qu'il put pour obliger 
Ja garnifon à faire ferme fur le rem- 
part : mais ne pouvant en être le mai- 
tre il aima mieux fe jetter luy méme 
dans le feu que de tomber entre les 
mains des Mofcovites, qui entre- 
rent dans la ville, & n'epargnerent 
que lesenfans. Enfuite ne trouvant 
perfonne qui leur refiftat, ils fe repan- 
dirent dans la Livonie. 

Il eft bien vray que le GénéralMa- 
jor Streiff, & le Colonel Adricas avec 
deux cens chevaux & cent quatre 
vingts dragösavoient défait trois mil- 
le cinq cens Mofcovites pres de Wol- 
mar, apres un combat de quatre heu- 
res, pendant lequel ils étoient reve- 


. nus fix fois àlacharge & leur avoient 


tué plus decens hommes & pris neuf 
enfeignes, fans perdre plus de neuf 
des leurs. Mais Streff ne voulut pas 
aller plus avant, tant à caufe du grand 
nombre d'ennemis,dont la campagne 
étoit couverte, que par cequ' Adri- 
cas apres l'avantage qu'il venoit de 
remporter, n'avoit pas laiffe de livrer 
aux Ennemis par trahifon le chateau 
de Nihufe fur la frontiere de Mo- 
fcovie, 

La cavalerie Suedoife compofée 
en tout de dixhuit compagnies, fous 
le commandement du Comte de Turn 
campoit pres d'un fort à l'embouchu- 
re del'Eweft dans la Duine. Mais fur le 
bruit que les Mofcovites approchoi- 
ent, elleen partit plutót qu'il ne faloit 
& fe retira à Kerckholm fans qu'il fut 
poffible aux officiers de retenir les fol- 
dats que cette multitude d'ennemis 
avoit allarméz, 
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le hommes propres à porter les ar- 
mes, Le Roy quiavoit bien compris 
le peu d' ufage qu’ on pouvoit faire 
de ces fortifications , & qui nevou- 
loit pas que les Ennemis en profi- 
taffent, avoit long tems auparavant 
commandé qu' on lesdémolit. Mal- 
gré fes ordres lesaffiegéz ne purent 
d'abord fe réfoudre à abandonner 
tous ces dehors , dont le Roy té- 
moigna beaucoup de chagrin. Quan- 
tité de gens du Pais s' étant 2 
dans leur enceinte avec tout ce qu' 
ils avoient pü fauver de blé , & de 
bétail. On avoit déja placé les fol- 
dats dans leurs poftes, lors qu' en- 
fin on tomba d'accord , qu'il étoit 
abfolument impoffible de garder 
tant d'ouvrages , avec fi peu de mon- 
de,& contre un fi grand nombre d' 
Ennemis ؛‎ joint à cela que les ha- 
bitans des fauxbourgs , au nombre 
de fept ou huit cens, & les paifans 
qui s' y étoient retirez , ne vouloi- 
ent point entendre parler de pren- 
dre les armes, Cependant on n’a- 
voit encore rien conclu, quand la 
nuit fans qu'on fcut comment la 
frayeur s' étant emparée des efprits 
tout le monde fe jetta dans la ville, 
apres avoir mis le feu aux Faux- 
bourgs , & fait perir toutes les den- 
rées : ce qui ne pouvoit manquer 
d’incommoder les foldats, fi le Senat 
neleur eût fourni des vivres, 

On ne voyoit pourtant aucune 
marque de confternation dans la 
ville. Les Bourgeois , & les foldats 
étoient égallement réfolus à fe de- 
fendre jusques au dernier foupir. 
Ils fuivoient en cela les intentions 
du Roy , qui avoit expreffément dé- 
fendu à la Gardie d'en venir à au- 
cune capitulation, & de fouffrir que 
les autres y vinffent : l'affurant, qu’ 
au premier jour, il iroit à fon fe- 
cours avec toute fon armée. Cen 
étoit pas de vivres qu' on manquoit 
le plus dans la place: l'argent y étoit 
plus rare , le public & les particuli- 
ers fe trouvant presque epuifez, 
à caufe des grands frais qu' on avoit 
été obligé de faire pour les fortifica- 
tions , & parce que l'année prece- 
dente la ville avoit preté plus de 
cent mille ecus au Roy. De forte qu’ 
on ne favoit d'ou en prendre pour 
faire les provifions de poudre, & d 
autres munitions de guerre donton 
ne 


LIVRE III, 


212 


raux Majors Rebender & Weingar- 
ten, dont le premier fut tué , & 
l'autre bleffé àla téte, Peu aupara- 
vant Stahl , à la téte de trente che- 
vaux , en avoit attaqué cent tren- 
te des Ennemisà Jungfernhof , dont 
il avoit taillé la meilleure partie en 
pieces & bleffé celui qui les com- 
mandoit , qu'il mena prifonnier à 
Riga. 

Le 19. d' Aouft les troupes Mo- 
fcovites commencerent à fe faire 
voir aux environs de cette ville. La 
cavalerie de Suede s'étoit déja reti- 
rée dansles nouvelles fortifications 
qu'on avoit faites autour des faux- 
bourgs, apres avoir brulé au dehors 
les maifons & les moulins du voifi- 
nage. Lelendemain, la Gardie avec 
les autres Generaux alla vifiter les 
collines fablonneufes d' alentour. Le 
Comte de Turn , qui étoit du nom- 
bre , voyant quelques chevaux Sve- 
dois qui efcarmouchoient à la vue 
du camp des Ennemis , courut à eux 
à toute bride pour les animer. Il 
vouloit fe venger d'avoir été mis 
une fois en fuite , mais fe laiffant 
emporter à fon ardeur , il enga: 
gea trop avant fans pouvoir étre 
rappellé, ni par le fon de la trom- 
pete , ni par les gens que la Gardie 
luy envoya, de forte que les Enne- 
mis l'enveloperent avec Guillaume 
Cronman, & quelques cavaliers; 
les pafferent tous au fil de l'epée. 
Le Lieutenant Colonel Buddenbrok, 
qui avoit fuivi le Comte de Turn, 
avec trente chevaux , n'en fauva 
que trois, & recut luy méme qua- 
torze bleffures. La nuit fuivante les 
corps de Turn & de Cronman , aus- 
quels on avoit coupé la téte , furent 
portéz à Riga , qui fut enfuite in- 
veftie par l'armée entiere des Mo- 
fcovites. 

Le peril oü cette ville fe trou- 
voit n’ étoit pas petit. Depuis quel- 
ques années on travailloit à forti- 
fier les fauxbourgs. Mais outre que 
l'ouvrage n'étoit pas achevé, il oc- 
cupoit d’ailleurs tant d'efpace qu'on 
n avoit niaflez de monde, ni aflez 
de canon & de munitions de guer- 
re pour le défendre. Car il n'y avoit 
dans la place que mille huit cens 
fantaflins , cinq cens Dragons, quin- 
ze cens chevaux , & autant de Bour- 
geois, ce qui faifoit en tout cinq mil- 
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dans la ville, il fit jetter dans lari- 
viere tous les cheveaux dont il crut 
fe pouvoir paffer, 

Cependant les Ennemis avan- 
coient leurs travaux malgré lestraits 
& lesforties des affiegéz , par ce qu’ 
ayant du monde de refte, ils .n’ epar- 
gnoient pas leurs troupes : de forte 
qu'ils furent bien tôt pres du fofle & 
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fonner la trompette , ils envoyerent 
un deleurs Colonels jusqu'à la por- 
te de la ville, avec la téte du Comte 
de Turn , enfermée dans une cor- 
beille couverte d'untaffetas. Iletoit 
auffi chargé d'unelettre pour la Gar- 
die , pour les autres Generaux , & 
pour le Senat de la ville par la quelle 
ils les fommoient de fe rendre avec 
l'infolence ordinaire à ces Barbares; 
Et cependant le Colonel avoit ordre 
de prendre fon tems pour obferver 
de pres l état du foffé , & du rem- 
part, La Gardie, pour toute repon- 
fe , luy fit dire de fe retirer fur Pheu- 
re, & pour faire voir aux Ennemis 
la difpofition des Affiegéz , le Colo- 
nel Schultz avec quatre cens fantas- 
fins, & le Lieutenant Colonel Man- 
nérfchild, à la tete de deux cens che- 
vaux, firent une fi vigoureufe for- 
tie , que pendant qu' ils en étoient 
aux mains avec l'Ennemi , une par- 
tie d'entre eux eütle tems de rüiner 
les jardins les plus proches du fofé, 
& les autres taillerent en pieces grand 
nombre de Mofcovites , entre les- 
quels fetrouva le Colonel qui avoit 
apporté la tete du Comte de Turn, 
Ce fut alors que le Comte dela Gar- 
die faifant la ronde fur les remparts 
le feu prit àun tonneau de poudre, 
dont il fut bleffé , & contraint de 
garder le lit pendant quelques jours. 
Toutes les batteries des Enne- 

mis étant dreffées , ils ne cefloient 
de battre la ville de leur canon, & 
de leurs bombes avec plus d'effet 
pourtant fur les maifons que fur les 
hommes, &ils continuerent ce feu 
nuit & jour durant tout le fiege. Ils 
voulurent prendre d affaut le Fort 
de Cobron , fitué del'autre cóté de 
la Dune, Mais ils furent fi bien re- 
poufféz par le Major Heideman, & 
la levée qu'il fit rompre inonda de 
telle forte les environs du fort, qu’ 
ils né purent en aprocher, & qu ils 
Dd 3 nofe- 


nepouvoit fe paffer, & pour habil- 
ler les foldats, qu'on voyoit aller à 
demi nuds dans les rues. Il étoit 
dà plus d'un million d' ecus auxBour- 
geois, dont ils ne pouvoient exiger 
le payement dans la conjonéture ou 
ils fe trouvoient. Et d'ailleurs la di- 
minution du commerce, caufée par 
l'augmentation des droits , contri- 
buoit à les mettre à l étroit. 

Les Mofcovites avoient affiegé 
Riga avec d' autant plus de confiance, 
qu'ils étoient parfaitement inftruits 
de l'étát ou elle fe trouvoit. Le Lieu- 
tenant Colonel Jonfton Efcoffois qui 
avoit deferté leur avoit tout decou- 
vert, & pour faire mieux fa cour, il 
avoit meslé le menfonge à la verité, 
difant qu'apres les Bourgeois & les 
Paifans, à peine y avoit il dans la ville 
une centaine de foldats, Enfléz par 
avance de tous les fuccéz dont ils fe 
flatoient, ils ne parloient pas de 
moins que defubjtiguerlEftonie, la 
Livonie ,۲ Ingrie , & la Finlande, & 
de rendrele Roy de Pologne tributai- 
re de la Mofcovie. 

$. $2. D'abord faifant fonner fort 
haut le fecours de la Hollande & du 
Dannemarc ils s' étoient vantéz de 
prendre d'affaut Dunemunde, ou fi 
ce coup leur manquoit , de bátir un 
fort entre l embouchüre de la ri- 
viere & la ville, pour Óter a cellecy 
toute communication avec la mer. 
Mais enfuite il quitterent ce deffein, 
& tournerent toutes leurs forces 
contre Riga , fe campant le long de 
la Dune, au nombre à ce qu'on di- 
foit de quatre vingt dix mille com- 
battans. Ils doutoient d' autant 
moins de prendre la place, que les 
affiegéz en s'y retirant tout alar- 
méz, avoient manqué à ruiner le 
dehors , les jardins , les hayes , & 
quantité de maifons, De forte que 
les Ennemis pouvoient dreffer leurs 
bateries à couvert des traits du rem- 
part, jusqu' à la portée du piftolet. 

La Gardie de fon cóté ne neglige- 
oit rien pour la défenfe. De peur 
que les femmes par leurs cris, & 
par leurs larmes ne touchaffent le 
coeur de leurs maris , il envoya la 
fienne en Suede avec celles des au- 
tres Generaux, al exemple des prin- 
cipaux Bourgeois qui avoient deja 
envoyé les leurs à Lubec, Et com- 
me il n' y avoit que peu de fourage 
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avec lesquelles il pût mettre la Livo- 
nie à couvert des courfes des Enne- 
mis, & étreen état de fecourir Derpt, 
Mais Helmfeld , & les autres chefs, 
l'en detournerent en luy reprefen- 
tant qu'il étoit à craindre que les 
Bourgeois, qui paroiffoient plus ré- 
folus qu'auparavant, & qui fournis- 
foient des vivres aux foldats avec 
plus de facilité , ne perdiffent ces 
bonnes difpofitions pendant fon ab- 
fence. 

Quelques jours apres deux Offi- 
ciers Allemans deferterent du camp 
des Mofcovites, & entrerent dans la 
ville affurant que le Grand Duc don- 
neroit? affaut la nuit fuivante, avec 
réfolution de fe retirer, sil manqueit 
d'emporter la Place , par ce que les 
Cofaques du Tanais , qui étoient la 
fleur de fon armée ne ceffoient de 
deferter, Ces officiers difoient en- 
core que le Grand Duc attribuoit le 
mauvais fuccés de fon entreprife à 
fon beaupere, & aux Bojares, quel- 
ques uns desquels il avoit méme 
pris ala barbe, les appellant traitres; 
qu'ilavoit obligéun homme à force 
d'argent de plonger dans le foffé, 
qui S'étoit trouvé beaucoup plus pro- 
fond qu'il m avoit cri; quil prenoit 
à mauvais augure,que l'image de St. 
Nicolai eüt été abatüe d'un coup de 
canon dansune Eglife du fauxbourg; 
qu'il étoit éffrayé par de facheux fon- 
ges, & qu'enfin la nouvelle de Par- 
rivée de Douglas avoit achevé de 
l'allarmer. 

Sur tous cés rapports que le fi- 
Jence de l'artillerie ennemie rendoit 
affez vraifemblables , les 7ھ‎ 
fe difpoferent à faire une fortie par 
le fleuve. Zeddelman mit deux cens 
fantaffins fur des barques , & par- 
tant vers le minuit, il alla à contre- 
mont, & à force de rames äl’Islede 
S. Dideric , éloignée de 16 
de la ville , & fort proche du camp 
des Mofcovites , qui y tenoient la 
plus grande partie de leurs muni- 
tions de guerre, Il y fit defcente, 
s'avança jusqu’ au corps de garde 
des Ennemis, fit femblant d'étre de 
leurs gens, les égorgea tous, mitle 
feu à trois bateaux pleins de muni- 
tions de guerre & de bouche, & à un 
magafin de bombes dont le bruit & 
la flamme jetta une telle alarme dans 


le camp des Mofcovites qu'on y fut 
toute 


214. 
w oferent plus rien entreprendre de 
ce cóte lá, 

Ce fut alors & pendant le grand 
feu de l'artillerieennemie que Helm- 
feld fut bleffé fur le baftion d’un 
eclat de bois qui luy donna à la téte, 
& le Colonel Ferfen d'un autre au 
côté, Ce jour là les afliegez dans 
une fortie qu'ils firent tuerent quan- 
tité de Mofcovites, & emmenerent 
plus de quarante boeufs dans la vil- 
le, Deux jours apres le Lieutenant 
Colonel Biftram, à la téte de cent 
cinquante chevaux cbaffa les enne- 
mis de deux de leurs báteries , & leur 
tua beaucoup de monde. Le méme 
jour le Major Lensman , & Stahl 
Capitaine de cavalerie , avec cent 
quatre vingts chevaux , & foixante 
fantaffins allerent démonter trois 
canons des affiegeans , & leur tue- 
rent plus de cent hommes. , avec 
perte de leur côté, de Stahlluy mé- 
me , de Welberg Capitaine de cava- 
lerie , & de fix maîtres,  Ainfi les 
Mofcovites ; qui ne $ entendent 
point à faire des fieges , étant ve- 
nus jusqu’ au foffé, ne purent aller 
plus avant, & n’ oferent jamais don- 
ner Paffaut quoy qu'il femblat à en- 
tendre leurs deferteurs , qu'ils l'al- 
loient donner tout les jours. 

Cependant il vint du fecours à 
la ville, Quatorze compagnies d' in- 
fanterie , que le Comte de Konigs- 
marc avoit levées, & qui s'étoient 
embarquées à Pillau avec quantité 
de poudre, arriverent à Dunamonde. 
d’où’ l'on acheva deles tranfporter à 
Riga durant la nuit & fur des bar- 
ques, par ce que le vent contraire 
ne permettoit pas aux navires d'y 
aborder. En même tems le Colonel 
Taube , & le Brigadier Loefcher vin- 
rent de la part du Roy , avec ordre 
d'affurer la ville que Douglas mar- 
choit déja au fecours de la Livonie 
à la téte de cinq mille chevaux : & 
cette efperance, quoique fans effet, 
ne laiffa pas d'encourager les aflie- 
gez. 
Il n'en étoit pas ainfi des Mofco- 
vites,leur ardeur commencoit un 
peu à fe rallentir & le Grand Duc de- 
fefperant de prendre la Place, fe re- 
pentoit deja d'en avoir entrepris 
le fiege. La Gardie, qui en fut aver- 
ti, étoit réfolu d aller à Pernau, pour 
y ramaffer de nouvelles troupes; 
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aux Suedois, que de douleur aux Mos- 
covites. Il n'y etit que ceux qui étoient 
campez de la la riviere qui voyant ces 
drapeaux en jetterent des cris de joye, 
perfuadéz que leurs gens avoient pris 
la ville. 

Cet avantage remporté fur les En- 

nemis repandit une fi grande frayeur 
dans leur armée , qu'ils n'oferent cam- 
per plus long tems au méme lieu, ni fe 
faifir des avenües, fe contentant de fe 
tenir loin en ordre de bataille, & feule- 
ment fur ladéfenfive. L'approchedu 
Général Steenbock, qui étoit déja aux 
bordsdu Nyemen, & qui faifoit courir 
le bruit que le Roy le fuivoit de pres 
leur donnoit beaucoup à peter. De 
forte qu'apres quelques decharges, 
qu'ils firent durant deux ou trois 
jours, pour diffimuler leur départ, ils 
mirent le feu à leurs hütes, & aux 
maifons qui reftoient dans le faux- 
bourg, & leverent enfin le fiege 5 fi 
épouvantéz qu'ils laifferent au camp 
quantité de chofes, dont les afliegéz 
profiterent , auflibien que des armes 
qu’on leur enleva, $ de deux pieces 
de gros canon qui furent trouvez 
a deux lieües de Riga , & conduites 
dans ]a ville. 

Ainfiles Mofcovites déployerent en 
vain toutes leurs forces devant cette 
place durant fixfemaines. Ilsy perdi- 
rent plus de huit mille hommes fans 
ceux queles paifans maflacrerent, les 
trouvans debandéz dans la campagne: 
de forte qu'en fe retirant, leurarmée é- 
toit diminuée de quatorze mille hom- 
mes. Plusde mille huit cens bombes 
qu'ils jetterent ne tuerent guerre plus 
de cent desafliegez. Mais le plat pais fe 
reffentit deleur cruauté dont ils laiffe- 
rent par tout de triftes marques, ra- 
vageaut tous les lieux ouils pafferent 
jusqu’ à quinze miles au dela de Per- 
nau. La Joye quon eùt à Riga de 
leur retraite fut diminuée par les ma- 
ladies, qui ayant d'abord gagné la fol- 
datesque, dégénererent enfuite en une 
horrible pefte qui emporta la meilleu- 
re partie des habitans, & fit grand ra- 
vage dans quelques autres villes de 
Livonie. 

$.53. Cependant Derpt fe rendit, 
apres avoir foutenu un fiege de deux 


Les Mofcovites avoi- Derpt, 


mois & demy. 
ent dix huit mille hommes devant 
cette place, qui étoit affés mal forti- 
fiée, & qui outre deux cent bourgeois 
navoit 


toute la nuit fur pied. LeGrand Duc 
s'y fortifia de noueeau, & fit dreffer fur 
le bord du fleuve une batterie de dix 
fept pieces, pour empecher à l'avenir 
defemblablescoups. Les autresfor- 
ties que les afliegéz firens depuis cel- 
le la, furent peu confiderables. Ils y 
perdirent les Brigadiers Courcel & 
Rofenfchmid. Mais en revanche le 
Major Hauenfchild tailla en pieces 
cent cinquante Mofcovites. 

Des lors les Ennemis commance- 
rent à embarquer leur groffe artillerie, 
& l'on vitbien qu'ils penfoient afe re- 
tirer. La peur s’étoit faifie du Grand 
Duc , fur la nouvelle que le Roy de 
Suede arrivoit à la téte de trente mille 
hommes. Au contrairela refolution 
des affiegéz redoubloit, & leurs forties 
devenoient plus frequentes, Ils en 
firent une le 29. conduite par Lens- 
man, dans laquelle ils tuerent grand 
nombre de Mofcovites, & entreautres 
le Colonel Pierre T'Elftci parent du 
Czar, dont on porta la tête à Riga. 
Mais de toutes ces forties, il n'y en eüt 
point de plus heureufe que celle du 
Lieutenant Colonel Alvendehl, & de 
Zedelman, le premier à la téte de deux 
cens maitres , & l'autre de cent cin- 
quante dragons, & de deux cens bour- 
geois volontaires. Ils fortirent par 
la porte du fable, tuerent d'abord tous 


' ceux qu'ils trouverent placéz aux ave- 


nües, & encouragéz par ce fuccés, ils 
fe jetterent fur fept regimens qui n'é- 
toient pas campéz loin delà, taillerent 
plus de deux mille hommes en pieces, 
mirent le refte en fuite, & profitant de 
leur desordre , rüinerent les travaux 
des ennemis , & brulerent quelques 
uns de leurs magafins deguerre. Mais 
le Comte de la Gardie voyant que la 
cavalerie Mofcovite venoit toute en- 
tiere fondre fur eux , il fit fonnér la 
retraite , qui leur fut tres - glorieufe, 
puis qu'ils ne perdirent dans cette 
action qu'un Capitaine & douze. fol- 
dats. Parmi les prifonniers fe trouva 
le Colonel Siecler Mofcovite , bleffé 
àmort & quirendit l'ame en deman- 
dant un coup d'eaudevie. Les Bour- 
geois fe fignalerent dans cette occa- 
fion, forcant les premiers les retran- 
chemens, & combattans fans relache, 
au lieu que les foldats ne penferent 
d'abord qu'au butin. On prit dix-fept 
drapeaux qui furent plantéz fur le 
rempart, & qui firent autant de plaifir 
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ges, qui enempéchoient le transport. 
Cependant nos gens reprirent 8ھ‎ 
apres un fiege de troifiours , & taille- 
rent en pieces tout ce qui sy trouva, 
& en méme tems quatre compagnies, 
que les Mofcovites avoient envoyées 
de Cakenhufe , pour fecourir cette 
place, ayantété furprifes la nuit, dans 
un village;par Martin Schultz,y furent 
aufli entiérement défaites. 


§.54. Le Czar fetrouvoit fort mor- Le Roy 


Il y avoit perdubeau- la guerre 


tifié d'avoir entrepris inutilement le 
fiege de Riga. 


coup demonde, &il ne voyoit aucun 44 Moro- 
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moyen de leremplacer. D'ailleurs il 
étoit fort mécontent de fe voir aban- 
donné desDanois, & dés Hollandois, 
qui l'avoient eux mêmes incité à pren- 
drelesarmes. Tout cela faifoit efpé- 
rer auRoy, qu'il ne feroit pas difficile, 
d'amener les Mofcovites à compofi- 
tion; ceft ce qu'il defiroit d'autant 
plus qu'il ne manquoit pas d'occupa- 
tion ailleurs. Le Dannemark étoit 
fur le point d'éclater, & pour les Mos- 
covites ilen faifoitfi peu decas, qu'il 
ne fe feroit pas mémie fait honneur de 
les vaincre 5 cependant afin qu'il ne 
femblát pas que ce füt par crainte, ou 
par défiance de fes forces, qu'il pen- 
choit du côté dela paix ; quand les 
Mofcovités eurent levé le fiege de de- 
vant Riga , il commanda au Comte 


Magnus de la Gardie , damaffer autant | 


de monde qu'il pourroit, & de mar- 
cher du côté de Samogitie, & de Cour- 
lande, ou plutót méme de s'avancer 
jusques dans la Ruffie, du côté de No- 
vogorod afin de décharger la Livo- 
nie, del'entretien defes proprestrou- 
pes par ce qu'elle avoit été déja affés 
maltraitée, Pourtirer del'argent de 
Courlande , ‘ce Comte avoitordre de 
faire mine d'y vouloir hyverner ‚mais 
le Roy vouloit néantmoins qu'il épar- 
gnát les Bailliages du Duc, afin d'avoir 
d'autant plus de liberté de prefer les 
Etatsdupays. ‘Que's'il jugeoita pro- 
pos de faire quelque irruption dans 
la Mofcovie, il devoit fe joindre, pour 
cela, avec Guftave Horn, &fanss'atta- 
cher aux places fortifiées , pillér & 
brüler tout, par reprefailles, ‘afin de 
réduire par là les Mofcovitesademan- 
der la paix. Mais en cas qu'il.ne vit pas 
de jour à ‘exécuter cedeffein , ilavoit 
ordre de demeurer en Courlande, 
pour épargner les terres de Ja Suede. 
Et-s il remarquoit quelesMofcovites 
témol- 


LIVRE Mi 


216 
n’avoit pour toute garnifon que deux 
cent vingtfantaflins, & cent cavaliers 
malarmés. Cette garnifon toute pe- 
tite qu'elle étoit, ne laiffoit pas de faire 
des forties fréquentes & de tuer un 
grand nombre de Mofcovites. Mais 
ne pouvant tenir plus long tems con- 
tre une fi groffe armée, & manquant 
même de poudre , elle fut enfin con- 
trainte de fe rendre, avec une compo- 
fition:honorable , lors que l'ennemi 
étoit déja au pied des murailles, & fur 
le point de donner l'affaut; les Mos- 
covites contre leur cóutume furent 
fort religieux, à obferver la capitula- 
tion. Ils envoyerent la garnifon re- 
duite à cent quarante hommes à Re- 
vel, avec Voldemar Ungar Colonel, & 
commandant de la place , & Laurent 
Fleming gouverneur de la province. 
Benoift Horn étoit parti plus d'une 
fois de Revel, dans le deffein de fecou- 
rir Derpt, & il étoit méme une fois 
déja arrivé à un mille de cette place; 
1naisles Mofcovites étant allez au de- 
yant deluy avectoutes leurs troupes, 
Yavoient obligé arebrouffer chemin, 
ce qu'il fit pourtant en bonordre, al- 
lantdedefilé en defilé, & méme non 
fans donner quelques efcatmouches, 
ouiltailla en pieces cinquante Mos- 
covites. lleüt püremporter un plus 
grand avantage fur leurs troupes, mais 
comme ils nes'éloignoient pas de plus 
d'un mille de la place, il en fallut de- 
ineuter à ces efcarmouches; des que 
les Mofcovites furent maîties de cette 
place, fituée au cœur de la Livonie, ils 
firent par toute la province des cour- 
fes dont la Suede étoit extremement 
incommodee. Car outre qu'ils fai- 
foient un grandamas de bled, ils inter- 
ceptoient tout le commerce de Riga, 
On laiffà dans la place une 
garnifon de quatre mille hommes 
d'infanterie , & de quatre cent che- 
vaux. Lesbourgeois ayant prété fer- 
ment au Czar furent traités avec afles 
d'humanité, parce qu'on les regardoit 
déformais comme fes fujets. On fit 
faire le méme ferment aux payfans, 
que l'on encouragea par mile belles 
promeffes, à reprendre la culture ‘de 
leurs terres. On laiffa à Cakenhufe 
une garnifon demille cinq cent hom- 
mes, pour garder lagroffeartillerie; & 
lesmunitions de guerre, que lés Mos- 
covitesavoient été obligés d'y laiffer, 
à caufe de Ja profondeur des Maréca- 
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toitconvenu de tous les préliminaires. 
Cependant avant que de commence 
le traité, il vouloit, qu'on preffit le re- 
láchement des Ambaffadeurs de Sue- 
de, qui étoient retenus à Mofcou, & 
qu'en cas qu'ils fuffentrenvoyés avant 
qu'on eût ébauché l'affaire, on les re- 
ceüt au nombre des commiffaires ; 
mais cette tentative nereufliffant pas, 
ils avoient ordre de proceder néant- 
moins au traité. Au refte, ils de- 
voient prendre garde de prés, que 
dans les préliminaires , il s obfervat 
une entiére égalité, & qu'il ne sintro- 
duifit rien de défe&ueux ou de nou- 
veau. Pour cela il falloit que dans 
les conférences, & dans les divers pro- 
jets de traités, on s'en tint exactement 
à lamaniere ordinaire, & folemnelle 
de traiter àveccette nation, fans rien 
laiffer paffer de ce qui pourroit étre 
tant foit peu préjudiciable àla Suede, 
les Mofcovites ayant accoutumé de fe 
prévaloir des moindres bagatelles; 
pour former de grandes prétentions. 
Sur tout ils avoient ordre d'avoir l'œil 
autitre , parceque, comme on Padit 
ailleurs, ce dernier Czar s'étoit avifé 
depuis quelque tems de certains titres 
quiln'avoit jamais eus , y ayant mis 
non feulement les provinces quil a- 
voit conquifes pendant cette guerre, 
mais fe difant aufi , feigneur de plu- 
fieuts pays à l'Orient, àl'Occident, & 
au Septentrion , & fucceffeur de fes 
peres, & de fesayeux. LeRoy luy 
avoit déja reprefenté par fes Ambaffa- 
deurs, qu'il ne pouvoit luy donner ces 
titres , parce qu'ils fembloient renfer- 
mer quelques provinces de la Mofco- 
vie, qui depuis long tems avoient été 
réiinies à la Suede, & ilavoit demande, 
que de part & d’autre, on fe tint; à l'e- 
gard des titres , à la convention de 
Stolbau. Cependant le Czar, fans fe 
foucier des raifons de la Suede avoit 
tofijours continué à ufurper ces titres, 


fans daigner méme déclarer par écrit, ` 


que fous cette augmentation de titres, 
il ne prétendoit pas comprendre les 
pays qui avoient été détachés de la 
Mofcovie, pour étre unis à laSuede. 
Car c'étoit une plaifanterie trop froi- 
de, que celle qu'avoit fait là deffus 
Naffokin gouverneur de Cakenhufe, 
en difant qu'il ny avoit fi petit do- 
maine qui ne regardát toutes les par- 
ties du monde , & que celui qui en é- 
toitle maitre, pouvoit fe dire feigneur 
Ee des 
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1656. témoignaffent quelque difpofition à la 
paix, ou àune Treve, le Roy lechar- 
geoit de donner les mains à cette pro- 
pofition , afin deles empécher de trai- 
ter avec la Pologne. Cette précaution 
étoit d'autant plus neceflaire, que le 
Czar avoit déjaenvoyé à l'Eledeur de 
Brandebourg, pour le folliciter à s'em- 
ployer à cet accommodement. Ee 
Comte Magnus avoit donc ordre de 
reprefenter au Czar, qu'il luy feroit 
beaucoup plus avantageux de traiter 
avec la Suede, qu'avec les Polonois qui 
le jouoient tout ouvertement en of- 
frant à fon fils la couronne de Polo- 
gne, pendant qu'ils l'offroient en mé- 
me tems àl'Empereur , & à Leopold 
fonfils, Roy de Hongrie ; cependant 
le Roy vouloit, que ce Général ne per- 
dit aucune occafion d'agir contre les 
Mofcovites, àfin de les obliger à re- 
chercherla paix, laquelle il jugeoit 
d'autant plus facile, qu'il ne deman- 
doit rien du leur, content de rentrer 
en pofleflion de fes anciennes limites. 
Pour la Pologne il ne voyoit aucun 
lieu de faire la paix avec elle, auffi 
croyoit il qu'il n’eût pas été mal aife 
dela reduire,par le moyen deRagotzki 
& des Cofaques,fi l'on eût peu engager 
le Dannemark à demeurer en répos. 
6.55. Etafin de travailler fans dê- 
lay à ce traité avecla Mofcovie, le Roy 
nomma pourcommiflaires, le Comte 
Magnus, Benoit Horn, Jean Hilber- 
ftiern, Coyet, & PaulHelmes. Il vou- 
lut auffi que Guftave Horn fut nom- 
mé pour cette negociation en la place 
du Comte Magnus, au cas que ce der- 
nier fe trouvát trop occupé d'ailleurs, 
ajoütant que l'abfence d'un, ou de 
deux commiffaires, ne devoit pas in- 
terromprelanégociation. Leurs or- 
dres portoient, d'accepter la media- 
tion de l'Ele&eur de Brandebourg, & 
duPrince deCourlande, que leCzar 
avoit propofée , & dont le Roy avoit 
déja écrit à ces deux Princes , & de 
confentir que l'on choifit pour cette 
négociation quelqu'une des villes de 
la Pruffe Ducale, oudu pays de Cour- 
lande. Que filesMofcovites témoi- 
enoient de la repugnance à aller en 
Pruffe , & qu'ils aimaffent mieux trai- 
ter dans quelque place frontiere, le 
Roy n'y trouvoit pas d'inconvenient, 
pourvü que les mediateurs en fuffent 
davis. Il leur recommandoit de ne 
perdre pas un moment; dés qu'on fe- 
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fes limites ordinaires, toutle Lac 1656; 


d'Onega, & les terres qui font entre 
ce Lac , & celui de Ladoga , depuis 
le fleuve de Socri jusqu' aux frontie- 
res de Kexholm. marquées par les 
derniers traités , laiffant pourtantau 
méme état cette partie du Lac de 
Ladoga que les Mofcovites s étoient 
refervée pour leur feureté dans les 
traités précedens. Il defiroit qu'on 
ioignit à toutes ces terres la Livo- 
nie Polonoife , dont les Mofcovites 
venoient de fe rendre Maitres, & le 
Palatinat de Polozk , avec celui de 
Wittepzk , & leurs Dépendances, 
outre une grande fomme d'argent 
quil chargeoit fes Ambaffadeurs de 
demander au Czar. Mais fices de- 
mandes paroiffoient exceffives aux 
Mofcovites , & que les Mediateurs 
confeillaffent d'y apporter quelque 
tempérament , apres avoir fait les 
inftances néceffaires , ils pouvoient 
en fecond lieu relácher le Palatinat 
de Wittepzk , fans toucher au refte 
des prétentions , à moins que les 
Mofcóvites ne vouluffent pas s'en 
contenter, auquel casils avoient or- 
dre de renoncer au Palatinat de Po- 
lozk, Que fi les Mofcovites ne pou- 
voient s accommoder de toutes ces 
propofitions il vouloit qu' on leur 
propofat en troifiéme lieu le choix 
de l’une de ces deux chofes,ou de ce- 
der au Roy le Pays de Kexholm, la 
Lapponie Mofcovite , Cargapol, le 
Lacd'Onega, avec les terres qui font 
entre ce Lac , & celui de Ladoga ; ou 
bien de luy ceder les deux Palatinats 
de Polozk & de Wittepzk, ftipulant 
toujours des Mofcovites une certai- 
ne fomme d'argent , quelque parti 
qu'ils acceptaffent, Enfin s'ils ne 
pouvoient rien obtenir a tous ces 
égards, qu'ils renoncaffent au Pays 
de Kexholm , à Cargapol, au Lac 
d'Onega avec toutes les terres voi- 
fines , & aux Palatinats de Polozk & 
de Wittepzk, pour demander la re- 
ftitution des places qui avoyent été 
enlevées au Roy , pendant cette 
guerre , comme de leur cóté ces 
Commiffaires ne devoient pas em- 
pécher le Czar de retenir ce qu'il 
avoit pris dans la Lithuanie , pour- 
vû qu'il ne format aucune préten- 
tion fur les Pays de Courlande, 
& de Samogitie & fur Birfe, Outre 
cela, en dédommagement des frais 
que 


desterres qui font du cotéde l'orient, 
& de l'occident. Quoy qu'il en foit, 
le Roy qui voyoit 1858 par là quelles 
pouvoient erre les prétentions du 
Czar, fur ces Provinces, vouloit que 
fes Miniftres s'expliquaffent forte- 
ment la deffus, tant aux Mediateurs, 
qu'aux Mofcovites eux mémes, dé- 
clarant qu' ala verité il n'avoit rien à 
prefcrire au Czar fur les titres qu'il 
voudroit prendre auprés des autres 
Princes, mais que pour luy , il ne 
pouvoit , ni luy donner, ni confentir 
qu' on luy donnát ceux , qu'il avoit 
ajoutés en dernier lieu , parce qu'ils 
étoient trop préjudiciables à la Sue- 
de, Pour le fonds de! affaire , il vou- 
lait qu’on s'en tint abfolument aux 
traités précedens ,fans y dérogeren 
rien ; & pour en venir àbout , fes 
Ambafladeurs avoient ordre de bien 
réprefenter la juftice de facaufe, & 
les dommages quil venoit de rece- 
voir des Mofcovites , qui s'étoient 
emparés de plufieurs Provinces de 
la Suede, & avoient enfraint les an- 
ciens traittés , en plus d'une manié- 
re, outre cela , ils ne devoient rien 
oublier pour extenuer , & méme 
pour détruire entiérement tous les 
Griefs que les Mofcovites pourroi- 
ent alleguer, moyennant quoy le 
Roy étoit en droit, de demander au 
Czar un dédommagement confidé- 
rable, & outre cela une fi bonnecau- 
tion que l’on pût s affurer déformais 
de la durée dela paix. Cependant, 
comme il étoit de Pintéreft du Roy 
de s' accommoder au tems & de ter- 
miner cette guerre, il recomman- 
doit à fes Miniftres d'adoucir autant 
qu'ils pourroient leurs demandes, 
& de faire leurs propofitions par 
degrés; mais néantmoins de faire 
enforte avant toutes chofes que les 
Mofcovites rendiffent les places au 
ils venoient de prendre dans cette 
derniere invafion. Ils avoient donc 
ordre de demander en premier lieu 
pour les prétentions du Roy , tout 
leterritoire de Kexholm , felon fes 
anciennes limites, en forte qu’ ou- 
tre ce que le Roy avoit poffedé par 
le paffé il fût encore mis en pofles- 
fion dece qui avoitappartenu jusqu' 
alors au Czar, dans cette Province, 
Outre cela il devoit demander la Lap- 
ponie Mofcovite , & la Province de 
Cargapole avec fes dépendances; & 
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contraire le Roy étoit tout dispofé a 
favorifer les deffeins du Czar fur la Li- 
thuanie, Et comme la Gardie avoit 
accoütumé d'exaggerer dans ces let- 


. tres l'état déplorable où fe trouvoit la 


Livonie, le Roy l'avertit de n'en ufer 
plus ainfi; par ce que fi ces lettres ve- 
noient à tomber entre les mairis de 
Pennemi, il ne manaueroit pas d'en 
tirer avantage 5 ajoütant qu'il valloit 
beaucoup mieux penfer au foulage- 
ment de cette Province, que d'en dé- 
plorer fi tragiquement la mifere. Du 
refte, il ne fouhaitoit pas que ce Géné- 
ral fe hazardát à rien entreprendre 
pendant l'hyver, ni qu'il siengageät 
au fiege d'aucune place forte, à moins 
qu'il ne furvint occafion d'en furpren- 
dre quelqu'une , content qu'il fe tint 
fur la deffenfive, & qu’il empéchát 
l'ennemi de courirla Province, Apres 
la levée du fiege de Riga ce Comte 
étoit allé àPernau, dans le deffein de 
remonter fa cavalerie qui avoit pres- 
que perdu tous fes chevaux à ce fie- 
ge, & ce voyage qui emporta beau- 
coup de tems, étoit caufe que l'on ne 
pouvoit rien entreprendre, nicontre 
les Mofcovites, ni contre lesLithua- 
niens, pour empécher ceux cy, de fe 
jetter dans la Pruffe; il eft vrai qu'il 
avoit envoyé un détachement d'In- 
fanterie pour fecourir Birfes, mais il 
n'en pütentrerque quarante hommes 
dans la ville, le refte ayant été repouf- 
féparlesaffiegeans. Ainfi, cettepla- 
ce qui étoit la feule qui reftoit aux Sue- 
dois dans la Lithuanie, fut obligée de 
fe rendre, l'année fuivante, faute de 
vivres, & de munitions de guerre, 

§. 56, Cependant la paix ne sa- 
vancoit point avec la Mofcovie. 
eft vray que l'Ele&eur de Brande- 
bourg, qui craignoit que la Livonie 
ne fervit de paflage aux Mofcovites, 
pour aller fe faifir de la Pruffe, avoit 
envoyé Jean Cafimir Baron Eulen- 
bourg offrir fa médiation au Czar ; ce 
dernier avoit même paru écouter cet- 
te propofition avec affés d'empreffe- 
ment, par ce que le traité que le Roy 
avoit fait avec les Hollandois l'inquié- 
toit, & que défesperant de prendre 
Riga, c'étoit un pretexte honnéte de 
leverlefiege. Danscette vie il avoit 
fait connoitre à Eulenbourg, qu'il 
confentiroit volontiers à une tréve de 
deux mois, pendant lesquels, i! leve- 
roit le fiege de Riga , pour travailler 
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1656. Que la Suede avoit faits, pendant cet- 


te méme guerre, ils avoient ordre de 
demander la Laponie Mofcovite, & la 


Livonie Polonoife , avec la garentie 


en cas que les Polonois vinflent à in- 
quieter la Suede pour ravoir cette 
Province, à quoy leRoy fouhaittoit 


¿que le Czar ajoutát la méme fomme 


d'argent , quiavoit été payée a Chri- 
fine en 1649. Ils devoient aufli fai- 
re en forte que tout ce que les Mofco- 
vites avoient pú faire par le paffé con- 
tre les traités, fût regardé comme 
nul, & procurer aux marchandsSue- 
dois la liberté de voyager, & de trafi- 
quer entoute fúreté, & fans craindre 
aucune violence, ou dommage dans 
toutes les villes & pays du Czar ; & fur 
tout obtenir que ces marchands püf- 
fent établir le fiege de leur commerce 
à Cazan, & à Aftracan, afin qu'ils puf- 
fent trafiquer de là dans les pays qui 
ne relevent pas du grand Duc, & prin- 
cipalement en Perfe, ll eft vrai, que 
la Gardie eüt été d'avis de faire la 
paix avec la Pologne , pour attaquer 
les Mofcovites, conjointement avec 
elle; mais le Roy jugeoit plus à propos 
de s'accommoder au plütót avec le 
Czar, efperant rompre par là les me- 
fures des ennemis de la Suede, & ren- 
dre à fes armes le credit que cette in- 
vafion des Mofcovites, fembloit avoir 
déja diminué; il commanda doncà la 
Gardie damener promtement les 
chofes au point d'un accommode- 
ment, & de facrifier à cela plufieurs 
confidérations, qu'il auroit fallu faire 
en tout autretems, & méme s’il re- 
marquoit, que , comme il arrive fort 
fouvent, les Mediateurs penfant plus 
à leurs propres intéréts, qu'à ceux de 
la Suede, ne s'y priffent pas 7 
de chaleur, le Roy fouhaittoit qu'il 
tichat de traiter fans leur entremife 
de perfonne,Non feulemeut il defiroit 
la paix avec les Mofcovites, il avoit 
auffi fort à cœur de les empécher de 
s’accorder avec les Polonois, jugeant 
bien que ces derniersne demanderoi- 
ent pas mieux que d'étre delivrés de 
cet ennemi, pour n'étre pas Contra- 
ints de donner fatisfa&ion à la Suede. 
La Gardie avoit donc ordre d’empe- 
‚cher autant qu'il pourroit cét accom- 
modement, & de reprefenter pour 
cela aux Mofcovites, que les Polonois 
étoient des gens avec qui il n'y avoit 
aucune feureté à traiter, aulieu qu'au 
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fcovites ne fe prévaluffent pas de Phy- 
ver, pour prendre fur la Suede quel- 
que avantage confidérable, Mais 
d'autre côté il jugeoit, que files Mo- 
fcovites fe montroient difficiles à des 
propofitions fi équitables, il ne feroit 
pas malaifé d'en recueillir quelle 
etoitleur dispofition; c'eft pour quoy 
il recommandoit fort à la Gardie de fe 
tenir en garde contre leurs fineffes. 
Cependant pour mieux découvrir en- 
core leurs véritables intentions, le 
Roy envoyale Comte deSlippenbach, 
& Biörnclow à Labiau, ou étoit l'Ele- 
&eur de Brandebourg, aupres de qui 
le Czar avoit alors un miniftre. Ils 
avoient ordre de fonder ce miniftre, 
pour favoir quels €toient les deffeins 
du Czar, & en quels termes étoient 
les traités entre la Mofcovie, &la Po- 
logne, & de reprefenter à l Ele&eu£ 
que le cháteau de Golding en Cour- 
lande propofé par les Mofcovites , 
pour travailler au traité, ne paroiffoit 
pas affés für, à caufe du voifinage 
des Polonoi3, qui ne manqueroient 
pasderomprel'affemblée, Sur quoy 
l'Ele&eur non feulement offroit de 
donner la ville de Memel pour tenir 
les conférences, mais d’envoyer ou- 
tre cela un Ambaffadeur au Czar pour 
le detourner de faire la paix avec la 
Pologne, & de s'engager plus avant 
avecl'Empereur, Quand cet 1ط‎ 860.7 
fit connoître à l Envoyé du Czar les 
propofitions de la Suede, il fit mine 
den étre fort fatisfait, mais en méme 
tems il ajoütoit, pour fe difpenfer de 
s’expliquer, que le Czar ne l'avoit 
point inftruit de fesprétentions, Ce- 
pendant il avoit déja fait entendre 
dans fes difcours, que le Czar rede- 
mandoit ce quela Suede avoit autre- 
fois pris fur la Mofcovie, & für tout 
Ivanogrod, Jama, Coporia, Kexholm, 
& Natebourg, & qu'il prétendoit ou- 
tre cela, d'étre dédommagé des frais 
de la guerre; quand on luy repréfen- 
toit qu'il ne falloit pas efperer la paix 
àces conditions, il répondoit, qu'on 
en pourroit relâcher quelque chofe , 
& que c'étoit la deffus qu'il falloit en- 
trer en difcuffion , ajoütant que le 
traité avec les Polonois étoit presque 
achevé, & que le fils du Czar feroit 
Roy de Pologne, apres la mort de 
Jean Cafimir, Le Comte dela Gardie 
de fon cóté ne tiroit pas plus de lumie- 
re de Naffokin Gouverneur de Caken- 
hufe, 
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à la paix, acceptant pour cela Pentre- 
mife de l'Ele&eur, qu'il vouloit bien 
honnorer du titre de frere, en cette 
confidération Eulenbourg en donna 
en méme tems avis au Comte de la 
Gardie, par des lettres qu'il luy écri- 
vit de Mittau, aux quelles ce Comte 
répondit qu'il ne s'eloigneroit pas de 
la tréve, pourvü qu'elle fe fit, fous des 
conditions raifonnables. L'Ele&eur 
avoit auffi envoyé au Roy, Gerard 
Pólnitz, pour luy communiquer la 
méme affaire à quoy fa Majefté avoit 
répondu : Que la mediation de L Ele- 
eur luy feroit tres agréable, mais qu'il 
n avoit pú encore bien juger de linten- 
tion des Mofcovites ; que pour luy il 
navoit rien oublié pour les empécher 
den venir à une rupture ouverte. Mais 
que préfenfement, qu'ils avoient foulé 
aux pieds la foy publique, brûlé ES facca- 
gé fon pays, d'une maniere fi impitoya- 
"ble, il doutoit quil edt lieu d'attendre 
d'eux aucune reconciliation de bonne 
foy; que fi cependant on pouvoit s’en af 
‘fiver, on le trouveroit tout dispofé ala 
paix ; mais quil falloit avant toutes 
chofes relâcher fes Ambaffadeurs qui 
étoient retenus à Moskou,contre le droit 
des gens. Enmémetemsle Roy écri- 
vit à la Gardie, qu'il pouwoit donner 
les mains à cet accommodement, mais qu'il 
examinät bien fi les Mofcovites ne ca- 
choient pas quelque mauvais deffein, fous 
l'offre qu'ils faifoient d'une tréve de 
deux mois 3 ES s'ils n'auroient pas pour 
but de gagner du tems afin de renvoyer 
leurs troupes baraffées, ES d en faire ve- 
nir denouvelles, dans la vile de recom- 
mencer le fiege de Riga pendant l'hy-ver, 
lors quil feroit impoffible de fecourir 
cette place. Que sil remarquoit que le 
Czar Sy prit de bonne foy, il tachat d'a- 
mener ce traité à ces conditions ; que les 
Mofcovites fe tiendroient dans leurs li- 
mites, ES retireroient leurs troupes de 
la Livonie, de l'Eftonie EF del Ingrie , 
fans exercer déformais aucune boftilité, 
fur les terres de Suede. Que fi on ne 


“pouvoit pas les obliger à abandonner Ca- 


kenbufe, Dunebourg, €5 les autres pla- 
ces , dont ils s étozent vendus maîtres, 
als abandonneroient , au moins, les fieges 
qu'ils avoientcommenees. Enfin, qu'il 
feroit permis aux Suedois de faire entrer 
dans leurs places toutes les munitions né- 
ceffaires. Aces conditions il confen- 
toit.à une tréve méme de fix mois, 
pourvü que pendant ce tems là lesMo- 
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pouvoit étre que fort fufpete. Cleft 
ainfi queles Mofcovités repaiffoient la 
Suede d'une vaine efpérance d'ac- 
commodement, pendant qu'eux mê- 
mes ils étoient les dupes des Polonois, 
& de l'Empereur, qui ne ceffoient de 
les animer contre la Suede, fous l'éfpe- 
rance de la Couronne de Pologne, la- 
quelle l'on offroit en méme tems à 
l'Empereur, & à Ragotzki, & pour 
preffer d'avantage le Czar, les Polo- 
nois s'étoient refervés expreffement 
parle traité de Vilna la liberté de trai- 
ter avec laSuede. 


$. 57. La paix ne s'avancoit pas Le Fran- 


0% tra- 
vaillent en 


plus avec la Pologne qu'avec la Mo- 


fcovie, quelque diligence qu'y appor- vais Aar, 


taffentle Baron d'Avaugour, & Mon- disce 
ficur de Lombres, tous deux Amba j; Pologne. 


fadeurs de France, LeRoy leur mai- 
tre avoit'fort à cœur cette paix, non 
feulement pour le bien dela Pologne, 
au rétabliffement de laquelle il s’af- 
feGionnoit, mais auffi afin que Char- 
les Guftave dégagé de cette guerre 
put en venir aux prifes avec la maifon 
d'Autriche, Ce Prince de fon coté 
écoutoit favorablement les inftances 
de ces Ambaffadeurs, plus par bien- 
féance, & pour ne pas paroitre aimer 
la guetre, pour la guerre méme, que 


dans l'efperance d'aucun fuccés ; car 19. ۶۸ 


en méme tems il ordonnoitau Chan- 
celier Eric Oxenftiern, d'éluder adroi- 
tement cette négotiation des Fran- 
cois, par c2 qu'il paroiffoit affés par 
toute la conduite de Jean Cafimir, 
quelle étoit la dispofition de fon 
efprit 5 qu'ayant toújours mis obfta- 
cle aux traités pendant qu'on n'avoit 
pas les armesála main, c'étoitfon opi- 
niatreté toute feule qui avoit amené 


Tes chofesau point ou elles étoient, & 


que quelquemine qu'il fit, il n'y avoit 
aucun lieu de conter fur fa bonne foy; 
qu'à prefent on ne parloit de paix, 
que pour intimider les troupes de 
Suede, auffi bien que fes alliés, com- 
me fi le mauvais état de fes affaires 
l'obligeoit à la demander, Depuis, 
les chofes étant venuésau point de 
donner à Varfovie une bataille décifi- 
ve, deLombresavoitfait de fortesin- 
ftances pour obtenir au moins une 
tréve de quelques jours, pendant la 
quelle on trouveroit quelque moyen 
de faire la paix. Mais le Roy ne cro- 
yant pas que cette tréve pût luy étre 
avantageufe, n'avoit point voulu y 
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3656, hufe, auquel il avoit envoyé Albert 


Bulow, ancien am de ce dernier. Il 
eft vrai, que ce Gouverneur témoi- 
gnoit en apparance n'étre pas éloigné 
& de la paix: mais on voyoit bien d'ail- 
leurs, que les Mofcovites n'agiffoient 
pas de bonne foy , & qu'ils ne cher- 
choient qu'à gagner du tems, pour 
voir quel feroit le fuccés des armes de 
la Suede. Il eft certain que le Czar étoit 
fort mortifié du mauvais fuccés du fie- 
gede Riga, oul'arméeavoit receuun 
échec confidérable, & de ne voir d'ail- 
leurs aucune apparence de fecours, 
du coté de ’Empereur, du Danne- 
mark & desHollandois. Outre qu'il 
craignoit que le Roy s'áccordantavec 
la Pologne, ne fe joignit àelle pour 
venir fondre furluy. Cependant on 
jugeoit bien par d'autres indices, que 
lesMofcovites n'avoient pasbeaucoup 
d'envie de faire la paix. Ils travail- 
loient avec une diligence extréme àla 
fortification des places deDunebourg, 
& de Cakenhufe, & ils mettoientleurs 
troupes en quartier d'hyver, entre 
ces deux villes, le long de la Dune fur 
laquelle ils faifoient venir dela Ruffie 
les vivres neceffaires pour leur entre- 
tien, D'ailleurs bientót apres, on vit 
tout ouvertement la fourberie des 
Mofcovites, qui par Pentremife de 
PEmpereur s'étoient accommodés 
avec la Pologne, fous ces conditions: 
Que les Polonois affigneroient inceffam- 
ment un tems, pour tenir une Diéte, ES 
qu'en même tems ils feroient fcavoir au 
Czar dans quel lieu il pourroit envoyer 
fes Ambaffadeurs, pour tout terminer; 
que jusqu A cette Diete, le Czar garde- 
voit toutes les places qu'il avoit prifes , 
& que la Pologne ES laMofcovie fe join- 
droient enfemble contre la Suede, ES mé- 
me contre l'Eledeur de Brandebourg, s'il 
ae rentroit pas dans? obeiffance de la Po~ 
logne ; qu'aucune des deux puiffances 
nenvoyeroit des Amba[Jadeurs en Sue- 
de, nine traitteroit de paix avecce Roy- 
aume, alinfceu de l'autre. Que quand 
l'armée de Pologne marcheroit contre les 
Suedois, elle auroit un paflage libre par 
toutes les places de la Lithuanie, qui 
étoient entre les mains des Mofcovites ; 
que ces derniers n'étendroient pas leurs 
courfes, au de la de la riviere de Suiete, 
€5 qu'ils n inquiéteroient point la ville 
de Bychow 5 que le Czar s employerott 
à faire rentrer dans leur devoir, les Co- 
faques, dont l'union avec Ragotzki ne 
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Cafimir, & les Senateurs témoignoi- 1656, 
ent quils auroient été bien aifes de 
pouvoir obliger le Roy, en les relä- 
chant, mais qu'on avoit promis à la 
Nobleffe dene le point faire, fans luy > 
en donner avis. Cet Ambafladeur 
rapportoit auffi , que les Polonois 
étoient extrémement irrités de la dé- 
molition de tant de cháteaux,par tou- 
tela Pologne, & de l'ordre qu'avoit 
donné Charles Guftave de détruire les 
palais de Varfovie, de ruiner les jar- 
dins du Roy, & de mettre le feu dans 
la ville,apres l'avoirfaccagée; de quoy 
il tachoit de le détourner adroite- 
ment, En mérme tems, il repréfen- 
toit, que l'Empereur, & les Mofcovi- 
tes faifoient aux Polonois les promef- 
fes du monde les plus magnifiques, 
pour les empécher de s'accommoder 
avec la Suede, & que ces derniers qui 
avoient une paffion déméfurée de fe 
vanger d'elle, pourroient bien fe laif- 
fer vaincre, malgré leurs propres in- 
térets , quoy qu'il gett rien négligé 
pour leur adoucir l'esprit, Outre 
quils efperoient que les armes de 
Charles Guftave fouffriroient bientót 
une puiffante diverfion,& que fe trou- 
vant fur les bras plufieurs ennemis à la 
fois, il ne feroit pas malaifé de le chat: 
fer dela Pologne, & dela Pruffe, & de 
le réduire à faire la paix, fous des con- 
ditions honteufes. Le Roy, qui de 
fon côté n'étoit pas éloigné de la paix, 
pourvü que ce füt fous des conditions 
honnorables, fe tenoit néantmoins 
plus refervé à caufe de la grande fier- 
té des Polonois; & comme ils ne cef- 
foient d'animer contre luy PEmpe- 
reur , les Mofcovites , les Hollandois, 
le Dannemark & le Brandebourg , il 
n'oublioit non plus, pour fe ménager 
avec ces puiffances, ni lettres, ni am- 
baffades, ni traités, fe refervant pour- 
tant parmi tout cela la liberté de tra 
ter, & de conclurre avec les Polonois, 
fiPoccafion s'en préfentoit, & s'ils luy 
faifoient des propofitions raifonna- 
bles. 

S. 58. Pendant tout cela les Am- Dépof- 
baffadeurs de France, ne laiffoient De ter 
pas d'agir des deux cotés, pour ta- dement, 
cher d'avancer la paix, & ils y trou- 21,08, 
voient méme les deux Roys aflez dis- 
pofés, au moins à en juger par leurs 
difcours ; car Jean Cafimir avoit écrit 
de Bromberg à Avaugour, qu'il n'y 
étoit pas moins difpofé que leRoy de 
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entendre ; méme apres la bataille cet 
Ambaffadeur recomenca fes inftances 
pour la paix, à quoy le Roy répondit: 
Que fes heureux fuccés ne l'asvorent pas 
changé à cét égard, mais qu'avant que de 
penfer à la paix, il vouloit étre bien in- 
formé, file Roy de Pologne la defiroit de 
bonne foy, EF que comme il venoit tout 
récemment de violer à V arfovie une 
convention, que luy ES les plus confidé- 
rables d'entre les Sénateurs avoient 
fignée ES confirmée de leur fceau, il vou- 
loit avoir des feuretés, contre fes infra- 
ions ordinaires. Du refte il propo- 
foit Golup , comme le lieu. le plus propre 
à l'entrevuë des Ambaffadeurs ajotitant, 
que quand les obftacles qu'il alleguoit de 
la part de la Pologne, feroient levez, on 
connbitroit bien tot ce qu'il y auroit à at- 
tendre, pour le fond de l'affaire, De 
Lombres partit de Radom pour Eub- 
lin, dans le deffein de donner avis aux 
Polonois de cette déclaration que le 
Roy luy avoit faite de fes fentimens, 
fur le fujet de la paix; mais a fon re- 


' tour de là, il rapporta, que les Polo- 


nois parloient avec une fierté extra- 
ordinaire, difant hautement ,, qu'ils 
„ne fe réfoudroient jamais à traiter, 
„que Charles Guftave ne les dédom- 
,smageat de toutes leurs pertes, & ne 
„rétablit la Pruffe & la Pologne dans 
,, l'état ou elles étoient avant la guer- 
„re, Qu'il étoit bon de faire cette 
déclaration, avant que de commen- 
cer letraité, afin de mettre les cho- 
„fesen état de le conclurre en peu de 
tems. Ils prétendoient d'ailleurs 
,que l'Ele&eur de Brandebourg füt 
„exclus de ce traité, ne daignant pas 
„ie confiderer.comme une des parties 
„‚contrattantes, niagir avec luy com- 
,, me d'égal àégal, . Outre cela, ils de- 
,mandoient que l'affaire fe traitat 
par des Mediateurs, par ce que les 
„efprits étant fort aigris de part & 
,d'autre,& s'aigriffant méme, de plus 
„en plus, tous les jours, il pourroit ar- 
,,river quelque conteftation qui rom- 
,,proitl'affemblée dés le premier jour. 
Joint à cela , qu'il n'y avoit pas lieu 
,,de conter fur Pobfervation des trai- 
„tés, fi des Mediateurs ne s'en ren- 
„doient garans. 

Cependant de Lombres ne dé- 
fespéroit pas de furmonter ces diffi- 
cultés, par le moyen de la Reine. A 
l'égard de Wittenberg, & des autres 
qu'on avoit retenus à Varloyie, Jean 
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en particulier, àrendre ce qu'il avoi 
pris pendant cette guerre. 


Les Ambaffideurs des Princes 9 Dee, 


unies, Hubert & Isbrants, qui fe don- 
noient auffi beaucoup de mouvemens 
pour cette paix, rapporterent à peu 
presla méme chofe, ajoütant que 
l'accommodement feroit facile à faire, 
fi le Roy vouloit céder la Pruffe ; com- 
me d'autre côté, ils avoient agi aupres 
des Polonois, pour les porter à re- 
noncer des l'entrée, à leurs préten- 
tions fur lacouronne de Suede, & fur 
la Livonie, afin d’engager plus aife- 
ment Charles Guftave à s’expliquer, 
par avance, fur la reftitution de la Pruf- 
fe. Mais les Polonois ne vouloient 
entendre ni àl'une, ni à l'autre deces 
chofes, quoy qu'ils infiftaffent moins 
fur leurs prétentions àla couronne de 
Suede, que fur celles qu'ils avoient fur 
la Livonie, par ce que Jean Cafimir 
n'avoit point d'enfants, Tout cela 
faifoit comprendre au Roy combien 
les Polonois étoient éloignés de la 
paix. Car parmileurs propofitions, il 
y enavoit qui ne pouvoient étre faites 
quà des gens réduits à l'extremité, 
Dailleurs, comme par la convention 
de Vilna, ils avoient promis aux Mo- 
fcovites qu'ils ne traiteroient point 
avec la Suede äleurinfgu, il étoit aifé 
de voir qu'ils n'avoient autre but que 
d'amufer la Suede, ou la Mofcovie, & 
peut étre l'une & l'autre, & d'attirer 
un plus grand nombre d'ennemis, ala 
premiere,fous efperance de la couron- 
ne de Pologne,qu’ils expofoient, pour 
ainfi dire, en vente, dans cette vue. 
Cependant le Roy ne voulant pas 
rompre abfolument cette négotia- 
tion, mais feulement la differer fous . 
quelque prétexte plau(ible;jusqu'à ce 
qu'on put juger , sil y avoit quel- 
que efpérance de traiter avec la Mo- 
fcovie, jugea à propos de répondre 
aux Ambaffadeurs de France, & de 
Hollande, quil vouloit auparavant 
en communiquer avec I Eleéteur 


de Brandebourg avec Ragotzki & les 1* Den 


Cofaques, fesalliez : Mais, pou rne 
pas paróitre éloigné de la paix, non 
plus qu'ignorant des artifices de la 
Pologne , il fit dire à Avaugour pat 
Benoit Oxenftiern qu'il trouveroit 
expedient, que Jean Cafimir , avant 
la bataille, qui felon toutes les appa- 
rences étoir fur le point de fe don- 
ner , laiffàt à Dantzich les Plenipo- 
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1656. Suede, & qu'il étoit prêt d'embraffer 


tous les moyens de rendre la tranqui- 
lité à fes états ;& Charles Guftave té- 
moignoit de fon coté, qu'il nedeman- 
doit pas mieux, qu'une paix, à laquel- 
le il put confentir avec honneur, pour- 
vû d'ailleurs qu'on y efit égard à fes 
alliés, Peu de tems apres Jean Cafi- 
mir étant arrivé à Dantzich , Avau- 
gour donna avisau Roy que les Polo- 
nois fembloient avoir un peu rabattu 
de leur fierté, & qu'ils avoient confen- 
ti qu'on traitat de l'échange, & du ra- 
chat des prifonniers, Le Roy com- 
muniqua auffi tôt cet avis à l'Ele&teur 
de Brandebourg, luy demandant, s'il 
vouloit paroitre comme partie interef- 
fée dans letraité, ou bien s'il aimoit 
mieux laiffer conclure les préliminai- 
res entre les deux Roys, luy promet- 
tant que lors qu'on traitéroit, il mé- 
nageroit fes interets. 

Cependant quand Avaugour fut 
de retour de Dantzich, ilen r'áppor- 
tales propofitions fuivantes dela part 
des Polonois, Que les Francois, con- 
jointement avec l'Empereur, 65 le Dan- 
nemark, semployeroient à l'accommode- 
ment, ES sen rendroient les garants. 
Quavant toutes chofes le Roy de Suede 
promettroit de rendre tout ce qu il avoit 
pris pendant cette guerre, ou que sil 
avoit de la repugnance à s'engager luy 
méme à cela, il en verroit Benoit Oxen- 
fliern, fouspretexte de venir dégager la 
parole quilavoit donné aVarfovie, le- 
quel régleroit fecretement ces articles , 
€5 quelques autres, EF au bout de trois 
jours ferort rénvoyé, ES déchargéde fapa- 
role que l'affaire s’accommodät, ou non; 
qu aucune des deux Couronnes, ne trait- 
teroit avec les Mofcovites, pendant 
cette negotiation ; que quand letraite fe- 
yoit conclu, les deux Roys le confirme- 
voient par ferment, lequel ferment feroit 
reiteré par leurs fucceffeurs ; que fi apres 
la paix , il furvenoit quelque different , 
on le termineroit par des médiateurs, ES 
non par la woye des armes 5 que l Ele- 
éeur de Brandebourg ne traiteroit pas 
conjointement avec laSuede, mais qu'il 
feroit fon traité apart, quoy que dans le 
même tems ; qu'on ne comprendroit dans 
la paix aucun des rebelles, ni des Crimi- 
nels d Etat, mais qu'ils feroient obligez 
à rechercher leur grace, ES a faire leur 
paix feparément, Les Polonois con- 
fentoient néantmoins, quele Roy ne 
sengageätd’abord que de bouche, $ 
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fe, ES que Ji il y manquoit quelque chofe, 6 


on le corrigeroit, afin qu'elles püffens 
étre approuvées des deux partis, avant 
que de saffembler , aquoy il ajoútoit mê- 
me qu'il falloit que celles que Fean Ca- 
fimir , €S la Republique de Pologne don- 
neroient à leurs Miniftres , fuffent dres- 
fées fur le pied ou étoient préfentement 
les affaires entre la Suede &5 [a Pologne. 
Et comme il jugeoit que les traités qui 
fe negocioient entre luy,Ragotztki 65 les 
Cofaques pouvoient être conclus , il dex 
mandoit qu'on accordát des faufcon- 
duits , non feulement pour un Exprés 
qu'il vouloit envoyer en Tranffylvanie, 
mais auffi pour les commiffaires de Ra- 
gotski, ES des Cofaques , afin qu'ils 
puffent venir en toute fúreté , au lieu 
qui feroit marqué pour les conferences, 
Quant à lagarantie, ES a quelques au- 
tres articles dont les Polonots avoient 
fait mention, il croyoit qu’il feroit as- 
Jés tems d en parler dans le traité mé- 
me. Ilajoftoit encore, que , comme il 
efperoit rémporter la «victore , BI enne- 
mi donnoit lieu à une bataille , il étoit 
bonque Fean C afimir prit avant cela une 
bonne réfolution ‚fur ces propofitions ES 
qu'il la luy fit Jçavoir par les Media- 
teurs, laifJant , outre cela, a Dantzick 
des Commiffaires avec lesquels ceux de 
Suede puffent convenir du lieu des con- 
férences , de peur que la fuite des Polo- 
nois ne retardät I affaire , Avaugour 
s'en alla à Dantzich avec cette ré- 


ponfe. Quelques jours apres de Lom-23 Des, 


bres & Trebuski fecretaire de Jean 
Cafimir , qui étoient partis dans le 
deffein d' aller audevant de la Rey- 
ne de Pologne., & de la conduire à 
Dantzich , vinrent ïoindre le Roy 
qui campoit à Stibelau, de Lombres 
luy apportoit de la part de Jean Ca- 
fimir les propofitions fuivantes, tou- 
chant les Préliminaires ; que quoy 
que les Polonois doutaffent fort, 
que l'Ele&eur de Brandenbourg pût 
entrer dans le traité, conjointement 
avec le Roy , on efperoit pourtant 
qu'il fe pourroit trouver quelque 
temperament la deffus. Que pour 
le lieu de l'affemblée, ils ne jugeoint 
pas qu'il y ett de lieu plus propre 
que le village de Schrauden,qui étoit 
àpeupres dans une égale diftance 
entre Dantzich & Haupt. Qu'il étoit 
bon de commencer les conférences 
au plutót, mais que Jean Cafimir 
eftimoit qu'il valloit mieux; — 
6 


tentiaires dont il vouloit fe fervir 
pour traiter , avec tous les ordres, 
& les inftruétions necefläires pour 
cela, Il prenoit cette précaution, 
parce que files Polonois venoient à 
étre mis en déroute , comme il ne 
douroit point que cela n'arrivát , il 
auroit fallu beaucoup de tems, pour 
mettre les chofes en état de traiter. 
Ainfi il fouhaittoit qu' Avaugour fit 
part de cette ouverture à de Lom- 
bres, afin que cedernier en preffat 
Pexecution, aupres de Jean Cafimir; 
apres quoy , il ne feroit pas malaifé 
de convenir du tems, & du lieu , fai- 
fant cependant entendre que quel- 
que lieu entre Dantzich & Hoeutf 
luy paróitroitla plus commode. Pen- 


-dant ce tems là, le Roy examinoit 


avec Avaugour les propofitions des 
Polonois, comme par maniére d'en- 
tretien , fans pourtant fe découvrir, 
jusqu'a cequ'il en eüt conferé avec 
l'Ele&eur,avec lequel il traitoit , fur 
tout alors , de la Souveraineté de 
Pruffe, Mais l'occafion favorable qui 
fe prefentoit d'en venir aux mains, 
retardant cette entrevúé , le Roy 
prit le parti d'en conferer avec le Ba- 
ron de Schvverin , & Frideric Jena, 
tous deux Envoyés de l'EleGeur, 
pour apporter au Roy , la ratifica- 
tion des traités de Labiau. Ces Mi- 
niftres étoient d avis, qu'on travail- 
lac fortement à faire entrer! Ele&eur 
leur maitre dans le traité, conjoin- 
tement avec le Roy, qui de fon côté 
avoit fort à coeur d'eviter l'entre- 
mife del'Empereur & du Danemark. 
Et comme il étoit furle point de 
partir pour l'armée, il fit direá Avau- 
sour , par Oxenftiern & Biernclovv, 
Qu'il ne croyoit pas qu'il fût à propos 
de prolonger l'affaire en prenant de nou- 
veaux Mediateurs, Es qu'il falloit beau- 
coup mieux profiter de la préfence des 
Ambaffadeurs de France, ES de Hollan- 
de, pour báter les conférences, €s ache- 
ever les préliminaires, lesquels il étoit 
bon de reduire à certains chefs. Qu'il 
falloit que le Roy, EF la Republique de 
Pologne, confentfent à l'admiffion de 
l'Eletteur dans le traité, le Roy ne pou- 
want pas traiter fans luy acaufe de lal- 
liance qu'ils avoient traitée enfemble. 
Que quand on feroit convenu du tems EF 
du lieu des conferences, on ٤۵۷1111111671 011 
les procurations du part ES d'autre, pour 
voir fi elles étoient dans la forme requi- 
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Cafimir avoit témoigné à de Lombre 1656: 
qu'il ne s'étoit encore exercé aucune 
hoftilité entre luy & ce Prince, & que 
le deflein que ce dernier auroit pû for- 
mer de luy déclarer la guerre, avoit 
été arreté par les défenfes de l'Empe- 
reur des Turcs ; qu'il efperoit d'ail- 
leurs que laSuede ne sopiniatreroit 
pas à faire entrer Ragotzki dans le 
traité, par ce que les Polonoisne man- 
queroient pas de prendre cette occa- 
fion d'y attirer auffi les amis qu'ils 
avoient hors de Pologne. 

$.59. Le Roy ayant oüy ces pro- Le Roy 
pofitions, affembla ceux d'entre les Se- ` 2 
nateurs de Suede , qui étoient alors hoftios `" 
prefens , pour déliberer fur le parti de Polo- 
qu'il y avoit à prendre, dans l'état ou 27. Dec 
fe trouvoient les affaires 5 fur tout il : 
fouhaitoit qu'on examinát, fila fim- 
ple procuration de Jean Cafimir auroit 
affes de force, pour autorifer le traité, 
& fi on pouvoit le commencer, & le 
conclure àl'infceu de Ragozki, & des 
Cofaques, & fans attendre leurs pleni- 
potentiaires , afin qu'ils puffent aufli 
pourvoiràleursintérets. Dans cette 
déliberation il fe préfentoit diverfes | 
chofes bien dignes d'étre confiderées. i} 
Le Lieutenant Général Landscorons- 
ki, & la Nobleffe avec toute l'armée, 
mal contens de Jean Cafimir, l'avoient 
abandonné pour paffer , comme le 
bruit en couroit , dans le parti de Ra- 
gotzki. Outre que ce bruit ne pou- 
voit pas demeurer long tems fans étre 
éclairci; de Lombres & Trebuskiaufli 
bien que tousles prifonniers, ne luy 
donnoient pas peu de poids, par le rap- 
port qu'ils faifoient de la mesintelli- 
gence qui étoit entre leRoy , & plu- 
fieurs Sénateurs, & une grande partie 
dela Nobleffe; quele Roy de Pologne 
avec quelques Sénateurs , avoitarrété 
de confisquer les biens d'Opalinski, 
de Grufinski & de quelques autres 
Gentilshommes , auffi bien que ceux 
des Quartians, qui avoient pris les pre- 
miers le parti des Suedois. Qu’ au 
bruit de cette refolution, ceux qu'elle 
regardoit ayant engagéun plus grand NN 
nombre de gens dans leur parti, avoi- | 
ent arréte enfemble de dépofer Jean | 
Cafimir, & dechoifir un Roy qui fût | 
dans lesinteréts de la Suede. Outre Wil 
cela Charles Guftave confideroit , que di 
puisque c'étoit la cotitume, quela Re- Wi 
publique de Pologne donnätun pou- A 
voir afes miniftres, dans de femblables 
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ceremonie, afin que les commiffaires 
n'eftant pasobligés d'examiner fi fcru- 
puleufement les pouvoirs, püffent ve- 
nir tout d'un coup au fond de l'affaire, 
discuter, & regler les principaux chefs 
qui étoient en conteftation, & en fuite 
reduire le tout à une forme qui püt 
étre fignée dans une affemblée folem- 
nelle. A l'égard du pouvoir dela Re- 
publiquedePologne,fur lequelCharles 
Guttave avoitinfifté, de Lombres n'en 
parla point, quand il fit ces propofi- 
tions dela part de Jean Cafimir, mais 
dans d'autresentretiens, il infinuoit 
que les Polonois ne disconvenoient 
pas, que dans des affaires de cette na- 
ture la Republique ne düt munir fes 
miniftres des pouvoirs neceffaires, 
mais qu’il n'étoit pas aifé, dans la con- 
jon&ure préfente, de les donner tels 
que le Roy les defiroit, à caufe de l'ab- 
fenfe des Sénateurs, dont les uns étoi- 
ent à Dantzich avec le Roy, & les au- 
tresavoient fuivi l’armée. Outre que, 
d'un côté , les Sénateurs qui étoient 
avec le Roy , étant établis Réfidents 
aupres de luy, dela part de laRepubli- 
que, & revétus de toute l'autorité qu’il 
falloit pour négotier la paix entre les 
deux Couronnes, & de l'autre ceux qui 
avoient fuivi l'armée ayant conferé 
leur pouvoir à ces premiers, Jean Cafi- 
mir eftimoit que l'on pouvoit com- 
mencer le traité fur fa (imple procura- 
tion, & régler les articles conteftés, 
donnant fa parole, que ce qui fe con- 
cluroit feroit ratifié au premier jour 
dans la diete de Pologne. Mais les Po- 
lonois ne vouloient point que les pou- 
voirs fuffent examinez , fur tout fur ce 
qui regardoit les titres, avant l'ouver- 
ture des conferences, ni qu'on fit l'é- 
change de ces pouvoirs , avant que la 
transaction fût faite, propofant que 
les Suedois mettroient leurs pouvoirs 
entre les mains d Avaugour , & les Po- 
lonois les leurs entre celles de deLom- 
bres, qui les garderoient les uns &les 
autres, pendant les conférences, & que 
fielles feterminoient heureufement ; 
on feroitalors l'échange, ou que fi el- 
lesne réuffiffoient pas chacun repren- 
droit fa procuration. Or cétoit là 
récifémement le manége que les Po- 
Kees avoient déja fait à Lubec , les 
années précedentes. Alegard dufauf 
conduit que le Roy avoit demandé 
pour les envoyés de Ragotzki , Jean 


Charles Guftave, de tenir bon pour 
Ragotzki, & de ne pas fe hater de trai- 
teravec les Polonois , fans avoir des 
nouvelles plus particuliéres de ce 


Prince , fans lequel il ne jugeoit pas . 


que ce traité pût étre bien folide.. Car 
il étoit à craindre qu'intimidé par les 
faux avis , & les mauvais bruits que 
faifoient courir les Polonois, il ne prit 
le parti de faire fon traité à part, & de 
fe joindre avec eux, contre la Suede. 
Le Roy avoit d'autant plus d’intereft 
à ménager Ragotzki, que c'étoit prin- 
cipalement par fonmoyen, & par ce- 
luy des Cofaques, qu'on efperoit re- 
duire les Polonois à accepter une paix 
également feure & avantageufe pour 
la Suede, par ce que par cette union, ils 
feroient contraints de la garder invio- 
lablement. D'ailleurs le Roy avoit 
de Trebuski , que P Empereur des 
Turcs, dans des lettres qu'ilavoit écri- 
tes au Roy de Pologne avoit appellé 
les Cofaques, fes Cofaques. D'ou il 
n'étoit pas malaifé de conclure, que 
l'union de Ragotzki avec les Cofa- 
ques, ne s'étoit pas faitefans la parti- 
cipation de la Porte ; & qu'ainfi les 
Cofaques fe trouvans détachez des 
Polonois & des Mofcovites , pourroi- 
ent étre à l'avenir d'un tres grand fe- 
cours à la Suede. Le Roy répondit 
donc à de Lombre, qu'il communi- 
queroit l'affaire à PElcéteur, & qu'il 
feroit fcavoir par des Ambaffadeurs, 
quelles étoient leurs fentimens là des- 
fus. Aurefte, il étoit d'avis, qu'on eût 
une conference fecrete avec les Polo- 
nois, pour fcavoir leur fentiment fur le 
fond de l'affaire. Mais commela guer- 
re Pentrainoit ailleurs , il munit Be- 
noift Oxenftiern & Matthias Biórn- 
clau d'un pouvoir pour travailler aux 
preliminaires , en cas qu'il parüt que 
les Polonois agiffent de bonne foy. 
Mais les affaires ayant, en ce tems là, 
changé de face, on fut quelque tems 
fans parler de la paix. 


$. 60. Les Ambaffadeurs de France ETE: 
À Sahl ے۔ > وخ‎ tion avec 
ne travailloient pas feulement à ac-j, France, 


commoder la Suede & la Pologne; ils 
avoient méme en vué de former une 
ligue contre l’Empereur,pour le main- 


tien de la paix de Veftphalie, Y c'eft iz, Juin. 


dequoy Avaugour étoitchargé de faire 
quelques propofitions auRoy. Ce der- 


nier avoit nommé EricOxenftiern,Ro- 24. Juis, 


fenhan, & Stenon Bielke, pour exami- 
ner 
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tout cela, qu'il étoit de l'intéreft de 1656, 


traités , il étoit plus néceffaire de l'exi- 
ger dans la conjoncture préfente que 
dans aucune autre, parce que lecorps 
de la Republique eft fixe & perpetuel, 
au lieu que Jean Cafimir étant non feu- 
lement hai de la Nobleffe, mais de plus 
d'une fanté foible & inégale , il étoit 
à craindre qu'il ne mourüt avant 
qu'on pütavoir laratification de la Re- 

ublique, ou que pour le contrarier, 

a Nobleffe ne s’oppofät au traité 
qu'onauroitfaitavecluy. D'ailleurs, 
il y avoit peu de Sénateurs aupres de 
luy, & méme cen’eft pas la cotitume 
parmi les Polonois, que lesSenateurs 
donnent feuls des pleinpouvoirs, mais 
les Sénateurs , & le Maréchal de la 
Nobleffe ont accotitumé de figner 
ceux qui fe font au nom de la Repu- 
blique. 

A l'égard du fauf conduit que le 
Roy exigeoit des Polonois pour Ra- 
gotzki, & fes miniftres, ontrouvoit 
ces confidérations àfaire. Lors que 
le Roy envoya des Ambafladcurs à ce 
Prince, pour négocier un traité avec 
luy,ce dernier reprefenta d'abord,qu'à 
la verité il auroit desraifons pour em- 
braffer le parti dela Suede, mais qu'il 
ne favoit pas sil s'y devoit hazarder, 
par ce qu'il fe fouvenoit que fon pere 
avoit été abandonné par les Suedois 
dans la guerre d'Allemagne ; & que 
d'ailleurs le retardement qu'avoit ap- 
porté le Roy à envoyer une Ambaffa- 
de àlacour du Grand Seigneur, étoit 
caufe de ce qu'il avoiteu ordre de cette 
cour d'entretenir amitié avec l'Empe- 
reur ; que méme il pouvoit arriver 
que leRoy fetrouvant fur lesbrasun 
grand nombre d'ennemis, hors de la 
Pologne, feroitreduit à faire une paix 
particuliere, & àl'abandonner; mais 
que dés que les Ambaffadeurs de 
Suede auroient levé tous fes fcrupules 
fur ces articles il avoit refolu de trai- 
ter avecla Suede. Et quoy qualors 
le Roy ne fût pas bien affuré , fi cette 
alliance étoit conclué, & fi Ragotzki 
s'étoit déja misen campagne, cepen- 
dant il fcavoit, qu'il avoit donné avis 
à l'Empereur de fon deffein contre la 
Pologne , & méme que Jean Cafimir 
avoit intercepté quelques unes de fes 
lettres fur ce fujet ; & Trebuski ne 
disconvenoit pas que Jean Cafimir 
meñt receu avis, que Ragotzki s'avan- 
coit avec une armée. fur les frontieres 
de laPologne. Il paroifloit affes par 
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ces miniftres convinrent, qu’ils de: 
voient également prendre en leur pro- 
tection les Proteftans & les Catholi- 
ques. Quant au fecours d'argent, 
Avaugour témoigna , que le Roy fon 
maitre n'étoit pas moins difpofe à le 
fournir qu'auparavant. Au refte cet 
Ambafladeur fouhaitoit que ce fût 
Oxenftiern qui dreffät le projet, mais 
ce miniftre l'ayant refufé , on remit 
l'affaire àune autre conference. 
Cependant Oxenftiern follicitoit 
aupres d Avaugour, ce qui reftoit 
à payer de la fomme, à quoy la Fran- 
ce s'étoit engagée par la derniere al- 
liance, & qui montoittout au moins, 
& fans qu'on lepüt contefter, à deux 
cent milleécus. Mais quoy qu'Avau- 
gourne disconvint pas quilne fût deu 
quelque chofe derefte , cependant il 
prétendoit quela fomme étoit fort pe- 
tite, & qua peine iroit elle à trente 
mille écus, fi on en Ótoit ce que la 
France avoit fourni à Ragotzki. Il 
ajoûtoit, que pendant que Rofenhan 
étoit Ambaffadeur en France, il avoit 
fouve nt touché cet article, mais qu’on 
l'avoit jugé de trop peu d'importance, 
pour en parler, & que luy même en 
avoit écrit en France , fans recevoir 
aucune réponfe , par ce quele Roy fon 
maitre ne vouloit pas donner lieu de 
foupconner, qu’il faifoit indirette- 
ment laguerre à la Pologne, en four- 
niffant de PargentauxSuedois. Mais 
en méme tems, il faifoit efperer , qu'a- 
pres la paix; Charles Guftave pourroit 
recevoir de France des fommes beau- 
coup plus confidérables, voulant len- 
gager par cette efperance à s'accom- 
moder au plutôt avec la Pologne, afin 
qu'il tournât fes armes contre la mai- 
fon d’Auftriche. Canafilhes de fon 
cóté agiffoit aupres de la Reyne de Po- 
logne, pour feconder fur le fujet de la 
paix lesintentions d’Auvaugour, qui 
fuivoit exatement en cela celles du 
Roy fon maitre. Carilenavoitreceu 
des lettres portant: Que fil Empereur 
attaquoit quelques unes des provinces 
du Roy de Suede en Allemagne, il étoit 
refolu de déclarer la guerre au premier, 
EF d'engager dans cette querelle tout ce 
qu'il y avoit d'amis ES 'alliés , y étant 
non feulement obligé par la paix de V efi- 
phalie, mais auf par l'affe ion finguliere 
qu'il avoit pour Charles Guftave; qu'il 
avoit ordonné au Sieur de la Haye fon 
Ambaffadeur à la porte, d'empécher de 
Ff 2 bout 
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8656 ner ces propofitions, les chargeant de 


fonder quelles étoient les intentions 
du Roy de France là deffus, & jusqu'où 
il vouloit entrer dans les affaires d'Al- 
lemagne, quel profit en pourroit re- 
venir à la Suede ; & fur tout, sil y 
avoit lieu d'attendre quelque fecours 
d'argentdelaFrance. Mais entreau- 
tres chofes , il recommandoit qu'on 
prit bien garde que cette alliance ne 
fournit pas aux Francois un prétexte 
de prendre en leur prote&ion les Ca- 
tholiques de Pologne. LeRoy pré- 
tendoit avoir déja fuffifarhent pourvü 
à leur feureté, & que ce qu'ilsfouffroi- 
ent alors, n'étoit pas à caufe de leur 
religion, mais par ce qu'ils s'étoient 
revoltez, apres avoir prété ferment de 
fidelité. Outre'cela, le Roy fouhai- 
toit qu'on fit en forte, qu'en cas quela 
guerre vint à éclater en Allemagne, 
T Ele&eur Palatin, le Prince de Wir- 
temberg , celuy deBade, & les autres 
Princes Proteftans ne dépendiffent 
pasuniquement dela France. 

Ces miniítres s’étant donc affem- 
blés pour cetteaffaire, celuy de France 
propofa, de regler cette alliance, fur le 
pied de la précédente, en l'accommo- 
dant aux conjon&ures prefentes;affeu- 
rant que le Roy fonmaitre en obfer- 
veroit religieufement tous les articles; 
les Suedois deleur cóté témoignerent 
étre dans les mêmes difpofitions, & ils 
fouhaitoient que cette ligue eüt pour 
fondement l'execution de la paix de 
Veftphalie, par ce queles intérets des 
deux couronnes en Allemagne les en- 
gageoient également à la maintenir. 
Les griefs que les miniftres de France 
alleguoient contre l'Empereur , fe ré- 
duifoient à ces deux chofes: l'une que 
ce dernier, contre les conditions ex- 
preffes de la paix, & contre la garentie 
des Etats, envoyoit tous les ans du fe- 
cours aux Efpagnols, & l'autre 484 
liberté des Eleéteurs avoit éte violée 
par l'ele&ion du Roy des Romains, 
qui ne s'étoit faite que par force. Et 
de leur côté les miniftres de Suede, 
difoient qu'à la verité ils n'avoient; 
ni de fi grands , ni de fi manifeftes 
fujets de plainte à alleguer contre 
PEmpereur, mais que pourtant ilsne 
pouvoient fouffrir que l'execution de 
la paix de Veftphalie fit négligée à tant 
d'égards , & fur tout que les Proteftans 
fuffent perfécutez avec tant de vio- 

lence, enSilefie. De part & d'autre 
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que les Polonois fe montroient intra- 
cables , il fouhaitoit que le Comte 
Tott infinuát adroitement les moyens 
néceffaires, pour mettre laSuede en 
état d'aller faire tête à tous les ennemis 
qu'elle avoit fur les bras. Mais fur 
tout , qu'il tachát detirerle payement 
de lafomme, dont il adéja été parlé, 
& pour en venir about, il luy ordon- 
noit de fefervir principalement de cet- 
teraifon, qu'il ne s'étoit élevé tant 
d'ennemis contre la Suede, qu'afin 
de lamettre hors d'état de rendre au- 
cun fervice à la France; & qu'ainfi la 
France avanceroit fes propres intér- 
ets, parle payementde cette fomme, 
par ce qu'elle contribueroit à mettre 
Charles Guftave en état de terminer 
bientôt cette guerre. Pour ce qui re- 
gardoit l'alliance, qu'Avaugour avoit 
propofée contre l'Empereur, Tott de- 
voit y agir avec beaucoup de circon- 
f{pection, pour ne pas faire foupconner 
àlamaifon d’Auftriche, que Poñ mé- 
ditoit quelque chofe contre elle ; & 
comme les vüës des Francois dans cet- 
te propofition alloient plus loin qu'il 
ne fembloit d'abord, le Roy fouhai- 
toit que Tott répondit, qu'il n'étoit 
pas bien informé de la propofition 
d'Avaugour, par ce qu'alors les affai- 
res dela guerre l'avoient entrainé d'un 
autre côté. Car CharlesGuftave ne 
vouloit pas entrer avecla France dans 
des liaifons fiétroites , qu’ elles lenga- 
geaffent indifpenfablement à faire la 
guerre à l'Empereur.Au refte, les Fran- 
cois faifoient parditre beaucoup d'efti- 
me pour CharlesGuftave, comme on 
le peut voir par une lettre que le Cardi- 


nal Mazarin luy écrivit. Il luy difoit s- May. 


entre autres chofes dans cette lettre, 
qu'il ne pouvoit pas luy diffimuler que 
deux fentimens partageoient toute la 
France fur fon fujet , l'un d'admivation 
de tant de marques qu'il. avoit données 
d'une valeur toute extraordinaire ; ES 
Pautre de crainte, à caufe des dangers 
continuels aquoy ilexpofoit faperfonne 
qu alaverité , il wignoroit pas combien 
l'exemple, €5 la préfence d'un Roy fai- 
foit d'impreffion fur une armée; mais que 
cependant tout le monde favoit que la 
deftinée d'un Royaume , EF quelquefois 
même de plufieurs ۔‎ dépendoit de la vie 
d'un Prince fage ES belliqueux , que com- 
me fouvent on risquoittoutes chofes pour 
confer ver des têtes fi cheres , il don 
ien 
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à cet égard. Comme le Roy voyoit 1656. 


tout fonpouvoir, qu'on n'y entreprit rien 
contre les deffeins de la Suede, mais qu'au 
contraire on les y avancat autant qu'il 
fe pourroit; qu enfin il s employeroit au- 
prés des Mofcovites en faveur de ce 
Royaume, ES auprés de Ragotzki, pour 
Pengager à demeurer confiamment uni 
avec Charles Guftave. 

Cependant les François ne travail- 
loient pas à cette alliance avec beau- 
coup de chaleur, cherchant à fe mé- 
nager du côté de l Angleterre, un plus 
promt fecours contre l'Efpagne. Et 
Charles Guftave voyoit bien de fon 
côté qu'il ne falloit pas attendre une 
paix fort avantageufe desPolonois , fi 
onne les poufloità bout. D'ailleurs, 
quoy que l'Empereur eût fait en Po- 
logne, & en Silefie, quelques entrepri- 
fesqui nedonnoient pas lieu de bien 
juger de fes intentions, & qui nepou- 
voient tourner qu’au préjudice de la 
Suede, cependant le Roy jugeoit à pro- 
pos de diflimuler jusqu' a ce qu'on 
vit quel tour prendroient les affaires 
de toutes parts. Ainfiil faifoit toújours 
mine de bien vivre avec l'Empereur, 
fans pourtant rien négliger de ce qui 
luy pourroit conferver l'amitié de la 
France; le Comte Claude de Tott al- 
lant en ce Royaume, pour fes affaires 
particulieres, illuy recommanda d'y 
ménager les intérets dela Suede, mais 
ilneluy donna néantmoins aucun ca- 
ra&ere d'Ambaffadeur. Ilavoitordre 
de témoigner fur tout au Roy de Fran- 
ce, combien Charles Guftave contoit 
fur fon amitié, non feulement à caufe 
de l'alliance qu'il y avoit entre les deux 
Royaumes depuis plufieurs années, 
mais fur tout àcaufe des foinsofficieux 
que fes Ambaffadeurs avoient appor- 
tés à négocier la paix avec la Pologne, 
& de l'affürer de fa part, qu'il ne negli- 
geroit rien de ce qui feroit capable 
d'entretenir une fi bonne intelligen- 
ce. Aprescela Tott devoit reprefen- 
terquele Roy avoittoüjours été porté 
àlapaix, &avant & depuis la guerre, 
mais qu'il avoit paru par les obftacles 
déraifonnables que les Polonois y a- 
voientapportés,& parleurs longueurs 
perpetuelles qu'ils n'avoient rien 
moins à coeur; que comme cette guer- 
re étoit préjudiciable aux intérets 
communs delaFrance, & dela Suede, 
il avoit d'autant plus volontiers tra- 
vaillé à la terminer, & qu'il étoit toû- 
jours dans les mêmes difpofitions 
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gré toute fa froideur, ilsl’engagerent 1656. 


enfin à fe mettre fous la prote@ion du 
Roy de Suede, & aluy donner du fe- 
cours, en forte quil ne manquoit 
plus qu'à figner le traité. Mais com- 
me toutelaPologne s'étoit revoltée; 
& que la Lithuanie étoit fur le point 
d'en faire autant, que d'ailleurs l'En- 
voyé du Czar qui étoit à la Cour de ce 
Prince, luy faifoit des ménaces terri- 
bles, en cas qu'il favorifat le moins du 
monde lesSuedois, afin dene pas ex- 
pofer fes Etats, il voulut abfolüment 
qu'on differát dele figner , jusqu'à ce 
qu'on efit la réponfe du Roy. 

Lors qu'on donna avis au Roy de 


l'état ou étoit cette négotiation, il tê Hay. 


moigna beaucoup d’affettion pour le 
Duc, ajofitant qu'il confentoit qu'il 
demeurät un an dans la neutralité, 
mais qu'il ne vouloit donner là deffus 
fon confentement que de bouche, 
& encore à cette condition, qwa- 
vant que le Duc joüit de cette neu- 
tralité, onconcluroit avecluy un trai- 
té par lequel il fe rendroit feudataire 
de la Suede, & que ce traitéferoit te- 
nu fecret jusqu'à la fin de la guerre, 
laquelle venant à tirer en longueur, 
la neutralité fe prolongeroit d'une 
année àl'autre, Il demandoit auffi, 
que le Duc luy fournit fecretement 
tous les ans une certaine fomme, ou 
du moins qu'illa luy prétát, luy off- 
rant le diftri& de Pilten en hipotéque, 
Mais la Lithuanie s’étant foulevée 
auffi tôt aprés, le Duc crfit étre plus 
fondé que jamais à refufer de figner le 
traité ; il difoit pour s'en difpenfer, 
que s'il fe mettoit fous la protection 
duRoy, il avoit àcraindre d'étre en- 
veloppé dans les mouvemens de la 
Lithuanie, & que comme Riga n'eft 
deffendu de ce cóté là, que parle pais 
de Courlande, il pourroit étre fujet 
aux incurfions des rebelles, pour peu 
qu'ils vinffent à fe fortifier. . Ainfi 
comme il n'y avoit aucune voye dele 
contraindre, il fallut pour lors aban- 
donner l'affaire, Onremarquoit mé- 
me que les promeffes & les menaces 
de la Mofcovie avoient entiérement 
changéce Prince. Il ne vouloit plus 
s'en tenir aux chofes dont il étoit au- 
paravant convenu ; & il faifoit affés 
entendre, que fi on ne luy donnoit pas 
des affürances pour la neutralité qu'il 
demandoit, il pourroit bien paffer 
dans le parti de l'ennemi & qu'en ce 
cas il n'auroit pas plus de peine à l'ob- 
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1656. bien jufte qu'elle fe tinfent, autant qu'il 
e peut, à l'écart des accidens humains, 
“Que les aftres pour étre éloignés, ne 
laiffoien pas de verfer leurs influences 
benignes fur la terre ; qu ainfi puisque le 
bonheur de tant de peuples étoit attaché 
à fa vie, il ne craignoit point de dire 
qu'en la prodiguant comme il faifoit, il 
prodiguoit un bien qui ne luy appartenoit 
pa. Quen faveur de fes fujets, de fa 
maifon Royale ES de fes alliés, il devoit 
reprimer cette ardeur qui le poffedoit 
pour la gloire, Es que quoyque ce triom- 
phe quil vémporteroit fur luy même, etit 
moins d'éclat, que toutes, fes conquêtes, il 
ne luy feroit pas moins d'honneur, parce 
qu'il luy donneroit beaucoup plus de pei- 
ne, Le Cardinal ajoutoit qu'il écrivoit 
tout cela à Charles Guftave, par ordre 
du Roy fon maître, 
Ye Ducde  §. 61. Ilyavoit déja quelque tems 
Courlande que le Roy travailloit à engager Ja- 
Bäche d'e- ; ue 
ferie" ques, Duc de Courlande, à abandon- 
traité avec ner la Pologne, & à fe mettre fous la 
ko, — prote&ion de la Suede; & comme ce 
Prince étoit riche en argent, le Roy 
efit bien voulu auffi qu'il luy en efit 
fourni quelque fomme, pour les ne- 
ceflités de cette guerre, & qu'il eût 
permis que les troupes de Suede euf- 
fent leurs quartiers dans fon pays; 
Cependant Benoift Skyt qui étoit en 
Courlande de la part du Roy pour cet- 
te affaire, n'y avancoit pas beaucoup; 
ce Prince ne faifoit que biaifer 1a def- 
fus; difant, quil ne voyoit pas qu'il 
y efit rien à gagner pour luy à ce chan- 
gement, qu'au contraire, on le luy 
propofoit fous des conditions qui ren- 
droient fon état plus facheux qu'au- 
paravant, & qu'il ne conferveroit 
plus la moindre ombre de dignité, Il 
demandoit donc avec inftance qu'il 
luy füt permis de demeurer neutre; & 
il nes'offroit defortir de la neutralité, 
que fous des conditions que laSuede 
ne pouvoit accepter, & aux quelles en 
effet laGardie, niSkyt n'avoient pas 
ordre de confentir. Et quandonluy 
reprefentoit ce qu'il avoit à craindre, 
s'il ne fe mettoit fous la protection de 
la Suede, il répondoit que pourvú qu'il 
pût étre en feureté du côté de cette 
couronne ,. il s'accorderoit aifement 
avecla Mofcovie, & la Pologne. 
Cependant le Comte de la Gardie 
allant en Lithuanie, fe détourna pour 
paffer à Mittau dans la vué de preffer 
encore ce Prince là deffus, & en effet 
ils firent fi bien, Skyt & luy, que mal- 
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re LeRoy luy fit dire 24. Now 


ner fecretement les avis fort utiles 
aux affiegés, il ne fit néantmoins aus 
cune démarche pour cela. 

Quand ce fiege fut levé, & que ce 
mauvais fucces eut rabbatu la fierté 
des Mofcovites, le Duc voulant ren- 
trer en grace avec leRoy, luy offrit fa 
mediation entre luy, & le Czar, Paf- 
fürant qu'il en parloit avec charge de 
ce dernier, & qu'il avoit tout lieu d'es- 
perer dy ws 
de bouche, quecette propofition luy 
avoit été fort agréable, mais qu'il ne 
fouhaitoit pourtant pas que le Duc 
commencat d'agir, que l'on ne fceüt 
quelle réponfe l'Envoyé de Brande- 
bourg auroit recué du Czar, & fi ce 
dernier penchoit de bonne foy du 
coté de la paix, luy promettant de 
ménager fes intérets dans le traité qui 
feferoit, En méme tems, la Gardie 
avoit ordre de lier la deffus un com- 
merce de lettres avec ce Duc, afin de 
découvrir fi fon entremife pourroit 
étre dequelque utilité, Dansle der- 
nier traité que le Roy avoit fait 
avec D Ele&eur de Brandebourg, ils 
étoient convenus que le droit qu’a- 
voit le Royaume de Pologne fur le 
pays de Courlande feroit transferé a 
la Suede, fans préjudice à l'état du 
Duc. Mais ce dernier faifoit enten- 
dre à la Gardie, qu'il defiroit de jcüir 
de fon pays en titre de fouveraineté, & 
de ne relever de perfonne, reprefen- 
tant qu'il étoit avantageux aux Sue» 
dois, qu'il fit comme une barriere en- 
tre eux & la Pologne, & que c'étoitle 
moyen de diminuer beaucoup les for- 
ces decelleci, Surcela, le Roy char- 
gea la Gardie de faire efperer au Duc 
de rendre fa condition meilleure 
qu'elle n'étoit, fous la protection de 
la Pologne, fur tout, s’il vouloit s'ém« 
ployer à accommoder la Suede & la 
Mofcovie, & fe ranger du coté des 
Suedois, afin de pourfuivre la guerre 
contre la Pologne, pour lequel def- 
fein la Gardie devoit auffi demander 
une certaine fomme d'argent, Pour 
réuffir dans cette négotiation, leRoy 
chargea la Gardie de la commencer 
par des affurances de l'intérét qu'il 
prenoit, & à la perfonne duDuc en par- 
ticulier & à toute fa maifon ; en fuite 
de quoy s'il remarquoit qu'il écoutât 
cela avec plaifir, & qu’il y répondit en 
termes obligeants, il devoit s'ouvrir 
d'avantage avec luy,& luy témoigner: 

"Que 


tenir, quela ville de Dantzich. Il ne 
pouvoit fe perfuader que la Suede pref- 
fee d’un coté parla Pologne, & de l'au- 
tre parjla Mofcovie, fit en état de dê- 
fendre un país aufi découvert qu'étoit 
celui de Courlande. D'ailleurs la 
Nobleffe de Courlande, qui à l'exem- 
ple de celle de Pologne; s'étoit accou- 
tumée àune grande licence, nes'ac- 
commodoit point de la domination 
des Suedois dont les moeurs étoient 
beaucoup plus feveres. La Gardie 
jugea donc à propos d'accorder au Duc 
fa demande fur la neutralité, de peur 
qu'il ne fit quelque coup de defespoir, 
& qu'il ne ferangeat enfin dansle parti 
de l'Ennemi, quine ceffoit de l'en fol- 
liciter ;ou que fon pais qui ne pou- 
voit fe défendre, ni par fa fituation, ni 
par fes propres forces, ne füten proye 
àlaMofcovie, & ala Pologne. 

Cependant la Gardie obtint du 
Duc, non fans beaucoup de peine, la 
fomme de cinquante mille écus, pour 
laquelle le Roy luy cedoit le país de 
Pilten, qui eft rénfermé dans celuy de 
Courlande, fe refervant pourtant le 
droit de le racheter, en rembourfant 
cette fomme. Le Duc fe refolut à la 
donner, d'un coté pour mettre ce 
païs à couvert de la Lithuanie, & dela 
Mofcovie, & de l'autre pour ôter aux 
Suedois l'occafion d'incommoder le 
pays de Courlande par leurs frequents 
paffages, Le Duc ajoütoit à cela quel- 
ques propofitions qu'il faifoit au Roy, 
d'employer apres la paix une partie de 
fes forces, à conquerir de nouvelles 
terres dans l'Amerique, luy difant 
qu'il y gagneroit dix fois d'avantage , 
qu'il ne feroità cetté guerre. 

§. 62, Cependant les affaires de 
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rend (ue la Suede ayant receu quelque échec, 


le Duc fit diverfes chofes, qui faifoient 
affés connoitre quelle étoit la difpofi- 
tion de fon efprit, A quoy qu'il fût 
bien informé de tout ce qui fe paffoit 
en Pologne, il étoit néantmoins im- 
poffible de tirer de luy aucune lumie- 
readeflus, D'ailleurs, il n’avoit pas 
peu contribué, à attirer le dans 
la Livonie, luy ayant donné avis par 
des lettres qu'il luy écrivoit à Smo- 
lensko, que s'il vouloit étendre fes li- 
mites, le mauvais état dela Livonie, 
& l'éloignement ou étoit l'armée du 
Roy, luyen fourniffoit une occafion 
tres favorable; & pendantlefiege de 
Riga, quoy qu'il luy fût aifé de dons 
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donc de pénétrer plus avant dans les 
deffeins du Duc , la Gardie envoya 
Paul Helmes à Mittau fous le prétexte 
de l'affürer de la part du Roy, quil 
s émployeroit de tout fon pouvoir, à 
avancer fes intérets dans le traité qui 
fe propofoit. Le Duc accepta ces off- 
res avec beaucoup de marques de re- 
connoiffance & de refpe pour le 
Roy, mais il témoignoit en même 
tems qu'il croyoit plus à propos de 
differer le deffein qu'il méditoit de- 
puis long tems de fe rendre fouverain 
dans fon pais, parce qu'il y avoit trop 
de danger dans une conjon&ure, ou 
ce pais découvert de toutes parts, 
donneroit trop de prifes 4 qui vou- 
droit l'attaquer ; il promettoit bien 
travailler au traité avec les Mofcovi- 
tes, mais il ajoütoit qu'il ne falloit 
pas beaucoup fe fier aux bonnes dis- 
pofitions qu'ils faifoient paroitreà cét 
égard, parce qu'il y avoit apparence 
qu'ils n'en ufoient ainfi que pour en- 
gager les Polonoisà confirmer Ja con- 
vention de Vilna, Outre queles pré- 
paratifs qu'ils avoient toûjours fur la 
Dune, & les provifions qu'ils faifoient 
fur les frontires, n éroient pas propres 
à perfuader qu'ils euffent férieufement 
deffein de traiter, Joint à cela, que 
Gofieuski ne ceffoit de les folliciter de 
la part des Polonóis, à pourfuivre la 
guerre qu'ilsavoient commencé con- 
tre laSuede, Dürefte il paroiffoit que 
le Duc vouloit demeurer fpeétateur 
desévénemensde cette guerre, fans y 
prendre aucun parti, 


$.6;. George Ragotzki, Princede Ragots 
Tranflylvanie paroiffoit beaucoup entoye ar 
mieux intentionné pour le Roy, Ce’ pour 


À a d lay témoigs 
Prince luy avoit envoyé de fon pror a 
pre mouvement Francois Sebefli, ,”ات زیخ‎ ` 


Nicolas Jacob Falvi pour le compli- ٤۷ 


menter, & loy renouveller les affü- 
tances de fon zele, & de fon affection; 
outre les ordres qu'avoit l'un & l'au- 
tre de cesAmbaffadeurs de prendre 
une exa@e connoiffance de!’ 6 
la Pologne, & de la Pruffe, auffi bien 
que des deffeins du Roy Jacob Fal- 
viétoit chargé en particulier de fça= 
voir deCharlesGuft.en quoi Ragotz« 
ki pouvoit étre utile à fes deffeins, 
& deluy donner avis en méme tems, 
„que Jean Cafimir avoit envoyéun 
„Ambaffadeur äfon maitre pour luy 
» de~ 
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1856, „Que le Roy fe porteroit fanspeineä niens, eût peu donner de ce côté là 1656, 
beaucoup d’affaires aux Suedois, Afin He, 


»travailler à fon aggrandiffement,que 
„meme il avoit déja penfé à luy con- 
»férer le pouvoir fouverain en Cour- 
»lande , & fur les Etats du pays, en 
»forte qu'ils ne dépendiffent que de 
»luy feul, dans l'adminiftration de la 
,juftice, & autres chofes femblables, 
» condition pourtant, que luy & fes 
„defcendans mâles feroient, & de- 
„meureroient Feudataires du Royau- 


„me de Suede, luy payant tous les ans 


„une reconnoiffance; & que tant les 
„Etats, que les fujets promettroient 
„par ferment au Roy, & à fes fuccef- 
sieurs: que fi la maifon des Ducs de 
»Courlande venoit à s'éteindre le pats 
»appartiendroit au Roy, & au Ro- 
»yaume de Suede, comme à fon legi- 
„time fücceffeur. Le Roy fouhait- 
„toit, que le Duc de fon coté travail- 
plat de bonne foy à aceommoder la 
„Suede & la Mofcovie, & qu'il luy en- 
„voyat au premier jour des Ambafla- 
„deurs, pour traiter de cette affaire. 
Mais le Duc , qui cherchoit fon 
avantage fans fe mettre beaucoup en 
peine de celuy de la Suede, ne s’ac- 
commodoit point de toutes ces pro- 
pofitions, Il prétendoit qu'on luy 
avoit l'obligation d'avoir épouvanté 
les Mofcovites, & de les avoir con- 
traints de lever le fiege de Riga, pat 
les bruits qu'il avoit fait courir. H 
affembla méme fes Etats, où il fut ar- 
rété de lever, pour la défenfe de fon 
pais, une armée de quatorze mille 
hommes, dont les offigersétoient en- 
tiérement favorables à la Pologne. Et 
quoy qu'au milieu de tout cela, le Duc 
nelaiffát pas de témoigner beaucoup 
d’affetion pour la Suede, & qu'il 
parût vouloir demeurer dans la neu- 
tralité, cependant il y avoit plus d'un 
fujet de fe défier de ces proteftations. 
On fcavoit fur tout que la Nobleffe de 
Courlande étoit fort mal intention- 
née pour les Suedois, & qu'elle difoit 
hautement qu'elle ne pouvoit fe re» 
foudre à abandonner le Roy de Polo- 
gne qu'elle regardoit comme fon an- 
cien Roy. Et il ne pouvoit rien arri- 
ver alors de plus facheux ala Suede, 
que de fe trouver ainfi environnée par 
les troupes d'un Prince que fa valeur, 
fa prudence, fon affiduité infatigable 
au travail, {es finances, & fes prepara- 
tifs ne vouloient que rendre tres for- 
midable & qui fe joignant aux Lithua- 
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affirmer fes conquétes: Cependant 16 


ces Envoyés ayant été arrétés en 
chemin, comme ils s'en retournoi- 
ent en Tranflylvanie, le Roy envoy- 
à faréponfe à Ragotzki par une au- 
tre voye. Peu de temsapres Gothard 
Welling revint de Tranffylvanie, 
rapportant au Roy combien ce Prin- 
ce luy étoit affeétionné , & le pen- 
chant qu’il avoit à s armer contre 
la Pologne, & à partager avec la 
Suede les avantages de cette guer- 
re. 


: j LeRoy en- 
$. 64. En fuite de cela, la rebel. Lid Ras 


lion des Polonois ayant éclaté, & les gorzky. 


affaires de Suede n'eftant plus en fi 
bon état, il fallut avoir recoursa des 
forces étrangeres pour les foütenir, 
Dans cette vüë , le Roy rénvoya 
Welling en Tranflylvanie, luy atTo- 
ciant Celeftin Sternbach , afin de 
conclure l'alliance avec Ragotzki. Ils 
avoient ordre de témoigner à ce’ 
Prince laffe@ion du Royleur maitre, 


& de luy dire, qu'il en auroit de bons 3: May. 


témoins dans les Miniftres qu'il a- 
voit envoyéz en Suede, & que le 
Roy y avoit veus avec tant de plai- 
fir , mais qui étoient malheureufe- 
ment tombez entre les mains des 
Polonois , enallant de Thoren à Ja- 
rislau ; & qu'au refte, ilavoit été im- 
poffible au Roy, ni de les congedier 
plütót, nideles retenir davantage, 
Et par ce que tant de proteftations 
faites du part & d'autre , ne lais- 
foient aucun lieu de douter de l'ami- 
tié reciproque de ces deux Princes; 
le Roy chargeoit fes envoyez de pas- 
fer au fond des chofes & de s'expli- 
quer avec liberté. Comme il avoit 
avancé en termes généraux qu'il fe 
feroit un plaifir de trouver occafion 
de legratifier , il luy faifoit offrir le 
refte de la Pologne en titre de fouve- 
raineté , ou fous quelqu' autre con- 
dition que ce fit, pourvû qu'il vou- 
lût joindre fes armes , à celles de la 
Suede. Pour peu quills le trouvaffent 
dispofé à accepter ce parti, ils étoi- 
ent chargez de l'y encourager forte- 
ment, & de lever toutes les dificul- 
tés qu'il pourroit former là deffus, 
en employant des raifons tirées de : 
l'état prefent de l' Europe , & de la 
confidération du bien public ; luy 
faifant entendre , que cétoit là le 
moyen d'avancer la religion. Prote- 
ftante, d'accroitre fa propre — 
& de 
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» demander du fecours contre les 
,Suedois , & la permiffion de lever 
„des troupes dans fes Etats , & pour 
„le folliciter de fe rendre Mediateur 
„de la paix, avec offre de donnera 
fon fils Pun desmeilleurs Palatinats 
,,de Pologne : que Ragotzki n'ayoit 
‚‚pas voulu confentir ala premiere 
„gde ces propofitions, non plus qu'à 
, cette offre des Polonois , maisquiil 
, Wavoitpas refuséfó entremife pour 
la paix pourvu que Charles 06 
„en fût d'accord ; qu'il sagiffoit donc 
„‚prefentement de fcavoir , file mi- 
,niftére de fon maitre feroit agréa- 
ble au Roy , comment il faudroit fe 
prendre à traiter, & fous quelles 
„conditions on vouloit le faire ; té- 
,,moignant que le deffein de Ragotz- 
„ky n'étoit pas de fouffrir qu'il fe 
„paffät rien contre le gré du Roy, 
ni au préjudice de fon autorité: 
, Enfuite Jacob Falvi demandoit que 
„le Roy donnát communication de 
„fes deffeins à Ragotzki, comme à 
5 fon allié, & qu'il luy fitfavoir quel 
„engageme£nt il avoit avec les Mo- 
„fcovites, dont le pouvoir, qui al- 
„loit tous les jours en augmentant, 
,,devenoit infupportable à ce Prin- 
ce. lltáàchoit aufli à perfuader au 
Roy d'envoyer un Ambaffadeur à la 
Porte, pour y prévenir les intrigues 
des ennemis , & pourfaireque l'Em- 
pereur de Turcs ne mit point d'ob- 
ftacle au fecours que Ragotzki pour- 
toit donneràla Suede , comme cela 
étoit arrivé fous le Régne de Chri- 
fine, ou Torftenfon ayant négligé 
d'envoyer à la cour Ottomane , le 
pere de Ragotzki en avoit receu dés 
ordres extrémement févéres , de fe 
détacher dela Suede. Enfin, il s’in- 
formoit quel fecours fon maitre a- 
voit à attendre du Roy, en cas que 
YEmpereur vint à P attaquer , & fi 
le Roy n'avoit point deffein des’op- 
poferaux perfécutions qu' on faifoit 
aux Proteftans , fur les terres de P 
Empereur. LeRoy fit fur ces derni- 
ers articles la réponfe qu'il jugea la 
plus convenable à l'état des chofes, 
Pour la paix avec les Polonois, il dit 
qu'il fcavoit de bonne part qu'ils n'y 
étoient point du tout portés , & que 
comme ils ne cherchoient qu' a 
tromper la Suede par leurs feintes 
propofitions d’accommodement و‎ il 
valloit beaucoup mieux travailler à 
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roit mis en poffeffion des terres qui 1555 


luy avoient été aflignees, fous quel 
titre il jugeroit à propos, Cepen- 
dant le Roy eftimoit que le titre de 
grand Duc de Halicz étoit celui qui 
convenoit le mieux à ce Prince, Qu’ 
en cas que cette jonétion d'armes 
fe fit, le Roy en auroit la direction, 
Etafin qu'il pit leverquelques mil- 
le chevaux en Hongrie, il chargeoit 
fes Envoyés de promettre au fils de 
Ragotzki quelques Bailliages en Po- 
logne , & à Kemini Janos Generalisfi- 
me des troupes de ce Prince , le Bail- 
liage de Sambor qui eft dans le Palati- 
nat de Premizl , & une penfion de 
cinq milleécus fur les falines de Cra- 
covie, avec la permiffion de faire pas- 
fer touslesans en Pologne trois cent 
tonneaux de vin de Hongrie , fans 
étre obligez à aucuns droits. 

Avant que ces Ambaffadeurs 
fuffent partis, Ragotzki avoit écrit 
àWirtz , qui étoit alors à Cracovie, 
que fe tronvant menacé comme il 
étoit par.la guerre qui s'échauffoit 
tous les jours de plusen plus dans 
fon voifinage, il&toitimpoffible qu'il 
demeurát d'avantage en repos, infi- 
nuant affés clairement le penchant 
qu'il avoit a fe declarer pour le Roy, 
ce quiobligeoit d'autant plusce der- 
nier à preffer la marche de fes Am- 


baffadeurs. Enmémetems, ilrectit r. Jail, 


des lettres de Ragotzki , par les quel- 
les il luy ا ران‎ que les Polonois 
luy avoient offert monts & merveil- 
les , mais que jusqu’ icy il avoit te- 
nu bon, fans fe foucier de leurs pro- 
meffes. Ce qui engagea le Roy a 
écrire à fes Ambafladeurs qui étoi- 
ent déja en chemin , de ne pas con- 
clurre le traité avec Ragotzki , qu'il 
n'euffent receu de nouveaux ordres. 
Carle Roy avoit appris que ce Prin- 
cebriguoitlacouronne dePologne,a 
quoiil nefe feroit pas oppofé, pour- 
vů que ce fût fans préjudice à fesin- 
térets, & à ceux de l' Ele&eur de 
Brandebourg, Que fi Ragotzki ve- 
noit à faire mention de ce dernier 
article, le Roy vouloit qu'ils luy rén- 
voyaffentl'affaire , sexcufant de s'ex- 
pliquer و‎ fur ce qu'ils n'avoient pas 
receu d'ordre. Mais peu de tems 
apres la Suede fe trouvant dans de 
nouveaux embarras par l'irruption 
des Mofcovites dans la Livonie, le 
Roy jugea à propos de faire à Ra- 

G gotzki 
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qu'il parüt touché de ces propofiti- 
ons, ils avoient ordre de s'expliquer 
plus amplement , & de luy offrir le 
Comté de Zepuski entitre de fief 
relevant dela Suede, & dans le Pala- 
tinat de Ruffie, le país de Halicz & 
de Lemberg en titre de fouveraine- 
té, à l'exception pourtant des terres 
de Premizl, & de $anok , de laSeig- 
neurie de Belz , & du pais de Chelm, 
lesquels le Roy fe refervoit ; & à tout 
cela il confentoit méme qu'ils ajou- 
taffent les environs de la Podolie, 
Mais afin qu'il ne fit aucune dificul- 
té d'accepter ces offres , acaufe du 
voifinage des Mofcovites , ils devoi- 
ent luy reprefenter quil n'y avoit 
pas d'apparence , qu'il y eût rien à 
craindre de ce cótélà, quoy que des 
gens malintentionnez fiffent enten- 
dre aus Mofcovites , que le Roy étoit 
réfolu de les attaquer, s'ils ne lepré- 
venoient eux mémes, en faifant la 
paix avec la Pologne. Pour déter- 
miner Ragotzki , le Roy vouloit qu' 
outre ces confiderations , ils luy fis- 
fent voir l'interét qu' avoient tous 
les voifins à maintenir les Cofaques, 
Que s'il obje&oit, comme les Trans- 
fylvains l'avoient déja fait plufieurs 
fois , que l'alliance que fonPere avoit 
faite avec Chriftine n'avoit pas été 
gardée en tous ces chefs, ils avoiét or- 
dre de répondre à cela que la guerre 
deDannemarck, qui étoit furvenuë 
tout d'un coup, en avoit été la caufe, 
mais que cette guerre uA ae 
plutót été terminée, que les Suedois 
étoient entrés en Auftriche , & que 
Cétoit par leur moyen que les Hon- 
grois avoient fait un traité fi avan- 
tageux avec l Empereur; ils devoi- 
ent aufli faire entendre à Ragotzki, 
que dans cette guerre le Roy ۶٢۶ 
en vüé que JeanGafimir, & fes confe- 
derez, & que l'intérêt des Proteftans 
demandoit qu'ils uniffent leurs for- 
ces enfemble. Cependant; il défiroit 
qu'on laiffät en Pologne une entie- 
re liberté de confcience, qu'on n'y 
traverfát point ceux qui faifoient 
profeffion dela Religion Grecque,en 
forte pourtant que les Proteftans y 
fuffent préférés à tous les autres ; 
quelaligue durat jusqu'à la fin de la 
guerre , pendant laquelle chacun 
d'eux agiroit pour l'intéréccommun, 
felon que les occafions te demande- 
roient ; & qu’ auffitór Ragotzki fe- 
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pes Imperiales, ot: leur chemin s’ad- 
dreffoit, Il eft vray que Sternbach 
fut arrété quelques jours à Breslau, 
quoy qu'outre les lettres du Roy, 
il fût méme muni d'un fauf conduit 
de F Empereur, Mais ayant aufli tôt 
été mis en liberté , il arrivaavecfon 
Collegue à Szellin- „für les frontie- 
res de la Moravie. Ils furent arrêtés 
dans cette ville par le Comte Illies- 
hafi, fous prétexte qu'il luy étoit def- 
fendu de laifler paffer perfonne, fans 
un ordre exprés de l'Empereur, La 
chofeayantété rápportée à Vienne, 
YEmpereur écrivit auffi tôt pour té- 
moigner combien il étoit mal fatis- 
fait de cette détention, laquelle ildi- 
foit avoir été faite fans fon ordre, 
Ainfi ayant repris leur route ils ar- 


riverent à Claufembourg, ils receu- 7. ۶۸ 


rent toutes fortes d' honneurs dans 
tous les pays de I obeiffance de Ra- 
gotzki , qui leur donnoit toujours 
une efcorte pour les accompagner 
par tout. 


Quand ils firent leurs propofi- s, At, 


tions de bouche, ce Prince répon- 
dit, que n'ayant alors aupres deluy 
que Micoski fon Chancelier , qui ¢- 
toit Catholique Romain, & ne vou- 
lant confier cette affaire qu'à des Mi- 
niftres non fufpeëéts , il feroit mieux 
que ces Ambaffadeurs fiffent leurs 
propofitions par écrit , ce qu'ils fi- 
rent, Ainfi les ayant rappellés au 
bout:de trois jours, illeur dit, qu'a- 
evant que de deliberer avec fes Mini- 
fives , il était bon qu'il Jceut , quelles 
parties de la Pologne le Roy luy defti- 
noit, en cas qu'ils joigniffent leurs ar- 
mes. D'abord ils faifoient difficulté 
de s'ouvrir la deffus , avant que le 
Princes'expliquátfur cette jonction. 
Mais Ragotzki leur reprefenta com- 
bien ilavoit fait paroitre d'affeftion 
& de zele pour les interéts duRoy, 
qu'il n'avoit ceffé de Y en aflurer par 
fes lettres, qu'il en avoit méme don- 
néune preuve bien réelle en luy dé- 
couvrant diverfes intrigues qui fe 
formoient contre luy, &en refufant 
les offres de la Pologne ; quelà des- 
fus fon coeur avoit toujours éré 
d'accord avec fes paroles, & qv'ainfi 
il n’y avoit aucun lieu de fe défiér de 
lui, Il les engagea donc par là à 
s'expliquer plus amplement fur les 
avantages qu'il pouvoit tirer de cet- 
ta 
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gotzki des offres plus confiderables, 
fe refervant pourtant de la Cujavie 
ce quim en avoit pas été cedé a PEle- 
&eur de Brandebourg , commeaufli 
la Pruffe, la Pomerelle, la Podlachie, 
la Samogitie , lé pays de Courlan- 
de , & les Salines de Cracovie, Outre 
les anciens domaines que poffedoit 
Radzivil, le Roy luy deftinoit enco- 
rele Palatinat de Novogrod, en ti- 
tre de fouveraineté, & les Cofaques 
devoientauffi garder Ukraine, fous 
te même condition, H confentoit 
outre cela que Ragotzki fùt inceflam- 
ment mis en poffeflion de la ville de 
Cracovie, apres laquelle il fcavoit 
que ce Princé foüpiroit ardemment, 
Au refte le Roy n' avoit auparavant 
entretenu l'amitié de Ragotzki, que 
dans la vué d'inquieter Empereur 
& d'obliger les Polonois à faire la 
paix, mais voyant que JeanCafimir 
étoit réfolu de tout risquer, & qu'il 
n'écoutoit aucüne propofition de 
paix & apprenant d'ailleurs qu'il fe 
tramoit quelque chofe en Danne- 
anarck, en Hollande; en Mofcovie;& 
chez l'Empereur; apresy avoir meu- 
rement penfé, il réfolut d'engager 
Ragotzki dansla guerre de Pologne, 
fur tout apres les grandes protefta- 
tions d'amitié que luy avoit faites 
ce Prince tant par fes lettres ; que 

ar celles de fon Confeiller Medians- 

i fur les offres qu'on avoit faites à 
Ragotzki de la couronne de Polo» 
gne, le Roy chargea donc fon Am- 
baffadeur deluy reprefenter le peu 
de fonds qu'il falloit faire fur ces of- 
fres; & la forte oppofition qu y met- 
troit l'Empereur, Qu'il fe frayeroit 
un chemin beaucoup plus feur àcet- 
te couronne en joignant fes armes 
avec celles de la Suede, le Roy étant 
réfolu de travailler fortement à le 
faire élire Roy de Pologne , fans 
pourtant donner aucune atteinte 
aux interets du Brandebourg & des 
Cofaques; 

§. 65. Cependant les Ambaffa- 
deurs de Suede continuoient leur 
route. Ayant à paffer par la Silefie 

our fe rendre en Tr-.ffylvanie, 
Hazfeld General de PEmpereur, en 
confideration dufaufconduit du Roy 
dont. ils étoient munis , les laiffa 
paffer avec une entiere liberté, Il 
leur donna méme un trompette & 
quelques cavaliers, pour les efcor- 
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1656, te alliance, & ce Prince defon cote ré- 


me ils s'y étoient fi bien pris, qu'il y 
avoit lieu d'efperer que l'affaire reüffi- 
roit. Mais la plus grande difficulté 
rouloit fur les provinces dela Pologne 
quil faudroit ceder aRagotzki. Les 
miniftres de ce Prince paroiffoient 
à cet égard, d'une fort grande avidité. 
Ils avoient déja commencé à contefter 
fur le pays de Beltz quele Roy avoit 
témoignéfe vouloir referver. Et com- 
me ils sobftinoient à dire que leur 
maître ne s'engageroit point à la jon- 
&ion d'armes, qu'il ne fceüt aupara- 
vant qu'elle portion de la Pologne il 
pourroit obtenir, les miniftres de Sue- 
de ne purent. plus éviter d'expliquer 
leurs ordres là deffus. Quelques jours 
apresqu'ils l'eurent fait, Kemini leur 
rendit cette réponfe: Quriln’y avoit 
pas lieu d'efpereraucune jonétion d'ar- 
mes, silsn’avoient pas ordre d'offrir 
àRagotzki un plus grand nombre de 
provinces dans laPologne,quoy qu'ils 
fefuffent déja reláchez fur le Palatinat 
deBeltz, &fur le pays de Sanoc & de 
Premizl Les miniftres Suedois vo- 
yant dont que Ragotzki étoit difficile 
à contenter, & qu'il n’en ufoit ainfi 
que dans l'efpérance que les Polonois 
le demanderoient pour proteéteur, ils 
fe réfolurent eufin à luy faire dire par 
Kemini, que pourveu qu'il voulut 
conduire la jonétion d'armes, fans au- 
tre délay , le Roy luy cederoit le côté 
meridional & oriental de la Viftule, 
depuis Sanoc jusqu'à la riviere de 
Boug, & la Podolachie, refervant 
PUkraine pour les Cofaques, & r'en- 
voyant à un traité particulier ce qui 
concernoit les limites des terres qu'ils 
offroient de ceder, & le titre fous le- 
quel Ragotzkiles poffederoit. Kemini 
eüt ordre de répondre à ces propofi- 
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fé à la jonition d'armes, mais qu il vou- 
loit fcavoir auparavant fi l'intention 
de Charles Guftave étoit de garder la 
dignité de Roy de Pologne, ou de la con- 
ferer à un autre , parce qu'en l'un 1 
l'autre cas Ragotzki ne jugeoit pas 
apropos de s'engager dans une guerre 
pour quelque petite portion de terre qu'il 
pourroit y gagner, ny de troubler pour f 
peu de chofe la tranquilité dont iljouiffoit. 
Et fur ce que les Ambafladeurs repon- 
dirent, que fi Ragotzki afpiroit à la 
couronne de Pologne, le Roy ne luy 
feroit pas contraire, ce Prince repli- 
qua qu'il luy feroit impoflible de gar- 
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pendit qu'il en traiteroit plus à fonds 
avec eux par fes miniftres , ajoütant 
pour nouveau temoignage de la fin- 
cerité de fesintentions, quil avoit été 
fortement follicité par l'Auftriche à 
prendre les armes contre la Suede, 
mais que toutes ces follicitations 
avoient été fans effet. Outre cela, il 
reprefentoit qu'il étoit bon , que le 
Roy achevat le traité avec les Cofa- 
ques, difant que de fon côté, il étoit 
dans le deflein de faire une plus étroite 
alliance avec eux, mais qu'il falloit au- 
patavant propofer cette alliance ala 
porte , & qu'il avoit déja pris les de- 
vants à cette Cour, pour y préparer 
une Ambafläde de la part de la Sue- 
de ; mais on remarquoit que ce qui 
faifoitle plus de peine à Ragotzki,c eft 
qu'il ne croyoit pas en confcience, & 
devant Dieu (c'étoicent fes termes) 
avoir des raifons affésfortes pour de- 
clarer laguerre à la Pologne. D'ailleurs 
il doutoit quele Roy eüt affés de force 
pour refifter aux Mofcovites, aux Tar- 
tares, aux Cofaques, & méme à PAu- 
triche, s'ils venoient à l'attaquer con- 
jointement. Enméme tems il mon- 
iroit des lettres du Palatin de Hongrie, 
portant que l’Archiduc Leopold Guil- 
laume avoit fur pied une armée de 
quinze mille hommes, pour repren- 
dre la Pruffe fur l'Ele&eur de Brande- 
bourg, fur ce prétexte que cette pro- 
vince étoit unancien patrimonine des 
Chevaliers de l'ordre Teutonique, 
dont il étoitGrand Maitre; & quel'Em- 
pereur vouloit envoyer du fecours 
auxPolonois. Outre cela, Ragotzki 
apprehendoit dé demeurer luy feul 
chargé du fardeau dela guerre; en cas 
que le Roy füt obligé à tourner fes ar- 
mes d'un autre coté, ou qu'il eüt occa- 
fion de traiter avec la Pologne, fon 
pere ayant déja éprouvé le méme 
fort du tems de Chriftine. Enfin 
il ne trouvoit pas de feurété pour 
luy, à fe mettre en poffeffion de 
quelques unes des provinces dela Po- 
logne, de peurquele Turc, & l'Em- 
pereur prenant ombrage de cet ag- 
erandiffement , ne l'attaquaffent en 
même tems, cequil y avoit d'autant 
plus lieu de craindre, que les miniftres 
de l'Empereur Yavoient déja rendu 
fufpe& à la porte, à cette occafion ; les 
Ambaffadeurs de Suede n'oublierent 
rien pour luy óter ces {crupules,&meé- 
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mes du côté du Dannemark. Ainfi 
pour fa propre fúreté, il défiroit qu'on 
le mit inceflament en pofleflion de 
Cracovie, & du Palatipat qui en dé- 
pend, aufli bien que des autres pays 
que le Roy vouloit fereferver, jusqu'à 
la fin de la guerre , reprefentant que 
cette ville étoit fur tout neceflaire 
pour affembler les Etats de Pologne, 
& pour faire un magafin de provifions 
de Hongrie & de Transfylvanie. Au 
refte Ragotzki convenoit que la dili- 
gence étoit capitale dans cette affaire. 
Il ne pouvoit entrer en Pologne que 
par les Montagnes de Maramor qui 
étoientimpraéticablesenhiver.Outre 
que l'ennemi venant à étre averti de 
fon deffein pourroit luy couper che- 
min avec deux mille hommes feule- 
ment, le paffage par la Hongrie luy 
étant fermé par les traités qu'il avoit 
faits avec l'Émpereur ; & cétoit un 
trop grand detour que de prendre fon 
chemin par la Moldavie. Il ajoütoit 
que fes intérets ne permettoient pas 
qu'il fouffrit que Radzivil poffedát 
deformais en titre de fouveraineté les 
lieux qui étoient hors du Palatinat de 
Novogrod. Par ce que ces lieux étant 
fituez fur les terres qui devoient luy 
étre cedées , il ne pourroit que fouffrir 
un grand prejudice de cette immunité 
que le Roy avoit offerte à Radzivil. 
Ceft fur quoy Ragotzki attendoit la 
réponfe du Roy. 

Pendant ce tems là ce Prince con- 
clut fon traité avec les Cofaques, dont 
les Ambaffadeurs affüroient , apres 
avoir heureufement terminé l'affaire, 
que quinze jours apres l'avis qui leur 
en feroit donné , ils fe mettroient en 
marche avec toute l'armee de Zapo- 
row, à moins qu'ilsn'en fuffentempé- 
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covites. Mais les Ambaffadeurs de 
Suede tvouvant que lesdemandes de 
Ragotzki étoient exceflives, faifoient 
de grandes inftances pour le porter 
à les moderer, d'autant plus que Phi- 
verapprochoit, & que les befoins dela 
guerre étoient preflans ; ils ajoütoient 
qu'autrement ils feroyent obligez de 
s'en retourner aupres du Roy, & dene 


‘regarder plus le traité que comme une 


affaire désefperée. Ragotzki les ayant 9, Sept, 


donc rappellés quelques jours apres, 
il déclara qu'il étoit prét de verfer fon 
fang pour témoigner au Roy avec 
combien 
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der, & de foutenir cette dignité avec 
les provinces que leRoy luy offroit, 
& qu'il falloit qu'il étendit plus loin 
fes offres. Sur quoy les Suedois ré- 
pondirent, que ce que le Roy avoit 
déja cédé étoit fuffifant pour foütenir 
la dignité Royale , mais que néant- 
moins s'il paroiffoit que Ragotzi vou- 
lut agir vigoureufement, il ne luy fe- 
roir pas difficile d'obtenir du Roy 
quelque chofe de plus. Cependant 
Ragotzki continuoit totijours à faire 
diverfes difhicultez. Il en faifoit en- 
tre autres fur les limites de la Podla- 
chie & de Boug , dont il demandoit 
pourluylariveciterieure. D'ailleurs 
1l prétendoit devoir étre mis aufli tót 
en pofleflion des terres qui luy feroi- 
ent cedées, & qu'on luy laiffát les re- 
venus desfalinesde Cracovie. Il fai- 
foit ces demandes avec d'autant plus 
de confiance , queles Polonois ne ces- 
foient de luy offrir la Couronne ; mé- 
me le miniftre de Pologne qui étoit 
parti-de Transfylvanie peu de tems 
avant l’arrivée de ceux de Suede, avoit 
fait tout ce qu'il avoit pú pour le dé- 
tourner de s'unir avec ce Royaume. 
EtLubomirski s'y employoit aufli de 
tout fon pouvoir par les lettres qu'il 
luy Ecrivoit, luy difant que dans peu 
la Pologne luy envoyeroit de nou- 
veaux Ambafladeurs, avec des ordres 
plusamples, & que la pluspart des Sé- 
nateurs étoient aflemblés à Sambor 
pourcefujet. Ragotzkivoyant donc 
les Polonois fi favorablement difpo- 
fés , jugeoit bien queleRoy ne pou- 
voit gueres fe paffer de luy, pour ve- 
nir à bout defes deffeins ; non feule- 
ment par ce qu'il pouvoit par fes pro- 
presforces, donner un grand branle 
aux affaires de la Suede, mais auffi par 
ce que les Cofaques étoient entiére- 
ment à fa difcretion. H faifoit outre 
cela confiderer aux Suedois, qu'il avoit 
tellement difpofé les Turcs en leur fa- 
veur qu'ils n'avoient rien à craindre 
dece côté à, &ils’offroit de fecourir 
le Roy contre l'Empereur & les Mos- 
covites. Mais en méme tems il de- 
claroit qu'il ne falloit- point que le 
traité fut conditionel, ni qu'il dépen- 
dit de laratification, & quil étoit réfo- 
lu à tout conclure dés à prefent. Il 
alléguoit pour cela l'incertitude de ce 
qui dépend de l'avenir , & l'exemple 
de fon pere, qui avoit été obligé d’en- 
tretenirune groffe armée pendant un 


1656, 


ےہ رط t‏ بے 


LIVRE II, 237 


envoyanéantmoins des Ambaffideurs 1656, 
au Cham pour la conclure, & pour 
faire rappeler les Tartares, qui étoient 
encore repandus dans la Pplogne. Ce 
qu'il efperoit obtenir d'autant plus ai- 
fément , que les Tartares & les Cofa- 
ques étoient fort mécontens des Mos- 
covites, & que le Cham avoit déclaré 
aux Polonois., que s’il traitoit avec 
la Mofcovie , il romproit aufli tot 
avec eux. , 

$.66. Le Roy voyant Pardeur de Le Roy ac 
Ragotzki pour la guerre de Pologne, alin 
réfolut de luy accorder fes demandes, d siu 
& dene plus retarder la jon&ion d'ar- 14. Nov, 
mes, d'autant plus qu'en cela, il ne fai- 
foit liberalité , que du bien d'autrui. 
À l'egard de Cracovie, & des Salines 
qui en dependent, le Roy confentoit 
qu'on les luy cedát , mais en méme 
tems il chargeoit fes Ambaffadeurs, de 
demander d'abord pour cela un mi- 
lion d'écus, & de fe relacher enfuite 
jusqu'à quatre ou cinq cent mille paya- 
bles en un certain terme, à Stetin, 
à Leipfich, ou à Hambourg ; le Roy 
vouloit auffi que lagarnifon Suedoite 
demeurat dans la ville de Cracovie, 
jusqu'à ce que l'argent füt mis dans 
unlieu tiers, entre les mains du magi- 
ftrat, qui donneroit avis dés quélle fe- 
roit prête; apres quoy en méme jour, 
cette fomme feroit délivrée au com- 
miffaire du Roy, & la ville de Cracovie 
mife entre les mains de Ragotzki le- 
quel feroit conduire dans un lieu de 
feureté la garnifon Suedoife, l'artille- 
rie,les munitions de guerre, & tout ce 
qui appartenoit au Roy dans cette 
ville. Que s'il n'y avoit pas defüreté 
àen tirer lagarnifon, pour la faire con- 
duire ailleurs, elle y demeureroit, Se 
que pendant tout ce tems leRoy ne 
demanderoit point cette fomme , & 
que cependant le Prince pourroit 
avoir uneretraite dans la ville, & une 
place publique. Que fi Ragotzki ju- 
geoit que la garnifon pût étre feure- 
ment conduite par la Silefie , il luy 
procureroit pour cela un fauf conduit 
de l'Empereur, & que le fel qui fe trou- 
veroit déja tiré des Salines, tourneroit 
auprofit duRoy. 1l confentoit bien 
que la riviere de Boug fervit de borne 
aux terres qui appartiendroient à Ra- 
gotzki, mais par ce que cette riviere 
va en ferpentant, & quélle embraffe, 
non feulement une partie de la Podla- 
chie, mais aufli de la Mafovie il difoit 
Gg 3 qu'on 
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interéts, & que fil'ontrouvoit quefes 
demandes fuffent trop fortes, comme 
il ne connoiffoit pas bien la Pologne, 
il sen remettoit luy méme à eux, 
pour les régler d'une maniere qui ne 
fit aucun préjudice à la Suede. Ce- 
pendant il reftoit toújours quelque 
difficulté fur le fujet du Borg de la Pod- 
lachie, de Cracovie & des revenus des 
Salines, furquoy pourtant Ragotzki 
efperoit que leRoy fe relacheroit en 
faveur de leuramitié. Durefte aufli 
tót que ce dernier auroit expliqué là 
deffus fes intentions, & que le traité 
feroit conclu, Ragotzki paroiffoit ré- 
folu à effe&uer la jonétion d'armes, 
n'attendant plus que defavoir duRoy 
ouil fouhaitoit qu'elle fe fit. Mais les 
Seigneurs qui étoient à la Cour de Ra- 
gotzki, tant Proteftans que Catholi- 
ques, & principalement fa femme, fa 
mere, & fa belle mere n'avoient pasla 
méme ardeur que luy pour cette guer- 
re; ilsne ceffoient au contraire de fai- 
re mille inttances pour l'en détourner. 
Mais le defir d' étendre fon Empire, 
Pemporta dans le coeur de ce Prince, 
& ayant receu de Radom des lettres, 
par lesquelles le Roy luy faifoit des 
offres plus confidérables que les pre- 
mieres, il réfolut auffi tôt l'alliance, fe 
déclarant méme tout prêt à entrer en 
Pologne avec fon armée, file Roy en 
etiteu une dans levoifinage. Cepen- 
dant le Roy étoit allé faire un touren 
Pruffe, &il y avoit long tems queRa- 
gotzkin'avoit eu de nouvelles de luy, 
ni de fon armée. D’ailleursle bruit 
couroit que la flotte Hollandoife étoit 
arrivée fur la mer Baltique, quela ville 
de Riga étoitafliegée; queles Danois 
avoient fait une irruption en Suede, 
que Leopold Guillaume étoit entré en 
Pologne, pour la fecourir; & que le 
Roy luy méme avoit paflê en Livonie. 
Tout cela joint enfemble , ne fit pas 
à la verité changer de deffein à Ra- 
gotzki, mais il crüt pourtant devoir 
différer de fe mettre en chemin, & de 
rien entreprendre qu'il n’eütleve plus 
de monde, & fait de plus grands prepa- 
ratifs. Il avoit déja envoyé fes Am- 
baffadeurs aux Cofaques pour leur fai- 
re jurer l'alliance qui venoit d'étre 
traitée avec eux , & pour les faire mat- 
cher du cóté de Lemberg. Et quoy 
quil n'y eüt que peu de tems qu'il 
avoit refufé l'alliance des Tartares il 
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jours avoir en eux un fecours af- 
furé. 


$. 67. Cependant les Ambaffa- Gonclufion 
. . ^ H rai 
deurs travailloient fans relâche, à fur- svec Ra. 


monter toutes les difficultez qui pou- gotaki. 


voient retarder cette négotiation. Les 
offres que les Polonois faifoient de la 
couronne à Ragotzki luy devenoient 
manifeftement fufpettes par la ma- 
nifique Ambaffade qu'ils avoient en 
méme tems envoyé à Vienne, pour 


le méme fujet, C’eft pour quoy l'En- 2o. Sept. 


voyé de Lubormiski s'en retourna 
fans rien faire; Ragotzki s'étant con- 
tenté de le traiter avec beaucoup de 
civilite & de luy faire beaucoup 
d'honneur; cette fourberie des Polo- 
nis ne contribuoit pas peu à determi- 
ner entierement Ragotzki, pourvü 
que le Roy voulüt luy accorder fes de- 
mandes, fur lefujet des limites & de 
Cracovie. Ce Prince difoit même, 
que quand ceux d'Auftriche travail- 
leroientàtraverfer fes deflein à la por- 
te, il ne laifferoit pas d’entrer en Po- 
logne fans autre délay, dés queles Co- 
faques auorient jure le traité, cequ'il 
efpéroit d'apprendre au premier jour. 
Il n’écouta pas les ménaces du mini- 
ftre de l'Empereur, qui difoit haute- 
ment que l'Empereur & le Turc ne 
fouffriroient jamais les mouvemens 
de Ragotzki, & que s'il fe méloit dans 
la guerre dePologne, ilobligeroit pat 
lá tous ceux à qui on avoit fait efperer 
la couronne de ce Royaume, à pren- 
dre les armes pour fotitenir leurs pré- 
tentions. Iln’avoit pas plus d'égard 
aux inftances perpetuelles de fa fem- 
me, de fa mere, & de fa belle mere, 
qui, commeon ۸ل‎ déja dit, n'oublioi- 
ent rien pour le difluader de cette ex- 
pedition, non plus qu'aux remontran- 
ces que luy faifoient là deffus les Ec- 
cléfiaftiques en public, & en parti- 
culier. 
Cependant les mauvaifes nouvel- 
les qu'on recevoit de Pologne neluy 
donnoient pas peu d'inquietude, On 
apprenoit que les troupes deSuede & 
de Brandebourg avoient été chaflées 
de la Lithuanie, que le Roy avoit per- 
du une grande partie des places qu'il 
poffedoit dans la grande Pologne , & 
que Königsmarck étoit prifonnier. 
D'ailleurs les Ambaffadeurs de Fran- 
ce, & d'Angleterre à Conftantinople, 
écrivoient que les miniftres de l'Em- 
pereur ne cefloient d'animer le Turc 
contre 
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qu'on pourroittirer une ligne qui tra- 
verferoit la Podlachie, mais en forte 
que la Suede retiendroitle chateau de 
Novodwor, & l'autre cóté dela rivie- 
re de Boug, aufli bien que celle de Na- 
rew, fon confluent dans le Boug , & 
le confluent du Boug dans la Viftule. 
Il laiffoit à Radzivil le Duché deSluce, 
& le Palatinat de Novogrov en titre de 
fouveraineté, & le refte des terres fur 
le méme pied que fes ancétres les 
avoient poffedées. Quand au titre de 
Roy, Charles Guftave ne faifoit point 
de difficulté de l'offrir à Ragotzki , 
pourveu que cette qualité füt fans 
conféquence pourles Provinces qui 
étoient refervées, foit à la Suede, foit 
à d'autres Ainfi la grande Pologne 
étant deftinée en partie à P Eleéteur 
de Brandebourg, & en partie au Roy, 
Ragotzki n'en pouvoit pas porter le 
titre , non plus que desProvinces qui 
étoient au de la des terres que le Roy 
luy cédoit. Durefte, illuy étoitlibre 
de prendre les titres de la petite Po- 
logne citerieure, ou Orientale, de la 
Lithuanie, & des Palatinats qui y font 
rénfermez, Quand dace que Ragotz- 
ki demandoit que la force des traitez 
ne dépendit point de leur ratification, 
Je Roy trouvoit que c'étoit une cho- 
fe tout äfait contre l'ufage; mais ce- 
pendant il ordonnoit à fes Ambafla- 
deurs d'affeurer ce Prince, que tout 
ce qu'ils feroient feroit tenu pour fait, 
& que la ratification ne fe feroit pas 
long temsattendre, pourvü que l'on 
püt une fois conclure le traité foubs 
les conditions propofées, & qu'il fe 
init d'abord en campagne, obligeant 
les Cofaques den faire autant, dz dé- 
tachant s'il pouvoit les Tartares con- 
treles Mofcovites. Que fice Prince 
prétendoit avoir la Podlachie, & la 
Mafovie toute entiere, le Roy ny 
trouvoit pas beaucoup d’obftacle, 
pourvü qu'on en féparát le fleuvé de 
Narew que le Roy vouloit fe referver 
tout entier, auffi bien que fon embou- 
chure dans le Boug, & le cháteau de 
Novodwor. Au refte il défiroit bien 
que l'on hatat autant qu'il fe pourroit 
le traité, mais qu'on fe donnât en mê- 
me tems garde, de rien conclure au 
préjudice de l'Ele&eur, & des Cofa- 
ques, avec les quels il fe refervoit ex- 
preffément le pouvoir de faire un trai- 
te particulier, afin qu'au cas que Ra- 
gotzki fe détachà de luy, il put toù- 
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ou l'autre vint à mourir, & qu'en té. 
moignage de cette prétention, il fût 
porté par le traité que dans la fuite ik 
en confereroit avecces deux Princes; 
mais les Ambafladeurs de Suede élu- 
derent cette propafition, — Ragotzki 
demandoit qu'il ne fe conclút rien. à 
fon préjudice avec ceux qui étoient 
demeurez dans; la neutralité, def: 
gnant fans doute par là le Duc de 
Courlande, & ceux de Dantzich,, avec 
lesquels il entretenoit fecretement 
uncommerce deletrres, Outre celas 
il demandoit!qu'en cas qu'il vinta etre 
dépouillé de fes: Etats par cette guer- 
re, on pourvüt à fon entretien d'une 
maniere proportionnée à fon rang, 
comme on l'avoit promis à fon Pere, 
dans le tems de la guerre d' Allema- 
gne ; & qu'on inferát dans le traité, 
qu'il feroit en droit de redemander ce 
qui étoit encore deu à fon Pere, de- 
puis ce.tems là ; mais les Ambafla- 
deurs du Roy rejettant ces dernieres 
propofitions, Ragotzki ne faifoit que 
s'en opiniátrer davantage à deman- 
der le revenu des falines, difant même 
detems en tems? Refenez tout, ÉS pour 
moy je demeureray en vepos dans mes 
Etats, 65 même il n auroit tenu qu'à moy, 
d avoir tout le Royaume, 59 
Ambafladeurs luy reprefentoient 
qu'il luy feroit fort difficile d'arriver 
à lacouronne de Pologne, file Roy s'y 
oppofoit. Enfin quand ces Ambaffa- 
deurs furent tombés d'accord de tout; 
il les preffa encore fur fa prétention 
au titre de Roy, qu'ils furent obligez 
de luy accorder à la fin, quelque mine 
qu'ils fiffent de vouloir fe retirer fans 
rien faire, & quelque envie qu'ils euf- 
fent de renvoyer l'affaire à une con- 
férence avecle Roy luy méme. Ain- 
file traité fut conclu ala fatisfattion 
de Ragotzki , & la ratification refèr- 
vée au Roy. 

§. 68, Auffitot apres Ragotzki fe 


dispofa à entrer en campaghe avec! 
vingt mille hommes de fes troupes; campagnes” 
auxquels il devoit joindre quinze mil- 2. Des, 


le Cofaques, & fix mille de la Molda- 
vie & de la Valachie, I réfolut en 
méme tems de traiter avec les Tarta- 
res, qui luy avoient envoyé une fe- 
conde fois des Ambafladeurs, témoi- 
gnantauff qu'ils auroient fort à cœur 
de faire avec la Suede une étroite li- 
gue contre les Mofcovites, qu'ils re- 
gardoi- 


#656; contreRagotzki, & que la Porte avoit 


déja commandé: aux Tartares de fe- 
courir la Pologne, contre la Suede. 
Cek ce qui fit juger aux Ambaffa- 
deurs du Roy, qu'il ne s'agiffoit plus 
de balancer à accorder à Ragotzki ce 
qu'il demandoit, d'autant plus que 
dans le difcours ce premier infinuoit 
de tems en tems certaines choles qui 
faifoient croire qu'il ne découvroit 
pastous fes defleins. Il difoit que lé- 


tat prefent des chofes l'engageoit à 


prendre d'autres mefures, pour fa 
propre confervation, & que sil fe 
trouvoit obligé à rompre le traité, il 
ne croyoit pas que perfonne l'en püt 
blämer, non pas mémele Roy; joint 
à cela que ces mêmes Ambaffadeurs 
confidéroient que ce qu'on cedoit à ce 
Prince n'étoient pas des chofes quela 
Suede pût garder, Ainfi apres beau- 
coup de conteftations, le traité fut 
concu, Toute la négociation fe fit 
presque, ou par le Prince luy méme, 
ou ena préfence, & il fe dispofa à exe- 
cuter le traité fans attendre la Ratifi- 
cation du Roy, la quelle fut dreflte, 
fans avoir jamais été produite. 

Les Ambafladeurs de Suede ne 
conceurent le traité qu'en termes fort 
généraux, & quand on les obligeoit à 
s'expliquer plus précifement ils le fai- 
foient avec tant de précaution, quik 
étoit impoflible de les furprendre. 
Mais plus ils prénoient de précaution 
à l'égard deRagotzki, & plus il entroit 
en défiance, inferant à fon tour diver- 
fes claufes pour lesquelles il ne man- 
quoit pas de prétexte, I difoit entre 
autres chofes, que né tenant qu'à luy 
de vivre en repos & méme d'obtenir 
la couronne de Pologne pour luy & 
pour fon fils, il nes'étoit engagé dans 
une figrande guerre que par pure af- 
fection pourle Roy, & qu'ainfion ne 
pouvoit le blamer , s'il ne vouloit pas 
s’expofer au hazard d'une convention 
fi vague , & qu'il étoit à craindre que 
quand une foisil feroit bien avant en» 
gagé, il ne furvint quelque occafion 
de broüillerie avec le Roy, fur des 
traité congus d'une maniere fi peu 
nette, & fipeuprecife, Ilnevouloit 
nullement confentir que le Roy re- 
tint Cracovie, & le revenu des falines 
jusques à Ja fin dela guerre. ll pré- 
tendoit méme, que quelques unes des 
terres qui avoient été affignées à l'Ele- 
&eur de Brandebourg & à Radzivil 
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ki leur promettoit de leur rendre la /7- 
berté, autant qu'il fe pourroit, & qu'il 
parloit bien deleur donner liberté de 
confcience , mais non pas de réta- 
blirleur Religion, D'ailleurs ils trou- 
voient étrange, qu'il dit, qu'il avoit 
été appellé par les Etats de Pologne , 
bien que tout ce qui s'étoit fait ayee 
luy fe füt fait feulement fous l'auto- 
rité du Roy,& de quelquesSenateurs, 
qui lors de l'irruption desSuedois luy 
avoient envoyé Prosnowski, pour luy 
demander du fecours, & pour confe- 
rer àfon filsle droit de naturalité en 
Pologne3Sternbach de fon coté, re- 
prefentoit que cet écrit de Ragotzki 
étoit concu en termes trop généraux, 
& qu'il pourroit étre préjudiciable au 
Roy, mais ce Prince reprefentoit que 
le Roy n'en fouffriroit aucun préjudi- 
ce, que dans la fuite on pourroit ap- 
porter les reftri&ions qu'il faudroit à 
ce qui paroiffoit trop général, & qu'il 
avoit déja écrit à Wirtz à Cracovie, 
de n’etre point furpris de cette géné- 
ralité, Le Roy ordonnoit en méme 
tems à fes Ambaffadeurs, d’aflurer Ra- 
gotzki que dés que la jonétion feroit 
faité, il exécuteroit fidelement les 
conventions ; & ayant appris que ce 
Prince fe difpofoit à agir, 11 comman- 
da à Wirtz de preparer tout pour 
mettre Cracovie entre les mains de 
Ragotzki, En méme temsleRoy écri- 
vit en France au Comte de Tott, que 
comme cette expedition de Ragotzki 
ne manqueroit pas de donner de l'om- 
brage aux autres puiffances Catholi- 
ques, auffi bien qu'à l'Empereur, il 
reprefentat au Cardinal Mazarin, & 
aux principaux miniftres de France, 
que cette alliance ne leur devoit point 
étre fufpe&te, puis qu'elle regardoit le 
bien des deux couronnes, & que le 
Roy n'avoit peu fe difpenfer de le faire 
ayant tant d'ennemis fur les bras, & 
trouvant les Polonois entiérement 
éloignés dela paix. Qu’onnedevoit 
pas encore avoir oublié, combien cet- 
te union avec Ragotzki avoit été 
avantageufe à la caufe commune, & 
qu'elle n'y feroit pas moins utile à l'a- 
venir, quand une fois elle feroit bien 
affermie, Le Comte de Tott avoit 
ordre outre cela, de faire en forte que 
le Miniftre de France ala Porte avan- 
cát les negotiations de la Suede, & de 
la Tranffylvanie , & Ötätau Turc tous 
les foupcons que les ennemis de la 
Suede, 
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gardoient comme leurs plus grand 
ennemis Ragotzki demeura ferme 
dans fa réfolution, non obftant les ef- 
forts de Stanislaski que Lubomirski 
luy avoit envoyé avec des lettres, par 
lesquelles ce miniftre Polonois luy 
reiteroit les mémes offres, táchant de 
pallier PAmbaffade des Polonois à 
Vienne, & de rabaiffer les forces de la 
Suede, qu'il difoit ne monter pas à 
plus de cing mille hommes.  Ilfaifoit 
auffi courir le bruit que le Roy travail- 
loit de toute fa force à faire la paix 
avec Jean Cafimir, mais il n'étoit pas 
difficile aux Ambaffadeurs de Suede, 
de faire voirla vanité de ce bruit; peu 
de terms apres il arriva un Ambaffa- 
deur des Cofaques, qui ne pouvant 
pasfe perfuader d'uneauffi promte ex- 
pedition dela part de Ragotzki, vou- 
loient en étre informés de plusprés,& 
chargeoient leur Ambaffadeur d'em- 
pécher ce Prince d'entrer en Pologne, 
avant qu'ils euffent le tems de s'a- 
vancer, y ayant de l'émulation en- 
tre ce Prince, & eux, à qui entreroit 
le premier dans ce Royaume, cet Am- 
baffadeur affuroit en méme tems 
Sternbach du défir qu’avoient les Co- 
faques de s'unir étroitement avec la 
Suede. 

Cependant Ragotzki publia des 
lettres adreffées à tous les habitans de 
la Pologne dont voicy la teneur, Que 
ce Prince voyant que le Roy & la Re- 
publique de Pologne étoient fur le 
penchant de leur ruine, & entiére- 
ment deftituées de fecours ; fur les 
offres que luy avoit fait cette Repub- 
lique par fes Ambaffadeurs, & par un 
principe d'affe&ion pour la nation, 
auffibien que par celuy de la charité 
fraternelle, & de la compaffion que 
luy donnoit un état fi déplorable, 
avoit réfolu avec l'affiftance de Dieu 
de mettre une armée fur pied pour 
rendrela paix aceRoyaume; que pour 
cela, il trouvoit bon de donner avis 
en général, & en particulier, à tous 
ceux qui avoient à cceur leur propre 
vie, auffi bien quecelles de leurs fem- 
mes, & de leurs enfans de fe joindre à 
luy, leur promettant de prendre en 
fa prote&ion tous ceux qui s’y vien- 
droient ranger, & de procurer bien- 
töt une bonne paix, & le retour 
de tant de citoyens quela guerreavoit 
difperfés. Ce qui déplaifoit aux Po- 
lonois dans cét écrit, c'eft que Ragotz- 
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ennemis ceux qui le feroient des 
Cofaques, il leur avoit envoyé des 
Ambaffadeurs pour traiter avec eux 
une alliance qui fût durable; Il char- 
geoit outre cela fes Ambaffadeurs, 
de découvrir adroitement quelle 
étoit la difpofition de Chmielinski 
fur les affaires de la Pologne , & de 
la Mofcovie , afin de regler là deffus 
la negotiation ; que s'ils les voy- 
oient bien intentionnez pour le 
Roy ils tachaffent de l'engager à pro- 
mettre du fecours genéralement 
contre tous les ennemis de la Sue- 
de, Danscette vué ils devoientleur 
propofer de fe rendre un peuple li- 
bre , & indépendant de toute domi- 
nation étrangere, leur offrant la pro- 
te&ion de la Suede pour fe mainte- 
nir dans cetétát. À l'egard del'al- 
liance, ils avoient ordre de faire ces 
propofitions, que les Cofaques en- 
voyeroient dés àprefent au Roy 
trente mille hommes, dont il pour- 
roit ufer comme il trouveroit bon, 
& que fur lafinde l'automne , ou 
auprintems , Chmielinski marche- 
roit avec toutes fes troupes contre 
les Polonois , ou contreles Mofcovi- 
tes; que cependantles troupes qu'il 
luy fourniroit ne recevroient point 
de folde , mais vivroient de leur bu- 
tin,fans pourtätfe dispenfer dobeir, 

quand elles feroient commandées, 
Que les Cofaques n'entrepren- 
droient deformais aucune guerre, 
ouils pourroient avoir befoin du fe- 
cours du Roy, fans leluy communi- 
quer , & fans avoir fon confente- 
ment , fans lequel ils ne feroient 
non plus ni paix, ny tréve avec l'en- 
nemi. Au refte le Roy laiffoit à la 
prudence de fes Ambaffadeurs , d'ex- 
aminer s'il devoit exiger d'eux quel- 
que efpece d'hommage ou de re- 
connoiffance , de peur de les mécon- 
tenter , en le faifant fans précauti- 
on. Defoncóté, le Roy promettoit 
de les défendre de tout fon pouvoir; 
de ne point faire la paix avecles en- 
nemis contre lesquels ils luy auroi- 
ent donné du fecours , fans le leur 
communiquer , de procurer autant 
qu'il pourroit leurs avantages , fur 
tout dans le traité qu'il feroit dans 
la fuite avec la Pologne, Et que mé- 
me dans les traités qu'il feroit avec 
les nations qui font entre les terres 
de Suede, & ۲ Ukraine , il fe refer- 
Hh veroit 
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Suede, & particuliérement les mini- 
fires de P Empereur, sefforcoient à 
luy donner. Cromvel recomman- 
doiten méme tems la méme affaireà 
la Cour de France. Mais on apprit 
depuis, pendant qu'on travailloit avec 
le plus de chaleur à la negotiation en- 
trelaSuede, & Ragotzki, ce dernier 
avoit envoyé un Ambaffadeur àJean 
Cafimir qui étoit alors à Dantzich, 
pour luy propofer quefon maitre fut 
défigné Roy de Pologne à condition 
qu'il stemploiroit à accorder la Sue- 
de & la Pologne. 
$. 69. Le Roy ne travailloit pas 
avec moins de foin À fe ménager le fe- 
cours, & l'amitié desCofaques,Chmie- 
linskileur chef outre plufieurs lettres 
qu'il luy en avoit écrites luy méme , 
luy avoit envoyé l'Abbé Daniel pour 
luy témoigner, combien il y étoit 
porté, à quoy le Roy de fon cóté 
avoit répondu favorablement, tant 
par feslettres, que par fes Envoyés, 
Et en dernier lieu , il avoit envoyé 
Jaques Toernfchild avec l'Abbé Da- 
niel en Ukraine pour ferrer d'avan- 
tage cette union, ordonnant aWel- 
ling des y joindre , quand il auroit 
achevé la négotiation de Tranflyl- 
vanie. Le Roy les chargeoit de l'ex- 
cufer aupres des Cofaques , fur le re- 
tardement de cette Ambaflade , de 
leur témoigner le fond qu'il faifoit 
(ur Chmielinski & furParmee de Za- 
orovv, & d'ajouter à cela de gran- 
des louanges fur l'affeétion conftante 
qu'ils avoient toujours fait 76 
pour les Suedois; témoignant qv en- 
tre les motifs qui avoient porté le 
Roy à faire la guerre aux Polonois, 
un des moindres n'avoit pas été les 
avis que Chmielinski luy avoit don- 
nés par l'Abbé Daniel de leurs des- 
feins contre la Suede; qu'en cette 
confideration le Roy n'avoit rien 
voulu entreprendre contre P inte- 
rétdes Cofaques, pendant toute cet- 
te guerre, quoy qu'ilen eüt été ex- 
trémement follicité parles Polonois. 
Que fur l'avis de Chmielinski,il avoit 
fait tout fon poffible pour fe confer- 
ver Pamitié des Mofcovites , mais 
qu'euxau contraire à la follicitation 
des malintentionnez, étoient venus 
fondre fur luy , dans un tems, oula 
Suede n’eroit déja que trop occupée 
d'ailleurs; que néantmoins , le Roy 
voulant avoir pour amis & pour 
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Suede , & entre autres Bogislas de 1656, 


Radzivil & Niemericz.LeRoy fouhai- 
toit qu'ils fuffent maintenus dans 
les biens qu'ils avoient fur les ter- 
res des Cofaques , & fur tout dans 
leurs biens de Patrimoine , ce qui 
étoit d'autant plus aifé que le peu de 
Gentils hommes qui étoient dans 
ce cas, ne feroient aucune difficul- 
té de s accommoder aux Loix, & à 
l'Etat du pays; fi non,il defiroit quon 
les dédommageat de quelque autre 
maniere. Que fi Chmielinski parois- 
foit étre d'avis que Charles Guftave 
fe fit déclarer Roy de Pologne, fes 
Ambaffadeurs avoient ordre deluy 
en reprefenter la difficulté , au lieu 
qu'au contraire la Pologne étant une 
fois réduite fur le pied quil avoit 
propofé, il feroit aifé au Roy & aux 
Cofaques joints enfemble de la tenir 
en bride en s'y confervant de part & 
d'autre, une libre communication, 
Que fi cette réponfe ne farisfaifoit 
pas les Cofaques ‚les Ambafladeurs 
de Suede devoient leur faire enten- 
dre, que le Roy ne feroit pas entié- 
rement éloigné d'accepter cette cou- 
ronne, mais leur propofer en même 
tems l'affaire fous des conditions fi 
onereufes pour eux , que ne pou- 
vant les accepter, le Roy füt difpen- 
fé de fon côté d'écouter une propo- 
fition qui ne saccommodoit pas à 
fesinteréts; il avoit auffi fort à coeur, 
d irriter les Cofaques contre la Mo- 
fcovie,& pour cela il ordonnoit a fes 
Ambafladeurs de leur repréfenter, 
combien avoit été leger le pretexte 
dont elle s' étoit fervie pour atta- 
quer le Roy, & combien illeur étoit 
prejudiciable , que le Czarjoignit à 
fes titres la Volhinie, la Podolie , & la 
Ruffie blanche, & qu'il fe dit même 
fucceffeur de plufieurs pays du cóté 
def Orient, de l'Occident, & du Se- 
ptentrion; par ou il étoit aife de voir 
qu'il formoit des pretentions fur des 
pays qui n'avoient jamais appartenu 
auxfept grandes Principautés de Mo- 
fcovie,comme fur Waldomir, Tvvers, 
Novogrod, Pleskovv, Smolensko, 
Kiou & Halicz, ce qui montroit as- 
fez l'interét qu'avoient les Cofaques 
à s’oppofer à des pretentions fi va- 
ftes, & dont leur propre pays n'étoit 
pasacouvert, Outre cela le Roy fou- 
haitoit qu'on rendit fufpe& à Chmie- 
lienski , le traité qui fc faifoit pue 
4 


veroit une libre communication 
avec eux. Mais il jugeoit que ce 
qu'il falloit d'abord bien établir dans 
cette negotiation , c'étoit l'état ou 
les Cofaques vouloient étre par rap- 
port aux Polonois, & aux Mofcovi- 
tes, parce que s'ils vouloient s'éta- 
blir fur le pied de Republique dans 
l Ukraine , on y pourroit joindre 
par le traité, le Palatinat de Kiovv, 
celui de Czernicovv & de Braslavv, 
fans aucune dépendance de la Polo- 
gne, ce que le Roy leur promettoit 
purement & fimplement , pour ve 
quil en demeurät Maitre & que les 
Cofaques y contribuaffent de leur 
côté ; que fi la chofe tournoit au- 
trement,le Roy ne laifferoit pas tra- 
vailler dans le traité qu'ilferoitavec 
la Pologne, à les faire mettre fur le 
pied d'un état libre , & à leur faire 
avoir des conditions aufli avanta- 

eufes qu'il fe pourroit par ce traité, 
equel ne feroit pasconclu fans leur 
participation, Que sils ne vouloi- 
ent pas étre détachez dela Pologne, 
il falloit fcavoir leurs intentions, & 
faireen forte deleur procurerle plus 
davantage qu'il fe pourroit, Lar- 
ticle le plus difficile étoit de favoir 
s'il faudroit faire fortir des trois Pa- 
latinats que le Roy offroit aux Cofa- 
ques, les Gentilshommes qui y avoi- 
entleurs biens , & leurs demeures. 
Les Ambaffadeurs avoient ordre 
d'éluder cette queftion , mais cepen- 
dant de le faire adroitement, & fans 
que cela caufat trop de retardement 
au fonds de l'affaire, & même d'accor- 
der ala fincette expulfion de la no- 
bleffe , aucas que le Roy fat maitre 
de la Pologne, Que fi la chofe arri- 
voitau point de conclurre un traité, 
danslequel les deux nations peufsét 
trouver leur füreté, & qu'on voulüt 
donner au Roy pour fon dedomma- 
gement , le pays qui eft joignant la 
mer Baltique, de fon cóté il favori- 
feroit tousles defleins des Cofaques, 
comme ils’attendoit auffi , qu'ils as- 
fifteroient de toutes leurs forces, 
pour reduire les Polonois , & qu'ils 
ne traitteroient avec eux’, nitreve, 
ni paix, fans fon.confentement, Ces 
Ambaffadeurs avoient aufi ordre de 
recommander aux Cofaques ceux 
de la nobleffe, qui pendant cette 
guerre étoient demeurés conftam- 
ment attachés aux interéts de la 
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avoient ordre d'ajouter en même 
tems , que le Roy n' eftimoit pas 
qu'on püt faire la paix avec plus de 
feureté que lesarmesàla mam, par- 
cequ'en affoibliffant les Mofcovites, 
on les obligeroit à rabatre de leur 
fierté, & à fe montrer plus traita- 
bles. LeRoy fouhaitoit auffi, qu'on 
témoignátaux Cofaques , qu'il voy- 
oit avec beaucoup de plaifir leur uni- 
on avec Ragotzki , avec lequel il 
étoit auffi en termes de traiter une 
aliance, & quil travailloit à fe con- 
férver l'amitié des peuples de Vala- 
chie, & de Moldavie, afin qu'ilsem- 
péchaffent, autant qu'ils pourroient, 
queles Tartares ne fiffent , par leurs 
terres, aucuneirruption dans la Po- 
logne; à quoy les Ambaffadeurs de 
Suede avoient auffi ordre d'interes- 
fer Chmielinski. Enfin ils devoient 
prendre des mefures avec ce Chef 
des Cofaques, pour porter les Tar- 
tares à prendre les armes contre les 
Polonois, & les Mofcovites , ou au 
moins contre ces derniers, Pource- 
lale Roy jugeoit à propos qu'on re- 
prefentat aux Tartares’, qu'il avoit 
creu pouvoir faire fonds fur les pro- 
teftations que luy avoient faites 
leurs Ambaffadeurs à Stokolm , de 
fe vouloir entierement lier d' interét 
avec la Suede , & regarder comme 
leurs ennemis , tous ceux de ce Roy- 
aume , mais que cependant dans la 
derniere bataille de Varfovie , ils a- 
voient combattu contre luy, & ex- 
ercé tout autant d'hoftilités , qu'ils 
avoient pü. Quelunion dela Polo- 
gne & de la Mofcovie leur étoit tout 
à fait prejudiciable , & qu'ils avoient 
fur tout à craindrel'aggrandiffement 
des Mofcovites , qui étoient leurs 
ennemis jurez , & qui leur avoient 
enlevé tant de Provinces , lesquel- 
les ilsavoient une belle occafion de 
recouvrer , pendant que les forces 
du Czar étoient partagées entre la 
Pologne, & la Suede, Le Roy con- 
fentoit méme , que pour engager les 
Tartares à fe déclarer contre les Mo- 
fcovites , on leur offrit cent mille 
écus dont Chmielinski leur feroit 
caution , fe payant de cette fomme 
fur les falines de Cracovie. 


Cependant Tornefchild qui a- s, Nis, 


voit pris fa route par Tycofin pour 
Hh 2 paffer 
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luy fit confiderer pourquoy les Po- 
lonois. recherchoient plus l'amitié 
des Mofcovites que celle de la Suede, 
cette conduite ne pouvant venir, 
que de ce que les Mofcovites, qui 
avoient déja conté fur la Pologne, & 
fur la Lithuanie , fe voyant chaflez 
de cette Province , tachoient au 
moins, en traitant avec les Polonois, 
de dépoüiller les Cofaques de leur 
liberté, ne pouvant les fouffrir dans 
le voifinage de leurs meilleures Pro- 
vinces, Comme de leur cóté les Po- 
ionois ne recherchoient cet ac- 
commodement avec la Mofcovie 
qu'afin de chaffer les Suedois de 
leur pays , pour infulter enfuit- 
te les Cofaques tout à leur aife , & 
apres cela prendre leur tems, pout 
fe vanger de la Mofcovie. Le Roy 
vouloit donc qu'on fit reflouvenir 
les Cofaques , des promeffes que 
l'Abbé Daniel avoit faites de leur 
part, de fecourir la Suede contre 
la Mofcovie , d'autant plus que cette 

uerre ne pouvoit queleur£tre fort 
avantageufe , & que par là Chmie- 
linski trouvoit une belle occafion 
d'étendre fes Domaines , & de deli- 
vrer Kiovv, & fes autres villes des 
Garnifons Mofcovites, Pour former 
la ligne de communication , le Roy 
faifoit propofer la ville de Smolens- 
ko, &le territoire qui en eft voifin, 
eftimant , que fi une fois on sen 
rendoit máitre , le commerce de la 
Suede ne fouffriroit point de diffi- 
culté. Que fi Chmielinski ne pou- 
voitétre porté parfes propres inté- 
rêts à fe déclarer contre la Mofcovie, 
il falloit Vengager à envoyer au Roy 
un bon corps de troupes auxiliai- 
res, ou au moins obtenir de luy, qu'il 
ne donneroit aucun fecours aux Mo- 
fcovites , & qu'il foulageroit le Roy 
par une diverfion confiderable des 
forces de la Pologne, En cas que 
Chmielinski offrit de semployer à 
Yaccommodement de laSuede & de la 
Mofcovie ;ils devoient luy reprefen- 
ter vivement l'injuftice des Mofcovi- 
tes, & l'efperáce qu’avoit le Roy d'en 
tirer vengeance, à moins qu'ils ne 
luy fiffent une entiére fatisfattion, 
au quel cas il. ne fouhaitoit point 
d'autre Mediateur dans cette affaire 
que Chmielinski luy même ; mais ils 
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Que méme il étoit affés équitable , pour 
croire que cette année les troupes de 
Tartarie, n étoient «venues au fecours de 
la Pologne que fur les faux avis dupar- 
ti de Jean Ca[imir , ESqu'il ne doutoit 
point que dés que le Cham tonnoitroit 
fes intentions, il ne vappellát fes trou- 
pes, ES ne fit cefer toute hoftihté. Que 
Jean Cafimir fe voyant appuyé du fe- 
cours des Tartares , ES ne croyant pas 
d'ailleurs avoir beaucoup à craindre des 
Suedois , pendant qu'ils étoient occupés 
par les Mofcovites , prenoit plaifir à 
prolonger la guerre, ES rejettoit toute 
forte de propofitions de paix ; que pen- 
dant que les Suedois &5 les Polonois fe- 
voient aux prifes , les Mofcovites ne 
manqueroient pas de profiter de cette oc- 
cafion pour ufurper de nouvelles Pro- 
evinces , tant fur la Suede que fur la 
Pologne. Que regardant les Tartares 
comme leurs ennemis bereditaires , ils 
pourroient bien tourner. enfuitte leurs 
forces contre eux, ES fe fervir de laug- 
mentation de leur pouvoir , pour les ab- 
batre entiérement , €5 que s'ils les flatoi- 
ent aujourdhui ce wétoit que dans la 
vue de les endormir , ES de les empécher 
de $ oppofer à leurs progres. Que les 
Mofcovites avoient déja ufurpé deux 
des Royaumes de Tartarie , fravoir 
Afiracan , ES Cafan, ES qu'il étoit aifé 
de les recouvrer pendant que le Czar 
étoit occupé par la guerre de Suede, Ou 
enfin les Tartares en combattant pour 
Jean Cafımir contre Charles Guflave, 
fans faire aucun mal, au moins à la 
Suede, profiteroreut beaucoup aux M o- 
feovites , de qui ils n’avoient attendre 
que des boflilités, Mais le change- 
ment qui arriva dans la fuite rendic 
inutile cette négotiation, 

S. 71. L'Ambafladeur de la Porte, 
qui comme on l'a déja dit avoit eu fon 
audiance duRoy des l'année préce- 
dente, étant furle point de partir le 
Roy luy avoit donné des lettres pour 
le Grand Seigneur , par lesquelles il 
luy expofoit , par combien d'inju- 
ftices & d'infultes , Jean Cafimir l'a- 
voitenfin obligé à prendreles armes, 
& comment 71 avoit incité les Tar- 
tares contre la Suede, Il luy mar» 
quoit auffi que les Polonois s’étoient 
foulevés,nonobftant la fidelité qu'ils 
luy avoient jurte, & luy faifoit efpe= 
rer qu'au premier jour , il envoye- 
roit un Ambafladeur à la Porte. II 
ajoutoit à cela des excufes de ce qu'il 

avoir 
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1656. paffeten Ukraine, nepouvoitavan- 
cer fon voyage , parce que les che- 
mins étoient mal affurés , & qu'on 
luy dreffoit méme des embuches en 
Silefie. Le Roy commanda donc à 
Welling, de paffer de Tranffylvanie 
en Ukraine, & outre les ordres qu'il 
luy avoit déja donnés conjointe- 
ment avec Tornefchild, il le charge- 
oit de s'informer, fi les Cofaques 
voudroient dépendre de Ragotzki, 
ou sils n'aimeroient point mieux 
compofer un Etat libre ; s'ils verroi- 
ent de bon oeil que la Pologne fut 
partagée entre divers maitres , & 
s'il remarquoit que le démembre- 
ment de ce Royaume leur fit de la 
peine , il devoit fonder de quel Roy 
ils aimeroient mieux. dépendre, 
Comme les Polonois n'oublioient 
rien pour mettre de la mesintelli- 
gence entre Ragotzki & les Cofa- 
ques , Welling avoit ordre de repre- 
fenter à ces derniers , combien les 
Polonois étoient mal intentionnés 
pour eux , & denerien négliger de 
ce qui pourroit affermir leur union 
avec Ragotzki , les affurant que le 
Roy conjointement avec ce Prince 
travailleroit à leur faire avoir une 
entiere 6+ 


Negotia- §,70. D'autre coté le Roy ent 
tionavece bien voulu que les Tartares de la 
i5 Tart Crimée, ne fe fuffent point oppofés 
e à fes deffeins, C'eft dans cette vué, 
qu'apres la bataille de Warfovie, il 

avoit écrit au Cham pour luy té- 
moigner fa furprife , dece que dans 

cette occafion les Tartares avoient 

agi contre luy, non obftant les pro- 
teftations d'amitié que luy avoient 

faites fes Ambaffadeurs à Stokolm, 
Depuis non content de négotier cet- 

te affaire par Chmielinski , il avoit 
envoyé le Colonel Coriski Ambaffa- 

deur en Crimée, pour porter les Tar- 

tares à fe déclarer contre les Mofco- 

3.0febr. vites. Coriski avoit donc ordre de 
reprefenter aux Tartares: Que de- 

puis long tems la Suede avoit vécu en 

bonne intelligence avec eux, qu'il ny 

avoit méme que deux ans que leurs Am- 
bafjadeurs avoient été receus a Stokolm 

avec toutes fortes de marques d'amitié, 

€s que le Roy avoit tobjours eté difpo- 

fé à entretenir cette union , pour ud 

wils y contribuaffent de leur côté par 

eurs bons offices , envers la Suede; 
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„gne, la Mofcovie,& les ptovifices que 1656; 


„l Empereur poflede entre la Suede 8ë 
sla Turquie, & qui pouvant étre re: 
„gardées comme un ennemi commuri 
3 de ces deux puiffances; devoientauffi 
„en étre reprimées par un effort com- 
smun. Ceft par ces preliminaires; 
„que Rolamb avoit ordre de fe con- 
»Cilier les bonnes graces du Grand 
»Seigheur,poür venir enfuite à la prin- 
sscipale affaire , qui étoit de le portet 
4رر‎ defendre aux Tartares d’armer con- 
„tre laSüede; &de lesobliger plutôt 
„a fe déclarer contre les Mofcovites; 
„commele Roy avoit déja commencé 
¿a entraiteravecleCham: Cet Am- 
„baffadeur devoit aufli faire en forte 
ogee le Turc favorifat les Cofaques; 
dans le deffein qu'ils avoient de fe 
„tirer de la dépendante des Polonois 
5, & des Mofcovites, & de fe mettre en- 
»tiérementen liberté, & qu'il permit 
„a Ragotzki de vivre en bonne intel: 
„ligence avec la Suede; & méme, fi 
اور‎ occafion s'en préfentoit, defeliguer 
„avecelle, pour le maintien dé la Reli- 
„gion Proteftante ; dont les Catholi- 
ques fembloient avoir juré la perte. 
Enfin il étoit chargé de faire énvifa- 
»gerau Turc, l'union des Moftovites 
„& des Polonois avec les Tartares Ze 
„les Cofaques; comme une chofe qui 
„ne pouvoit que lui étre fort désavan- 
„tageufe, patce que par là lesuns& les 
autres feroient en état de conquerit 
„de nouvelles provinces, & de s'ag- 
»grandir peut étre au dépens de la 
»lurquie comme en effet par le 6ل‎ 
sles Polonois auroient beaucoup in- 
.comiodé cet Empire par le moyen 
„des Cofaques. Cependant le Roy 
„recommandoit fort à fon Ambaffa- 
»deut;de ne point traiter pat écrit avec 
„le Turc, touchantun fecours mutuel, 
„mais feulement de lui ter tous les 
„foupsons , que des gens mal-inten- 
stioñnés avoienttáché de lui donner 
„contre la Suede ; à Poccafion de là 
„guerre de Pologne ; & de lui faire 
„comprendre combien l'amitié des 
3Suedois pourroit lui étre utile; pour 
„arrêter les progrés des Polonois & 
„des Mofcovites, qui commencoient 
»idevenirtroppuiffans. Quesilpa- 
„roiffoit qué lé Grand Seigneur fut 
„bieh difpofé à favorifer les deffeins 
„delaSuede; & qu'il demandát à Ro- 
„lamb réciproquement une afítirance 
, pat écrit, il étoit chargé derepondre 

Hh 3 „quil 


avoit retenu fi long tems l'ambaffa- 
deur Turc, difant , que les embarras & 
les foins de la guerre en avoient été 
caufe, & il demandoit au Grand Sei- 
gneur qu'il defendit aux Tartares, d'a- 
gir contre la Suede. Ilavoitauffi écrit 
fur la méme affaire au Mufti, & au 
grand Vifir. Le Roy joignit à PAm- 
baffüdeur Turc Zacharie Gamoiski ; 
pour l'accompagner jusqu'en Trans- 
fylvanie , mais ce dernier ayant été ar- 
rété par les Polonois fur les terres de 
Hongrie, qui appartiennent à PEmpe- 
reur, on le conduifit, lui & ceux qui 
l'accompagnoient ; à Loboule, & 
on envoya à Lubomirski les lettres 
dontonle trouva chargé. Et depuis 
ayant eu la liberté de fe retirer, il ne 
la voulut accepter qu'à condition 
qu'on la donneroit aufli aux Suedois 
que le Roy lui avoit donnés ¿ pour 
l'accompagner. 

Comme il y avoit déja long tems 
que Ragotzki prefloit le Roy d'en- 
voyer un Ambaffadeur a la Porte, il 
avoit enfin deftiné à cet employ Clau- 
de Rolamb, lequel eut ordre de pren- 
dre fon chemin par la Trarisfylvanie, 
pour apprendre en paffant quel étoit 
alors l'état de la Cour du Grand Sei- 

neur. A Pegard des titres „le Roy 
„fouhaitoit que Rolamb fe confor- 
mât là déffus à la pratique des autres 
, Ambaffadeurs des Princes Chrétiens 
„dans cette Cour. Et pour la négo- 
, ciation méme il devoit la commen- 
cer par expofer au Grand Seigneur, 
„les raifons qui avoient engagé Char- 
„les Guftave à la guerre de Pologne, 
„& comment les Quartiens, & tous 
„les Palatinats de la grande & de la 
„petite Pologne avec ceux deRuffie, 
„excepté celui de Braslau s'étoient 
rendus à lui, & s étoient foülevez 
presque auflitöt apres ; qu'au refte 
„pour lui il avoit toüjours eté tout 
„difpofe ala paix; mais que les Polo- 
„nois n’avoient ceffé d'y mettre ob- 
„ftacle à la follicitation des Mofcovi- 
„tes, du Pape, & de fes créatures, qui 
„s’entendoient aufli avec lé Sophi de 
„„Pêrfe; & travailloient à tenir les Co- 
„faques dans la dépendance de la Po- 
„logne. Enfuite 7 ordre de re- 
„prefenter, cofnbien l'union délaSue- 
„tle avec la Porte pouvoit contribuer 
„a tenir les Mofcovites dans leur de: 
»voit, à traverfer les deffeins des Ca- 
„tholiques, & à tenir en bride la Polo- 
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ter, mais qu'il avoit mieux aimé de- 1656; 
meurer à Thoren , jusqu'à ce qu'un 
Gentilhomme avec un trompette 
quil avoit envoyé à l'armée duRoy 
luy apportat de fa part un pafleport 
avec lequel il vouloit aller, non à l'ar- 
mée maisaElbing. Que le Roy ma- 
voit point fait difficulté d'accorder le 
pafleport, mais qu'ayant appris alors 
la revolte des Quartiens, il avoit été 
obligé de partir en toute diligence, & 
de paffer par la Mofcovie, pour fe ren- 
dre à Lowitz avec une bonne partie 
de fes troupes, afin d'appaifer cette fe- 
dition; & comme cétoit fon deflein 
de donner audience a cet Ambafladeur 
dans quelque endroit fur la route , il 
avoit dit à fon Gentilhomme de fe 
donner quelque jours de patience, 
jusqu'à ce qu'il put luy nommer un 
jour propre pour cela. Car comme 
le traité avec P Ele&teur de Brande- 
bourg n'étoit pas encore conclu , & 
que d'ailleurs le Roy ne vouloit pas 
donner connoiffance de faroute à un 
homme qu'il fcavoit étre dans lesin- 
térets de lennemi , il avoit pas cris 
qu'il füt necefläire de faire avancer 
d'avantage l Ambaffadeur. Cepen- 
dant fon Gentilhomme ayant preflé 
le fauf conduit, onluy accorda ce qu'il 
demandoit. Que peu de joursapres 
le Roy s'étant mis en chemin pour la 
Pologne, avoit envoyé à Thorenavec 
ordre de conduire 1 Ambafladeur à 
Soldau, ou il vouloit luy donner au- 
dience,mais que cetAmbafladeur étoit 
déja parti pour Elbing dans le deffein 
d'yattendreleRoy. Quelä,le Chan- 
celier Oxenftiern luy avoit témoigné 
que s'il vouloit faire diligence il pour- 
roit rencontrer le Roy àLowitz , ou 
4 Varfovie , mais qu'il n'étoit arrivé 
à Varfovie que dans les tems que le 
Roy apres avoir defait les Polonois 
à Golombi , s'en alloit à Jaroslau. 
Qu’enfuite le Roy avoit voulu lenga- 
ger à le venir joindre a Sendomir, d'ou 
il auroit pü facilement repaffer en Au- 
ftriche, mais qu'il avoit mieux aimé 
demeurer à Varfovie , parce qu'il y 
trouvoit occafion d'aliener les Polo- 
nois de la Suede; qu'enfin le Roy étant ¢, Avril, 
de retour de Jaroslaw , l'Ambaffadeur 
avoit eu audience à Prague qui eft une 
petite ville fituée à l'oppofite de Var- 
fovie. 
Le Roy trouva que leslettres qu’il 
luy apportoit de la part l'Empereur 
étoient 
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»quil n'avoit point ordre la deffus, 
„mais qu'il ne croyoit pas , que fon 
„Maître le refufat, & en méme tems 
„de demander que le Grand Seigneur 
„fitluim&me un projet des conditions 
fous lesquelles il vouloit traiter, le- 
quel ilenverroit au Roy pour en Íca- 
»voir fon fentiment. Que fi enfin 
„les Turcs lui demandoient des pre- 
„fens, felon leur cotitume, il s’excufät 
„fur ce qu'il n'y auroit pas eu de feu- 
,reté à en apporter dans un tems ou 
„les chemins étoient couverts degens 
,de guerre, & fit en mémetems efpe- 
»rer, que file Roy trouvoit dans le 
„Grand Seigneur des difpofitions fa- 
„vorablesä une bonne union , il lui 
„enverroit bien tót une Ambaffade 
„folennelleavecdes prefens. Onap- 
prendra Pannée fuivante quel fut le 
fuccés du voyage de Rolamb. Les 
Polonois au contraire ne ceffoient de 
folliciter a cette cour pour faire en- 
joindre aux Tartares, aufli bien qu'aux 
Transfylvains, & aux Moldaves, de fe- 
courir la Pologne. Ilsnefaifoient pas 
difficulté de dire, & même de publier 
par écrit en parlant desSuedois, que 
l'avidité infatiable de ces Goths ne fe 
borneroit pas à la Pologne, & qu'ils ne 
demanderoient pas mieux que d'éten- 
dre leurs limites jusqu'à l'Empire des 
Turcs. Leuranimofité contrela Sue- 
de, alloit jusqu'à controuver des faits 
pour la rendre odieufe. Ils difoient, 
pat exemple, que contre le droit des 
gens, l'envoyé de Turquie en Pologne 
avoit étéarrété par lesSuedois. 

$. 72. Comme le Roy avoit de 
grandes raifons de tenir l'Empereur 
pour fufpe&, il travailloit de toute fa 
force àempécher qu'il ne fe mélát dela 
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avoir rien guerre de Pologne, foiten prenant les 
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f armes, foit méme en offrant fa média- 


tion. Aufli n’avoit il pas regardé de 
fort bon ceil le Comte Potting que 
l'Empereur luy avoit envoyé pour luy 
faire cette offre. Cet Ambaffadeu: de- 
meura long tems , fans avoir aucune 
audience, & parce que Empereur re- 
gardoit ce delay comme un mépris 
de fon autorité, le Roy, pour en rejet- 
ter la faute fur l'Ambaffadeur luy mê- 
me, alleguoit cesraifons , que cet Am- 
baffadeur étant arrivé à Thoren au 
mois de Decembre de l'année préce- 
dente, lors que le Roy campoit à Frid- 
land en Pruffe, on luy avoit auffitót 
offert deux cent chevaux pour l'efcor- 
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pres en ces termes. „Que lui & fes 
»prédéceffeurs avoient totjours défiré 
„de terminer à l'amiable les différens 
„de la Suede, & de laPologne , mais 
„que les Polonois avoient toüjours 
„elude toute forte de voyes d'accom- 
„modement ; que l'année précéden- 
„te, ils avoient envoyé une Ambaffa- 
„de enSuede,mais qu'elle étoit arrivée 
»trop tard, puis que des lors Witten- 
»berg avoit eu ordre d'entrer en Po- 
»logne, & qu'il n'y avoit pasapparen- 
„ce de le rappeller, par ce quil ny 
„avoit plus aucune füreté dans lestré- 
„yes qu'on faifoit aveclaPologne, & 
»qu'elle s'étoit moquée des Suedois 
,dans les deux conférences qui s'étoi- 
»enttenuésà Lubec. Que lavillede 
„stetin avoit été nommée pour y re- 
„nouveller les traités, & que méme il 
»y avoit envoyé fes Plenipotentiaires, 
„mais que Leflinski avoit mandé au 
»Chancelier , que ce lieu n'étoit pas 
„propre pour traiter. Qw étant en- 
»tré en Pologne avecfon armée, Jean 
»Cafimir lui avoit demandé un fauf 
„conduit pour fes Ambafladeurs, afin 
»de commencer le traité en Pologne 
méme, ce qu'il avoit obtenu; que 
»lesmémes Ambafladeurs qui avoient 
„ete auparavant en Suede, étoientve- 
„nus à Varfovie, mais que fans parler 
»daffaire, l'un étoit allé en Lithuanie, 
» que l'autre étoit venu le trouver 
»à Cracovie, d'ou il avoit paffé en Si- 
»lefie. Que quelques mois apres, on 
„avoit encore redemandé un pafle- 
»port, lequel avoit été accordé, mais 
»quil n'étoit point venu d'Ambaffag 
»deur de la part des Polonois. Quece 
»que PEmpereur difoit de Jean Cafi- 
„mir dans la lettre ne convenoit point 
»du tout à ce Prince, favoir, que ni de- 
„Vani ni depuis la guerre, il n avoit ja- 
„mais paru éloigné de terminer l'affaire 
»Al'amiable. Qu'onfavoit de fort bon- 
„nepart qu'à Lubec les Ambaffadeurs 
„Lolonois avoient eu ordre de rom- 
„pre l'affemblée dés qu'ils auroient 
„pü découvrir les prétentions de la 
„Suede, & que pendant tout le tems 
„de ces conférences, Jean Cafimir toú- 
jours entêté de fes prétentions, & 
„confervant pour la Suede une haine 
»implacable, n'avoit parlé de paix que 
„par grimace. Qu'ainfi c'étoit à luk 
„même , & aux Seigneurs Polonois, 
„qu'il falloit fe prendre de tous les 
„malheurs de la Pologne, puis qu'il 
n'au- 
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étolent trop imperieufes. En effet 
difant, comme il faifoit dans ces let- 
tres, qu'il s'étoit porté a pacifier cette 
guerre par la charge que Dieu luy en 
avoit donnée, il s’attribuoit aflés clai- 
rement quelque forte de pouvoir fur 
lesautres Roys Chrétiens. C'eft pour- 
quoy le Roy chargea Benoit Oxen- 
ftiern & Canterítein de fçavoir entre 
autres chofes de cet Ambaffadeur , ce 
que l'Empereur entendoit par cette 
autorité fupréme qu'il exercozt parmi les 
Roys ES les Princes de la Chrétienté, 
& deluy reprefenter que le Roy n’en- 
tendoit point ce langage, & qu'il ne 
vouloit en aucune facon reconnoitre 
cette autorité. LeRoy infiftoit d'au- 
tant plus là deffus, que le Palatin de Si- 
radie dans les lettres qu'il écrivoit 
à quelque miniftre de l'Empereur, 
pour implorer fon fecours, avoit parlé 
de lui, comme du Proteëfeur de tout le 
monde Chrétien. Enfuite on laiffa en 
la liberté de cet Ambaffadeur de fui- 
vre l'armée du Roy , qui alloit alors 
danslagrandePologne, ou defe reti- 
rer en Prufle, pour y attendre fon au- 
dience de congé, dequoy ayant déli- 
béré avec Francois Lifola Refident de 
l'Empereur, il choifit le dernier parti. 
Cependant il demeura à Varfovie jus- 
qu'à ce que les Polonois entreprirent 
de Paffieger , enfuite dequoy il pafla 
quelque tems avec Lifola dans le camp 
des Polonois , d’où étant parti pour 
Thoren, il ne voulut pas aller joindre 
le Roy qui étoit alors à Marienbourg, 
quoy que Lifola y allat. 
$. 73. EnfinleRoy étantderetour 
à Thoren, il chargeal'Ambaffadeur de 
l'Empereur de cette réponfe pour fon 
Maître; ‘qu'il ne pouvoit accepter la mé- 
diation, mais que du refte il étoit refolu 
de«vi-vre en bonne intelligence avec lui. 
LeRoy demandoit aufi que l'Empe- 
reur ne fouffrit pas que les Polonois 
de Silefie fiffent des courfes fur les Sue- 
dois, & qu'il fit exécuter les edits qui 
avoient été publiés là deffus. Pour 
charger la Suede d'un double blame, 
fes ennemis faifoient courir le bruit 
que non content d'avoir refufé la me- 
diation del'Empereur, elle avoit aufli 
refufé celle de l'Ele&eur de Mayence, 
& de celui deSaxe qui l'avoient offerte 
en méme tems; quoy que ni les let- 
tres de l'Empereur, ni Potting n'en 
euffent pas dit unfeul mot; le Roy ré- 
pondit aux lettres de l'Empereur à peu 
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„du traité, foit par des Mediateurs, 
»foit autrement, il luy paroiffoit éga- 
„lement difficile à préfent, & de rap- 
„peller ceux qui s’y étoient employez 
„inutilement, & d'en employer de 
„nouveaux à leur exclufion : Outre 
ces raifons on fit entendre en parti- 
culier à Poetting, ,, que ceux d'Auftri- 
„che avoient tofijours fomenté les 
„demeles de la Suede & de Pologne, 
,& que l'Empereur avoit écrit à Jean 
,Cafimir , que fa caufe étoit jufte, & 
,parlé de celle de Guftav d'une ma- 
,nieretouteoppofée. Quela retrai- 
„te que l'Empereur avoit donné aux 
„Polonois en Silefie , n'étoit pas une 
„margue d'amitié pour la Suede qui 
„S'en trouvoit fort incommodée, Que 
„le bruit couroit méme que I Archi- 
duc Léopold Guillaume vouloit re- 
„muer de certaines pretentions qu'il 
„avoit fur la Pruffe, & que cela ne 
„pouvoit que rendre l'Empereur fort 
»fufpe& aux Suedois. Qu'enfin Pæt- 
„ting luy méme s'étant, déclaré ou- 
»vertemenr pour les Polonois, étoit 
„forti du cara&ere d' Ambaffadeur. 
Ainfi cet Ambafladeur fe retira fort 
mal content, méme fans prendre con- 
gé du Roy, & fans vifiter le Chance- 
lier, parce qu'il prétendoit en étre 
vifité le premier, mais le Chancelier 
ne fit que rire de cette prétention qu'il 
trouvoit extraordinaire, Entre autres 
chofes cet Ambaffadeur avoit été fort 
chagrin de ce qu'on J'avoit averti de 
n'avoir pas des liaifons fi particulieres 
avecles Polonois, & de ce qu'on ne 
luy avoit fait ni les honneurs ni les 
prefens qu'il croyoit avoir droit d'at- 
tendre. 

Quand il fut de retour à Vienne il 
ne perdit aucune occafion de témoi- 
ener fon chagrin, difant tantót qu'il 
n'y avoitrien de plus maldigeré que 
le manifefle de la Suede, tantôt que 
PEdit queCharlesGuftave avoit publié 
contre les rebelles de Pologne n'é- 
toit pas digne d'un Prince Chrétien. 
Il faifoit entendre que l'alliance dela 
Suede avec Je Brandebourg étoit per- 
nicieufe à laReligion Catholique, & 
que le Roy n'en demeureroit pas là; 
C'eft pour quoy, il táchoit à perfuader 
l'Empereur de fortifier fes troupes, 
afin d'aller au devant des deffeins de 
la Suede, qui quoyqu'alors un peu af- 
foiblie pourroit pourtant bien repren- 
dreledeffusfurlaPologne. Maisles 
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,nauroit tenu qu'à eux de le détour- 
„ner, & que méme à prefent ils n'é- 
„toient pas fans remede , pourveu 
„qu'ils fuffent bien confeillés, Qu'au 
„refte il ne fcavoit pas comment 
Empereur avoit peu fe plaindre fi 
fortement, comme il faifoit, que 
„le bruit de la guerre retentit fifortà 
„fes oreilles, puis que dans le tems 
qu'il avoit écrit fes lettres, les trou- 
„pes de la Province de Pologne, & 
„celles des Quartiensavoient déja pris 
„le parti de la Suede, & que les Mo- 
„fcovites ni les Cofaques n'ayant 
„point encore remué, tout le bruit ne 
„pouvoit venir que des courfes que 
„faifoient les troupes Polonois aux- 
quelles l'Empereur avoit donné re- 
»traite en Silefie, la quelleretraite sil 
eût voulu leur refufer, il eût été 
„beaucoup. plus facile dobliger Jean 
„Cafimir à compofer, fans que PAlle- 
„magne eat couru le moindre dan- 
»ger; mais que depuis les mouvemens 
„des Polonois en Silefie; il n'y avoit 
„pas lieu de s'étonner qu'on efit fait 
„avancer des troupes du coté de cette 
„Province, pour empécher leurs ir- 
,,ruptions. ue depuis le mauvais 
,,(ucces des traités de Lubec, on étoit 
„convenu de part & d'autre, qu'il val- 
„loit mieux que dansla fuiteles par- 
„ties tachaffent à s'accorder entre el- 
„les, fans employer d'arbitres, Qu'il 
„etoit encore dans le méme fenti- 
„ment, non par aucune défiance de la 
„bonté de fa caufe, ni par foupçon 
,pour ceux qui pourroient s'emplo- 
y era une mediation, mais parce qu il 
„s’en offriroit un plus grand nombre 
„que la nature de l'affaire ne le de- 
,1mandoit , & que d'ailleurs on avoit 
„peu apprendre par la négotiation 
„d’Osnabrug que les affaires les plus 
„difficiles, & les plus importantes fe 
„pouvoient terminer fans arbitres, 
„par les parties qui font en guerre, 
„pourvü qu'elles fe trouvaffent ega- 
„lement portées à lapaix. Qu'il ne 
„pourroit accepter la médiation de 
„l Empereur fans y appeller encore 
les premiers Médiateurs, ce qui 
„pourroit faire foupconner qu'un fi 
„grand nombre deMediateurs de tant 
„dendroits éloignés, ne tendoient 
qu'à tirer l'affaire en longueur, ou 
qu'à l'embaraffer par de nouveaux 
„incidens ; & qu'enfin Jean Cafimir 
„ayant toüjours élude Ja conclufion 
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qu'elle charge qu'il pretendoit en 
avoir receué du Ciel, charge que le 
Roy difoit ne point reconnoitre. 

wau refte cétoit la maifon d'Auftri- 
che quiavoit toûjours traveríéla paix 
entre la Suede & la Pologne, que dans 
fes lettres l'Empereur n'avoit pas fait 
difficulté de foûtenir Jean Cafimir, & 
de donner tout le tort à Charles Gu- 
ftave, qu'en dernier lieu il s'étoit ré- 
joüy des faux bruits qui avoient cou- 
ru de la défaite & dela mort du Roy , 
& qu'enfin l'Empereur avoit traverfé 
fes deffeins en favorifant les Polonois 
en Silefie, 


46:6, miniftres de Vienne neprenoient pas 


fi chaudement cette affaire, Ils di- 
foient, qu'ils fe foucioient fort peu 
que Charles Guftave acceptát la mé- 
diation de l'Empereur, ou non, qu'il 
lavoit offerte moins de fon propre 
mouvement qu’à la folicitation de 
PEleéteur de Brandebourg, &que Pæt- 
ting avoit eu ordre de ne le pas faire 
avec trop d'émpreffement, pour peu 
qu'il remarquät qu'elle n'étoit pas 
agréable, 

Cependant l'Empereur füt fort 
offenfe des lettres du Roy, qu'il trou- 
voit écrites avec beaucoup d'aigreur, 
Il fe plaignoit à quelques Ele&eurs, & 


$. 74. Cependant les Polonois fai- DEmpe- 
foient tous leurs efforts pour engager rear etie 
PEmpereur dans cette guerre. left part & 


vray que plufieurs des Etats de l'Em- Zaire, 


à quelques Princes de certaines ex- 
preffions, qu'il jugeoit d'autant plus 
mal fondées qu'il ne s'attribuoit pas 
une plus grande authorité, que celle 


pire, qui craignoient que l'Allemagne 
ne s'y trouvata la fin enveloppée ne fe. 
montroient pas favorables à leurs fol- 
licitations, Le Roy pour les confir- 
mer dans ces fentimens avoit chargé 
George Snoilski de renouveller de 
tems en tems aux députés des Etats 
affemblés à Francfort les affurances de 
fon amitié Se de fon Zéle pour le bien 
de l'Empire. Sur tout l'Ele&eur de Sar 
xe, &l'Ele&eur de Brandebourg tra- 
vailloient fortement à difluader l'Em- 
pereur d'entrer dans cette guerre, 
mais les miniftres de la Cour de Vien- 
ne reprefentoient à ce dernier Ele- 
&eur, qu'ilavoità prendre garde, que 
quandlaguerre de Pologne feroitter- . 
minée, il meùt beaucoup à fouffrir de 
la Suede, 

Cependant les imperiaux ne laif- 
foient pas de garder des mefures d'é- 
quitéenversCharlesGuftave.Au com- : 
mencement de l'année, l'affemblée 
des Etats de Silefie refufa à Jean Cafi- 
mir de l'argent qu'il leur demandoit 
àemprunter, & clle ne vouloit pas 
non plus confentir qu'il levat des 
troupes danscetteProvince. On af- 
ficha en méme tems des déclarations 
portant défenfes aux Polonois Refu- 
giés en Silefie de faire des courfes fur 
les Suedois, à peine d'étre chaffes des 
lieux deleur retraite. Etquand non- 
obftant ces défenfes les Polonois ne 
laiffoient pas de continuer leurs incur- 
fions, les Silefiens difoient pour leur 
excufe qu'ils ne pouvoient pas empé- 
cher les gens de retourner en leur 
pais , mais qu'ils ne fouffriroient pas 

li qu ils 


qu'avoient eu fes ancétres dans les 
traités de Stetin entre la Suede, & le 
Dannemark. Mais d'autre coté le 
Roy faifoit reprefenter à l'Ele&eur de 
Saxe par Stenon Bielk qu'il n'avoit 
pas creu devoir laiffer paffer, fans y ré- 
pondre, ces paroles piquantes de 
l'Empereur qu'il vof peu entendre 
tout le bruit que faifoit cet armement 
dans fon voifinage, fans en étre vive- 
ment touché, & que ne reconnoiffant 
point d'ailleurs. cette autorité que 
l'Empereur s’attribuoit fur toute la 
Chretienté, ne fouffriroit pas qu'il en- 
treprit deluy rien preferire. Le Roy 
donnoit en méme tems avisà cet Ele- 
&eur de l'état dela Pologne, & fur 
tout des raifons qu'il avoit de ne pas 
accepter la médiation de l'Empereur, 
11 difoit qu'à la verité autrefois la Sue- 
de, & la Pologne s'étoient choifi des 
Mediateurs, mais que les Polonois 
ayant paru à Lubec, fi éloignés de 
vouloir faire la paix, le Roy ne s'étoit 
plus creu engagé à parler de traiter, 
que cependant, comme pat furabon- 
dance de droit, il avoit bien voulu 
donner les mains àune entrevuë a Ste- 
tin, mais fans Mediateurs, Qu’ainfi 
il ny avoit aucune apparence d'ac- 
cepter Pentremife de l'Empereur, à 
l'exclufion de ceux qui avoient été 
autrefois employés à accommoder 
cette affaire, d'autant plusque Crom- 
vel, encecas , ne manqueroit pas de 
s'offrir en la place du Roy d'Angleter- 
re, ce qui formeroit encor de nouvel- 
les difficultez. D'ailleurs leRoy re- 
prefentoit, que l'Empereur avoit of- 
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mêmes Ambaffadeurs faifoient parade 
à Vienne de la vaiffelle d'argent de 
Charles Guftave, la quelle ils avoient 
prife aVarfovie,& s'en férvoient à leur 
ordinaire, 

L’Empereur qui vouloit attendre 
l'evenement dela guerre, afin de pren- 
dre là deffus des méfures, ne fe pref 
foit point de répondre à ces Ambaffa- 
deurs, Maiscomme ils témoignoient 
beaucoup d'impatience, & qu'ils mé- 
nacoient d'offrir la Couronne au Roy 
fi on leur refufoit du fecours, ilne fa- 
voit à quoy fe déterminer. La plu- 
part des Etats de l'Empire ne pouvoi- 
ent approuver qu'il entrát dans cette 
guerre, fur tout dans un tems ou 
l'Espagne étoitfort àl'etroit, & ou la 
France étoit en armes. Joint à cela 
que la fanté de l'Empereuralloit tous 
les jours en diminuant, & que Ja fuc- 
ceflion de Leopold n?étoit pas encore 
bien affermie, .Au contraire les Ec- 
clefiaftiques animés contre la Suede, 
qu'ilsregardoient comme le plus puif- 
fant appuy dela Religion Proteftante, 
ne cefloient de folliciter P Empereur 
en faveur des Polonois, difant que s'il 
leur refufoit du fecours ils feroiens 
contraints d'avoir recours aux Mo- 
fcovites, aux Suedois, ou à Ragotzki ; 
que ce refus excluroit entiérement la 
maifon d'Auftriche dela couronne de 
Pologne, & qu’il ne falloit pas perdre 
cette occafion d'éloigner des voifins 
auffi fâcheux, que l’étoient les Sye- 
dois ; mais l'Empereur différoit tou- 
jours fa réponfe, fous prétexte qu'on 
attendoit de jour à autre l Archiduc 
Leopold Guillaume qui revenoit des 
pais bas, afin d'avoir le tems de con- 
fulter les Ele&eurs. Cependant de 
crainte que le Roy venant à s'accom- 
moder avec la Pologne, ne fe trou- 
vat fans occupation, l’ Empereur or- 
donna à Lifola d'aller aupres de l'Ele- 
&eur de Brandebourg, & de faire en 
forte qu'il empéchat cet accommode- 
ment. 

Les offres & les propofitions des 
Polonois ayant dont été mifes en dé- 
libération dans le Confeil del'Empe- 
reur, on réfolut de n'accepter ni les 
unes ni les autres ; on peut juger de 
leur mortification de voir que leur 
couronne qu'ils expofoient en vente, 
d'une maniere fi honteufe, fût rejet- 
tée de tout le monde, comme une 
marchandife de rebut. On jugea 

pour- 


qu'ils remiffent le pied en Silefie ; ces 
refugiés de Pologne faifoient fonner 
bien haut leurs prétendués victoires 
für les Suédois, & la chofe alloit fi 
loin, quela femaine de devant päques, 
ils oferent bien chanter le Te Deum, 
à Oppel, pour donner du coeur à leurs 
gens, fe moquant tout enfemble de 
Dieu & des hommes, A la foire de 
Neisles prétres eurent encore là har- 
dieffe de faire reprefenter, furle thea- 
tre la prétenduë mort de Charles Gu- 
ftave à Novadwor. 

Cependant les Impériaux tenoi- 
ent des troupes fur les frontieres de la 
Pologne, affeurant en méme tems 
que cette précaution qui étoit tout à 
fait neceffaire dans une conjonéture 
auffi dangereufe, ne devoit donner 
d'ombrage à perfonne, & qu'il y avoit 
lieu de craindre que les Polonois au 
defespoir du mauvais état de leurs af- 
faires; ne fe portaffent à quelque ex- 
tremité fafcheufe àleurs voifins, que 
méme ils avoient déja brulé & faccagé 
quelques endroits de la Silefie, jla 
qu'elle ils feroient peut étre d'humeur 
d'attaquer ouvertement, fi la fortune 
venoit à fe tourner de leur côté, 

Mais les Polonois ne cefloient de 
folliciter l'Empereur à leur donner du 
fecours. L'année précédente l'Eve- 
que de Culme étoit venu à Vienne 
avec des lettres fignées de Jean Cafi- 
mir, & de vingt fept Senateurs pour 
offrir à l'Empereur le gouvernement 
du Royaume de Pologne, & d’en ren- 
dre la couronne héréditaire aluy & a 
fes Enfans, pourvû qu'il voulüt diffé- 
ter le couronnement jusqu’a la mort 
du Roy, & donner à la Pologne un 
puiffant fecours contre laSuede. Et 
cette année courante, ils avoient en- 
voyé le Vice chancelier Leflinski, & 
Woiniski en Ambaffade pour offrira 
Leopold fils de 'Empereur, la couron- 
ne de Pologne par voye d'EleGtion, & 
demander en méme temsun fecours 
de vingt mille hommes, Etau cas que 
Leopold qui afpiroit à l'Empire ne fe 
trouvat pas d'humeur, à négliger cet- 
te dignité, pour la couronne de Po- 
logne, ilsavoient ordre de l'offrirà ce- 
luy de la maifon d'Auftriche quel’Em- 
pereur voudroit choifir pour cela, di- 
fant, qu’autrement, ils feroient obli- 
gez dela donner au grand Duc, ou de 
saccommoder avecla Suede de quel- 
que maniere que ce fût. Aurefte ces 
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1656, pourtant 4 propos à la cour de Vienne 


ftein partit de Vienne, pour aller ches 
les Ele&eurs, dans la vué de leur faire 
comprendre que les Polonois étoient 
endroit d'attaquer les Provinces de la 
Suede & du Brandebourg en Alle- 
magne, 

Cependant les follicitations des 
Polonois faifoient alors d'autant 
moins d'effet à Vienne, qu'on venoit 
d'envoyer un fecours de douze mille 
hommes pour fecourir les Espagnols 
en Italie; ces derniers ne fe trouvant 
pas affés forts pour réfifter 66 
des Francois, s'étoient avifes de faire 
quérelle au Duc de Modene, pour l’en- 
gager à tourner fes armes contre eux. 
Ce qui avoit obligé l'Empereur à en- 
voyer des troupes en ce pais là fous 
prétexte d'attaquer le Duc de Modé- 
ne, mais dans la verité pour agir con- 
trelaFrance, D'autre côté Kleye Ré- 
fident de Suede à Vienne, s'oppofoit 
de tout fon pouvoir à la négotiation 
des Polonois, ne negligeant aucune 
occafion de faire valoir la fincere in» 
tention ou étoit le Roy de vivre en 
bonne intelligence avec l Empereur, 
& luy demandant qu'il empéchat l'ir- 
ruption des Polonois , & des Tartares 


dans la Pomeranie, Cependantce Re- 2. Dec, 


fident ne voulut point recevoir la ré- 
ponfe qu'on fit à fon memoire, parce 
qu'on ne luy avoit pas fait dans ceme- 
moire le méme honneur qu'aux mini- 
ftres Polonois, & le Roy approuva cet- 
teconduite, L’Empereurrefufaaufli 
de donner des faufconduits aux Am- 
baffadeurs que le Roy de Suede en- 
voyoit aux Cofaques & aux Turcs, 
quoy qu'il déclarát que les Imperiaux 
auroient toutes fortes d'egards pour 
les Auf conduits du Roy. 


§. 75. On à déja eu occafion de di- p 


effeins 
re, combienle Roy avoit fait de fonds Gre en 
1 Angleterre 


fur Pamitiéde Cromvel, Quoy qui 
méût pasencore perdu toute efpéran- 
ce de ce côté la, cependant voyant 


quele Protetteur tiroit l'affaire en lon- 6, Janu: 


gueur, il avoit ordonné à Bonde de 
hater le plus qu'il pourroit fon départ 
d'Angleterre, ne jugeant pas qu'un 
plus long fejour dansce Royaume püt 
étre ny honnorable, ni fort utile à la 
Suede, Bonde avoit néantmoins or- 
dre d'achever de régler quelques uns 
des articles de l'alliance conclué avec 
Whiteloc, qui avoient été mis à part, 
par ce qu'il y reftoit quelque difficul- 
té, | Outre cela le Roy fouhaitoit que 
li 2 ce mi- 


dene fe point méler des affaires de la 
Pologne, pour cet hiver la, mais feu- 
Jement de tenir une bonne armée fur 
pied ; mais les Polonois ne fe rebutant 
point du mauvais fuccés de leurs pre- 
mieres follicitations , ilsfe vantoient 
d'avoir appris par des lettres inter- 
ceptées, que dés le commencement 
de la guerre, le deffein des Suedois 
avoit été de fe joindre avec la France, 
pour faire la guerre Al’Empereur, Ils 
reprefentoient d'ailleurs que les Mo- 
fcovites auroient lieu de fe plaindre 
d'étre abandonnés dece dernier, apres 
avoir été follicités à declarer la guerre 
à la Suede, de quoy la Suede fe vange- 
roit elle méme tot ou tard, fi on ne la 
prevenoit. Quau fonds comme les 
Polonois ne pouvoient pas tenir d'a- 
vantage avec leurs forces toutes feu- 
les, ilsfe verroient réduits à fe fou- 
mettre aux Mofcovites, ou aux Sue- 
dois, auquel cas la Pologne fe trouve- 
roitobligée d'époufer tous les intérets 
des derniers, ce qui ne pourroit étre 
que fort defavantageux à P Empe- 
reur. Enfin ils reduifoient leurs de- 
mandes à quelques miliers de fan- 
taffins, di(ant qu'ils étoient en état de 
lever dans leur pais foixante & dix, ou 
quatre vingt mille chevaux, avec les 
quels ils pourroient ravager la Pruffe, 
& affamer les Suedois. Les Impe- 
riaux répondirent à ces dernieres pro- 
pofitions, qu'ils ne pouvoient violer 
la paix qu'ils avoient jurée folemnelle- 
ment avec la Suede , pendant qu'elle 
ne leuren donneroit aucun jufte fujet, 
mais que quand elle viendroità les at- 
taquer, ils ne manqueroient pas defe 
deffendre vigoureufement,Que l'Em- 
pereur avoit à penfer à fa propre dé- 
fenfe contre les Francois, dont les 
propofitions faites aux Etats de PEm- 
pire affemblésà Francfort, menacoi- 
ent affez clairement d'une guerre pro- 
chaine. . Qu'au refte fi les Polonois 
pouvoient faire un bon accord avec la 
Suede, l'Empereur n'en feroit pas fa- 
ché, & qu'il ne convenoit point du 
tout d'avoir incité les Mofcovites 
contre ce Royaume, Les Polonois 
produifoient encore des lettres qu'ils 
difoient avoir été interceptées par 
ceux de Dantzich, par lesquelles on 
feignoit que le Roy de Suede follici- 
toit le Roy de France à faire la guerre 
à l'Empereur ; en méme tems Mor- 
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vonie , de peur qu'ils ne s'imaginas- 
fent que les Suedois tireroient de là 
plus d'avantage qu'il n'y en avoiten 
effet à efperer pour eux. Enfin le 
Roy.ne vouloit pas non plus que 
Bonde fit plus aucune offre de fa 
part, pouraccommoder les Anglois, 
& les Mofcovites , de peur de donner 
de l'ombrage aux derniers. Depuis 
ayant appris les diveríes intrigues 
des Danois en Hollande , il chargea 
Bonde d'en donner avis à Cromvel, 
& de favoir s'il n'y avoit point lieu 
d'efpérer de luy quelque fecours 
plus réel que celui de fa mediation, 
aucasquele Dannemark vint à atta- 
quer la Suede; & l’aflurer en méme 
tems que dans le traité qui fe négo- 
tioit alors à Elbing entre la Suede & 
la Hollande, il ne fe conclurroit rien 
au préjudice de l'Angleterre , & qu’ 
au contraire l'on auroit toute forte 
d'égards à fes intérêts; & méme dans 
le traité de commerce que Bonde 
faifoit alors avec le Prote&teur , le 
Roy voulút bien confentir, qu'à cau- 
fe de la guerre dans laquelle ce der- 
nier fe trouvoit engagé avec l'Efpa- 
gne, les Suedois donnaffent quel- 
ques bornes à leur navigation, pour- 
vü que ce füt fans confequence pour 
lavenir, Mais pour la Ligue que 
Cromvel auroit voulu rédre offenfive 
& deffenfivele Roy n'étoit point de 
ce fentiment,jugeant qu'il fuffifoit de 
fe tenirfurla defenfive, Les Mofcovi- 
tes ayant attáqué la Suede en ce mé- 
me tems, Bonde eutordre de favoir fi 
Cromvel ne feroit point d'humeur à 
leur faire faire diverfion , en les atta- 
quant par quelque cóté, ou au moins 
à fournir de l'argent au Roy qui fe 
trouvoit quantité d' ennemis fur les 
bras, à caufe de l'amitié qu'il entre- 
tenoit avec le Protecteur, 

$.76. Mais ils'en falloit beaucoup 4. a». | 
que cette négotiation de Bond ne ré- ۶۲ 
pondit à l'attente du Roy, Il eft vray Cromvel 
que Cromvel difoit de tems en tems fir Je fuiet 
diverfes chofes qui fembloiét tendre 4° e+ alt 
à cebut. Mparloit fouvent parexem- ` 
ple de la caufe commune des Prote- 
ftans & de l'utilité de leur réunion, 
Surtoutil fembloit avoir fort àcoeur 
d'affoupir les mécontentemens reci- 
proques de la Suede & des Hollan- 
dois , difant qu'il feroit fácheux de 
troubler leur commerce, parce que 
comme ceft en cela que Senders 
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ce Miniftre tachat d'engager Crom- 
vvel à faire une alliance defenfive 
avec la Suede, & à luy fournir pour 
cela jusqu'a quatte cent mille écus 
par an,difant que felon toutes les ap- 
parences, il auroit bien tót ۲ Empe- 
reur fur les bras; que s'il remarquoit 
que Cromveleür quelque repugnan- 
ce à fournir une fomme fi confidera- 
ble , il pouvoit dire qu'il avoit feu- 
lement eu ordre de fonder fes inten- 
tions là deffus, & que tout cela fe 
pourroit mieux régler par l'Ambas- 
fade que le Proteéteur fe difpofoit 
aenvoyer enSuede, Comme ceder- 
nier propofoit fort fouvent une Li- 
gue pour le maintien de la Religion 
Proteftante , le Roy eût bien voulu 
que Bonde fe füt informé plus exa- 
&ement fur quel pied il prétendoit 
qu'elle fe fit; mais cela ne s'étant pas 
fait , il chargea ce Miniftre de ren- 
voyer auffi cette affaire à l'arrivée des 
Ambaffadeurs de Cromvel à Sto- 
kolm. Cependant le Roy ne laiffa 
pas d'expliquer à Bonde fes inten- 
tions la deflus, Il fouhaitoit que 
Cromvel 9% engageat à deffendre 
fes conquétes en Pologne contre 
tous fes ennemis , mais particulie- 
rement contre leDannemark & la 
Hollande, D'ailleurs dans cette al- 
liance dela Suede avecl'Angleterre, 
le Roy ne fouhaitoit pas qu'il y fat 
rien expriméqui püt faire croire aux 
Catholiques que ce füt une Ligue de 
Religion, Difant qu'il fuffifoit de la 
fonder fur le maintien de la paix de 
Weftfalie ; fur ce que Bonde avoit re- 
prefenté que l'argent manquoit en 
Angleterre, le Roy luy donnaordre 
de fe relâcher dans fes demandes, & 
de les reduire à la fomme de deux 
cent mille écus, s'ilne voyoit paslieu 
denobtenir d'avantage, Il ne fou- 
haitoit pas non plus, qu’on expri- 
mat pofitivement que cette Alliance 
de la Suede & de l'Angleterre regar- 
doit la maifon d'Autriche , mais gé- 
néralement tous les ennemis com- 
muns des deux nations. Au refte le 
Roy ne fouhaitoit pas queBonde cö- 
tinuát à offrir aux Anglois aucune 
prérogative pourle commerce, puis 
qu'ils en avoient fait fi peu de cas; 
ni qu'il leur propofát d'avantage de 
transporter celui qu'ils avoient en 
Mofcovie, de St. Michel l'Archange 
dans les ports de F Ingrie & dela Li- 
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interéts; &yques il y en avoit quelques 1656, 
uns , chez qui elle tint le premier rang, 
il y en avoit beaucoup d'autres au con- 
traire , où elle n’entroit jamais que la 
derniere en confideration, Qwainfi il y 
avoit fujet d apprehender , qu on ne 
perdit Poccafion d'agir pour l'intérêt 
commun, avant méme que d'avoir com- 
mencé à négotier une Ligue d'une figran- 
de étendué, Que les Catholiques n’ou- 
blieroient rien pour la traverfer en at- 
taquant quelqu’ un des membres dela Li: 
gue, afin de l'empécher des unir aux 
autres; Et qu’ enfin quand méme onpour- 
roit convenir du tems ES du lieu , pour 
conclure un projet de cette importance, 
on ne viendroit jamais à bout de l'exé- 
cution. À quoy ils ajoutoient qu'il ne 
feroit pas aifé dé convenir d'un: chef 
pour cette Ligue, ES que d ailleurs dans 
une fi grande multitude , il feroit fort 
difficile de garder le fecret d'ou dépend 
néantmoins tout le fuccés d'une pareille 
entreprife. Qu ainfi le plus eur , €s le 
plus court, étoit, que le Roy de Suede 
65 le Protecteur d Angleterre , comme 
tenant le premier vang entre les Prote- 
flans , commenceroient d'abord deformer 
la ligue, qu'enfuite ils inviteroient les 
autres à s'y joindre, ce que plufieurs fe- 
roient fans doute fe voyant affurés d'un 
fi puifant appuy ES que pour ceux qui ne 
oudroient pas s'y ranger, on pourroit, 
de maniere ou d'autre , les mettre bors 
d'état d en rien apprehender. 
Cependant Cromvel eftimoit 
qu'il ne feroit pas difficile d'y faire 
entrer le Roy de Dannemark , I’ Ele- 
&eur deSaxe,& les autres Etats Pro- 
teftans , à la referve des Hollandois, 
dont il ne dit pas alors un feul mot. 
Méme un peu auparavant il avoit 
témoigné du déplaifir de ce que 
grands égards pour eux, avoient re- 
tardé fi long tems cette alliance avec 
la Suede , demandant avec inftance 
qu'on preflät la réponfe du Roy à ces | 
propofitions. - Bond n'avoir point à '^: Jat 
la verité receu d'ordre exprés la des- 
fus, maisil étoit affés inftruit de lin- 
terét quavoit le Roy à ménager 
l'Angleterre. D'ailleursil n'ignoroit 
pas les intrigues des Hollandois, qui 
ne ceffoiét d'animer Cromvel contre 
laSuede fous le prétexte dela defen- 
fe dela mer Baltique ; afin d'en em- 
pécher l'effet , il repondit à Cromvel 
ce qu'il croyoit le plus propreàl'en- 
gager; quele Roy étoit abfolument 
li 3 dans 
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1656, plus grande partie des forces decet- 
te Republique , elle fe pourroit por- 
ter aux dérnieres extrémitez fi elle 
fe voyoit inquietée de ce côté là, 
ajoütant , que quand une fois ces 
deux puiffances feroient bien unies 
on pourroit parler conjointement 
de former une Ligue déffenfive & 
même offenfiveentre les Proteftans. 
Il temoignoit d'ailleurs ne point ap- 
prouver les droits que le Roy avoit 
exigé l'année precedente à Dantzich, 
niqu'illes eùt rehauffts à Riga, & en 
méme tems il offroit fa mediation 
entre la Suede & la Hollande, 

Enfuite ayant.eu une conferén- 
ce avec Bond & avec Coyet, il leur 
témoigna qu'il ne defiroit rien tant que 
desunir plus quejamais avec le Roy. 
Qu'outre l'intérét dela gloire de Dieu 
ES celui des deux nations qui devoit les 
engager à cette union , la guerre qu'ils 
avoient tous deux à foütenir , l'un con- 
tre la Pologne , €5 autre contre l'Efpa- 
gne étoit un nouveau motif à Je donner 
une affistance mutuelle; qu à la verité 
cette Ligue , quil temoignoit foffjours 
vouloir rendre offenfive ES deffenfive, 
desvoit fe former contre tous les Catho- 
liques Romains en général, mais neant- 
moins principalement. contre la maifon 
d Auftriche , EF que même , bien qu'il 
fat difpofé à agir de toutes fes forces, 
il ne falloit pourtant pas fe flatter de 

pouvoir tenir tête au parti Catholique, 
fi l'on n'y comprenoit tous les Princes ES 
les Etats Proteftans ; Joint à cela que 
les derniers fe trouvant piqués d'avoir 
été exclus d'une affaire , où il s'agit 
d'un intereft commun , prendroient peut 
être des refolutions facheufes , ÉS pour- 
voient méme felaiffer gagner par les Ca- 
tholiques fort intelligens dans Part de 
fuborner EF de corrompre. Et qu’ enfin 
comme la France étoit déja brouillée 

depuis long tems avec la maifon d 1- 

friche; ES que c'étoit d'ailleurs un Roy- 

“aume abondant en monde , ES méme tout 

plein de zelés Proteftans , il ne falloit 

rien négliger pour la faire entrer dans 
cette confederation. Les Ambaffadeurs 
de Suede répondirent a cela. Qu ala 
verité cette union entre tous les Etats 

Proteftans , étoit une chofe à défirer , ÉS 

méme à rechercher avec beaucoup @em- 

preffement, mais que néantmoins ils y pre- 
evoyoient des difficultés infurmontables; 

Ow outre la Religion , les Etats fe con- 

duifoient encore par beaucoup dautres 
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ne pouvoit réuffir que ces deux Pois- 
fances ne fuffent d'accord. Avant 
que de rien conclure les Anglois au- 
roient fouhaité favoir les fuccés de 
lalliance qui fe négotioit entre la 
Suede & le Brandenbourg. 

$.77. Quelques jours apres les L 
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dans le deffein de s'unir avec luy 
pour lemaintien dela religion, mais 
que n'ayant pas fceu jusqu'alors que 
Cromvel voulüt donner une auffi 
grande etendué à cette alliance, il 
avoit fallu du tems pour en étre 
éclairci, & pour pouvoir enfuite fe 


Commiffaires Anglois prefenterent ve M 
à Bond un projet d'alliance fur lef qui ` 


pied quil l'avoit propofée d'abord, déplait à 


déterminer. Qued’ailleurs le Prote- 
Geur avoit fait plufieurs propofiti- 
ons délicates , qui meritoient une 


Mais ceprojet étoit fi mal concu,que ^?"^* 
Bond nele püt voir fans une furpri- 
fe extréme. 11 demanda d'avoir un 
entretien avec Charles Fleetvvood 
pour entémoigner fon indignation, 
& pour tacher de découvrir ce que 
Pon prétendoit cacher là deflous, 
Quand Fleetvvood fut venu , Bonde 
„luy reprefenta : Qu'il ne compre- 
„‚noit pas comment on avoit pre- 
tendu qu'il préfentat un pareil 
»traité au Roy fon maitre, qui ne 
»reconnoiffoit point d'autre fuperi- 
eur que Dieu. Qu'il paroiffoitas- 
»fés parle contenu de ce traité que 
»Cétoit une produ&ion des Hollan- 
dois , plutôt que de Cromvel. 
Qu'en faifant de pareilles propofi- 
„tions les Hollandois n'avoient 
> point d'autre but que d'éloigner le 
» Roy, & de mettre de la mesintelli- 
„gence entre les deux nations, qu'il 
„etoit venu dans le deffein d'unir 
„plus étroitement que jamais, afin 
,;qu'étant détachées , ils puffent 
tout à leur aife infulter celle des 
deux, quil leur plairoit, Qu'en 
„confideration de cette alliance il 
»avoit fouffert patiemment quanti- 
‚te de chofes qui s'étoient pafites 
„depuis fon fejour en Angleterre; 
,,maàis que pour ce qui regardoit cet- 
„te derniere affaire , il n'y avoit plus 
moyen d'en diffimuler l'injuftice, 
»qu outre que c'étoit une grande 
»irregularité d'avoir écrit ce traité 
»en Anglois , veu qu'il avoit toü- 
jours écrit en Latin dans toutes 
es affaires qu'il avoit traitées avec 
Ceux de cette nation; Il trouvoit 
sl ailleurs étrange qu'on y comprit 
les Hollandois , puis que c'étoiten 
» Angleterre qu'ilétoit venu , & avec 
„les Anglois qu'il traitoit, Que le 
Roy n'auroit pas crú les Anglois 
„attachez aux Hollandois préfera- 
»blement à tout autre ; & que c'é- 
„toit porter bien loin cette affe&ion 
„que de ne vouloir joüir d'aucun 
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meure déliberation , & qu’ avant 
que d'entreprendre de negotier, ily 
avoit divers articles dont il falloit 
s'inftruire à fonds ; Cromvel fatis- 
fait de cette réponfe promit de s'ex- 
pliquer plus amplement par des 
Commiffaires qu'il nommeroit ex- 
pres pour cela, difant qu'il n'en fal- 
loit pas demeurer à des termes va- 
gues qui ne fervent ordinairement 
qu'à amufer. Cependant ces Cómis- 
faires remettoient dejour en jour de 
s’aboucher avec Bond. La raifon 
de ce delay étoit qu'ils avoient pro- 
pofé d'envoyer une Ambaflade à 
Stokolm, de crainte que Bond n'ay- 
ant pas des ordres affés amples, 
pour conclure une alliance aulli gé- 
nerale que Cromvel la propofoit, 
on ne perdit beaucoup de tems à 
écrire, & à attendre des réponfes. 
Bulstrod Whiteloc avoit été deftiné 
pour cette Ambaffade, mais il n'en 
étoit point du tout d'avis , difant, 
quelle ne feroit que donner de l'om- 
brage aux Catholiques , & leur faire 
hater leur union ; que Cromvel pou- 
voit découvrir fes intentions à Bon- 
de, & ce dernier dépécher auffi tôt 
un expres au Roy pour en recevoir 
les ordres, apres quoy onconclur- 
roit l'affaire; il ajoütoit que dans 
les conjonétures préfentes , où le 
Roy ne refpiroit que la guerre, il n'é- 
toit pas à propos de l'embarraffer 
du falte d'une Ambaffade ; outre qw 
un fi grand éclat n'étoit pas le moy- 
ende tenir l'affaire fecrette, d'autant 
moins que ce n'éft pas la coûtume 
des Princes d'envoyer une Ambaffa- 
de folennelle dans unEtat dont!’ Am- 
baffadeur eft encor aGuellement à 
leur Cour. Au refte Bonde foupcon- 
noit que Cromvel ne luy avoit parlé 
d'une conféderation générale entre 
les Proteftans , qu’ afin d'infinuer le 
deffein qu'il avoit de fe rendre Me- 
diateur entre laSuede & la Hollande, 
parce qu'une pareille conféderation 
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„de juger par la combien elle étoit 
»jaloufe de l'immunité par tout le 
Royaume, & combien par confe- 
eee elle étoit éloignée dela pro- 
„diguer aux Hollandois, comme il 
»fembloit qu'on Py voulût engager 
par ce projet de traité. Qu'il n'étoit 
»pas moins déraifonnable de de- 
„mander quele Roy fe deffaisit du 
„droit qu'il avoit de difpofer des Im- 
»póts & du commerce de la Pruffe, 
»& qu'au contraire les Hollandois 
„auroient lieu d'étre bien fatisfaits, 
»fi apres avoir traverf autant qu'ils 
„ont peu les deffeins dela Suede , & 
„luy avoir attiré fur les bras un fi 
»grand nombre d'ennemis , ils ob- 
„tenoient encore un avantage fi 
»confiderable par le moyen des An- 
»glois , fans méme en avoir fait au 
»Roy la moindre civilité, Quant à 
>, la propofition qui avoit été faite de 
„remettre le choix du lieuou on le- 
„veroit des troupes, à celui chés qui 
„fe ferojent ceslevées, ce ne pou- 
»voit qu'un étre prétexte pour ren- 
» dre ces levées impoflibles , en les 
„faifant faire , par exemple fur les 
„Montagnes d’Ecofle, & dasles Isles 
»dOrckney. Mais qu'aureftele Roy 
„avoit affés de troupes , & quilluy 
„feroitafles facile d'en lever ailleurs, 
»pour n'étre pas réduit à acheter 
„fi cher cette permiffion chez les 
„Anglois. Que méme s'il étoit vray 
„que le prote&teur eût à coeur une 
»,confederation entre les Proteftans, 
„il falloit bien fe donner garde dau, 
»gmenter le pouvoir des Hollandois, 
»qui ne manqueroient pas de sop- 
„pofer à cette union, de peur qu'el- 
„lene diminuat leur commerce dans 
„les pais Catholiques , & qu'ils ne 
„regardoient méme déja l'alliance 
»que negotioient la Suede & l'An- 
»gleterre , que comme une alliance 
»tyrannique, & qui netendoit qu'à 
„les opprimer, Bond, conclud en 
,difant , que fi c'étoit le deffein des 
»Anglois de comprendre les Hol- 
»landois dans ce traité, il y renon- 
„Soit abfolument, & qu'il fe conten- 
,teroit de travailler au réglement 
»des articles mis à part dans le trai- 
»té précedent, lequel ayant été com- 
„mence fans les Hollandois, pour- 
„roit auffi s'achever fans eux,& qu'il 
»,»Wattendoit plus quela fin de cette 

„affai- 
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¿»merce de lamer, fans le partager 
„avec eux, Qu la verité linten- 
„tion du Roy, n'étoit pas deperdre 
les Hollandois mais qu'il fouhai- 
„toit fort de les voir hors d'état de 
»prétendre faire la Loy aux tétes 
„‚couronnees, Que ce deffein de les 
„comprendre dans cette alliance, 
»avoit engagé à y inferer d'autresar- 
„ticles entierement exceffifs, com- 
„me par exemple , que le Roy re- 
»nonceroit. au pouvoir d'accorder 
à fes fujets aucune immunité , ou 
aucun privilege par deffus les 
»étrangers ; propofition qui ne pou- 
„Voit venir que des Hollandois , & 
„non des Anglois qui n'auroient 
garde de blâmer en autrui, ce qu’ 
„is pratiquent eux mémes ; puis- 
»que non feulement à l'exemple de 
"¿yla plus part des fouverains, ils trait- 
tent plus doucement les naturels 
„du Pais , que les Etrangers , fut 
„le fujet des Impôts, mais que mé- 
„me ils ne fouffrent pas qu’ aucun 
,Eftranger porte en Angleterre des 
»marchandifes qui  viendroient 
»dailleurs que de fon Pais, Qu'au 
refte les Hollandois n'étoient ani- 
„mez contre la Suede, d'un côté, 
que par ce qu'elle avoit voulu fe ti- 
„ter de leur esclavage en accordant 
„aux Suedois des privileges qui les 
» difpenfaffent d'avoir recours à eux; 
>» del'autre parce que dans la der- 
„niere guerre, elle n'avoit pas vou- 
, lu prendre leur parti contreles An- 
»glois, Qu'il éroit d'autant plus 
„étrange que les Anglois fiffent cet- 
„te demande en faveur des Hol- 
,,landois , que quand une fois ces 
„derniers auroient obtenu là deffus 
„ce qu'ils defiroient ; ils ne ruine- 
„roient pas moins le commerce des 
„Anglois fur la mer Baltique, & fur 
„tout en Pruffe, que celui dela Sue- 
„de; parle moyen de leurs fregates, 
que lon peut fréter à peu de frais, 
,Qu'a la verité le Roy avoit offert 
,aux Anglois la franchife du Com- 
,1merce en Livonie , & en Pruffe, 
„mais que c'étoità condition qu'ils 
„maintiendroient à leurs dépens le 
„commerce & la navigation de la 
„mer Baltique contre les infultes 
„des vaiffeaux de guerre étrangers, 
Que puis que la Suede n'avoit ac- 
„cordé cette franchife aux Anglois, 
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extremité facheufe, fi on l'inquiétoit 
là deflus, queméme elle avoit encore 
un grand nombre de Catholiques dans 
fon Sein qui pourroient lui donner de 
mauvais confeils pour peu qu'ils la 
trouvaflent difpofée à les écouter. 
Mais Bond au contraire repréfentoit 
fortement à Cromvel combien les 
Hollandois étoient mal intentionnez 
pour le Roy, & indignes par confé- 
quent qu'il leur accordat des privile- 
ges de cette importance; que c'étoit 
eux qui avoient animé PEleGeur de 
Brandebourg contre les Suedois , & 
qui lui avoient fourni de largent; 
qu'en dernier lieu ils avoient envoyé 
des Ambafladeurs en Dannemark 
pour y reveiller les ennemis que la 
Suede pouvoit avoir dans ce Royau- 
me, & que ces Ambafladeurs paffant 
à Hambourg avoient eu divers entre- 


tiens avec Plettenberg miniftre de ' 


PEmpereur qui ne ceffoit d'exagerer 
les forces de fon Maitre, infinuant par 
là ce qu'on en pouvoit attendre con- 
tre les Suedois. Que par ce démar- 
ches les Hollandois avoient aflés fait 
connoitré comment ils étoient ani- 
més envers la caufe commune, & qu'il 
ne falloit pas fouffrir d'avantage qu'ils 
s'érigeaffent, comme ils faifoient, en 
cenfeurs des actions desRoys. Crom- 
vel de fon cótén'approuvoit pas non 
plus Porgueuil des Hollandois. Mais 
cequi faifoit fur tout quele Roy avoit 
dela repugnance à accepter la média- 
tion des Anglois entre la Suede & la 
Hollande, c'eft que les Anglois étant 
eux mêmes en guerre avec cette Re- 
publique, ilsavoient refufé la media- 
tion de laSuede, quine pouvoit pour- 
tant alors prendre aucun parti, fans 
donner beaucoup de branle aux af- 
faires. 

§. 78. Peu de tems apres le Roy 
chargea Bond de propofer aux Anglois 


d'une maniére fort avantageufe, par 
rapport à leurs intérets en general, & 
en particulier par rapport à laguerre 
ou ils fe trouvoient enveloppés avec 
une partie de la maifon d'Autriche. 
Par ce traité,on ótoit aux ennemis que 
lesAngloisavoient au dehors, toute 
efperance de leur nuire, & on procu- 
roit à Cromvel une occafion de rame- 
ner ce qu'il pourroit y avoir de mal 
intentionés en Angleterre. - Joint à 
cela que les forces de l'Efpagne fe trou- 

vant 


„affaire, pour s’en retourner enfin, 
„apres un fi long fejour. 

Fleetwood fit toute ce qu'il püt, 
pour adoucir l’efprit de Bond, affürant 
qu'en tout cela on n'avoit eu egard 
dans le fond qu' à la nation Angloife, 
& point du tout aux Hollandois.Qu'au 
refte, Cromvel étoit bien aife qu'il 
parüt que Bond avoit pour cette né- 
gociation des conférences avec les 
commiffaires Anglois, mais qu'il fe re- 
fervoit àlui direlui méme, téte àtéte, 
quelque chofe de plus particulier. 
Bond receüilloit delà qu'il y avoit plus 
de politique que d'affettion dans cette 
conduite des Anglois, avec les Hol- 
landois. En effet l'argent manquoit 
alors en Angleterre. Lesflotes qu'on 
avoit envoyées fans fucces en Ame- 
rique avoient entiérement épuifé les 
finances. Les Anglois vouloient donc 
témoigner par un traité concu en cet- 
te forme qu'ils étoient dans Pinten- 
tion de faire pour les Hollandois tout 
ce qui étoiten leur pouvoir, & d'exé- 
cuter le traité qu'ils avoient fait en- 
femble, par lequel ils s'étoient enga- 
gés reciproquement , de comprendre 
les deux nations dans toutes les allian- 
ces, que l'une des deux contracteroit 
avec quelque autre nation que ce fût. 
Que c'étoit dans cette vué que Crom- 
vel avoit choifi WalterStrickland pour 
étre l'un des commiflaires parce que 
perfonne n’ignorant combien il étoit 
dans les intérets des Hollandois , ils 
n'auroient pas lieu de prendre ombra- 
ge dun traité fait avec la participation 
dunhommetout àeux. Cependant 
cette affaire alloit toüjours fort len- 
tement. Les Anglois n'étoient pas 
fâchés de gagner du tems pour fçavoir 
comment tourneroient les armes du 
Roy; dailleurs le mauvais fuccés de 
leurs flotes en Amerique , les avoit 
beaucoup affoiblis. Bond ayant te- 
moigné dans une conference avec 
Cromvel, qu'il n'étoit pas venu en 
Angleterre pour traiter des affaires 
des Hollandois. Cedernier répondit 
qu'il n'avoit nullement eu deffein de 
chagriner le Roy, mais qu'il étoit bien 
aife de ne point donner de jufte fujet 
de plainte auxHollandois, qu'il étoit 
tout à fait néceffaire de les ménager 
pour former un bonne union entre 
lesProteftans. Que comme cette Re- 
publique ne fubfiftoit que par fon 
commerce, on la porteroit à quelque 
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que le Roy étoit dans une obligation 
indifpenfable de déclarer la guerre 
à l'Empereur , par ce que ce dernier 
avoit violé la paix de Weftphalie à 
plufieurs égards; & qu'il avoit donné 
retraité à Jean Cafimir. Al'egarddes 
Hollandois, il témoignoit n'apptou- 
ver point leur conduite, ajoûtant que 
silsavoient quelque chofe à defirer du 
Roy, il étoit jufte qu'ils fe miffent eux 
mémes en devoir del'obtenir, & que 
sil avoit paru prendre leurs interets, 
Cétoit dans la crainte que de dépit ils 
ne fe joigniffent à l'ennemi commun, 
mais qu'il leur avoit déclaré, que s'ils 
avoient quelque chofe à demander au 
Roy, ils pouvoient le faite par Ambas- 
fade. Les chofes demeurerent quel- 
ques jours en cét état, enfuitedequoy 
Cromvel répondit apres avoir fait de 
grandes proteftations d'une amitié 


tres fincere; quil ne pouvoit pas con- s. Mars, 


Jentir à l'alliance fous une condition oul 
rude qu'étoit celle de fournir la fomme 
qu'on lui demandoit, 65 que dans L'état ou 
fe trouevoient les chofes avec 01 
d'Autriche, tant àl'egard de P Angleter- 
te, qu'à l'egard de la Suede, iine voyoit 
aucune néceffité ace fecours, ce qu'il for- 
tifioit par la difette d'argent, Cepen- 
dant apres plufieurs conteftations dé 
part & d'autre, Cromvel ne diflimula 
as, que ce qui le retenoit le plus, étoit 
a crainte , que quand cette alliance fe« 
roit conclué, les Hollandois ne paffas- 
fent dansleparti de la maifon qd Autri- 
che. Bondene disconvenoit pas que 
Cromvel refit fujet de fe défier des 
Hollandois, aucontraire, il le fortifioit 
dans cette défiance, difant, qué le gou- 
vernement préfent de l'Angleterre 
leur étoit odieux. Mais il reprefen- 
toit qu'une étroite union avec laSue- 
de, étoitle vray moyen dene les plus 
craindre, & que méme pour leur ôter 
toutombrage,on pouvoit leur propo- 
fer des'y joindre. Que fiune fois la 
Suede & l'Angleterre formoient en- 
femble une bonne intelligence , les 
Hollandois ne feroient jamais afíés 
hardis pour rien entreprendre contre 
deux nations, dont l'inimitié ne pou» 
voit que leur étre fort redoutable. 
Cependant Bond fe retira comme sil 
eût acquiefcé au refus qu'avoit fait 
Cromvel d'accepter l'alliance, à cons 
dition de fournir de l'argent. Depuis 
Cromvel fit bien quelques démarches 
pour la conclure, máis il n'agiffoit que 
Kk molle- 
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feroit pas befoin désormais d'un fi 
gros armement, pour lui faire la guer- 
re; maisonavoit bien remarqué dés 
le commencement, que la plus grande 
difficulté rouleroit fur la fomme de 
neuf cent mille écus quele Roy avoit 
demandé d'abord. Ce n'eft pas que 
Y Angleterre n'eüt paru toüjours fort 
difpofée à fournir de l'argent, fur tout 
lors qu'il s’étoit agi des intérets de la 
Religion; mais dans l'état où le trou- 
voient alors lesaffaires de Cromvel, il 
y avoit du danger à affembler le parle- 
ment, fans l'autorité duquel il n'eft pas 
permis d'impofer de nouvelles char- 
ges furle peuple. Cromvel paroiffoit 
à la verité accepter cettealliance, avec 
d'autant plus de joye que la maifon 
d'Autriche y avoit la meilleure part, 
mais comme elle ne tournoit pas 
moins à l'avantage de la Suede qu'à 
celui de l'Angleterre, il difoit qu'il ne 
voyoit pas laquelle des deux nations 
étoit la plus obligée à fournir del'ar- 
gent à l’autre; à quoy il joignoit la 
difette d'argent qui étoit alors en An- 
gleterre, & legrand nombre de char- 
ges dont ce Royaume £toit accablé 
depuis plufieurs années, Bond pré- 
tendoit au contraire qu'il falloit met- 
tre une grande différence entre laSue- 
de & l'Angleterre à cetégard; que les 
Anglois fe trouvoient déja tout en- 
gages avec PEfpagne, & qu'ils étoient 
dans la néceffité de pourfuivre cette 
guerre, foit que le Roy jugeat à propos 
de s'y joindre, foit qu'il lerefufât; au 
lieu qu'au contraire il étoit en la difpo- 
fition de la Suede, d'entrer en guerre 
avec l'Empereur , ou de fe contenter 
de s'affermir en Pologne & en Pruffe, 
fans tien entreprendre de nouveau. 
Bonde reprefentoit d'ailleurs, que le 
Roy avoit d'autant plus befoin d'étre 
fecouru d'argent qu'il ne pouvoit faire 
ja guerre à fes voifins, fans hazarder 
beaucoup plus que l'Angleterre, qui fe 
trouvoit fortifiée de toutes parts par 
f'Océan; outre quelesfrais dela guer- 
re étoient alorsextraordinaires ; il fal- 
loit donner vingt écus pour chaque 
fantaflin , les Impériaux qui levoient 
des troupes pour PEfpagne ayant mis 
les chofes fur ce pied la, au lieu qu’au- 
paravant on trouvoit autant d'hom- 
mes de pied qu'on vouloit à fix écus 
pour chacun. Mais Cromvel faifoit 
tout ce qu'il pouvoit pour petfuader 


258 LIVRE Ill, 
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voyé aux Efpagnols n'étoit pas ۶ 

grande importance pour n'avoir rien 

a craindre de ce côté là. D'ailleurs 

comme le Roy avoitautant d'intéreft 

que Cromvel à cette alliance, ce der- 

nier continuoit toújours à dire qu'il 

n'étoit pas jufte del'obliger à fournir 

de l'argent , quelque inftance que le 

Roy put faire la deffus. Bonderépon- 

dit à cela, qu'il valloit beaucoup 

mieux, alléguer la füreté de la paix de 

Weftfalie, pour prétexter cetteallian- 

ce,que de n’y parler que de la Religion, 

dont le feul nom ne manqueroit pas 

d'étre fufpe& aux Catholiques, & de 

leur faire prendre desmefures. Que 

les Reformés n’avoient pas été moins 

compris que les autres dans la paix de 

Weftfalie, & que l'Empereur s'y étant 

engagé à ne point donner de fecours 

à PEfpagne fourniffoit par cette in- 

fra&ion un tres jufte fujet de lui dé- 

clarer la guerre, dés la premiere occa- 

fion, & que le maintien de cette paix 

étoit d'autant plus plaufible qu'on y 

pouvoit aufliinterefferlaFrance. Au 

refte Bonde reprefentoit que dans cet- 

te alliance contre la maifon d'Autri- 

che , la Suede avoit beaucoup plus 

à risquer que l'Angleterre ; que les 

principales forces de la maifon d'Au- 

triche viendroient fondre fur le Roy, 

dont les terres font contigués à celles 

de cette maifon , au lieu quel Angle- 

terre en eft feparée parla mer. A quoy 

il ajotitoit que le Roy fe trouvant en- 

gagé dans la guerre de Pologne il fal- 

loit qu'il y tintune armée, & qu'il eût 

garnifon dans un grand nombre de 

places, ce qui l'affoibliffoit tellement 

qu il lui étoit impoffible d'éntrepren- 

dre une autreguerre fans quelque fe- 

cours étranger, mais qu'au contraire 

la diverfion que le Roy préparoit par 

làaux forces des Efpagnols, vaudroit 

àl'Angleterre dix fois d'avantage que 

la fomme qu'il demandoit; & qu'au re- 

fte Cromvel neferoit point obligé àla 

payer fi le Roy n'entroit a&uellement 

enguerreavecl Empereur;enfinilefti- 

moit, qu'il falloit premiérement con- 

clure l'alliance entre la Suede & l'An- 

gleterre, & qu'apres celaon y pourroit 

inviter les autres Etats Proteftants. - O, conti 
§.79. Enfuite l'affaire fut encore ue à con 

agitée entre Bonde , Finc & Thurloefsfe inua 

commiflaires deCromvel. Mais ces fur Te fujes 

commiflaires fe trouvoient fort éloi- de cette al. 
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mollement a caufe des Hollandois 
qu'iine ménageoit pas par amitié,mais 
par ce qu'il n'étoit pas en état de les 
empécher de lui nuire. En general 
tout alloit lentement en Angleterre. 
Comme tout chanceloit au dedans, 
on n'agiffoit au dehors qu'avec beau- 
coup de circonfpeétion. Cromvel ne 
Latar pas de marquer de tems en 
tems quelque defir de conclure le trai- 
té, maisl'obftacle de l'argent fubfiftoit 
toüjours. C'eften vain due Bonde re- 
prefentoit que Cromvel feroit de- 
dommagé au double de cette fom- 
me, file Roy venoit à partager les for- 
ces de la maifon d' Autriche en l'at- 
taquant; que d’ailleurs cettediverfion 
pourroit tenir en brideles Hollandois, 
qui dans l’état prefent des chofes fe 
faifiroient peut être dela premiere oc- 
cafion de fe vanger des Anglois.. Bond 
ajoütoit que rien n'étoit plus propre 
que cettealliance àfavorifer le deflein 
qu'on difoit qu' avoit Cromvel de 
prendre la couronne d'Angleterre, 
àquoy cet Ambaffadeur ne manquoit 
pas de l'encourager , n'ignorant pas 
que c'étoit le prendre par fon endroit 
fenfible. Mais Cromvel difoit là des- 
fus , que cette alliance n'étoit pas 
moins avantageufe à laSuede qu'à 
l'Angleterre; que pour lui, il fe tenoit 
affés fort avec fa flotte & fon armée 
qui toutes deux étoient en fort bon 
état, & que le Roy ne pouvoit pas évi- 
ter d'en venir aux mains avec PEmpe- 
reur. Ce que Bonde détruifoit en di- 
fant,que l'Empereur venoit d'envoyer 
en Hollande douze mille hommes 
pour fecourir les Efpagnols; ce qu'il 
n'auroit pas fait, s’il fe fût difpofé à en- 
treprendre quelque chofe contre la 
Suede. Cependant Cromvel pour fai- 
re valoir fon zele pour le Roy, ordon- 
na qu'il füt nommé dans le prieres 
publiques ; & afin qu'il ne parüt pas 
que lefeul défaut d'argent l'obligeoit 
de refufer cette alliance, il declara qu'il 
vouloit bien traiter avecle Roy une 
ligue pour leur mutuelle défenfe, gé- 
néralement contre tous leurs enne- 
mis, mais qu’il reftoit encore quelque 
difficulté furles conditions. Il difoit, 
par exemple, qu'il ne voyoit pas pour- 
quoy on vouloit l'engager à étre ga- 
rant dela paix de Weitphalie, & quil 
n'avoitencore eu aucun lieu de s’aflu- 
rer file Roy étoit dans le deffein de 
faire la guerre à l'Empereur, ou non; 
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rez Sengageaffent à une defenfe mú- 
tuelle généralement contre tous les 
ennemis des deux nations, fans en fpe- 
cifier aucun , par ce que cétoit la le 
feul moyen de tenir en bride, tant les 
Proteftans, que les autres , qui pour- 
roient étre mal intentionnés , & de 
conferver ce que leRoy avoit acquis 
en Pologne, & en Prufle, & fes autres 
Domaines, auffi bien que tout ce qui 
appartenoit äl’Angleterre, & à Crom- 
vel. Ilajoütoit, qu'il étoit touta fait 
néceflaire d'etablir le maintien de la 
paix de Weftphalie; pour fondement 
de cette alliance, par ce que les Catho- 
liques Romains fe trouvoient engagez 
par cette paix, àlaiffer aux Proteftans 
leur liberté & leurs droits, au defaut 
dequoy ces derniers étoient en droit 
de fe faire juftice par les armes; que 
tous les Proteftans ayant intéret au 
maintien de cette paix , il feroit beau- 
coup plus aifé delesy engager, qu'a 
un traité qui fe feroit contre quelques 
Etats particuliers × qu'il falloit pre- 
miérement conclure l'alliance entre 
les deux nations, avantque d'y inviter 
perfonne, par ce que cette invitation 
ne ferviroit qu'à faire éclater ce pro- 
jet» & à donner moyen aux ennemis 
d'en traverfer l'exécution. Qu’enfin 
il étoit bon de convenir dés à préfent 
du fecours que le Roy auroit à préten- 
dre, au casque l'affaire fe conclút ; fur- 
quoy il déclaroit qu'il attendoit la ré- 
ponte de Cromvel, par ce que fi ce der- 
nier ne vouloit pas écouter ces propo- 
fitions, il ne penferoit plus qu'à don- 
ner la derniere mainautraité de Wite- 
loc, & à fe retirer tout à fait, ajotitant, 
que, fi dans la fuite Cromvel sy trou- 
voit plus difpofé, il feroit mieux, qu'il 
envoyát au Roy une ambaffade tout 
exprés. Thurloe ne püt s'empécher 
de paroitre émeu d'une réponfe fi vi- 
goureufe; & temoigna que c'étoit fort 
fincérement que Cromvel défiroit cet- 
te conféderation, mais qu'il étoit jufte 
auffi qu'il prit bien fes feuretés, & qu'il 
ne mécontentát perfonne , de peur de 
sattirer de nouveaux ennemis. : Et 
pour l'argent que le Roy etit fouhaité 
tirer de Cromvel par ce traité, Thur- 
loe témoigna que l'Angleterre étoit 
fort àl'étroit de ce côté la, ayant été 
fruftrée de l'efperance qu'elle avoit 
conceué d'arréter la flotte Efpagnolle; 
& s'étant d'ailleurs épuifée à équipper 
fes propres flottes. Eneffetl'Angle- 
Kk 2 terre 
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miérement ils prétendoient qu'on for- 
mât une ligue defenfive contre le Roy 
de Pologne, contre CharlesStuart, & 
contre la maifon d’Auftriche, laquelle 
ils tegardoient comme le principal 
appuy des Catholiques , & l'ennemi 
le plus redoutable des Proteftants. 
D'ailleurs ils ne jugeoient pas à pro- 
pos d'étendre cette ligue indifferem- 
ment à tous les ennemis que pour- 
roient avoir les deux nations, de peur 
que des termes fi generaux ne fiffent 
croire aux Danois & aux Hollandois 
que cette alliance les regardoit prin- 
cipalement. Outre que par la,Crom- 
vel fe feroit mis hors d'état d'offrir fa 
médiation, en cas qu'il furvint quelque 
démélé entre la Suede , & les autres 
Etats Proteftans. Que fi dans la fuite 
Pun des Conféderez vouloit engager 
l'autre à déclarer la guerre à la maifon 
d'Autriche, il faudroit en ce cas, qu'ils 
convinfent enfemble des conditions 
fous lesquelles la chofe pourroit s'ex- 
écuter. Outre cela, les commiffaires 
de Cromvel étoient bien d'avis, que 
Pon convint des articles de l'alliance, 
mais que cependant on ne ءء٤‎ 
rien , qu'apres y avoir invité tous les 
autres Proteftans, par ce qu'en cas de 
refus, au moins leur Ótoit on par la 
tout fujet de fe plaindre , & de fe li- 
guer avec les ennemis. 

Mais tout cela ne s'accordoit point 
avec le butque le Roy s'étoit propofé 
d'abord dans cette alliance. Comme 
il ne jugeoit pas à propos defe faire un 
ennemi de Charles Stuart, il n'avoit 
donné aucun ordre à Bonde fur fon 
fujet. D'ailleurs la maifon d'Autriche 
fe trouvant dire&ement ménacée par 
cette alliance, il étoit inévitable qu'el- 
len'irritát l'Empereur qui n'auroit pas 
manqué de s'en vanger fur la Suede ; 
ce qui fembloit d'autant plusfacheux 
auRoy, qu'ence cas Cromvel ne vou- 
loit pas s'engager à lui donner du fe- 
cours, & qu'il n'ufoit de tant de dé- 
tours , qué pour ne pas accorder la 
fomme d'argent qu'on lui demandoit. 
Ainfi Bonde apres avoir reprefenté 
Vinjuftice de cespropofitions , & com- 
bien la Suede perdroit en les acce- 
ptant, déclara qu'il feroit obligé de fe 

retirer fans rien faire à cét égard, di- 
fant, que fi Cromvel avoit férieufe- 
ment cette alliance à coeur, il falloit 
pour la faire réüffir, que les Confédé- 
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de quelque privilege fur les terres de 
fa domination, il étoit jufte qu'ils le 
recherchaffent, & qu'ils le tinffent de 
fa liberalité. Outre cela, il faifoit 
beaucoup de plaintes de ce qu'on Pa- 
voit laiffé chés Juy, comme un prifon- 
nier, fans étre vifité de perfonne, $ 
fans méme qu'il eüt occafion de s'én- 
tretenir avec les Commiflaires qui 
avoient été nommez pour l'affaire qui 
l'avoitamené en Angleterre; il fe reti- 
ra lá deffus, d'un air fort mécontent, 
Peut étre efperoit il de ranimer parla 
cette négotiation qui languiffoit dau- 
tant plus queThurloeSecretaire d'Etat 
vouloit tout expedier luy feul, quoy 
qu'il entendit fort mal les affaires 
étrangeres, Outre que les bruits que 
les Hollandois faifoient courir de la 
mort du Roy, & de la défaite de fon 
armée , ne jettoient pas peu de con- 
fternation dansles efprits ; enfin com- 
me Bonde preffoit extraordinaire- 
ment, Cromvel ne luy répondit au- 
tre chofe, fi non qu'à la verité les pro- 
pofitions que luy faifoit le Roy luy pa- 
roiffoient fort avantageufes, mais que 
fon efprit, qu'il regardoitavec raifon, 
comme fon meilleur confeiller, ne 
pouvoit fe refoudre à les accepter. 
$. 80. On à déja remarqué que Diffaltés 
dans le traité qui avoit été conclu à au juet du 
Upfal, au fujet du commerce, entre la 277 47. 
Reine Chriftine ع۸‎ Whiteloc, on avoit comreree, 
mis à part quelques articles pour les 
régler féparement, Ce reglement 
n'étoit pas fans difficulté, On préfen- 
ta à Bonde je ne fcay quelle copie mal 
faite de ce traité, laquelle on avoit 
traduite d'Angloisen Latin, Car de- 
puis que les Anglois avoient envoyé 
Philippe Medowe en Dannemark, il 
n'y avoit perfonne parmi les officiers 
de la Chancelerie qui fceut écrire en 
Latin, de forte que pour traduire ces 
fortes de pieces, ils étoient obligés de 
fe fervir de Jean Milton qui étoit a- 
veugledés alors. Les Suedois trou- 
voient fort mauvais qu'on mít au 
rang des marchandifes de contreban- 
deun grand nombre de chofes dont la 
Suede abonde, comme la poix, les 
mats, le chanvre &c, Mais les An- 
glois fe fortifioient d'autant plus dans 
cette prétention, que dans le traité 
que fe négotioit alors entre eux & les 
Hollandois, fur le commerce de la 
mer, ces derniers demandoient qu'on 
leur füt les mémes conditions qu'aux 
Sué- 


terre étoit alors fi foible, qu'il luy 
étoit difficile de prendre une réfolu- 
tion bien ferme fur quoy que ce füt, 
& elle n'ufoit méme de tant de délay 
que pour ne pas découvrir fa foibleffe. 

Bond voyant donc qu'il n’y avoit 
rien àgagner par la douceur, fit écla- 
ter fon mécontentement, de ce que 
par leur lenteur & leur timidité les 
Anglois avoient donné le tems aux 
Hollandois de faire conduire une flot- 
tefur la mer Baltique, ce qu'ils n'au- 
roient jamais oféfaire, fion eut con- 
clu l'alliance depuis plus de deux mois 
qu’elle fe négotioit. Qu’au refte, on 
ne devoit pas trouver mauvais, fi dé- 
formais le Roy negligeoit la caufe 
commune, pour penfer à fa feureté, 
Cromvel de fon côté, proteftoit tot- 
jours de la fincerité de fes intentions, 
difant, qu'il ne vouloit pas examiner 
lesquelles étoient les plus avantageu- 
fes, de fes propofitions, ou de celles du 
Roy, mais qu'il avoit crú, tant pour 
Pinterét commun, que pour le fien 
propre, ne devoir mécontentet per- 
fonne, ny fournir aucune occafion de 
mesintelligence. Qu'il ne croyoit 
pas que les Hollandois fuffent dans le 
deffein derien entreprendre contre la 
Suede, mais qu'au cas que cela fût, il 
employeroit tous fes foins ales en dé- 
tourner, & que c'étoit pour cela mé- 
me, qu'il avoit agi, comme il avoit 
fait, afin de ne fe point rendre fufpe& 
de partialité, A quoy Bond répon- 
dit, quil ne doutoit nullement des 
bonnes intentions du Proteéteur, 
mais que fans entrer dans des confide- 
rations trop particulieres on en pour- 
roit juger par les effets, & que, pour 
en perfuader, il n'y avoit qu'à enyo- 
yer une Ambaffide au Roy, du quel 
on favoit affés les intentions, & don- 
ner une pleine inftru&ion à l'Ambaf- 
fadeur qu'on choifiroit pour cet em- 
ploy ; que fi néantmoins, dés à pre- 
fent Cromvel trouvoit à propos de 
s'expliquer plus nettement, le Roy 
pourroit juger par avance ce quil y 
auroit à attendre de cette ۰6ھ‎ 6+ 
Bond ajoütoit à cela, qu'il n'avoit re- 
ceu aucun ordre fur le fujet dela mé- 
diation que Cromvel offroit entre la 
Suede & la Hollande ; qu'au refte, le 
Roy n'avoitrenduque de bons offices 
aux Hollandois, & qu'ils n'avoient fu- 
jet ni de rien craindre, ni de rien exi- 
ger de luy ; que s'ils vouloient joüir 
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terét de Cromvel qu'il fe rétirát mal 
fatisfait , & que pendant que les cho- 
fes feroient ainfi dans un état dou- 
teux, il pourroits'élever des troubles 
qui ne tourneroient pas au profit de 
l'Angleterre que cependant, s'il ny 
avoit paslieu de rien avancer, le feul 
parti qu'il avoit à prendre, c'étoit de 
fe retirer, A quoy Cromvel fe con- 
tenta de répondre, qu'il efpéroit que 
Bonde le viendroit voir à Hampton- 
court, ou il alloit pour prendre le plai- 
fir de la chaffe ; mais Bonde repliqua 
Eer moins qu'on ne luy fit efperer la 

n de fa négotiation il étoit refolu à 
partir fans autre délay. 

Cependant ce miniftre étoit fort 
inquiet de ne point recevoir de lettres 
duRoy. Iln’avoit pas fait grand fond 
fur l'alliance avecl'Angleterre, parce 
qu'il jugeoit bien que Cromvel crai- 
gnoit trop lesHollandois, pour y pen- 
fer férieufement, Outre que quand 
méme on auroit conclu une pareille 
ligue, les Anglois n'auroient pas man- 
qué de défaite, lors qu'il auroit fallu 
en veniràl'exécution,maisil n'enétoit 
pas de méme du traité qui regardoit 


lecommerce, ll étoit d'autant plus . 


chagrin de le voir accroché, que Thur- 
loe luy en avoit parlé comme d'une 
affaire facile aexpedier. D'ailleurs il 
voyoit bien qu’il n'y avoit point de 
feinte aux difficultés que les Anglois 
luy faifoient fur cette derniere affaire, 
Leurs deffeins en Amerique, & l'efpe- 
rance qu'ils avoient fondée fur la flot- 
te d'Espagne, avoient échoüé. Les 
Efpagnols étoient refolus à les pouf- 
fer avec vigueur 5 ainfi comme il ne 
reftoit aux Anglois aucune voye 
d’inquieter les Efpagnols, qu'en leur 
Grant les moyens de faire venir de 
Suede des marchandifes auffi necef- 
faires que leur étoient les marchan- 
difes en queftion, ils n'avoient garde 
de fe relàcher fur l'article des paffe- 
ports, & des lettres demer, non plus 
que fur celuy des marchandifes de 
contrebande; articles que Bonde avoit 
néantmoins ordre de vuider, Les 
Anglois étotent d'autant plus fermes 
la deffus, que leur reláchement eüt 
fait une conféquence en faveur des 
Hollandois, qui auroient prétendu 
régler fur ce piedlà, les marchandifes 
qu'ils envoyoient en Espagne, ce qui 
étoit précifement ce queCromvel vou- 
loit empécher, 

Kk 3 D'au- 
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alors allumée entre |’ Angleterre & 
l'Espagne, les Anglois avoient grand 
intéret à ne pas fouffrir qu'on trans- 
portát de Suede en Espagne, aucune 
marchandife qui pût fervir à Parme- 
ment d'une flotte, Outre cela ils pré- 
tendoient que les pafleports des Ma- 
telots Suedois feroient fujets à exa- 
men,pour fcavoir s'ils n'étoient point 
contrefaits ; Bonde & Coyet s'oppo- 
foient fortement, mais fans beaucoup 
de fuccés, à ces prétentions, qui ne 
pouvoient étre que fort préjudicia- 
bles au commerce de la Suede. Et 
fur les plaintes qu'ils faifoient d'une 
fi grande lenteur, Cromvel leur ré- 
pondoit, qu'il y avoit peu d'apparen- 
ce derien conclure, puis qu'ils faifoi- 
ent naitre des incidens fur deschofes 
fi peu importantes àla Suede, & au 
contraire d'une fi grande conféquen- 
ce pour l'Angleterre dans un tems ou 
elle fetrouvoit en guerre avec l'Espa- 
gne ; qu'ainfi il voyoit avec douleur 
que le tems n'étoit pas venu d'ache- 
ver cetraité, & qu'il faudroit fe retirer 
fans rien faire. 

Bonde ne voulant pas témoigner 
la furprife que luy caufa ce difcours, 
répondit, qu'il fouhaitoit fort néant- 
moins de terminer cette affaire, & 
qu'il n'auroit pas cren qu'elle pût étre 
accrochée, par la queftion des mar- 
chandifes de contrebande, parce que 
dans la derniere guerre entre l'Angle- 
terre & la Hollande, les Anglois avoi- 
ent fofitenu fortement contre les Hol- 
landois, que les marchandifes dont il 
s'agiffoit n'étoient point deffendués 
en tems de guerre ; ce qui fit que le 
Confeil d'Etat publia alors la méme 
lite de marchandifes que celle qu'il 
préfentoit. 

Bonde ajoutoit, que lors que Whi- 
teloc fut de retour en Angleterre, il 
avoit mandé à Lagerfeld qu'on ap- 
prouvoit la forme de paffeports, & la 
lifte des marchandifes de contreban- 
de, qu'il avoit apportée de Suede. I 
difoit outre cela, que la Suede n'avoit 
jamais fouffert,& qu'elle ne fouffriroit 
jamais non plus, en faveur d'aucune 
nation; qu'on luy fit un auffi grand 
préjudice, que feroit celuy de décla- 
rer de contrebande toutes les mar- 
chandifes qu'elle produit, & en quoy 
confifte toute fa richeffe, Au refte il 
faifoit entendre que ce n'étoit pas Lin- 
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infiftoient fort fur la liberté de trans- 
porter des marchandifes de guerre, 82 
fur la valeur des paffeports, ou bien 
ils prétendoient qu’un vaiffeau libre, 
rendit libres toutes les marchandifes 
qu'il portoit, fans qu’il fût befoin d'au- 
tre difcuffion, à quoy les Angloiss'op- 
pofoient de toute leurforce. De for- 
te que files Suedois venoient à fe re- 
lâcher tant foit peu la deflus, les An- 
glois ne manqueroient pas de s'en 
prévaloir, & de contefter avec plus de 
fondement que jamais les prétentions 
des Hollandois, quiferoient obligez, 
ou de ceder, non fans grand chagrin 
contreles Anglois, ou de donner à ces 
derniers un jufte fujet de plainte, en 
perfiftant opiniatrément dans leurs 
prétentions, malgré l'exemple de la 
Suede. Ce qui donneroit occafion à 
Cromvel de s'unir plus etroitement 
avec le Roy, pour tenir en bride les 
Hollandois. Outre que Bonde efpe- 
roit que cette complaifance pour les 
Anglois, les engageroit à fervir la Sue- 
de dans des occafions plus importan- 
tes, ou qu’au moins il emporteroit 
une réponfe par laquelle le Roy pour- 
roit juger de ce qu'il y avoit àefperer 
de ce Royaume, 

S. $1. Ainfi apres beaucoup de Article du 
conteftations, on acheva de régler les traité avee 
articles de la convention d'Upfal, qui PARC 
avoient été rénvoyés àunautretems. Avr, ósa; 
Ces articles étoient : ,, Qu'il feroit 
»permis aux deux Nations, de lever 
„fur les terres l'une de l'autre, des 
„foldats & des matelots afon de tam- 
„bour, & de freter des vaiffeaux de 
»guerre & de charge, à condition, 

»que celuy des deux confederez qui 
„voudroit lever des troupes dans le 
„pais de l'autre, luy en donneroit 
avis auparavant; & marqueroit les 
„lieux ou il croiroit que ces levées fe 
„pourroient faire le plus commodé- 
„ment, afin que fice choix paroiffoit 
„contraire aux interets de celuy chés 
„qui elles fe feroient, ce dernier en 
»marquat d'autres, ayant pourtant 
„aufi égard à la commodité de fon 
„Confedere. Que pour le nombre des 
„foldats, & des Navires, on auroit 
„egard àlétat des affaires, & aux in- 
,,térets de celuy chez qui on les pren- 
„droit, afin qu'il n'employát pas à fe- 
„Courir autrui des forces dont il au» 
»toit befoin pour luy même 5 que les 
1042 
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D'autre cóté Bonde, confideroit 
que s'il fe retiroit mal content d'An- 
gleterre, les Danois & les Hollandois, 
qui ne demandoient pas mieux que 
de voir de la mesintelligence entre 
Charles Guftave,& Cromvel, en pren- 
droient occafion de renouveller leurs 
intrigues contre la Suede, & en de- 
viendroient plus fiers au traité qui fe 
négotioit alors à Elbing, لا‎ n'igno- 
roit pas combien ils avoient fait d'et. 
forts pour détacher Cromvel des in- 
terets du Roy,luy promettant de join- 
dre leurs forces aux fiennes contre 
l'Espagne, s'il vouloit s'oppofer aux 
deffeins dela Suede. D'ailleurs, com- 
meil y avoit des mesintelligences fe- 
cretes dans le Confeil d' Angleterre; 
Bonde craignoit qu'il n’y eût la des 
gens mal intentionnez, qui pour tra- 
verfer avec plus de fuccés les affaires 
publiques, s’oppofaffent aux deffeins 
particuliers des Suedois. Ainfi il ne 
crut pas devoir faire éclater fon mé- 
contentement, Aucontraire il cher- 
choit les moyens de débrouiller l'affai- 
re, ouau moins de la tirer en lon- 
gueur, jusqu'à ce qu'il receüt de nou- 
veaux ordres duRoy. Dans cette vue, 
il fit en forte parle moyen de Charles 
Fleetwood que lon contintiatla négo- 
tiation, & il foutint les intérets de la 
Suede touchant les paffeports & les 
marchandifes, auffi long tems qu'il 
jugea le pouvoir faire, fans qu'on Pac- 
cufät de rompre pour un leger fujet 
avec l’Angleterre;car les Anglois di- 
foient entre autres chofes, qu'on fa- 
voit bien que lesSuedois n'avoient pas 
beaucoup de commerce avec l Espa- 
gne ; qu'ainfi dans cette 6ئ‎ 
ou Cromvel fe trouvoit engagé en 
guerre avec elle, Charles Guftave 
avoit la plus belle occafion du monde 
de luy rendre à peu de frais un office 
tres confidérable, & que files Suedois 
refufoient de donner àl'Anglettecet- 
te fatisfaction, dansunechofe, ou il 
y alloit fi peu du leur, on pourroit 
aifément juger ce qu'il en faudroit at- 
tendre en des occafions plus impor- 
tantes, Uneautre confideration por- 
toit encore Bonde à relácher quelque 
chofe de la fermeté qu'il avoit fait pa- 
roitre d'abord, C'eft qu'il efperoit 
que cette affaire tournant au gré de 
Cromvel, pourroit caufer quelque 
broüillerie entre l'Angleterre & la 
Hollande, En effet les Hollandois; 
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„ler fans autre enquête, Qu’aucun 
„des deux confederez ne fouffriroit, 
»quon amenat dans fes ports les vaif- 
„feaux, marchandifes, ou autres ef- 
»fets qui auroient été prifes par les 
„ennemis de l'une des deux, ou par 
„des rebelles, qu'ils s'y oppoferoient 
„même par des deffenfes publiques, 
»& qu'au cas que cela arrivât, celuy 
»dans les ports de qui ces marchan- 
»difes,,ou ces prifonniers feroient 
„amenes, nefouffriroient pas qu'on y 
, vendit les marchandifes, feroit don- 
„ner la liberté aux prifonniers, & 
„promtement fortir de fes ports les 
»Vaifleaux qu'on y auroit mis à bord, 
»fans préjudice néantmoins aux trai- 
„tes qu'on auroit pü faire cy devant 
„avec d'autres Etats; que l'entrée des 
„Ports, des Havres & des Fleuves des 
deux nations feroit libre aux vaiffe- 
»aux de guerre del'une & de l'autre, 
„qu'ils pourroient y féjourner, & en 
»pattir en toute feureté;a condition 
„pourtant, que laflotte ne 259 
„de plus de cing ou fix vaiffeaux, au- 
»quel cas il luy feroit permis d'abor- 
„derfur les ports de l'une ou de l’autre 
„nation, fans méme donner avis de 
„leur arrivée, pourvü feulement que 
„le Commendant dela flotte montrát 
„aux magiftrats du lieu un paffeport 
„contenant le fujet de fon arrivée, & 
„que leg vaiffeaux n'approchaffent 
»pas les fortifications de trop pres. 
»Outre cela, ils devoient prendre 
„cette précaution, de ne pas per- 
„mettre qu'il fortit des vaiffeaux plus 
„de quarante foldats ou Matelots, Ze 
„qu'ils nes'attroupaffent point, afin 
„dene donner aucun foupcon de leur 
„conduite, . Ilétoit auffienjoint à ces 
„foldats & matelots de ne faire tort à 
»perfonne, non pas méme aux enne- 
„mis de leur nation, de ne point in- 
„quieter les vaiffeaux marchands, & 
»de ne pointaller & venir tumultuen- 
„fement, pour troubler la navigation 
„de quelque nation que ce fut, enfin 
de feconduire avec retenué, felon 
„les coûtumes & les loix du lieu, AC 
dune maniere convenable à Pami- 
„tie des deux nations. Ques'ilarri- 
»voit que l'un des deux confederez 
„eût befoin de faire entrer un plus 
»grand nombre de vaiffeaux dans les 
»ports del'autre, ilen donneroitavis 
„deux mois auparavant, afin de pou- 
„voir convenir enfemble de ce qu'il 
y au- 
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„mes fur les terres, ou ils feroient en- 
„rollös, non plus que fur mer, fi ce 
„feka vingt lieties de Pendroit ou ils 
„devroient débarquer ; qu'on men- 
,rolleroit point des foldats qui feroi- 
„ent déja à la folde de l'un des deux 
„Etats. Que les foldats, & les ma- 
„telots qu'onleveroit, aufli bien que 
les navires quon equiperoit, ne fe- 
„roient point employez contre les 
„amis & les alliés de l'une ou de l'au- 
„tre Nation, au moins en ce qui re- 
„pugneroit au traité fait entre elles. 
„En fuite afin d'éviter cet inconveni- 
„ent les marchandifes fuivantes fu- 
, rent déclarées de contrebande, les 
„mousquets & tout ce qui en dépend, 
„les feux d'artifice, la poudre à canon, 
„les méches, les boulets, les fléches , 
„les epées, les piques, les halebardes, 
,les haches, les canons, les mor- 
„tiers, les petards, les erenades, les 
„‚fourchetes, les falpetres, les arque- 
„bufes, les bales, les casques, les cui- 
jraffes, & d'autres femblables armes, 
,, comme auffi les foldats, les chevaux, 
,,& tout ce qui fert à les equiper, les 
„baudriers & généralement tous au- 
,tres inftrumens de guerre, de méme 
„que les vaiffeaux de guerre, & lar- 
»gent. Silune des deux nations fe 
„‚trouvoit faifie de quelqu'une de ces 
, chofes pour les transporter aux en- 
„nemis de l'une ou de l'autre, elle 
„étoit declarée de bonne prife, Qu'au- 
„cune. des deux nations ne foufixiroit 
qu'on donnât afliftance aux enne- 
mis de l'une ou de l'autre, ni quon 
„leur vendit, ou prétat des vailfeaux. 
, Quà l'exception des marchandifes 
,,qui viennent d'etre marquées و‎ il fe- 
„roit permis aux deux Nations, den 
,faire transporter de toute autre for- 
„te aux ennemis de l'une ou de l'au- 
„tre, hormis pourtant dans les ports 
„oudans les places a(Iiegées par l'une 
,,des deux, car en ce cas, 5 il arrivoit 
,,quelque navire de l'un des deux con- 
,"federez, il faudroit vendre les mar- 
„chandifes aux affiégeans, ou les 
transporter dans un autre endroit. 
,,On fit aufli un modele de pafleports 
„dont les navires de l'une & de l'autre 
„nation devoient étre pourvus, lors 
„quils auroient à transporter des 
„marchandifes ches les ennemis de 
„une des deux, afin qu'en produi- 
»lant ces paffeports , onles laiffät al- 
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,n'auroit aucun effet, & que tout 
,;demeureroit dans fon premier état 
à moins que le Roy ne confentit 
„que pendant cette guerre desAn- 
„glois avec l'Efpagne ‚la poix, tant 
che que liquide, le chanvre, les 
,,cables, le lin, les mats feroient re- 
„gardes comme des marchandifes 
,deffendués , que les Suedois ne 
„pourroient tranfporter dans aucu- 
„ane des terres de PEfpagne, & qu'il 
»feroit permis aux Anglois de faifir 
»& de confisquer. Que fion ne pou- 
„Voit pas convenir de cet article le 
„refte du traité ne laifferoit pas de 
„demeurer ferme & inviolable. Le 
traité fut figné par Nathanael Fien- 
nes , Bulftrod Whitelok & Gualther 
Strikland. 
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0 y ? fur le tae 


Bonde avoit perdu toute efpérance 
dece cótéla. L'Etat de l'Angleterre 
étoit alors extrémement foible , & 
à moins qu'il ne für affermi par le 
Parlement , ou par quelque autre 
voye,il n'y avoit pas lieu den efpé- 
rer rien de folide. On commencoit 
à fe laffer du gouvernement. La 
guerre d' Efpagne fe pourfuivoit 
fans beaucoup de fuccés , & Cromvel 
manquoit d'argent pour la foütenir, 
Ainfi Bonde fe füt aifément confolé 
des'en retourner fans rien faire à 
cét égard ; mais comme il n'ignoroit 
pas d'ailleurs , combien il étoit im- 
portant qu'il y eüt au moins en ap- 
parence une étroite union entre 
l'Angleterre & la Suede, pour ne 
pas donner lieu aux mauvais deffeins 
des Hollandois , il recommenca à 
parler de cette ligue auffitót qu'il en 
eut receu ordre du Roy , & à en re- 
prefenter l'importance & la néces- 
fité aux Commiffaires nommez, 
pour en traiter avec luy. Mais com- 
me il n'avoit pas patu jusqu' alors 
que les Anglots euffent un ferieux 
deffein de E conclure , quoy qu'ils 
y euffent autant d'interét que la Sue- 
de, Bonde ne jugea pas à propos de 
témoigner beaucoup d’empreffe- 
ment, à la terminer. Il difoit que 
préfentement le fuccés en étoit fort 
indifferent au Roy, & que depuis le 
tems qu'on l'amufoit par mille len- 
teurs , les chofes étoient fort chan- 
gées, Quele Roy pouvoit déformais 
conter fur l'amitié de P Empereur, 
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„y auroit a obferver pour leur en- 
;,trée.On devoit auf? établir de part 
„& d'autre trois arbitres,pour régler 
„la reftitution des chofes qui avoi- 
„ent été enlevées par les Anglois 
,,aux Suédois , dans laderniere guer- 
„re que les premiers avoient eue 
„contre la Hollande, & pour dé- 
„dommager ceux qui auroient été 
„lefes. Ce reglement fe devoit ache- 
„ver en fix mois ; enfuite de quoy, 
un mois apres les intereffés devoi- 
„ent recevoir fatisfa&ion. Il étoit 
„outre cela porté par ce traité , que 
les Anglois exerceroient leur com- 
,merce en Pologne & en Pruffe, 
„avec la méme liberté qu'aupara- 
> vant, & que fila Suede avoit accor- 
„de dans ces Provinces la, quelque 
„‚autre Privilege à quelque nation 
»etrangere , les Anglois en joutroi- 
„ent pareillement. A l'égard du 
„commerce de P Amerique ; quoy 
„que les Anglois euflent fait un ré- 
„glement , par lequel il étoit de- 
,fendu aux fujets de quelque Etat 
,,que ce fût d'y trafiquer , fans en 
„avoir une permiffion particuliere, 
„cependant fi quelque Suedois ap- 
„portoit des lettres de recomman- 
„dation du Roy , demandant pour 
„fon particulier la liberté de négo- 
„tier dans les Colonies de Y Ameri- 
„que, le Prote&eur promettoit de 
,le gratifier autant que les conjon- 
„&ures, & le bien de la Republique 
„le pourroit permettre. On accor- 
„doit de plus aux Suédois une entie- 
„re liberté de pêcher le harang , & 
„les autres poiffons fur les mers, & 
„fur les cótes d'Angleterre , pour- 
veu que les pécheurs n’euffent pas 
„plus de mille barques fur merfans 
„être inquietés dans leur pêche par 
„les gardescötes , & par les cou- 
,reurs de mer qui étoient munis de 
„lettres , portant permiflion de fe 
„faire juítice à eux mêmes, & dere: 
prendre ce qu'on leur enleveroit, 
„Il étoit aufli defendu de rien exiger 
des pécheurs fous le prétexte de la 
"eche , fur les cótes feptentriona- 
,les d'Angleterre , & permis aux 
,,mémes pêcheurs d'acheter à jufte 
„prix leurs denrées chez les habi- 
„tans du Pays. Dans un article à 
„part, il fut reglé, que tout cedont 
„On étoit convenu fur le fujet des 
‚„marchandifess de contrebande, 
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relächer quelque chofe de la fomme 
qu'il avoit demandée d'abord, Mais 
les Anglois ne pouvoient fe refou- 
dre à accepter ces conditions, crai- 
nant de fe broüiller avec le Danne- 
mark, & la Hollande, aqui cette al- 
liance ainfi conceué ne pouvoit 
manquer de donner beaucoup d'om- 
brage, tant à caufe deleur commer- 
ce, que pour d'autres intéréts , ainfi 
ils propofoient de faireune ligue de- 
fenfive contrela maifon d'Auftriche, 
la Pologne & Charles Stuart, difant 
que de cette maniere elle n'auroit 
pas un effet moins avantageux au 
Roy , que del'autre, parceque d'un 
coté les Danois & les Hollandois ne 
pouvoient attaquer la Suede qu'en 
fe joignant à la Pologne, & que de 
Jautre ils ne pouvoient non plus 
rien entreprendre contre l'Angleter- 
re, qu'en fe joignant avec l'Efpagne, 
auquel cas les deux nations auroi- 
ent dans leur alliance un prétexte 
bien légitime de fe fecourir mutuel- 
lement contre les alliés de leurs ene 
nemis. Mais Bondne vouloitpoint 
acquiefcer à ces propofitions , & il 
alléguoit pour raifon de fon refus 
que Cromvel étant déja en guerre 
avec l'Efpagne , une pareille ligue fe- 
roit regardée parl'Empereur, com- 
me une déclaration de guerre de la 
part de la Suede, à quoy le Roy trou- 
voit d'autant moins neceflaire de 
s'engager, qu'il nevoyoit pas bien 
ce qu'il y avoit à attendre du Prote- 
Geur. Au refte il témoignoit étre 
fort furpris dece que les Anglois a- 
voient tant de ménagement pour les 
Hollandois , puis qu’enfin il faudroit, 
tót ou tard , qu'ils en vinffent àune 
guerre ouverte avec eux, Que pet- 
fonne n'ignoroit qu'ils fourniffoient 
aux ennemis de l'Angleterre tout ce 
qui leur étoit néceffaire ; & que la 
plüpart des vaiffeaux de Dunkerque 
qui faifoient tant de dommage aux 
Anglois étoient fournis d'armes & 
dhommes aux dépens de la Hollan- 
de, Qu'envain les Hollandois pré- 
tendoient s'excufér , fur ce que cela 
fe faifoit par des particuliers , puis 
qu'on favoit que des vaiffeaux ap- 
partenans à la Republique avoient 
efté employez à tranfporter de l'ar- 
gentd’Efpagne en Flandre. Que cé- 


toit pour cela , que leur Ambaffa- 
Ll deur 


puisque cedernier luy avoitenvoyé 
des Ambaffadeurs, qui luy faifoient 
toute forte d'offres d' amitié. D' ail- 
leurs l'état ou fe trouvoit l'Empereur, 
luy rendoit l'amitié du Roy tout à 
fait neceffaire, $a fanté étoit com- 
me désefperée ; & non feulement 
fon fils n'étoit pas encore défigné 
Roy des Romains , mais il avoit à 
craindre là deffus Y oppofition de 
plafieurs d'entre les Etats de l'Em- 
pire. Tout cela paroiffoit plus que 
fuffifant pour le détourner des pen- 
fées de la guerre, Al’tgard des Pro- 
teftans , Bond reprefentoit queleurs 
intérets étoient entiérement à cou- 
vert. Les Efpagnols avoient déclaré 
qu'ils ne faifoient pas la guerre aux 
Anglois pour la Religion, mais pour 
le commerce de l'Amerique. LesRe- 
formés étoient tolerés en France. 
On avoit fait ceffer la perfecution 
dans les Provinces de l'Empereur, 
de peur de mécontenterla Suede, Ce 
Royaume n'avoit pas plus à craindre 
du côté duDannemark , & des Hol- 
landois, ouen cas qu'ils vouluffent 
remuer , Bond dor qu'il ne tien- 
droit qu'au Roy de faire la paix avec 
laPologne ; & qu'alors il feroit en 
état de faire téte à quiconque vou- 
droitl'attaquer. Mais en méme tems, 
il faifoit voir qu'il en étoit tout au- 
trement des affaires de Cromvel, 
qu'elles avoient tellement empire, 
que le Roy doutoit méme , s'il étoit 
de fon interét de s'unir plus etroite- 
ment avec luy. Qu'il sengageoit 
tous les jours de plusen plus dansla 
guerre avec l'Efpagne , non fans be- 
aucoup de perte ; & par deffus tout 
cela , Bond n'oublioit pas d'infinuer 
ce que le Prote&eur avoitäcraindre 
du côté de Charles Stuart, ۶٤ 
encore qu'en France les Miniftres 
de P Empereur s étoient déclarez 
contre l'Angleterre. Que toutes ces 
confidérations jointes à plufieurs au- 
tres, devroient diffuader le Roy de 
cette confedération; mais que néant- 
moins fi Cromvel l'avoit ferieufe- 
menta coeur, ilétoit prét delacon- 
clure, fous cesconditions, Qu'elle fe 
refoudroitgénéralement contretous 
lesennemis des confédérés, & dans 
la vué de maintenir la paix de Weft- 
halie, & que l'on conviendroit d'a- 
سط‎ de la maniere dont il faudroit 
fe prendre , 4 fe fecourir mutuelle- 
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quoy fe determineroientles Anglois, 
Mais le Protecteur n'avoit pas jugé 
à propos de rien répondre lá deffus. 
Il ne reftoit donc plus à Bonde que de 
preffer l'Ambaffade des Anglois au 
Roy, & de fe retirer d'une maniere 
fi honorable , que les Danois & les 
Hollandois euffent lieu de croire 
qu'il y avoit une amitié fort étroite 
entrela Suede & l'Angleterre, 
Quand il prit congé de Cromvel, 
ce dernier s'étendit beaucoup fur 
fon affe&ion pour le Roy, & blàma 
fort ouvertement la conduite des 
Hollandois, ajoútant qu'il auroit fort 
defiré de faire une alliance plus 
etroité avec la Suede , mais quil 
avoit été retenu parla crainte des 
mal intentiones , & par le mauvais 
état de fes affaires domeftiques , & 
qu'au refte la caufe commune 'des 
Proteftans feroit toujours le plus 
important de fes foins, Apres cela, 
il confirma à Bond le deffein qu'il 
avoit d'envoyer un Ambaffadeur au 
Roy , promettant aufli d'écrireaux 
Hollandois en faveur de la Suede; ce 
qu'ilexecuta, Lecontenude ces let- 
tres étoit: Que les affaires des Pro- 
teftans fetrouvant enfort mauvais état, 
par la défunion de leurs principaux chefs; 
ils devoient prendre garde de ne fe pas 
laiffer furprendre par les Confeils de 
l'Éfpagne , EF faire en forte en même 
tems , de s accorder avec le Roy de Sue- 
de ; à quoy 2l s'offroit de s employer. 
Cromvel confeilloit auffiau Roy 
de s'accommoder avec les Mofcovi- 
tes, parce qu'apres cela il ne luy fe- 
roit pas difficile de traiter avec fes 
autres ennemis , fur ce que le Roy 
avoit demandé à emprunter à Crom- 
vella fomme de cent ou de deux 
cent mille écus, non tant, difoit il, 
parle befoin qu'il en eüt , qu'afin 
que ce fût un témoignage public 
d'une veritable amitié , Cromvel 
s'excufa fur la difette d'argent, A Pé- 
gard de ce qui avoit été proposé 
par la Suede de transporter le com- 
merce des Anglois du port d'Archan- 
gel en Livonie, plufieurs marchands 
mal contens des Mofcovites n'en pa- 
roifsoient pas fort éloignés ; mais 
l'automne qui approchoit ne per- 
mettoit pas de fe mettre en chemin, 
pour ce transport, Il eft vray , que 
la chofe eût été moins difficile fi 
Crom- 
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deur avoit fi fortement infifté pour 
obtenir, que toutes les marchandi- 
fes qui feroient fur des vaiffeaux li- 
bres joüiffent auffi de la méme fran- 
chife , afin de pouvoir aflifter les 
Efpagnols tout a leur aife, Toutes 
ces raifons étoient fi fortes que les 
Anglois n'avoient rien à y repliquer; 
Et il paroifsoit affes qu'ils n’avoient 
en vué que decomettre le Roy avec 
l'Empereur , $ de ne s'intereffer en- 
fuite qu’ autant qu'il leur plairoit à 
cette guerre. Ily avoit encore une 
autre chofe qui faifoit de la peine à 
Bonde; C'eft qu'il avoit appris que 
Thurloe avoit dit à l'Ambaffadeur 
de Hollande , que Cromvel feroit 
bien ae que les Hollandois puffent 
maintenir leur commerce fur la mer 
Baltique, par quelque voye que ce 
fût. Ceft ce qui obligea cet Am- 
baffadeur à declarer que. ce traité 
luy étoit fort indifferent, à moins 
qu'on ne luy donnät lieu dele faire 
avec quelque feureté, & que c'étoit 
une chofe bien étrange qu’ on? eût 
retenu un an tout entier en Angle- 
terre pour le renvoyer fans avoir 
rien conclu, Les Anglois netrou- 
vant rien que de juíte dans cette 
plainte de Bonde, luy promirent de 
delibérer là deffus en toute diligen- 
ce, luy faifant efperer qu'on en ver- 
roit au Roy un Ambaffadeur tout 
expres , pour terminer cette affai- 
re. Or c'étoitlaprécifément ce que 
demandoit Bonde afin que cette Am- 
baffade donnát quelque ombrage 
aux ennemis dela Suede, 


La veritéeft, que l'hyver préce- 
dent, Cromvel ayánt efperance de 
furprendre la flote d'Efpagne , cette 
alliance avec la Suede luy tenoit fort 
au coeur , mais quand il vit que cet- 
te tentative du côté de l'Efpagne 
n avoit pas réuffi , & que l'Etat de 
l'Angleterre étoit fi chancelant, il ne 
jugea pas à propos de s attirer le 
Dànemark & la Hollande, en s'unis- 
fant plus étroitement avec laSuede; 
Cependant il ne pouvoit fe refou- 
dre non plus à rien, entreprendre 
contre le Roy , quelques follicitati- 
ors que luy en fit faire le Danne- 
mark, par le miniftere des Hollan- 
dois. Le Roy de Dannemark avoit 
écrit au Protecteur , que dans la con- 
fufion ou étoient les affaires, il luy 
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blier dans un lieu neutre par les com- 
miffaires des deuxnations, ne jugeant 
pas apropos d'envoyer pour cela un 
Ambadadeur à Coppenhague. Dure- 
fte il chargeoit Magnus Durel d'affü- 
ter les Danois de fon affection, & 
d'empécher autant qu'il pourroit 
qu'ils ne fe laiffaffent entrainer aux 
fuggeftionsdes gens mal intentionnés, 
pour la Suede. 


Durel ayant donc repris cette nê- 0, Peur, 


gociation, reprefenta fur l'article cin- 
quiéme , que lebut du traité, étoit 
d'eloigner de la mer Baltique les vais- 
feaux de guerre étrangers, fans com- 
prendre pourtant dans cette exclu- 
fion , les vaiffeaux de guerre de Cour- 
lande & de Lubec; qu'on ne preten- 
doit pas non plus empécher par là, 
que les Hollandois ne fiffent efcorter 
leurs vaiffeaux marchands par des 
vaiffeaux de guerre; pourveu que fous 
prétexte de ce convoy ils n'entraffent 
pas pas dans lamer Baltiqueavec leurs 
vaifleaux de guerre. Sur le 6 
article ; les Danois prétendoient que 
cette alliance ne donnat aucune at- 
teinte à cellesqu'ils avoient faites au- 
paravant ; mais Durel vouloit qu'on 
S'expliquát, nettementfur cet articles 
fur tout par ce que les traités que Je 
Dannemark avoit faits cy devant, avec 
la Hollandene pouvoient pas fubfifter 
avec celui cy. Les Danois répondi- 
rent à cela, en maniere de confidence, 
que Beuning Ambaffadeur de Hol- 
lande paroifloit en grande inquiétude 
fur le Duer deleurs conférences,& qu'il 
ne ceffoit de demander qu'en qualité 
d'Ambaffadeur d'une Republique al- 
liée, leRoy de Dannemark lui fit part 
de ce qui fe paffoit entrela Suede, & lui, 
& que s'il fe négocioitune alliance on 
y comprit aufli les Hollandois. . Les 
Danois défiroient donc de favoir fi le 
Roy de Suede trouveroit mauvais 
qu'ils communicaffent cette affaire 
aux Hollandois , comme ils y étoient 
obligés par leurs traités. Surquoy 
Durel dit, qu'ils pourroient eux mê- 
mes penfer aux tnoyens de ne pas mé- 
contenter Beuning,mais qu'il croyoit, 
quele Roy fon maitre, regarderoit cet- 
te alliance comme une chofe entiére- 
ment inutile, fi lon en faifoit part aux 
Hollandois , par ce qu'elle regardoit 
les intérets particuliers des deux Roy- 
aumes, & qu'ils ne manquerotent pas 
de traverfer autant qu'ils pourroient 

Ll 2 une 


LIVRE Il, 


Cromvel efit vculu fournir Pargent 
qu'il falloit pour louer des vaiffeaux 
des particuliers , mais il ne fe trou- 
voit pas d'humeur ‘a faire fervir l ar- 
gent du public à cet ufage. . Ainfi 
Bond fe retira d' Angleterre, avec 
la reputation d'une grande habileté, 
quoy qu'il y eût plus d'apparence & 
d'éclat, que de réalité dans ce qu'il y 
y avoit fait pour les intérets du Roy. 
GeorgeFleetwood, quiavoitun accés 
affes libre àlacour d'Angleterre, pat 
le moyen de fon frere Charles, eut or- 
dre d'y demeurer, d'y difliper autant 
qu'il pourroit les brigues des Danois 
& des Hollandois, & de tellement 
ménager Cromvel, que sil ne vouloit 
pasfervirle Roy, &lui ayder à confer- 
ver la Pruffe , au moins il ne luy fut 
pas contraire. Mais Cromvel trouva 
moyen d'éluder toute fa négociation, 
par fes lenteurs ordinaires. Cepen- 
dant il ne fit aucune difficulté de re- 
commander Claude Rolamb Ambafla- 
deur deSuede àlaPorte, à Bendis fon 
Ambaffadeur àlaméme cour , & il le 
fit méme d'une maniere qui faifoit 
connoître qu'il sy interefloit. 

§. 83. L’alliance avec le Danne- 
mark ne fe négocioit pas avec moins 
delenteur, &de difficulté. Le prin- 
cipal but que le Roy s'y propofoit, 
étoit d'empécher les Hollandois d'a- 
voir une flotte fur la mer Baltique. Le 
Roy trouvoit diverfes chofes à redite 
dans le projet que les Danois avoient 
dreffé ; ils prétendoient que cette al- 
liance s'etendit à la defenfe de l'Ocean 
Septentrional, mais le Roy reprefen- 
toit, que cette condition méme feroit 
à charge aux Danois, par ce qu'ils fe- 
roient engagez par lá a defendre PElbe 
&le Vefer. D'ailleursilne voyoit pas 
quel feroit le fruit de ce traite, fi on 
he renoncoit à toutes les alliances 
contraires qui pouvoient avoit été 
faites parle paffe. Pour ce quiregat- 
doit la caufe desProteftans, il croyoit 
qu'il étoit bon dela renvoyer à des 
traités à part. ll reprefentoit outre 
cela qu'il n'etoit pas de l'avantage de 
l'une & de l'autre couronne de faire 
entrer beaucoup degens dans cetteal- 
liance, parce que sy agiffant dela de- 
fenfe de la mer Baltique, elles avoient 
le principal intéret à empécher que 
perfonne ne s'y attribuát aucun droit. 
que quand le traité feroit achevé , le 
plus expédient feroit de le faire pu- 
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nois ne ceffoient de rendre fufpe&es 
les intentions du Roy, fur le fujet de 
cette alliance , tant en Angleterre, 
qu'en Hollande ; cependant Durel 
donnoit avis à Gerftorf qu'il n'igno- 
roit pas que les Ambafladeurs de Hol- 
lande étoient chargés de faire tout 
leurs efforts pour broüiller les deux 
couronnes du Nord, & que pour peu 
qu'on les ecoutát au préjudice de la 
Suede, ilne manqueroit pas d'arriver 
quelque fácheux éclat. D'ailleurs com- 
me le Syndic de Dantzich qui étoiten 
Hollande , pour y demander du fe- 
cours par mer, avoit afluré que lesDa- 
nois devoient au premier jour fe join- 
dre à cette ville, Durel fouhäitoit que 
le Roy de Dannemark commandat 
à fes miniftres de s'infcrire en faux, 
contre ce qu'avancoit leSyndic, afin 
que ceux deDantzich n'euffentplus ce 
prétexte pour preffer les Hollandois 
de leur donner du fecours. Gerftorf 
répondit à cela, qu'ala verité il avoit 
fceu que les Ambaffadeurs deHollan- 
de étoient venus avec ordre de traiter 
quelque affaire delicate , mais qu'il 
croyoit à prefent leurs mefures rom- 
pués, & qu'aparamment ilsne feroient 
aucune propofition, mais que s'ils en 
faifoient quelqu'une au préjudice de 


laSuede, leRoy Friderich feroit con- 
noitre qu'il étoit plus amy de ce Roy- 
aume que de la Hollande, & qu'au pre- 
mier jour leSyndic de Dantzich feroit 


convaincu de fauffeté. Cependant il 
parut affés que cela ne s'étoit pas dit de 
bonnefoy. Les Ambaffadeurs de Hol- 
lande ayant écrit à leurs maitres, en 
termes pleins d'amitié de la part du 
Roy de Dannemark , ils ne furent 
jamais plus ardents à envoyer une flo- 
tefur lamer Baltique; foit que les Da- 
nois y fuffent portés par leur inclina- 
tion, foit qu'ils y fuffent poufles parla 
Hollande, on voyoit bien que leur in- 
tention, n'étoit pas de traiter avec la 
Suede, mais feulement degagner du 
tems & de profiter des événemens de 
la guerre, ou elle fe trouvoit engagée 
aveclesPolonois. Les fauxbruits de 
la mort, & dela défaite du Roy, ne fu- 
rent pas plutót arrivez en Danne- 
mark, qu'on commenca à y former 
des projets contre la Suede. LesDa- 
nois parloient déja de s'emparer du 
Duché deBreme & de la ville de Col- 
mar, fe propofant en méme tems d'e- 
quiperune flotte conjointement ue 
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une affaire auffi avantageufe à l'un & 
àlautre. Aurefte il reprefentoit que 
le fecret à cét égard ne contrevenoit 
point aux traités du Dannemark & de 
la Hollande, puis qu'il ne s'agiffoit de 
rien qui püt tourner au préjudice des 
Hollandois, à moins qu'il ne voulus- 
fent commencer les premiers a faire 
quelque hoftilité fur la mer Baltique. 

Deux jours apres le Roy de Dan- 
nemark fit dire 4 Durel par Geftorf, 
qu'il avoit fort meurement examiné 
l'affaire dans le Senat, & que quoy que 
les articles fur lesquels il ne conve- 
noit pas tout à fait avecla Suede, ne 
fuffent pas afles importants pour ac- 
crocher l'affaire ; cependant par ce 
que Beuning preffoit fi fort, qu'on lui 
donnât communication de tout , & 
que Pon comprit fes maîtres dans le 
traité, ilavoit jugéà propos, furtout 
Durel n'ayant pas pouvoir de conclu- 
re, d'envoyer inceffamment au Roy 
Owen Juul chargé de tous les ordres 
néceffaires ; & fur tout de remercier 
leRoy d'un traité fi plein de confian- 
ce, de lui communiquer tous les aétes, 
& de fçavoir s'il trouveroit à propos 
de faire entrer les Anglois & les Hol- 
landois danscettealliance. On voyoit 
bien que les Danois apprchendoient 
de choquer les Hollandois en traitant 
avec laSuede, fansles y comprendre. 
D'ailleurs les Hollandois avoientalors 
nommé des Ambafladeurs pour en- 
voyer au Roy, cequipouvoit donner 
occafion à Juul de négocier cette 
jon&ion. Au moins cette démarche 
des Danois pouvoit contenter les Hol- 
landois, & prolonger l'affaire, leRoy 
de Dannemark ajoútoit, qu'il fouhai- 
toit, qu'on envoyéta Durel le pouvoir 
de conclure, & que la folennité de la 
publication pourroit fe faire dans un 
lieu neutre par des commiffaires des 
deux Couronnes , comme le Roy de 
Suede l'avoit fouhaité. 

$. 84. Maison ne fut paslong tems 
fans decouvrir que les Danois n'agis- 
foient pas de bonne foy. Juul étant 
arrivé aupres duRoy, qui étoit alors 
enPruffe, gardoit un profond filence 
fur le fujet dutraité. Etquandonlui 
en difoit quelque chofe, il repondoit 
qu'il n’avoit point d'ordre là deffus, 
& tout ce qu'on pouvoit tirer de lui, 
c'eft que fi on lui faifoit quelque pro- 
pofition, il enferoitfonrapport. On 
apprenoit en même tems; que les Daz 
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mark, navoit envoyé depuis fi long 
tems aucun Ambaffadeur en Mofco- 
vie, & qu'il étoit tout difpofé à culti- 
ver leur ancienne amitié, L'Ambaffa- 
deur Mofcovite receut-une réponfe 
fort favorable. Le Roy deDannemark 
lui témoigna, qu'il n'y avoit rien qu'il 
ne fit pour fe conferver l'amitié du 
Czar; & que fi ce dernier étoit refolu 
àfe declarer contre la Suede, non feu- 
lement il demeureroit neutre , mais 
qu'il prendroit méme cette occafion 
pour reprendre fur les Suedois quel- 
ques unes de fes Provinces. Aurefte, 
pendant tout lefeiour de cét Ambaffa- 
deur, les Danois conjointement avec 
les Hollandois, n'oublierent rien pour 
fortifier les Mofcovites dans le deffein 
de rompre avec la Suede. Quand il 
partit de Coppenhague, on lui affocia 
Hermankaas avec des lettres pour le 
Czar, & des ordres expres de Panimer, 
autant qu'il pourroit, contre lesSue- 
dois. Onremarquoit alors que le cou- 
rage enfloit chaque jour aux Danois, 
& aux Hollandois, & qu'ils fedonnoi- 
ent plus de mouvemens que jamais. 
Les Mofcovites offroient de grands 
privileges aux Danois fur les ports de 
la Livonie dont ils fe rendroient maî- 
tres pourvü qu'ils vouluffent rom- 
pre avec laSuede , en méme tems ils 
leur faifoient entendre que le Czar 
étoit fur le point de faire paroitre une 
flotte fur la mer Baltique, que dans 
cette vué il faifoit venir dix mille fol- 
dats duPont Euxin, pour faire l'equi- 
page de la flotte, & qu'il engageroit 
le Duc de Courlande à lui fournir fes 
vaiffeaux ; mains dans le fond, ce 
deffein où paroiffoient étre les Mofco- 
vites d'équiper une flotte, n’étoit pas 
fort augotit des Danois. 

Au mois de Juillet, le Roy chargea 
encore Durel de porter les miniftres 
de Dannemark, à empécher que la 
flotte de Hollande,qui étoit furle Sund 
ne pénétrát jusques dans la mer Balti- 
que, les fommant de la parole que le 
Roy deDannemark en avoit donnée, 
& de l'execution des traités entre les 
RoyaumesduNort. A quoy les Da- 
nois répondoient, quela flotte de Hol- 
lande étoit venué dur le Sund, fans 
étre appellée de perfonne,& que ۶٤ج‎ 
au Roy de Suede à agir aupres des Hol- 
landois, pour empécher qu'elle mavan- 
catd'avantage. Durelreprefentoitin- 
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communication de la Suede avec la 
Pruffe,& d’afliegerle port deStokolm; 
mais tous ces mouvemens cefferent 
avec les faux bruits de cette mort. On 
n'ignoroit pas non plus la joye quils 
avoient de ce que la paix ne s’avan- 
coit pas entre laSuede & laPologne. 
Et afin qu'on ne crüt pas , que cette 
animofité füt fans aucun fondement, 
ils fotitenoient, malgré tout ce qu'on 
leur pouvoit dire, que les Suedois 
avoient en vué d'attaquer le Danne- 
mark, &que toute la grace qu'il pou- 
voit attendte deus étoit de n’en étre 
pas attaqué le premier, aufli ne dou- 
toit on point que les Danois n'éclatas- 
fent contre la Suede, fi elle venoit à 
avoirquelque échec contrelaPologne: 
Les Ambaffadeurs de Hollande n'a- 
voientpas manqué deles foutenir dans 
cette difpofition, leur difant, que dés 
qu'ils feferoient déclarez , une grande 
partie de l'armée de Suede ne manque- 
roit pas de prendre parti dans les trou- 
pes de Dannemark, les foldats étantre- 
butés de la févérité de la difcipline que 
leur faifoit obferver Charles Guitave, 
& d'effüyer inutilement de fi grandes 
fatigues. EtOwen Juul, qui fous le 
caratere d'Ambafíadeur, n'étoit pas 
allé à d'autre deffein que d'obferver 
l'etat de l'armée deSuede, en écrivit, 
que, tôt ou tard, on verroit Gchouer 
les Suedois. Lors que Durel prefloit 
les Danois d'empécher la flotte de 
“ Hollande d'approcher le détroit du 
Sund, onlui repondoit , que le Roy de 
Suede traitteroit lui méme de cette 
affaire avec les Ambaffadeurs de Hol- 
lande, qu'ilavoit aupres de lui en Prus- 
fe. Mais pour detruire une réponfe 
fi déraifonnable , Durel leur reprefen- 
toit que cétoit une affaire ou lauto- 
rité duRoy de Dannemark n'étoit pas 
moins intereffée que celle duRoy de 
Suede ; quand cette flotte aborda fur 
leSund au moins de Juin elle y fut re- 
ceüe par les Danois avec toutes for- 
tes de témoignages de joye. 

En même tems il arriva de Mofco- 
vie un Ambaffadeur à Coppenhague, 
lequel affuroit que le Czar étoit fur le 
point de faire irruption en Suede;pour 
reprendre les provinces qui lui avoi- 
ent été enlevées, exhortant en méme 
tems les Danois à prendre les armes, 
ou au moins à fe tenir dansla neutra- 
lite. Il ajoütoit que le Czar étoit 


270 LIVRE Ul, 


tique entierement troublé. Et fur tout 6 


les Danois fe plaignoient de ce que la Sue- 
de avoit exigé des droits fur la côté de 
Danízicb, ES ils demandoient au Senat 
de Suede, qu'il perfuadát le Roy de ne 
plus troubler la liberté de cette «ville, 
d'autant plus qu'elle étoit comprife dans 
la paix, de Broemfebroo, Le Senat de 
Suede, ne repondit à ces lettres que 
Pannée fuivante ; & dans cette répon- 
fe, il refuta chaque article de la lettre 
de Dannemark; & àl'égard de Dant- 
zich il protefta qu'on ne leur avoit 
rien fait qu'ilsne fe fuffent attirés, 

Ces mouvemens du Dannemark, 
obligeant Charles Guftave à fe tenir 
fur fes gardes, il ne voulut pas qu'on 
fit paffer d'avantage de troupes en Li- 
vonie, & il ordonna qu'en Suede on 
fe tint prét àtout évenement contre 
lesDanois ; dailleurs il contremanda 
les fix vaiffeaux quil avoit deftines 
pour garder l'embouchure de la Vi- 
ftule, ‘voulant qu'ils demeuraflent 
dans le país, à caufe de l'arrivée dela 
flotte Hoilandoife. llenvoyaenmé- 
me tems David Moevius, aux Princes 
de Lunebourg, pourles empécher de 
favorifer le Dannemark, Mais les 
Danois apprenant qu’on faifoit des 
preparatifs de guerreen Suede, qu'on 
y levoit des troupes, & qu'on forti- 
fioitlesgarnifons de Calmar, d'Halm- 
ftad & de Gothenbourg, ne faifoient 
pasune moindre diligence de leurcó- 
té, tenant en étatlestroupes du pais, 
faifant faire des levées à Lubec, & ` 
cherchant par tout le Royaume des 
matelots & des foldats pour équiper 
leurs vaiffeaux, l'ardeur dont ils étoi- 
ent animez n'épargnoit pas méme le 
Roy; ilsle blamoient hautement d'at- 
tirer des nations Barbares fur des 
peuples Chrétiens, fans fe fouvenir 
de ce qu'ils avoient fait eux mémes 
aupres des Mofcovites, pour les en- 
gager à attaquer la Suede, De fon 
cóté Beuning ne ceffoit d'aminer tant 
ceux d'Amfterdam que les Danois, di- 
fant que dans l'état ou étoit laSuede, 
il ne falloit que fix mile hommes pour 
Paccabler. Et que quoy que la batail- 
le de Varfovie efit un peu rétabli fes 
affaires , néantmoins Charles Gufta- 
ve étoitfi téméraire qu'à la fin il ne 
pouvoit éviter de fe perdre, & le Bran- 
debourg avec luy. Ainfi les Danois 
contoient déja fur la conquéte du Du- 
ché de Bréme, & de la ہشن‎ de 
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utilement que c'étoit fur les côtes du 
Roy de Dannemark qu etoit. cette 
flotte, & qu'il s’agifloit la de fes droits 
& de fon autorité Royale, lesquelsil 
étoit plus obligé de defendre que per- 
fonne, Les Danois n’avoient rien à 
repliquer à cela, fi non qu'ils n'étoient 
pasen état de s'oppofer à cette flotte, 
& que ce feroit auffi malgré eux qu'el- 
le entreroit fur la mer Baltique. En 
ce tnéme tems Nicolas Trolle Viceroy 
de Norvege, apporra aux Hollandois 
la permiflion de faire paffer leur flotte 
fur le détroit du Sund; pour l'obtenir 
les Ambaffadeurs de Hollandeavoient 
promis au Roy de Dannemark, que 
cette flotte ne leur feroit aucun pre- 
judice, ou que fi elle leur caufoit quel- 
que troubles les Hollandois double- 
roient les fubfides ausquels ils s'étoi- 
ent engagez par le traité; que fi mé- 
me cette affaire attiroit quelque guer- 
re au Dannemark, ils fe joindroient 
avec luy pour reprendre les Provinces 
qu'il avoit perdués, 

Le Roy de Dannemark fe dispo- 
fant alors à faire un voyage en Nor- 
vege avec fon fils aîné, (jugea à pro- 
pos, avant fon départ, de propofer au 
Senat,s'il ne feroit pas du bien de l’état 
de fe joindre avec les Hollandois pour 
attaquer la Suede. Quelques uns fe 
trouverent de cet avis, mais le plus 
grand nombre eftimoit; qu'il nefalloit 
pas donner avec precipitation dans les 
deffeins des Hollandois, &5 qu'il valloit 
mieux «voir auparavant quel fuccés au- 
voient leurs armes ES les projets des Mo- 
fcocvites, Que files Suedois venoient 


"à avoir du deffous en Pologne, EF que 


l'Empereur EF les Mofcovites vinffent 
à fe declarer contre eux , il feroit tems 
alors de prendre parti. Il eft certain 
que les nouvelles qui fe répandoient 
du mauvais état des affaires de la Sue- 
de, donnoient de grandes efperances 
aux Danois, Ilsne parloient déja d'au- 
trechofe, que dereprendre leurs Pro- 
vinces, & que d'obliger les Suedois à 
payer les droits du Sund, Le Senat de 
Dannemark, écrivit même aceluy de 
Suede des lettres à peu pres du méme 
ftile dont ces deux Royaumes avoient 
accoütumé de s'écrire, avant que d'en 
venir à une rupture ouverte, Ces 
lettres portoient : Que pendant cette 
guerre il sétoit pajjé diverfes chofes 
fortfácheufes, quela Pologne avoit été 
ravagée, Es lecommerce de la mer Bal- 
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les; le Roy de Dannemark, & les Se- 1656. 
nateurs ne difconvenoient point de 
tout cela, mais en méme tems ils en 
rejettoient la faute fur Charles Gufta- 
ve, qui avoit, difoient ils, retardé la 
conclufion des traités, & ilsacceptoi- 
ent, au refte, lamediationl EleGeur, 
Cependant dans un entretien par- 
ticulier, Joachim Gerftorf fe plaignoit 
à Kleift que jusqu’alors les Suedois n'a- 
voient pas fait grand cas de l'amitié 
de Dannemark, Qu’ immediate- 
ment apres la derniere guerre, ilss'é- 
toient approprié de leur chef deux 
paroiffes appartenantes à la Norvege, 
& les avoient annexées à Jemland ; 
que les droits du Sund avoient receu 
une diminution confidérable, & cela 
au profit des Hollandois, fans qu'il 
en revint rien àla Suede. Et enfin, 
qu'en dernier lieu deux vaiffeaux de 
guerre Suedois avoient infulté fur le 
Sund un vaiffeau appartenant au Dan- 
nemark, A quoy Kleift répondoit : 
Qu'al'égard de ces Paroiffes , on avoit 
aufi tot nommé des Commiffaives pour 
en informer, mais que l'affaire en étoit 
demeurée la; que le Roy de Suede ne pou- 
voit pas empécher les fraudes ES les fi- 
percheries des marchands Flollandois ; 
qu'il avoit pris toutes les mefures nécef- 
Jaires pour y mettre ordre, mais que ce- 
la avoit tourné au préjudice de la Sue- 
de, fans apporter aucun profit aux Da- 
nois, qui même ne luy en avoient point 
feeu de gré z que les deux vaiffeaux dont 
on fe plaignoit avoient été envoyez pour 
arrêter les effets de Fean Cafimir, qu'on 
transportoit de Dantzich, ES que ces 
vaiffeaux n’arvoient fait autre cbofe que 
demander au Pilote Danois, sil ne por- 
toit point de marchandifes de Pologne , 
Es que kuy faire payer deux écus pour 
avoir tiré fur les vaiffeaux Suedois , 
mais que Durel les avoit vendus au mat- 
tre du vaifjeau. Quau contraire les 
Danois, auffitot apres la derniere guer- 
re avoient recherché de traiter avec 
les Hollandois au préjudice de la Suede, 
EF que la conclufion de ces traités avoit 
produit plufieurs méchans effets, tant 
pour la Suede, que pour le Dannemark, 
comme des confifcations, des ۶ 
injuftes, €5 autres chofes femblables. 
Que néantmoins Charles Guflave ne 
laiffoit pas de rechercher à s'unir plus 
étroitement avec le Dannemark, ce qui 
ne marquoit pas en luy un efprit aliené, 
Enfin le Roy Friderich declara, qu'il 6 Sept. 
étoit 
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1656. Halland, eftimant que ce Duché en- 
. nuyé de la domination Suedoife, ne 
demanderoit pas mieux que de chan- 
ger de maître, Mais le fuccés du trai- 
té d'Elbing qu'ils apprirent en méme 
tems, ne fut pas une petite mortifica- 
tion pour eux, marque évidente, que 
ni leur commerce, ni les intérets de 
Dantzich, n'étoit pas ce qui leur té- 
noit le plus au cœur, & qu'ils n'avoi- 
ent en vué que de mettre aux prifes 
les Suedois & les Hollandois, afin de 
pécher enfuite en eau trouble, aux dé- 
pens des premiers, Et comme ils 
{cavoient que Cromvel qu'ils avoient 
redouté jusqu'alors,n'étoit pas en état 
d'agir, leur hardieffe prenant de nou- 
velles forces, ils envoyerent dix vail- 
feaux de guerre fur la cóte de Dant- 
zich, dans le deflein de fe joindre à 
.. Opdam; mais tout cet éclat fut inuti- 
29, Al. le, puis qu’ Opdam receut ordre en ce 
temslä, defe rétirer avec fa flotte. 
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ploye à ac. le mois de Fevrier, Et commele Roy 
pene trouvoit l'amitié du Dannemark tout 
leDanne- à fait neceffaire à l'état préfent de fes 
mark, affaires, il jugea à propos d'employer 
PEletteur, à négotier cette union. 
Ce dernier envoya donc Ewald Kleift 
en Dannemark, pour y donner avis de 
la conclufion de ce traité, auffi bien 
que de la jon&ion d'armes , qui en 
etoit une fuite, En même tems Kleift 
étoit charge de faire en forte que le 
Dannemark ménageât tellement les 
intérets de la Suede, & de la Hollande, 
que ces deux puiffances ne fuflent pas 
obligées, à en venir aux mains. Les 
Danois témoignerent que cette al- 
liance de 1 Ele&teur avec la Suede ne 
leur étoit pas desagreable, pourvü 
qu'elle n'allát point à opprimer la vil- 
le deDantzich, Sur quoy Kleift ajoü- 
ta, que l'Ele&eur ayant appris que le 
deffein du Roy de Suede étoit, de pour- 
fuivre le traité qui s'étoit propofé en- 
tre les deux couronnes du Nort, luy 
avoit ordonné d'offrir fon entremife 
pour le conclure, Il ne manqua pas 
de dire tout ce qui étoit neceffaire 
pour faire comprendre la néceffité de 
cette union, fur tout dans un tems où 
les armes des Catholiques faifoient 
tous les jours de nouveaux progrés, 
& où la mefintelligence des couron- 
nes du Nort avoit donné aux autres 
Nations un fi grand afcendant fur el- 
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doit néceffaire l'amitié de la Suede, re- 
folut d'oublier le paffé, & de mettre 
la main au traité, moyennant quoy 
on découvriroit bien tót comment 
les Danois étoient intentionnés, ce 
qui ferviroit toújours à gagner du 
tems. 

Cependant il ne laiffa pas de don- 
ner ordre à Guftave Horn, & au Senat, 
de tenir tout preft en Suede, pour 
agir contre le Dannemark, Et tout 
d'un tems ilenvoya à Durel une copie 
des ordres qu'il avoit donnés à ۸ 
pour travailler au traité, avec ordre 
pourtant de ne point agir qu'il ne fcút 
que Kleift avoit déja commencé, & 
que le Roy de Dannemark avoit eu 
communication des propofitions que 
Kleift luy devoit faire de fa part, Alors 
ille chargeoit de dire dans l'occafion, 
que fur les propofitions quel'Envoyé 
de Brandebourg luy avoit faites de 
traiter avec le Dannemark, le Roy 
avoit témoigné y étre ءء٤‎ 
porté. Mais il fouhaitoit que Durel 
examinát de pres, fi les Danois agif- 
foient de bonne foy , ou s'ils n'avoy- 
ent pas fimplement deffein d'amufer 
la Suede en attendant Poccafion d'a- 
gir contre elle, I luy envoya en mê- 
me tems un pouvoir , avec ordre dele 
ménager, felon qu'il découvriroit que 
les Danois fe prendroient à traiter, & 
de ne paroitre indifferent, ou empref- 
fé à cette affaire, qu'à proportion de 
leurs dispofitions, afin de n'en étre 
pas la dupe, & de neleur pas donner 
lieu de croire qu'il les craignit. 

Les ordres qu'il envoya à Durel 
fe réduifoient à ceci : De témoigner 
aux Danois la joye qu'il avoit d'appren- 
dre par Kleift ‚que leur Roy étoit difpo- 
fé à vivre en bonne intelligence avec 
la Suede , ES Avenoüer pour cela les trai- 
tés de l'année précédente; qu'il wavoit 
jamais rien negligé de ce qui pouvoit y 
contribuer , 69 qu'étant encore dans le 
méme deffein il l'avoit muni dupouvoir 
néceffaire pour conclure cette affaire, 
jusqu'à ce que les Ambaffadeurs des deux 
Royaumes‘ peuffent saffembler dans un 
lieu neutre , pour y apporter les dernie- 
res folennités. = cependant le Roy 
jugeoit à propos d'accepter l'entremife 
del Eledeur de Brandebourg , autant 
qu'elle feroit neceffaire , pour régler les 
préliminaires, EF pour convenir du lieu 
ES du tems auquelles Ambaffadeurs pour- 
voient s’affembler. Que fi les Danois 
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étoit dispofé à traiter avec la Suede, 
& qu'il acceptoitpour cela l'entremife 
delEle&eur. Cette déclaration ne 
plaifoit nullement à Beuning, qui di- 
foit, que s'il ne s'agiffoit que des dé- 
melés particuliers entreles deux Roy- 
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‚aumes, ilne sy oppoferoit pas, mais 


que s'il s’agiffoit de la mer Baltique, 
cela ne pouvoit que tourner au préju- 
dice des Hollandois, Cependant les 
Danois faifoient grand bruit tant au- 
pres de Durel, qu'aupres de Kleift , de 
leur zele pour la Suéde, afin de piquer 
les Hollandois, & de les attirer dans 
leur parti. 

§. 86. Kleiftayantreceu cette ré- 
ponte, repaffa en Pruffe en toute dili- 
gence, pour en faire rapport au Roy, 
qui jugea bien, fur le rapport que luy 
fit cét Envoyé, de l'Etat de Danne- 
mark,que ce dernier ne demandoit pas 
mieux que de reparer ce qu'il avoit 
fait aupres de l'Empereur, des Mo- 
fcovites & des Hollandois ; il y avoit 
d'autant plus d'apparence à cela, que 
les mefures des Danois fe trouvoient 
rompués par le fucces qu'avoit eu le 
traité d'Elbing. Jointàcela que l'Em- 
pereur avoit tourné du côté de l'Tra- 
lie, les forces qu'ils efperoient qu'il 
emploiroit contre la Suede. Outre 
que celles des Polonois fe trouvoient 
fort affoiblies par la perte dela batail- 
le de Varfovie, & qu'ils ne voyoient 
pas qu'il y eût grand fond à faire fur 
la parole des Mofcovites 5 tout cela 
leur faifoit regreter d'avoir éventé 
leurs deffeins contre la Suede. 

Auffi Kleift étant retourné peu de 
tems apres à Coppenhaguen, le Roy 
luy donna une audiance tres favora- 
ble, & luy dit méme, comme par ma- 
niere de confidence; que le Czar luy 
avoit propofé de fe joindre avec luy 
contre la Suede, fous des conditions 
tres avantageufes, qu'à la verité, il 
avoit eu alors des raifons d'écouter 
cette propofition, mais qu'il n'avoit 
pourtant rien conclu, & que fi la Sue- 
de vouloit traiter avec luy de bonne 
foy; il trouveroit bien moyen de rom- 
pre cette négotiation avec les Mofco- 
vites, & méme de fe joindre contre 
eux aux Suedois ; & en effet il avoit 
déja envoyé un projet de traité à Kó- 
nigsberg, afin d'apprendre au plütöt 
les fentimens de Charles Guftave là 
deffus, Celuy cy voyant donc que lé- 
tat des affaires de Friderich luy ren- 
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fufpeéteá ces derniers, & de former 1656, 


quelques nouvelles prétentions fur 
le fujet dela mer Baltique. Eten cas 
que les Danois vouluffent traiter, 
fans faire d'avantage de difficulté la 
deffus,Durelavoitordre d'en demeu- 
rer au premier projet , & furtout 
d'établir, le traité de Boemsbroe 
pour fondement de celuy cy, fans 
fouffrir quon mit aucun de ces arti- 
cles en conreftation. Si les Danois 
alleguoient des, griefs qui euffent 
quelque fondement, comme l'abus 
qui fe peut commettre fur le fujet des 
certificats & des limites , & autres 
chofes femblables , il avoit ordre de 
lesentendre & d'en faire fon rapport 
au Roy, qui feroit faire raifon , fui- 
vant la teneur des traités , en cas 
que les Danois fe trouvaffent en effet 
lefés. Pour ce qui regardoit l'arti- 
cle du fecours mutuel , il netenoit 
pas fort au coeur au Roy. Cepen- 
dant pour peu que les Danois y in- 
fiftaffent ‚le Roy y vouloit bien don- 
ner les mains , de quelle maniere 
ilsjugeroient à propos, pourvü que 
ce fecours füt reciproque , qu'on n'y 
für obligé que dans une néceflité 
preffante, & Ala requifition de celuy 
quien auroit befoin. Sur ce qu'on di- 
foit que les Mofcovites faifoient 
chercher de tous cótés des vaiffeaux 
pour mettre fur la mer Baltique, Du- 
rel devoit fonder les Danois pour 
fcavoir ce qu'ils étoient refolus de 
faite en pareil cas, & de prendre oc- 
cafion de ce deffein qui ne pourroit 
qu'étre fufpe& tant aux Danois qu' 
aux Hollandois méme , de reprefen- 
ter aux premiers , combien c'étoit 
mal entendre leur propres intérets 
de permettre l'entrée de la mer Bal- 
tique à des nations étrangeres. Que 
fi les Danois faifoient quelques pro- 
pofitions déraifonnables , fur tout 
celle , de recouvrer la Province de 
Halland, Durel avoit ordre de s'y op- 
pofer d'abord fortement, faifant voir 
combien cette prétention étoit con- 
traire au traité de Boemsbroe , Je 
quelle Roy vouloit confirmer & ren- 
dreinviolable par celuy cy , bienloin 
de confentir quon y donnat la moin- 
dre atteinte ; & enfin de luy renvoy- 

er l affaire, s'ils infiftoient d'avan- 

tage, alléguant pour excufe , qu'il 

n’avoit point receu d'ordre la deffus. 

Enfin, fur ce que le Duc de Holftein 
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1656, venoient à rejetter fur les Suedois 


le retardement de cette négotiation, 
Durel avoit ordre de difculper adroi- 
tement ces derniers , & de reprefen- 
ter: que ce délay n’étoit venu que de 
ce queles Danois avoient voulu y com- 
prendre d'autres Etats , qui n'avoient 
aucun droit de fe mêler des affaires des 
deux couronnes, fur tout de ce qui regar- 
de la mer Baltique, dont il ۶ agi[Joit prin- 
cipalement ; ce qu'on avoit taché de fai- 
re entendre à Ovven Juul lors qu'il 
avoit parlé de ce traité à Marienbourg, 
que Pinterét de la Suede ES du Danne- 
mark ne pouvoient fouffrir que les An- 
glois Es les Hollandois y fuffent compris, 
comme parties contrattantes , mais que 
la Suede ne faifoit aucune difficulté de 
les y admettre par honneur EF comme on 
à accoutumé de le pratiquer à la fin des 
traités, €s de la méme maniére que les 
Danois Pavoient eux mêmes pratiqué 
dans leur traité avec les Hollandois, 
ESquil y avoit d'autant moins lieu de 
fe mettre enpeine de les y comprendre, 
que depuis peu on avoit fait des traités 
particuliers avec eux , ES qu'on ne fga- 
«voit pas méme Sils defiroient d'y être 
compris. Que le méme Fuul avoit 
confeffé alors qu'il n'avoit point d'or- 
dre de fon Maitre la deffus , ES qu'il luy 
en feroit [on rapport , mais que depuis on 
n'en avoit eu aucune réponfe, Quede- 
puis les chofes ayant changé de face par 
l'arrivée de la flotte Hollandoife fur 
la mer Baltique, €5 par la conclufion du 
traité d Elbing, le Roy navoit pas crú 
quil fút de faifon de parler d'avantage 
de cette affaire en Dannemark , qu ainfi 
c'étoit les Danois qui en avoient arrété 
le progres, Que fi les Danois refufoi- 
ent de traiter, fans y joindreles Hol- 
landois, dela maniére que le Roy 
s'en étoit expliqué, Durel étoit char- 
gé de reprefenter que le Roy feroit 
obligé Ay inviter auffi les Francois, 
les Anglois & les Portugais , ce qui 
ne feroit qu'embarraffer l'affaire, & 
la tirer. en longueur 3 outre qu'il 
étoit bon de fcavoir auparavant, fi 
ces Puiffances defiroient d'entrer 
dansle traité, Cependant le Roy fou- 
haitoit que Durel s'y prit adroite- 
ment , de peur que les Danois ne 
s'imaginaffent qu'il prenoit plaifir 
à faire naitre des incidens, & queles 
Hollandois n'en conceuffent del'om- 
brage, ou que méme les Danois n'en 
priffent occafion de rendre la Suede 
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ES quen général ilne falloitpoint douter 
que le Dannemark n'eut formé le deffein 
de fe prévaloir des conjonétures préfen- 
tes pour déclarer la guerre à la Suede, a 
reprendre les Provinces qu'il avoit per- 
dues , 65 former de nouvelles prétenti- 
ons fur ce Royaume. Qwa la verité le 
renouvellement d' alliance entre la Sue- 
de €5 la Hollande , 65 le bruit qui cou- 
voit que l'Empereur alloit tourner fes ar- 
mes contre les Frangois en Alface, joint 
avec le deffein des Mofco-vites d'equiper 
une flotte fur la mer Baltique, avoient 
un peu rompu leurs mefures , ES les obli- 
geoient maintenant à faire mine de vou- 
loir traiter ; mais que néantmoins il ne 
falloit pas fe repofer la deffus , parce qu'il 
J avoit des gens mal intentionnez à la 
Haye, qui travailloient à emp-fcher la 
ratification de Hollande; ce qui ne pou- 
voit réuffir fans ruiner toutes les efre- 
rances de la Suede , ou au moins , fans 
les veculer beaucoup. Que ailleurs, 
il étoit a craindre , que fi la France €S 
l'Efpagne venoient. a faire la paix, 
l'Empereur ne tournät fes forces contre 
les Suedois, ES que le Czar abandonnant 
le deffein qu'il انوھ‎ fur la mer Balti- 
que , ne laiffät les Danois en liberté de 
facéore au leur propre inclination ou les 
mauvais confeils qu'on ne manqueroit 
pas de leur donner, ` Quetout cela joint 
aux. grands préparatifs qu'ils faifoient, 
ne permettoit pas qu'on differät d'avan- 
tage à prevenir les maux dont la Sue- 
de étoit ménacée de ce côté la, de peur 
qu'elle ne tombät à la fin dans une con- 
fufion d'où il ne feroit. pas aifé de la ti- 
rer, Le Senat ayant meurementexa- 
mine l'affaire , jugea qu'a la verité il 
étoit bon de fe tenir prêt à repouffer 
vigoureufement l'ennemi , mais qu'il ne 
falloit pourtant pas que la Suede éclat dt 
la premiere, ES que fi le Dannemark 
étoit Paggreffeur , P injuftice de fa cau- 
fe deviendroit publique. 


§. 88. Le Roy qui faifoit toutes Confidéræ 
les confiderations néceffaires pour tions que 


fait le Rog 
fur leTrai- 


pénétrer le deffein des Danois dans 


ce traité, voyoit bien qu'ils n'avoient té avec le 


anne 


mark 


autre chofe en vuë que de decouvrir 
ce qu'ils pouvoient attendrede luy. 
Comme ils avoient fait diverfes cho- 
fes qu'ils ne pouvoient regarder eux 
mêmes que comme une infra&ion de 
la paix, ils jugeoient bien que le 
Roy ne perdroit pas l'occafion de 
s'en vanger , foiten retenant la Pro- 
vince de Halland, foit de quelque au- 
tre 
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1656, Gottorp avoit demandé d'avoir 
quelque part à ce traité le Roy 
chargea Durel de fcavoir des Mini- 
ftres dece Duc, quelles étoient fes 
prétentions , & de luy faire donner 
fatisfattion ; il recommandoit au re- 
fte à cet Ambaflideur de hater la 
conclufion du traité dés qu'unefois 
on auroit commencé d'y mettre la 
main , afin qu'il parüt par là qu'on 
agilloit de bonne foy; & qu'on pût 
juger par le progrés de la négoria- 
tion quel parti il y auroit à prendre. 

5۰87. Quoy que le Roy n'oubliát 


Delibera- 


nm rien de ce qui pouvoit avancer ce 
rare traité, comme il connoiffoit par plu- 
mark,  fieurs indices les mauvaifes intenti- 


ons des Danois , il ne laiffa pas de 
faire mettre en déliberation au fenat: 
S'il ne vaudroit pas mieux les preve- 
nir que de les attendre, puis qu auf 
bien la guerre étoit inévitable, Ll re. 
prefentoit , qua la verité voulant dans 
ces conjontiures ôter au Roy de Danne- 
mark toute occafion de rompre, il avoit 
engagé l Eleceur à luy envoyer, comme 
de luy même, un Ambafladeur pour fon- 
der fes intentions, ES pour luy propofer 
de venolier le traité, ES que méme Kleift 
avoit amené la chofe au point de fignev 
de part €5 d autre la refolution de re- 
prendre la negotiation ; mais que fi au 
mépris de tant de démarches qu'ilfaifoit 
pour la paix les Danois continuoient a 
traverfer fes. deffeins par leurs intri- 
gues, ETA découvrir par des levées ex- 
traordinaires les deffeins qu'ils formoient 
contre la Suede , il ne fcavoit lequel des 
deux étoit le plus expedient , de diffimu- 
ler encore, ES de les attendre venir و‎ ou 
bien de fe précautionner de bonne beure, 
EF de former quelque entreprife contre le 
Dannemark , comme contre l'ennemi le 
plus prochain, ES le plus en état datta- 
quer le coeur de la Suede. Il trouvoit 
ce dernier parti d'autant plus de faifon, 
quil étoit bon d empécher les Danois 
d'amener leurs deffeins à maturité, & 
que leurs forces croiffant chaque jour, 
al étoit important de les diffiper, ES de 
fe fervir des terres du Dannemark pour 
Pentretien de l'armée ; que quelque bon 
cyijage que le Roy Friderich et fait à 
Kleifi,, on [avoit bien néantmoins qu'il 
avoit témoigné aux Ambaffadeurs de 
Hollande qu'il étoit dans le deffein de 
redemander Halland ES peut étre quel- 
ques autres Provinces , ce qui fappoit 
entierement le traité de Brunsbroe ; €5 
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Hollandois. Non obftant toutes ces 
confiderations, ilne croyoit pas de- 
voir temoigner à Kleift trop d’em- 
preffement pour cette affaire, juge- 
ant qu'il valloit mieux paroitre tou- 
jours dans quelque foupcon de la 
fincerité des intentions du Danne- 
mark. Maisau refteil convenoit que 
cette mesintelligence entre les 
deux Royaumes les rendoit mépri- 
fables aux Anglois, & aux Hollan- 
dois, & leurfournifloit l'occafion de 
leur donner la loy fur la mer Balti- 
que; outre que les engageant à te- 
nir fur pied de groffes armées , tant 
par terre que par mer, ellene fervoit 
qu'à diminuer leurs forces & à les 
confumer en frais. 
$. 39. Mais peu de tems apres o, renoná 

le retour deKleift , il fut aifé de con- le Traité 
noitre, que cette affaire ne feroit ما‎ 
pas facile à terminer. Auffi tót apres mark. 
la conclufion du traité d'Elbing, les 7+ 
Danois ne ceffoient d'agir aupres des 
Ambaffadeurs de Hollande à Cop- 
penhague,. pour en empécher la ra- 
tification, En quoy ils fe trouvoi- 
ent fort bien fecondés par- Beu- 
ning, quiavoit refolu de ne point ces- 
fer debroüiller, qu'il n'eüt chaffé les 
Suédois de la Prufle, à quoy il efpe- 
roit reüffir par le moyen de la ville 
d'Amfterdam , ou il avoit beaucoup 
de credit, Ce Miniftre Hollandois 
voyoit avec plaifir, qu'on ne s'étoit 
engagé à donner la ratification que 
quatre mois apres la conclufion du 
traité, afin d'avoir le tems d'inven- 
ter quelque prétexte de rompre; & 
il trouvoit méme quil y en avoit un 
fuffifant,en ce que ceux deDantzich, 
ne vouloient pas acquiefcer à la ma. 
niere dont ils avoient été compris 
dansle traité, En méme tems, il in- 
fiftoit fort aupres les Danois, pour 
les empécher de s'unir d'avantage 
avec la Suede , menacant méme de 
s'oppofer à cette alliance, s'il voyoit 
qu'on fe difposát a la conclure. Aufli 
dés que Durel faifoit quelque démar- 
che pour la continuation du traité, 
les Danois en alloient donner avis 
aux Miniftres des Hollandois. Ils en 
ufoient ainfi dans la vué de gagner 
ces derniers , par cette apparance 
de candeur , & deles engager à em- 

écher la ratification du traité d'El 

ing, au refus dequoy ils menaçoi- 
ent d'achever le traite avec la Suede, 

Mm a Dail; 


4656, tre maniere. Ils regardoient cette 


conjon&ure où les affaires de la Sue: 
de en Pologne commencoient à tom- 
ber en décadence , commeun coup 
de partie qu'il ne falloit pas man- 
quer, & comme une occafion quela 
fortune leur offroit de pécher en 
eau trouble, D'ailleurs, ils confide- 
roient que lalenteur des Hollandois, 
non plus que la difcorde qui fe glis- 
foit au milieu d'eux, ne permettoi- 
ent qu'on fit grand fond (ur leurs 
promeffes , d'autant moins quils 
eviteroient autant quils pourroient 
de fe broüiller avec I Angleterre. 
Joint à cela qu'ayant efperé 6 
compris d'une toute autre maniere 
dans le traité d'Elbing,ils étoientfort 
mal contens dece que les Hollandois 
l'avoient tant avancé fans leur par- 
ticipation , & méme malgréeux, | 
Cependant quelque jufte fujet 
que tout le paffe, aufli bien que les 
démarches qui s'étoient faites inuti- 
lement fur le fujet du prefent traité 
donnaffent au Roy de fe défier de la 
fincerité des Danois , il ne vouloit 
rien omettre de ce qui pouvoit con- 
tribuer àterminer l'affaire, Il y avoit 
beaucoup d'apparence , que quand 
méme il refuferoit cette alliance, 
les Danois ne laifferoient de deman- 
der une entrevué de Commiffaires 
fur les frontieres des deux Royau- 
mes, & de rechercher fon amitié du 
moins en apparence , pour nétre 
pas expofez à uneinvafion dans un 
tems où laSuede étoit en armes, & 
où venant à réuffir contre la Polo- 
gne, illuy fetoit facile de tourner 
fes forces contre eux, mais au moins 
le Roy vouloit faire tout ce qui de- 
endoit de luy , pour fe delivrer de 
a jufte inquiétude qu'il avoit de ce 
côté là , & pour fe mettre en état de 
fe fervir des troupes de fon pais 
contre la Pologne & contre la Mo- 
fcovie. Outre qu'il confidéroit, que 
fi leDannemark & la Suede parois- 
foient également éloignés de traiter, 
ies Hollandois prendroient occafion 
delà de fe détacher de la Suede, & 
de fe joindre aux Danois, Ily avoit 
méme fujet de craidre qvel'Ele&eur 
de Brandebourg, voyant que le Roy 
refufoit une alliance à laquelle il s'a- 
voit employé Juy méme , ne fe fer- 
vit de ce prétexte pour s'unir au Dan- 
nemark , conjointement avec les 
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qu'il étoit jufte qu'il füt permis aux 
autres Princes qui font fur les cótés 
de la mer Baltique, d'avoir auffi des 
vaiffeaux fur cette mer, En fuite, ce 
miniftre de Brandebourg demanda 
par l'avis de Durel, que 5 les Danois 
étoient aufli portés que le Roy de Sue- 
de à recommencer les traités, ils euf- 
fent à nommer des Commiffaires , 
pour négotier avec luy. A quoy le 
Chancelier de Dannemark répondit, 
que Durel lui avoit parlé affés froide- 
ment de fon pouvoir 5 que néant- 
moins il avoit creu qu'il auroit de 
nouvelles lettres de créance, mais que 
bien loin decela, il y avoit beaucoup 
d'apparence qu'il n'avoit que des or- 
dres fort limités, . C’eft ainfi que les 
Danois cherchoient à accrocher la ne- 
gociation, jugeant l'occafion favora- 
ble de faire une invafion en Suede, & 
de reprendre quelques Provinces. Ce 
fut fans doute dans cette vué que le 
Roy de Dannemark convoqua le 5e- 
nat & la Nobleffe, I onziéme de Dé- 
cembre , afin d'ordonner des levées, 
& d'obtenir un don gratuit qui püt 
fournir aux frais dela guerre. 


$. go, Enfuite les Danois firent Le Daso% 
préfenter à Durel, par le miniftere de fondide 
Kleift, un modele du pouvoir qu'ils 77; Pro- 
défiroient que ce dernier produifit;at- curationde 


tendant fa réponfela deffus, Sur quoy D€ 
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Durel répondit, que Kleift n'avoit pas 
ignoré qu'il n'avoit point d'autre pou- 
voir, que celuy qu'il avoit produit, Ar 
quilnesagiffoit plus que de favoir, fi 
les Danois vouloient traiter füivant ce 
pouvoir là qui avoit été dreffé fur la 
déclaration des deux Roys, & fur le 
rapport qu'avoit fait Kleift, ou bien 
sils prétendoient quil en produifit 
unautre, Qua l'égard dece que le 
Chancelier avoit. propofé d'accom- 
moder le traité à l’état prefent des 
chofes, il auroit fallu s'en expliquer 
dabord;veu fur tout,que c’étoient les 
Danois eux mémes qui avoient de- 
mandé qu'on luy envoyát une procu- 
ration pour traiter à Coppenhague. 
Enfin Durel fouhaitoit que Kleift sins 
formát de ce qu'on entendoit par s'ac- 
commoder au tems prefent, & quels 
étoient les obftacles qui empéchoient 
que les deux Roys ne vécuffent en 
bonneintelligence, Apresquoy Du- 
rel difoit qu'il examineroit fes ordres, 
pour fcavoir s'il devoit commencer 
letraité, ourapporter ce qui fe paffoit 
au Roy. & Le 
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D'ailleurs, lesparoles dont s'étoit 
fervi le Roy de Dannemark en acce- 
ptant la propofition de renoüer le 
traité faifoient affés connoitre quel- 
les pouvoient étre fes vués, Car fa 
declaration là deffus portoit, que 
quoy que les chofer euffent bien changé de 
face , depuis qu'on avoit commencé à 
parler de traiter , néantmoins il en ac- 
ceptoit la propofition, pour-vü que le 
traité Saccommodät aux conjonttures 
préfentes, ES qu'on retranchdt tout ce 
qui pourroit faire obftacle àla confiance, 
EF à l'amitié des deux couronnes. Et 
Durel ne trouvant pas que Kleift luy 
même agit avec le méme zele qu'au- 
paravant pour les interets de la Sue- 
de, crüt qu'il étoit bon de ne fe pas 
trop découvrir à luy, D'autant plus 
qu'il apprenoit que Kleift avoit de- 
mandé au Roy deDanemark dela part 
de PEleéteur, que le premier écrivit 
afes miniftresà Dantzich, pour faire 
enforte qu'au cas quele Roy de Suede 
cedät la Pruffe, l’Ele&teur confervat 
fon'droit de fouveraineté dans laPrufle 
Ducale , fans relever de perfonne, ce 
que le Roy de Dannemark ne luy 
avoit pas refufé. On feavoit aufli, 
que les Danois faifoient tous leurs ef- 
forts pour détacher l'Ele&teur des in- 
teréts de la Suede, luy offrant méme 
de faire avec luy une ligue deffenfive 
contre tous fes ennemis, Il paroiffoit 
affés d'ailleurs que Kleift s'entendoit 
avecles Danois, puisquelui ayant de- 
mandé qu'il vit par avance ce que por- 
toitla procuration de Durel, ce der- 
nier y confentit fans nulle difficulté. 
Quand Kleift communiqua à Gerstorf 
le contenu de cette procuration, ce 
dernier s'arréta fur les termes de re- 
prendre, & d achever le traité difant, 
que les chofes étoient bien changées 
depuis cetemsla, & quefi la flotte de 
Hollande revenoit l'année prochaine 
fur Ja mer Baltique, les Danois ne 
pourroient pas s'y oppofer à caufe du 
traité de garantie pour la conferva- 
tion de la ville de Dantzich, & de la 
Pruffe qui en dépend, Cétoit là une 
difficulté qui ne s'accordoit pas avec la 
déclaration quele Roy de Dannemark 
avoit faite à Kleift, non plus qu'avec 
les efperances qu'illui avoit données, 
comme le Roy avoit fceu par le rap- 
port de ce dernier. En méme tems 
Kleift fit connoitre qu'il avoit ordre 
de reprefenter au nom de l’EleGeur, 
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$. 91. Quand Durel rapporta au 
Roy les d'fficultés que faifoient lesDa- 


nois fur fon pouvoir, & qu'ils vouloi-fordimens 
ent qu'il produifit de nouvelles lettres / defis. 


16, Dec, 


de créance, il approuva la réponfe 
que ce miniftre leur avoit faite la def- 
fus, difant, que ce n'étoit pas lui qui 
avoit envoyé le premier aux Danois, 
& qu'il n'avoit donné à Durel aucune 
commiffion nouvelle bien loin de le 
reveftir d'un cara&ere different de ce- 
luy qu'il avoit eu jusqu'alors à Cop- 
penhaguen. Que fon intention n'é- 
toit point d'envoyer une Ambaffade 
en Dannemark, pour terminer cette 
affaire, & que dans l'état ou étoient 
les chofes, les premieres lettres de 
créance que Durel avoit euës en qua- 
lité de Réfident luy donnoient affés 
d'autorité pour en traiter, d'autant 
plus qu'il avoit receu une nouvelle 
procuration, pour reprendre cette 
négotiation , qui n'avoit été que fu- 
fpendue ; que la demande que faifoi- 
entles Danois d'une procuration dref- 
fée fur leur modele, faifoit juftement 
foupconner au Roy, que, fous ce pre- 
texte, ils n'avoient point d'autre def- 
fein que de prolonger l'affaire, ou de 
s'ouvrir un chemin à l'exécution de 
leurs projets. Ainfiil concluoit, que 
comme il l'avoit repréfenté à Kleift, 
cette conduite des Danois ne répon- 
doit point à la declaration qu'ils avoi- 
ent faite d'abord, niau rapport de ce 
miniftre, & qu'il jugeoit la procura- 
tion fufhfante, pour traiter en toute 
feureté, 

A l'égard de ceque difoient les Da- 
nois, que les tems étoient changés, 
& que pendant que le prefent traité 
avoir demeuré fufpendu, ils s'étoient 
accordez avec les Hollandois, pour 
maintenir Dantzich , & la Pruffe dans 
fon ancien état, ce qui les mettoit 
hors d'état d'empécher les Hollan- 
dois d'amener l'année prochaine une 
flottefur la mer Baltique; le Roy char- 
geoit Durel d'agir avec beaucoup de 
précaution fur cet article par ce que 
c'étoit un des principaux articles du 
traité qui fe négotioit 5 il foubaitoit 
qu'il évitát, autant qu'il pourroit, de 
parler de ce traité de garentie fait en 
faveur de Dantzich , & méme de la 
flotte, ou au moins qu'ilen parlat fans 
entémoigner aucun chagrin, fe con- 
tentant de reprefenter aux Danois, à 
Kleift, & même, dans l'occafion, aux 
Mm 3 Ambaf- 
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Le Roy de Dannemark répondit 
à cela, qu'il n'y avoit point d'apparen- 
ce d'entreprendre dé traiter fur un 
pouvoir auffi limité qu'etoit celuy de 
Durel, & qu'il en falloit un fur le mo- 
dele de celuy que Kleift luy avoit pré- 
fenté, -ou un autre concü en des ter- 
mes plus generaux; & que le reftes’€- 
clairciroit dans le traité méme, Quoy 
que les Danois ne témoignaffent pas 
grand empreffement pour ce traité, 
Durel ne laiffoit pas de s'y prendre 
avec chaleur, tant pour fçavoit d'eux 
ce qu'ils appelloient accommoder les 
chofes au tems prefent, & quels griefs 
ils avoient à alléguer, que pour tacher 
de les détourner de leurs mauvais def- 
feins, en faifant voir par cet empref- 
fement combien le Roy agiffoit de 
bonne foy, mais dans le fonds, l'efpe- 
rance de conclure, diminuoit chaque 
jour, & Klei(tjugeoit luy méme que 
les Danois ne perdroient pas une oc- 
cafion qui leur étoit fi favorable. En 
effet Rofenwing Ambaffadeur deDan- 
nemark a Dantzich, avoit ordre de 
tenter toute forte de voyes pour em- 
pécher la paix entre la Suede & la Po- 
logne, & d'offrir même à la Pologne 
defe joindre à elle dans cette guerre, 
Les Danois négotioientla méme cho- 
fe à la cour de l'Empereur, travaillant 
en même tems à s'unir plus étroite- 
ment avec la Hollande, & à mettre 
{ur pied une armée de douze mille 
hommes d'infanterie, & de huit mil- 
le chevaux. Auflitöt apres Durel 
preffant la négotiation, le Roy & le 
Senatluy firent répondre parle Chan- 
celier; qu'on ne pouvoit pas traiter 
fur fon pouvoir, & que comme on 
étoit convenu de part & d'autre, que 
le traité fe feroit à Coppenhague ou 
ilavoitété commencé, l'intention du 
Roy étoit qu'il s'y achevät ; qu'on 
laiffoit à examiner à Durel fur quoy 
devoit étre fondé ce traité, les affaires 
ayant fi fort changé de face, & l'al- 
liance conclué avec les Hollandois 
ne permettant plus qu’on les empé- 
chat de mettre une flotte fur la mer 
Baltique, & qu'il n'ignoroit pas d'ail- 
leurs les plaintes qu'on faifoit en Dan- 
nemark fur le fujet des droits duSond. 
Mais la demande que les Danois fai- 
foient à Durel d'un pouvoir illimité, 
n'étoit au fond que pour cacher leurs 
deffeins, en attendant l'occafion d'é- 
clater. 
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à ce que Kleiftavoit dit à Durel, qu'il 
négocieroit aupres les Danois une 
permiflion aux autres Princes voifins 
de la mer Baltique d’y pouvoir entre- 
tenir une flotte, leRoy foutenoit que 
cétoit une méprife de Kleit, & qu'il 
n'avoit point d'ordre de cela, qu'à la 
verité dans le dernier traité de Labiau, 
l'Ele&teur avoit demandé qu'il lui für 
permis d'avoir une flotte fur la mer 
Baltique, moyennant la permiffion du 
Roy & de fes fucceffeurs au Royaume 
de Suede, mais que le Roy l'avoit re- 
fufé, & que cet article avoit été mis 
apart, parcesraifons: que PEle&teur 
avoit fuccedé auRoy & a laRepubli- 
que de Pologne dans la fouveraineté 
dePruffe, & quece dernier n’ayant ja- 
mais eu le droit d'avoir une flotte fur 
lamer Baltique, & n'ayant jamais ofé 
y faire entrer des vaifleaux de guerre 
fans qu'ils fuffent auflitôt repouflés 
par les Roys du Nort, il ne devoit pas 
s'attendre à avoir plus de privilége 
à cet égard que les Polonois, à moins 
qu'il ne voulut s'expofer au méme ha- 
zard en infiftant fur cette prétention. 
AinfileRoy chargeoit Durel de con- 
feiller à Kleift de ne plus parler de cet- 
te affaire, que fi néantmoins il conti- 
nuoit à la pouffer, difant en avoir or- 
dre de l'Ele&eur fon maitre, il lui fit 
fentir le plus doucement qu'il pour- 
roit, qu'une prétention fi abfurde ne 
manqueroit pas de déplaire auRoy. 
Durel avoit d'ailleurs donné avis 
au Roy, que les Danois commençoient 
ane vouloir plus qu'il fût parlé del'em- 
pire de la mer Baltique dans le traité, 
quoy que dans le projet qui en avoit 
été drefit l'année précédente, il$'eus- 
fent eux mémesinferé; qu'éxceptéles 
Roys de Suede & de Dannemark au- 
cun des Princes & des Republiques qui 
font au voifinage de la mer Baltique 
n'exerceroient autorité fur cette mer 5 
deforte qu'il y avoitlieu des'etonner 
qu'ils s'avifaffent alors d'omettre cet 
article ; leRoy ne pouvoit pas foup- 
conner qu'ils vouluffent revoquer en 
doute le droit des Suedois fur cette 
mer. LesHollandois eux mémes, aut 
troifiéme article dutraité del'an 1640 
avoient regardé l'empire de la merBal- 
tique, comme un droit inconteftable 
à laSuede, & auquel ils ne vouloient 
porter aucune atteinte. Ainfi en cas 
qu'en faveur de ceux de Dantzich , les 
Danois refufaflent d'inférer dans le 
traité 
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Ambaffadeurs de Hollande, que ce 
deflein des Hollandois d'envoyer en- 
core l'année prochaine une flotte fur 
la mer Baltique, feroit affés inutile 
aux uns & aux autres, & ne ferviroit 
qu'à faire des frais inutiles , comme 
on l'avoit éprouvé l'année courante. 
Que bienloin de contribuer àla feu- 
reté de la navigation & du commer- 
ce, elle n'avoit fait qu'encourager 
ceux de Dantzich à exercer leurs pira- 
teries, & à faire diverfes infultes, tant 
aux Suedois, qu'auxautres. Mais le 
Roy recommandoit à Durel de repre- 
Zenter aux Ambafladeurs de Hollande 
en particulier, que l'alliance nouvel- 
lement conclué à Elbing, devoit étre 
pour la Republique de Hollande, un 
engagement à fervir les Suedois, plü- 
tót qu'à leur étre contraire; que lors 
qu’on avoit voulu comprendre ceux 
de Dantzich dans cette alliance, ils 
lavoient rejetté dans l'efperance de 
trouver mieux leur conteà pirater, & 
que par là ils s'étoient rendus entiére- 
ment indignes des offres, & de labien- 
veillance des Hollandois, Que pour 
reprimer leur infolence, il n'étoit pas 
befoin d'avoir une flotte fur leurs 
ports, & qu'il y avoit une autre voye 
d'en venir à bout, laquelle ils n'igno- 
roient pas, mais qu'on.n'avoit pas 
voulu pratiquer en confideration des 
Proteftans ; qu'ille leur avoit fait dire 
par les miniftres de Hollande, qui 


. fontà Dantzich, & qu'il attendoit leur 


réponfe, 

LeRoy chargeoit en méme tems 
Durelde faire connoitre à Kleift,qu’en 
vertu du traité de Marienbourg, l'Ele- 
&eur étoit obligé del'affifter, au cas 
que quelqu'un vint l'attaquer dans la 
Pomerellie, & autourde Dantzich ; & 
que méme par le dernier traité de La- 
biau, cet Eleéteur étoit engagé à ne 
point confentir à la paix, que leRoy 
ne fut en poffeffion de la Prufle, dela 
Pomerellie , & des autres pais qu'il 
avoitaprétendre. Ilfaifoit reprefen- 
ter ces chofes aKleift, afin que ce der- 
nier travaillat à porter les Danois à ne 
sintereffer pas d'avantage pour ceux 
de Dantzich, qui n'avoient fujet de fe 
plaindre de perfonne , & qui recon- 
noifloient mal les fervices qu'on leur 
rendoit, joint à cela, qu’il feroit beau- 
coup plus aifé de faire la paix avec la 
Pologne, fi perfonne ne foutenoit ceux 
de Dantzich, fans néceffité. Quand 
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qu'il jugeoit d'autant. plus néceffarre, 
qu'on difoit que toutes ces tergiverfa- 
tions des Danois, ne tendozent qu'à ôter 
quelque province à laSuede, ES à empé- 
cher la paix avec la Pologne ; €5 qu'il 
en ufoit ainfi , par ce qu'en cas que les 
Danois refufaffent de traiter, il valloit 
mieux que l'affaire s accrochat fous pré- 
texte de quelque défaut dans le pouvoir, 
que par quelqu'autre incident qui pour- 
roit naître pendant le cours de la négo- 
ciation même. Qu'il avoit en même tems 
commandé à Durel, qu'apres avoir fait 
inutilement toutes les tentatives néc-ffai- 
res, il fevetirát paifiblement de Coppen- 
baguen, renvoyant tant le traité que la 
décifion des griefs ES des articles conte- 
ftés,aux conferences qui fe de voient tenir 
fur les frontieres, felon la coutume, & les 
conventions deces Royaumes. 

Cependant Durel receut ordre, de 
tenirfon pouvoir fecret, en attendant 
laréponfe duSénat, lequel le Roy ex- 
horta à ne fe point allarmer, difant, 
qu'il donneroit affés d'affaires aux Da- 
nois s'ilsentreprenoientdel'attaquer. 
Enméme tems il donna ordre à Wolk- 
man Gouverneur de Wismar, d'avoir 
toüjours l'oeil au guet, & de fe tenir 
bien furfesgardes. Vrangel fut com- 
mandé en Pomeranie pour avoir les 
yeux fur cette province. Et comme il 
y avoit fujet de craindre que les Da- 
nois ne machinaffent queige chofe en 
fecret avec ceux de Stralfund; le Roy 
chargea Reenfchild d'affeurer cette 
villedefon affe&ion,& de la tenir dans 
fon devoir. Sur la fn de l'annéeles 
Danois donnerent un échantillon de 
leurs mauvaifes intentions pour la 
Suede. Ils firent fçavoir à ceux de 
Dantzich, qu'il devoit arriver fur leurs 
cótesun vaiffeauHollandois pour por- 
ter dela poudre à canon à Pilau. Ceux 
deDantzich fortant deleur ports, fur 
cet avis, avec leurs brigantins, enleve- 
rent au maitre du vaiffeau fa poudre 
àcanon , & le renvoyerent avec fes 
marchandifes à Pilau. 


§.93. Les Hollandois avoient un Intrigus 
des Hollane 
; 2 dois contre, 
ces de cette guerre dela Suede contre la Suede, 


fujet particulier d’apprehender le fuc- 


la Pologne. Ils craignoient que les 
Suedois venant à étre maitres de la 
Pruffe, ne ruinaffent entierement leur 
commerce furles ports de cette pro- 
vince, foit en hauflant les droits à leur 
gré, comme on avoit fait à Riga depuis 
fortpeudetems; foitenn'employant 
que 
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Durel avoit ordre d'en faire rapport 
auRoy & au Senat,ou fi ne voulant pas 
conclure le traité qui étoit fur le tapis, 
ils propofoient de garder celui qui 
avoit éte fait enl'an 1645. & d'abolir 
par une déclaration publique toutes 
lesinfraétions qu'on y auroit peu faire 
de part & d'autre, le Roy confentoit 
que Durel dreffát à Coppenhaguen 
une pareille déclaration fans préjudice 
àtous les traités précédens , auxquels 
il ne prétendoit pas qu'il fat donné la 
moindre atteinte. ` En fuite de quoy 
cette déclaration apres avoir été ap- 
prouvée des deux Roys pourroit 
étre publiée par leurs commiffaires 
qui s'affembleroient fur les frontieres 
de Tun & de l'autre Royaume. Mais 
s'il sappercevoit que les Danois vou- 
luffent former quelques prétentions 
contraires au traité de Bronsbroe, AC 
fur tout qu'ils parlaffent de recouvrer 
quelques unes des provinces dont ils 
avoient été dépoüillés par ce traité, 
ilavoit ordre de leur répondre vigou- 
teufement, fur une demande fi dérai- 
fonnable. 

§.92. LeRoy rapportant cette af- 
faire au Senat luireprefenta: Que par 
tout ce qui s'étoit paffé tant à C oppenba- 
guen qu'en Hollande, au fujet de ce trai- 
té, ilétoit aifé de voir que les Danois ne 
demandoient autrechofe que de tirer l'af- 
faireen longueur, Que pour cela,ils s étoi- 
ent avifés de trouver à redire au pou- 
ayoir de Durel , en propofant eux mêmes 
une procuration de leur facon par laquel- 
le ils fe départoient de plufieurs articles 
gwon avoit dreffés depart ES d aufre, ES 

qui étoient presque tout arrétés,alleguant 
le grand changement qui étoit arrivé dans 
les affaires, al état préfent desquelles ils 
difoient qu'il étoit jufte de conformer le 
traité, Que quoy quil ne doutät point 
gue le premier pouvoir qu avoit receu 
Durelne l'autborifát fufifamment , né- 
ántmoins il étoit en balance sil ne leur 
donneroit point à cét égard la fatisfa- 
&ion qu'ils demandoient, afin de faire en- 
core cette tentative pour la conclufion 
dutraité, Mais que dans lacrainte qu'ils 
ne fiffent ces difficultés pour attendre 

uel feroit le fuccés de la guerre de Po- 
hone , il avoit envoyé à Durel un pou- 
«voir aufi ample qu'on le pouvoit défi- 
rer , avec cette précaution qu'il le gar- 
deroit jusqu'à ce qu'il eüt receu de Sto- 
kolm le fentiment du Sénat , précaution 
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ent une flotte de quarante huit vaiffe- 
aux de guerre qu'ils devoient envoyer 
fur la mer Baltique, tant pour la fureté 
de la ville de Dantzich , que pour don- 
ner plus de poids au traité qui fe de- 
voit négocier avec la Suede par une 
ambaffade expreffe de leur part , mais 
fur tout pour empécher quele Roy en 
tirant des fommes confidérables de la 
Pruffe , ne füt enétat d'entretenir la 
guerre comme avoit fait fon prede- 
ceffeur Guftave Adolphe: Carles Hol- 
landois n'ignoroient pas que la Suede 
manquoit d'argent , & que fi on lui 
Otoit lesmoyens d'en trouver, fes for- 
ces, tomberoient bientót d'elles mé- 
mes. Cetteflotte coüta trois millions 
de florinsaux Hollandois , dépenfe qui 
fe faitavec d'autant moins de difficul- 
té, qu'en Hollande les Magiftrats des 
villes tirent un grand profit de l'arme- 
ment des flottes, ce qui n'arrivant pas 
a l'égard d’un armement par terre, ilne 
faut pas s'etonner, fi ce dernier fe fait 
plus lentement. Quand Appelboom 
voulut s'oppofer à l'envoy de cette 
flotte, on lui répondit, que ce n'étoit 


pas pour faire tort à perfonne , mais: 


Ambaffade 
de it 


landog as 


Roy, 


feulement pour la feureté du com- 
merce. 

§. 94. Toutes ces ménées des Hol- 
landois contre la Suede, n’empéchoi- 
ent pas qu'ils ne fe difpofaffent à y en- 
voyer une ambafíade. Le prétexteen 
étoit de feliciter le Roy furíes conqué- 
tes, & furla naiffance de fon fils, & de 
lui offrir adroitement leur entremife 
entre la Suede & la Pologne; mais le 
veritable deflein de cet ambaffade 
étoit de connoitre de plus prés l'état 
des affaires du Roy enPruffe, & celui 
de la ville deDantzich , & depropofer 
un nouveau traité , afin d'abolir les 
précédens qui avoient en partie été 
condus contre le Dannemark. Au 
refte ils croyoient que pourvü que ce 
traité ne fut pas ratifié, il ne les empé- 
cheroit point d'envoyer du fecours 
à qui ils jugeroient à propos, contre la 
Suede. GovertSlingeland, Friderich 
Dorp, Pierre Hubert, & Jean Isbrand 
furent chargés de cette ambaffade ; 
ayant pris leur chemin parStetin pour 
aller en Pruffe, ils furentarrétés à La- 
vembourg petite ville de la province 
de Caflubie , par le Commandant de 
lagarnifonSuedoife , par ce qu'ilavoit 
eu un ordre expres d'Eric Oxenftiern 
de ne laiffer pafler perfonne par cet en- 
droit. 
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que leurs propres vaiffeaux au trans- 
port des marchandifes du pais, àl'ex- 
emple des Anglois. Auffi ne négligeoi- 
entils rien pour traverfer les progrés 
delaSuede, en lui fufcitant des enne- 
mis de toutes parts. Sur tout la ville 
d'Amfterdam incitée par l'Empereur, 
& par d'autres encorene perdoit aucu- 
ne occafion de faire éclater fon animo- 
fité. Nieuport Ambaffadeur de cette 
Republique en Angleterre,avoit ordre 
d'y négocier un alliance avec Crom- 
vel, pourla défenfe du commerce de la 
mer Baltique , mais il ne recevoit là 
deflus que des réponfes ambigués. Les 
Hollandois s'étoient engagés à payer 
à l'Ele&eur une fomme d'argent fort 
confidérable pour lui ayder à foütenir 
les frais dune guerre contrela Suede; 
mais la dureté avec laquelle ils deman- 
doient des gages à l’Eletteur pour s'as- 
furer le payement de cette fomme,fut 
caufe qu'il fit fon traité avec le Roy, 
avantqu'elle pütétre payée. Ce traité 
ne fut pas pour eux un médiocrefujet 
de chagrin, nonfeulement parce qu'il 
avoit été fait fans leur participation, 
mais fur tout, par ce qu’il rompoit tou- 
tes leurs méfurescontre les Suedois. 
Cependant Appelboom faifoit tous 
fes efforts pour adoucir les Hollandois. 
Aucommencement de l'année , il leur 
avoit préfenté un memoire, portant 
entre autres chofes , que le traité avec 
l'EleGeur feroit fait depuis long tems, s'il 
nett pas été traverfé par quelques voi- 
fins auffi mal intentionnés pour la Hol- 
lande, que pour l'Eleéfeur. Ces paroles 
ne donnerent pas peu d'ombrage aux 
Hollandois, & aufi tótils envoyerent 
des deputez à Appelboom pour s'in- 
former qui pouvoient étre ces voifins 
dont ilavoit parlé, & quelles pouvoi- 
ent étre leurs intrigues, afin qu'on fe 
mit en état deles prévenir; mais Ap- 
pelboom ne fit qu'une réponfe vague, 
à une demande qu'il jugeoit étre capti- 
eufe. Cependant fans fe foucier beau- 
coup de ces memoires, les Hollandois 
preparoient une ambaffade magnifi- 
que pour le Dannemark. Conrad Beu- 
ning devoit en étrelechef. Ce mini- 
ftre avoit toutes les qualités requifes 
pour agir avec fuccés contrelaSuede 5 
il en étoit ennemi, & d'ailleurs fort 
violent. Auflinenegligeat il rien pour 
faire entrer leDannemark dans lesin- 
térets de la Hollande, contre lesSue- 
dois. Dans le méme tems, ils equipoi- 
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fon armée. Nieuportalla d'abord avec 
grand empreffement demander audi- 
ence à Cromvel, pour lui annoncet 
cetteagréable nouvelle. Maison peut 
juger de la confufion qu'eut ce mini 
ftre; lors que ce bruit s'étant trouvé 
faux, il reconnut qu'il s'étoit trop hà- 
té de découvrir fa malignité. D'ailleurs 
les Hollandois n'oublioient rien pour 
détacher encore une fois l'Ele&eur, 
lay difant, que comme il n'avoit trai- 
té que par néceflité, il pouvoit fe fer- 
vir du méme prétexté, pour rompre. 
Non feulement ils défendoient à leurs 
concitoyens d'entrer dans aucun des 
ports où la Suede levoit des droits, 
mais ils tachoient même d'en empê- 
cher les autres, jugeant, comme on 
Pa déja dit, que s'ils pouvoient feule- 
ment empécher que le Roy ne tirát 
cette année de l'argent de ce côté là, il 
ne tiendroit pas long tems contre la 
Pologüe. Ils ne firent pas non plus 
grand cas des plaintes que leur fit Ap- 
pelboom, de ce que la Compagnie des 
Indes Occidentales s'étoit faifie de la 
riouvelle Suede; par ce qu'ils voyoient 
bien que le Roy avoit trop d'occupa- 
tion d'ailleurs, pour penfer aux affai- 
tes de PAmerique. 

"Pendant ce tems la flotte Hollan- 
doife faifoit voile fur le Sond, fous le 
commandement de d'Opdam.Les mi- 
niftres deDannemark à laHaye s'y op- 
poferent d'abord à cette entreprife, 
comme par maniere d'aquit ; mais les 
Hollandois répondirent quils avoient 
déja donné leurs ordres, & qu'ils ne 
pouvoient pas les révoquer, de peur 
qu'on nelesfoupconnät d'avoir peur, 
Les ordres que receut Opdam fe rë- 
duifoient à fe conduire par le mouve- 
mentdu Roy de Dannemark, 

Les Ambaffadeurs Hollandois pat- 
lerent d'abord, mais fort légérement, 
de ménager un accord entre la Suede 
& la Pologne ;ils infiftoient beaucoup 
plus en faveur de la ville de Dantzich, 
demandant qu'il ne leur füt fait aucun 
tort, & qu'on remit les droits fur Pan- 
cien pied. Mais les Suedois répon- 
dirent à cela, quele Roy avoit offert à 
ceux de Dantzich des conditions fort 
honnorables, s'ils vouloient fe tenit 
dans la neutralité, & qu’ils avoient 
mieux aimé prendre parti contre luy, 

qu'ainfi on ne devoit pas trouver mau- 
vais qu'il fittous fes efforts pour bri- 
der cette ville parterre, & partner; 
Àquoy il ajoütoit que par le traité de 
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1656. droit. Les Ambafíadeurs protefterent 


contre cette entreprife, difant que c'é- 
toit une violation manifefte du droit 
des gens ; mais le Commandant qui 
entendoit mieuxlaguerre quele droit, 
ne jugeant pas à propos d'expliquer 


| 44. Avril, lui méme fes ordres, envoya en toute 


diligence un courier à Marienbourg, 
pour en donner avis à Oxenttiern. Des 
que ce dernier eut receu cetavis , il é- 


‘crivit aufli tot aux Ambaffadeurs pour 


leur faire excufe de ce qui s'étoit paffe, 
& les priadevenir tout droit à Elbing, 
fans paffer par Dantzich, offrant de 
leur donner efcorte , mais ils refufe- 
rent cet honneur, difant qu'ils alloient 
droit à Dantzich, felon l'ordre qu'ils 
en avoient receu. 

Cette détention des Ambaffadeurs 

de Hollande fut fort mal expliquée à la 
Haye; cependant il y eut des gens qui 
fefouvinrent qu'en 1627. les Ambatfa- 
deurs de Hollande ayant voulu al- 
ler droit à Dantzich fur leurs vais- 
feaux, Guftave Adolphe les en avoit 
empéchez. Etles Hollandois eux mé- 
mes n'avoient pas permis pendant la 
guerre d'Efpagne qu'aucun Ambaffa- 
deur paffát par leurs terres, pour al- 
Jer en pais ennemi, fans étre muni de 
fauf conduits de leur part. Outre 
qu'on regardoit comme un efpéce 
d'affront, que ces Ambaffadeurs étant 
expreffement envoyés au Roy , ilsal- 
laffent auparavant dans une ville qui 
n'étoit pas dans fes intérets. Joint a ce- 
la que n'ayant point préfentéleurs let- 
tres de créance, ils n'étoient pas en- 
core regardés comme des Ambafla- 
deurs, lors qu'onlesarréta, On avoit 
d'abord réfolu dans l'affemblée des 
Etats généraux, d'écrire fortement 
fur ce fujetau Roy de Suede, & de de- 
mander que le Commandant de La- 
wenbourg fût châtié de cette entre- 
prife, ce qui s'étoit refolu fur tout aux 
inftances de la ville d'Amfterdam; 
mais quand on apprit que ces Ambaf- 
fadeurs avoient été receus fi honno- 
rablement, on laiffa à leur choix de fe 
plaindre de cét affront, ou de n'en té- 
moigner aucun reffentiment, & ils 
choifirent ce dernier parti. 

Quoy qu'ils euffent des ordres af- 
fés moderés, on-découvroit pourtant 
toujours quelquenouveau trait del'a- 
nimofité des Hollandois contre la Sue- 
de; Ceftce qui parut fur tout quand on 
répandit la fauffe nouvelle de la mort 
de Charles Guftave, & de la défaite de 
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moindre mouvement. Enfuiteilsfi- 
rent cette convention avec la ville de 
Dantzich, qu'ils empécheroient de 
toutes leurs forces que cette ville ne 
tombát entre les mains de laSuede; 
& que de leur cóté ceux de Dantzich 
nefouffriroient pas que les Hollandois 
fuffent plus chargés que leurs citoy- 
ens, qu'ils ne haufferoient point les 
droits, & que quand les Hollandois 
établis à Dantzich fe retireroient en 
leur pais, ils ne feroient point rancon- 
nez par des exactions injuftes, Les 
Ambafladeurs de Hollande en Danne- 
mark, receurent ordre en méme tems 
de háter la conclufion du traité de 
commerce, & de garentie, & de faire 
en forte aupres du Roy de Danne- 
mark,que s'il étoit befoin, la flotte pût 
paffer l'hiver dans les ports de ce 
Royaume. 


S. 95. Cependant le Roy ne laif o, com- 
foit pas de commencer le traité avec mence à 


traiter 
3: 155A ۶ avec les 
me s'il eût eu lieu de prendre en eux Ambapa- 
Sur l'offre deurs de 
1 Hollande, 


les Ambaffadeurs de Hollande, com- 


une entiére confiance, 
qu'ils faifoient de leur mediation, i 
répondoit, qu'il n'étoit pas fort feur 
que Jean Cafimir fût bien intention- 
né pour la paix, & que d'ailleurs s?i] 
acceptoit la mediation desHollandois, 
il ne pourroit pas refufer celle de plu- 
fieurs autres Etats; ce qui ne feroit 
que prolonger une affaire, qui fe ter- 
mineroit beaucoup plus aifément en- 
treles deux nations, fans l'entremife 
de perfonne, pour peu qu'il y eut de 
jour. à cela A l'égard du nouveau 
traité que les Hollandois propofoient, 
le Roy donnaa Eric Oxenftiern, àSte- 


non Bielk, & à Guftave Banier fils de 23. Jain, 


Charles, qu'il avoit nommez pour 
commiffaires, les inftructions fuivan- 
tes: que comme depuis quelques an- 
nées les Hollandois n'avoient pas ob- 
fervé la derniere alliance, & qu'ils 
étoient entrés en plufieurs autres en- 
gagements, il n'y avoit pas lieu de 
faire grand fond fur les offres d'ami- 
tié que faifoient leurs Ambaffadeurs ; 
que cependant par ce que cette union 
convenoit à l'état prefent de fes affai- 
res il fouhaitoit qu'ils travaillaffent 
férieufement à ce traité, évitant avec 
foin tout ce qui pourroit donner quel- 
que fujet de plainte, & faire naitre 
quelque matiére à conteltation, Et 
comme ce traité confiftoit à entrer 
dans la difcuffion du précédent, & à 
en faire un nouveau, le Roy largeoit 
fee 
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1640. il n'étoit pas permis aux Hol- 
landois de la fecourir, Appelboom 
de fon côté reprefentoit les mêmes 
chofes aux Etats généraux, qui repon- 
dirent qu'en 1651. les Suedois ayant 
été follicités en-vertu du traité de 
1640. à fecourir la Hollande contre 
l'Angleterre, non feulement ils avoi- 
ent refuíé dele faire, mais qu'ils avoi- 
ent méme aflıft& les Anglois en leur 
portant des marchandifes de contre- 
bande, qu'ainfi la Suede ayant com- 
mencé la premiere à violer cette al- 
liance, les Hollandois nefe trouvoient 
plus obligés à l'obferver. Et qu'au refte 
il leur étoit permis d’aflifter la ville de 
Dantzich, non feulement par la con- 
fedération qu'ils avoient avec les vil- 
les Anféatiques, mais auffi parce que 
cette ville eft comprife dans les trai- 
tés delaSuede & du Dannemark dont 
ils étoient garents. Quand Appel- 
boom vouloit infinuer que cette con- 
duite pouvoit étre fort préjudiciable 
à la Religion Proteftante, les Hollan- 
dois n'en faifoient que rire, difant que 
leur commerce, & leur argent leur te- 
noient lieu de Religion proteftante, 
Ainfi ils jugeoient plus à propos de 
commander à Opdam de quitter le 
Sond pour entrer dans la merBaltique, 
& de s'arréter fur la côte de Dantzich, 
pour empécher qu'on n’afliegeät cet- 
te place, & qu'on ne troublät fon 
commerce, Ils chargeoient Opdam 
d'y faire entrer quelques troupes 
pour renforcer lagarnifon, & de faire 
en forte aupres de l'Ele&teur de Bran- 
debourg, qu'il n’employät que fes 
propres troupes, pour la garde de Pi- 
lau & de Memel, qu'il ne hauffät point 
les droits, & qu'il fe joignit avec eux 
pour procurer la liberté du commer- 
ce. Ilsavoient fort à coeur de fe con- 
ferver la liberté de ces ports, par ce 
que Haupt étant occupé par les Sue- 
dois , il n'y avoit point d'apparence, 
qu'avec la feule ville de Dantzich ils 
peuffent étre maitres du commerce 
danscespais là. En méme tems, ils 
incitoient les Mofcovites à s'emparer 
de Riga & de Revel, & les Danois à 
prendre la defenfe de Dantzich, pro- 
mettant à ces derniers de les dédom- 
mager, en cas qu'ils fouffriffent quel- 
que perte à cette occafion. Ce qui 
contribuoit à rendre les Hollandois fi 
entreprenants , ceft que Cromvel 
étoit alors fi foible qu'ils pouvoient 
s'aflürer qu'il n'oferoit pas faire. le 
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fouvenir qu’ Axel Oxenftiern avoit ac- 
coutumé de dire qu'il pouvoit bien 
arriver quelque froideur entre la Sue- 
de & la Hollande, mais qu'elles n'en 
viendroient jamais à une guerre ou- 
verte, ajoutant qu'ils ne trouvoient 
pas mauvais quele Roy n’eüt pas vou- 
lu accepter leur mediation, ` Cepen- 
dant dans le cours de la négotiation ils 
infiftoient fortement fur cing articles 
qu'ilsavoient conceus par écrit. 


$06.Le fentimentd EricOxenftiern Confdera. 
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fur ces articles étoit : que par le pre- 


mier qui portoit dene pointétablir de tions des , 
nouveaux droits furles ports d'autrui, Hollandois 


les Hollandois n'avoient autre deffein 
que d'empécher le Roy de tirer aucun 
profit du port de Dantzich, & d'exiger 
aucun nouveau droit, tant fur ce port, 
que fur celui de Pillau, & des autres 
de la mer Baltique; que le troifiéme, 
& le quatriéme par lequel on préten- 
doit établir une entiére égalité entre 
lesSuedois, & les Hollandois, ne pou- 
voit tendre quà ruiner le commerce, 
& la navigation dela Suede, & laSue- 
de elle méme tout d'un tems. Que par 
te premier article on rendoit inutiles 
tous les traités de Pruffe, & que les 
autres lappoient de fonds en comble 
tous les avantages que la Suede avoit 
acquis par le paffé, par la prudence, & 
par la valeur de fes Roys, & mettoient 
en proye ce Royaume à l'infatiable 
avarice desHollandois. 

Cependant la conjon&ure étoit 
delicate , Oxenftiern oppofant la 
puiffance des Hollandois aux embar- 
ras ou fe trouvoit laSuede, nejuge- 
oit pas qu'il füt feur de rompreavec 
eux ouvertement, Le Roy avoit alors 
de puiffans ennemis fur les bras. ne 
pouvoit fe fier à fes voifins , ni con- 
ter méme fur fes amis trop mous ou 
trop foibles pour le fecourir , fans 
en excepter méme les Anglois alors 
engagés dans une guerre facheufe. 
Il n'en étoit pas de méme des Hol- 
landois. Is étoient redoutables tant 
parla paix dont ils joüiffoient& par 
leurs richeffes fur terre & leursfor- 
ces fur mer, que par les perpetuel- 
les follicitations qu on leur faifoit 
contre la Suede, Ils ne pouvoient 
attaquer ce Royaume , fans donner 
beaucoup de courage aux ennemis, 
quil avoit déja, & fans luy en attirer 

méme de nouveaux. D'ailleurs leur 
flotte fe trouvoit précifément furles 
lieux qui faifoient le fujet de la con- 
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xe;6, fes miniftres de faire expliquer les 


Hollandois fur le premier article, afin 
de découvrirleursintentions. Quoy 
que les Hollandois fe fuffent éloignez 
du traité de 1645. en plufieurs arti- 
cles, il vouloit pourtant qu'il fervit de 
régle àcelui cy, Et la deffus il les 
chargeoit de reprefenter que ce trai- 
té de 1645. ne portoit proprement 
que contre le Dannemark, & que 
fous la claufe de conferver toute forte 
de droits, il comprenoit des regle- 
ments que les Roys de Suede avoient 
faits dans leur pais au fujet des péages, 
& dont la Reyne Chriftine avoit ex- 
preffément ftipulé —l'obfervation, 
Qu'ainfi les Suedois ufant en cela de 
leur droit, ne faifoient injuftice à per- 
fonne, d'autant moins que les Hol- 
landois eux mémes avoient bien in- 
troduit de nouveaux droits dans leurs 
Provinces, A Pégard du nouveau 
traité, le Roy fouhaitoit favoir ce qui 
pouvoit engager les Hollandois à le 
rechercher, & fi on ne pouvoit pas y 
mettre ordre fans faire une nouvelle 
alliance, en cas qu'ils euffent quel- 
ques plaintes à faire, 
La Suede avoit à prendre garde 
dans cette affaire, de ne donner au- 
cune atteinte à alliance avec l An- 
gleterre, & que cenouveau traité ne 
parút pas fe négotier en vué du Dan- 
nemark. Ainfile Roy fouhaitoit qu'on 
s'expliquát la deffus en termes géné- 
raux, mais en forte pourtant que le 
traité précedent demeurät dans toute 
fa force, & quele droit du Roy fur les 
peages lui füt inviolablement confer- 
vé. Que fi les Comiffaires remarquoi- 
ent que les Hollandois y euffent de la 
repugnance, il les chargeoit de faire 
trâiner l'affaire, jusqu'à l'automne 
prochain, de peur qu'une rupture 6 
fournit pretexte à la flotte Hollandoi- 
fe d'exercer quelque hoftilité ; mais fi 
les Hollandois faifoient quelque pro- 
pofitions conformes aux interets dela 
Suede, il vouloitqu'on luy en fit rap- 
port, Et comme cette négotiation 
pouvoit étre arrétée dés Pabord, par 
l'affaire de Dantzich, le Roy confen- 
toit qu'on permit à cette ville de de- 
meurer dans la neutralité. 

Mais les miniftres Hollandois fai- 
foient mille proteftations d'amitié, af- 
furant que leur flotte ne feroit d'au- 
cun préjudice à la Suede, & qu'elle 
n'avoit été mife en mer que pour la 
feureté du commerce, Ils faifoient ref- 
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mais il falloit en méme tems bien 
prendre garde qu'il n'y eût aucun 
article qui depouillat expreffement 
le Roy du pouvoir de lever des droits 
fur la Viftule , & fur le territoire de 
ce fleuve , afin de pouvoir ranger un 
jour laville de Dantzich fous fon ob- 
eiffance, A l'égard de cette ville, 
comme jl étoit de confequence. de 
fouffrir qu'elle füt entiérement libre, 
de peur de preparer par là un fujet 
perpetuel de conteftation a ceux 
qui poffederoient la Pruffe dans la 
fuite , auffi n’y avoit il rien de plus 
facile que de s’en deffendre , puis que 
ceux de Dantzich eux mémes avoient 
refusé d'envoyer des Députés deleur 
part. Que fi les Hollandois fe conten- 
toient de vouloir faire entrer ceux 
de Dantzich à la fin du Traité on 
obtiendroit du moins , qu'ils sabfti- 
endroient déformais de toute hofti- 
lité, 

C’eftäquoy fe reduifoientles fen- 
timens d' Oxenftiern. Mais le Roy 
étoit d'avis de conclure au plutôt ce 
traité, & d'abandonner les propofi- 
tions qu'on ne pourroit faire pañler, 
Il jugeoit à propos d'accorder à ceux 
de Dantzich la liberté de demeurer 
neutres, s'ilsla demandoient, à con- 
dition que pendant la guerre leurs 
terres feroient fujettes à un cer- 
tain impót, & qu'ils s'obligeroient 
à fe foumettre aux articles du traité 
qui fe pouvoit faire avec la Pologne, 
LeRoy aimoit mieux terminer cet- 
te affaire , méme fous des conditi- 
ons onereufes , que de voir les Hol- 
landois fe.joindre à fes ennemis, 
d'autant plus qu'il ne pouvoit pas 
ignorer les deffeins de l'Empereur, 
& desDanois, & quil efperoit recou- 
vrer aifément une occafion de fe re- 
lever d'une injuftice que la néceffi- 
té l'obligeoit à fouffrir. 


§.97. La principale difficulté de Dificuités 


de ce traité 


Le 14084, 


ce traité rouloit fur ce que les Hol- 
landois vouloient y faire entrer la 
ville de Dantzich & établir une en- 
tiere égalité entr'eux & les Suedois 
fur lepayement des droits ; Slinge- 
land & Hubert étoient allés à Dant- 
zich , pour obliger les citoyens de 
cette ville à accepter cette admis- 
fion. Mais ces derniers répondirent 
que l'année précedente, lors que les 
affaires de Pologne étoient défespe- 
rées , la Suede leur avoit offert la 
neutralité, & qu'ilsJ'avoient refufée, 

quoy 
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teftation, & la principale matiére du 
traité, Tout cela mettoit dans un 
embarras extréme ; on voyoit bien 
que les Hollandois agiffoient par le 
confeil d'Efpagne , & que par la mé- 
me, ils ne travailloient pas moins 
à leur propre perte qu'a celle de la 
Suede , enéloignant tous leurs amis, 
les Francois, les Anglois & les Sue- 
dois , qui les avoient autre fois fe~ 
courus contre l'Efpagne, Et malgré 
tout cela , il étoit de l'interét de la 
Suede dé les ménager pour détour- 
ner par leur moyen les entreprifes 
del Efpagne & del'Autriche, & pour 
maintenir dans l'union les puiffan- 
ces qui avoient balancé jusqu'alors 
le pouvoir des deux premieres. Ou- 
tre que les Suedois avoient encore à 
prendre garde au Dannemark qui 


° p'auroit pas manqué de profiter de 


cette occafion pour deployer fon 
animofité naturelle contre cette na- 
tion.C'étoient en effetles Danois qui 
avoient donné occafion aux mouve- 
mens des Hollandois fur la mer Bal- 
tique, quoy que par lintereft com- 
mun qu'ils avoient avec laSuede > 
l'empire de la mer Baltique ils eus- 
fentdeules en empécher, Etentra- 
vaillant comme ils faifoient à broüil- 
ler la Suede avec la Hollande, il étoit 
clair qu'ils n'avoient en vué que de 
priver celle là d'un puiffant ami, 
pour fe faciliter les moyens de l'op- 
primer. De fortequele vray moyen 
de fe vanger des Danois eût été de re- 
noüer infenfiblement avec les Hol- 
landois, & de vivre avec eux dansla 
méme intelligence qu'autrefois. A la 
verité cétoit une chofe difficile à 

ratiquer, quand onconfideroit que 
les propofitions des Hollandois al- 
loient à priverle Roy de tout ce qu'il 
avoit acquis dans la Pruffe; car ils de- 
mandoient l'une deces deux chofes, 
d'étre exemts de droits dans tous les 
ports qui n'appartenoient pas au 
Roy , ou quela ville de Dantzich fût 
comprife dans le traité,dans la vuéde 
luy procurer une entiere liberté, Co- 
me l'état des affaires du Roy ne luy 
permettoit pas de les irriter,on juge- 
oit qu'il nefalloit pas leur ôter toute 
efpérance d'obtenir une partie de ce 
qu'ils demandoient. On pouvoit, 
par exemple , ne point exiger de 
droits fur la mer, pendant tout le 
tems, qu'il y auroit quelque chofe 
à craindré de Ja flotte Hollandoife, 
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& qu’il falloit reduire ces droits au 
pied de l'année 1640, ou que fila né- 
ceffité forcoit à les hauffer , il 68 
obferver la méme égalité entre les 
deux nations. Les Suedois reprefen- 
toient la deffus , que cela étoit entie- 
rement impoffible , à moins qu'on 
ne voulüt ruiner leur commerce, 
queles navires Suedois étoient d'une 
grande dépenfe parce qu'on les con- 
ftruifoit de maniere qu'ils pouvoient 
auffi fervir en tems. dc guerre, au li- 
eu que ceux des Hollandois étoient 
legers , & d'un tres facile appareil, 
quainfi linduftrie des Hollandois 
leur donnoit toüjours un grand a- 
vantage fur les Suedois , obftant 
linegalité. quil y avoit entre eux 
pour la payement des Droits , d'où 
ils concluoient que l'egalité que de- 
demandoient les premiers renfer- 
moit néceffairement une inégalité 
qui iroitàla rüine des derniers; joint 
à cela que les Anglois & les Danois 
ne manqueroient pas de prétendre 
au méme privilege. Qu'en 1640. les 
Hollandois ayant demandéla méme 
chofe étoient enfin demeurez d’ac- 
cord, qu'il étoit libre à un Prince de 
favorifer plus fes propres fujets que 
les Etrangers, Que quand les mar- 
chands Hollandois voudroient chars 
ger leurs marchandifes fur les vais- 
feaux Suedois, ils jouiroient des mé- 
mes privileges que ces derniers. 
Qu'en Angleterre les Etrangers pay- 
oient auffi plus que les Anglois , & 
que les Hollandois eux mémes met- 
toient plus de droits fur les marchan- 
difes étrangeres , que fur celles de 
leur pays. Les Ambaffadeurs Hol- 
landois qui d'ailleurs avoient paru 
fort modérés étant convaincus par 
ces raifons, fe refolurent de conclu- 
re le traité foubs dcs conditions qui 
ne fuffent pas trop onereufes à la 
Suede. 


$.98. Quoy que tout fe pafsat Les Hol- 
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àElbingd'une maniere fort paifi 


on ne remarquoit pourtant pas que deconti- 
les Hollandois relächaffent rien 2٤77 


intrigues, 


leur premiere animofité. Beuning 
étoit à Coppenhaguen , s'emportant 
d'une manieré exceffive contre les 
Ambaffadeurs d'Elbing, fur ce qu'ils 
parloient d'exclure du traité la ville 
deDantzich. En méme temsildon- 
noit des confeils violens à Jean de 
Wit , luy fuggerant d'ordonner à la 
flotte de fe faifir de quelque isle dans 
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2 la leur offrit , fauf la fi- 
elité, quils devoient aleur Prince, 
& qu'ils perfiftoient encore dans les 
memes fentiments ; ils ajoutoient 
qu'outre la fidelité qu'ils devoient 
au Roy de Pologne, il y alloit aufi 
de leur intérét dene fe point déta- 
cher de luy , à caufe de leur commer- 
ce, & delà commodité de la Viftule. 
Qu'ils avoient voix @oppofition dans 
les Dietes de Pologne, & qu'on neles 
pouvoit charger d'aucun impoft 
malgré eux, qu'ainfi ils étoient refo- 
lus à ne rien faire en faveur. de la 
Suede, & contre la fidelité qu'ils de- 
voient à Jean Cafimir, four tout dans 
un tems où les armes de ce dernier 
commencoient à fe relever,& ou l'on 
voyoit celles de la Suéde s'affoiblir 
de jour en jour, 
Cependant les Hollandois perfi- 
ftoient à vouloit comprendre cette 
ville dans leur traitté , & pour cela 
ils jugeoient à propos de luy donner 
du tems pour fe réfoudre à y entrer, 
& pourlobliger en attendant à fus- 
pendre toute hoftilité contre la Sue- 
de. En effetil (uffifoit aux Hollandois 
de garantir Dantzich d'une entiere 
oppreffion, en l'empechant de tom- 
ber entre les mains des Suedois. 
Cft ce qui les obligeoit à charger 
leurs Ambaffadeurs de les y com- 
prendre, fans s'informer s'ils y con- 
fentoient ou, non par ce que par ce 
moyen , ils les mettoient à couvert 
de la Suede , & fe déchargeoient de 
toute obligation envers eux , fauf 
à eux s'ils ne vouloient pas y acqui- 
efcer, à prendre telles melures qu'ils 
jugeroient à propos pour leur de- 
fenfe, Pluficurs méme eftimoient 
qu'il ne falloit pas les confulter là 
deffus , parce qu'il étoit de leur de- 
voir den'y pas confentir au moins 
publiquement , mais qu'ils feroient 
ravis qu'on le fit pour eux , afin d'é- 
tre en état de s'excuferlà deffus , en 
cas de neceffité, Cestérmes , fauf la 
fidelité , paroiffoient contradiétoires 
à quelques uns, ou au moins fi equi- 
voques qu'ils pouvoient fournir ma- 
tiére à beaucoup de conteftations, 
& que les Suedois eux mémes pou- 
voient bien dans lafuite les expli- 
quer à leur avantage. 

A l'égard des Droits , les Hollan- 
dois foutenoient toújours qu'il de- 
voit y avoir une entiére égalité entre 
eux & les fuiets naturels de Suede, 


1656, 


Votum dis. 
fenfivum, 


E 


1656 


Cette 
vention 
n'ef H 
de grar 
due, 


1656 


Articles de 


LIVRE Wi, 


dois, le Roy fit propofer par Kleift de 
renoüer avec le Dannemark des trai- 
tés qui étojent directement contre 
ces derniers. Cependant quelque ef- 
fort que fiffent les Danois & les Polo- 
nois par le miniftére de de Bie, pour 
empécher la conclufion du traité 
d'Elbing, les Etats Généraux ordon- 
nerent à leurs Ambaffadeurs d'y met- 
treladerniere main , parce qu'en cas 
won ne peüt arréterles progrés de 
harles Guftave , ils pourvoyoient 
àleur feureté par cette alliance , & fi 
la fortune venoit à luy tourner le 
dos , demeuroient toújours en état 
d'agir, en refufant la ratification. 


$ 99. Le but du traité d'Elbing Traité 


étoit de confirmer l'alliance de lan- 4Elbing. 


née 1645. aveccetteprécaution,que ^^ 


fil'état préfent des chofes deman- 
doit qu'on y apportat quelque chan- 
gement,ons y conformeroit àl'avan- 
tage commundes deux nations. Les 
„‚Claufes de ce traité etoient ? que 
„desäpr£fent & à l'avenir , il auroit 
„force généralement contre tous 
ceux qui feroient clairement con- 
„‚vaincus d'entreprendre quelque 
„‚chofe au préjudice de quelqu'un de 
fes articles, Et comme l'intenti- 
„on principale de ce traité étoit de 
maintenir la liberté du commerce, 
,,& de la navigation fur la mer Balti- 
„que & Septentrionale , on conve- 
„noit que les deux Nations ne tra- 
,Verferoienrle commerce dla navi- 
»gation l'une de l'autre, tant fur ces 
„mers que fur les fleuves qui vien- 
nent s'y rendre, ni fous le prétexte 
des guerres préfentes en Pologne, 
„en Pruffe,& dans les Pais voifins,ni 
„fous quelque prétexte que ce pút é- 
tre, Parce d'ailleurs que rien ne 
„contribuoit d'avantage à l' accrois- 
„„fement du commerce, & dela navi- 
„gation, quelors que les Droits ne 
,montent pas trop haut, le traité 
,,Dortoit , que fauf les droits de Sou- 
veraineté des deux nations, elles re- 
„duiroient les Droits à péu presäla 
„même taxe qui avoit été réglée 
„dans les traités précédens , & mife 
„en ufage pendant quelques années, 
,,& cela tant dans les terres dont on 
„etoit préfentement en poffeflion, 
que dans celles qu’on pourroit ac- 
„querir dans la fuite, & que les fujets 
„des deux nations confédérées fe- 
,,roient mutuellement traités quand 
pil s'agiroit de payer les Droits; iE 
ie 
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la mer Baltique, pour paffer l'hyver, 
ou pour la livrer aux Danois, afin de 
les animer contre la Suede, mais il 
ne fut pas écouté la deffus, Ilpro- 
pofoit encore de faire efperer aux 
Danois , qu’on obligeroit la Suede à 
payer lesDroits dusond,fous prétex- 
te que l'immunité dont elle jouisfoit 
affoibliffoit le commerce des Hollan- 
dois , quoy qu'en 1645. les|Suedois 
euffentoffert à ces derniers l'exemti- 
onde tousdroitsfurle méme detroit. 

En méme tems les Etats Géné- 
raux ordonnoient à leurs Ambaffa- 
deurs en Pruffe de travailler forte- 
ment à détacher l'Ele&eur de Bran- 
debourg des interets dela Suede. Ils 
tächoient auffi d'engager la Princes- 
fe Doüarriere d'Orange, à agir dans 
la méme vuë, aupres del'Ele&eur fon 
gendre, luy reprefentant affés grof- 
fierement, que cet Ele&eur pouvoit 
bien rompre avec la Suede, puis qu'il 
n'avoit pas fait difficulté de fe déta- 
cher les Hollandois, non obftant le 
traité qu'ils avoient fait enfemble ; 
mais cette Princeffe ne fe trouva pas 
alors d'humeur d'accepter cet em- 
ploy. LesEspagnols de leur cóté, n'e- 
pargnoient point l'argent à la Haye, 
niles Danois leurs follicitations pour 
irriter des gens qui n'étoient déja que 
trop animés,quoy que pour les addou- 
cir Appelboom eût diftribué fix mille 
écus à plufieurs d’entre les magiftrats; 
ils regardoient comme une affaire ca- 
pitale dechaffer les Suedois de la Pruf- 
fe. Et pour y reüflir, ils ne croyoient 
point de voye plus feure, que de dé- 
tacher PEle&eur de Brandebourg des 
interets du Roy, d'inciter les Mofco- 
vites contre la Livonie, & d'engager 
le Roy de Dannemark à prendre les 
armes fous le prétexte de quelque 
démélé avecla ville de Hambourg, & 
à s'emparer du país de Breme, moy- 
ennant le fecours de la Hollande ; 
Kleift même difoit à Coppenhaguen 
quil feroit expedient que les Hollan- 
dois fe plaigniffent à l'Ele&eur de ce 
qu'il s'étoit joint à la Suede, puis qu'au 
fond cet Ele&eur ne demandoit pas 
mieux que de fe conferver leur ami- 
tie, & qwalors il ne feroit pas difficile 
deremettre les chofes au premier état, 
& de chaffer les Suedois de la Pruffe. 
On difoiten méme tems à la Haye que 
c’etoit une chofe irreguliere que pen- 
dant qu'on negotioit à Elbing une al- 
liance entreles Suedois & les Hollan- 
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fement; & quand l'echange en feroit 
fait, il devoit demander du fecours 
contre les Mofcovites , qui travail- 
loient à fe rendre maitres d’un pott fur 
la mer Baltique, ce qui ne pouvoit étre 
que fort dommageable au commerce 
de cette mer. Alegard de cet echange 
de ratifications il avoit ordre de ne 
point faire difficulté de préfenter celle 
du Roy, dés qu'il fauroit qu'on auroit 
envoyé celle dela Haye, de peur que le 
moindre retardement ne donnát quel- 
que ombrage aux Hollandois. Que 
s'ils demandoient que l'echange fe fit 
à la Haye, ilavoit ordre de détourner 
la chofe adroitement, & de reprefen- 
ter que la bienfeance vouloit qu'elle 
füt mife entre les mains du Roy par 
leurs miniftres. En donnant la rati- 
fication , il devoit protefter contre 
tous les torts que la Suede auroit re- 
ceus depuis le traité , & demandet 
qu'on en fit fatisfation au Roy,, & 
qu'on évitat à l'avenir de donner de 
pareilsfujets de plainte. Eneffet ceux 
de Dantzich avoient fait plufieurs ho- 
ftilités à la vué de la flotte Hollan- 
doife, comme d'enlever les meubles 
de Slippenbach , & d'arréter Kónigs- 
mark , & leSecretaire Anthoine Cour- 
tin, ce que le Roy auroit pti aifément 
empécher fans la confidération quil 
avoit eué pour cette flotte. D'autre 
côté cette même flotte en fe retirant 
avoit jetté quinze cent hommes dans 
la ville de Dantzich pour les employer 
felon fes befoins. Perceval. qui les 
commandoit, & qui d'ailleurs n’étoit 
pas ami de la Suede ne cefloit d'agir 
contré eux de latéte & de la main; dz 
afin d’Öter toute occafion de plainte & 
de reproche, ces troupes avoient fait 
femblant de prendre parti chez ceux 
de Dantzich , quoy que dans le fonds, 
elles demeuraffent à la folde des Hol- 
landois. 

Cependant, quoy que letraité eût 
été publiquement approuvé, les Hol- 
Tandois en differoient toüjours larati- 
fication. Sùr tout ceux d’Amfterdam 
ne pouvoient s'accommoder de cette 
claufe fauf leurs regales Es droits; & de 
cette autre, que, fous cette égalité , on 
n'avoit pas prétendu comprendre les pri- 
eylleges particuliers de quelques focietés 
particulieres , Es de quelques uns d'entre 
les fujets. Ils difoient que parle moyen 
de cette exception on détruifoit entié- 
rement l'egalité , pat ce que le com- 
merce ne s'exerçoit gueres en Suede 
que 
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méme pied, que le font, & que‏ عل 
pourroient être à l'avenir les‏ 51€ 
„nations Etrangeres , avec qui on‏ 
„avoit les plus étroites liaifons. Que‏ 
„fi dans la fuite pour des néceflités‏ 
„preflantes,on étoit obligé de hauffer‏ 
»les droits, ou d'en établir de nouve-‏ 
„auxdansle pais de quelqu'un des deux‏ 
»Partis, en ce cascelui qui établiroit‏ 
„ces nouveaux droits n'exigeroit pas‏ 
„plusdes fujets de fon Conféderé, que‏ 
desfiens propres.Qu onne prétendoit‏ , 
„pourtant pas entendre par cette éga-‏ 
„lite les pri-viléges accordés à quelques fo-‏ 
»cietés, ES a quelques perfoñes particulie-‏ 
„res.Etafın qu'il parút,que par ce trai-‏ 
„té la Suede & les EtatsGénéraux ne fe‏ 
»propofoient autre chofe que l'obfer-‏ 
„yation étroite des traités précedens,‏ 
„X la confervation de leurs domaines,‏ 
„droits & liberté de commerce & na-‏ 
»vVigation, aufli bien que de cultiver‏ 
„une ferme paix avec tous leurs amis‏ 
„&confederes : ils jugerent à propos‏ 
de comprendre en ce traité les Roys‏ 
de France & de Dannemark, le Pro-‏ 
„te&teur d'Angleterre & l'Ele&eur de‏ 
„Brandebourg, s'ils vouloient y étre‏ 
„compris, comme aufli-la ville de‏ 
„Dantzich avec tous fes droits, fans‏ 
„que cétaccommodement pût bleffer‏ 
‚fa fidelité envers la Republique de‏ 
„Pologne, nifon incorporation dans‏ 
„la Pruffe, enforte que des à ٤>‏ 
„toutes hoftilités devoient cefler en-‏ 
„tre les Suedois & la ville de Dant-‏ 
„zich , fans qu'aucun des deux partis‏ 
„püt troubler le commerce & la navi-‏ 
»gation de l'autre , fur les fleuves &‏ 
»rivieres de cette ville. Laratification‏ 
fe devoit produire de part & d'autre,‏ 
au bout de quatre mois.‏ 

$. 100. Mais les Hollandoisn’avoi- 
ent eu pour but dans ce traité, que de 
gagner du tems , & d'obferver com- 
ment tourneroient les affaires de la 
Suede. Méme leurs Ambaffadeurs 
laifferent inférer dans le traité certai- 
nes chofes qu'ils n'avoient point or- 
dre d'accorder. Cependant pour leur 
honneur on nelaifía pas de l'approu- 
ver à la Haye, comme s'il eût été en- 
tiérement conforme à leurs inftru- 
&ions. Dans cette difpofition des 
Hollandois , il n'eft pas furprenant 
que le Roy n'eüt pas de ce traité toute 
fatisfa&ion qu'il enattendoit. Cepen- 
dant Appelboom avoit ordre de folli- 
citer la ratification , mais d'une ma- 
niere honnete, & fans trop d'empres- 
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leurs ordres ; difant que leur parole 
n'étoit pas moins inviolable que leur 
feing ; au lieu qu'au contraire dans 
celui cy, non obftantla parole qu'ils 
en avoient donnée,ils refufoient de ra- 
tifier le traité, bien qu'il partit par 
une déclaration publique que leurs 
Ambafladeurs avoient exaétement 
fuivi leurx inftruétions. Cependant 
pour donner quelque couleur à ce re- 
fus,les Etats deHollande demandoient 
qu'on éclaircit quelques endroits, & 
qu'on effacät du traité le terme 4 peu 
pres , comme étant équivoque, aufli 
bien que ce qu'on avoit inferé tou- 
chant les priviléges des fociétés Es des 
perfonnes particuheres, qu'on reduifit 
la taxe des droits fur le pied de l'an 
1640. & qu'on etablit une entiere éga- 
lite entre les navires des deux nations, 
à quoy pour gagner dutems ils ajoti- 
toient que ce traité devoit étre figné 
parlesSénateurs duRoyaume,comme 
cela s'étoitpratiqué en1640.& en1645. 
Ainfi ce traité devenoit tout à fait 
inutile au Roy , auffiles Hollandoisne 
l'avoient ils fait que dans la vué de lui 
lier les mains, & de fe referver la liber- 
té d'agir felon leurs intérets, & felon 
Poccafion. Pour engager l’Eletteur 
de Brandebourg à fe détacher de la 
Suede, ils lui promettoient méme de 
le maintenir contre lesPolonois dans 
la fouveraineté de la Pruffe Royale 
quand on en auroit chaffé les Suedois. 
Ils fe fortifioientfans doute dans cette 
humeurentreprenante, parla penfée 
que les autres Princes étoient inter- 
effés à leur confervation, fe vantans 
méme fiérement que l'Europe alloif 
tomber dans Pefclavage, fi les Princes ne 
foutenoient la Hollande , qui én étoit le 
boulevart. Cependant ils ne voyoient 
pas fans chagrin le traité qui fenégo- 
cioit à Coppenhague entre les deux 
Couronnes du Nort, fur lesquelles ils 
efperoient pouvoir conferver quelque 
afcendant, enles tenant defunies. Pour 
ce qui regardoit la paix entrelaSuede 
& la Pologne, ilsavoient chargé leurs 
Ambaffadeurs de travailler fur tout 
à engager les Polonois à renoncer au 
titre de Roy de Suede & à la Livonie, 
& les Suedois à renoncer à laPruffe, 
& de folliciter l'Ele&eur de Brande- 
bourg à agir aupres les derniers 
dansle méme deffein. 
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avoit été arreté, fans avoir égard à 1656 


que par des Societés à qui l'on avoit ac- 
cordé des priviléges particuliers. Sur 
quoy le miniftre de Dannemark infi- 
ftoit aufli avec beaucoup de chaleur, 
allant & venant avec celui de Dant- 
zich pour empécher la ratification, 
ce qu'ils fouhaitoient d'autant plus 
qu'ils croyoient les Suedois dans un 
état à n'étre pas redoutés. Les Hollan- 
dois n'étoient pas d'ailleurs fort con- 
tens dela demande queleur avoit fait 
le Roy de lefecourir contre les Mofco- 
vites, en vertu de cette alliance. Ils 
craignoient que leur commerce men 
fouffrit à S. Michel PArchange; & ils 
n'euffent pas été fachés que les Mofco- 
vites fe fuffent rendusmaitres deRiga; 
ils fe plaignoient encore de ce que 
pour expliquer à quoy monteroyent 
les droits , on s'étoit fervi de ces ter- 
mes, 4 peu pres fur le pied. 

Mais ceux de Dantzich continuoi- 
ent irefufer d'entrer dansle traité. Ils 
difoient qu'on n'y avoit pas aflés pour- 
và à leur feureté, qu'ils feroient toù- 
jours obligez d'entretenir des troupes, 
& que d'ailleurs ils ne pouvoient y en- 
trer de maniere,ou d'autre, fansfe ren- 
drefufpe&s à laPologne; qu'on n'avoit 
rien dit dans l'article qui les regardoit 
de lareftitution des lieux qui leuravoi- 
ent été enlevés parla Suede, & que 
bien qu'il leur fit affés indifferent en“ 
tre les mains de qui tombät laPrufle, 
quand une fois on auroit pourvü à leur 
liberté, & à leurs priviléges ; ils ne fe- 
roient pourtant pas bien aifes qu’elle 
fût poffedée par un Prince puiflant fur 
la mer, qui les tiendroit toüjoprs en 
crainte ; au lieu que les Polonois n'a- 
yant point cet avantage, il leur étoit 
beaucoup plus agreable de vivre fous 
leur protection. Les Danois d'autre 
côté, ne vouloient pas hon plus étre 
compris dans ce traitéde peur de don- 
ner de l'ombrage au Czar,& de fe met- 
tre hors d'état d'executer des deffeins 
que l'état prefent deschofes fembloit 
favorifer. 

Au refte les Hollandois étoient 
alors bien différens de ce qu'ilsavoient 
paruau traité de 1645. . Dansce tems 
là leurs Ambaffadeurs receurent ordre 
de sentenir aux conventions de Spire, 
ou d'en demander l'obfervation. Mais 
par ce que tous les articles étoient 
alors dreffés, quoy qu'ils ne fuffent pas 
fignes, ils perfifterent dans ce qui y 


1656, 


sa 
= 
no Á 
es E uu 
B má, 
CS See 
ea uc 
t) 0 
E > 
2 oe 
due et, 
Ss 
ae 


a 
E 
22 
a 
q 
re 
9 


Ai ` 
M 
i | 

N 
۲ 
wb 
| 
i 
1 


a 


aItuation des affaires au commencement de 
année. 2. Le Roy pourfuit Czarneski, 3. 
/ Conference du Roy avecl'Ele&eur. 4. Ex- 
Spedition deSteenbock. 5. Jean Cafimir fe re- 
tire de Dantzick, 6. On negocie en vain la 
; se de Pologne, 7. LeRoy delibere fur le 
D Traité de Paix avec la Pologne, 8. Levées dela 
Viftulerompués. 9, Ragotzki fait irruption 
enPologne, 10, L'Ele&eur de Brandebourg ne veutrien avoir 
3 démesler avec Ragotzki.' 11. Le Roy va audevant de Ra- 
gotzki, r2, Le Roy & Ragotzki confultent enfemble de ce 
wils doivent entre pendre, 13. Ragotzki eft mis en poflesfion 
eCracovie, 14, LeRoy & Ragotzki paffent la Viftule pour 
aller joindre l'Ennemi, 15. Actions de l'armée du Roy & de 
celle de Ragotzki. 16. On prend Breftye. 17. Conduite 
équivoque de Ragotzki. 18. Le Roy va en Pruffe. 19. Il eft 
refolu de quiter la Pologne, 20, Les Suedois fc feparent de 
Ragotzki, 21. Les affaires de Ragotzki tournent mal, 22, Le 
Roy difculpé de la defaite de Ragotzki, 23, Ambaffade de 
Suede à la Porte. 24. La négociation de Rolamb demeure 
enfufpens, 25. Negociation de Welling chez les Cofaques, 
26, Lilliencron eft envoyé chez les Cofaques, 27. Négocia- 
tion avec Chmielinski. 28, L'Ele&eur de Brandebourg con- 
coit mauvaife opinion des affaires de Suede en Pologne. 29. 
Le Roy tache à retenir l'Eledeurdans fon parti, 30. L Ele- 
&eur embraffe la neutralité, 31, Il traite avec les Ennemis du 
Roy, 32, L'amitié entre le Roy & luy fe rompt peu à peu. 
33. Les Polonoisne veulent pas entendre ala paix, 34. Con- 
fiderations du Roy fur la paix avecla Pologne, 35, On travail- 
le en vain à cette paix, 36. Négociation avec ceux de Dantzick, 
inutile, 37. Intrigues de ceux d'Autricheaupres des Mofcovi- 
tes & desPolonois contre la Suede, 38. Ceux d'Autriche fe 
meslent dans la guerre de Pologne, 39, Quelles en font les 
raifons. 40. Ils reprennent Cracovie, Vont en Pruffe. 41, Le 
Roy travaille à traverfer l'Ele&ion de Leopold, 42, Le Roy 
confulte le fenat , farl'exclufion de la Maifon d'Autriche dela 
Couronne Imperiale, 43, لا‎ envoye Bicernclou a Francfort, 
Oo 2 44. 


ai 


De wi AA. 


161 
Situat 
des d 
au cons 
mencen 
de Van 


SOMMAIRE, 
1657 44. ll n'eft pointfoutenu par les Etats de l'Empire, 45, On fe 


tourmente envain, pour exclurre la Maifon d'Autriche dela : 
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fe retire deGoppenhague.65. Efforts del Ambafladeur de Bran- 
debourg , pour détourner le Dannemarc dé la guerre, 66. 
Mais en vain on n'y penfe qu' a la commencer, 67. On la 
commence. 68, Le Roy fe prepare a la foutenir, 69 Le Lan- 
nemarc declare folemnellement la guerre alaSuede, Manife- 
ites qu'il publie... 70. Réponfe de la Suede aux Manifeftes du 
Dannemarc, 71, Irruption des Danois dans la Province de 
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dansle Holftein. 74. Bataille navale entre les Suedois & les Da- 
nois, 75. Prife de Friderixodde, 76. Expeditions de cette an- 
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en pente, 84, Onlacontinüc. 85. Negociation del'Ambaffa- 
deur d'Angleterre aupres du Roy, 86, Le Roy fait d'autrespro- 

ofitions a Cromvvel. 97, Les Hollandois different de donner 
A ratification du Traité d'Elbing. 88, Ils demandent l'éclaircis- 
{ement de ce Traité. 89. Declaration plus expreffe du Roy fur 
leurs demandes. 90, Les Hollandois continuentà demander 
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refufe la mediation des Hollandois, 97, Les Hol- 
landois favorifent le Dan- 
nemarc, 
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ment rebutée, Et il ne penfoit pas 
non plus, que les Mofcovites fe trou- 
vaflent fort éloignés de faire la paix 
avec luy , fur tout depuis ils avoient 
été obligés de lever le fiege de Riga, 
& qu'ils fe voyoient ouvertement 
moqués par les Polonois, qui, comme 
on Ta vû dans le livre précedent, fai- 
foient négoce deleur couronne, l'of- 
frant tantót au fils du Czar, & tantót 
à la Maifon d'Auftriche. 
_ Mais d'ailleurs il n'étoit pas fans 
inquietude du côté de cette maifon, 
dont toute la conduite ne refpiroit 
que guerre & qu'hoftilité, non plus 
que du cóté des Danois, dont les Hol- 
landois jaloux du bonheur de la Sue- 
de, ne ceffoient dirriter la mauvaife 
humeur contre ce Royaume, & il ny 
avoit presque rien à efperer que de 
belles parolles tant des Frangois que 
des Anglois ; mais toutes ces difficul- 
tés & ces embarras ne faifoient que luy 
fournir une occafion favorable de dé- 
ployer cette grandeur de courage & 
cette prudence qui le rendoit égale- 
ment propre à former de grandes réfo- 
lutions, & àles executer. 

$.2. Au commencement de Pan- Le Roy 
née, le Roy voulant pourfuivre Czar- Pout 
neski, refolut dereprendreen chemin 


faifant Conitz petite ville de la Pome- r. Janvier. 


relle, dont les Polonois étoient rén- 
trés en poffeflion au mois d'O&obre, 
& en effet elle fe rendit au bout detrois 
jours apres une affés foible réfiftance. 
On rénvoya le Commandant de la 
place avec les officiers & la garnifon 
Polonoife. Trois cents fantaflins de 
troupes Allemandes furent incorpo- 
rez dans celles deSuede; & on retint 
prifonniers plufieurs officiers & gen- 
tilhommes Polonois, qui fe faifoient 
traiter des bleffures qu'ils avoient re- 
ceués la nuit précedente. Delàon 
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toüjours à joindre fes troupes à celles 
de Suede, pour achever la conquéte 
de la Pologne, ne contribua pas peu 
à rallentir les progrés de ce Monarque. 
D'ailleurs, comme fes troupes n'avoi- 
ent été déja que trop affoiblies parles 
fatigues de laguerre, & par lesmala- 
dies contagieufes , il ne jugeoit pas 
a propos de les employer encore à la 
pourfuite d'un ennemi fugitif, ce qui 
auroit achevé de les ruiner entiére- 
ment, fur tout dans uns pais auffi vafte 
queft la Pologne. Et il ne luy auroit 
pas éte facile d'en faire de nouvelles, 
dans un tems ou il y avoit grande di- 
fette d'argent , & ou tout le monde 
commencoit à s'ennuyer de cette 
guetre, 

Cependant le traité qu'il venoit 
de faire avec Ragotzki relevoit en 
quelque facon fes efperances. Il pré- 
tehde it que ce Prince, faifant conjoin- 
tement avec les Cofaques une irru- 
ption en Pologne, non feulement le 
déchargeroit d'une partie confidérable 
de laguerre,maisle mettroiten état de 
ferrer la Pruffede plus pres, aufli bien 
que plufieurs autres lieux qu il jugeoit 
étre a fa bien feance,&des’oppofer,foit 
a force ouverte, foit autrement aux 
mauvais defleins qui fe tramoient con- 
tre luy. Il efperoit enmémetems venir 
bien tor à bout de la guerre de Polo- 
- gne, d'autant plusque la Nobleffe de 
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bourg pour aller du côté de la Mazo- 1657 
vie. LeRoy de fon côté prit la gau- 
che versSalfeld, pour fe fortifier des 
troupes qui y étoient poftées fous le 
commandement deDuglas, & ayant 
laiffe l'armée à Linau fous celui de 
Steenbock, ilalla 4 Marienbourg. Il 
commanda à ce General d'obferver 
les mouvemens de Czarneski, & de ga- 


témoignerent que Jean Cafimir & les 
Senateurs de Pologne , qui étoient 
alors à Dantzich, paroiffoient réfolus 
à traiter avecleRoy & l'Ele&eur con- 
jointement , mais qu’en méme tems 
ils declaroient qu'ils n’ avoient point 
de pouvoir de la Republique, & que 
méme il étoit impoffible d'en avoir 
alors. Quoy que le Roy & l'Ele&eur 
fuffent bien refolus à ne point ferelä- 
cher fur la demande qu'ils avoient fai- 
te de ce pouvoir qu'ils regardoient 
comme le fondement de toute la né- 
gociation , & à quoy ils vouloient 
qu'on joignit un faufconduit pour Ra- 
gotzki, & pour les Cofaques, cepen- 
dant afin de montrer qu'ils étoient 
bienintentionnés pour la paix, ils con- 
vinrent enfemble, que fi une fois on 
s’accordoitavecles Polonoistouchant 
le tems, lelieu & la feureté des traités, 
on pourroit commencer les conféren- 
ces, mais que fi dans lafuite, ce pou- 
voir & ce fauf conduit ne fe produi- 
foient pas , on en prefferoit l'exhibi- 
tion avant que d'en venir au fond de 
l'affaire, & que pendant cetems là on 
tächeroit d’amener lesPolonois à des 
conditionsraifonnables. Al’egard du 
lieu des conferences commele Roy & 
l'Ele&eur , nejugeoient pas à propos, 
qu'on les tint fur le territoire de Dant- 
zich, ils réfolurent qu'on examineroit 
s'il y avoit enPruffe, ou dans le Pais 
de Curlande , mais fur tout dans ce 
dernier, quelque endroit ou l'on pit 
commo- 
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prit le chemin de Tauchel dont le Roy 
fouhaitoit auffi de fe rendre maitre. 
Mais il apprit par des lettres interce- 
ptées, que Czarneski avoit deffein de 
paffer la Viftule, & de fe joindre aux 
Mafoviens pour envahir les terres de 
171:80۲ de Brandebourg, que les Po- 
lonois travailloient fortement alors 
à détacher des intérets de la Suede, 
n'epargnant pour cela ni promefles, 
ni ménaces. Et quelques officiers 
qu Afcheberg avoit prifonniers, rap- 
portoient que lamilice Polonoife en- 
nuyée de la guerre follicitoit forte- 
ment Jean Cafimir a traiter avec la 
Suede, & que ce Prince y avoit paru 
tout difpofé, pourveu qu'auparavant 
il pût tirer raifon de l'Ele&eur de Bran- 
debourg. Le Roy ayant abandonné 
le deffein de prendre Tauchel, sache- 
mina en diligence 4 Bromberg pour 
tâcher d'y furprendre ennemis, qui 
pour cacher fes deffeinsavoit pris un 
erand détour par la Cuiavie au deffus 
de Breftie afin de fe rendre à Brom- 
berg, dans le deffein d'y paffer la Vi- 
ftule, avecun corps decavalerie d'en- 
viron fix vingt compagnies, fans aucun 
bagage. Deuxmille chevaux avoient 
méme déja paffé ce fleuve, mais Czar- 
neskiayantappris la marche du Roy, 
les rappella auffi tót pour prendre en 
toute diligence unautre chemin.Et ce- 
pendantle Roy donna avisà l'Eletteur 
de fe tenir fur les gardes, & chargea en 
mémetemsDuglas,qu il avoitlaiffé au- 
res deDantzich,@aller du côté de Sal- 
feld &deHollandpourétre prêt à fecou- 
rir cePrinceen cas de befoin. Auflitöt 
apres le départ deDuglas,ceux deDant- 
zich ayant fait unefortie , furprirent 
dans Isle quelques Cavaliers du Regi- 
ment de Pacmor, & come ils n'étoient 
pas fur leurs gardes ils furent taillés en 
pieces. Enfuite on eut nouvelle que 
Czarneski avoit paffé la Viftule à Vra- 
dislau, au deffüs de Thorn, ce qui obli- 
geale Roy à paffer aufli ce fleuve fur la 
glace àStarogrod, pouraller àfa ren- 
contre; mais Czarneski, qui marchoit 
à grandes journées étant parti du Pais 
de Culm avoit deja gagné Neumark 
pour fe. joindre à Gofiewski comme 
onleconje&uroit. Maisayantappris 
qu'il y avoit de l'infanterie Suedoife 
autour de Neumark, il mofa pas y faire 
un long fejour. Ainfi il abandonna 
le deffein, qu'il avoit formé fur la 
Pruffe , & prit le chemin de Laute- 
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à cent quatre vingt hommes fut me- 
née aRiga avec huit pieces d'artillerie, 
Ces deux pertes acheverent de chaffer 
les Suedois de la Lithuanie. 

§. 4. Apres la prife de Tycozin, 
Gofieuski s’avanca au deca du Nie- 
men, pour fe joindre avec Czatneski 
dans la vile d'attaquer la Pruffe Duca- 
le, Le Roy de fon coté pour empé- 
cher cette jon&ion commanda à 
Steenbok de leur couper le chemin, 
& d'attaquer Dun ou l'autre, felon 
que l'occafion s'en prefenteroit, oude 
s'arréter à Angerbourg avecles trou- 
pes de l'Ele&eur, en casqu'il ne pût 
empecher ces deux Généraux de fe 
joindre, Steenbok partit de Reden 
& joignit à Hafenberg le Général 
Sparr, qui avoit avecluy un corps de 
cavallerie & quelques regimens de 
dragons, des troupes de Brandebourg. 
Etant entrés enfemble fur les frontie- 
res dela Mofcovie , ils häterent leur 
marche vers Przanitz, où ils avoient 
appris que campoit Czarneski, dont 
ils chargerent fi à propos l'arriere gar- 
de qu'une parti en fut taillée en pié- 
ces, & l'autre mife en fuite, Pour 
Czarneski luy méme il étoit parti de 
làlejourde devant & avoit pris fa rou- 
te vers Dantzich pour tirer Jean Ca- 
fimir decetteville. Ainfi les confe- 
derez fans s'amufer àle pourfuivre al- 
lerent droit à Tycozin pour obliger 
les Polonois à en lever le fiege, & ils 
étoient déja arrivés à Coln, lors qu'ils 
receurent la nouvelle de la prife de 
cette place. On leur donna avis en 
méme tems, que Sapicha avoit fait 
une irruption en Pruffe, & qu'il y bru- 
loit tout avec la derniere cruauté, ce 
qui les obligea à rebrouffer chemin 
pour fe rendreà Joansbourg, Sapieha 
ayant appris leur arrivée marcha en 
toute diligence à Auguftowa en Li- 
thuanie, & lesconfederez prirentleur 
route vers 11 Podlachie pour y vivre 
aux dépens del'ennemi, 

Cependant les troupes de Bran- 
debourg fe féparerent auffi tót apres 
de Steenbok par ordre de l'EleGeur , 
& prirent le chemin de Licca, ce qui 
obligea Steenbok retourner a Joans- 
bourg, ne fe croyant pas en feureté au 
delà de la riviere de Nareu. De Joans- 
bourg, il avoit ordre de s'acheminer 
à Thorn, parles endroits que l'enne- 
mi avoit abandonnés en Pruffe, par ce 
que le Roy avoit eu nouvelle de Pen- 
tree 
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commodément traiter des Prélimi- 
res. Et àl'egard de la maniere de trai- 
ter, leuravis n'étoit pas, que quand 
on feroit d'accord touchant le lieu du 
Rendez vous, les Commiffaires des 
parties s'affemblaffent dans un lieu 
tiers, mais que l'affaire fe traitát en 
des vifites qu'ils fe rendroient reci- 
proquement, comme on avoit fait à 
Osnabrug, Ils prétendoient que par 
là on éviteroit toutes les difficultés 
qui avoient accoutumé de fürvenir 
dans les conférences qui fe tenoient 
en lieu tiers, & méme que ce feroit 
un pretexte de tráiter l'affaire fans 
l'entremife d'aucun Mediateur ; le 
Roy & l'Ele&eur donnerent là deffus 
leur déclaration par écrit à Avaugour, 
lequel la porta à Dantzich, au Roy de 
Pologne, Pour les operations de la 
campagne, on propofoit queles trou- 
pes du Roy, & celles de 'Ele&eur fe- 
roient partagées en deux corps & 
comimandées lesunes pour la Samogi- 
tie, & lesautres pour la Mofcovie, & 
la Podlachie, Mais parce qu'on ju- 
geoit à propos de fecourir la ville de 
Tycozin, qui fe trouvoit ferrée de 
pres, & qu’on ne vouloit pas parta- 
ger les troupes, on réfolut de faire 
marcher Steenbok & Sparr vers cet- 
te ville parla Mafovie, afin d'en chaf- 
fer les Polonois, & des’arréter enfui- 
te dans la Podlachie jusqu’a nouvel 
ordre, mais ces mefures fe trouverent 
inutiles, par ce que Pennemi s'étoit 
rendu maitre de Tycozin , fous le 
commandement deSapieha, Witeps- 
ki & Gofieuski généraux de Lithua- 
nie, qui y eftoient venus avec toutes 
leurs forces. Dieteric Rofe comman- 
doit cette place avec une garnifon de 
cing cents hommes feulement. Apres 
lavoir défendué avec beaucoup de 
vigueur, elle fut emportée d'affaut, & 
les affiegeans taillerent en pieces tout 
ce qui fe prefenta fur leur paffage.Mais 
le Gouverneur aimant mieux perir 
que de fe rendre, fit un coup de de- 
fespoir, car s'étant enfermé dans le 
chateau, & ayant mis le feu 4 quel- 
que magazin de poudre, il fe fit fauter 
en l'air, luy, une bonne partie du 
chateau, ce quiluy reftoitde foldats 
& plufieurs des ennemis, La prife 
de cette ville fut fuivie de celle de 
Byrfe qui appartenoit auffi 4 Radzi- 
vil. Cette place fe renditaux Lithua- 
niens, & la garnifon qui étoit reduite 


i | 867 


| 17, Janu, 


1657: 


1647, 


1, Fenr, 


traité qu'ils avoient conchravecl’Em- 
pereur leur avoit fait reprendre leur 
fierté. & leur aigreur ordinaire ; Se 
Francois de Lifola s'étant retiré a 
Dantzich, fans prendre congé du Roy, 
n'épargnoit rien pour y rendre inutile 
toute la négotiation des Médiateurs. 
Les Polonois eux mémes, quand ces 
Mediateurs leur demandoient la rai- 
fon de leur changement fur le fujet 
de la paix,ne diffimuloient pas que de- 
puis ce tems là, il s'étoit négotié un 
traité entre eux &l'Empereur parle- 
quel la fucceffion de la couronne de 
Pologne devoit étre donnée à quel- 
qu'un de la maifon d’Auftriche ; qu'à 
la verité il étoit arrivé du partage en- 
tre les Sénateurs de Pologne, fur ce 
que l'Empereur avoit demandé outre 
cela que le droit d’Ele&ion fût aboli en 
Pologne, & que la couronne demeu- 
rät pour jamais héréditaire dans la 
mailen d'Auftriche , & que cette mê- 
me conronnes'obligeát pour dix ans 
envers le Roy de Dannemark, con- 
jointement avec les Imperiaux , afin 
que les uns & les autres travaillaffent 
d'un commun effort à chaffer les Sue- 
dois, non feulement dela Pologne & 
de la Pruffe, maisauffi de l'Allemagne. 
Que là deffus, ceux qui tenorent pour 
Jean Cafimir, luy avoient: confeillé 
d'allerà Czenftochou, & de faire ve- 
nir là les Sénateurs pour délibérer 
avec eux, fur lespropofitions de l'Em- 
pereur; & fur-les moyens de fecourir 
la Pologne ; & que cependant Lifola 
devoit partir pour Vienne, afin d'ob- 
tenir quelque adouciffement aux pro- 
pofitions del'Empereur,qui allarmoi- 
ent d'autant plusles Polonois, que par 
là ils fe trouveroient neceffairement 
engagés dans unelongue guerre. 

Le lendemain du départ de Jean 
Cafimir les Ambaffadeurs de France 
partirent de Dantzich , avec Isbrand 
miniftre Hollandois pour aller à Ma- 
rienbourg, ou ils rapporterent qu'ils 
avoient fait connoitre à Dantzich les 
intentions du Roy, mais qu'il s'en fal- 
loit beaucoup qu'ils n'euffent trouvé 
les Polonois dans les mémes dispofi- 
tions qu'auparavant; qu ils n'avoient 
pas fait difficulté de rejetter l'inuti- 
lite dela négotiation fur leRoy de Sue- 
de, & fur l'Ele&eur de Brandebourg, 
difant, que ces derniers en refufant 
"d'accepter les lieux qu'on leur avoit 
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trée de Ragotzki en Pologne, avec le- 
quel il defiroit paffionément de fe 
joindre. Steenbok paffa donc de Li- 
bow àMarienbourg, ou étoitle Roy, 
ayant laiffee pour quelque tems le 
foin de l'armée à Henry Horn , lequel 
au commencement de Mars luy fit 
paffer la Viftule à Thorn, pour fe join- 
dre. aux troupes que Douglas avoit 
amenées de Pruffe en cet endroit là. 
anCofi- ۔‎ $, 5. Cependant Czarneski ayant 
mir Ji” été obligé tout d'un coup à changer 
zich, de route, & àprendrefon chemin par 
la pais de Culm, entre Golup & Stras- 
bourg pour aller à Dantzich, y arriva 
avec fix mille hommes, ayant fait qua- 
rante mille de chemin en quatre 
jours’, afin d'obliger Jean Cafimir à 
28,Jant. s’avancer dans la Pologne pour arré- 
ter les progrés de Ragotzki. - Jean Ca- 
fimir partit donc de Dantzich dés le 
lendemain de l'arrivée de Czarneski, 
& s'avança dans la haute Pologne à 
grandes journées avec de l'infanterie 
$ ducanon, Les Suedois ne pürent 
pasluy couper le chemin , parce que 
Steenbok avoit alors fes troupes dans 
un autre endroit de la Pruffe ; autre- 
ment il n'eüt pas été fort difficile de 
prendre fon canon & de battre fon in- 
fanterie, AufliCzarneski qui prevo- 
ioit ce danger avoit il menage fort à 
propos ce tems de l'abfence de Steen- 
bok;& Jean Cafimir de fon côté pour 
marcher en plus grande affeurance 
avoit pris fa route fur les frontieres de 
la Pomeranie & de la marche, Encore 
ne fut il pas exémt d'allarme par ce 
chemin; car en paflant aupres de La- 
wembourg, Afcheberg qui étoit lá en 
quartier avec quelques troupes ayant 
fait irruption la nuit dans le camp des 
Polonois, y jetta une telle épouvante, 
que le Roy lui méme fut contraint de 
fe fauver à Calis,au travers des marais, 
nayant avec luy que fa cavalerie, & 
ayantabandonné fon canon & fon in- 
fanterie, dont une partie retourna a 
Dantzich, & l'autre prit party dans les 
troupes de Suede. 
On négotie, . 6: Le départ de Jean Cafimir 
GE reculoit beaucoup l'efperance qu'on 
te Pologne, avoit eüe de faire bien tot la paix, Les 
Ambaffadeurs de France & de Hot, 
lande sy étoientemployéz avec beau- 
coup de chaleur, & les Polonois eux 
mémes ayoient commencé à De s'en 
pas montrer trop éloignés. ` Mais le 
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dé branler Jean Cafimir ni les Sena- 
teurs, quoy qu'ils proteftaffent m'a- 
voir rien plus à cceur que de traiter 
avec leRoy de Suede & avec! Electeur, 
& qu'ils étoient méme prêts à entrer 
en negotiation, pourvû qu'on pût s'af- 
fürer des bonnes intentions de ces 
derniers, & qu'ils s'engageaffent à ne 
rien demander des terres qu'ils avoi- 
ent conquifes pendant cette guerre, 
Et méme Jean Cafimir pour témoig- 
ner combien il étoit fincerement ré- 
foluàla paix, déclaroit,comme ilavoit 
déja fait, qu'il renonceroit à fes pré- 
tentions fur la couronne de Suede, & 
que la Republique en feroit autant de 
fes prétentions fur la Livonie. Les 
Ambaffadeurs répondirent à cela, que 
cette propofition touchoitle fond de 
la négotiation, & qu'elle pourroit étre 
faite dans les conferences, pour les- 
quellesilne falloit pas perdre de tems, 
afin qu'on püt s’expliquer plus clairc- 
ment fur les conditions de la paix, & 
qu’apresavoir reglé les préliminaires, 
on püt découvrir quelle étoit la def- 
fus Pintention de Charles Guftave, 
mais Jean Cafimir & les Sénateurs 
étant fur le point de partir de Dant- 
zich, demeurerent fermes dans leur 
fentiment, & renvoyerent les Amba 
fadeurs fans leur donner d’aurre ré- 
ponfe. Au refte il étoit aifé de dé- 
couvrir quelles étoient leurs dispofi- 
tions par les lettres qu'ils écrivirent 
au Roy de Dannemark, pour luy re- 
commander la: ville de Dantzich, & 
Pengager a leur envoyer des Ambaf- 
fadeurs avec plein pouvoir de traiter 
une alliance avec eux. 

Les Ambafladeurs de France rap- 
porterent á peu pres les mémes cho- 
fes; — qu'en apparence, les Polonois 
„leur avoient témoigné beaucoup 
„dinclination pour la paix : Mais 
»qu'en méme tems ils alleguoient des 
»difficultés qui faifoient douter de 
„leur fincerité; qu'ils leur avoient re- 
»prefenté entre autres chofes , que la 
„Pruffe étoit une Province dont la Re- 
„publique de Pologne ne pouvoit fe 
„paffer, fans un trop grand préjudice, 
»parce que c’étoit la porte dela Po- 
,,logne,& que pour l'acquerir ils avoi- 
„ent foûtenu une guerre de plus de 
„troiscentsans, Qu’ainfiils n'entre- 
„roient dans aucune conférence pub- 
„lique là deffus, que le Roy de Suede 
,n'eüt déclaré nettement, quil ne 
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avoient aflésfait connoitre qu'ils n'é- 
toient pas trop portésà la paix, De 
plus, ces mêmes Ambafladeurs rap- 
portoient que lesPolonois avoient re- 
fufé opiniatrément un fauf conduit 
pour les envoyéz de Ragotzki , fur ce 
que ce Princenes étoit pas encore en- 
tiérement déclaré, & qu'il n'avoit 
point demandé d aflifter aux confe- 
rences, outre que le Roy ayant mar- 
qué le mois de Fevrier pour ces con- 
férences il n’y auroit pas du tems pour 
envoyer un fauf conduit à Ragotzki, 
beaucoup. moins pourattendrel'arri- 
véede fes miniftres.Qu'À la veritéJean 
Cafimir avoit confenti queles Comif- 
faires des deux Royaumes s'affemblaf- 
fent, mais qu'il vouloit que ces affem- 
bléesfe fiffent fans éclat & fans forma- 
lité, de peur de donner de l'ombrage 
aux Mofcovites. Les Ambaffadeurs 
de Hollande avoient répondu à cela 
qu'à la veritéle Roy de Suede & l'Ele- 
éteur avoient propofé Marienwerder, 
ou quelque endroit de la Warmie, 
pour tenir les conférences, mais qu’il 
n'avoit été rien réfolu là deffus, & que 
comme ces deux Princes s'étoient re- 
mis à leur choix fur le fujet du lieu, il 
leur feroit aifé de trouver moyen d'ac- 
commoder les deux partis, pourvü 
que Jean Cafimir voulüt donner les 
mains à l'expedition d'un fauf conduit 
pour Ragotzki, & à tenir les conféren- 
ces dela maniere que leRoy de Suede 
Pavoit propofé, Quau refte le Roy 
& ۲51660 en infiftant fur un lieu, 
plutót que fur un autre, n'avoientab- 
folument en vüe que la fúreté des uns 
& des autres, & qu'ils accepteroient 
volontiers le village qu'on leur avoit 
propofé, pourvû qu'on pût y négo- 
tier avec affürance, Quen deman- 
dant un faufconduit pour Ragotzki 
l'intention du Roy & de l'Ele&eur 
n'étoit pas non plus qu'on attendit 
l'arrivée de PEnvoyé de ce Prince, & 
qu auflitöt que ce fauf conduit feroit 
accordé, on nelaifferoit pas de com- 
mencer les conférences dans le lieu 
qu'on auroit jugéle plus propre; que 
fi Ragotzki refufoit d'y envoyer, ce 
refus ne feroit d'aucun préjudice au 
traité, aquuel le Roy & l'Ele&eur fe 
portoient de fibonne foy, que fi une 
fois on commencoit, il nefalloit point 
douter. du fuccés de la negotiation, 
Mais tout cela n'étoit point capable 
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rondeSchuerin & avec FriderichJena, 
envoyés de Brandebourg, qui étoient 
alors à Marienbourg & de conferer 
avec eux, fur ce que pouvoit exiger 
l'etat préfent deschofes. Tout bien 
examine, on jugea à propos de repre- 
fenter aux Ambaffadeurs de France & 
de Hollande Pinjuftice des Polonois & 
l'equité de toutes les démarches du 
Roy, & de l'Ele&eur. Et commela 
réponfe des Polonois paroiffoit tout 
à fait illufoire, on crüt qu'il feroitbon 
de les faire fonder par ces mémes Am- 
bafladeurs, pour favoir fi c'étoit là leur 
derniere réfolution, ou s'ils ne s'étoi- 
ent pasrefervé pour la fin à faire quel- 
que propofition plusraifonnable. 

Les miniftres de Suede en execu- 
tion de cette deliberation expoferent 
aux Ambaffadeurs deFrance & de Hol- 
lande, tout ce qui s'étoit paffé avec 
les Polonois au fujet dela paix depuis 
la bataille de Varfovies a quoy ilsajoü- 
terent que la derniere réponfe de Jean 
Cafimir ne pouvoit étre regardée par 
Charles Guftave que comme un refus 
formel de traiter, leur demandant 
s'ils n'en faifoient pas le méme juge- 
ment, & s'ils ne croyoient pas la né- 
gotiation tout à fait rompué par là, 
Sur quoy les Ambaffadeurs reconnu- 
rent que tout s'étoit paffé comme le 
difoient les Suedois, ajoûtant qu'on 
n'avoit jamais pú porter Jean Cafimir 
à confentir aux conférences, & que 
fans doute il ne faifoit ces difficultés 
que dans l'efpérance d'etre fécouru 
par l'Empereur, & de peur de s’attirer 
lesMofcovites, Quenéantmoins ils 
ne croyoient pas que cette réponfe 
des Polonois deüt étre regardée com- 
me un refus formel d'éntrer en ac- 
commodement, puis que Jean Cafi- 
mir & le Chancelier de Pologne avoi- 
ent toujours protefté que c'étoit leur 
intention, pourvü que le traité fefit 
fous des conditions qu'ils puffent ac- 
cepter ; mais qu'ils ne pouvoient dif. 
fimuler que Jean Cafimir & le Chan- 
celier avoient juré , que quoy quil 
pútleur arriver, ils ne céderoient ja- 
mais la Pruffe. 

Le Roy fit mine d'écouter favo- 
rablement cette propofition,afin d'en- 
tretenir les Polonois dans l'efperance 
d'un accommodement, tais néant- 
moins fans fe trop déclarer & à plus 
forte raifon fans rien promettre qu'il 
ne vit quel train prendroient les affai- 
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»prétendoit à aucune partie ni de la 
»Pruffe, ni de la Pologne; que Pen- 
„trevüe qu'on avoit propofée cy de- 
»Vant devoit étre fecrette, & non pas 
stelle que Charles Guftave, & l'Ele- 
»» eur la propofoient, fans doute afin 
»de donner de l'ombrage aux Mofco- 
»vites, & deles irriter encore une fois 
„contre la Pologne ; que cependant 
„afin de faciliter la paix, Jean Cafimir 
»X les Senateurs déclaroient, comme 
»ils avoient auffi fait aux Ambaffa- 
»deurs de Hollande, qu'ils renonce- 
„roient àleurs prétentions au Royau- 
„me de Suede, & aux biens de Patri- 
„moine, auffi bien qu'àla Livonie, & 
»» Méme au titre de Roy de Suede, pour 
„peu que cela fit obftacle au traité. 
„Que néantmoins Jean Cafimir re- 
»tiendroit les armes de Suede dans fes 
„armoiries, parce qu'il étoit defcendu 
»decette maifon, & que les deux Roys 
„mettroient la Livonie dans leurs ti- 
tres, à caufe de ce que les Polonois 
„poffedoient encore dans cette Pro- 
»vince, Ils demandoient auffi qu'on 
aboliroit en Suede les declarations & 
les arrets qui y avoient été faits con- 
tre la famille de Sigismond ; quoy que 
dans le particulier ils fiffent affés en- 
tendre, que pourvû qu'on pitt s'accor- 
der fur les autres articles, ce dernier 
n'empécheroit pas de paffer outre, En 
même tems, ils propofoient de re- 
noüer amitié avec l'EleGeur, fans luy 
témoigner aucun reffentiment du paí- 
16, àcondition pourtant qu'il releve- 
roit de la Pologne fous les mémes 
conditions qu'auparavant ; car pour 
ce qu'on luy avoit offert dele rendre 
fouverain de Pruffe, & de le dispenfer 
de payerla penfion annuelle, à laquel- 
le il étoit obligécomme Feudataire de 
la Pologne, ce n'avoit été qu'à condi- 
tion quils fe joindroit aux Polonois 
contre la Suede, Les Ambaffadeurs 
de France avoient propofé Dirfchau 
pour tenir les conférences, fe faifant 
fort de porter Charles Guftave à en 
tirer fa garnifon, pour y mettre les 
troupes que les Hollandois avoient à 
Dantzich ; mais Jean Cafimir & les Se- 
nateurs rejetterent cette propofition, 
& quelquesautres qui fe firent en con- 
féquence , & ne penferent plus qu'à 
fe tirer de Dantzich. 
Le Roy di. §.7, Le Roy ayant receu ces avis 
nei ordonna à Benoit Oxenftiern & à 
“ie avec Bicernclow de s'aboucher avec le Ba- 
la Pologne, 
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Dantzich ne firent que s'en moquer, 
foit qu'ils creuffent quele Roy n'ex- 
écuteroit pas ce deflein, foit qu'ils 
s'imaginaffent que l entreprife ne 
réufliroit pas; ce qui obligea le Roy 
à ne les plus ménager, & voici com- 
me il sy prit, La Viftule fe partage 
premierement aupres du Montau, 
en forte que le canal dela droite va 
fe jetrer dans le Frifch Haff, celuy de 
la gauche ayant coulé quelque tems, 
& étant parvenu au fort de Haupt, 
fe partage encore en deux canaux, 
dont celuy de la droite va fe jetter 
dansle Frifch Haff, comme le précé- 
dent, pendant quele canal dela gau- 
che, paffant par Dantzich , va fe per- 
dre un mille plus bas,dans la mer Bal- 
tique, Le Roy ayant donc fait couler 
à fond quantité de barques, qu'on 
rémplit de pierres , dans les endroits 
ou commencent les canaux , que 
nous avons appellezde la gauche , il 
en fit des digues par lesqueliez Peau 
étant retenué de ce côté là étoit cona 
trainte defe jetter dans le: canaux de 
la droite, Toutefois il n eleva pas 
ces digues jusq'a fleur d'eau, mois les 
laiffa un peu au deflous , afin que 
la glace pafianc librement par deffus 
ne leur fic aucun dommage. Outre 
cela, lors que les inondations du 
printems eurent fait enfler la Viftu- 
le, le Roy fit faire une ouverture de 
douze coifes à la chauffée qui eft 
presdu village de Kefemark, de for- 
te que l'eau sétant répandué dans 
le petit Verder, qui eft tres fertile, in- 
onda toute la campagne, & renver- 
fa plufieurs maifons. Cela obligea 
les habitans de Danizich à faire une 
fortie , dans laquelle ils repare- 
rent en quelque facon cette bré- 
che. Mais le Roy en ayant fait fai- 
re une autre plus pres de Haupt, 
ceux deDantzich nepurentla repa- 
rer comme la précédente, le feu cons 
tinuel de l'artillerie du Fort les en 
empéchant ; par ce moyen les 
champs de Dantzich furent extré- 
mement endommagez; mais quant 
au refte, la ville ne fut pas incom- 
modéeautant que le Roy lavoit efpe- 
ré. Carla glace defcendant avecims 


petuofité rompit une partie des diz 


gues qu'il avoit fait apprêter; de for- 
te que le canal de Dantzich demeu- 
ra toújours navigable jusqu'à la mer, 
& l'on nesapperceut pas même que 
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ros , & cequeleSenat de Suede ré- 
pondroit aux lettres qu'il luy avoit 
écrites pour favoir fon fentiment fur 
la propofition que luy. faifoient les 
Polonois au fujet dela Pruffe ; mais 
l'efperance de traiter fe trouva fort 
reculée dans la fuite, tant parce que 
les deux Roys étoient trop éloignés 
deces fentiments , que parle change- 
ment qui arriva dans les affaires, 
§. g. Avant que deretourner en 
Pologne , le Roy refolut de tenter 
une voye plus vigoureufe qu'il n'a- 
voit faitencore pour ranger ceux de 
Dantzich. Ona déja vů qu'ils avoi- 
ent refufé d'étre compris dans le trai- 
té d’Elbing, incités à cela par les Da- 
nois : & noncontens de fe tenir fur 
la défenfive , ils ne ceffoient din- 
quieter par leurs forties, les troupes 
Suedoifes qui étoient aux environs. 
Mais entre autres chofes , ils avoient 
repris Grebin en deuxaffauts, ayant, 
à la refervedu Gouverneur, taillé en 
pieces toute la garnifon qui étoit de 
cinquante hommes, qui aimerent 
mieux perir que de demander quar- 
tier. Ils perdirent néantmoins deux 
cents hommes dans cette expedi- 
tion, & il leur arrivoit fouvent de ne 
remporter que des coups pour toute 
recompenfe de leurs hoftilités. D'ail- 
leurs ils avoient aigri Vefpric de 
Charles Guítave , par quantité de 
faux bruits qu'ils répandoient à fon 
desavantage , & meme par des libel- 
les , qui ne tendoient qu'à divertir, 
& qu'à animer la populace, Le Roy 
voulant donc châtier leur infolence, 
refolutde détourner à droiteleseaux 
de la Viftule , simaginant que la ri- 
viere coulant dans la mer avec moins 
de rapidité , fon embouchure feroit 
bien tót rémplie de fable; & que par 
ce moyen la ville ne pourroit plus ti- 
zer aucun ufage de ce canal là, 
Cependant voulant les 77 
de ce deffein avant que de l'exécuter, 
pour voir s'ils en deviendroient plus 
traitables ; il s'en ouvritaux Ambas- 
fadeurs de Hollande, afin qu'ils aver- 
tiflent ceux de Dantzich , de preve- 
nir par une conduite plus moderée, 
le danger dont ils étoient menacez, 
Les Ambaffadeurs eux mémes n'ap- 
prirent pas ce deffein fans frayeur, 
arce qu'ils voyoient que Dantzich 
étoit perdu fi une fois fon port ve- 
noit à etre bouché ; mais ceux de 
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s oppoferoit plus à fon deffein ; dés 
qu'il le verroit commencé avecfuc- 
ces. L'armée de Ragotzki étoit com- 
pofée de dixhuit mille chevaux, & 
decinq mille hommes d'Infanterie, 
que commandoient Kemini Janos, 
& Gabriel Bacos, à quoy il faut join- 
dre vingt mille Cofaques , & fix mil- 
le hommes des troupes de Valachie, 
Il eft aife de juger que fi Ragotzki 
etit eu autant de vigueur & d'expe- 
rience dans l'art militaire, que d'ar- 
deur pour la couronne , il eüt peu 
achever d'opprimer la Pologne avec 
une fi nombreufe armée; mais il ma- 
voit nila prudence ni la valeur né- 
ceffaire pour cela; & il ne fut pasplu- 
tot entré en pais ennemi , qu'on re- 
marqua par Tepovvante , ou il pa- 
roiffoit €tre de tems en tems , que 
cette entreprife étoit au deffus de 
luy. Hi s'étoitimaginé , que dés qu'il 
feroit entré en Pologne les Grands 
qui étoient dans fon voifinage , & fur 
tout Lubomirski fon allié luy feroi- 
ent un favorable accueil , d'autant 
E que rempli de cette efpérance il 
eur avoit fait offrir à tous fa prote- 
dion. Mais voyant que perfonne ne 
fe remuoit en fa faveur , à la referve 
de quelques particuliers , que lin- 
folence du foldat avoit réduits à fe 
mettre fous fa protection, il témoi- 
gnoitune grande inquietude de join- 
dre Charles Guftave. Pour empe- 
cher cette jon&ion les Polonois fai- 
foient courir lebruit , que le traité 
entrelaSuede & la Pologne étoit fur 
le point d'étre conclu, & que Ragotz- 
ki n'y feroit pas compris , Potoski 
avoit en méme tems écrit à ce Prin- 


ce, que lesSuedois reduits à l'extre- 12. Fevr, 


mité, S'étoient refolu à traiter avec 
la Pologne, & quela Pologne de fon 
coté intimidée de le voir paroitre 
avec une fi grande armée , leurferoit 
des conditions fort avantageufes, les 
quelles ils n'auroient pas plütot ob- 
tenués , qu'ils l'abandonneroient, 
pour ainfi dire , au milieu de la mer, 
fans voile & fans avirons; 7٤ 
n confirmer cet avis, qu'il étoit : 
ien rare de voir les Suedois traiter 

de bonne foy avec d’autres Princes 
qu'avec le Roy de France. Quoy que 
tout cela n'allarmár pas peu Ragotz- 
ki, il ne laiffa pourtant pas de conti- 
nuet faroute, Comme ce Prince s'a- 
vancoit par Stry , à Leopolis , Gig 

er- 
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le fable s'amoncelit tant foit peu à 
fon embouchure. 

Bo Apres que Jean Cafimireut 
gagné un lieu de fureté , & que le 
Roy eut appris par des avis certains 
l'irruption de Ragotzki en Pologne, 
1l réfolut d'aller à la rencontre dece 
Prince. Dans cette vue , il comman- 
da à Steinboc de faire prendre à fon 
arméela route de Thorn , & fit as- 
fembler au méme lieu tout ce qu'il 
avoit de troupes répanduës endi- 
versendroits. Cependant le Général 
Major Arentfon avoit défait à Cuja- 
vie aupres de Breftie, cinq compa- 
gnies des Polonois, en ayant taillé en 
pieces la plus grande partie, & delà 
avoit paflé à Lovvitz d'ou il avoit 
fait décamper les ennemis qui aflie- 
geoient cette place. LeRoy jugeoit 
d'autant plus néceflaire de ۲ 
en diligence dans la Pologne , qu'il 
apprenoit que les Polonois raffem- 
bloient toutes leurs forces pour fur- 
prendre Ragotzki , dont il foupcon- 
noit avec raifon que la vigilance ne 
feroit pas proportionnée à celle de 
Vennemi, & avant que de quitter la 
Pruffe il obligea Marienbourg & les 
autres villes de cette Province à luy 
préter ferment de fidelité, comme à 
leur legitime fouverain, 

Aurefte Ragotzki n'ayant pú étre 
diffuadé de l'expedition de Pologne 
par toutes les follicitations des fi- 
ens, ilsavoient fait tous leurs efforts 
pour Pempécher d'entreprendre un 
voyage fi pénible en hyver, & pour 
l'obliger àattendrele printems,pen- 
dant lequel tems on pourroit rece- 
voir la ratification du Traité fait a- 
-vecle Roy de Suede. Il auroit méme 
écouté ces confeils , fi le defir qu'il 
avoit de prendre poffeffion de Cra- 
covie ne Petit pas obligé à hater fa 
marche , de peur que Lubomirski, 
‘ou les Imperiaux ne fe rendiffent 
maîtres de cette ville, En méme 
tems il venoit un Ambaffadeur de 
Turquie à Ragotzki pour s'oppofer 
à cette expedition. Mais ce Prince 
avoit donné ordre aux Gouverneurs 
qu'illaiffoit en Tranffylvanie , de fai- 
re faire un filong detour à l'Ambas- 
fadeur Turc, quil ne püt lerencon- 
trerqu'en Pologne, car Ragotzkiju- 
geoit bien, quefélon la coutume des 
Turcs , quine jugent des chofes que 
par levenement , leur maitre ne 
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avecluy, réfolut de profiter d'une oc- 
cafion fi favorable, pour reduire entié- 
rement les Polonois, & pour mettre 
fin àcette guerre, en partageant la Po- 
logne entre luy, l'Ele&eur de Brande- 
bourg, Ragotzki & les Cofaques. Dans 
cette vuë il preffoit vivement 1 Ele- 
&eur, pour lefairerevenir de la froi- 
deur qu'il avoit fait paroître jusqu'a- 
lors, luy difant que c'étoit letems de 
ranger les Polonois, foit par la force, 
foit par la douceur. Mais de leur cô- 
té, ces derniers aufli bien que les au- 
tres ennemis de la Suede, ne travail- 
loient pas avec moins de chaleur à de- 
tacher l'Ele&eur des intérets de Char- 
les Guftave. Entre autres Lifola étoit 
allé dans cette vué à Labiau, où étoit 
alors! EleGeur. Leminiftre étoitmé- 
me foutenu dans ce deffein par plu- 
fieurs d'entre les Confeillers de I! Ele- 
Geur, qui n'oublioient rien pour l'é- 
branler, mais fur tout Hoverbeck y 
travailloitavec beaucoup de chaleur, 
auf bien que Bonin qui avoit été pris 
par les Polonois à Lancici , & que Jean 
Cafimir avoit relâché à condition que 
pendant un an , iln'entreroit dans au- 
cun confeil préjudiciable à la Polo- 
gne , luy ayant outre cela donné 
des inftruétions fecretes pour le fa- 
vorifer. Joint à cela que les Pruftiens 
incommodés des courfes des Polo- 
nois, neceffoient de redoubler leurs 
plaintes & leurs inftances pour la paix. 


L'Ele&teur preffé par tant de follicita- 6. Few, 


tions envoyadoncau Roy;George Fri- 
derich Comte de Waldec, pour luy de- 
mander avis fur l'état prefent des cho- 
fes, & pour fcavoir de luy en quels 
termes étoitlanégociation. LeRoy 
reprefenta à ce Comte , comment 
les Polonois l'avoient amufé jusqu'a- 
lors par l'efperance de la paix, &avoi- 
ent enfuite rompu toutes les me- 
fures qu'on avoit prifes, quandil avoit 
fallu en venir àl'execution. Enfuite, 
il luy montra des lettres qui confir- 
moient l'entrée de Ragotzki & des 
Cofaques en Pologne. Le Comtede 
Waldec fut ravi d'apprendre ces nou- 
velles , ne doutant point qu'elles ne 
donnaffent beaucoup de fatisfattion 
à l'Ele&eur, par ce que par là les Polo- 
nois fe trouvoient contraints de s'eloi- 
gner de la Pruffe, & que d'ailleurs c'é- 
toitun rnoyen deconfondre tous ceux 
qui avoient donné de mauvais con- 
feils contre la Suede. Cependant le 
Pp 3 Roy 
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derniere ville , envoya audevant de 
luy des députes, pour étre receúe 
à compofition ; mais fans vouloir 
néantmoins fouffrir de garnifon, La 
ville de Premils fut aufi receúeá 
compofition avec les mémes condi- 
tions, Ce fut dans cette ville que 
lEvéque de Colna , Chancelier de 
Hongrie vint trouver Ragotzki de la 
part de l'Empereur pour faite fes 
proteftations contre cette expediti- 
on & pour tacher de l'en détourner; 


1657, 


V3. Fevr, 


Mais Ragotzki luy répondit , qu'il 


n'étoit pas en fon pouvoir de re- 
brouffer chemin fans le confente- 
ment de fes confédérez , & qu'il fal- 
loit pours vivre fa pointe, & atten- 
dre l'événement. Cependant il ne 
laiffa pas d'envoyer un Ambaffadeur 
à Vienne, pour juftifier cétte entre- 
prife, & pour affurer l'Empereur qu'il 
ne fe pafferoit rien à fon préjudice, 
Pendant que Ragotzki étoit à Pre- 
mils, il receut nouvelle que Lubo- 
mirski épouvanté defon arrivée,avoit 
levé le fiege de Cracovie qu'il avoit 
tenu pendant cinq mois, non fans étre 
detems en tems vigoureufement re- 
pouflé,par le General Wirtz, qui com- 
mandoit danscette place, & auquel il 
écrivit, en fe retirant, une lettre dans 
laquelle il donnoit de grandes loüan- 
ges afavaleur, & leprioit d'épargner 
les Salines deCracovie. Le bruit cou- 
roit que Lubomirski devoit fejoindre 
àCzarneski, àPotoski, & aux autres 
chefs delarmée Polonoife pour s'op- 
pofer au paffage de Ragotzki furle San. 
Ceft pourquoy ce Prince ayant tenu 
confeil de guerreavecles chefsdes Co- 
faques & Valaques, réfolut d'aller droit 
aux Polonois, & de leur livrer bataille, 
pendant que festroupes étoient enco- 
re toutes fraîches. Mais quand il fut 
arrivé fur le San, il netrouva que trois 
millePolonois, quid abord effuyerent 
quelques efcarmouches , mais qui fe 
retirent auflitöt, épouvantés par un fi 
grand nombre d'ennemis. Ainfiil 
marcha vers Cracovie, dontil regat- 
doit la poffeffion comme fa plus im- 
-portante affaire. 

S. 1c. Le Royayant appris que Ra- 


8. Mers, 


L'Elefteur 


de Brande- oot7ki s'étoit déja tant avancé, & ju- 


geant bien d'ailleurs que ce Prince fru- 


bourg ne 


veut vien 


avoir àdé-ftré de l'efperance qu'il avoit concué, 


que les Polonois fe rendroient volon- 
taitement , ne trouveroit point de 
meilleure reffource que de fe joindre 


eneler avec 
Ragotzki, 
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côté de Czenftochow ; il demeura 1657, 


quelques jours à Thoreh ne jugeant 
pas à propos d'entreprendre une fi 
longue & fiperilleufe marche, avant 
que l'Ele&eur eüt envoyé les troupes 
quil avoit promifes, & il fit avancer 


fon armée 4Slufiewo fous la conduite 3. Aer 


deDuglas, qui fut joint peu de tems 
apres par lestroupes de Brandebourg 


à Lawifig fous le commandement du ss, Mars, 


Comte de Waldec. Ce Comte avoit 
un Regiment de dragons , & quatre 
Regiments de cavallerie, ce qui joint 
aux troupes de Suede faifoit environ 
fept mille hommes. Le Roy étant 
parti de Thoren les rencontra à Brifch 
dans la Cuiavie, & de là continuant 
leur marche ilsapprirent à Brefini par 
les efpions qu'ils envoyoient de tous 
côtés , que Jean Cafimir s'avançoit 
avec fonarmée, pour prendre lesSue- 
doisen flanc, & quil y avoit unegar- 
nifon de ve compagnies dePo- 
lonois à Petricow. Le Roy marcha 


donc droit à cette ville dans le deffein 
de l'affieger, & de donner occafion aux 
ennemis de livrer bataille, pour peu 

u'ils en euffent d'envie. D’abordle 

omte de Waldec s'avança avecquin- 
fe cent chevaux, & quelques compa- 
gnies de dragons pour inveftir la ville, 


le Roy devant y arriver le lendemain 
avec le refte de l'armée. Outre les 
Bourgeois & les'payfans, il y avoit 
dans cette place quatre cents nobles 
Polonois tres bien armés ; ils étoient 
commandez par Lonski, qui d'abord 
fit grand feu fur les affiegeants, mais 
néantmoins fans les incommoder 
beaucoup. Le Roy jugeant qu'il ne 
pouvoit fe retirer avec honneur fans 
avoir pris cette place, fitavancer fes 
dragons pour preparer toutes chofes à 
donner unaffaut, & enfuiteil envoya 
un trompette pour fommer la ville de 
ferendre. Le Gouverneur épouvanté 
de cette vigueur & de cette diligence, 
rendit la place, fous une honnete 
compofition, & en fortit avec armes 
& Bagage, pour étre conduit luy & fes 
nobles Polonoisà Czenftochou. La 
prife de cette place fut d'autant plus 
avantageufe quetoutela Nobleffe Po- 
lonoife avoit eu ordre de s'y affem- 
bler, ce qu'il étoit important de pre- 
venir.. Les Polonois s'étant retirés 
on mit à Petricou une garnifon de 
troupes de Brandebourg , cette place 
étant fituée dans le Palatinat de Sira- 

die, 


Roy confeilloít à PEle&eur de prendre 
toutes les précautions neceffaires 
pour la défenfe de fon Pais, & d'en- 
voyer un bon corpsd'armée en Samo- 
gitie, & en Lithuanie, avecordre d'en 
ravager & d'en bruler tous les confins, 
afin que ceux de Lithuanie ne trou- 
vaflent pas de quoy fubfifter dans fon 
voifinage, & que fes fujets puffent étre 
en feureté dececóté là. LeRoy fai- 
foit aufli de fortes inftances aupres de 
l'Eletteur pour l'engager à joindre 
une partie de fes troupes aux fiennes, 
ce qu'il obtint enfin, quoy qu'avec 
beaucoupdepeine. Eteneffetl'Ele- 
&eur envoya d'abord le Comte de 
Waldec , fous prétexte de fe joindre 
avecleRoy pour la caufe commune, 
mais dans le fond pour fe fervir de 
cette occafion de mettre fes troupes 
en quartier dans la haute Pologne. 
Enfin néantmoins apres plufieurs in« 
ftances fondées fur les traitéz , ce 
Comte eut ordre de fuivreleRoy avec 
fes troupes. 

Avant que Charles Guítave fe fat 
mis enchemin, ilavoit receu avis de 
France, quel'Empereur follicitoit for- 
tement les Danois contre la Suede. En 
effet le traité avec le Dannemark étoit 
demeuré fufpendu, & les levées qu'on 
faifoit avec éclat dans ceRoyaume ne 
permettoient pas de douter qu'on ne 
deüt bientót s'attendre à une nouvel- 
le guerre de cótélà. C'eftce qui en- 
gagealeRoy à envoyer Wrangel pour 
mettre ordre à fes affaires dans les Pro- 
vinces qu'ilavoit en Allemagne. Le 
Duc Adolfe Jean frere duRoy fut fait 
Gouverneur de toute la Pruffe , où le 
Roy laiffa auffi Steenbock avec les 
troupes Allemandes, pendant qu'il al- 
loit luy méme joindre Ragotzki avec 
les troupes de Suede & de Finlande, 
qui faifoient en tout trente efcadrons, 
& dix bataillons, avec douce pieces de 
campagne, bienréfolu derevenir aufli- 
tot en Pruffe fur fes pas, en cas queles 
Danois vinffent à faire quelque it- 
ruption. 1 

$. 11. Apres avoir ainfi difpofe 
toutes chofes en Pruffe, le Roy s'ache- 
minaa Thoren, ou ayant receu deslet- 
tres de Ragotzki, il réfolut d'aller au 
devant deluy, de peur qu'il ne vint 
àétre enveloppé de toute l'armée Po- 
lonoife. Mais comme ilreceut nou- 
velle que Jean Cafimir avoit affemble 
un corps dedouze mille hommes du 
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hommes, tant Hongrois que Cofa- 
ques, au bruit del'artillerie, des tam- 
bours, & des trompettes & a enfei- 
enes déployées, le faifant faluer deux 
fois de fuite par fon armée, & n'epar- 
gnant aucun témoignage de bienveil- 
lance, & de joye tout enfemble; il eft 
vray que cette joye ne fut pas peu 
troublée par la mort d'Adolphe Prin- 
ce de Naffau, quifuttué d'un coup de 
mousquet par lun de fes gens , àla tê- 
tede fon regiment, fans qu'on aitpu 
{cavoir fi ce fut par malheur, ou de 
deflein prémedité. Aurefte Ragotz- 
ki témoignoit en toute occafion une 
vénération tres particuliere pour le 
Roy, foit qu'il mangeat avecluy, foit 
dans lesautres rencontres, Comme 
le Roy faifoit voir fon armée à ce Prin- 
ce ilmarchoit quelques pas derriere, 
la téte découverte, & fesgardes n'al- 
loient non plus qu'à la fuite de ceux de 
fa Majefté. Apres avoir paffé une bon- 
ne partie de la nuit en réjouiflances, 
comme ces Princes fe retiroient , le 
Roy fit prefent à Ragotzki de deux 
chevaux fuperbement équipés, & d'un 
fabre garni de diamants. 

Ce méme jour il arriva uneavan- 
ture qu'on ne trouvera peut étre pas 
indigne d'etre inferée dans cette Hi- 
ftoire, moins par fon importance, que 
parfafingularité, Eric Dahlberg Ma- 
réchal de Camp ayant pris les devants 
ávec un petit corps de cavalerie, pour 
marquer les logements de l'armée, 
rencontra dans un villagenommé Ka- 
bolwic, un Polonois étendu par terre, 
& couché fur le dos; il avoit le cœur 
percé de deux bales, les yeux fermés, 
& il vomiffoit de l'écume toute fan- 
glante,C'étoit pour des gens de guerre 
un office de humanité, que d'abbreger 
les fouffrances d'un homme bleffé à 
mort, en achevant de le tuer. L'un 
d'eux defcendit donc de cheval, & 
prenant un piftolet lui fendit la tête, 
& en fitfortirtoutelacervelle. Mais 
on fut bien furpris de le voir porter la 
mainälableffure, & mettre les doigts 
dans fon cerveau , & dans le fang qui 
en couloit. Un fpe&acle fi étrange 
obligea un autre de ces Cavaliers à 
prendre encore fon piftolet, & le lui 
ayant tiré entre les deux yeux, illui 
fracaffa le haut du crane, mais non 
obftant ce fecond coup, le bleflé ne 
laiffa pas de porter tousjours les deux 

mains 
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die, quifelon les conventions apparte- 
noitàl'Ele&eur. LeRoy qui défiroit 
fe joindre à Ragotzki , fans s'arrêter 
d'avantage à Petricow , s'avança dés 
ce méme jour à Wittow, oulon fitre- 
pofer les troupes pendant unjour, en 
attendant le retour du parti, qu’on 
avoit détaché pour fçavoir des nouvel- 
les de Ragotzki , lequel revint fans 
en rien rapporter de certain, ce qui 
n'inquietoit pas peu le Roy , qui avec 
fi peu de monde fe voyoit engagéfort 
avant dans la Pologne, & en danger de 
s’y trouver envelopé, & de ne pouvoir 
regagner la Viftule, ou fe retirer dans 
les places quiluy appartenoient. Ce- 
pendant il ne cefloit d’encourager fes 
gens, les exhortant à fe tenir ferrez, de 
peur que s'ils campoient loin à loin, 
ils ne fuffent furpris par un ennemi 
vigilant, & totijours prêt à profiter de 
l'occafion. Enfin on reçut à Wolfche- 
wo deslettres de Wirts qui donnoient 
avis dela marche de Ragotzki, ce qui 
obligea le Roy à prendre du cóté de 
Jendrezewo, & dePinfchow, La gar- 
nifon Polonoife qui étoit dans cette 
derniere ville, ayant pris la fuite, on 
y en mit une des troupes de Suede, & 
de Brandebourg,  Lejour fuivanton 
arriva à Racowo. Environ quinze 
jours auparavant quatre cent Cofa- 

ques qui s'étoient detachés de l'armée 
de Ragotzki pour faire des courfes, 

ayant été furpris parles Polonois dans 

cette place, y avoient été tous taillés 

en pieces, & leurs corps étoient enco- 

relà tout étendus par les places, exha- 

lansune odeur infupportable, Mais 

comme Parmée avoit fait cinq milles 

ce jourlà, on futobligé d'y pafler la 
nuit. Le lendemain onarriva àlva- 
niski, & le Roy avoit encore réfolu d'y 
paffer la nuit, mais cette ville ayant 
été pillée quelques jours auparavant, 

& presque reduite en cendre par les 
Cofaques, il fallut camper aux envi- 
rons ; & commeil reftoit encore beau- 
coup de jour, il pritenvieau Roy d’al- 
ler avec une petite efcorte vifiter la 
fortereffe de Crziftopora, dou l'on 
avoit tiré la garnifon Suedoife depuis 
peu de jours. 

Cependant Wirtz arriva accom- 
pagné de trois regimens, & donnaavis 
que Ragotzki devoit joindre le Roy, 
ce foir là même : Aufli tôt pour faire 
honneur à Ragotzki le Roy rangea 
toute fon armée en bataille, & receut 
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derlapaix. I fe préfentoit deux pla- 
ces à attaquer, Breftie de Lithuanie & 
Zamofcie, dont celle ci ne pouvoit 
étre emportée qu'à force de canon, au 
lieu que l'autre pouvoit étre prife fans 
beaucoup de peine: 

Mais le Roy jugeoit néantmoins 
plus à propos d'attaquer Breftie, par- 
ce que les Fortifications n'en étoient 
pas achevées ; fans quoy fon affiete & 
les Rivieres qui s'y rendent, en auroi- 
ent fait une place imprenable. Il fe 
trouvoit d'autant plus porté à pren- 
dre ce parti, quela Lithuanie, la Mo- 
fcovie, & l'Ukraine luy étoient ouver- 
tes, pour en tirer des vivres, & pour 
faire en méme tems venir un renfort 
deCofaques. Ragotzkiaucontraire 
étoit d'avis d'aller chercher l'enne- 
mi, difant que quand on l'auroit une 
fois défait en bataille rangée, les pla- 
ces ferendroient d'elles mémes, fen- 
timent qui ne déplaifoit pas au Roy, 
qui ne demandoit que des occafions 
de fe fignaler, Mais comme on mé- 
toit pasaflure files Polonois voudroi- 
ent courir le hazard d'une bataille, le 
Roy trouva à propos de paffer la Vi- 
ftule fur deux ponts, l'un desquels fe- 
roit pour les troupes de Ragotzki à 
Cafimirs pendant que celles de Suede 
patferoient fur Pautre a Savichoft, 
pour marcher enfemble vers Lublin, 
ou on difoit qu'étoient les Polonois, 
Que fi on n'avoit pas occafion de 
livrer bataille, il leur feroit aifé en fui- 
te d'affieger Breftie, oà Zamofcie , & 
que Steinbok viendroit cependant de 
Pruffe avec de plus groffes pieces d’ar- 
tillerie, 

Outre celale Roy avertit Ragotz- 
ki, que dans cette jonétion de deux 
groffes armées, ilétoit tout à fait né- 
ceffaire qu'il fit obferver à fes gens 
une exacte difcipline, parceque la li- 
cence ordinaire de fes troupes n'au- 
roit pas manqué d'y caufer beaucoup 
de defordres, & une grande diffipa- 
tion devivres. D'ailleursle Roy fou- 
haitoit auffi que les troupes de Ra- 
gotzki fe reglaffent fur celles de Sue- 
de, pendant la marche, foit quil 
s'agit de fe ranger en bataille, ou de 
donner combat, foit enfin qu'il s'agit 
descampemens & desquartiers, En 
effet le Roy trouvoit infupportable la 
confufion qu'il y avoit dans l'armée 
de Ragotzki ; & ce fut alors qu'il eut 
occafion de voir de fes propres yeux 

cequil 


mains à fa playe, & delatoucher com- 
me auparavant; cette voye ne reüf- 
fiftant pas, un des mêmes foldats, pour 
tenter fi l'épée auroit plus de vertu 
que le piftolet, lui en donna jusqu'à 
quatre foisau travers ducoeur, mais à 
chaque coup le Polonois retiroit les 
pieds, & portoitla main fur fon coeur, 
Mais comme on avoit déja paffé une 
demie heure entiere à cetrifte exerci- 
ce, & qu'on avoit percé ce miferable 
par tous les endroits de fon corps, tant 
à coups d'epée que. de piftolet, pen- 
dant qu'il retiroit toüjours les pieds, 
qu'ilavangoit les mains, & qu'il pouf- 
foit des gemiffemens profonds, com- 
me s'il ۵۲ء‎ voulu dire quelque chofe, 
il fallut enfin fe retirer, & on le laiffa 
là, qu'il refpiroit encore. 

$, 12. Comme il n'étoit pas pof- 
fible de demeurer là plus long tems, 


Le Roy & 


Ragotzki 
conlultent 


enfemble de a caufe du ravage qu’y avoient fait les 


Cofaques, gens entiérement incapa- 
bles de difcipline, le Roy, & Ragotz- 
ki ayant tenu confeil, réfolurent de 
faire quelque attion décifive, & d'at- 
taquer l'ennemi , dans le coeur de la 
Pologne, n'y ayant pas d'apparence 
qu'il ofát luy méme attaquer le pre- 
mier deux armées que leur jon&ion 
rendoit fi redoutables. Dans cette 
vile, ils ne trouverent rien plus à pro- 
pos que de paffer la Viftule à Savichoft 
& de prendre Zamofcie, & (ans per- 
dre de tems on envoya devant des 
gens, avec ordre de faire un pont de 
báteaux, fur ce fleuve. Le pont étant 
conftruit on s'avanca à Savichoft, où 
il fe tint encore un confeil de guerre, 
Le Roy demanda à Ragotzki s'il vou- 
loit arriver à fes fins en ménageant les 
grands de Pologne, ou par la force des 
armes; luy témoignant qu'en ce der- 
nier cas, il étoit prêt de le feconder 
vigoureufement. Ragotzki témoigna 
au Roy, qu'il n'avoitlà deffus aucune 
intelligence aveclesPolonois,lesquels 
il regardoit comme fes ennemis, & 
qu'il étoit beaucoup plus glorieux 
d'agir avec eux à force ouverte, Le 
Roy qui connoiffoit par expérience la 
maniere dont ils faifoient la guerre , 
raifonnoit là deffus avec beaucoup de 
prudence; il propofoit à Ragotzki, le- 
quel il aimoit le mieux,d'attaquerl'en- 
nemi qui avoit alors paffé Ia Viftule, 
aupres de Cafimirs, ou d'affieger fes 
plus fortes places, & de l'engager pat 
la à en venir à un combat, ou 4deman- 


ce qu'ils 
doivent 
entrepren- 
dre, 


s Avril, 
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mettoit à Cracovie. Leschofesayant 1657. 
été ainfi reglées Ragotzki y deftina 
Betlem Janos avec environ trois mil- 
le hommes d'Infanterie, & Wirtz eut 
ordre de remettre la ville entre fes 
mains, & de relever les habitans du 
ferment de fidelité qu'ils luy avoient 
prêté, Wirtzavoit aufli ordre de tå- 
cher de fe retirer par terre avec la gat- 
nifon Suedoife à Petricow, pour aller 
de là en Pruffe, ou parla Viftule, au 
cas que les pluyes euffent rendu ce 
fleuve navigable , laiffant en cecas la 
cavalerie & le canon à Cracovie, en at- 
tendant une occafion favorable. Les 
habitans de Cracovie étant quittes en- 
vers le Roy de Suede du ferment qu'ils 
luy avoient prêté, furent recüs à le 
préter à Ragotzki entre les mains de 
Betlem Janos; mais Wirtz ne put pas 
executer les ordres que le Roy luy 
avoit donnés de fe retirer en Pruffe, 
par ce que Czarneski ayant repañé la 
Viftule, avoit repris Petricow, pen- 
dant que le Roy & Ragotzki étoient 
allés à Breftie, outre qu'il n'avoit pas 
fait affés de pluye pour rendre la Ri- 
viere navigable, aupres de Cracovie, 
Ainfiil fut obligé de demeurer dans 
cette ville jusqu'à ce qu'elle für aflie- 
gée par les troupes de Pologne & 
d'Auftriche. 

§. 14. Le Roy pour preffer plus Le Roy & 
vigoureufement l'ennemi, retint Kagofaki 
avec lui le Comte de Waldec & les ا‎ > 
troupes de Brandebourg, que ce Gé- por aller’ 
néral commandoit, quoy que PEle- p : 

J, emà‏ کی سو خی 
&eur lui eüt déja ordonné plus d'une‏ 
mais Charles Gu-‏ و fois deles ramener‏ 
ftave fe flattoit d'y faireaifementcon-‏ 
fentir cet Fle&eur, parce que l'occa-‏ 


ce qu'il en avoit oüy dire, plufieurs 
fois, La chofe alloit filoin, que dés 
qu'il paffoit un lievre, ou quelque au- 
tre béte on voyoit officiers& foldats, 
& méme des Compagnies, & des Re- 
giméns entiers courir péle méle pour 
la pourfuivre; beau fpe&acle pour les 
Suedois accoutumés à marcher en 
bonordre, de voir quelque fois qua- 
rante ou cinquante compagnies à la 
fois courir à droite & à gauche apres 
unlievre, Ceconteil de guerre étant 
fini Anthoine Zlanowitz chef des Co- 
faques vint pour faluer le Roy avec 
un petit nombre de gardes, & en 
mauvais equipage, mais le Roy nel'en 
réceut pas moins honorablement, & 
ne laiffa pas de luy faire un prefent 
magnifique. 

$. 13. En mémetems le Roy pref- 
fa Ragotzki de prendre poffeflion de 


1657. 


Ragotzki 
eft mis en 


r poffeffionde 


nic, Cracovie, & d'en confier la garde à 


fes troupes, afin d'en pouvoir tirer les 
fiennes, dont il avoit alors grand be- 
' foin, Ce Prince tächoit d’eluder cet- 
té propofition par plufieurs raifons 5 
il difoit que fon infanterie étoit trop 
foible pour en pouvoir détacher au- 
tant de troupes qu'il en faudroit pour 
garder une fi grande ville; & que d'ail- 
leurs fes gens n'étorent point au" 
tumés à deffendre des places forti- 
fiées, Ilyavoitbeaucoup d'apparen- 
ce queles foldats de Ragotzki rebutés 
des difficultés qu'ils avoient trouvées 
en Pologne, contre leur attente, ne 
demandoient pas mieux que de voir 
finir cette guerre, & de s'en retour- 
nerchezeux, Cequifaifoit fans dou- 
te que ce Prince ne fe mettoit pas 
beaucoup en peine de faire l'echange 


des ratifications, & d'achever de ré- fion étoitimportante. Illefollicitoit 
gler les articles qui étoient demeurés méme puiffament à faire marcher le 
imparfaits dansle traité. MaisleRoy refté de fes troupes vers la riviere de 
prévoyant bien qu'il auroitinfaillible- Narew, pendant qu'il prefleroit les 
ment la guerre avec le Dannemark, ennemis, decóté de Lublin, pour tà- 
vouloit abfolument tirer fes troupes cher de les enfermer, & de finir la 
de Cracovie, & fur tout fon infante- guerre par méme moyen. Mais com- 
rie. Cet pourquoy il fit dire avec me d'un côté l'Ele&eur commençoit 
quelque emportement par le Général à former d'autres deffeins , de l'autre 
Wirtz, dont il fefervoit dans cettené- la conduite de Ragotzki ne répondoit 


point à l'ardeur duRoy, qui fit faire 


gotiation , que fi Ragotzki vouloit 


être Roy de Pologne, il falloit quil avec beaucoup de diligence un pont 


àSavichoft, dans l'endroit où le fleu- 


gardátluy méme fes places. 


Mais enfin onaccommoda cette ve eft feparé en deux, parune Isle, 
affaire, & le Roy donna ARagotzkile fur la quelle étoit fitué le chateau 
Colonel Fabian Ferfen, homme deva- qu'on y avoit brulé quelque tems aus 
leur & de téte, pour commander la paravant, Lors quele Roy fut arrivé à 
garnifon Tranffylvaine que ce Prince cette Isle, ou ilétoit allé avec Ragotz- 


Qg ki, & 
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ment fit perdre une belle occafion de 1657» 


furprendre Pennemi, caril fallut trois 
jours entiers à cette multitude pour 
paffer le pont, & pour joindre l'armée 
de Suede. 


C'étoit fans doute une chofe 19.10.11 
voir, que ce campement, & Pon peut 4ih 


juger quelespace de terre occupoient 
foixante & dix mille hommes joints 
enfemble. Apres Ragotzki, Kemini 
Janos avoit le commandement. de 
toute l'armée fous lequel comman- 
doit auffi Etienne Petki Grand Mare- 
chal, enfuite venoit Michel. Mickes 
Chancelier,hommevénérable par fon 
grand age, & apres lui Thomas Nai- 
gi,Lieutenant General, qui comman- 
doit Paile droite, & Balthazar Kemini 
qui commandoit Vaile gauche, fous le 
titre de Grand Ecuyer, Etienne Ebe- 
ni fous Ecuyer faifoit lacharge de Ge- 
neral Major autfi bien qu’ André Pop- 
pa Vice Marechal. Le General Sebes- 
ki commandoit l'infanterie & les Wa- 
Jaques. Le Colonel Gaudi, les trou 
pes Allemandes, & Gabriel Bacos, les 
Heidons & les Siciliens, tous gens 
beaux & bien faits, mais peu experi- 
mentés dans l'art de la guerre, & fur 
qui par confequent le Roy ne contoit 
pas beaucoup. Ceux qui comman- 
doient les Cofaques fous Anthoine 
Zdanouic leur Généraliffime, étoient 
Soliman,Turc denation, mais fachant 
le latin, & plufieurs autres langues, 
& d'ailleurs affés poli dans fes mœurs, 
Frazferens, originaire de Thrace, & 
Mahometan de Religion, grand 
Guerrier & homme de main, Kritzki, 
Threforier de l'armée, homme d'une 
prudence; & d'une habileté finguliere. 
CétoientlalesComandans decet- 
te armée qui étoit de foixante mille 
hommes, Etquoy que les troupes de 
Suede & celles de l'Ele&eur ne fiffent 
qu'une poignée de gens, en comparai- 
fon d'une figrande multitude, on re- 
marqua pourtant que pendant cette 
jonétion , les Hongrois n'oferent ja- 
mais fe feparer tant foit peu de l'ar- 
mée de Suede. Ce qui eft d'autant 
plus furprenant qu'il étoit fort diffici- 
le defournir àla fois des vivres àtant 
de gens, fur tout les Hongrois deman- 
dant fouvent du vin, & du pain blanc, 
auquel ils étoient accoutumés dans 
leur pais. Même le Roy avertifloit 
de tems en tems Ragotzki, de s'éloi- 
gner de cing ou fix milles de l'armée 
de Sue- 
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pour obferver la fituation de ce lieu; 
quelques compagnies de cavaleriePo- 
lonoife qui étoient de l'autre côté 
commencerent à faire grand feuavec 
leurs mousquets fur les Suedois, qui 
nc répondoient pas avec moins de vi- 
gueur, ce qui obligea ceux de la fuite 
du Roy àl'avertir de ne fe pas trop 
avancer. Mais comme cePrince in- 
capable de craindre le danger s'ap- 
prochoit toüjours de plus pres, le 
Colonel Coriski, qui étoit toújours 
demeuré inviolablement attaché au 
Roy, s'avança fur lebord delIsle, & 
cria de toute fa force à fes compatrio- 
tes, queleRoy de Suedeétoitlà ,. le 
leur montrant avec la main, afin qu'ils 
priffent garde de ne pas tirer fur luy. 
Les Polonois pour montrer la poli- 
tefle de leur nation, mais fur tout les 
Officiers & les Nobles, ayant veu le 
Roy, defcendirent auffi tót de cheyal, 
& baifferent plufieurs fois la téte jus- 
qu'à terre, fans fecouvrir, jusqu'à ce 
qu'ils fuffent tout a fait hors de fa vue; 
& le Roy pour répondre à leur civilite 
défendit de tirer quelques pieces de 
canon que l'on avoit braquées contre 
eux, En fuite on prit pofte fur l'autre 
côté de la riviere, & on y bâtitun fort 
pour couvrir le pont qui fut achevé 
dans peu de jours. 

Cependant Ragotzki étoit retour- 
né à fon armée qui campoit aSchmich- 
lowa à trois milles de Savichoft, Le 
Roy s'y rendit aufli bientót apres y 
étant invité par ce Prince qui alla au 
devant de lui à demi mille du camp, 
accompagné de quatre vingt douze 
compagnies de cavalerie, & lui fit fai- 
re la revué de toute fon armée qu'il 
avoit dispofée en haye. A droite 
étoient les Hongrois, les Moldaves & 
les Walaques ; & à gauche les Cofa- 
ques qui faluerent le Roy par plu- 
fieurs décharges au fon de plufieurs 
fortes d'inftrumens,à quoy ils joignoi- 
ent des cris épouvantables. Apres 
avoir diné fplendidement, le Roy re- 
tourna à fon camp & trouva le pont 
achevé; ainfi dés le lendemain il paña 
la riviereavec fes troupes, & celles de 
l'Ele&eut ; mais comme les gens de 
Ragotzki n'avoient pas fait la méme 
diligence, par ce qu'apparemment ils 
n'etoient pas fi experts dans ces fortes 
de travaux, ils furent obligez de paffer 
{ur le pont des Suedois, Ceretarde- 
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gotzki quine pouvoient que fuivre 
fort lentement, parce qu'ils étoient 
tráinés par des boeufs , dontil y en 
avoit jusqu'au nombre de feize , & 
devingt à chaque chariot, Ainfiles 
armées marcherent conjointement, 


celle du Roy faifantl'avantgarde. On rz Aert, 


pafla le Wiepres qui eft une Riviere 
tres rapide à Liffabika, Et deux 
jours apres Lubecker Lieutenant 
Colonel, qui étoit allé en parti, rap- 
porta que les ennemis s'étoient reti- 
rés du coté dela Riviere de Boug, ce 
qui obligea le Roy à báter d'autant 
plus fa marche de peur que les en- 
nemis n'encraffent en Pruffe, ou que 
paffantle Boug & la Viftule , ils ne fis- 
fent ailleurs quelque irruption, qui 
Pobligeát a partager fes forces; ainfi 
pour éviter tout cela; il défiroit pas- 
fionnément den venir aux mains. 
Il continua donc faroute par Okens- 
ko,où le feu s'etantprisla nuitle Roy 


fut obligé de fe retirer dansfon camp, ۱۶4٠۸ 


apres avoir perdu-une bonne parue 
de fon bagage. Enfuite ilmarchaavec 
une diligente extréme à Storia, & 
à Latovvice , jugeant bien quel'en- 
nemi n'étoit pas loin de Waingro- 
yva, & ayant fort à coeur dely fur» 
prendre, mais les coureurs ayant 
rapporté que les Polonois marchoi- 
ent à grandes journéés du cóté de 
Varfovie , pour y paffer la Viftule, 
& joindre Jean Cafimir de l'autre co- 
té de ce fleuve, le Roy réfolut aufli 
tôt de marcher droit a l'ennemi , & 
delefurprendre dans la plaine , qui 
eft entre le Boug & la Viftule. On 
s'avança donc à Minskovv,oü le Roy 
arrivafurle midi, & ovil ne s'arréta 
pas , par ce que l'ennemi , ne pou- 
voit pas étreloin delà, & que pour 


-avoir quelque avantage fur luy , il 


n'y avoit pas de tems à perdre, En 
méme tems les coureurs rapporte- 
rent que les: Polonois effrayés de la 
promte arrivée du Roy ,avoientab- 
andonné le deffein de paffer la Viftule 
& qu'ils avoiét pris le chemin dela ri- 
viere de Boug,pourla paffer a Brock, 
& que Czarneskiétoit allé feul a Var- 
fovie avec quelques Polonois , $ 
quelquesTartarespourjoindre Jean 
Cafimir au delà de la Viftule,ce qui fit 
changer de deffein auRoy,& l'obligea 
de laisfer le bagage à Minskovv, Il 
cómandale Comte de Waldec & Jean 

Qq.a Geor- 
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cent Cofaques , les chariots de Ra- 165% 


de Suede‘, luy repréfentant que quel- 
que fort ; & quelque diligent que 
pütétrel'ennemi on auroit toüjours 
le tems de fe rejoindre. Mais ce Prin- 
cele refufa long tems, craignant une 
promteirruption dela part desPolo- 
nois, cependant il le promit à lafin; 
mais néantmoins il ne s'éloigna ja- 
mais de plus d'un mille de l'armée de 
Suede, tantil eft vrai que toute pe- 
tite qu'elle étoit; elle fervoit derem- 
part à cellede Ragotzki. Cependant 
pour fe conferver plus aifément la 
communication de Cracovie , on mit 


1657: 


-garnifon dans le chateau de Jan- 


vvitz. 

§. re, Les troupes ayant paffé 
le fleuve, le Roy reprefentaaRagotz- 
ki, quil falloit bien fe donner garde 
de laiffer en repos l'ennemi toutes 
les fois qu'on trouvoit occafion de 
l'inquieter. Dans cette veuë on dé: 
tacha Gabriel Bacosavec mille Hon- 
grois & quatre cents Suedois du côté 
de Zamofcie pour obferver l'état de 
cette contrée , & l'armée quittant la 
Viftule s'avança vers Urfendovv. Le 
lendemain Ragotzki alla au quar- 
tierdu Roy, pour luy donner avis, 
que les coureurs d'entre les Cofa- 
ques avoient rápporté que Sapieha 
avec les troupes de Lithuanie, & Po- 
toski avec celles de la grande Polo- 

necampoient à Lucovv au delà de 
ña riviere de Wieprs , & que toute 
la Nobleffe s'y devoit rendre. Ayant 
donc tenu Confeil, il fut réfolu d'ab- 
andonner le fiege de Zamofcie & de 
marcher à Lucovv avec toute la ca- 
valerie pour prendre les Polonois 
en flanc avant qu'ils euffentavis que 
les confederés euffent pafféla Viftu- 
le, Et pour marcher avec plusde di- 
lisence, on envoya pendant la nuit 
Vibe de Ragotzki , & une gran- 
de partie de celui du Roy à Lublin, 
qui peu de jours auparavant s étoit 
rendue à Stanislatski Colonel Hon- 
grois, On détacha quinze cent hom- 
mes d'infanterie des troupes du Ra- 
otzki , & trois cent cavaliers Sue- 
dois fous le commandement du Co- 
lonel Eric Drack: pour efcorter & 
pour garder ce bagage. Maiscomme 
on apprit auffitót apres que la pe: 
fte étoit à Lublin, le Roy ordonna 4 
Drackide rebrouffer chemin & de ra- 
metier. fon bagage; il fit marcher 
derriere avec une-efcorte de qvinze 
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trente compagnies de cavalerie Po- 
lonoife , Yun mille & demi delà, à 
quoy d'autres ajoütoient, quoy que 
fautfement, que toute l'armée des 
ennemis n'etoit pas fort éloignée. 
Le Roy qui ne cherchoit quel'occa- 
fion d'agir, paffa donc dés ce foir là 
même le Boug , luy à Czremin , & 
Ragotzki à Grudec pour marcher 
à l'ennemi dés le grand matin: mais 
on apprit auffitót par des avis plus 
certains, que ces trente compagni- 
es faifoient partie’ de l'arrieregarde 
ennemie qui étoit déja allé joindre 
le refte de l'armée, Ainfi l'ennemi 
étant échappé à la diligence du Roy, 
il ramena fes troupes au deca du 
Boug, parcequele bagage étoit en- 
core éloigné, & qu'on n'avoit aucun 
avis certain dece que faifoit le Com- 
te de Waldec , outre que les troupes 
fatiguées d'une marche 66 
avoient befoin de prendre quelque 
repos. Ainfi le Roy demeura quel- 
ques jours à Czremin , & Ragotzki 
à Grudec , jusqu'à ce qu'on eut des 
nouvelles certaines de l'ennemi. Ce“ 
pendant le Roy fit pofter le Colonel 
Drack à Janovv , qui eft un château 
à quatre milles de Breftie , avec deux 
cent chevaux pour obferver la con- 
tenance des ennemis. En effet , on 
apprit là , qu'ils campoient à Bre- 
ftie, pour y attendre un puisfant 
fecours des troupes de Lithuanie; 
des Mofcovites & des Tartares, 
& quils muniffoient cette place de 
toutes chofes pour y établir le fiege 
de la guerre, cet endroitleur parois- 
fant le plus commode, parce qu'ay- 
ant derriere eux la Lithuanie & de- 
vant les rivieres de Boug, de Mucha- 
vvits & de la Viftule , ils pouvoient 
aifément envelopper les Suedois 
qui fe trouveroient inveftis d'un co- 
té par l'armée de Breftie, & de l'au- 
tre par celle de Jean Cafimir. LeRoy 
n'eüt pas manqué d' aller en toute 
diligence les chaffer de ce pofte, s'il 
n'eüt fallu attendre le bagage de Ra- 


gotzki. Pendant ce tems là le Com-23.4vri), 


te de Waldec revint fans avoir exécu- 
té fon deffein, parce que le jour de 
devant fon arrivée, Czarneski avoit 
paffé la Viftule à nage, avec quinze 
cent Gentils hommes Polonois.. Ce: 
pendant ceux que le Comte de Wal: 
dec avoit envoyé devant, avoient 

pous« 
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porterent à Bucvvald qu'il y avoit 1657. 


George Prince d'Anhalt avec douze 
efcadrons,& Gabriel Bacos avec trois 
mille tant Hongrois que Cofaques, 
pour marcher du cóté de Warfovie 
& tächer de furprendre Czarnesky 
pendant qu’il patferoit le fleuve, Le 
Roy defon coté avec Ragotzki mar- 
cha versVaingrovv,& comme ilfoup- 
connoit qu’ une partie des ennemis 
yétoit encore , ilrenforca de quatre 
cent cavaliers Pavantgarde comman- 
dée par le Colonel Schoenleben, au- 
quel Ragotzki joignit vingt mille 
chevaux , fe trouvant accablé du 
nombre de fes gens. Mais quandils 
furent arrivés à Waingrovv, ils trou- 
verent que les Polonois avoient dé- 
ja paffé le Boug, à Brock, ainfiil ne 
reftoit plus d'efpérance de lesattein- 
dre, le Roy neles pouvant pourfui- 
vre A Brock fans fatiguer fes troupes, 
& fans donner le teinsà l'ennemi de 
gagner Breftie , où étoit le rendez- 
vous général de l'armée Polonoife. 
Mais comme on apprit à Waingrovv 
par quelques Juifs, qu' à Czremin, 
qui eft. quatre milles dela, on pou- 
voit aifément paffer le Boug, parce 
que les eaux y étoient fort bafles; le 
Roy qui vouloit aller droit à Breftie 
envoya Eric Dahlberg avec fix vingt 
Cavaliers Suedois, & fix cent hom- 
mes de l'armée de Ragotzki pour 
fonder le gué de Czremin, quil 
trouva dans l’état où l'avoient repre- 
fenté les Juifs de Waingrovv. fly 
furprit auffi quelques compagnies 
de nobleffe Polonoife qui cherchoi: 
ent à y prendre pofte , & en ayant 
taillé plufieurs en pieces , il en fit 
onze prifonniers, fur le rapport des 
quels le Roy fe flattoit quel'ennemi 
ne luy pouvoit pas échapper, On 
apprit en méme tems, que cinq au- 
tres compagnies de cavalerie avoi- 
ent prispofte dans un autre endroit 
au de là du Boug , & qu'il étoit aifé de 
les y furprendre en paffant cette 
riviere à Grudek, Le Roy yenvoya 
doncleLieutenantColonel Bucvvald 
avec un détachement confidérable, 
maisl'entreprife ne réuffit pas, pat- 
ce que les Polonois ayant conjeétu- 
ré par la pouffiere que faifoient les 
Suedois en marchant, qu'ils n'étoi- 
ent pas éloignés , s'étoient retirez 
en lieu de fúreté, ala referve dequel- 
ques uns plus lents que les autres, 
qui furent, ou tailles en pieces, ou 
faits prifonniers. Ces derniers rap- 
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loigna A one diftance qui ne permet- 1657- 


toit pas aux ennemis del'incommo- 
der, Ces derniers ayant mis le feu 
au fauxbourg , faifoient mine devou- 
loir faire une vigoureufe refiftance, 
Mais le Roy étoit refolu daffieger 
cette place , für tout depuis qu'il a- 
voitappris que Sapieha avoit quitté 
Caminiec pour aler en Volinie. Car 
les Polonois ne vouloient point s'en- 
gäger au combat , parce qu'ils fe fen- 
tojent inferieurs, & qu'ils fe gardois 
ent pour de meilleures occafions, 
nedoutant point qu'à la longue, de 
fi'groffes armées ne fe confumatfent 
parles fatigues’, & par les longues 
marches ; ou que fi elles demeuroi- 
ent long tems en un méme endroit, 
éllés y periffent faute de vivres SC 
de fourage. Ainfi le Roy fit dreffer 
une batterie devantla ville affés pres 
du foflé:, & apres avoir canonné 
pendant quelquetems les murailles, 
ilénvoya un trompette pour fom- 
merle Gouverneur de fe rendre; à 
quoy les affiegez à qui le courage 
commencoit à manquer , répondi- 
rent auffi tôt, que fi on leur envoy- 
oit des Ótages; ils envoyeroient de 
leur coté quelques uns de leurs gens 
pour convenir des articles de la ca- 
pitulation. Les Suedois ayant donc 
fait fufpenfion d'armes, avant quele 
Roy fût arrivé, dépécherent le Ma- 
jor Général Niemeritz,le Lieutenant 
ColonelPutcamer &Dahlberg aux as- 
fiegés, qui de leurcoté envoyerent 
trois officiers àl'armée Suedoife, Les 
ótages Suedois voyant la confterna- 
tion des Polonois , les exhortoient 
fortement à fe tendre , pendant que 
leurs Députez demandoient avec in- 
ftance qu’on les laiffat fortir avec 
honneur, promettant d'engager Sa- 
pieha à fe rendre au Roy avec les 
troupes de Lithuanie. Le Roy leur 
ordonna de mettre leurs propofiti- 
ons par écrit , ce qu'ayant fait, ils 
fe retirerent , & les Ötages Suedois 
revinrent au Camp, Cependant ces 
deux groffes armées environnoient 
la ville afin del'epouvanter; & com- 
me: le Roy croyoit que cétoit une 
feinte que faifotent les affiegez pour 
gagner du tems, il rénvoya encore 
une fois un trompette pour favoit 
leur réfolution, Cequi engagea Sa- 
vvitzki Gouverneur de la ace, à 
venir luy même dans le camp du Roy 
Q3 3 1 avec 


pouffeiune compagnie de Tartares, 
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SA Czirfca deux mille Quartians 


jusques dans la Viftule, avec tant de 
vigueur qu'une grande partie sy 
étoit noyée. Pendant que ces Prin- 
ces alliés campoient l'un à Czremin 
& l'autre à Grudec , le bagage de Ra- 
gotzki arriva, & en méme tems on 
apprit de Janovv; que les ennemis 
ayant décampé de Breftie s'étoient 
artagés , Sapicha étant allé avec les 
troupes de Lithuanie à Caminiec, 
qui eftà trois millesdelà, & Potoski 
ayant pris fa route vers Sendomir 
avecles troupes Polonoifes, & qu'ils 
avoient laiffé deux millehommes de 
garnifon à Breftie; Le Roy'fe trous 
vant donc aufli obligé à changer de 
mefures propofa à Ragotzki s" s'il 
vouloit avec les Cofaques pourfui- 
vre l'ennemi à Caminiec , pendant 
qu'il affiegeroit Breftie; ou bien fi ce 
Prince vouloit entreprendre: ce fie- 
ge, pendant qu'il pourfuivroit Pen- 
nemi. Mais comme Ragotzki appre: 
hendoit cette féparation, il ainioit 
mieux en cas que l'ennemi ne's'arré- 
tit pas à Caminiec , former 8 
conjointement avec le Roy , efpe- 
rant que ce feroit le moyen enga- 
get les Polonois au combat pour peu 
qu'ils euffent envie de fecourir une 
place de cette importance. 
$.16. Ainfi le Roy & Ragotzki 
ayant repaffé la riviere de Boug alle- 
rent droit à Breftie, mais 6 
Roy ne connoiffoit pas bien l'affiet- 
te de cette place, il fit marcher de- 
vant le Comte de Waldec & Jacob 
Cafimir de la Gardie avec fept mille 


` chevaux, pour reconnoitre leslieux, 


Comme ils ignoroient eux mêmes 
les chemins, & que les groffes pluy- 
es qu'il.faifoit , rendoient l'airextré- 
mement obfcur, qu'ils fe trouverent 
aux portes de laville avant que de 
l'avoir vué , & qu'ils étoient déjaila 
barriére du pont ; avant que ceux 
qui étoient dans la place fe fuffent 
appercus de leur arrivée ; de forte 

ues'ils euffent fcu l'affiette & l'état 
a cette place , ils auroient pú sén 
rendre maîtres , fans beaucoup de 
réfiftance, Cependant leur arrivée 
ayant fait du bruit dans la ville, & fe 
trouvant fi prés des fortifications 
qu'ilsétoient expofés nonfeulement 
au feu du canon , mais à celuy des 
moufquets, le Comté de Waldec s'é- 
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certaines que le Roy de Dannemark 1657: 
luy avoit declaré la guerre, & qu'il 
avoit déja fait invafion dans la provin- 
ce de Breme. Ceftce qui l'obligea 
à changer de mefures, & à Lauter pour 
quelque tems la Pologne, afin de 
pourvoir à la füretéde fon propre pais, 
Quoy que Ragotzki ignorät ce des- 
fein  néantmoins comme s'il eüt eu 
quelque vüe fecrette, ilavoit toüjours 
negligé d'affermirle traité avec la Suc- 
de, par l'échange desratifications,bien 
que pendant la jon&ion des troupes 
tout fe für toùjours fait de concert 
avec luy , & que le Roy l'eüt fouvent 
preffe la deffus ,. & devant, & apres la 
prife de Breftie.. Ce Prince refufoit 
auf d'entrer en traité avecl'Ele&eur 
de Brandebourg comme il étoit porté 
par fon traité avec la Suede; Sc op ne 
pouvoit attribuer cette conduite qu'à 
l'une de ces deux raifons. On cönje- 
Guroitdonc, ouqu'il vouloits’appro- 
prier toute la Pologne, fans fouffrir 
que leRoy & l'Ele&eur en partageas- 
fent entre eux aucune province, ou 
bien qu'il entretenoit dés lors des in- 
telligences fecretesavec les Polonois, 
afin detraiteraveceux. Il eftcertain 
au moins qu'un nommé Stanislauski 
le follicitoit fort à ce traité , luy fai- 
fant méme voir des lettres de lamain 
de la Reyne de Pologne, par lesquelles 
elle offroit des'employer'à le reconci- 
lier avec Jean Cafimir. Et Ragotzki 
luy méme communiqua ces propofi- 
tionsau Roy و‎ mais fans luy dire laré- 
ponfe.qu'il y avoit faite. Mais l'on 
découvrit depuis , qu'en effet fon des- 
fein étoit de traiter avec lesPolonois, 
par ce quil étoit ennuyé de: cette 
guerre, Dans cette vué, il avoitdon- 
neun fauf conduit:en tres bonne for- 
me à Stanislauski pour luy , pour fes 
domeftiques , & pour tous ceux qui 
viendroient de fa part. : Ce qui faifoit 
foupconner que Ragotzki nevivoit en 
bonne intelligence avec laSuede, que 
Br forme , & qu'il traiteroit avec la 
ologne plutöt encore que l'on ne 
simaginoit, d'autant plus qu'on ap- 
prenoit qu'il en avoit écrit à fesamis 
d'entre les Grands de Pologne, & qu'il 
sen ouvroit à ceux qui le venoient 
vifiter. 

Mais d'ailleurs Ragotzki n’étoit 
pas peu inquieté des querelles , & mê 
me des meurtres quiarrivoient tous 
les jours entre les Hongrois & les Co- 
faques ; 
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1657. avec quelques Gentilshommes pour 
demander une ceffation d armes, 
jusqu'à ce qu'ils püdent ajufter les 
conditions fous lesquelles ils vou- 
loient fe rendre, & pour cet effet le 
Roy leur accorda du: tems jusqu'au 
foir, Mais comme il ne pouvoit pas 
demeurer long tems. en Pologne, 
à caufe des mouvements du Danne- 
mark , afin de preffer les affiegez , il 
fit dreffer pendant toute la nuit des 
batteries, & continuer les approches, 
fans pourtant exercer aucune autre 
hoftilité fur les aflieges, qui s'excufoi- 
ent fur ce que lesarticles de la capitu- 

12, May. lation n'étoient pas encore achevés. 
Lelendemain comme on avoit déja 
élevé quatre batteries, les afliegez dé- 
pécherent quelques uns de leurs geris 
au camp , afin que leRoy pût connoi- 
tre qu'ilsagiffoient de bonne foy.Pen- 
dant ce jour là, ils acheverent la capi- 
tulation, avec ceux que le Roy leur 
avoit joint, mais comme la nuit ap- 
prochoit elle rie put pas tre fignée. 
Cependant les Suedois ne laifferent 
pas de discontinuer les approches du 
foffé, & leurs autres travaux pendant 

13. May. ce jour là, &la nuit fuivante. Lelen- 
demain au matin la capitulation fut 
fignée , & elle portoit que toutes mu- 
nitions de guerre & de bouche demeu- 
reroient dans la ville , auffi bien que 
les foldats qui avoient fervi aupara- 
vant fous le Roy deSuede, fous Ra- 
gotzki & fous Radzivil, & que lesau- 
tres en fortiroient felon la coutume 
de la guerre & feroient conduits jus- 
qu'aBrufau. AinfiBreftie, cette pla- 
ce fiimportante fe rendit au Roy, fans 
avoir ofé fe defendre; quoy qu'elle ett 
deux mille trois cent hommes de gat- 
nifon, dont il y en avoit fix cent foi- 
xante de troupes Allemandes... On 
trouva dans la place quarante pieces 

d'artillerie, dix fept tonneaux de pou- 
dre, & une grande provifion de vivres. 
Les troupes Allemandes & une grande 

artiedes Polonoisis'étant rendué vo- 
dc au Roy, les officiers Po- 
lonois-memmenerent avec eux que 
fort peu degens. La ville fut mife en- 
tre les mains de Ragotzki qui y mit 
une bonne garnifon fous le comman- 
dement du Colonel Gaudi ; & Dahl- 
berg donna les inftru&ions néceffai- 
res pour la bien fortifier. 


Conduite $. 17. Pendant quele Roy étoit de- 


„équivoque vant Breftie , il receut des nouvelles 


de Ragotz- 


i TI 


ہے بج RAS‏ 


7 rofpectus 
N 


Exercitus Suedicus 


ھ0۸ 


il & Copia Suecorum aduentantes 
٢ Hu! 


TNT 


= 12 d uecarum. 
[due 


= SESS 


= 
q A 


1657. Y 


311 
cette nuit là: Il donna avis de fa mar- 
che aRagotzki, luy reprefentant en 
méme tems , que comme il y avoit 
beaucoup d'apparence que les enne- 
mis ne faifoient cesmouvemens, que 
pour joindre Potoski, ou les troupes 
de Mofcovie, ilétoit bon qu'il fe tint 
aux environs de Melnik & de Janow, 


afin de couvrir lariviere de Boug, en 


attendant que le Roy eût joint le Mar- 
quis de Bade, pour attaquer l'ennemi; 
ainfi Ragotzki pafla de Breftie à Mel- 
nick ; mais ce bruit s'étant trouvé 
faux, le Roy commanda au Marquis 
de Bade de continuer fa route, & pour 
luy,ilretournaa Czreminifurle Boug, 
à caufe de la commodité des fourra- 
ges, & par cequ'il avoit avis que Go- 
fieuskis’avancoit du cóté de la riviere 
de Narew, pour joindre Sapieha. Mais 
le Roy ne fut pas la dupe de ces me- 
nées. , Il vit bien, que l'ennemi ne fate 
foit courir ces bruits que pour rompre 
fes mefures, & pour le fatiguer par 
tant demarches,tantót d'un cote, tan- 
tôt de l'autre, afin de donner le tems 
aux Danois. de.ravager les provinces 
delaSuede. Ainfi il crüt qu'il ne fal- 
loit plus cacher à Ragotzki l'irruption 
des Danois dans le pais de Breme., & 
celle que les troupes d’Autrichefe pre- 
paroient à faire en Pologne, & il réfo- 
lutdeluy déclarer ledeffein où il étoit 
de retourner enPrufle pour affermir 
PEleéteur , que ce changement dans 
l'état des affaires auroit pú ebranler. 
Dans cette vůë, le Roy invita Ragotz- 
ki ale venirvifiterdans fon camp, & 
Steenboc eut aufli ordre d'y venir de 
Poltofsca. La chofe ayant été exa- 
minée dans un confeil de guerre, il fut 
réfolu que le Roy marcheroit contre 
le Dannemark avecfon armée, & que 
Steenboc demeureroit aupres de Ra- 
gotzkiavec quelques régimens. Mais 
le Roy voyant la confternation où fon 
deffein mettoit Ragotzki qui fe trou- 
voit fort engagé dans laPologne, & 
qui prévoyoit qu'il ne gagneroit pas 
fes Etats fans beaucoup de danger, i 
crut qu'il étoit de fa generofité de faire 
voir à fe Prince, qu'il n'y avoit qu'une 
extréme néceffité qui pütl'obliger à fe 
feparer de luy, & illuy offrit en méme 
tems de joindre fes troupes aux fien- 
nes, & d'aller chercher celles de Polo- 
gne& celles d’Auftriche pour les com- 
battre, luy difant que sil étoit dans ce 
fentiment, il donneroit à Vrangel un 
pou- 
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faques; non feulement les foldats 
d'entre ces dérniers , mais méme leurs 
chefs & leurs officiersménacoient de 
fe retirer, fi on ne leur faifoit raifon des 
Hongrois. LeRoy luy avoitfouvent 
donné avis d'appaifer ce désordre, de 
peur que les Cofaques n'en priffent 
prétexte de fe débander dans un tems 
ou leur retraité ne pourroit étre que 
fort préjudiciable. Cependant Ra- 
gotzki n'enfit quequelques exem ples 
& cette indulgence exceflive ne con- 
tribua pas peu àla ruine de ce Prince 
& àlaretraité des Cofaques. 

$. 18. Apres la prife de Breftie, Ra- 
gotzki àqui le foin de cette place ap- 
partenoit , y demeura quelque tems 
pour la pourvoir de toutes les chofes 
néceflaires, & pour y faire de nouvel- 
lesfortifications; &le Roy fit prendre 
Afon armée la route de Militzke. La, 
il apprit queSteenbock étoit parti de 
Thoren avec quelques régimens , & 
quelqueartillerie,& qu'il sapprochoit 
de Plotzko, ce qui lefitréfoudre à de- 
meurer avec Ragotzki , & à retenir la 
meilleure partie defes troupes. Mais 


en méme tems, il commanda Charles. 


Magnus Marquis de Bade avec quel- 
ques regimens de Cavalerie, pour al- 
ler joindre Steenbock en toute dili- 
gence, afin de pafler conjointement le 
pont de bateaux qui avoit été conftruit 
àPlotzco , & d'aller furprendre Jean 
Cafimir & Czarneski, que l'on difoit 
s'étre arrêtés à Lowiz apres avoir.re- 
pris Petricow. Ces deux generaux 
avoient ordre en mérhe tems de don- 
ner avis à Wirtz, deferetirer de Cra- 
covieavec les troupes, & deles venir 
joindre, & enfin delever le fiege de de- 
vant Pofna , afin d'empécher Virru- 
ption que les Polonois ménacoient de 
faire en Pruffe. Le Marquis de Bade 
étant parti; le Roy transporta fon 
camp à Czremino , où ilavoit deffein 
de paffer les fétes de la Pentecóte, pour 
rejoindre enfuite Ragotzki. Mais la 
veille de cete fête, fur le foir, il vint 
nouvelle, que Jean Cafimir paffoit en 
grande diligence la Viftule à Czersk 
avecvingt cinq mille hommes. Sur 
cetavis, il étoit naturel de fuivre de 
prés le Marquis de Bade, avant que 
l'ennemi eut connoiffance de fa mar- 
che, & delemettre àcouvert de toute 
infulte. Ainfi le Roy s'étant mis en 
marche dés ce foir la méme , arriva 
à Waingrow , ayant fait cinq milles 
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ties; il y eutméme un Colonel de l'ar- 1657, 
mée de Ragotzki qui futemmené pri- — 
fonnier par les afliegez avec quatre 
compagnies. Tout cela obligea ce 
Prince qui commencoit à fe defer de 
fes forces, d'écrire à Steenboc, pour le 
prier de luy envoyer de Partillerie, des 
gens experts dans l'art d affieger des 
places & des dragons, par ce que dans 
la derniere fortie des afliegez fon in- 
fanterie avoit été fi mal traitée, qu'elle 
avoit perdu entiérement courage. 
Steenboc s’avanca doncavec festrou- 
pes, mais les affiegés n'eurent pas plu- 
tótappris Parrivée des Suedois, qu'ils 
parlerent de capitüler, & en effet ils 
rendirent la place le lendemain; fans 
que Ragotzki communiquät aSteen- 
bocla capitulation, dont il luy étoit ¢ juin, 
néantmoinsredevable. On mit dans 
la ville unegarnifon de quelques com- 
pagnies Hongroifes fous le comman- 
dement de Sebeski, mais comme on 
découvrit dans la fuite qu'il étoit diffi- 
cile de garder cette place,par cequ une 
groffe garnifon y auroit peri de faim, 
& qu'une médiocre auroit 6 ٤ 
forcée par Penñemi, on prit le parti 
d'abbatre les murailles & les tours, 
afin queles ennemis ne puffent défor- 
maiss'y pofter.  Cependantles Hon- 
grois quon avoit rendus maitres de 
cette place avoient peine à fe refoudre 
à la démolir, étant gagnés parles ha- 
bitans qui leur promettoient une fom- 
me d'argent confidérable : ce qui 
n'empécha pas que la ville ne fut en- 
tierement pillée par-les Cofaques. 
Quelquels foldats Suedois y avoient 
aufli fait quelque desordre avant eux. 
Mais lors que Ragotzki s'en plaignit 
àSteenboc, ce dernier répondit qu'il 
n'avoit point traité avec les habitans 
de Varfovie,& qu'ainfi ilslesregardoit 
comme des ennemis, outre que cette 
ville étoit odieufe aux Suedois, à caufe 
de la perfidie qu'elle avoit exercée con- 
tre eux. 

8.19. CependantleRoy apprit que Le Roy et 
les Danois avoient affiegé Bremerfer- rp» de 
de. Cette entreprife l'inquietoit dau- tegt $ 
tant plus, ‘que cette place étant prife, 
Stade, & tout leDuché de Breme n'é- 
toit pas en feureté. Afin donc de ne 
pas abandonner le foin de fon propre 
Royaume , pendant qu'il travailloit 
Aen conquerir un pour un etranger, 

il refolut de quitter la Pologne en di- 
ligence, par ce qu'il craignoit que ceux 


d Au- 


pouvoir abfolu pour la guerre de Dan- 
nemarc. Mais foit qu'une propofition 
fi généreufe fût au deflus du courage 
de Ragotzki, foit quil eüt d'autres 
deffeins, illa rejetta abfolument. Ainfi 
le Roy prit congé de cePrince apres 
luy avoir donné mille témoignages de 
bienveillance, & prit la route de Pol- 
tofsko pour aller en diligence à Tho- 
ren avecquelques regimens. 

Le lendemain Ragotski partit 
aufli pour Potolfsco , mais comme il 
étoit prétà fe mettreen chemin il don- 
na avis à Steenboc que les Cofaques 
remuoient, & qu'ils refufoient de pas- 

er lariviere de Narew, dans la crainte 
qu'on neles menât contre les Mofco- 
vites, ce qui étoit, difoient ils, contre 
l'alliance qu'ils avoient avec ces-der- 
niers. Ainfi Steenboc leur envoya 
Niemerits & Sternbach,qui leur ayant 
Ôté ce fcrupule, les engagerent à pour- 
fuivre leurroute. Cependantonrecút 
avis du Roy, que Czarneski avoit pas- 
fe la Viftule entre Plotzco & Thoren, 
avec les troupes’ auxiliaires d'Autri- 
che, pour prendre en queue l'infante- 
rie & l'artillerie qui étoit à Sacrozin. 
Et comme il n'étoit pas affés fort pour 
leur tefifter , il commanda aSteenboc 
de partirinceffament & d'amener avec 
luy Ragotzki & les Cofaques. Ils par- 
tirent donc auffitót & paffant a Nurr 
& à Brok, ilsarriverent à Piewno, qui 
eft à demy lieué de Poltofsko; où le 
Roy leur donna avis , que Czarneski 
avoit bien fait mine de vouloir entre- 
prendre quelque chofe, mais qu’ayant 
apprisleur marche, il s’étoit retire. De 
forte que n'y ayant point de fourrage 
en celieulà, ils retournerent auffitót 
à Poltofsko, & de là à Sacrozin, ou ils 
s'arréterent quelques jours, par ce que 
le pont n'étoit pasencore achevé, pen- 
dant que Steenboc alloit trouver le 
Roy qui étoit encore à Plotzco; quand 
le pont fut achevé, Ragotzki le pafla 
Je premier avec fes gens, & enfuite les 
Suedois. Quand Ragotzki eut paffé 
la Viftule il alla droit à Varfovie, fe 
vantant qu'il alloit faire voir qu'il n’é- 
toit pas moins habile à prendre des 
villes, que Charles Guftave. C'eftdans 
cette vüe qu'il fe hátoit pour arriver 
à Varfovie avant les Suedois qui s’étoi- 
ent arrêtés à Grukoll. Cependantla 
garnifon de Varfoviefit une vigoureu- 
fe réfiftance. Elle incomodoit fur tout 
extrémement les Hongrois par fes for- 
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qu'il efperoit au bout de quelques mois, 1657s 


par ce quil ne sagiffoit que de repouffer 
un ennemi plus foible que luy... Que ce- 
pendant Ragotzki pourvoit de la Tranf- 
fl vanie même, incommoder beaucoup les 
Polonois , en sunilfant plus étroitement 
avec les Cologne, ESen rentrant engra- 
ceavec les Turcs ES les Tartares, parce 
qu'en fatiguant ainfi les Polonois , il y 
avoit lieu d efperer qu'ils fe rebuteroiené 
dela guerre. 

Ragotzki n'écoutoit pas ces di- 
{cours fans beaucoup d'impatience fe 
plaignant la larme à Foi, qu'il went 
tenu qu'a luy de gouverner fes Etats en 
repos, fans s'engager dans une guerre 
étrangere, que méme. les. Polonois. lu 
avoient fait les offres les plus ER 
ques pour Pengager à fe déclarer contre la 
Suede, pendant que d'autre coté il avoit 
eua effuyer les ménaces de l'Empereur des 
Mofcovites & des Tartares 5-que ces 
pendant furmontant toutes ces difficul- 
tés pour la gloire de Dieu, Bä par inclina- 
tion pour Charles Guftave,t! avoit ac- 
cepté l'alliance qu'il luy avoit propofée, 
ES s étoit mis en état de Pexecuter au mi- 
lieu de l'hiver, & par des chemins im- 
pratiquables, Quon! abandonnoit dans 
un tems, où les Polonois foutenus par 
ceux d'Aütriche alloient étre plus forts 
que jamais... Que préfentement il récon- 
noiffoit la verité des preditfions que luy 
avoient fait [a femme, fes fujets de Tranf- 
fylvanie, ES même le C bancelier de Fon- 
orie qui étoit venu de la part de | Em- 
pereur , qu'il feroit trompé par les Sue- 
dois. Qu ilvoyoit bien que ces derniers 
ne penfoient qu'à leurs propres intéréts, 
puis qu'ils ne faifoient pas confcience de 
Pabandónner au plus fort du. dangers 
Mais outre ces plaintes & beaucoup 
d'autres femblables, il reprochoit le 
rappel de Steenbok comme étant 
contraire aux conventions & à la pro- 
meffe queleR oy luy avoit faite en par- 
tant, de laiffer ce Général aupres de 
luyavec quelquesregimens. 

Le Prince d' Anhalt reprefenta là 
deffus, que dans le dernier entretien 

que Kemini avoit eu avec le Roy à 
Czremin fur les affaires de Pologne, 
celuy làavoit reprefenté, que comme 
Ragotzki craignoit une irruption des 
Tartares en Tranffylvanie, il étoit ob- 
ligé de s'approcher de fes Etats pour 
les deffendre, & pour conferver la 
communication de Cracovie, & que 
le Prince fouhaitoit fcavoir fi cette ir- 
Rr ruption 


LIVR 


1657. d' Aütriche venant joindre les Danois 


en Pomeranie ne lui coupaffent le 
chemin ; cette crainte étoit d'autant 
mieux fondée, quele Roy de Danne- 
mark avoit demandé auDuc de Meck- 
lenbourg la liberté de paffer fur fes 
terres, & que le grand but de cette 
guerre étoit de chaffer les Suedois de 
l'Allemagne ; le Roy avoit d'abord 
fait favoir fon deffein à Ragotzki par 
Sternbach, luy montrant la néceffité 
ouil fe trouvoit de marcher contrele 
Dannemark, & luy témoignant en 
méme tems qu'il n'abandonnoit pas 
la guerre de Pologne, & qu'il y laiffoit 
aflés de troupes pour la continuer. Il 
lui confeilloit aufli, en cas que ceux 
d'Aütriche entraffent en Pologne de 
demeurer au tour de Lemberg, ou il 
pouvoitétre fecouru par lesCofaques, 
les Walaques, & les Moldaves, & d'é- 
tablir le fiege dela guerre aSendomir, 
fi ceux d Aütriche demeuroient en re- 
pos. Outre cela en cas que Ragotzki 
parlât de ratification de l'alliance, 
Sternbach avoit ordre de lui reprefen- 
ter, que l'ayant refufée toutesles fois 
que le Roy lalui avoit offerte, fi cette 
alliance l'accommodoit il falloit la re- 
commencer tout de nouveau, & ache- 
ver de regler les articles qui avoient 
été mis à part ; quoy que Ragotzki 
füt extremement confterné de tout 
cela, il parut pourtant y acquielcer 
dans la conférence qu'il eut la deffus à 
Czremini avec le Roy, fur tout ceder- 
nier lui offrant de lui laiffer Steenboc 
avec quelques regimens, 
Mais depuis, le Roy ayant befoin 
de toutes fes troupes, commanda à 
Steenboc de laiffer là Ragotzki & de 
s'avancer en diligence vérs le Notez. 
Ces ordres furent notifiés à Ragotz- 
ki par le Prince d'Anhalt , accompa- 
gné de Sternbach, qui lui confeille- 
rent en méme tems, en cas que ceux 
d'Aütriche s'avancaffent, de feretirer 
prombement dans fon pais en remontant 
le long du Boug, F de da tenir toujours 
fur fes gardes, pendant que le Roy feroit 
de fon côté tout ce qui feroit en Jon pou- 
voir و‎ car il luy faifoit totijours efperer 
gu ilm abandonneroit pas l'affaire de Po- 
logne, mais que pour le prefent, il ne pou- 
eyoit penfer à autre chofe qu'à fecourir la 
Suede, dont il vouloit fe confer-ver la 
communication, afin de reprendre la guer- 
re avec plus de “vigueur que jamais , 
quand ilferoit quitte du Dannemark, ce 
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voit fans peril feretirer en Tranffylva- 1657. | 
nie, en paffant parla Moldavie, & en- | 
tretenir correfpondance avec Chmie- 
linski & les autres, jusqu’à ce que le 
Roy étant venu à bout du Dannemark 
fút de retouren Pologne, Etafin que 
Ragotzki püt s'affeuter que le Roy 
ne Pabandonnoit pas, il s’offroit non 
feulement de mettre garnifon à Lo- 
witz, mais de laiffer Wirtz avec fes 
troupes à Cracovie, En méme tems 
on reprocha quoy que doucement à 
Ragotzki, qu'il avoit été caufe de ce 
que le Roy n'avoit pú tirer fes troupes 
de Cracovie & s’en fervir pour d'au- 
tres befoins, & que ce Prince avoit 
fait beaucoup de chofes contre les 
loix de l'amitié, faifant diverfes de- 
mandes, qui n'étoient point confor- 
mes au traité, & refufant tofijours de 
donner la ratification de Palliance, 
pendant que le Roy offroit de donner 
lafienne; outre cela on lui reprefenta, 
que ces Envoys frequens, & ces nego- d 
tiations avec l'ennemi fans la partici- ۱ 
pation & 31161:60 du Roy, n'avoient | 
pas donné de mediocres fujets de dé- 
fiance, mais que cependant le Roy | 
vouloit bien oublier tout cela, & re- 
prendre avec luy la guerre de Polo- 
gne, aufli tôt qu'il feroit quitte de cel- ۱ 
le de Dannemark, Ragotzki, qui dans 
le fond étoit fort mal content de cet- 
te déclaration , parut pourtant y ac- 
quiefcer, parce qu'il ne pouvoit faire 
autrement. d 
$. 20. Cependant de peur que LesSuedot 
cette {€paration ne jettat une trop f Peres, 
grande confternation parmi des trou- ki, 
pes de Ragotzki, & parmi les Cofa. 13. Juin 
ques , ils dispoferent leur marche de 
telle maniere que Ragotzki menoit 
Pavantgarde; en fuite marchoientles 
Cofaques, & les Suedois faifoient l'ar- 
rieregarde, prenant leur route parla 
haute Pologne. D’abord les Suedois 
fuivirent lentement, marchant rof. 
jours à un demi mille de diftance des 
autres, jusqu'à ce que les ayant per- 
dus de vué, ils prirent le chemin de 
Thoren, gagnant ce jour la méme Blo- 
nia & le lendemain Sacrozin, Afin de r4 Juin, 
faire plus de diligence, on mit le ca- 
non fur des bateaux avec cinq cents 
hommes pour les garder fous le com- 
mandement de Bertil Skytte, Ra- 
gotzki avoit demandé que Steenboc 
marchát quatre ou cing jours avec lui 
de peur de faire prendre courage a fes 
gens, 


ruption arrivant il auroit quelque fe- 
cours aattendre du Roy? Surquoy le 
Roy avoit répondu à Kemini : Que le 
¿raité qu'il avoit fait avec Ragotzki 
ne regardoitque la Pologne, ES qu'il ne 
3'étoit point engagé à luy donner du fe- 
cours bors de ce Royaume ; que d ailleurs 
on tie pouvoit pas exiger de lui, qu'il don- 
nat fon armée pour accompagner Ra- 
gotzki, pendant que fes Etats demeure- 
roient à la difcretion de l'ennemy , ES 
que quand le Roy lui donneroit des trou- 
pes pour joindre aux fiennes , il n’étoit 
pas trop aifé de juger par où elles pour- 
voient fe retirer, Qu ainfile parti le plus 
feur étoit que chäcun de fon côté travail- 
lûf à garder fes limites, ES aincommoder 
autant qu'il pourroit les Polonois, en at- 
tendant Poccafion de rejoindre leurs for- 
ces pour recommencer la guerre, ce qui 
avoit paru raifonnable a Kemmi: Le 
Princed Anbalt ajoûtoit qu'avant cela 
même, le Roy avoit fait connoitre à Ra- 
gotzki, que fes affaires ne luy permet- 
iroient pas de laiffer totljours fon armée 
avec celle de ce Prince, mais que dans 
les occafions il laifferoit aupres de luy 
quelques troupes, ES qu'il porteroit P Ele- 
¿eur de Brandebourg à lui préter une 
partie de [on armee, afin de pouvoir pref 


fer l'ennemi de divers côtés. Mais que 


puis que l'Eletteur refufoit de donner ce 
fecours, EF qu'il gardoit fes troupes pour 
défendre fes propres Etats, on ne pou- 
voit pas demander du Roy qu'il confu- 
mat les fiennes, en les difperfant inutile- 
ment ; encore moins qu'il laiffát fes fron- 
kieres découvertes; pour donner fon ar- 
mee aRagotzki. Joint à cela que dans 
l'état ou éfoient les chofes , il y avoit 
beaucoup d'imprudence à hazarder un 
combat décifif. Les Polonois fe trou- 
voient confidérablement renforcés par 
le fecours d Aütriche, Celui quon edt 
peu attendre de Brandebourg manguoit. 
D'ailleurs il falloit trop de tems pour 
avoir un renfort de Cofaques au befoin. 
Ainf on confeilloit ARagotzki de pour- 
voir de bonne heure à fa propre feu- 
reté, &à celle de fes troupes, & de fe 
pofter dansunlieu, d’où il pût avoir 
intelligence avec la Porte Ottomane , 
& fe fortifier du fecours des Wala- 
ques, des Moldaves & des Cofaques. 
On luy reprefentoit qu'en cas de be- 
foin il pouvoitavoir une retraite affu- 
rée à Pinsk, fousla prote&tion des Co- 
faques, ou méme plus avant fur les 
frontieres del’ Ukraine, d’où il pou- 
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bourg, de Stargard, & dés autres, Mais 
au contraire on mit de fortes garni- 
fons & toutes les autres munitions à 
Thoren, à Marienbourg, & à Elbing, 
& on en ruina les fauxbourgs, afin 
que ces places fuffent plus en état 
defoutenirun Dese, Le Roy ne ptt 
avoir aucune conference, avec l'Ele- 
&eur de Brandebourg, avant fon de- 
part,parce que celui cy l'evitoit, & que 
celui là ne jugeoit pas à propos de 
s'arréter plus long tems en Pologne, 
Ayant donc exhorté les gens qu'il laif- 
foit en Pruffe, à fe conduire en gens 
de coeur dans les occafions ; il partit 
de Bromberg, & arriva le lendemain 
à Flatow , place forte, tant par fon af- 
Dette que par fes remparts, dans la- 
quelle il yavoit une garnifon de qua- 
tre cent hommes commandés par le 
Lieutenant Colonel Rofe. Quoy que 
dans une conjonéture où leRoy n’a- 
voit point de tems à perdre, il ne fem- 
blät pas quil deüt interrompre fa 
marche pour cette place , fur tout fi 
elle étoit defendué par un homme de 
cœur, cependant il ne put fe refoudre 
à la laiffer, fans y faire aucune tenta- 
tive. Ainfi fur le foir on fit mine de 
la vouloir attaquer lanuit, & on bra- 
qua des canons en rafe campagne du 
coté de la place, fans elever aucune 
batterie ; le Gouverneur fut fi effrayé 
de ces préparatifs que dés le lende- 
main il fortit fans avoir perdu un feul 
homme, &rendit cette place qui au- 
roit pú tenir fix mois, On raza les 
fortifications, & on y mit le feu ; de 
lion alla à Tempelbourg, & on brúla 
Draheim, apres en avoir tiréla garni- 
fon qui y avoit demeuré pendant tou- 
tela guerre, Ainfile Roy ayant quit- 
té la Pologne marcha versStargard, 
traverfant la Pomeranie ulterieure, & 
de là arriva à Stetin avec fon armée, 
qui étoit reduite à fix mille hommes 
en fort mauvais équippage. Mais 
comme c'étoit la fleur de fes troupes, 
& des gens endurcis aux travaux, à 
qui une nouvelle guerre tenoit lieu 
de rafraichiffement, ils marchoient 
contrele Roy de Dannemark avec au- 
tant d'ardeur, que le Roy lui méme, 
qui efperoit de venir à bout de cette 
guerreen peu de mois. 

$,21.Lors que Steenbok fe fépara 
de Ragotzki, il tacha de lui perfuader 
de retourner à Sacrozin en deca du 


Pont, & de fe mettre dans un pofte 
dou 
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gens, difant , qu'enfuite il pourroit fe 
retirer fous prétexte de quelque expé- 
dition, MaisSteenboc l'avoit refufé, 
parce que Ragotzki ayant refolu de 
faire cinq milles par jour , il feferoit 
infenfiblement écarté de la Pruffe, ou- 
tre qu'il apprehendoit que Ragotzki 
nelui fit un mauvais parti fur la rou- 
te, foit par reffentiment, foit par in- 
çonftance,. Cef une chofe memo? 
rable que les troupes de Ragotzki ne 
fceurent rien de cedépart que quand 
il fut arrivé, quoy qu'il n'y eft pas un 
foldat de l'armée Suedoife, qui n'en 
fútinformé, 

Au refte quandSteenboc eut quit- 
té Ragotzki il fit prendre la gauche 
au Colonel Drack avec ordre de tout 
brûler fur fon paffage, & d’abatreles 
ponts, afin d'oter aux ennemis les 
moyens de le pourfuivre. Cet em- 
brafement tenoit àdroite & à gauche 
depuis Breftie jusqu'à Thorens ce qui 
fe fit fans doute dans la vuë d'empé- 
cher les Polonois de faire irruption 
dans laPruffe. D'autre cótélestrou- 
pes del'Ele&eur deBrandebourg pour 
fe vanger des ravages que les Tartares 
& les Polonois avoient fait dans cette 
Province, brülerent aufli en Pologne 
tout ce qu'elles pürent rencontrer; 
de là Steenboc marcha dans la Pome- 
rellie , apres avoir envoyé Arendfon 
à Lowitz pour en tirer la garnifon, & 
démolir le cháteau, ce qui fe pratiqua 
à l'egard des autres endroits de laPo- 
logne, qui fe trouverent fur leur paf- 
fage. 

En fuite Steenboc eut ordre de 
quitter l'armée pour fe rendre à Tho- 
ren, afin d'aller en Suede comman- 
der les troupes contre le Dannemark, 
& Jacob dela Gardie prit en fa placele 
commandement de l'armée qui reve- 
noitde Pologne, ravageant toújours 
le país, Ondemolit& on mit encen- 
dres le cháteau de Krufewitz, apres 
en avoir tiré la garnifon, comme on 
avoit fait auparavant A Coften, De 
là l'armée arriva à Bromberg» où le 
Roy la vint joindrede Thoren,accom- 
pagué de fon frere Adolfe Jean aqui il 

avoit donné le Gouvernement de la 
Pruffe , luy ayant affocie Laurent de 
Linde; apresavoir donné tous les or- 
dres néceflaires dans cette Province. 
On rafa les fortifications de Dirfchau, 
& d'autres places de peu d'importan- 
ce, & ontira les garnifons de Lawen’ 
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côté de la Viftule, Potoski à Lem- 
berg, & Lubomirski à Presmil , il 
pourroit avec le Général Wirts mar- 
cher vers les confins de Hongrie. Il 
étoit méme arrivé tout à propos que 
quatre mille Auftrichiens qui avoiét 
commencé le fiege de Cracovie, ays 
ant apperceu mille chevaux Trans- 
fylvains , qu'on avoit envoyés pour 
obferver leur contenance, s'étoient 
retirés de devant cette place , dansla 
penfée que toute l'armée de Ragots- 
ki marchoit à eux, Mais ce Prince 
ne rejettoit pas feulement les bons 
confeils qu'on luy donnoit, il n'étoit 
pas méme capable de bien executet 
les mauvaises refolutions qu'il pre- 
noit. llavoitparu d'abord dans le 
deffein d'aller à Cracovie , mais en- 
fuite changeant de deflein il tournoit 
du côté de la Viftule, comme s'il n'eüt 
fcu quelle route prendre , fans dou- 
te parce qu'il fe laiffoit conduire aux 
Cofaques , & qu'il craignoit la caval- 
lerie d'Autriche, quel'on difoit mar- 
cher de ce côré là conjointement 
avec les Polonois. Apres avoir fon- 
dé ce fleuve pendant plufieurs jours, 
enfin ille paffa comme il put , entre 
Sendomir & Savichoft fur des bar- 


ques de pêcheurs & fur des esquifs 2% Jaim 


avec beaucoup de précipitation, 
parce que fon ¿pouvante avoit aug- 
menté par la revolte de trois com- 
pagnies de Valaques, qui avec leur 
commandant avoient paffé trois 
jours auparavant dans le parti de 
l'ennemi, Le lendemain on vit pa- 
roitre un gros de troupes de Li- 
thuanie, qui ayant été mis en fuite 
apres quelques efcarmouches avoi- 
ent misune telleépouvante dansle 
camp desennemis qu'il eût été aife 
de les défaire entiérement رح‎ files Co: 
faques qu'on avoit envoyés devant 
n'euffent fauffement donné avis, 
qu'ils avoient déja paffé la Viftule. 
Comme Ragotski croyoit toújours 
avoir en queué la cavallerie d'Au- 
ftriche , il partit de là comme s'il eüt 
fui, quoy qu'en fuivantle droit che- 
min, il eüt été facile degagner des 
lieux de feureté, Mais ce Prince fe 
laiffant toüjours conduire aux Cofa- 
ques, aima mieux courirla Volhynie 
où il n'y avoit ni forte place ni au- 
cun endroit pour fe retirer. A deux 
lieuës de Lemberg il apprit que Czar- 
neski 


d'ou il püt obferver les mouvemens 
de l'ennemi, & fe retirer à Breftie, 
en cas de néceffité. En effet , il étoit 
à craindre , que les rroupes d'Autri- 
che qui étoient alors en Pologne , ne 
fondiffent fur luy, s'il demeuroit au 
deca dela Viftule, Pour les Tarta- 
res , il n'y avoitpaslieu de craindre 
qu'ils entraffent fiavant, ayantd'un 
coté Chmielinski, & de l'autre les 
Valaques pour s?oppofer à leur pas- 
fage, outre que sil venoit à étre pres- 
fé , il pouvoit en ne s'écartant pas 
de Breftie, fe retirer avec les Cofa- 
ques fur les frontieres de l'Ukraine, 
& de là paffer en Tranflylvanie par 
la Valachie.Steenboc avoit en méme 
tems exhorté cé Prince àentretenir 
correfpondance avec Chmielinski,& 
fes autres alliés luy faifant efperer 
comme'on à dit , que le Roy feroit 
bientót de retour enPologne. Mais 
Ragotski aulieu de fuivre ce confeil, 
croyant que ces difcours ne tendoi- 
ent qu'a l'obliger à continuer & à 
entretenirla guerre de Pologne , & 
aimant mieux fuivre fon genie, que 
de fi bons confeils, réfolut d'aller à 
Cracovie , parce que, comme ily a- 
voit long tems qu'il étoit éloigné de 
fes Etats, il fouhaitoit paflionné- 
ment de favoir ce qui s’y paffoit, 
outre qu'étantlà il efperoit plus ai- 
{ement tirer de Tranffylvanie le {e> 
cours qu'il avoit déja commandé 
qu'onluy envoyät. D'ailleurs dés- 
efperant d'obtenir la couronne de 
Pologne, il n'avoit rien tant à coeur 
que de saccommoder avec lesPolo- 
nois, C'eft dans cette vué qu'il avoit 
donné à Stanislauski un plein pou- 
voir de traiter en fon nom, envoyant 
ordre en même tems à Gaudy Gou- 
verneur de Breftie de quitter cette 
place , & den ramener la garnifon 
par la Moldavie. 

Sternbach que le Roy avoitlaiffé 
aupres de Ragotski , faifoit defon 
coté tous fes efforts pour encoura- 
ger ce Prince à foutenir la guerre, 
Pour cela il luy confeilloit de camper 
pres de Cracovie parce:que ce pofte 
étoit tres commode à caufe dela Vi- 
ftule ; luy reprefentant quelestrou- 
pes d'Autriche n'oferoient pasentre- 
prendre le fiége de cette ville , ni ha- 
zarder un combat , pendant qu'ils 
le verroient pofté avec tant d'avan- 
tage, & que pendant que les trou- 
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ques fe voyant proches de PUkrai- 
ne, & s'intereffant peu au fort de 
Ragotzki , execurerent ce dont ils 
menacoient depuis:long tems , & 
prirentle chemin de cheseux , avec 
leur chef Niemeritz, craignant que- 
les Tartares neleur enférmaffentles 
paffages dans la fuite. Les Moldaves 
& les Tranfiylvains prirent la fuite de 
leur côté, meme fans prendre con- 
gé de Ragotzsky , qui ne pouvoit 
pas non plus conter fur lesHongrois, 
qui ne faifoient que courir dans les 
jardins , s'excufans fur laffitude de 
leurs chevaux. Ainfi ce Prince n'o- 
zant pas hazarder un combat avec 
quelques troupesfoudoyéesfe vit ré- 
duit à traiter avec les Polonois fous 
des conditions honteufes, Cescon- 
ditions étoient : Que pour fe reconci- 
lier avec le Roy, & la Republique de 
Pologne , il emvoyeroit, un 6ھ‎ 
pour demander pardon dupaffé aufi bien 
qu'au Roy de FTongrie , ES à la Porte, 
Qu'il feroit un prefent au Cham des Tar- 
tares , 65 à fon grand Vifir ; qu'il fe re- 
tireroit de Pologne , fans y faire aucun 
dommage, Quil affifferoit la Republique 
dune partie de fon armée , en cas de be- 
foin; qu'il remettroit Breftie 65 Craco- 
vie, مر‎ enforte que Wirts enfor- 
tit, avec tout ce qu'il y avoit de monde; 
qu'il venoncevott à toutes fortes d’allian- 
ces contre la Pologne ; qu'il payeroit 
quatre cent mille écus pour le dédomma- 
gement des Polonois , ES donneroit des 
feuret&s pour ce payement 5 qu'il donne- 
roit congé aux exilés de Pologne , ES 
même à ceux qui ne pourroient efperer 
leur. pardon du Roy ES de la Republi- 
ques quil rendroit les prifonniers 
tous les biens ES ornemens des Eglifes 
qu'il avoit pris. Cette convention 
fe fiten deux heures de tems. Czar- 
neski demeurant cependant fous 
les armes tout prét a donner, dés le 
moindre retardement. 

Il neft pas aifé de dire à qu'il fal- 
loit attribuer cette difgrace de Ra- 
gotzki. A la verité les Polonois di- 
rent, apresletraitéqu'ilsavoient eu 
des intelligences fecretes avec les 
Cofaques , ce que la plüpart avoi- 
ent beaucoup de peine à fe perfua- 
der; regardant cela comme un artifi- 
ce des Polonois pout obliger Ra- 
gotzki à fe défier totijours de l'amitié 
de ces peuples. On difoit encore 
que cétoit les Cofaques qui avoient 
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1657. neski ke pourfuivoit furla gauche, 
Ce dernier s'étoit faisfi du bagage des 
Cofaques, qu'ils avoient laiflé derrie- 
re eux avec peu defcorte , ayant 
paffe mille de leurs gens au fil de Pé- 
pée. Les Hongrois étoient venus 
pour les fecourir , mais trop tard, 
puis quel'ennemi s'étoit déja retiré 
chargé du butin. Pour Ragotzki, il 
aimoit mieux hâter fa fuite que de 
pourfuivre les ennemis qui incom- 
modoient tous les jours fon arrie- 
re garde & fon bagage. Dela il paffa 
à Pallova, à Glinian, àGologar, à Zbo- 
rou, à Geziern, & à Tarnopol où 
Podiadouski s'étoit retiré avec fept 
compagnies de cavalerie qu'il con- 
duifoit à Caminiec de Podolie. Pour 
peu que Ragorzki eût voulu sen 
donner la peine, illuy eùt été facile 
de prendre cette place; mais s'étant 
laiffé, épouvanter par Podladouski, 
ilne penfoit qu'à hater de plus en 
plus fa fuite, 
Les Hongrois qui avoient déja 
fouffert la faim pendant quelques 
jours, & qui trouvoient d'ailleurs 
fort étrange que les Cofaques les me- 
naffent par des deferts , & dans des 
lieux voifins des Tartares , reprefen- 
toient à Ragotzki , qu'il feroit beau- 
coup mieux d'entrer tout droit en 
Moldavie , par Halicz , ou par Snia- 
tin, & degagner ainfiles frontieres 
de la Tranffylvanie. Mais ce Prince 
qui fe laiffoit conduire par les Cofa- 
ques , reprima avec vigueur , lesin- 
ftances, & méme les clameurs des 
Hongrois, qui vouloient à toutefor- 
ce rebrouffer chemin , & lesobligea 
de letuivre par Zbaraz & Orzebovv, 
jusqu’ a Miedzebor, à la referve de 
trois mille hommes tant Hongrois 
que Valaques , qui abandonnerent 
les autres pour s’en retourner chez 
eux. A peine fut on arrivé à Mied- 
zebor, que deux cent Polonois atta- 
querentle bagage de Ragotzki, qu'il 
avoit laiffé derrieré luy fans aucune 
efcorte, Comme ce Prince savan- 
coit en diligence , pour le fecourir, 
il eutavis que les Polonois étoient 
renforcez par l'arrivée de Potoski, 
de Lubomirski, de Viesnouski, & de 
Sapieha que Jean Cafimir avoit en- 
voyés avec quelques Regimens, afin 
de le pourfuivre , ce qui l'obligea à 
faire faire alte a {es troupes, & à les 
ranger en bataille ; mais les Cofa- 


15/7 


IT 
06 


une impatience extréme dela finir, 
quoy qu'il ne put le faire qu’avec des 
honneur , fe plaignant que tout le 
monde l'avoit abandonné. Cepen-, 
dant les Polonois ne garderent pas 
eux mêmes le traité. Ils pillerent 
les chariots de Ragotski , & tuerent 
quelques centaines: de Hongrois, 
Ainfi ce Prince n'osant fe fier û eux, 
& effrayé du bruit qui couroit de Par- 
rivée des Tartares , marcha à gran- 
des journées en Tranflylvanie avec 
les principaux de fa Nobleffe, par le 
chemin de Maramorus , laiffant fon 
armée à Scalata fous le comman- 
dement de Kemini Janos , pour la 
rámener par la Valachie, dont les 
chemins étoient plus faciles. Mais 
elle fut pourfuivie par un gros de 
l'armée Polonoife , & bien tôt enve- 
loppée dàs une de plaine par les 
Tartares ,a qui les Polonois avoient 
donné avis de fa marche. D’abordles 
Tartares feignant de confentir à un 
accommodement, attirerent À eux 
Kemini & quelques autres des chefs, 
Mais entre autres deux mille hom- 
mes d'infanterie originaires de la Va- 
lachie Transalpine, & qui ayant etê 
fubjugués par Ragotzki trois ans au- 
paravant, luy avoient fervi d'es- 
claves pendant cette campagne , ne 
perdirent pas cette occafion de fe 
vanger en fe joignant aux Tartares 
contreles Tranflylvains, Cependant 
ces derniers quoy qu'abandonnés de 
leur Chef, & de leurs principaux offi- 
ciers, ne laifferent pas d'accepter 
le combat, & de foutenir vigoureu- 
fement le choc dela premiere jour- 
née; mais le lendemain , le desor- 
dre & la confufion s'étant mife par- 
mieux, ils furent obligés de pren- 
dre la fuite. Il demeura dans cette 
occafionfept mille Tartares, il y eut 
cinq cents Hongrois taillés en pie- 
ces , onze mille furent faits prifon- 
niers, & il enéchappa huit mille fix 
cents. Ce fut làle.fuccés de cette ex- 
pedition dont Ragotski n'avoit pas 
moins attendu que la couronne de 
Pologne, Celuy qui luy avoit donné 
le premier cette efperance étoit Al- 
bert Pramorski , que Jean Cafimir 
luy avoit envoyépourluy demander 
une certaine fomme d'argent , avec 
offre d'adopter fon fils, à condition 
quil l'envoyeroit en Pologne , “aie 
y 
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fait prendre ce chemin à Ragotzki, 
afin qu’étant accompagné des Hon- 
grois, ils puflent plus fürement ga- 
gner leur pais , & que Niemeritz y 
avoit confenti , afin de recouvrer fes 
terres par leur moyen ; mais il y à 
plus de vrayfemblance à croire que 
Ragotzki fut trahi par fes propres 
Miniftres ; un grand indice de cela, 
ceft que les Chefs de l'armée de Po- 
logne avoient of€ pourfuivre toute 
celle de Ragotzki , avec cinquante 
cinq compagnies feulement, parmi 
des défilés , & dans des lieux deferts, 
ou l'on ne pouvoit manquer de perir 
de faim & de mifere. On avoit méme 
appris, lors du fiege de Warfovie, 
que Miches Chancelier de Tranffyl- 
vanie avoit commerce de lettres 
avec le Caftellan de Sendomir, D'ail- 
leurs Stanislauski avoit fouvent dé- 
péché de fes gens aux Polonois, & 
lors quil s'en fuit de Sendomir on 
ne fe mit point en devoir d'envoyer 
apres luy, quoy que d'abord on eût 
donné avis de fa fuite à Kemini. On 
enterra la groffe artillerie en préfen- 
ce de l’armée , on mit le feu ila pou- 
dre, & onjetta la méche & les bou- 
lets , quoy qu'on füt encore incer- 
tain , fi l'ennemi viendroit ou non; 
& les Miniftres de Ragotski avoient 
fait accroire ace Prince quel'armée 
des Polonois étoit de vingt mille 
hommes, bien qu'elle ne füt pas de 
plus de fix mille. Enfin ce quiache- 
ve de rendre fufpeéte la fidelité des 
Miniftres tranffylvains , c'eft que 
quand il eut envoyé un Trompette 
pour demander compofition , le 
Traité fe fit avec myftere & precipi- 
tation, le Chancelier & Kemini y ay- 
antété feuls admis, 
Cependant $ternbach confeilloit 
à Ragotzki , de differer l'execution 
du Traité jusquà la conclufion dela 
Paix entre la Suede & la Pologne, & 
de garder Breftie & Cracovie , luy 
reprefentant qu'auffi bien Wirts ne 
rendroit pas cette derniere place, 
fans un ordre exprés du Roy; il re- 
prefentoit encore à ce Prince que 
pendant ce tems làla paix pourroit 
fe faire auffientre la Suede & la Mo- 
fcovie, & qu'il pourroit rentrer en 
grace avec le Turc و‎ & recevoir de 
nouveaux fecours , de Chmielinsky, 
& des Valaques, Mais Ragotzky ay- 
ant entiérement perdu courage & 
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qu'il ne pourroit pas fe difpenfer de pour- 
voir à la confervation de fon pais, ES 
de le garantir de l'embrajément voifin; 
Le Roy voyant Ragotzki porté à fe 
joindre avec luy, pour faire la guer- 
re aux Polonois , & craignant que s'il 
le rebutoit , il n'écoutát les propofi- 
tions qu'ils luy faifoient de fe joindre 
avec eux contre la Suede, réfolut de 
traiter avec luy , & luy envoya des 
Ambaffadeurs dans cette vue, 


Ragotzki avoit alors aupres de Aobt 1656 


luy Pramorski & Sinilski qui luy fai- 
foient des offres magnifiques pour 
l'engager dans le parti Polonois.Aus- 
fitót que ces Envoyésapprirent lars 
rivée de ceux de Suede ils fe retire- 
rent en faifantefperer a Ragozki qu’ 
ils reviendroientavec des offres plus 
confidérables , l'exhortant à ne pas 
fe preffer de traiter avec la Suede, & 
Alaiffer les chofes indecifes jusqu'à 
leurretour. Auffi Ragotzkine faifoit 
il qu'amufer les Miniftres Suedois 
par des reponfes ambigues , des len- 
teurs affettées , & mille vaines excu- 
fes attendant toújours les Polonois» 
Ce qui obligeoit de temsen tems les 
premiers à fe plaindre, & à témoig- 
ner qu'il étoit mal honnete detenir 
le Roy en fufpens, apres luy avoir 
proposé une alliance , & qu'il n'étoit 
pas affés deftitué d'argent & d'amis 
pour fe laifferainfi amufer , fur quoy 
ils demandoient qu'on leur permit 
de fe retirer de bonne grace. 

Dans ce méme tems il arriva en 
Tranflylvanie des Députés dela part 
des Cofaques , pour confirmer par 
ferment une alliance qui fe negotioit 
depuis long tems, Mais on n'en com- 
muniquoit point les articles aux 
Ambaffadeurs de Suede,& on fe con- 
tentoit de leur dire, qu'il ne s'agiffoit 
que d'une défenfe mutuelle, Orcom- 
me Ragotzki n'avoit point alors d'en- 
nemis , & que les Cofaques éroient 
broüillés avec les Polonois il étoit 
aifé devoir que ce Prince meditoit 
déja de leur faire la guerre , en cas 
que la réponfe des Ambaffadeurs Po- 
lonois ne füt pas favorable. Il arri- 
va auffitót apresun nouvel Ambas- 
fadeur de Pologne , mais comme Ra- 
gotzki découvrit plus que jamais, 
que toutes fes propofitions ne ten- 
doient qu'à l'amufer, il fit demander 
aux Ambaffadeurs de Suede par Ke- 
mini Janos, quels étoient 59 
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fant cette propofition, Jean Cafimir 
luy offrit la couronne, pourvú qu'il 
voulüt fe joindre aux Polonois con- 
trelaSuede. Enfuite comme il fe fit 
la deffus diverfes propofitions, fans 
que l'on püt convenir de rien, ce 
Prince fe voyant amufé par des of- 
fres illufoires avoit refolu de s'en 
vanger par les armes, nonobftant 
les oppofitions de PEmpereur, des 
Turcs, des Tartares & de fes propres 
fujets, Et depuis la guerre des Turcs 
dans laquelle il perdit fes Etats , & 
enfuite la vie , l'empéchérent de fe 
vanger de l'affront qu'il avoit receu 
en Pologne. 
$. 22. Il y avoit alors des gens, 
peu informés de la ve rité des chofes, 
qui prétendoient que c'étoit le Roy 
qui avoit engagé Ragotski dans cet- 
te guerre, & qu'il étoit caufe del'in- 
fortune de ce Prince; fur tout depuis 
que Steenboc fe fut retiré , Stern- 
bach Ambafladeur de Suede n'en- 
tendoit autre chofe que des plaintes 
& des reproches tres aigres des 
Tranffylvains fur ce fujet, Mais ceux 
qui avoient veu le commencement 
& le progres de toute cette affaire, 
ne manquoient pas de bonnes raifons 
pour difculper Charles. Guftave, 
qui ordonnaà Sternbach d'en publi- 
er une relation, En effet lors que 
Charles Guftave entra en Pologne, 
ilne fit autre chofe qu'en donner 
avis à Ragotzki. Ce Prince approu- 
va ce deffein , & témoigna être faché 
den'en avoir pas éte averti plütót, 
parce qu'il auroiteu plus d'une oc- 
cafion de l'avancer, (ھ‎ apres 
il envoya des Ambaffadeurs au Roy 
pour negotier avec luy une plus é- 
troite alliance, Et commele Roy ne 
pouvoit pas envoyer à fon tour des 
Ambaffadeurs à Ragotzki, auffitót 
qu'il auroit voulu, à caufe de la re- 
bellion des Polonois, ce Prince tout 
lein d'impatience écrivit d'autres 
ettres pour fe plaindre de ce que le 
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3a Mars Roy lelaifait fi long tems dans latten- 


te des témoignages d'une affettion reci- 
proque, que comme l'Orient €5 l Occi- 
dent avoient les yeux fur luy, pour 
eoir de quel coté il panchoit , il luy étoit 
fort fenfible de voir fon efperance fru- 
firée , ES fa fincerité mal recompenfée, 
65 qu'il étoit de l'interêt du Roy dewi- 
eure en bonne intelligence avec luy, parce 
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négligea aufli defe concilier les Tartas 1657. 


res par de l'argent, quoy que le Cham 
l'y eût déja follicité, & mêmeil difoit 
par maniére de plaifanterie, qu'il faue 
droit que le Roy entrat aufli dans cet- 
te contribution. Il n'avoit négligé 
des précautions fi effentielles que dans 
la perfuafion ou ilétoit que dés qu'il 
paroitroit les Polonois le recevoient 
abras ouverts, & qu'ainfi il n'étoit pas 
befoin de fe mettre en dépenfe pour 
avoir l'approbation des Turcs & des 
Tartares. 

Peudetemsapresla conclufion de 
cette alliance , Lubomirski envoya 
Stanislauski officier de Halicz pour 
faire la fun&ion de Refident ordinai- 
reaupres de Ragotzki, lequel luy don- 
noit fouvent des audiences particulie- 
res.Quand l'armée de Ragotzki jointe 
avec les Cofaques fut entrée en Polo- 
gne, ceRefident voyant que les cho- 
fes n'alloient pas comme il s'y étoit at- 
tendu, s'en plaignoit avec beaucoup 
d'aigreur , difant que Ragotzki luy 
avoit fait myftére de fonalliance avec 
la Suede, & qu'ilavoittémoignén'étre 
entré en Pologne, que dans la vué d'y 
procurer la paix entre les deux cou- 
ronnes. EtquandStanislauski repre- 
fentoit que Pallíance des Cofaques 
étoit contraire aux deffeins de Ragotz- 
ki, cedernier répondoit que les Cofa- 
ques luy fourniroient affés d'occafions 
detourner fesarmes contreeux. Les 
Hongrois méme difoient publique- 
ment que ce Prince n'alloit en Polo- 
gne que pour prendre pofleflion du 
Diadéme qu'on luy avoit offert , & 
qu'ils Paccompagnoient pour luy fai- 
re honneur dans cette occafion. Auffi 
remarquoit on que trompés dans leur 
attente, tant les foldats que ceux mê- 
me d'entre euxqui étoient.à la cour de 
Ragotzki, témoignoient plus d'envie 
de retourner ches eux que de fe battre. 
Dailleurs les lettres & les fauf- con- 
duits que ce Prince expedioit , aufli 
bien que les traités particuliers qu'il 
faifoit, tant avec la Nobleffe de Halicz, 
qu'avec Lemberg, Sambor, & d'autres 
villes, fans y faire aucunemention du 
Roy comme de fon Confederé, n'aug- 
mentoient pas peu lesfoupcons qu'on 
avoitcontreluy. Aquoyl'onjoignoit 
les discours qu'il tenoit ala Nobleffe, 
enentrant en Pologne, quil venoit en 
qualité d'ami & pour aflifter les Polo- 
nois contre leursennemis, ce qui ne 

pou- 


du Roy fur le Royaume de Pologne, 
sil vouloit le conquerir pourluy, ou 
le procurer àunautre. Surquoy Ke- 
mini reprefentoit que perfonne n'en- 
vieroit cette conquéte à Charles Gu- 
ftave, mais que néantmoins Ragotz- 
ki n'étoit pas réfolu à troubler pour 
l'amour des autres la tranquilité de fes 
Etats. LesSuedois voyant bienà quoy 
pouvoient tendre ces discours, répon- 
dirent qu'ils ignoroient quelle étoit 
la penfée du Roy là deffus, mais qu'ils 
fcavoient pourtant bien qu'il n'avoit 
jamais afpiré à cette couronne, & que 
peut étre ne s'oppoferoit il pas aux 
deffeins que Ragotzki pourroit avoir 
fur elle, pourvu que ce füt fans préju- 
dice à fes intérets & à ceux de l'Ele- 
teur de Brandebourg, quoyquau re- 
fte ils n'euffent receu aucun ordre là 
deffus. Enfuite Ragotzki temoigna 
qu'il étoit entierement difpofé à con- 
clure cettealliance, pourvü que pen- 
dant cetems là, le Roy ne traitat point 
avec la Pologne , gomme le bruit en 
couroit, par ce qu'en ce cas il luy feroit 
fort préjudiciable d'avoir fait des pré- 
paratifs de guerre qui ne ferviroient 
qu'à irriter les Polonois contre luy. 
Ce qui obligea le Roy pendant la né- 
gociation avec les Polonois , de de- 
mander des fauf- conduits pour Ra- 
gotzki, & pour fes minifttes. Quand 
ce traité fut conclu, Ragotzki renou- 
vella fes propofitions fur le fujet de la 
Couronne de Pologne, mais comme 
les Ambaffadeurs de Suede n’avoient 
point d'ordre là deflus, il fe referva cet 
article, que sil ne pouvoit étre fait 
Roy de Pologne, il feroit dégagé de 
lobfervation dutraité. Enfuite cha- 
cun de fon côté fe mit en devoir d'exe- 
cuter ce qui avoitété projetté par cette 
confideration, mais en forte pourtant 
qu'il paroiffoit qu'on avoit moins 
à cœur de fecourir le Roy que de faire 
arriver Ragotzki à fes fins. Cepen- 
dant il negligea une chofe tout à fait 
néceflaire à fon but, fcavoir d'obte- 
nir fans perdre de tems le confente- 
ment de la Porte, quoy qu'il n'ignorát 
pas que fes ennemis n'oublioient rien 
pour porter cette cour à s'oppofer 
à cette expedition. Ilcrüt que pourvü 
qu'il püt une fois étre maitre de Cra- 
covie, & écrire de ladeslettres à Con- 
ftantinople, les Turcs toújours prets 
à favorifer la fortune, ne manqueroi- 
ent pas d'approuver fa conduite. Il 
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rien de répondre à cela qu'il n’yavoit 
point de plusgrande honte à craindre 
que celle de n'ofer attaquer une ville 
murée & que dans l'occafion les Pole 
nois fe fouviendroient peu de cette 
compaflion & de cette clemence. Ainft 
Lemberg & Sambor en furent quit- 
tes pour promettre fidelité par écrit. 
Premisl ferendit, à condition qu'on 
y laifferoit pendant trois Semaines 
trois cents hommes de garnifon, 
& qu'enfuite on en tireroit les fol- 
dats pour étre incorporez dans les 
troupes de Ragotzki,les officiers étant 
laiffes à leur difcretion, & on fe flattoit 
bonnement, quetout cela feroit bien 
obfervé en l'abfencede Ragotzki. 

A Tarnow il s'eleva une fort rude 
conteftation entre Kemini & Antoine 
Zdanovic chef des Cofaques, en forte 
que le premier s'emporta contre les 
Cofaques d'une maniere tout à fait in- 
jurieufe. Quelque chofe que fit Ke- 
mini pour adoucir ce qu'il avoit dit de 
trop fort, depuis cetemslà, ila'y eut 
plus d'intelligence entre les deux ar- 
mées , & l'on n'entendit plus parlee 
que de querelles, demeurtres , & de 
voleries reciproques. 

A peu pres dans le méme tems, 
Wirtz donna avis à Ragotzki , que 
Jean Cafimir apres avoir tenu confeil 
avec les Senateurs à Czenftochou, a- 
voit réfolu de convoquer la Nobleffe 
à Solecz dans le territoire de Sendo» 
mir, fur cela Wirtz demandaa cePrin- 
cetrois ou quatre mille chevaux pour 
empécher la Nobleffe des lieux cir- 
convoifins de fe trouver au rendez- 
vous, oumême pour tenter quelque 
chofe contre Jean Cafimir; il l'exhor« 
toit outre cela äs’acheminer luy mê- 
me aux environs deSendomir, & à fai- 
re làun pont fur la Viftule pour s'op- 
pofer aux deffeins del'ennemi. Mais 
Ragotzki ne voulut faire ni l'un ni 
l'autre, s'excufant fur ce qu'il craignoit 
de manquer de vivres dece cótélà , & 
fur ce que fes gens ne s'entendoient 
pas à conftruire des ponts, qu'ainfi il 
vouloit paffer la Viftuleà Cracovie, ou 
il alloit en toute diligence; cepen- 
dant il fit faire un pont à Opatau, mais 
apres y avoir fait paffer fon armée , il 
s'en alla à Cracovie avec un corps de 
cavallerie. Wirtz luy remit auflitöt 
cette place par ordre du Roy, afin d'en 
tirer la garnifonSuedoife. Mais Ra- 
gotzki demanda avecinftance , qu’on 
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pouvoit regarder”que les Suedois & 
ی1‎ Cofaques, fes Alliés; furquoy les 
Polonois ne manquoyent pas , avec 
leur artifice ordinaire , de le faluer 
comme leur Roy, & leur maitre, apres 
lequel ils foupiroient depuis long 
tems. 

Quand il fut parvenu jusqu'à Strya 
fur la riviere de Tyr, PEnvoyé de Sue- 
de l'avertiffoit de tems en tems de 
donner avis au Roy de fon entrée en 
Pologne, par ce que cela étoit non feu- 
letnent de la bienféance , mais tout 
à fait neceflaire, afin que le Roy put 
prendre fes mefures. Cependant Ra- 
gotzki differoit toüjours de donner 
cet avis jusqu'à ce que Pieliski Gentil- 
homme Polonois que Wirtz avoit en- 
voyé de Cracovie, s'offrit luy méme 
de porter des lettres en Pruffe „encore 
Ragotzki le retint il pendant un mois 
entier, au bout duquel il le laiffa par- 
tir enfin de Przeworfe. Pendanttou- 
te la route, quoy queRagotzki , n’eüt 
aucun ennemi en téte , & qu'il mar- 
chát avec une armée de pres de foi- 
xante mille hommes, il ne prit néant- 
moins aucune place, ni ne mit degar- 
nifonnulle part, depuis Halics jusqu'à 
Cracovie. On luy reprefentoit en 
vain que s'il abandonnoit ces places 
à la difcretion des ennemis, non feu- 
lement il feroit perir les troupes qu’il 
avoit mifes à Scola, pour garder | en- 
trée desmontagnes, mais que méme 
la Nobleffe de Halics & deRuflie, qui 
s'étoit engagée par ferment ane point 
soppofer à fes defleins , fe voyant de- 
ftituée de fecours fe porteroit àla re- 
volte, par la follicitation de ceux qui 
n'étoient pas encore dans fon parti. 
Outre qu'en laiffint ainfi derriere luy 
toutes les places fans defenfe, il ne fe- 
roit pas mal aifé de luy ôter toutecom- 
munication en Hongrie, en Transfyl- 


vanie, en Ukraine, & en Valachie, & 


méme de Pempecher de pouvoir fe re- 
tirer chés luy. Mais Ragotzkifelais- 
foit aifément perfuader 4 des avis 
moins vigoureux & en méme tems 
moins falutaires. On luy reprefen- 
toit que fi on attaquoit des places on 
s'expofoit àla honte de ne les pas 
prendre, & que fi d'ailleurs on les pre- 
noit, comme cela ne fe pouvoit pas 
faire fans effufion deSang , on fe ren- 
droit odieux, ce qui étoit de mauvais 
augure, dans le deffein qu'il avoit d'é- 
tre Roy de Pologne; il ne fervoit de 
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dans l'alliance, quoy quenéantmoins 
Ragotzki luy méme les eût approu- 
vés, & que leRoy luy eüt fouventac- 
cordé des chofes , à quoy fes miniftres 
nel'avoient pasengagé. On peutaife- 
ment juger par cette conduite de Ra- 
gotzki, que leRoy n'étoit nullement 
obligé à s'attacher d'avantage àluy, 
ou d'abandonner fon propre Royau- 


me à la difcretion des Danois, à fa con- 


fideration. 

Quand Ragotzki fut feparé d'avec 
les Suedois, il prit en toute occafion 
le plusméchant parti. -Ay lieu dere- 
pafler promtement la Viftule , & de 
gagner quelque pofte affure , il prit 
mal à propos faroute du cóté de Cra- 
covie, Depuis ayant paffé la Viftule, 
il ne tenoit qu'a luy de gagner les 
frontieres de Hongrie, en paflant par 
Premils; mais au lieu de cela, ilfit un 
grand détour fur la gauche , par des 
défilés & des chemins enti¢rement 
impraticables& inhabités , malgré les 
avis que luy donoitPodladoviskiGou- 
verneur de Tarnopol , de retourner 
promtement ches luy, s'il ne vouloit 
étre invefti par les Tartares qui étoient 
au voifinage. Ce qui mit une telle 
frayeur parmi fesgens, que quelques 
milliers de Hongrois & de Valaques 
prirent la fuite pour s'en retourner 
chéseux. Au refte pendant toute la 
route il marchoit fans aucune pré- 
caution, laiffant fon bagage derriere 
luy , presque fans efcorte, comme s’il 
l'eüt abandonné de gayeté de cœur 
à Czarneski, qui les harceloit toújours 
en chemin faifant, afin de lesamufer, 
& de donner le tems d'arriver aux 
troupes Polonoifes. Quandilvit que 
les Hongrois ne voulojent pas com- 
batre fous prétexte queleurs chevaux 
étoient haraffés, & que les Cofaques 
vouloient s'en retourner chés eux, il 
étoit naturel qu'ayant toüjours dé- 
pendu de ces derniers, il s'avancát en- 
core avec eux, jusq'a ce qu'il efit joint 
Chmiclinski , qui n'étoit qu'a trois 
journées delä,apres quoy il luy eùt été 
facile de repouffer les Polonois & les 
Tartares. LesPolonois déja fatigués 
d'une marche longue & precipitée, 
n'auroient ofé entreprendre de paffer 
lefleuve,quin'eftqu'aun mille & demi 
de Medzibos, d'autant moins que dans 
le tems que Ragotzki offrit de com- 
pofer, leurs chefs eurent beaucoup 
de peine à les empécher de s'en re- 

tour- 


y laiffat encore cette garnifon pendant 
quelque tems., avec quelqu'un des 
officiers du Roy pour y commander 
en fon nom, pendant que Wirtz l'affi- 
fteroit defes confeils à l'armée.Et quoy 
que ce dernier n'eüt là deflus aucun 
ordre du Roy, cependant il eut cette 
déference pour Ragotzki , & laiffa le 
foin de la place à Fabien Ferien, L’ar- 
rivée de Ragotzki à Cracovie fut d’un 
grand préjudice aux affaires générales; 
car pendant qu'il demeuroit la,Kemini 
eut occafion. de battre Lubomirski & 
Czarneski à Nidda, ce qu'il n'ofa en- 
treprendre par ce que ce Prince avoit 
defendu tres févérement de donner 
batailleen fonabfence. Ily eut d'au- 
tres occafions favorables qu'il fallut 
laiffer paffer, parce qu'on ne vouloit 
pas fuivre lesavis de Wirtz. Leder: 
nier voyant qu'on en faifoit fi peu de 
cas, que tout fe faifoit avec confufion, 
& fans difcipline, & qu'au lieu d aller 
à l'ennemi on perdoit le tems en vains 
détours, plutôt que de demeurer fans 
rien faire retourna à Cracovie , de 
quoy Ragotzki ne fut. pas fáché , non 
plus que Kemini, qui difoit que fon ar- 
mée n'étoit pas difpofée d'une manie- 
re à pouvoir fuivre les Confeils de 
Wirtz. Aufli ce dernier avoit il bien 
predit, que fion perdoit lesoccafions 
qui fe prefentoientalors, il.n'y avoit 
plus à conter fur le fuccés de cette ex- 
pedition. Cependant Ragotzki ne 
changea pas de conduite, & il n'y eut 
jamais de combat, que dans les villes & 
les bourgs, oules Cofaques & les Hon- 
groisétoient venus dans le deffein de 
pilleraufli bien que les Polonois. 
Quand ce Prince fe vit joint avec 
le Roy, il fit mine ¿la verité dene rien 
attendre que de fes armes; cependant 
foitlenteurs, foit détours, foit mauvais 
confeils , ou incapacité, il empécha 
fouvent qu'on ne remportát desavan- 
tages confiderables fur l'ennemi , & il 
fut caufe de ce qu'on laiffa échaper 
Czarneski& Potoski. D'ailleurs lere- 
fusqu'il faifoitde donner la ratification 
du traité,quoy que leRoy l'en fit refou- 
venir fouvent , s'excufant tantôt fur 
les conjonétures, tantôt fur le defai& 
de meflagers, le rendoit extrémement 
fufpe&. Ontrouvaauflideslors fort 
étrange qu'il refufat de confirmer par 
un traité particulier, certains articles 
dont le Roy & l'Ele&eur étoient con- 
venus, & qu'ils n'avoient pas inferés 
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Cependant on differoit toüjours 27. May, 
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des Turcs, & qu'ils n'àvoient rien fait 
qui lesenrenditindignes, qu'au con- 
traire n'y ayant que peu. de tems que 
les Turcs avoient fait amitié avec la 
Suede, il n'étoit pas jufte de detruire 
un ancien ami, pour en fervir un nou- 
veau : Mais que du refte l'Empereur 
feroit tout ce qui feroit en fon. pou- 
voir pour donner fatisfa&ion au Roy 
de Suede. A l'égard. de Ragotzki le 
Vifir paroiffoit fort animé contre lui. 
Mais quand Rolimb Paffeura, de la 
grande. affection du Roy fon maitre 
envers la Porte ; il répondit que Em- 
pereur pardonneroit à Ragotzki, .& 
méme qu'il fourniroit des troupes au 
Roy. 


dé donner la réponfe par écrit; en at- 
tendant Welling que le Roy avoitant 
fi fait partir pour la Porte, en cas que 
Rolamb n’eût peu pénétrer jusqueslà; 
les Turcs s'attendoient qu'ilviendroit 
avec de nouveaux ordres, mais il map- 
porta que les mêmes que le Royavoit 
déja donnés à Rolamb, Cependant 
Coprogli partit pour les Dardanelles, 
& recommanda l'affaire de Suede au 
Caimacan. Ceretardement fit chan- 
ger deface àcette négotiation, & don- 
nale tems aux malintentionnés-de re- 
froidir les TürcsenverslaSuede. -Si- 
monReninger miniftre del'Empereur 
àla Porte, contribua plus qu'aucun 
autreacechangement,  Rolämb mé- 
toit: point allé vifiter ce miniftre qui 
n’avoit que le cara&ere de Refident , 
& dont il prétendoit devoir étre vifité 
le premier. ` D'ailleursil n'y avoit pas 
alors beaucoup d'intelligence entre 
le Roy deSuede & la maifon d'Auftri- 
che, Reninger avoit doncfait enten- 
dre aux Turcs que Charles Guftave s'é- 
toit uni avec Ragotzki, les Mofcovi- 
tes; & les Cofaques, pour machiner 
quelque chofe contre l'Empire Otto- 
man. Etiltrouvoit d'autant plusde 
creance, que PEmpereur avoit beau- 
coup de credit ala Porte, les Turcs lui 
faifant la Cour dans l’efperance, qu'il 
leur procureroitune paix avantageu- 
fe avecles Venitiens,& qu'illeur don- 
neroit paffage fur fes terres, dans le 
pais de ces derniers. Au moins les 
Turcs regardoient ilscomme un avan- 
tage confiderable, que l'Empereur fe 
tinten repos, pendant qu'ils avoient 
la guerre avec les Venitiens... Dail: 
leurs le miniftre des Cofaques jettoit 
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tourner. A quoyiilfaut ajoúter que 
Ragotzki étoit fort mal fervi par fes 
miniftres. La plüpart d’entre eux 
étoient Catholiques Romains; ou na- 
turalifés Polonois, les autress'ennu- 
yoient de la guerre, & ne refpiroient 
que leur Patrie, Tous enfemble pré- 
férerent une convention honteufe à 
un combat dont Ragotzki pouvoit 
fortir avec honneur, d'autant plus 
que les Polonois n'étoient que fix mil- 
le, nombre beaucoup inférieur à ce- 
Jui des Hongrois feulement, De rout 
cela il paroit que Ragotzki par falégé- 
reté, &par fes tergiverfations fut lui 
méme l'autheur dei fa mauvaife for- 
tune, fansqu'il pits’en prendre à per- 
fonnequ'à lui, puis qu'il n’eft pasrai- 
fonnable de demander de fon:confe- 
deré, plus quene peut permettrel'état 
de fes propres affaires. 

S. 23. Cette. confédération du 
Roy avecRagotzkiavoit obligéle pre- 
mieràenvoyer ClaudeRolamba Con- 
ftantinople. Mais PEmpereur luy 
ayant refufe un faut conduit, il avoit 
ré obligé defe déguifer , & d'effuyer 
mille dangers pour traverfer laBohe- 
me; la Moravie, l'Aütriche, Vienne 
méme, la Hongrie & la Tranffylvanie, 
- Quand il fut arrivé à Conftantinople, 

ily fut réceu avec beaucoup de bien- 
veillance, tant par le grand Vifir Co- 
progli, que par l'Empereur Achmet 
IV, Les Ambaffadeurs des Princes 
Chrétiens qui &toient alors à Con- 
ftantinople envoyerent les premiers 
lui faire compliment, comme c'eftla 
coutume à cette Cour, où, quand les 
Ambaffadeurs fe rendent vifite, on a 
auffi accoutumé de préfenter du vin 
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19, Mars. & des confitures, Quand Rolamb eût 


donné fes propofitions par écrit, il 
ecrût d'abord que fa negotiation au- 
roitun heureux fuccés , le grand Vifir 
Paffeurant que l Empereur lui avoit 
accordé toutes fes demandes , & qu'il 
le rénverroit avec une réponfe favo- 
rable avant que de fe mettre en cam- 
pagne, Le Vifir répondoit aufli des 
Tartares, pourvü que leur Cham ne 
füt pas en alliance avec les Mofcovi- 
tes, de quoy il lui promit de sinfor- 
mer, & d'enjoindre en ce cas aux 
Tartares d'attaquerla Mofcovie. Sur 
ce que Rolamb demanda au Vifir,quil 
obligeàt les Tartares à prendre les ar- 
mes contre les Polonois , il répondit 
que ces derniers étoient anciens amis 
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vifité Rolamb le premier. CarRo- 1657, 


lamb avoit laiffé au choix dela Haye 
de prendre fon tems pour le venir 
voir, avant, ouapresmidy. Etcom- 
me ilavoit choifil'apres midy, l'Am- 
baffadeur Anglois avoit pris fon tems 
pour vifiter Rolamb le matin, ce qui 
obligea ce dernier à rendre fes vifites 
dans le méme ordre, 

Mais ce n'étoit paslà la premiere 
occafion, ou l'Ambaffadeur de France 
s étoit montré mal intentionné pour 
la Suede, ` Lors que Rolamb lui écri- 
vit de Tranflylvanié pour le prier de 
donner avis de fon arrivée au Grand 
Vizir, & de lui faire des excufes de fa 
part de ce qu'il venoit fans apporter 
des préfens, ille fit avec la derniere 
négligence, & par un truchement fans 
fe donner la peine d’y aller lui méme. 
Lors qu'on délibera dans le Divan fur 
les propofitions de la Suede , le niéme 
Ambaffadeur fit dire par fon truche- 
ment qu'il falloit fe garder des Sue- 
dois 5: & que le genie de cette nation 
étoit tel que dés qu'ils avoient une fois 
le bout du doigt quelque part, ils y pa[foi- 
ent bientôt tout le corps y c'étoit fes pro- 
pres termes; qu'ils avoient déja enva- 
hila Pologne, & que fiilspouvoient 
la garder il leur prendroit bientót eû 
vie d’envahir la Valachie & la Molda- 
vie, & depafferle Danube. Que les 
Polonois étoient des voifins pluscom- 
modes , & qu'il étoit de l'interét des 
Turcs de travailler à chaffer les Sue- 
dois de la Pologne... Et lors que le 
Vifir interrogea la Haye furce que Ro- 
lambavoit avancé dans fon memoire 
que la Suede & la France étoient en 
bonne intelligence, la Haye répondit 
qu'à la verité il y avoit eu autrefois al. 
liance entre ces deux Reyaumes, mais que 


préfentement elle étoit expirée, EF qu ils, 


n'avoient plus aucun commerce enfemble. 
D'ailleurs Rolamb follicitant de tems 
àautre cet Ambaffadeur de parleren 
fa faveur àla Cour Ottomane, ils’en 
deffendoit toujours fur divers prétex- 
tes, Tantótildifoit, que ce feroitune 
efpece de menace s'il venoit à témoi- 
gner quela France & la Suede étoient 
tellementunies, qu'on ne pouvoit de- 
{obliger l'une, fans defobliger l'autre; 
& tantôt, qu'ilcraignoit de donner 
par là de Pombrage au miniftre de 

l'Empereur, 
Mais ces raifons n’empéchoient 
pas l'Ambaffadeur d'Angleterre: de 
favo- 


1657, de nouveaux foupcons dans l'esprit 


des Turcs. Car il nioit fortement que 
les Cofaques euflent aucune liaifon 
avec la Suede & avec Ragotzki, difant 
qu'ils étoient réfolus de fe mettre fous 
11 prote&ion du Turc, D 
Quand Welling fut arrivéà Con- 
ftantinople, ces deux Ambaffadeurs 
prefferent conjointement- l'affaire. 
Mais les Turcs dont Paffettion com- 
mencoit à chanceler, difoient, que fi 
Ragotzki etit donné de bonne heure 
avis de fes deffeins il eût été facile de 
lui permettre cétte expédition, Mais 
que c'étoit unegrande faute àlui d'a- 
voir entrepris une affairede cette im- 
portance, fans en confulter la Porte 
Ottomane. - Les Ambaffadeurs de 
Ragotzki étoient en partie caufe de 
ce changement, car ils avoient fait 
myftere à Rolamb de l'ordre que leur 
avoit donné leur maitre d'offrir au 
Turc un prefent annuel de foixante 
mille ducats, quand il feroit Roy de 
Pologne ; & ils n'avoient touché cette 
affaire qu'en un mot, & fort foible- 
mentdans leur caution, qu'ils avoient 
méme prefentée aux Turcs affés hors 
de faifon & à l'infçu deRolamb:Au lieu 
que s'ils s'en fuffent ouverts à lui, & 
qu'ils euffent agi de concert, leur af- 
faire auroit peu réuffir dans le tems 
que la negotiation de Suede étoit en 
bontrain. Mais toutes ces diverfes 
propofitions que chacun faifoit fépa- 
rément ne pouvoient que donner 
beaucoup d'ombrage aux Turcs. 
D'ailleurs, quoy que de la Haye 
Ambafladeur de France efit ordre du 
Roy fon maitre de favorifer Rolamb, 
au moins comme on le difoit à la Cour 
de France, cependant il eft certain que 
cet Ambafladeur nuifoit plus à la Sue- 
de, qu'il ne lui fervoit, foit par fa mau- 
vaife humeur, foit par fon zele exceffif 
pour la Religion Romaine, car on ne 
voyoit ordinairement que des moines 
dans fa maifon, Outre que quand 
même il auroit été bien intentionné, 
il n'avoit pasgrand credit ala Porte, 
par ce qu'il favorifoit fecretement les 
Venitiens; jusques là, que Coprogli 
avoit voulu détourner Rolamb de le 
vifiter Cependant ce dernier jugea 
à propos de lui rendrece devoir; mais 
quand il fe préfenta pour le faire, laHa- 
ye fit dire qu'ilétoit malade , offenfé 
fans doute, de ce que Thomas Ben- 
dyfle Ambaffadeur d'Angleterre avoit 
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leurs intrigues; & qu’enfin le Caima- 
can receút ordre de Coproglirde leur 
donner leur congé, ce que le Caïma- 
can leur fignifia, declarant en même 
téms à l'Envoyé de Ragotzki /;que 
3FEmpereur (des Turcs) autoit grand 


¿»Mujer de fereffentir dece que Ragotz- 26, Juil, 


5kiavoitofé entrer en Pologne, fans 
,jluy en demander permiffion mais 
„que pour cette fois il luy pardonnoit 
„a caufe de l'interceffion du Roy de 
Suede, Il ajotitoit à cela des exhor- 
stations: à pourfuivie vigoureufe- 


,ment cette entreprife, reprefentant . 


»queRagotzki avoitd'autant plus be- 
loin defe:conduiré avec prudence 
„soavec valeur, que la Suede,le Bran- 
»debourg yj la Mofcovie & les Cofa- 
»quess'étoient déja faifis des meilleu- 
„resProvincesdelä Pologne, 

Mais lors que l'affaire étoit en fi 
bon état, & qu'on avoit déjaidonné 
jouraux Ambaffadeurs de Suede) pour 
prendre congé de PEmpereur des 
Turcs; on receut là nouvelle de la dé- 

. faite de Ragotzki ,) qui rompit toutes 
ces mefures, Cette nouvelle fut re- 
ceué: avec beaucoup de joye à Con- 
ftantinople , où l'on avoit trouvé fort 
étrange que Ragotzki eût pris les ar- 
mes lansleconfentement de la Porte, 
veu que fon pere l'avoit demandé 
pour fe joindre 'avec la Suede contre 
l'Empereur. D'ailleurs ce mécon- 
tentement fe trouvoit encore aug- 
menté par les plaintes que faifoit le 
miniftre de Pologne, que les lettres 
qu'il apportoit au Sultan, au Vifir & 
au Mufti avoient été ouvertes en 
Tranffylvanie. Auflitôt apres cette 
nouvelle l'Envoyé de Ragotzki fut ar- 
rêté prifonnier, & les Ambaffadeurs 
de Suede devinrent eux mémes d'au- 
tant plus fufpeëts qu'ils avoient pris 
avecchaleurles intérets de Ragotzki ; 
de forte, que le bruit couroit par tou- 
te la ville, qu'on les arréteroit auffi, 
Au moins eft il certain, qu'ils furent 
trois femaines fans avoir commerce 
avec perfonne , & fans pouvoir obte- 
nir audiance du Caimacan, Cette 
revolution étoit d'autant plus facheu- 
fe que les Ambaffideurs de Suede 
avoient déja obtenu de la Porte un or- 
dre par lequel il étoit enjoint auCham 
de retourner en Tartarie, lequel or- 
dre il receut précifément le lende- 
main dela déroute de Ragotzki , & il 
fe mit en devoir d'y obeig auffitót. 

Ss 3 Mais 
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favoriler de tout fon pouvoir lcs def- 
feins de la Suede, ala Porte ; pour Var- 
nier miniftre des Hollandois à cette 
cour, ils’occupoit plus à apprendre 
les langues Orientales qu'aux affaires 
publiques, Ilnevifita point Rolamb, 
foit en haine de la nation Suedoife, foit 
qu'il craignit de defobliger l'Ambaffa- 
deur de l'Empereur, & celui de Eran- 
ce. Au refte les grands progrés du 
Roy en Pologne n'inquietoient pas 
peu les Turcs, par ce qu'il y avoit par- 
mieux une vieille Prophetie, qui dir 
foit que ۲ Empire des Turcs feroitun 
jour détruit par des hommes à che- 
veuxblonds, 

$.24.Quand Coprogli fut parti,les 
miniftres duTurc commencerent à di- 
re fourdement entre eux, que les af- 


' faires de la Suede n'étoient pas en 


auffi bon état qu'on l'avoit dit d'a- 
bord, & que la recherche qu'il faifoit 
avec tant d'inftance de l'amitié de la 
Porte en étoit une affés bonne mar- 
que. Que ce qu'avoit propofé Ro- 
lamb, n'étoit que pour leur faire illu- 
fion & pour gagner du tems, Ils di- 
foient méme qu'ils n’avoient rien à 
déméler avec la Suede, & qu'on ne 
voyoit aucune raifon de la craindre, 
mais qu'il falloit ranger Ragotzki, le- 
quel n'étoit forti de fon devoir que 
par la follicitation des Suedois, Et 
comme la réponfe qu'on avoit d'a- 
bord faite à Rolamb n'étoit pas con- 
forme à leur dispofition prefente, ils 
réfolurent d'en refaire une autre, 
apres en avoir deliberé de nouveau, & 
de permettre cependant aux Tartares 
de s'avancer en Pologne & en Tranf- 
fylvanie, 

Amefure que les miniftres de Sue- 
de s'appercevoient du changement 
des Turcs, ils preffoient auffi leur ré- 
ponfe, & leur congé. Cependant ils 
perdoient beaucoup de tems, par ce 
que leCaimacan n’avoit pas afféz d'au- 
torité pour congédier des Ambaffa- 
deurs, & que Coprogli étoit retenu 
par laguerre des Venitiens, & parles 
feditions continuelles des Janiffaires. 
Pendant ce temsla, il arrivaun Envo- 
yé de Pologne, quife fervit avec beau- 
coup de fuccés de Pentremile des mi- 
niftres de l'Empereur & de ceux du 
Roy deFrance pour traverfer les def- 
feins de la Suede. Mais les Suedois 
firent fi bien par leur vigilance & leur 
habileté qu’ils empécherent l'effet de 
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foy de leur negotistion, portoi- 
ent ,, que les Ambaffadeurs avoient 
été favorablement receus ala Porte, 
Mais que la conduite du Roy n'avoit 
„pas répondu aux lettres qu'il avoit 
„écrites àcette Cour, parce qu'il avoit 
traité avec Ragotzki vaflal de la Por- 
„te; & prêté l'oreille à tout ce qu'il 
„avoit pleu à ce Prince de controu- 
ver; & que depuis cet envoy la face 
des chofes avoit tellement changé, 
„quela Porte ignoroit ce qu'elle pou- 
„voitattendre du Roy de Suede, avec 
»lequel au refte le Sultan défiroit: vi- 
»vreen bonne intelligence ; & qu'en- 
„fin cétoit au Roy à voir ce qu'il au. 
„roitiafaire dans la fuite, Une leur 
fut point accordé de prendre congé du 
Sultan j mais on leur dit feulement , 
que-fi eux ou d'autres revenoient, ج2‎ 
que ila Porte pet s'affeurer de ce 
qu'elle pouvoit fe promettre du Roy, 
on-leur donneroit fatisfa&ion; étant 
impoflible alors de retrater les let- 
tres qu’onavoitécrites, Iln'yeut pas 
moyen de faire changer cette refolu- 
tion; quoy que Rolamb reprefentát 
que le Roy en feroit fort offenfé , & 
qu'il ne voudroit plus deformais avoir 
aucune correfpondance avec la Porte, 
Onleur donna un fauf conduit, avec 
ordre au Gouverneur de Bude de fai» 
re en forte que le Roy de Hongrie leur 
donnât un paffeport pour l'Auftriche, 
carle Vifir neleur voulut pas permet- 
tre de paffer par Venife, 


$. 25. L’Allianceque leRoy avoit Negotia- 


ion de 


t 


traitée avec Ragotzki l'avoit en mê Weling 


me tems engagé à fe lier plus étroite. chés les Cox 
C'eft dans! 44. 


ment avec les Cofaques. 
cette vué qu'apres avoir conclu le 
traitéavec ce Prince, il avoit envoyé 
Gothard Welling en Ukraine, Mais 
fa negotiation contribua plus à éloig- 
ner lesCofaques des intérets dela Sue- 
de, quà les y attacher, Ils avoient 
trouvé fort étrange que Welling füt 
venu mettre l'enchere fur des terres 
qu'il étoit impoffible que la Suede pit 
garder , & que cet Ambaffadeur vou- 
lût referver pour le Roy Lemberg, 
Caminiec & la Podolie jusqu'à Bar, 
veu qu'ils prétendoient eux mémes 
toute la Ruffie noite jusqu'à la Viftu- 
le, Ainfi ilsdemandoient, non fans 
fondement à Welling , à quoy fervi- 
roient aux Suedois tous ces vaftes pais 
qu’ils demandoient en dédommage- 
ment àla Pologne & comment ils pré- 
tendoient les garder. Mais Welling 

trou- 


Mais Ragotzki ayant été une fois bat- 
tu, il n'étoit pas difficile aux ennemis 
delempécher de fe relever. 

Enfin le Caimacan recut ordre du 
grand Vilir de congedier les Ambaffa- 
deuts de Suede, mais fans leur) accor- 
der lalibert& de prendrecongé du Sul- 
tan, . Ilsifirent leur proteftation: con: 
tre cet ordre qu'ils trouvoient inju- 
rieux, & celui d'Angleterre les appu- 
yoit de tout fon pouvoir dans cette 
affaire. Tlsauroient méme puefperer 
d'avoir fatisfaftion à cét égard; fi le 


. Caimacan qui étoit um homme fort 


genereux, & fortmoderé fit démeuré 
plus long tems dansicet' employ ز‎ máis 
on len óta pour mettreen fa place un 
homme violent, capricieux & avare, 
qui prolongeoit leur congé poureniti- 
rer del'argent. Ce qu'il faifoit d'au- 
tant plus hardiment, que dans cetems 
làleSultan étoit partipour Andrino: 
ple, oules Ambaffadeurs de Suede re- 
butés d'avoirété amufés pendant trois 
mois difoient, qu'ils étoient refolus de 
lefuivre malgreleCaimaca.Ce qui mit 
ce dernier, dans un fi furieufecolere 
qu'il les ménacoit de leur faire couper 
latéte.Ceft ce quiles obligea à envojer 
leur Interprete à Andrinople avec des 
lettres pour Coprogli , auquel PAm- 
baffadeur d Angleterre écrivit auf 
pour luy reprefenter la conféquence 
d'un pareil traitement. . L’Ambaffa- 
deur de France pour ne pas demeurer 
fans rien faire dans une conjon&ure 
qui regardoit les droits des Ambaffa- 
deursen général, écrivit auffi, non 
pas au Vifir , mais à quelqu'un de fes 
amis qui n'avoit pas grand creditàla 
Cour Ottomane. Mais le miniftre 
Hollandois au contraire diffnadoit ces 
derniers de fe mêler de cette affaire, 
fans doute pour faire fa Cour au mi- 
niftre de l'Empereur. Cependant 
dansla fuite ayant eu honte dece pro- 
cedé, il écrivit auffi, mais fes lettres 
ne furent pas renduësau Vifir, l'Inter- 
prete eut une audiance favorable, & 
fut renvoyé, avec ordre au Caimacan 
de donner congé aux Ambaffadeurs 
de Suede, & deles favorifer en tout ce 
qui feroit poffible. 

Ftant donc partis de Conftantino- 
ple, ilsarriverent à Andrinople. Le 
Vifir leur fit accueil tres favorable, 
mais quand ils voulurent dire quel- 
que chofe contre la maifon' d’Auftri- 
che, ils,ne furent pas écoutés; Les 
lettres qu'on leur donna pour faire 
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faufs conduits pour les Cofaqués, & 
pour Ragotski, Le Roy vouloit auf 
que Lilliencron animátles Cofaques 
contre les Mofcovites , en leur re- 
préfentant que la puiffance du Czar 
ne manqueroit pas d'étre funefte à 
leur liberté, & qu'il auroit peine à 
fouffrir pluslong tems dans fon voi- 
finage des peuples libres, quififfent 
profeffion de là méme religion que 
fes fujets. Que sil ne pouvoit pas 
venirá bout de ce dernier deffein, il 
demandat un fecours de vingt ou 


trente mille Cofaques pour marcher " 


inceffamment vers Breftie , du quel 
le Roy pût ufer felon fes befoinscon- 
tre lesPolonois,oú contre les Mofco= 
vites, mais qui s'entretinffent du 
butin qu'ils feroient , fans que le 
Roy fût obligé à les payer ; & qu'il 
tachát d'obtenir des Cofaques qu'au 
moins ils ne donneroient point de 
fecours aux Mofcovites contre les 
Suedois , & qu'ils agiroient vigou- 
reufement avec Ragotzki contre les 
Polonois, Il avoit auffi ordre de tra- 
verfer la négotiation de I Envoyé 
de Vienne, en reprefentant aux Co- 
faques , que l'union de l'Empereur 
avec la Pologne ne pouvoit que leur 
etré préjudiciable, Enfin il devoit de- 
mander confeil à Chmielinski fur les 
moyens de derächer les Tartares des 
interets de la Pologne, & de Jes ens 
gager en guerre avec la Mofcovie, 
Et en cas que Lilliencron pût pé- 
nétrer en Tartarie il avoit ordre d'y 
faire ces propofitions ; que les Sue- 
dois & les Tartares ayant depuis fi 
long tems entretenu cortefpondan- 
ce enfemble , tant par lettres que 
par Ambaffades , le Roy avoit été 
extremement furpris, de ce que Pan- 
nee precedente plufieurs milliers de 
Tartares avoient combattu contre 
luy à Warfovie, quoy que deux ans 
auparavant, au commencement de 
la guerre de Pologne, l'Ambaffa- 
deur de Tartarie à Stokolm eüt pro- 
mis au Roy toute forte de bons offi- 
ces de la part. du Cham. Quainfi le 
Roy ne pouvoit fe perfuader que le 
Cham fe füt porté à cet hoftilité de 
fon propre mouvement, fur tout ne 
luy en ayant donné aucun fujet, & 
qu'il aimoit mieux croire , qu'il y 
avoit été engagé par lesintrigues & 
les artifices des Polonois , & des au- 
tres ennemis de la Suede; que le 


Roy 


3657, trouvoit toujours quelque défaite 


our fe difpenfer de répondre à 
Chmiclinski fur une queftion qui 
lembarraffoit. Et quand Wiofski 
Chancelier de Chmielinski demanda 
à voirlesordres de Welling pour fca- 
voir s'ils portoient des propofitions 
fi exceffives , ce dernier les déchira 
en préfence du Chancelier. Depuis 
Chmielinski ayant pris Welling en 
averfion, difoit qu'il envoyeroit luy 
même au Roy, 


| Litiencren ` 6.26. Mais commeles deffeins du 
| es Roy en Pologne demandoient qu'il 


Cofaques, ménageñt l'amitié des Cofaques , & 
que Y Ambaffade de Chmiclinski 
pouvoit tirer en longueur, il réfolut 
deleurenvoyer Liliencron, avec or- 
dre de pafferenfuiteenTartarie, Cet 
Ambaffadeur ¢toit chargé de conclu- 
re une étroite alliance avec les Co- 
faques, La negotiation de Welling 
n’avoit eu aucun fuccés, ils en alle- 
guoient pour prétexte l'abfence des 
chefs del'armée de Zaporovv , & de 
leurs autres confederez , & ils de- 
mandoient outre cela une affeuran- 
ce de ce qu'ils auroient à attendre 
du Roy pour le fecours quil leur de- 
mandoit, Comme ils avoient eu as- 
(és de tems pour communiquer l'af- 
faire à leurs confederez , & que ces 
derniers n'y avoient rien oppofé; 
que d'ailleurs l'un & l'autre étoit in- 
tereffé à cette union, le Roy fit offrir 
aux Cofaques une caution par écrit 
laquelle il sengageoic à confirmet 
par fon ferment, portant quil re- 
noncoit à toutes prétentions fur les 
Provinces de la Pologne, que les Co- 
faques demandoient pour eux , & il 
ordonnoit à Lilliencron de tirer de 
Chmielinski une affeurance de mê- 
me nature , & de la faire confirmet 
par ferment, Outre cela, pourles en- 
gager à cette alliance, il étoit char: 
gé de leur expofer les raifons qui 
avoient engagé le Roy à porter la 
guerre en Pologne , & de leur re- 
prefenter que comme d'un coté il 
n'avoit jamais paru éloigné d'une 
paix equitable , de l'autre il n'avoit 
pas prêté l'oreille aux propofitions 
que luy avoient faites les Polonois 
pour l'entiere extin&ion des Cofa- 
ques, & que le traité avec Jean Cafi- 
mir avoit été accroché àDantzich, 
principalement fur ce que les Polo- 


nois ne vouloient pas accorder des 
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geoit & couchoit luy & toute fa fa- 1657: 
mille dans la méme chambre, où il 
donnoit audience, 11 demanda d'a- 
bord à l'Ambaffadeur Suedois s'il 
n'avoit pas d'autres propofitions à 
faire que Welling , ajoütant , que fi 
cela étoit, il n'étoit pas refolu del'é- 
couter ; àquoy Lilliencron répondit 
qu'il ignoroit quels avoient été les 
ordres de Welling, Quand la négotia- 
tion fut commencée Chmielinski re- 
fufa de rien entreprendre contre les 
Mofcovites , difant qu'il avoit à les 
ménager à caufe des Turcs & des 
Tartares , qui meditoient quelque 
deffein contre les Cofaques, mais il 
promettoit pourtant de s'employer 
à la paix de la Suede & dela Mofco- 
vie; & danscette vile, ilenvoyad’a- 
bord un exprés avec des lettres au 
Czar, Aurefte en recompente de fes 
Services , & du puiffant fecours qu'il 
offrit à Charles Guftave , il deman- 
doit pour luy & pour les Cofa- 
ques tout ce quil y avoit de terres 
depuis l'Ukraine jusqu'à la Viftule. 
En même temsil donnoit avis à Lil- 
liencron de n'aller pas pour lors en 
Tartarie , difant que depuis fort peu 
de tems le Cham avoit fait mettre 
en prifon les Ambaffadeurs de Ra- 

otzki, & du Prince de Valachie,ou 
1l les avoit fort mal traités; à quoy 
il ajoútoit que c'étoitles coutumes 
du Cham de ne donner audience à 
perfonne pendant quil étoit en 
campagne , & d'envoyer dans fon 
Palais tous ceux qui venoient àluy, 
afin d'attendre là fon retour, comme 
dans une efpece de prifon ; cepen- 
dant il faifoit efperer de le rendre 
plus traitable, Antoine Zdanovitz 
étant revenu dans ce même tems là 
de l'expedition de Pologne, exaltoit 
fort la bene du Roy envers les Cofa- 

ues, Il faifoit au contraire de gran- 

es plaintes de Ragotzki difant qu'il 
lavoit traité avec mépris, qu'il ne 
luy avoit donné communication de 
rien, & quil avoit fouffert que les 
Hongrois fiffent toute forte d'inful- 
tes aux Cofaques , ce qui irrita fort 
tout lemonde contre ce Prince, Les 
Cofaques avoient alors deux cents 
mille HBSS fur pied, & trois cents 
Vaiffeaux touts prets à couvrir la 
mer noire, 

A peine Lilliencron commencoit 

il à bien efperer de fa négotiation, 
Chmie- 
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undis ass dd‏ یھی 
Roy l'avoit enVoy£ pour difliper ces‏ .1657 
intrigues,&pour traiteravecluy une‏ 


ul ii alliance plus étroite , efperant qu'il 
۳ 


Wa ne fouffriroit pas qu'aucun de fes 
| Sujets violát une amitié confirmée 
IÈ IM partant de promeffes, & ala confer- 
ll vation dela quelle l'une & l'autre na- 


IER Il tion étoit intéreffée, Pour faire en- 


M trer le Cham dans ce deffein Lillien- 
MI cron avoit ordre dé luy reprefenter 
que rien ne contribuoit tant à unir 


i 
| 
۱ M 
(0/0 || fincerement deux fouverains que 
| 
| 


Mi lors que leurs Pais étoient fort éloi- 
M enés lesuns des autres, & qu'entre 
LB deux il y avoit quelque puiffance 
(0۸3۳ avec qui les uns & les autres pouvol- 
| ent avoir quelque chofe à déméler, 
que telle étoit la fituation de la 
Suede & de laTartarie, l'une à l'égard 
de l'autre, que perfonne ne pouvoit 
ignorer que la Suede étoit à une tres 
| grande diftance de la Tartarie , & 
quen même tems elle poffedoit au 
deca de la mer Baltique la Livonie, 
dy 11068:12 & la Pruffe , qui étoient des 
| Provinces àux confins des Mofcovi- 
tes & des Polonois, avec qui les Tar- 
ji) tares avoient de fréquens démélés. 
Qwainfi les Suedois & les Tartares 
. venant à s’unir tiendroient en bride 
"Wb ces deux Peuples, qui ne pourroient 
attaquer les uns fans être aufli tôt 
UN obligez defe défendre contreles au- 
tres; & que pour la méme raifon ils 
A: devoient aufli ménager l'amitié des 
| Cofaques. Enfin Lilliencron étoit 
chargé bien expreffément de travail- 
ler fur toutes chofes à détacher au 
moins pour le prefent les Tartares 
des intérets de la Pologne , & deles 
engager pour preuve de leur amitié 
à faire inceflament irruption en 
Mofcovie , en leur reprefentant que 
I e le grand pouvoir de cette nation de- 
voit leur étre fufpeét, & quelle afpi- 
| l roit auffi 4 opprimér les Polonois & 
i. | les Cofaques. A quoy le Roy ajou- 
toit, qu'il demandât le relachement 
de Ridderhielm , Joachim Engel, 
| Koch, & Jean Ulfsparr qui étoyent 
M prifonniers en Tartarie. 
Zeie. — $7, Lilliencron partit donc de 
Cimielinss Cracovie pour gagner les frontieres 
| ki, de Hongrie , efcorté par quelques 
cavalliers, & de là traverfantla Hon- 
gue, laTranffylvanie & la Moldavie, 
il arriva à Cecherin, où il trouva 
Chmielinski vivant dans toute la 
fimplicité d'un particulier. Il man- 


dal | 


fain. 
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Ele&eur 


Une irru- pouvoir foutenir en Pologne avec Ra-deBrande~ 


Ona 
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Chmielinski luy ayant déja offert proteftations d'amitié. Mais la face 
vingt mille Cofaques tout préts ifér- des affaires ayant changé , tout celà 
viraugré du Roy contrela Pologne, devint inutile, & Lilliencron ne ju- 
que les Tartares entrerent avec fu- gea pas non plus à propos depafler 
reur dans!’ Ukraine, fedéclaranten- en Tartarie defefperant d'y rien. 
nemis de tous ceux qui l'étoient de avancer. 

Jean Cafimir, qu'ils vouloient réta- $.28. Le Roy avoit efperé de fe y, 
blir dans fon Royaume. 


ption fi imprevué ayant mis Pallar- gotzkipourvü que l’Eledteur de Bran- P 


me & la confufion par tout; ne per- debourg voulut entrer avec toutes fes aif. 0 
mit pas à Lilliencron de continuer forces dansleur parti. Mais l'Ele&eur vo» des 


affay es de 


fa négotiation. En méme tems voyant deloinlatempéte qui s'élevoit 2, A. 


du côté du Dannemarc, & en méme Pelogze, 


Jano, 


Chmielinski tomba malade dela ma- 
ladie dont il mourut. Ce Généralay- tems les préparatifs du Roy de Hon- 
ant appris que la retraite précipitée grie & des Hollandois , jugeoit bien 
des Cofaques avoit été caufe dela que Charles Guftave alloit avoir de 
defaite du Ragotzki , & ayant fait foins plus preffans que ceux de la Po- 
venir Antoine leur chef , pour Ju logne,& queles efperances de Ragotz- 
en faire des reproches ‚fe mit dans kin'avoientpasun fondement fort fo- 
une fifurieufe colere, qu'ayant per- lide. Dans cette difpofition des cho- 
du tout d'un coup la parole, ilétoit fes iln'avoit garde de hafarder fes for- 
tombé dans une apoplexie quilem- ces & d'expofer fes Etats pour procu- 
porta en feptjours, ayant ordonné rer A autrui des avantages fort incer- 
avant fa mort de faire couperlatéte tains, & dont il feroit luy méme in-» 
à Anthoine, & aux autres chefs qui: commode le premier encas quel'en- 
avoient abandonné Ragotzky. treprife réuflit. × D'ailleurs ceux d'Au- 
Les chofes demeurerent pendant. ftriche & les Polonois n'oublioient ni 
quelque tems dans une fi grande promeffes ni menaces. pour le déta- 
confufion en Ukraine, que Lillien- cherdesintéretsde la Suede. On difoit 
cron mavoit pi avancer fanégotia« au moins que les Polonois avoient 
tion „mais enfin Wiofski ayant fuc- promis pour l'y.engager defaire ceffer 
cedé à Chmielinski,ce premiernom- toute hoftilité, de ceder Elbing & Ma- 
ma des commiffaires pour traiter rienbourg, avecles Isles.quien dépen- 
avec lAmbaffadeur Suedois: Ces denti; &deluy donner la Varmie pour 
Commiffaires | propofoient un fe- gage, enattendant quel Empereur & 
cours” reciproque: contre. quelque’ le Dannemare chaflaffent les Suedois 
ennemi que cefüt, hormis contre. de PAllémagne.: En même tems Sa- 
les Mofcovites, avec qui ils temoi=' pieha ayantfaitirruption dans la Prus- 
noient avoir juré une paixinviola- fe Ducale ravageoit cruellement toute 
le. Ils propofoient encore que le. cette province: Et Lifola qui étoit 
Roy les reconnoitroit pour um peu- alors à la Cour de l'Ele&eur le mena- 
ple libre, & defendroit leur liberté. çoit hautement que s’il n’abandon- 
contretous ceux quientreprendroi- noit les Suedois: on alloit défoler fes 
ent de latroubler. D'ailleurs ils.pré- provinces. Tout cela joint enfemble 
tendoient étendre leurslimites Jus-. futcaufe que lEleéteur parutfroid aux 
qu'à la Pruffe, laiffant feulement la. follicitations queluyfitle Roy, à Varri- 
grande Pologne à PEleéteur de Bran- vée de Ragotzki en Pologne,luy difant 
debourg , & déclarant outre cela qur. que c'étoit le tems ou jamais, de pous- 
ilsétoient refolus dene plus fouffrir. fer à bout l'ennemi , ou de obliger 
de Roy en Pologne. Comme ces pro- à demander la paix.: Lors quele Roy 
pofitions paffoient les ordres de Lil. fedifpofoit à fe joindre à Ragotzki ; il 
liencron , il répondit qu'il en ferot prefla fort | Ele&teur de faire lamême 
fon rapport auRoy. Sur la fin dela chofe. Ce dernier apres avoir long 
négotiation Wiofski témoigna qu'il temsbalancé; y envoyaenfinle Com- 
étoit prétà envoyer un fecours de te de Waldecavecfort peu de troupes, 
„quarante mille hommesau Roy, dés non tant pouragir contreles Polonois 
qu'il auroit nouvelle qu'il étoit re- que pour reprendre des quartiers dans 
tournéenPruffe;furquoyleRoyluy lahautePologne jusqu à ce quel'Ele- 


écrivit des lectres toutes pleines de &eur vaincu par les reproches & les 
Tt fol- 


AT Tail, 
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caufe de cedesordre; mais de fon côté 
l'Ele&eur fe plaignoit fortement que 
le Roy l'abandonnoit apres luy avoir 
attiré un grand nombre d' ennemis, 
que n'étant pasafles fort pour leur ré- 
filter, il feroit obligé de prendre une 
réfolution à laquelle il n'auroit jamais 
penfé fans cela. Ainfidés quele Roy 
fut forti de Pologne; il envoya Dobr- 
zenski àBromberg , pour demander 
quil luy füt permis detraiteravec les 
Polonois, par ce que fans cela, il ne 
voyoit pas de feureté pour luy , ni 
pourfesEtats. D'abordleRoy com- 
mença par encourager l'Ele&eur , luy 
reprefentant que fes affaires n'étoient 
pas fi désefperées , & luy faifant efpe- 
rer toute forte defecours, & un promt 
retour du Dannemarc. Maiscomme 
Dobrzenski prefloit extrémement 
Charles Guftave , le priant d' avoir 
égard à la confternation des fujets de 
l'Ele&eur & luy: promettant que ce 
dernier ne feroit rien contre fes inté- 
rets, enfinil declara: Que fi l Eleteur 
étoit reduit à cette neceffité, ES qu'il füt 
deftitué de tout fecours d'ailleurs , il le 
laifferoit traiter avec la Pologne , pour- 
vu qu'il ne fe paffät rien contre fes in- 
térets, ES au préjudice de leur amitié, 


$.29. Nonobftant cela le Roy en- Le Roy t4. 
voya le Comte de Slippenbach à Kö- shed retea ` 
nigsberg, pour tenter encore s'il ne gu Z/e- 
pourroit pas retenir l'EleGeur dans fo parti. 


fon, parti » le chargeant de ne rien yz, Juis, 


oublier de ce qui pourroit y contri- 
buer , & deluy reprefenter entre au- 
tres chofes, ,,qu'ilavoit affés de for- 
„ces pour défendre fon pais, & que 
„les troupes d'Auftriche ne s'avance- 
„roient pasau delà de la Viftule, jus- 
qua la Pruffe Ducale; qu'ils n'euffent 
„auparavant ruine entiérement les 
»Suedois dans la Pomeranie , & dans 
»laPruffe Royale. Que méme felon 
»les régles dela guerre,il y avoit beau- 
»coup d’apparence, que les Auftri- 
»Chiens ne s’engageroient pas fort 
,avantdansla Pologne, & qu'ils bor- 
„neroient leurs hoftilités fur les fron- 
»tieres ; que dés que l'alliance de 
„la maifon d'Auftriche & de la Polo- 
»gne avoit été publique, l'Ambaffa- 
»deur de France avoit declaré , que 
»Cétoit une infra&ion à la paix de 
»W eftphalie, & que le Roy fon maître 
„etoit réfolu à fecourir Charles Gu- 
»ftave au befoin, ‘Que la France fe- 
„roit 


fes lenteurs & fes détours étoient 1657, 


follicitations du Roy ordonna au 
Comte de Waldec de le fuivre. Peu 
detems apres ceux d’Auftriche fe dis- 
pofant à faire irruption en Pologne. 
Le Roy prefla encore fortement l'Ele- 
éteur defe joindre avec luy pour pre- 
venir leurs deffeins. Mais ce dernier 
afin de gagner du tems & d'obferver 
les evenemens, répondit en termes ge- 
néraux, quil étoit jufte de s oppofer 
à ceux d'Auftriche, mais qu'il fouhai- 
toit auparavant avoir une entrevüe 
avec le Roy. Cependant les affaires 
venant à وو‎ de face, & le Roy 
voyant bien que parmi tant d'ennemis 
qui luy furvenoient tous les jours , il 
falloit entreprendre quelque chofe de 
décifif, demanda à l'Ele&eur douze 
cent chevaux feulement,&quinze cent 
dragons, pour marcher avec l'armée 
de Ragotzki, contre ceux d'Auftriche, 
qui étoient déja entrés fur les fron- 
tieres de la Pologne ; pendant qu'il 
demeureroit dans fes propres Etats 
avec toutlerefte defonarmée. Mais 
comme l'Ele&eur ne vouloit pas fans 
néceflité, s'attirer la maifon d'Auftri- 
che, il fe defendit de cette propofition 
fous divers pretextes, jusqu'a ce qu’en- 
fin il commanda Goertski avec un 
corps de troupes d'elite pour marcher 
du côté de Poltofski. Mais quand le 
Roy voulut fe fervir de ces troupes, 
Goertski les luy refufa, difant qu'illuy 
étoit defendu de paffer le pont, & qu'il 
n'étoit venu que pour l'efcorter, en 
cas qu'il voulut joindre I'Ele&eur, 
pour s'aboucher avec luy fur le fujet 
deleurs intéretscommuns. Enfuite 
le Roy Grant arrivé à Strasbourg,apres 
s'étrefeparé de Ragotzki,il donna avis 
defonarrivée àl'Ele&eur, demandant 
de s'entretenir avec luy. Mais comme 
il vit que l'Ele&eur évitoit cette en- 
trevüe , & qu'il avoit même rappellé 
les troupes qu'il avoit dans l'armée de 
Suede, fous prétexte que l'alliánce ne 
regardoit que la defenfe dela Pruffe, il 
réfolut de quitter la Pologne , & de 
marcher du côté du Dannemarc, con- 
feillant à Ragotzki de s'en retourner 
promtement en Transfylvanie , & 
d'occuper de là autant qu'il pourroit 
l'ennemi, jusqu'à ce qu'il fût venu 
à bout des Danois. En méme tems 
le Roy donna avis de fon deffein à 
PEleéeur , auffi bien que du confeil 
qu'il venoit de donner à Ragotzki, 
non fans reprocher au premier que 
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L’Eletkeur 


embraffe la 
neutralité, 
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1657, ,roitun traité avec la Suede pour de- 


voit tenter un traité avec les Polonois, 
à l'exclufion de l'Auftriche , à condi- 
tion que la Pruffe Royale feroit don- 
née à l'Ele&eur, à la referve de Dant- 
zich, qui devoit demeurer aux Polo- 
nois, & qu'en échange on donneroit 
au Roy la Pomeranie ulterieure , & 
quelques terres danslaLithuanie, ou 
une certaine fomme d'argent, par ce 
queles Polonois aimoient mieux que 
la Pruffe füt entre les mains de l'Ele- 
eur, qu'entre celles du Roy. Slippen- 
bach voyant que l'Ele&eur ne fe lais- 
foit pas toucher par des efperances 
incertaines & éloignées , le preffoit 
au moins de fe tenir dans la neutralité 
parle traité qu'il feroit avec les Polo- 
nois. A quoy l’Eleéteur répondit,que 
cés derniers luy avoient propofé la 
neutralité , mais qu'il n'approuvoit 
point ce parti. Il parloit méme de 
tems en tems de continuer la guerre 
avec la Pologne, difant quil étoit ré- 
folu de ne point s’expliquer , que le 
Roy ne fût venu à bout de la guerre 
deDannemarc. | Cependant le Baron 
de Schwerin & Somnitz à linfceu de 
la plüpart des miniftres étoient en 
grande négociation avec les Polonois 
& la maifon d'Auftriche. Ecl'Ele&eur 
pour obliger les uns & les autres 717 
accorder ce qu'il demandoit, difoit de 
tems en tems qu'il sen alloit en Alle: 
magne avec fon armée , & qu'il cam- 
peroit entre Landsberg & Cuftrin, & 
que joignant fes troupes à celles de 
Suede il fe tiendroit prét pour agir fe- 
lon l'occafion. 
$. 3c. Maisil parut bien tót apres, 
que PEleeur étoit convenu avec les 
Polonois & la Maifon d’Auftriche de 
demeurer danslaneutralité. En effet, 
lors que le Duc Adolphe Jean repre- 
fentoit à ceux de Brandebourg, quele 
Roy avoit laiffe afles de troupes en 
Pruffe pour defendre cette province; 
fi on les joignoit à celles d'Eleéteur, 
& qu'il étoit prêt de faire cette jon- 
&ion dés qu'il feroit néceffaire, ils ré- 
pondirent qu'ils n'avoient plus rien 
à démeler avec la Pologne. Cepen- 
dant PEle&eur nelaiffoit pas d'entre- 
tenir au moins en apparence quelque 
efpéce d'amitié avec la Suede, & il fit 
méme offrir au Roy par Kleift de s'em- 
ployer à la paix avec le Dannemarc. 
Mais le Roy qui tenoit ces offres pour 
fufpe&es , difoit, que s'ils joignoient 
enfemble leurs armes & leurs confeils, 
FS la paix 


„fendre les Etats del'Eleéteur, & que 
„ce fecours ne tarderoit pas, pourvü 
„quil ne fe laiffát pas gagner par les 
mauvais confeils & les artifices de 
„ceux d'Auftriche. QueleRoy avoit 
„accepté les offres que la France luy 
„avoit faites la deffus dansl'efperance 
„que l'Ele&eur profiteroit d'une 
„Ouverture fi favorable pour s'oppo- 
„fer aux deffeins de la maifon. d’Au- 
„ftriche ; que pour envoyer ce fe- 
„cours les Francoisattendoient qu'on 
agit contreelle en Pologne; en Prus- 
„fe ouen Allemagne, & que les trou- 
„pes de France pouvoient aifément 
„paffer par la Weftphalie, par Minden 
„& par la province de Breme, ou el- 
„lesferoient foûtenuës parle Roy qui 
„feroit au voifinage; & que méme fi 
lon vouloit s'y prendre vigoureufe- 
„ment, on pourroit aifément con- 
„traindre ceux d' Auttriche à quitter 
„laPologne, en faifant une irruption 
„fur les terres héréditaires de cette 
„maifon, auquel cas les Angloisentre- 
„roient dans cette affaire , aufli bien 
„que les Francois. 

En cas que l'Ele&eur écoutât ces 
propofitions, & qu'il vint à demander 
de quelle maniere fe feroit le partage 
de ce qui feroit conquis dans cette 
guerre, Slippenbach avoit ordre de 
luy diré: „‚quepour ne donner d'om- 
»brage à perfonne, le Roy ne préten- 
doit en Allemagne que le Comté 
„d’Oldembourg, & peut étre celuy 
„de Delmenhorit, & quelque portion 
„de terre en ce país là à la bienfeance 
„du Duché de Breme. Qu'il tireroit 
„fon principal dédommagement du 
„Dannemarc , & fur tout qu'il sem: 
„pareroit de la Norwege & de la pro- 
vince de Schonen , & qu'il tacheroit 
» de faire tomber le Royaume de Dan- 

„nemarc entre les mains de celuy 
qu'il en jugeroit le plus digne; qu'il 
, travailleroit en méme tems à pro+ 
,,curer la Silefie à 'Ele&eur de Saxe & 
„a celuy de Brandebourg, & à accom- 
„moder ce dernier de quelques pais de 
„laWeftphalie à fa bienfeance. Slip- 
penbach avoit ordre de faire ces offres 
à l'Eleéteur , en cas qu'il remarquat 
que Lifola donnât à ce dernier Pefpe- 
trance d'obtenir les provinces de Suede 
en Allemagne. 

Slippenbach Grott encore chargé 
de propofer àl'Ele&eur qu'on pou- 
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»à prendre en leur amitié, quoy qu'il 
» fut tres affuré des bonnes intentions 
„de l'Ele&eur, Qu'ils avoient tort 
»de dire qu'illesavoit abandonnés, & 
>» de: prendre ce prétexte pour rompre 
saveclui, puis qu'il avoit jamais re- 
„nonce à la guerre de Pologne; ni à 
fes prétentions en ce pais. Que mé- 
»meil n'enferoit jamais parti fi ces mi- 
,Riftres euffent voulu fuivre fes con- 
sfeils, 8 fe joindre avec luy pour y re- 
„teair Ragotzki, & poufler à boutles 
,;Polonois. Que fes mefures ayant 
„été rompués par leurs tergiverfa- 
»tions; il avoit été contraint de con- 
„feillerd Ragotzki defe retirer prom- 
„tement, parce qu'il étoit luy même 
;obligéde prendre d'autres mefures, 
ner pouvant combatre tant d'enne- 
„mis ala fois. Que les mêmes mi- 
»hiftres- de Brandebourg n'avoient 
»défiréde le retenir en Pologne, qu’ 
»afin de faire leur paix d'une maniere 
plus avantageufe avec les Polonois , 
sët: qué, puis que par le refus qu'ils 
„ayoient fait deluy donner du fecours 
sil avoit perdu tant de belles occa- 
»fions, & qu'il n'y avoit pas lieu des, 
»perer. qu'ils changéroient de con- 
»duite , la guerre de Pologne n'étoit 
»Pascequiprefoit le plus, dans cette 
Conjoncture, oùil avoit d'autres en- 
„nemis fur les bras; qu'au fonds tout 
»ce qui luy pouvoit arriver de pis, au 
„cas que. l'Ele&eur. voulüt ablolu- 
„ment changer de parti, c'étoit de 
»perdre la Pruffe, mais qu'auffi il efpe- 
toit mettre bien tót fesaffaires en tel 
»état que perfonne ne Pattaqueroit 
„impunément , & que fa haine. & fon 
amitié ne feroient pas indifferentes, 
que puis qu'il falloit fi peu. conter 
„fur l'amitié des autres’, il pourvoi- 
»toit tout feul à fes propres intérets, 
Qu'il foupconnoit bien, quequand 
»les Polonois apprendroient fon re- 
»tour.en Pomeranie , & qu'il fe feroit 
»heureufement tiré.de D guerre de 
„Däinnemark , ils travailleroient à 
»quelque prix que ce foit à détacher 
»l EleGeur des intérets dela Suede, 
»& qu'ils luy accorderoient tout ce 
»quil demanderoit, Que fi alors on 
»pouvoit faire la paix avecla Pologne, 
„ala bonne heure; mais qu'il falloit 
„bien fe donner garde de leur décou- 
»Vrir par avance les conditions fous 
»lesquelles on vouloit traiter, parce 
„que ce feroit s'abandonner à leur di- 

„fcre- 
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là paixfe feroit fous de bien meilleures 
conditions que par une mediation, 
Slippenbach jugeant qu’iln’y avoit 
point de moyen plus feur pour rame- 
ner | Electeur, que d'engager le Roy à 
revenir promtement en Pruffe; luy 
écrivoit de tems en tems pour ly fol- 
líciterz mais le Roy ne prenoit nulle- 
ment plaifir à recevoir des confeils de 
fes miniftres, lors qu'il ne leur en de- 
mandoit pas ; il vouloit feulement 
qu'ils lui donnaffent avis de: tout ce 
qui fe paffoit de toutes parts.au de- 
hors, afin qu'étant par ce moyen com- 
meau centre des affaires, il püt lui më. 
me prendre les mefures & les ordres 
neceflaires, Se voyant donc impor- 
tuné par les inftances de Slippenbach 
fur fon retour, il luy répondit forte- 
ment, de fa propre main : ,, Qu'ily 
»,avoit du danger des deux côtés; mais 
»quil falloit pourvoir au plus prefle. 
„Que le bon fens ne vouloit pas qu'il 
»partageát fes troupes, $ quil.n'é- 
„toit pas fi aifé de trainer une armée 
„tantöt d'un côté; tantôt de l'autre. 
»Qu'il n'y avoit rien à faire en Polo- 
,,gne qu'à fatiguer des troupes inuti- 
„lement,Qu’on ne porteroit pasl’Ele- 
teur aaflieger conjointementavec 
„le Roy, Zamoifcie & d’autresfem- 
„blables places, oudchaffer lesenne- 
mis de Cracovie, puis qu'il n'avoit 
„en vué que de deffendre la PruffeDu- 
»cale. Que pour celail y avoit allés 
»de.troupesen Pruffe, & qu'on pou- 
»voit méme lesrenforcer. Que d'ail- 
leurs la faifon s'avancoit, & que bien 
tot niluy nil'ennemi ne pourroient 
„plus tenir la campagne. Qu'il n'y 
„avoit point au refte de quartiers d'hi- 
„več plus commodes ni plus feurs,que 
„le Holftein & la Jutland, & qu'il étoit 
„refolu de ne point abandonner. ces 
Provinces ; à moins qu'on ne l'en 
„chaflät, Que cependant il s'avan- 
„ceroit au voifinage de la Pruffe dés 
»qu'il auroit reglé fes affaires dans le 
„Holftein, & fait quelque tentative 
»avecía flote. Qu'lvoyoitbienque 
„fes affaires tourneroient toújours 
„malen Pruffe ,. pendant que lesmi- 
„niftres de Brandebourg fe perfuade- 
, olent que les progres de la Suede 
»étoient au préjudice de leur Maitre, 
»& qu'ils prendroient ombrage de 
„tout ce quil feroit. . Que pendant 
„quils demeureroient dans. cette 
„penfee il n'y avoit point de confiance 
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roit pas moins offenté de la neutrali- 
té, que d'une rupture formelle, & que 
d'ailleursil n'avoit a efperer de fecours 
contre la Suede qu'en s'uniffant plus 
étroitement avec fes.ennemis. . Ce qui 
ébranloitJe plusl'EleGeur,c'eft que C. 
Guft, ne pouvant engager lesDanois 
aucombat,il étoit à craindre que cette 
guerre ne durát fortlong tems, Outre 
qu'on dit, que ce Roy àla requifition 
du Senat fe preparoit à faire un voya- 
ge en Suede, ce qui prolongeoit en- 
core l'efpérance de fon retour enPruf- 
fe. D'ailleurslesaffaires du Roy fem- 
bloient menacer ruine, parce que les 
François .& les Anglois ne luy don- 
noient,aucun fecours, Ar que les Hol- 
landois. meditoient. quelques mau- 
vais deffeins contre luy. L’Eleteur 
d'autre côté avoit à combattre les 
plaintes que luy faifoient les Etats 
de.ces Provinces de fe voir chargées 
d'Impóts, & menacées d'une ruine 
prochaine, Surtout il avoit à coeur 
de fe rendre Souverain de la Pruffe , 
jugeant que c’étoit de là que dépen- 
doitfafeureté, En effet pendant tout 
le temsque cette Province dépendoit 
dela Pologne, il falloit neceffairement 
qu'il entrat dans tousles intérets,aufli 
bien que dans tous les mouvemens de 
ce Royaume, & cela fans aucun avan- 
tage, par ce que tousles fecours qu'il 
donnoit aux Polonois étoient: regar- 
dés comme une chofe d'obligation, ce 
qu'il avoit peu connoitre par expe- 
rience dans cette funefte guerre, Et 
il craignoit que dans la fuite il ne fût 
plus fujet que jamais, aux mémes in- 
conveniens, parcé que Jean Cafimir 
étant mort il ne manqueroit pas de 
furvenir des differens fur la fucceffion, 
les Mofcovites & la maifon d'Auftri- 
che táchant chácun de fon coté à s'em- 
parer delacouronne. ‚Il confideroit 
de plus que quand la paix feroit faite il 
ne pouvoit pas s'affeurer que les Po- 
lonois ne luy otaffent. un jour cette 
Province, fous le prétexte de Padmi- 
niftration dela juftice, & en haine de 
la Religion Proteftante, ou méme 
pour fe vanger de ce qu'il avoit em- 
braffé les intérets de la Suede dans cet- 
te guerre, 

Lifola Envoyé de l Empereurne 
ceffoit auf de tenter l Ele&eur par 
Vefperance de la Pomeranie citerieu- 
re, luy difant, que de | bumeur dont étoi- 
ent les Suedois , P Allemagne ne jouiroit 
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»fcretion, & qu'ils pouvoient afles 
„connoitre qu'elles étoient les pré- 
,tentions dela Suede. Ou au refte fi 
»lEle&eur vouloitagir,de bonne foy, 
,,& fuivre fes confeils, il ne feroit pas 
„difficile de chaffer les troupes d'Au- 
„friche de Cracovie; mais qu'il pre- 
„voyoit bien quetout le monde e op- 
»poferoit à ce deffein. Qu'il y avoit 
„afles de troupes en Prufle pour in- 
„quieter toute la Pologne, & que fi 
lon ne prenoit aucune bonnerefolu- 
„ton, cen'étoit pas fa faute ; qu'ainfi 
„connoiffant par quels motifs on agif- 
„foit, & combien peu il y avoit de 
„fonds à faire fur l'amitié de ceux de 
„Brandebourg, il m étoit pas dela pru- 
„dence de retarder fes progrés au 
„Dannemark, à leur confideration, 
„Que pour eux ils pouvoient toujours 
faire leur paix, pendant qu'il demeu- 
„teroit fans fecours au milieu de fes 
„ennemis, au lieu que s'ils vouloient 
„demeurer unis de bonne foy, il ne 
„leur pouvoit rien arriver, aquoy il 
„n'y eût bon remede, Mais que 
yt EleGeur voulüt fe rendre maitre 
„dela fortune de la Suede , &la te- 
„nir en balance, felon qu'il voudroit 
donner du fecours, ouen refufer , 
»Ceftcequ'ilne pouvoit fupporter, & 
»quil efperoit en avoir unjour fa re- 
»vanche, Qu'enfinilnepouvoit pas 
„‚pour le prefent partager fes forces, 
»& qu'il falloit entiérement abbatre 
„unde fes ennemis, Ainfile Roy or- 
donna àSlippenbach d'engager l'Ele- 
&eur àembraffer promtement laNeu- 
tralité & à l'etendreautant qu'il pour- 
roit, jusqu'à ce qu'il pút voir quel 
tour prendroient les affaires, par ce 
que fi l Ele&eur demeuroit neutre و‎ 
jusqu’à la fin de la guerre, on pour- 
toit confirmer ou changer les traités 
avecluy, felon que ie demanderoit la 
paix qui fe traiteroit avecla Pologne; 
que fi l Ele&eur féduit par fes mini- 
ftres, & attiré par Pésperance de la Po- 
meranie citerieure, prenoit quelque 
réfolution préjudiciable à la Suede, il 
falloitle fouffrir, mais qu'il ne croyoit 
pas que cette conduite pût lui tourner 
à profit. 

§..31. Mais les Polonois ni ceux 
d'Aütriche ne voulant pas fouffrir que 
l'Ele&eur demeurát neutre, emplo- 
yoient & promeffes & menaces, pour 
luy faire prendre parti. Ils luy repre- 
fentoient que le Roy de Suede ne fe- 
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d'Espagne qui étoit à la Haye n'epar- 
gnoit ni flateries ni prefens pour en- 
gager cette Princeffe à agir aupres de 
l'Ele&eur fon gendre pour le détacher 
de la Suede, Elle balança long tems 
cette affaire, confultant entre autres 
là deffus Hornbeck fon Predicateur, 
qui répondit que PElecteur le pouvoit 
faire fi lanéceffité de fes affaires lere- 
queroitainfi, & file Roy de Suede Pa- 
bandoñoit le premier, Ainfi PEleéteur 
gagné par ces raifons, & par beaucoup 
d'autres, traita avec les Polonois a 


Welau le dixneuvieme Septembre, & 19.Sept, 


ce traité fut confirmé par ferment,en- 
tre ces deux Princes à Bromberg, en 
pleine campagne, lorsque l’Eletteur 
paffoit par là pour s'en retourner en 
Allemagne. Onregarda comme un 
grand bonheur, que ce Prince fe füt re- 
tiré fain & fauf deBromberg,parce que 
e bruit couroit que les Polonois avoi- 
ent refolu de fe faifir de luy, & de tail- 
ler festroupes en pieces, à moins qu'il 
ne promit de les employer déformais 
aufervicedela Pologne. Ce traité é- 
tant fait avec lesPolonois,la raifon de- 
mandoit quel'EleGteuren fit de méme 
avecleRoy deHongrie & leDanemark, 


$. 32. Cependant il y avoit tou- L’amisié 
jours quelque forte d'intelligence tree 


og & luy 


rompt 


entre lé Roy & l'EleGeur, fur tont; 


avant que le premier eût avis de ce pen pen, 


traité, Méme le Roy avoit ordonné 
à Wolfsberg , de témoigner de fa part 
aTEleéteur qu'il ne trouvoit point 
du tout mauvais qu'il embraffat Ja 
neutralité, & qu'il aimoit mieux le 
voir dans cét état, que de voir rava- 
gerfes pais. A quoy Wolfsberg ajoü- 
toit que le Roy avoitaffés appris par 
experience qu'il ne devoit pas toù- 
jours conter fur le fecours de l'Ele- 
&eur, & qu'il étoit de l'interécde l'un 
& de l'autre qu'il demeurát en repos, 
pendant qu'il fuivroit les confeils 
des Miniftres qui étoient alorsen fa- 
veur; & que c'étoit eux qui étoient 
caufe de ce qu'en dernier lieu la Sue- 
de n'avoit peu fairela paix, avec la 
Pologne , € le Dannemarc , fous des 
conditions fort avantageufes, Ces 
Miniftres avoient alors d'autant 
moins d'égard pour le Roy, que la 
difette d'argent où il fe trouvoit ne 
le leur rendoit pas fort redoutable, 
Le Roy écrivit en méme tems luy 
méme à l'Ele&eur, pour luy témot- 
gner qu'il ne trouvoit point mauvais 
qu'il 


334. LIVRE AN, 


jamais d'un repos folide , pendant qu'ils 
feroient maîtres de la Pomeranie, &5que 
d'ailleurs les Francois ne perdroient ja- 
mais l'envie d'inquieter P Allemagne, 
pendant qu'elle auroit derriere elle des 
gens todjours prêts aliy donner de loc- 
cupation ; que s'il vouloit fe joindre 
avec les Polonois ES P Auftriche, il 
avoit la plus belle occafion du monde 
a’ envabir cette Province, pendant que 
la Suede avoit. tant d'ennemis fur les 
bras. Que par cette diverfion on don 

neroit moyen aux Danois de fe joindre 
aux Ducs de Lunebourg, EF aux Evé- 
ques de W'eflpbalie, qui commengoient de- 
puis long tems à sinquieter du ۶ 
des Suedois ; qu'au refte cette entreprife 
étoit facile à exécuter, les places de la 
Pomeranie étant mal pour wuts, &5plu- 
fieurs de fes babitans ne demandant pas 
mieux que de changer de maitre. Et en 
même tems il luy reprefentoit, que 
s’il ne fe détachoit des intérets de la 
Suede, il luy feroit impoffible de refi- 
fter à tant d'ennemis que fa querelle 
luy attiroit. 

Gofieuski agiffoit de fon cóté dans 
la méme vué ; il difoit à l' Ele&eur 
qu'il falloit porter les Suedois à re- 
noncer à la Pruffe, avant que la mai- 
fon d'Auftriche traitát avec les Polo- 
nois;par ce que comme ces derniers 
vouloient bien alors faire la paix fous 
cette condition, ils ne feroient plus 
du méme fentiment, quand cette al- 
liance feroit cuncluë. A quoy il ajoà- 
toit que fi les Suedois fermoient l'o- 
reille à cette propofition, il devoit 
prendre garde de n'étre pas envelop- 
pé dans leur ruine, | D'ailleurs P Ele- 
&eur étoit irrité du ravage qu'il fem- 
bloit que les Suedois n'euffent fait en 
paffant par fes Provinces, que pour 
empécher que fes troupes n'y puffent 
fubfifter ; joint à cela que l'amitié que 
le Roy de France avoit faite avec le 
Duc de Neubourg ne facilitoit pas peu 
les deffeins des ennemis de la Suede. 
Au refte on ne peut s'empécher de 
rapporter icy un trait de l'avarice du 
Baron de Lifola, qui apres avoir de- 
meuré pendant quelques mois à Kó- 
nigsberg logé & nourti dans le cha- 
teau, fut aflés peu genereux pour ne 
donner en feretirantque dix écus aux 
officiers qui l'avoyent fervi. 

La veuve duPrince d'Orange belle 
mere de l’Ele&eur, s'employa aufi 
dans cette affaire, L’Ambaffadeur 
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áceport , & au paflage de ces Pro- 
vinces là ; que fes pais fe trouvant 
cruellement ravagés de côté &d'au- 
tre par le paffage des troupes à qui 
l'on n'avoit jamais pú faireobferver 
la difcipline prefcrite par les Loix 
de l'Empire , il efperoit que le Roy 
n'imputeroit cela qu'à une neceffi- 
té entierement inévitable, Enfuite 
l'EleGeur s'écendoit fort au long fur 
les fervices qu'il avoit rendus au 
Roy, & furle fecours qu'illuy avoit 
fourni pour defendre fes Provin- 
ces ; ajoütant à cela que pendant 
tout l'hiver il avoit fait mille inftan- 
ces pour la paix, prevoyant bienla 
tempête qui venoit d'éclater , mais 
que le Roy plein de confiance en 
Ragotzki, & aux Cofaques, l'avoit 
toújours refufée, Qu'enfuite de nou- 
veaux troubles ayant obligé le Roy 
àquitter la guerre de Pologne, & à 
pafler avec toute fon armée dansun 
autre pais, méme fans le confulter, 
il n'avoit point eu d'autre parti à 
prendre dans un danger fi preffant, 
que de s'accommoder à quelque 
condition quece für , avec la Polo- 
gne, & que le Roy luy méme luy en 
avoit infpiré la penfée, Que cepen- 
dant il avoit differé jusqu'à ce qu'il 
efit appris que les Danois fe condui- 
foient avec tant de prudence, qu'il 
étoit impoffible de les engager au 
combat , & que le Senat de Suede 
prefloit le Roy avec tant d’inftance, 
de revenir dans fon Royaume, qu'il 
n'y avoit plus lieu d’efperer fon re- 
tour en Pologne. Que depuis que 
Cracovie avoit été reprife , fes fujets 
n'avoient cefle de le folliciter à fe de- 
tacher de la Suede , parce qu'alors 
toute l'armée ennemie marchoit 
verslaPruffe , & que Czarneski in- 
ondoit la Marche , & la Pomeranie 
d'un coté , & Gofieuski la Pruffe de 
lautre. Jointacela qu'ils le croyoi- 
ent entiérement dégagé, par le dé- 
part du Roy. Il ajotitoit àcela des 
plaintes de ce que Slippenbach en 
propofant léchange de la Prufle 
Royale , avecla Pomeranie Ulterieu- 
re & Minden , luy avoit donné lieu 
de croire que les Suedois ne pouroi- 
ent fouffrir qu'il poffedät aucune 
terre qui füt à la bienfeance de la 

Suede. 
Le Roy trouva fort mauvais que 
PEleGeur rejettát fur luy la pg 
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n'en feroit pas moins difposé à luy 
rendre toute forte de bons offices, 
attendant la méme chofe de fa part, 
Et depuis étant averti par fon frere 
que l'Eleteur avoit tout à fait em- 
braffé le parti des Polonois , il luy 
ordonna de n'en faire paróitre au- 
cun chagrin , & de fe tenir feulement 
fur fes gardes, de peur defurprife. 
En mémetemsTEleGeur envoya 
àcePrince Chriftian Albert, Comte 
de Dona pour s' informer fous quel- 
les conditions il vouloit traiter avec 
la Pologne, & cequ'il demandoit en 
échange de la Pruffe, Mais le Roy 
trouva cette demande tout à fait dé- 
raifonnable , difant qu'il étoit enco- 
re en queftion , s'il voudroit acce- 
pter quelque chofe pour cette Pro- 
vince, & qu'il étoit malhonnête aux 
Polonois deluy faire aucune deman- 
de avant quelon fceüt ce qu'ils vou- 
loient offrir, C'eft pourquoy Char- 
les Guftave ordonna à Adolfe Jean 
de ne point s'expliquer là deffus , & 
de renvoyer tout au traité de paix. 
Le Roy fouhaitoit auffi que fon fre- 
re fe defendit d'accepter la media- 
tion del'Ele&eur, fe contentant de 
dire en général, qu'il étoit bien in- 
tentionné pour la paix, pourvü que 
de leur cótéles Polonois vouluffent 
agit de bonne foy, Eten mémetems 
le Roy écrivit amiablement à l Ele- 
Geur, tant fur le fujet de la paix que 
{ur lele@ion prochaine de P Empe- 
reur, &luy envoya mémele Comte 
de Slippenbach, Ce Comte rapporta 
àfon retour que la cour de Brande- 
bourg meditoit quelque mauvais 
deffein , & quelle n’offroit dufecours 
Lon fous des conditions tout 4 fait 
eraifonnables , qu'on s'y plaignoit 
ue l'Ele&eur avoit été abandonné 
uRoy , & que cétoit ce qui avoit 
obligé le premier à mettre fes inté- 
rets en feureté; par un traité parti- 
culier, Quelquetems apres l'Ele&eur 
écrivitluy mémeau Roy, deslettres 
ou il reprefentoit, qu'il avoit été 
contraint de traiter avec les Polo- 
nois, par ce que fes Etats étoientex- 
pofés au pillage de toutes parts, Que 
comme les Polonois n'avoient vou- 
lu traiter avec luy , qu'à condition 
qu'ilfermeroit auxSuedois lePort de 
Pillau, & le paffage dela Pruffe & de 
la Pomeranie, le Roy eût à renoncer 


14. 08, 


12, Now, 


y? 


point été commandée pour le fiege de 
VV eixelmunde ` que quand Gofieuski 
eut été battu par Steenboc , le Roy avoit 
demandé quelques troupes pour tenir en 
bride Czarneski, mais que  Eleteur s'en 
étoit toujours excufé für la faifon , ES 
fur ce que Gofieuski menacoit fes fron- 
Lieres , mais qu'il avoit bien paru , que 
l'Eledeur étoit a intelligence avec ce 
dernier, puis que d'un côté il n’envoyoit 
pas de fecours au Roy , qui defiroit avec 
paffion de pourfuivre l'ennemi , ES que 
de l'autre l Eletteur demeuroit fans rien 
faire. Qu'enfuite I Eletleur avoit de- 
mandé la fouveraineté de Pruffe , com- 
me fi elle luy edt été deu , fans doute 
afin de rendre nuls les traités précedens 
par de nouvelles demandes ; que cepen- 
dant ill avoit accordée, mais fous con- 
dition d'une alliance perpetuelle, Que 
cependant peu de tems apres 1:۰۲ 
étoit entré en negotiation avec! Evé- 
que de H E armie €5 avec Gofieuski , ES 
avoit conclu avec eux une fufpenfion 
d'armes fans néceffité, puis qu'ily avoit 
fuffifamment de troupes pour le défendre; 
que depuis | Eledeur avoit toujours en- 
tretenu des commerces fecrets avec les 
ennemis jusqu'à ce que les chofes fuffent 
arrivées au point où on les voyoit; que 
quand Ragotzki fut arrivé, l'Electeur 
apres bien des follicitations avoit enfin 
joint quelques troupes avec celles du Roy 
fous le commandement du Comte de 
V V aldec , quinéantmoins avoit moins 
receu ordre de fuivre l'armée de Suede, 
que de prendre des quartiers dans la gran- 
de Pologne ; que dans ce tems la le Ro 
avoit jugé à propos que le Comte de 
VV aldec conjointement avec les trou- 
pes de Suede entreprit quelque chofe dans 
la ‘grande Pologne , parce qu'il y avoit 
efperance de remporter quelque avanta- 
ge confidérable , €5 que pour cela il avoit 
prié l Eletteur de prêter fes .troupes, 
mais qu'il avoit attendu inutilement fa 
réponfe pendant un mois entier ; qu'en fui- 
te comme on apprenoit que les trouppes 
d Auftriche arrivoient, le Roy t avoit 
demandé al Eledleur que douze cent che- 
vaux ES mille dragons pour aller au de- 
vant de l'ennemy avec Ragotzki. Mais 
que | Eletteur avoit tráiné la chofè en 
longueur , fous le prétexte de procurer 
la paix avec la Pologne, donnant l’efpe- 
rance d'une entrevue , comme sil y ء٤۴)‎ 
eu quelque cbofe d important fur le tapis, 
mats dans le fonds afin de gagner dutems; 
que 
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de tout ce qui étoit arrivé. Dat 
leurs il étoit fort irrité de ce qu'on 
avoit accordé aux Polonois le paffa- 
ge dans les Provinces de la Suede, 
ce qui étoit contraire aux Loix de 
l'Empire & à la Paix publique, Il di- 


% foit que fi fes troupes y avoientpas- 


fé une fois ou deux g’avoit été pour 
marcher contre un étranger, & con- 
formément à la Paix de Weftphalie, 
& qu'on n'avoit pas deu accorderle 
méme privilege aux Polonois qui 
n'éroient pas membres de l’Empire. 
Le Roy écrivit donc eri termes tres 
forts à l'Ele&eur , & voici la fubftan 
ee de fa lettre. Que les fervices qu'il 
avoit rendus à la Suede métoient pas 
d'affés grande importance pour les repro- 
cher, puis qu'il y avoit été obligé par un 
traité , ES quil geit pas été exemt de 
bláme s'il ne l'avoit pas fait و‎ 014 
avoit pas receu de moindres de la Suede, 
pour ne pas dire qu'il en avoit receu de 
plus grands. Que même au lieu du fruit 
que le Roy croyoit tirer de ce fecours mu- 
tuel, il en avoit fouffert un dommage 
tres confiderable , parce que les troupes 
del Eletfeur ne l'ayant pas fecondé , une 
bonne partie de fon armée avoit effuyé 
la cruauté des Tartares , ou avoit été 
fait prifonniere. Que P Eletteur s étoit 
rendu fufpeét à plufieurs égards ; que le 
traité qui avoit été conclu 4 Konigs- 
berg l'année précédente avoit à peine 
pú être obfervé کر‎ mois, par ce 
quen traitant pour la jonttion dar- 
mes l Eledeur avoit demandé l'éclair- 
ciffement des articles qui regardoient la 
fouveraineté de Pruffe, dans la vue de 
fe relever de la dépendance de la Suede, 
ES qu alors même les negotiations de 
George Maydel, ES de Gofieuski de la 
part de FeanCafimir aupres del Ele eur, 
navoient pas donné peu de foupcon de fa 
bonne foy: qu'apres laconclufion du trai- 
té le Roy n'avoit tiré aucun fervice de 
[ Eletteur qu'a la bataille de VV avfo- 
vie , apres laquélle il auroit peu condui- 
re la guerre de telle maniere qu'on auroit 
eu lieu en efperer bonne iffue; mais qu'a 
la perfuafion de Eletteur il étoit reve- 
nu en Pruffe, dans! efperance quela Cå- 
evallerie de Brandebourg garderoit les 
frontieres de cette Province, ES quon 
employeroit l'infanterie à affieger V Vei- 
xelmunde , quoy quil edt jugé plus apro- 
pos d'établir lefiege de la guerre en Pod- 
lachié, ES autour de Brefize ; que-cepen- 
dant la cavallerie avoit bé battuépar 


duh 1657: 


| Wil 6.Dec. 


=n 79 —— € 


“x E 


FEST ریب‎ ett SERS 


Les Polo. 
£ nos ne 
ftriche, duDannemarc & du Brande-veulent pas 


bourg , ne voulut plus entendre par-*"tendre à 


LIVRE: IV. 37 . 
hois ES de ceux: d Auftriche ne lay per- 1657. 


mettoient pas de differer d'avantage de 
traiter avec les Folonois | demandant 
avec inftance que le Roy ne le trouvdt 
pas mauvais ; que le Roy ayant tenté in- 
utilement d encourager PEle eur. , ils é. 
toit enfin rendu aux instantes prieres de 
Dobrzenski , fur-les proteftations qu'il 
faifoit que’ PEletteur nentreprendroit 
rien à fon préjudice; que depuis ilavoit 
envoyé Slippenbach pour permettre à 
PEletfeur d'embraffer laneutralité, pour- 
«ul qu'il s'én tint exatlement là fans rien 
faire au prejudice de la Suede, €5 qut a- 
lors LEle&eur avoit promis de tirer en 
longueur Je traitéacvec la Pologne , Gs 
l'Auftriche , jusqu'a ce que le Roy edt ter- 
mine la guerre de Dannemare; qu ainfi 
I Eledeur ne pouvoit pas fe plaindre qu'il 
elit été abandonné du Roy, qui avoit lais- 
Je allés de troupes pour le défendre , mais 
qu'au contraire ilavoit traité avec les 
ennemis communs, fans y être obligé par 
aucune necefité ; ES fans avoir aupara- 
vant demandé aucun fecours ; que ce- 
pendant le Roy aimoit mieus imputer ce- 
la aux méchans confeils quel Electeur 
avoit veceus, qu'a luy même, Le Roy 
ajoútoit à cela des exhortationsà l'Ele- 
eur de ne pas oublier l'interêt de la reli- 
gion, non plus que les régles de l'amitié, 
65 de demeurer pour cela dans une exatte 
neutralité , 65qu'auveffeil étoit tout dis- 
pofé ala paix ; files Polonois vouloient 
agir de bonne foy , mais qu'il n'y avoit 
point d'apparence de parler des conditi- 
ons avant que d'avoir achevé lespreli- 
minaires. Aumilieu de ces plaintesre- 
ciproques,on nelaiffoit pas de vivre de 
part & d'autre dans quelque efpece 
d'amitié, & l'Ele&eur affeuroit, que 
pour le fond deschofes, il ne fe pas. 
feroit rien de préjudiciable au Roy; 
mais qu'il falloit que pour le prefent il 
s'accommodát au tems, & qu'on 
étoit quelque fois obligé de répandre 
certains bruits pour contenter les 
gens. Cette année là, il ne fecom- 
mit en effet aucune hoftilité, fi non 
quele Roy faifoit degrandes plaintes 
de ce qu'on avoit arrété à Pillau un 
vaiffeau chargé de munitions de guer- 
re, qu'il deftinoit pour Elbing, 
§.33. Iln'eft pas furprenant que la 
Pologne contant fur l'appui de l'Au- 


ler de paix, Eneffetla principale vué 
de ceux d'Auftriche en s'alliant avec 
Uu les 


e fur l'efpérance de cette entreyue,le 

oy avoit engagé Ragotzki ES les Go- 
Jaques yd ailleurs tous pleins de l'envie 
de retourner chés etx , à marcher du có- 
té de Warfowie , ordonnant à Steenboc 
de ne fe point feparer deux jusqu'a ce 
qu'on receut des nouvelles del Eleteur, 
Mais qu'au lieu de ce fecours tant de- 
mandé , on avoit appris que l Eleeur 
avoit prolongé la tréve avec Gofieus- 
ki, jusqu'au milieu de l'été, ٥٥و‎ 11| م٣]‎ 
permis aux ennemis le paffage du Nie- 
men, fans quoy le Roy qui étoit alors à 
Breftie auroit pá couper les ennemis ES 
les battre ; que même fi l'Eledeur eût 
voulu agir en bon Confederé le Roy wau- 
voit pas quitté la Eoque ; laiffant à 
VV rangel la conduite de la guerre de 
Dannemarc , ÉS que par ce moyen, ilau- 
roit retenu Ragotzki; mais qu'il avoit 
bien paru par les excufes &les fubterfu- 
ges de Eleteur, que l'union avec Ra- 
gotzki ne l'accommodoit pas , outre cela 
Goertski qui étoit venu avec une poi- 
gnée de gens pour efcorter le Roy avoit 
déclaré. que l'Eletfeur ne «vouloit pas 
partager fes troupes ; EF ce dernier évi- 
tant toujours de s aboucher avec leRoy il 
avoit été aifé de juger qu'il n'y avoit rien 
aefperer dece côté la. Que cette incer- 
titude ayant fait demeurer Ragotzki dans 
la baffe Pologne ; l'avoit jetté dans le 
malheur dont il fe trouwoit. accablé; 
que tout cela avoit obligé le Roy a pren- 


dre.le parti de vaffembler toutes fes for- 


ces.contre un feul.&nemi, quoy que l Ele- 
eur edt foubaité de leretenir en Pruffe 
afin de faire fes conditions meilleures بھ‎ 
eee les Polonois ; quenéantmoins avant 
que de fe retirer le Roy avoit fait of- 
frir à l'Eledeur par Avaugour ES par 
Slippenbach de demeurer encore en Prus- 
fe pourvü qu'il. voulut agir avec vi- 
geur contre l'ennemi , mais que n'ayant 
point receu de réponfe , il avoit pris le 
parti que requeroient fes affaires ; que 
cependant le Roy avoit laiffé affés de 
troupes pour رر‎ la Pruffe, fil Ele- 
Geur edt voulu s'y prendre de bonne for- 
tes que quand le Roy fut parti de Pruffe 
I Ekeur avoit demandé au Duc Adol- 
fe Jean de joindre leurs troupes enfem- 
ble contre Gofieuski, ce que le Ducayant 
accordé on luy avoit répondu que cela 
n’etoit plus neceffaire  qu'enfuite Adol- 
feFean ayant propofe cette méme jondi- 
on, Electeur l avoit refufée; que le Roy 
étant. à Brombera, Dobrzenski étoit 
venu de la. part de l'Eletfeur pour luy 
reprefenter que les mouvemens des Da- 
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tre les Polonois & la maifon d’Auftri- 
che, en faifant refouvenir les premiers 
des foupcons qu'ils avoient eu autre. 
fois contre cette Maifon , & en leur 
mettant devant les yeux les condi- 
tions honteufes, fous lesquelles ils ve- 
noient de traiteravec elle, & qui n'al- 
loient pas à moins qu'a les affujettir 
pour jamais. Aurefteil témoignoit, 
que quand on en viendroit au traité, il 
ne fe montreroit pas difficile fur les 
conditions, qui devoient étre de ceder 
la Pruffe Royale à l'Ele&eur , lequel 
en échange donneroit la Pomeranie 
Ulterieure, ou s'il l'aimoit mieux ces 
places le long du Niemen , fçavoir 
Schalavonien, Tilfit, Ragnitz, & de 
plusleveschéde Minden; que les Po- 
lonois luy cederoient toute la Livo- 
nie, le pais de Courlande, laSamo- 
gitie , & qu'on donneroit le pais de 
Minden, en échange au Ducde Cour- 
lande. 
Le Roy en fe retirant de Pologne 
y avoit kaiffe Benoift Oxenftiern & 
Slippenbach avec plein pouvoir de 
négocier Ja paix, content d'abandon- 
ner laPruffe, pourvü qu'on luy don- 
nat fatisfa&tion d'ailleurs. Mais il y 
eut des gens mal intentionnés , qui 
aigriffant l'efprit des Polonois, empé- 
cherent cette négociation. Et méme 
ces derniers donnerent une réponfe fi 
déraifonnable à de Lombres qui leur 
faifoit des propofitions de paix , qu'il 
ne voulut pas s'en Charger, de peur 
d'aigrir les efprits , & efperant d'ail- 
leur$ derendre lesPolonois plus trai- 
tables parle moyen dela Reyne; De- 
puis, comme onapprit qu'il étoit fur- 
venu quelque démelé entre les Impe- 
riaux, & les Polonois , on efperoit que 
ces derniers fe porteroient aifément 
àfaire un traité à part avec la Suede, 
pour fecoüer le joug dont la maifon 
d'Auftriche les ménacoit; le Roy ju- 
geant qu'il falloit profiter decette oc- 
cafion , donna pouvoir à Slippenbach, 
& à Gyldenclo de faire avec les Polo- 
nois untraité ou fecret, ou public, fe- 
lon que les conjon&ures pourroient 
ledemander. Mais les Polonois dif- 
ferant de s'expliquer là deffus , & de- 
mandant par avance que Thoren & 
Haupt fuffent mis en fequeftre , afin 
derendre libre la navigation dela Vi- 
ftule , le Roy envoya Akakia Secre- 
taire Francois à de Lombres, pour fça- 
voir deluy ce qu’il falloit attendre de 
ed cette 
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les Polonois , étoit de. les engaget à 
continuer cette guerre, afin de ruiner 
entiérement les forces dela Suede. Le 
Roy qui n'ignoroit pas ce deflein, & 
qui voyoit d'ailleurs que les Polo- 
nois ne rejettoient la paix que par l'in- 
ftigationde l'Auftriche, avoit fait tous 
fesefforts pour engager Ragotzki & 
les Cofaques à les pouffer à bout, pen- 
dant quil s'appliqueroit à la confer- 
vation de la Suede, & des provinces 
qu'il avoit en Allemagne. La verité 
eft qu'il eüt fort defiré de fe voir dé- 
chargé de laguerre de Pologne; par ce 
qu'il ne voyoit pas les moyens de la 
continuer fans s'incommoder beau- 
coup. Il eft vray, que Slippenbach 
luy infinuoit toüjours de terminer 
d'une maniere ou d'autre la guerre de 
Dannemarc, afin de pouffer à bout les 
Polonois & les Mofcovites ; mais le 
Roy n'entroit point dans ce fenti- 
ment, par cequela guerre de Pologne 
& de Mofcovite étoit incomparable- 
ment plus difficile pour la Suede que 
celle de Dannemarc, & qu'il prévoyoit 


. bien qu'en continuant la premiere, il 


ne feroit que confumer inutilement 
les forces de fon Royaume , contre 
des peuples que plufieurs combats ne 
feroient pas ‘capables d’ abbattre, 
Outre que les troupes etrangeres étoi- 
ent extremement rebutées de la guer- 
re de Pologne. Au lieu qui fi une 
fois on faifoit la paix avec les Polo- 
nois, les Mofcovites cefferoient en 
méme tems d'inquieter la Suede,Pétat 
de leurs affaires ne leur permettant 
pas d'avoir en méme tems la guerre 
avec la Suede & la Pologne. ` Auquel 
cas il ne feroit pas difficile d'amener 
les Danois à une paix avantageufe à la 
Suede. Le Roy defiroit d'autant plus 
de faire la paix avec laPologne, que 
la guerre de Dannemarc avoit com- 
mencé d'une maniere fort heureufe, 
& il ne croyoit pas que cette guerre 
empéchát le Polonois d'écouter des 
propofitions de paix, puis qu'ils n'en 
tiroient pas un fort grand foulage- 
ment. Ainfiilordonna à Adolfe Jean 
fon frere d'infinuer à Avaugour quil 
agit comme de luy méme aupres des 
Polonois & del'Ele&eur pour amener 
les chofes à un point d'accommode- 
ment, mais al’exclufion de!’ Auftriche 
& du Dannemarc. Surquoy le Roy 
reprefentoit qu'il n'étoit pas difficile 
de jetter des femences de discorde en- 
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1657 cette négociation, & pour déclarer, 


un traité de garentie que les Alliés fe- 
roiententreeux. Maisle Roy au cona 
traire táchoit d'éluder ces propofi- 
tions, afin que ceux qui ne feroient 
pas compris dans la paix fuffent obli- 
gés à payer les frais de laguerre. D'ail- 
leurs comme laguerre de Dannemarc 
avoit une origine bien differente de 
celle de la guerre de Pologne, il efti- 
moit que cette affaire demandoit ab- 
folument une discuffion à part. 

Pour les Imperiaux, non feule- 
mentiln'avoit pasderepugnanceà les 
faire entrer dans les traités , fous les 
conditions qu'il avoit dit; mais il 
croyoit méme que perfonne ne pour- 
roit pluscontribuer qu'eux, à le mains 
tenir dans la poffeffion de la Prufle. 
Car il avoit appris par Akakia, que les 
Polonois & ceux d Auftriche n'étoient 
pas bien d'accord, ceux la commen- 
cant à craindre, & méme à experimen- 
ter les artifices ordinaires à ceux Cy; 
& que ceux d Auftriche étoient fur le 
point defe joindre aux Mofcovites , & 
aux Cofaques, afin defubjuguer la Po- 
logne; encas que les Polonois vinffent 
àfedétacherd'eux.  DailleursleRoy 
confideroit que fi les Polonois refu- 
foient d'entendre à la paix, il ne luy 
feroit pas difficile de la faire avec la 
Mofcovie; parle moyen dela maifon 
d'Auftriche. C'eft pourquoy il donna 
ordre à Slippenbach de rechercher 
l'amitié de cette maifon, par ce qu'il 
jugeoit bien, que fi une fois il n'avoit 
plus fur les braslamaifon d'Auftriche 
& la Mofcovie,. il viendroit aifément 
about des Polonois,& du Dannemarc. 
Il étoit d'autant plus aifé de lier amitié 
avec ceux d’Auftriche , qu'il navoit 
rien à déméleravec eux, & quetout ce 
qu'il pouvoit.en exiger , c'eft qu'ils 
ceffaflent d'exercer aucune hoftilité 
contre luy. En effetle Roy ne préten- 
doit à aucune des terres de l'Auftri- 
che: Il n'avoit pas non plus deffein 
de rien acquerir de nouveau en Alle- 
magne, ou d'y faire la guerre, fça- 
chant bien, qu elle ne feroit que con- 
fumer inutilement fes forces, & qu'il 
ne pourroit ajouter de ce coté la le 
moindre village à fes Domaines, fans 
donner beaucoup d’ombrage, & fans 
s'attirer des envieux: au lieu qu'il ne 
luy étoit pas fort difficile de confer- 
ver ce qu'il prendroit fur fes voifins. 
D'ailleurs le Roy ne prétendoit pas 
empécher que les Auftrichiens ff'ent 

Uu 2 laguer- 


que pour faciliter la paix il étoit prét 
à ceder la Pruffe, pourvü qu'on le dé- 
dommageát d'ailleurs. Akakia étant 
de retour, rapporta que la Reyne luy 
avoit témoigne que les Polonois étoi- 
ent difpofés à la paix, pourvú que la 
Maifon d'Auftriche, & leurs autres Al- 
liés y fuffent compris. 1l infinuoit 
néantmoins que les Polonois pour- 
roient bien traiter féparément de la 
maifon d'Auftriche, mais qu'ils defi- 
roient recouvrer Thoren & Haupt, 
confentant de laiffer le refte de la Prus- 
fe au Roy , fous certaines conditions; 
& pour le lieu des conférences, ils pro- 
pofoient Francfort furl'Oder. LeRoy 
ayant receu cette déclaration ` ren- 
voya Akakia en Pologne, avec offre 
d'envoyer desAmbafiadeurs en Pruffe, 
& de donner des fauf- conduits pour 
tous les Alliés desPolonois , mais en 
forte pourtant ,"qu'ils fe contenteroi- 
ent d'y étre en qualité d'affiffens , fans 
y intervenir, comme parties princi- 
pales ; ceft pour cela, que dans les 
fauf- conduits, on n'avoit mis que les 
termes de venir, & de fejourner, & 
point celuy de traiter D'ailleurs le 
Roy fouhaitoit que le Roy de Francé 
fit feul l'office de Mediateur; ne pré- 
tendant pas outre.cela conclure, ni en 
Pruffe, ni ailleurs, ‚un traité general. 
Il eft vrai qu’ Akakia jugeoit quil y 
auroit de la difficulté à cela, par ce 
que lamaifon d'Auftriche vouloit en- 
trer dans ce traité, & que lesPolonois 
prétendoient que le Roy fit la paix 
avec tous leurs Alliés. Mais comme 
la Maifon d'Auftriche ne demandoit 
autre.chofe, que d'étrecomprife dans 
la paix, le Roy déclara qu'il confenti- 
roit volontiers que ceux qui s'étoient 
ligués contre luy avec les Polonois 
fuffent compris dans le traité, en ce 
qui regardoit feulement la guerre de 
Pologne; &non comme parties prin- 
cipales., $ qu'ils ne pourroient fe 
méler. d'aucune autre affaire que le 
Roy pourroitavoir d'ailleurs; foit avec 
eux; foitavec la Pologne, & iloffroit 
de leur.donner des paffeports fur ce 
piedlà.. Il ne vouloit pas non plus 
que le traité fe fit ailleurs qu'enPrufle, 
& cequi l'obligeoit à refufer deleren- 
dre général Ceft qu'ilvoyoit bien que 
les Polonois ne travailloient à cela; que 
pour faire une paix onereufe, à laSue- 
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méme que la Reyne de Polognen’etit 
pas fort 4 coeur que les Suedois fus- 
fent chaffés de la Pruffe, Elle confi- 
deroit que la guerre de Mofcovie 
s'échauffoit, & que la mesintelligen- 
ce des Polonois & de ceux d'Auftri- 
che augmentant tous les jours, les 
premiers n'auroient pas affés de 
force pour fe défendre contreles uns 
& lesautres, Ainfi craignant que la 
Prufle ne tombat entre les mains de 
la maifon d'Auftriche , elle jugeoit 
plus avantageux à la Pologne , que 
cette Province demeurat aux Sue- 
dois, 


trigues on voyoit diminuer chaque 


jourl'efperance de faire la paix. Il eft paix de 


Polognes N 


12,301۰ 


d 22, De 


6Now 


vrai quel'Ele&eur de Brandebourg a- 
voit écrit au Roy, qu'en s’en retour- 
nat de Pruffe dans la Marche, il avoit 
trouvé à Bromberg Jean Cafimir & 
les Polonois fort difpofés à la paix, 
mais qu'à caufe des alliances ou ils 
étoient engagés, ils témoignoient ne 
pouvoir la faire que fous ces conditi- 
ons; que tous les conféderés feroient 
invites au Traité, & qu'on traiteroit 
conjointement avec ceux , & que 
l'on feroit fcavoir aux Mofcovites 
que le Traité feroit général ; que le 
Roy ne demanderoit aucune partie 
de la Pruffe , pour fa fatisfa@ion. 
Qu'on employeroit les mêmes me- 
diateurs qu'auparavant ; & qu'enfin 
pendant les conferences , on met- 
troit en fequeftre Thoren & Haupt 
pour les remettre entre les mains du 
Roy , en cas que ces conférences 
n'euffent aucun fuccés y PEléefteur 
ajoûtoit qu’ ayant reprefenté aux 
Polonois la difficulté qu'il y auroita 
traiter fous ces conditions, ilsavoient 
paru à la fin fe relâcher fur les der- 
nieres ; mais qu'ils avoient toújours 
infifté avec beaucoup de fermeté fur 
les premieres, Mais leRoy ne pou- 
voit nine vouloit acquieícer à ces 
conditions qu'il trouvoit également 
oppofées à fa feureté & à fon hon- 
neur, &qui ne pouvoient avoirété 
fuggerées que par Lifola, dans la vué 
d'arréter la negotiation, & d'affujet- 
tir la Pologne à tous les deffeins de 
la maifon d'Auftriche, AinfileRoy 
écrivit àl'Ele&eur, Qu'il ne parois- 
»foit pas par cette declaration que 
,:les Polonois fuffent fort bién inten- 
,,tionnez pour la paix ; qu'ils propo- 

+  foient 


1657. laguerte, ouils voudroient, pourvü 


que ce ne fût pas au préjudice de la 
paix de Weftphalie. 

$: 34. Quoy quela réponfe qu'on 
avoitapportée de Pologne au fujet de 
la Paix neparüt pas déraifonnable, le 


la Pologne. Roy apres avoir meurement confi- 


deré toutes chofes, jugeoit pourtant 
qu'il yavoit quelque mauvais deffein 
caché fous cestermes de paix généra- 
le. ا1‎ ٥۷۶۸۷ quelaReyne de Pologne 
qui s'intriguoit fecretemét dans cet- 
te affaire , agifloit avec un air de can- 
deur, auquel il efit peu fe laiffer fur- 
prendre, siln’eût pas connu lesar- 
tifices de cette Princeffe, On voyoit 
bien queles Polonois s'étoient enga- 
gés trop avant avec la maifon d'Au- 
ftriche, & que quelque chofe qu'ils 
fiffent pour fe tirer adroitement de 
fa dépendance , elle les ferroit de 
troppres pour en pouvoir venir à 
bout. Car ceux de Auftriche avoient 
envoyé un Prétre Grécaux Cofaques 
pour lesengager dans leur parti, & 
ils offroient aux Mofcovites de les 
maintenir dans poffeffion de la Li- 
thuanie afin delesattirer, Les Polo- 
nois n'étoient pas méme fans quel- 
que apprehenfion , que la maifon 
d'Auftriche ne négotiát quelque cho- 
fe contre eux avec le Roy. Mais com- 
me il voyoit que non obftant cela, la 
fierté des Polonois augmentoit tous 
les jours, & prévoyant d'ailleurs que 
s'il venoità ceder laPruffe, elle feroit 
mife entre les mains de ceux d'Au- 
ftriche, il crût qu'il ne pouvoit rien 
faire deplo avantageux pour luy que 
de faire amitié avec ceux , & de les 
engager à luy conferver la Pruffe, & à 
travailler àla paix de Mofcovie, 11 
embraffoit ce parti d'autant plus vo- 
lontiers , qu'il voyoit que tôt ou tard 
il arriveroit une rupture ouverte en- 
tre la Maifon d Auftriche & les Polo- 
nois, auquelcas ces derniers ayant 
encore fur les bras les Mofcovites & 
les Cofaques ne pourroient pas évi- 
ter de fuccomber. - Il voyoit bien 
d'ailleurs qu'il ne falloit rien attendre 
de folide de la part des Anglois , & 
que les Francois uniquement occu- 
pés dela Flandres fe mettoient peu 
en peine de toute autre affaire, d'au- 
tant plus que par leurs lenteurs ils a- 
voientengagéla Suede en desembar- 
ras d’où ils n'auroiét pas eux mêmes 
affes de force pour la tirer, Il fembloit 
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mandoient file Roy voudroit admet- 
tre les Ambaffadeurs des Hollandois, 
témoignant aurefte, que pourvû feu- 
lement queles Alliés desPolonois puf- 


- fententrer dans le traité, les intérets 


particuliers de chacun d'eux n'en em- 
pécheroient point la conclufion.En un 
mot, il fouhaitoit que le Roy déclarât 
en général, qu'il vouloit traiter non 
feulementavec les Polonois, mais en 
méme tems avec leurs alliés afin que 
par là ils fuflent en liberté de traiter 
aveclaSuede, fanschoquer lamaifon 
d’Auftriche, & méme de fe détacher 
impunément de fesintérets, Ainfile 
Roy jugea à propos d'expedier des 
faufconduits concüs en ces termes: 
Que les alliés de la Pologne, & leurs mi- 
nifives ou envoyez Es CommifJaives qui 
«youdroient fe vendre aulieu ou fe faifort 
le traité ES y négotier, pourroient non 


feulement y venir librement, mais y fé- 


journer en toute feureté, EF sen retirer 
quand il leur plairoit, par ouleRoy leur 
donnoit l'efperance de pouvoir en- 
trer dans le traité, fans pourtant fe 
mettre dans aucune obligation, à cet 
égard, Outre que les Ambaffadeurs 
de Suede feroient toüjours en état 
d'expliquer jusqu'oü ils prétendoient 
que lesalliés dela Pologne entraffent 
dans le traité, & de faire entendre, 
que cé n'étoit qu'en ce qui regardoitla 
guerre de Pologne , & non ence qui 
pouvoit concerner les démélés qu'ils 
auroient d'ailleurs avecla Suede. Que 
fur ce pied là le Roy de Hongrie ne 
pouvoit pasen étre exclus, mais qu'il 
n'en étoit pas de méme du Roy de 
Dannemark, qui n'avoit pas entrepris 
la Suede fous le prétexte de la guerre 
de Pologne. . LeRoy confentoit que 
les Hollandois fuffent admis en qua- 
lité de Médiateurs, & pour le titre, 
il demandoit le méme que Jean Cafi- 
mir luy avoit déja donnéune fois par 
fes Ambaffadeurs, ne voulant pas 
fouffrir qu'à cette occafion il luy füt 
fait le moindre préjudice. Il ajoütoit 
que fi les Polonois faifoient quelque 
difficulté là deflus, ilferoitaifé de voir 
que ce n'étoit qu'un prétexte pour ti- 
rer les chofesen longueur, Le Roy 
envoya Akakia porter cette parole en 
Pologne, maison n'en receut aucune 
réponfe, au contraire les Polonois 
formoient tofijours quelque nouvel 
incident, afin d'attendre, pour trai- 
ter, quelque conjon&ure moins favo- 
rablealaSuede. Uu 3 $.36. 


»que d'avoir reglé lespréliminaires, 
¿»Ce qui étoit tout à fait hors de fai- 
„ion, & qui marquoit d'ailleurs une 
» trop grande fierté; qu'ils devoient 
„feulement penfer a terminer ce qui 
regarde les Préliminaires, & à ex- 
»pedier des pouvoirs, & que quand 
„On viendroit au traité méme , ils 
»eprouveroient fon équité, Ac qu'il 
„faudroit que les conditions fuflent 
„bien dures pour empécher la con- 
»clufion du traité, 

Les Francois d'autre coté follici- 
toient la Reyne de Pologne à traiter 
feparément avecla Suede, luy faifant 
entendre que c'étoit le tems de faire 
une paix avantageufe, $ que dansla 
fuite les Danois y pourroient appor- 
ter obítacle, en faifant eux mémes 
leur paix apart, Mais Jean Cafimir 
ne vouloit point entendre à cette pro- 
pofition; il difoit, que luy & la Repu- 
blique de Pologne avoient des obli- 
gations trop étroites au Dannemark 
pour fe détacher jamais d'un allié fi fi- 
delle,& qu'ilnecraignoit pas non plus 
d’enétre abandonné, Ceux d’Auftri- 
che avoient rendu fufpeéte la négotia- 
tion des François, reprefentant que 
ces derniers ne travailloient à cette 
paix que pour engager enfuite les Sue- 
dois contrela maifon d’Auftriche, 

Cependant les Ambaffadeurs de 
France ne laiffoient pas d'agir aupres 
des Polonois. Et quand Akakia revint 
de Pologne, ilrapporta qu'à fon arri- 
vée, la Reynê & plufieurs de la Cour 
attendoient avec impatience les fen- 
timens de Charles Guftave fur le fujet 
dela paix, mais qu'il n'eut pas plutót 
fait les propofitions qu'il-avoit à faire 
de la part de ce Monarque, qu'onles 
communiqua aux miniftres de Vienne, 
de Dannemark & .de Brandebourg, 
Que le ViceChancelier Trebitski & le 
Threforier Leffinski avoient enfin de- 
mandé ade Lombres une plus ample 
declaration du Roy fur les deffeins 
qu'avoient les Polonois, de faire en- 
trer leurs alliéz dansle traite, par ce 
que fuivant le modelle des faufcon- 
duits que le Roy vouloit donner; ils ne 
faifoient mention que de l'arrivée, du 
fejour & du départ des Ambaffadeurs 
alliéz, fans exprimer qu'ils intervien- 
droient dans le traité, ce que lesPo- 
lonois avoient totijours prétendu, En 

méme tems ces miniftres Polonois de- 
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des ennemis de toutes parts: On à dé ges kon 
ja veu que c'etoit à fon inftigation que vite, de 
3 Polonoi , 
= à ` contre lg 
Suedois, Commel’Empereur ne POU: Suede, 
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fecretement la Suede, & luy fufcitoit 


les Mofcovites avoient attaqué les 


voit fouffrir aucun préjudice des’nou- 
veaüx titres que prétendoit le Ozar, il 
les luy avoit facilement accordez. 
Mais Charles Guftave ne pouvant pas 
confentir à ces titres avec la méme fa- 
cilité, l'Empereur n'avoit pas négligé 
cette occafion d'animer lesMofcovites 
contre la Suede : fes Ambaffadeurs s'é- 
tendoient auffi fort amplement fur le 
danger auquel la Mofcovie fe rrouvoit 
expofée, par les grands progrés de la 
Suede. Etau traité de Vilna, lesmi- 
niftres de Vienne ne ceffoient deleur- 
rer leCzar parl'efpérance de 11 cou- 
ronne de Pologne, quoy qu'elle fût 
en méme temsofferteau Roy de Hon- 
grieluy méme, & à Ragotzki, Mais 
lesMofcovites nefurent paslong tems 
fans s'appercevoir de l'illufion que 
leur faifoient les Polonois conjointe- 
ment. CarleCzarapprit que Char- 
les Jofeph fils de l'Empereur avoit été 
défigné Roy de Pologne, quoy que 
les Polonois foutinffent le contraire, 
Ainfi les Mofcovites en partie rebutés 
deleurs mauvais fuccés contre la Sue- 
de, & en partie irritéscontre la Polo’ 
gne, commencoient à étre plustraita- 
bles, 

Charles Guftave de fon coté ne 
manquoit pas de leur faire entendre; 
»que le Czar & fon fils prétendoient 
en vain'à la courónne de Pologne; 
„par ce que depuis plas d'un fiecle la 
,maifon d'Auftriche n'avoit épargné 
ni dépenfe ni intrigue, pour lobte- 
„niri à fin de faire des Royaumes de 
„Pologne, de Hongrie & d’Auftri- 
,cheles appuis de fa Monarchie. Que 
,plufieurs grands de Pologne, atti- 
„res par lesgränds titres qu'ils rece- 
voient de l'Empereur, & par l'efpe- 
»rance d'une viceroyauté, fous un 
„Roy de la maifon d’Auftriche, favo- 
„rifoient fes prétentions, quoy qu'u- 
„ne grande partie de la Nobleffe ja- 
„loufe de fa liberté, s'y oppofät tres 
„fortement ; mais que non obftant 
„ces oppofitions, les guerres conti- 
„nuelles des Polonois avec les Cofa- 
„ques, jointes à celles qu'ils avoient à 
»foutenir contre la Mofcovie & con- 
„trelaSuede, les avoient enfin con- 
straints à avoir recours à la maifon 
» de 
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$, 36. Cependant ceux de Dant- 
zich, & avant que lé Roy efit quitté 
la Pologne, & depuis, avoient exercé 
diverfes hoftilités contre la Suede, Ils 
faifoient des forties fréquentes pour 
attaquer les endroits voifins, mais 
avec différent fuccés. Car fi quelque 
fois ils en remportoient du butin, & 
faifoient quelques prifonniers, il leur 
arrivoit quelque foisauffi d'étre bien 
battus. Ils érojent fortis au mois de 
May avec un détachement confide- 
rable dela garnifon, dans le deffein de 
furprendre Haupt, & d'en abattre le 
Pont, ayant preparé pour cela des bru- 
lots. Maisce deffein leur ayant man- 
qué, ils inveftirent un Fort bati fur la 
levée, & occupé par cent hommes de 
l'infanterie Suedoife, qui les repouf- 
ferent vigoureufement , & comme ils 
apprirent que les troupes Suedoifes 
s'affembloient, ils fe retirerent pen- 
dant la nuit dansleur ville. Quelques 
mois apres ils en fortirent encore & 
s'allerent pofter 4Stibelo,pour inquie- 
ter les Suedois qui campoient à Dir- 
chau. Mais le Duc Adolfe Jean ayant 
affemblé fes troupes pour les attaquer 
les mit en déroute, apresun combat 
affés rude, leur enleva fept pieces 
d'artillerie, cinq drapeaux, & tailla en 
pieces trois cents cinquante de leurs 
foldats. Cette défaite ayant un peu 
rabbatu leur fierté, ils n'entreprirent 
rien pendant toute cette année, fur 
tout depuis que les troupesHollandoi- 
fes qui étoient dans leur ville eurent 
été rappellées.Ils avoient méme quel- 
que fujet de mécontentement contre 
les Polonois, fondé fur ce que ces der- 
niers avoient reconcéàleurs prétenti- 
ons fur Lawembourg & fur Bytau. Le 
Roy jugeoit donc à propos de prendre 
cette occafion pour les engager à faire 
un traité a part, & come ils témoignoi- 
ent vouloir traiter duFort de Haupt;le 
Duc Adolfe Jean leur envoya Jean 
Guftave Sparr, & Daniel Wieder pour 
entendre leurs propofitions, & pour 
tacher de les engager à demeurer neu- 
tres, Mais quelque chofe qu'on püt 
leur reprefenter ils fe montrerent 
fourds à toutes les propofitions du 
Roy , simaginant fans doute , qu'ils 
n'avoient rien àcraindre de luy, pen- 
dant qu'il avoitl'Auftriche & le Dan- 
nemark fur les bras. 

§. 37. Il y avoit déja long tems 
que la maifon d'Auftriche traverfoit 
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„ditions pour Charles Jofeph fon plus 
»jeune fils, en préfence feulement de 
»l'Archiduc Leopold Guillaume, du 
„Prince d'Auersberg, de PAmbafiaa 

„deur d'Espagne, & des Ambaffadeurs 

»Polonois. Que néantmoiñs par le 

„confeil des Imperiaux, on n'avoit pas 

„laiffe d'offrir cette couronne au Czar, 

„pendant le traitéde Vilna, quoy que 

„Jean Cafimir eüt protefté à Dantzich 

„aux Ambaffadeurs de France, qu'en 

„„cela les Commiffaires Polonois avoi- 

„ent paflê leurs ordres, Qu'en der- 

„nier lieu les Polonois avoient efperé 

„de s'accommoder avec Charles Gu- 
„tave , offrant pour cela de renoncer 

„aleurs prétentions, tant fur laSuede 

„que fur la Livonie, afin de s'unir avec 

„les Suedois , pour attaquer conjoin- 
„tement les Mofcovites. Qu'en at- 

tendant ils avoient refolu d'amufer 

„le Czar par de belles promeffes, afin 

„de l'occuper à la guerre contre la Sue- 

de. Que cependant pour ôter Ja 

„deflus toute forte d'ombrage à la 

„maifon d'Auftriche, ils croyoient ne 

»pouvoir employer un meilleur ex- 
„pedient que d'interpofer l'autorité 
»& la parole du Pape, pour affeurer le 
» droit à la fucceffion de la couronne 
»de Pologne à cette maifon, fans que 
„le Decret donné ala Diete pour faire 

„la paix avec laMofcovie ptit étre pré- 
„judiciableä ce droit, fous peine d'ex- 
„communication. Quepourvü que 
„la maifon d’ Auftriche voulüt fe con- 
„tenter de cette affurance, les Polo- 

„noisfe croyoient en droit de traiter 
„deleurcouronne avec le Czar, parce 
„que. par lindulgence du Pape ils 
,pourroient fe relever de tout ce qu'ils 
„auroient conclu en faveur dela Mo- 

»fcovie; fous prétexte qu'ils ne Pau- 

„roient fait que par pure neceflité ; 

»qu'enfin, il y avoit déja long tems 
„que cette maifon travailloit par fes 
„intrigues à animer les Turcs & les 
,lartares contre les Mofcovites, afin 
„d’eloigner par avance le Czar de la 

couronne de Pologne, & de s’en fra- 

»yer à elle mémele chemin, 

§. 38, Amefure donc que les Mo- 


fcovites molliffoient, & que leurs ef- 7 
forts contre la Suedecommencoient à dans la 
fe rallentir, les autres Ennemis de cet. gure de 
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te couronne paroiffoient plus à de- 
couvert, & témoignoient plus d'ani- 
mofité quauparavant. L’Empereur 
entre autres, qui jusqu'icy s'étoit te- 

‚Auen 
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»d’Auftriche, comme à une puiffan- 
„te voifine, & en état de les foutenir 


»contre tant d'ennemis. Gef cette 
»maifon avoit fceu fe prévaloir des 
,malheurs de la Pologne, puis que 
dés le commencement de la guerre 
»de Suede, lors que Jean Cafimir fe 
,fut retiré en Silefie, elle avoit brigué 
»la fucceffion de cette couronne ,par 
„fes agens fecrets aupres des Palatins 
„du Royaume, auflı bien qu'aupres 
„Quartians ; qu'elle s'étoit fervie en 
„même tems de Pentremife du Pape, 
,,aupres des Evéques, & du Clergé de 
„Pologne, pour avancer fes deffeins, 
fous ce fpecieux pretexte, que fice 
„Royaume tomboit entre les mains 
»de laSuede, ou de la Mofcovie, la 
» Religion Romaine ne pourroit s'y 
maintenir, & que l'une & l'autre de 
,ces Nations ne manqueroit pas d'y 
„établir lafienne, Qu/ainfi il falloit 
»oppofer la maifon d'Auftricheà deux 
„voifins fi redoutables , afin qu'elle 
,püt étre l'appui de la Religion Ca- 
»tholique enPologne. Que par ces 
„‚confiderations, Jean Cafimir par l'a- 
»vis des Senateursavoit offert à l'Em- 
„pereur la fucceffion à la couronne, 
»luy promettant pour cela tous les 
»fuffrages de la Republique, pourvú 
„qu'il voulüt s'employer à garantir la 
„Pologne de la ruine dont elle étoit 
„menacée. Que l'Empereur ne ju- 
»geant pasalors à propos de prendre 
„sles armes, & voulant cependant ga- 
„gner les bonnes graces des Polo- 
„nois, avoit offert fa Médiation pour 
„terminer la guerre avec la Mofco- 
„vie, & la Suede, afin que pendant ce 
„tems la, il pût profiter des conjon- 
„‚&ures pour avancer fes affaires. Que 
„C étoit luy qui avoit confeillé aux Po- 
„lonois d'amufer les Mofcovites par 
»lefperance de la couronne apres la 
„mort de Jean Cafimir afin d'engager 
„parlà le Czar à faire diverfion aux ar- 
„nes de la Suede. Mais que lors que 
„les Mofcovites avoient déja fait ir- 
,ruption en Livonie, Jean Cafimir & 
„les Senateurs au nom de la Republi- 
„que, avec les principaux Palatinats 
dela grande, & dela petite Pologne, 
„avoient envoyé une Ambaffade fo- 
»,lennelle à 'Empereur , pour luy off- 
„rit la couronne de Pologne ` que 
„l’Empereur l'avoit refufée publique- 
„ment, mais qu'en particulier il Pa- 
„Voit acceptée fous de certaines con- 
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cuter le projet dupere. LeopoldRoy 
de Hongrie, fe prépara donc ala guer- 
re, apres les inftantes follicitations, 
que luy en fit Leflinski, qui avoit por- 
té à Vienne la Couronne de Pologne; 
comme un gage , que lesPolonois y 
vouloient laifler , des promeffes qu'ils 
faifoientàl'Empereur. Ceux qui avoi- 
ent accompagné cet Ambafladeur,par- 
loient du fecours qui devoient venir 
d'Aütriche, comme d'une affaire faite. 
Le Chancelier de Hongrie, qu'on avoit 
envoyé en Pologne au Prince Ragotz- 
ki, pour le detoufner de fes deffeins, 
avoit taché d'engager dans l’obeiffan- 
ce de Jean Cafimir , tous ceux qu'il 
avoitrencontrez , en les affurant, que 
PEmpereur étoit prêt à luy envoier 
du fecours. 

En méme tems le Dannemarc en- 
tretenoit fecretement fes intelligen- 
cesa Vienne. Seefted envoyé de cette 
Couronne , y étoit incognito depuis 
deux mois & y paffoit pour le Baron de 
Haffelt, duPais de Juliers, fans que 
perfonne fçût le fecret de Pinttigue, 
hormis le Prince d’Aursberg, le Com: 
te d'Oettingen, Sinzendorf, & PAma 
baffadeur de Pologne. -On avoit més 
me fait jurer ce dernier, qu il gardes 
roitlefecret. Mais le myftere ne dura 
paslong tems, & Seefted voyant qu’on 
étoit fur le point de prendre les ars 
mes, avoit commencé peur peu ales 
ver le masque. 

En effet , les troupes Aütrichien- 
nes s'affembloient déja dans la Haute 
Silefie. On les faifoit monter à dix- 
fept mille combatans, deftinez à mar: 
cher en Pologne, non à ce qu'on di: 
foit, contre le Roy deSuede, ouT'Ele- 
&eur de Brandebourg , mais contre le 
Prince Ragotzki. Toutefois avant 
que de les faire mettre en marche, on 
vouloit attendre le retour d'un cour- 
tier, qu'on avoit depeché enEfpagne; 
parce que l'Empereur Ferdinand, un 
peu avant que de mourir, avoit ordon- 
né qu'on n'entremit rien, fans le con- 
fentement decette Couronne. Le Ba- 
ron de Goes fut envoyé en Danne- 
marc, pour convenir du tems qu'il 
faudroit fe mettre en Campagne, afin 
d'obliger la Suede à faire diverfion; 
lors que tout d'un coup, Elle fe verroit 
attaquée par les Danois d'un cóté, & 
parles Atitrichiens de l'autre. On con- 
voquaaufli à Vienne les Etatsde Hon- 
grie, pourles porter à fe declarer con- 
tre 
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T i 1657. nuenbalance, gent pas plutôt apris 
Mall Virruption du Prince Ragotzki, qu'il 
|| {ll je déclara ouvertement pour les Po- 
AN lonois, perfuadé que ce renfort de 
d. NI Tranfilvains & de Cofaques, ne pou- 
| voit manquer de faire fuccomber la 
| JU Pologne fous les efforts de la Suede, 
LeRoy fit tout ce qu'il put, pour l'en 
| Hu détourner,. Son miniftre ala Cour de 
N TM Vienne, eut ordre dereprefenter, que 
| cétte cour étant pleine degens mal-in- 
AUI tentionnez pour la Suede, il étoit diffi- 
Mi cile, que le Roy vit fans foupcon, le 
۱ frequent commerce , qu'il y avoit 
Bu entre l'Empereur & Jean Cafimir ; que 
| celuy cy enarrivant 4 Dantzich, avoit 
témoigné d'abord quelque inclina- 
| tion pour la paix, mais qu'enfuite, il 
Vir Bu avoit répondu aux propofitions, plei- 
0 | TA nesd'équité , quele Roy luy avoit fait 
| ۳ faire, par des prétentions fi étranges, 
WE | que l'afaire avoit échoué : ce qui ne 
| pouvoit étre attribué , qu'à ce com- 
MI merce de Jean Cafimir à la cour de 
| Ou l'Empereur; que Lifola, qui avoit été 
pendant quelque tems à la fuite du 
MN | Roy, sétoit retiré fans prendre congé 
a | de luy; que l'ambaffade de Leffinski 
M à Vietine, n'avoit pour but, que de nui- 
TM re à laSuede ; que toutéfois le Roy 
Ha efperoit , que l'Empereur n'en vien- 
| | droit point à former de mauvais des- 
| feins, & que tout ce qu'on publioit 
du fecours qui devoit venir d'Autri- 
| che, fe trouveroit étre un faux bruit; 
i que les Polonois auroient fait courir; 
| que l'alliance dela Suede avec le Prin- 
lt ceRagotzki, ne tendoit, qu'à obliger 
0۰ la Pologne à faire la paix 5 enfin que le 
| Roy travailleroit de tout fon pouvoir 
n À 1 à conferver en fon entier celle d’Alle- 
A UM magne. Et fila cour de Vienne ne 
W i| | donnoit aucun éclairciffement fur 
| AM ! tous ces chefs, Kley avoit charge de 
MA protefter, que le Roy ne vouloit plus 
By étre garant desmaux, que la condui- 
te del'Empereur pourroit caufer. 
Pour toute réponfe, on dit à Kley; 
1 que Lifola s'étoit retiré fi vite de la 
| | cour du Roy de Suede, fans ordre & 
(ig de fon propre mouvement : de peur 
| | de perdre une charge, qui le regardoit 
۳ à la cour del'Empereur, & qui étoit 
n | alors yacante. Mais on ufa d'une pro- 
HEN fonde diffimulation fur tout le refte, 
| I | & l'on prit tolijours grand foin de le 
N cacher au miniftre de Suede. 
23,Mars. _ Sur ces entrefaites, Ferdinand IT. 
y yintaimourir. On obligea le fils d’exe- 
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tant un heureux voyage; luy faifant 
entendre ainfi honnêtement qu'il 
n'avoit qua fe retirer au plusvite. Il 
demeura pourtant à Vienne jusqu'au 
moisde Decembre, & n'en partit qu'a- 
pres avoir fatisfait tous fes créanciers. 


§.39. Cependant le Roy de Hon- Quelles en 
griefit publier un manifefte , qui وم‎ la rais 


tenoit lesraifons qu'il avoiteües,d’en- 
voyer des troupesen Pologne. Ellesfe 
»réduifoient à cecy ; ,,qu'entreles cau- 
„fes alleguées par lesSuedois, deleur 
»prifed'armescontre ceRoyaume,non 
„obftantla Treve ,. qui duroit encore, 
»ils avoient mis l'irruption de Crocou 
„enPomeranie & de Booth en Livo- 
„nie,pretendantenrendrelesPolonois 
»refponfables, quoy qu'on fçut bien 
» que tout ce qui s'étoit paflé,avoit été 
„aboli par la paix de Weftphalie, dans 
„laquelle la Pologne avoit été com- 
»prife; que l'Empereur voulant pre- 
»venir l'embrafement , qui alloit nai- 
»tre 4 fon voifinage , avoit offert de 
»joindre fa médiation à celle de l'Ele- 
„teur de Saxe, & de celuy de Mayen- 
„ce; que lesPolonois l'avoient acce- 
»ptée, mais qu'elle avoit été rejettée 
„des Suedois , apres s'étre jouez en 
» quelque maniere del'Empereur,pen- 
dant quatre mois qu'ils avoient rete- 
»hufon Envoyé, fous pretexte qu'é- 
„tant tombez d'accord avec la Polo- 
»gne, de faire leurs traitez fansl'entre- 
„mife des médiateurs, on ne pourroit 
»confentir à celle de l'Empereur, 
»quon ne fit en méme tems interve- 
„nir denouveau ceux qui s'y étoient 
„employezauparavant, ce qui appor- 
„teroit trop deretardement aux affai- 
„res; qu'ainfilaguerre avoit été con- 
stinuée avec beaucoup de rigueur, & 
que les partis Suedoisavoient été quel- 
„que fois faire le dégat jusqu'en Sile- 
„fie,pour la défenfe de laquelle, il avoit 
»falu que l'Empereur mit de groffes 
troupes fur pied ; qu'il avoitenfuite 
»appris, queleRoy de Suede n'auroit 
spas plutôt terminé la guerre en Po- 
„logne, qu'il étoit réfolu de porter les 
,armes fur les terres de l'Empereur, 
»& que la France s'étoitengagée à luy 
„fournir pour cet effet, les troupes & 
argent: qui fuy feroit neceffaires 
»quapres cela, le Prince Ragotzki 
»étantentré en Pologne, malgré tous 
„les foins que l'Empereur avoit pris 
pourlen'détourner , la Hongrie fe 
„trouvoit expofee de plus pres au feu 
„de la guerre, & qu'il en étoit ainfi de 
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tre lePrince Ragotzki. Le clergéne 
demandoit pas mieux.MaislesGrands, 
& laNobleffe, auffi bien queles villes 
libres) s'y oppofoient , regardant ce 
Prince, comme le proteGeur dela na- 
tion, &l'appui de fa liberté. 
Enfuitelors que Kley fit fes plain- 
tesau Comte de Curtz , de l'entrée de 
larmée d'Autriche en Pologne, le 
Comte luy répondit; „qu’il métoit 
»pas moins faché, de voir le Roy de 
»Hongrie engagé dans tous ces trou- 
bles; mais que ce Roy n'avoit pú 
„s’en difpenfer , apres la parole que 
„Ferdinand avoit donnée aux Polo- 
,nois,delesfecourir; que, fans parler 
„des Suedois, on voyoit la Pologne 
»ravagée par lesMofcovites, les Co- 
sfaques, les Tartares,le Prince Ragotz- 
ki, & qu'on parloit méme d'y attirer 
»le Turc: de forte quau lieu de tra- 
„vailleräla paix, on ne penfoitde tou- 
ates parts quà fubjuguer ce Royau- 
»me; que ce grand nombre de Con- 
„federez , tous Ennemis de l'Autriche, 
»& lePrince Ragotzki en particulier, 
„qui étoit fur le point d'y entrer en 
„armes, obligeoient le Roy Leopold 
„afetenir fur fesgardes, & ane rien 
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' negliger pour la defenfe de fon Pais; 


„que d'ailleurs, il ne pouvoit y entre- 
„tenir fi longtems, un fi grand nom- 
»bredetroupes, & qu'il aimoit mieux 
„en choifir un autre que le fien pour 
„theatre delaguerre ; que ce n'étoit 
„pas néantmoinsfon intéret,ni l'avan- 
»tage qui luy en pourroit revenir, 
»qu'il avoit le plus en vetie, & qu'il ne 
»penfoit ; qu'à hater la paix en Polo- 
»gnie Sc à étre mieux en état de détour- 
„ner de l'Empire les armes des Etran- 
gers; qu'au refte onn'avoit aucune 
intention en Autriche, de rompre la 
»paix avec leRoy en Allemagne , & 
»qu'on fouhaitoit, qu'il voulut bien 
»laccorder à laPolognele plutôt qu'il 
„fe pourroit. 

Peu de tems apres, le Comte de 
Trautfon Gouverneur de Vienne, fit 
venir Kley pour luy declarer, qu'il 
n’etoit pas à propos, qu'il fit un plus 
long féjour dans cette ville, le Roy de 
Hongrie ayant été obligé de fecourir 
lesPolonois, & qu'il feroit bien d'en 
partir, apresavoir emploié quelques 
jours, qu'onluy accordoit , à mettre 
ordre à fes affaires. Au lieu de quelques 
jours, il fe pafla quelques femaines, au 
bout desquelles , le Gouverneur en- 
voya un paffeport à Kley , luy fouhai- 
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zaron de Hatzfeld, & le Comte de 165», 


Montecuculi. Sporck, à la tête d'un 
parti confiderable, prit les devants, & 
ayant paflê la Viftule à gué au! deffus 
de Cracovie, il s'approcha jusques aux 
mines de fel, & entra méme dans le 
fauxbourg-Cafimir.Wirts luy depécha 
Ferfen pour luy demander le fujet de 
fonarrivée. Il répondit, qu'iln avoit 
rien à démesler avec les Suedois, & 
qu'il nen vouloit qu'auPrinceRagotz- 
ki; qu'il avoitapprisque les Suedois 
avoient remisCracovieentre lesmains 
de ce Prince, auquel on avoit trouvé 
d'autant plus à propos de s'oppofer de 
bonne heure, qu'on favoit quil avoit 
deffein, de fe jetter en Silefie & en Bo- 
hemeavecunearmée de Cofaques. 
Apres avoir campé pendant quel- 
ques jours aux environs de Vieliczka, 
Sporck repafla la Viftule , attendant 
que toute l'armée d Autriche arrivát 
& fe faifit des paflages , pour empé- 
cher qu'aucun fecours n'entrát dans 
laville. Ceft ce qui n'étoit pas fort 
à craindre, apres la défaite honteufe 
du Prince Ragotzki , & l'éloignement 
du Roy;qui étoit déja dans le Holftein. 
Le premier s'étoit refervé entre autres 


chofes , que la garnifon qu'il avoit ` 


à Cracovie , feroit conduite fur les 
frontieres de Hongrie. Wirtzn'avoit 
pas plutót fcu cette nouvelle; que crai- 
gnant que Ragotzki ne donnat moien 
en méme tems aux Ennemis de fe jet- 
ter dansla ville, ilavoit euladreffe de 


faire {ortir la garnifon du chateau, & 4, Art, 


apres l'avoir logée dans le fauxbourg 
Cafimir, en avoit misune Suedoife en 
fa place. Celle du Prince fortit de la 
ville, pour étre conduite en toute fü- 
rete en Hongrie, felon qu'on l'avoit 
promis. Mais les Polonois ne pou- 
vant retenir leur rage ; la dépouille- 
rent, & en firent méme perir une 
partie. 

Alors Wirtz, conformément aux 
ordres du Roy; ng penfa qu'à fauver 
les troupes qu'il avoit dans Cracovie. 
Il vit bien, quil n'y avoit point d'appa- 
rence, de garder une fi grande place, & 
fi mal fortifiée, avec deux mille cing 
censhommes de pied, & fix cens che- 
vaux; fans parler du grand nombre de 
bourgeois & de leur animofité contre 
la Suede. Il commença donc à capi- 
tuler avec les Autrichiens. D'abord 
il demanda que Wittenberg, & les au- 
tres Generaux , qu'on tenoit prifon- 
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„eu méme lieu de craindre, que le 
»lurc ne prit cette: occafion de fe 
»jetter en Hongrie; que d'ailleurs les 
„miniftres de la France, qui travail- 
„loient à faire la paix entre la Pologne 
,& la Suede , avoient fait entendre 
„afles clairement, qu'il ne faudroit 
„pas y comprendre l'Empereur , ni fes 
»pais héreditaires; qu'il n'avoitdonc 
»pu fe défendre plus long tems aux 
„prieres redoublées des Polonois, ni 
„differer de chercher un expédient, 
„par lequel il pat, fans toucher à la 
„paix d'Allemagne; procurer quelque 
„fecoursa la Pologne, obliger les Sue- 
¿»dois à recevoir la paix, & éteindre 
»ainfiun feu, qui prenoit tous les jours 
„de nouvelles forces; que ce n'etoit 
„que par là qu'on pouvoit aller au de- 
„vant de tousles maux , quelaruine 
„de la Pologne entraineroit apres 
„elle; Qu'à cela prés, l'Empereur ne 
»penfoit point à rien ufurper fur la 
Pologne, ou fur la Suede, & que tous 
„tes efforts ne tendoient , qu'à delivrer 
a Pologne du malheur qui luy pen- 
> doit fur la tête, & de mettre en mê- 
„me tems l'Empire à couvert du peril 
dont il étoit menacé. 

Cependant on favoit de bonne 
pat, que lors qu'on avoit deliberé 
fur cette affaire dans le confeil de l'Em- 
pereur, lePrince d'Aursberg avoitété 
d'avis, qu'on ne pouvoit fe difpenfer 
d'envoyer du fecours en Pologne, 
pourarréter les progrés de CharlesGu- 
ftave & de Ragotzki ; qu'on connois- 
foitaffésles vaftes deffeins du premier, 
& l'humeur turbulente du fecond; 
qu'il étoit égallement à craindre pour 
la Maifon d'Autriche, quel'un oul'au- 
tre fe rendit maître delaPologne , $ 
que Ragotzki ne manqueroit de re- 
nouveller fes anciennes entreprifes 
contre cette Maifon و‎ qu'on óteroit 
par la tout pretexte au Turc, de fejet- 
teren Transfylvanie, & de troubler le 
repos dela Hongrie ; & qu'on procu- 
reroit quelque tranquilité à l'Empire, 
apres tous les troubles dont il avoit 
été travaillé, Ces raifons avoient fait 
une impreffion fi forte fur l'efprit de 
lEmpereur , que trois jours avant 
mourir, ils’etoit déterminé à envoier 
du fecours auxPolonois, & enavoit 
figné le traité. 

S. 40. L'armée d'Autriche entra 
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cosie Vong conc en Pologne, commandée par le 
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Quand les Ennemis fe furent ren- 
dus maîtres de Cracovie, Montecu- 
culi, avec fix mille Aütrichiens, prit 
fa route vers la Pruffe, Il avoit ordre 
de ménager fes foldats , & de ne fe 
point engager au fiege d'aucune Pla- 
ceforte, En chemin, il reprit Pofna, 
pafla la Viftule à Plotzko , & alla tout 
d'un coup attaquer Golup, l'empor- 
ta, & obligea deux cens 68 
qu'il y trouvà à fervir dans fon ar- 
mee, On eut avis à Thorn, qu'il mé- 
toit pas loin. La pluspart de ceux 
qui étoient aux environs de la ville, 
ne-voulant pas ajotiter foy à cette 
nouvelle, furent envelopez par ce 
Genéral , lors qu'ils y penfoient le 
moins, Il prit auffi le moulin , qui 
n'étoit défendu que par vingt quatre 
fantaffins : & ceux de la ville ayant 
ofé faire une fortie, ils furent repous- 
fez avec perte. 

Les Polonois fouhaitoient fort, 
qu'il mit le Dese devant Thorn, Mais 
il s'en excufa fur divers pretextes:en 
particulier furla faifon déja trop a- 
vancée;&apres quelques legers com- 
bats donnez aux environs de cette 
ville , il fe retira , pour aller mettre 
fes troupes en quartier d'hyver, Cet- 
te conduite commenca à rendre les 
Aútrichiens un peu fufpe&s aux Po- 
lonois, qui ne pouvoient voir fans 
ombrage, que Montecuculi mit fes 
troupes en garnifon , dans les Places, 
qu'il reprenoit pour Ja Pologne. En 
effet on avoit pris en Aütriche la re- 
folution de ne plus rien fairele refte 
de campagne : & quelque inftance 
que pit faire Seefted 4 Prague , de 
la part du Dannemarc, pour obtenir 
les fix mille hommes dont on étoit 
convenu,il n'avanca rien. Onle pay- 
oit totijours de belles paroles ¢ alle- 
guant pour excufe , tantór l'hyver 
qui aprochoit , tantôt: l'éle&ion de 
l'Empereur , qui n'etoit pas encore 
faite, Maisla veritéétoit, qu'on n'a- 
voit aucune envie de fe joindre au 
Dannemarc, foit quon ne {cit com- 
ment sy prendre , foit qu'on n'eüt 
pas encore oublié le peu de fecours, 
quele Comte de Galas , Général de 
l'Empereur en avoit recu durant la 
guerre précedente, lors qu'il sétoit 
avancé jusqu’en Holftein. L'Autriche 
vouloit d ailleurs , avant que d'aller 
plus loin, attirer dans fon parti l'Ele- 
&eur de Brandebourg, & le détacher 
delasuede, Xx 2 $41. 
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165% niers à Zamofcie, fuffent mis en li- 


berté, & conduits à Cracovie, pour 
feretirer avec la Garnifon de la Place. 
Mais c'eft ce qu'on ne voulüt point 
luy accorder, & il falut fe réfoudre a 
traiter àd'autres conditions, qu'il fit 
les meilleures qu'il luy fut poffible. 
La mauvaiíe foy des Polonois -étoit 
fiäcraindre , que Wirts exigea , que 
non feulement Jean Cafimir , avec 
tous les Senateurs & les Grands de 
Pologne ‚qui étoient alorsaupres de 
luy , ratifieroient le Traité, au nom 
de toute la Republique, mais enco- 
re, que le Baron de Hatzfeld donne- 
roit par écrit une aflurance particu- 
liere, par laquelle il s'engageroit, foy 
d’Alleman, d'en faire exécuter tous 
les Articles. 

Aprés la conclufion duTraité on 
remit aux Imperiaux le Fauxbourg 
Cafimir & la Porte S, Flavien : & 
Wirts eut encore huit jours pour fe 
préparer à fon départ, Avant que de 
partir, il recut de Jean Cafimir une 
favorable audience , & il fût traité 
fplendidement par le Baron de Hatz- 
feld, à quiil fit prefent de deux gros 
canons , qu'il ne pouvoit emmener 
commodément. Ainfi il fortit de 
Cracovie avec deux mille onze cents 
hommes, tous braves gens & vieil- 
les Troupes, &les Colonels Ferfen, 
Forgel, Vick & Yxcul.Le Colonel Gar- 
nier fut détaché pour l'efcorter avec 
mille chevaux Allemans , & deux 
cens Polonois. En chemin il fut fou- 
vent harcelé par Czarneski , au 
grand chagrin de Hatzfeld , qui ne 
pouvoit fouffrir cette démangeaifon 
de violerles Traitez. Mais par fa vi- 
gilance& par la probité de Garnier 
il n'enfut point incommode, & arri- 
va à Landsberg dou il renvoya fon 
efcorte, apres avoir donné deux mil- 
le ducats au Colonel, & quelques 


chevaux de prix, Enfuite il pafla la 


Varteen diligence, & fia propos , qu’ 
il ne seh falut pas une heure, qu'il 
ne tombat dansle piége, que Czar- 
neski luy avoit tendu; apres quoy il 
fe rendit heureufement à Stetin avec 
les fiens, Czarneski n'en demeura 
pas là, & paffant POder à la nage, il 
alla ravager les environs de Stetin, 
jusqu'à Ukermunde , ne fe retirant 
qu ala vüe des troupes deSuede,qui 
étoient dans le pais , & qui s'affem- 
blerent pour le repouffer, 
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geoit rien, pour empécherl'effetdes excité la Mofcovie contre la Suede, 
LeRoy. mauvaifesintentions de l'Aütriche, & facilité le Traité de Vilna entre les 
traverfer Hr avoitbeaucoup d'apparence,que Polonois & les Mofcovites, au pré- 
VEle&ion la mort de Ferdinand III. yapporte- judice des Suedois; qu'elle avoit em: 
deLeopold, roit quelque obftacle, Leopold né- péchéde tout fon pouvoir la jon&i- 
tant pasencore majeur, nitropaffu- on des forces du Prince Ragotzki à 
ré de la Couronne Imperiale. Le celles du Roy, & fait fesdiligences à 
Comte de Slippenbach recut donc la Porte, afin qu'on y mit obftacle; 
ordre, d'aller comme de luy méme enfin qu'elle avoit déja envoyé une 
¿la Cour de Brandebourg, pour fai- puiffantearmée en Silefie,au fecours 
re penfer l'Ele&eur au bien de la des Polonois , & qu'il étoit de l'inte- 
calle commune: non dans la vüe retde PElefteur de Mayence , & des 
d'élever aucun Prince Proteftant fur autres Etats de l'Empire , de s'oppo- 
le trone imperial , ce qui n'eüt ja- fer à fesentreprifes. 
mais été fouffert des Catholiques, Snoilfci fut chargé des mémes or- 
mais pour y placerd'entrelesderni- dresauprés des EleGeurs de Treves 
ers, celuy qu'on trouveroit leplus de Baviere, de Cologne, du Palatin & 
digne. Sur quoy Slippenbachdevoit duDucdeWirtéberg,fouspretexte de 
propofer l'Ele&eur de Baviere, & les inftruire de la guerre de Pologne, 
prier celuy de Brandebourg, dex- & dela neceffité, où le Roy de Suede 
horter l'autreá briguer cette dignité, sétoit trouve, de fe joindre au Prin- 
en luy promettant, qu'il luy donne- ce Ragotzki, pour venir 4 bout de 
roit fa voix. Mais avant que d'enve- Popiniatreté des Polonois : fans au- 
niràl'ele&ion , il étoit important de cuneveue contre l'Allemagne , avec 
prendre toutes les précautions ne- laquelle il fouhaitoit de vivre tot- 
ceffaires , pour obliger l'Empereur jours en paix , quelque fujet qu'il 
qui feroit élu au maintien de la paix eût de fe plaindre del'Empereur. A 
de Weftphalie.’ Slippenbach étoit quoy l'Envoyé de Suede devoit ex- LR 
doncencore chargé, de fuplier PEle- horter les Etats del'Empire de reme- 0 
&eur de Brandebourg , d'y tenir la dier, & de maintenir pour cet effet Pee 
main, avec tous les autres membres la Paix de Munfter, Et quandla con- dela 
du college Ele&oral,& d'agir auprés verfation tomberoit fur Telefon de up 
des Etats de l'Empire , pour enaflu- l'Empereur , il faloit tacher de de- (i 
rer l'evi&ion aux Roys confederez, couvrir adroitement, pour qui cha- Inpe 


cun étoit porté: animer ceux qu'il 
trouveroit contraires à la maifon 
d'Aütriche : leur faire voir que de- 
puis long tems , Elle en vouloit à 
leurliberté , & que ce n'étoit pasfans 
raion, qu’ elle avoit totijours été 
fufpe&e aux Etats de l'Empire ; qu’ 
on ne pouvoit avoir fi tot oublié les 
tentatives des Ferdinands,ni les mal- 
heurs que l'ambition démefurée de 
cette Maifon avoitattirez en Allema- 
ene ; qu'on favoit tous les artifices 
dont elle s'étoit fervie , pour pren- 
dre les armes, & pour femer la divi- 
fion entre les membres de l'Empire; 
combien il leur en avoit coûté, pour 
recouvrer en partie leur ancienne 
liberté , & la peine qu'ils auroient eu 
à y reuffir , fi lesPuiffances Etrange- 
res n'y euffent mis la main ; que mé- 
me les conditions de la Paix n'auroi- 
ent pas été exécutées , fi les Géné- 
raux de Suede n'euffent gardé les ar- 
mes, jusqu'à la conclufion duTraité 

de 


qui autrement ne pourroient fe dis- 
penfer d'y pourvoir , comme ils le 
trouveroient à propos. 

George Snoilíci fuivoit les mémes 
inftru&ions auprés de PEleéteur de 
Mayence , & táchoit en méme tems, 
comme de fon chef, de decouvrir fes 
deffeins , en l'affurant , que la guer- 
rede Polognene tendoit point à por- 
ter aucun préjudice à l Allemagne. 
Et sil venoità Sappercevoir, que cet 
Életteur portât la maifon d’Atıtriche, 
il devoitluy reprefenter tout ce que 
cette maifon avoit machiné contre 
laSuede , lors que Jean Cafimir sé- 
toit retiré en Silefie, pour fe re- 
mettre en état de fe défendre 3 que 
les Polonois eux mémes avoient 
contefte , qu'ils étoient entrez en al- 
Dance pour dix ans , avecl'Aütriche 
contre la Suede , à condition de ne 
faire pas la paix avec celle-cy durant 
ce temslà: ce qui avoit été caufe,que 
le Roy avoit refufé la médiation de 
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ne Imperiale. IN, Qu'elleavoitaffez 
fait connoitre fa mauvaife volonté 
dans l affaire de Breme, ne laiffant 
paffer aucune occafion de chagriner 
laSuede : ce qu'elle eüt fait encore 
avec plusd'éclat, fi la mort foudai- 
ne de FerdinádIV. Roy des Romains, 
ne l'eütretenüe. IV, Quel'Empereur 
avoit violé ouvertement la Paix de 
Munfter , en envoyant du fecours 
aux Efpagnols contre les Francois, & 
qu'on nepouvoit douter , que tous 
les Empereurs , qui feroient pris de 
cette Maifon n'en ufaffent toújours 
ainfi ¢ ce qui engageroit infallible- 
ment la Suede à prendre les armes, 
par! obligation où elle.étoit de gar 
rentir l'obfervation de la Paix. V. 
Quil étoit del interét de cette Mai- 
fon d'entretenir la divifion dans les 
Etats de l'Empire, pour avoir occafi- 
ondeles opprimer l'un apres l'autre, 
& pour s'affermir dans la poffeffion 
de la dignité imperiale au préjudice 
de la liberte publique. VI. Que la 
Suede, à caufe des Provinces , qu’ 
elle occupe-en Allemagne, etoit ob- 
ligée plus qu'aucune autre Puiffan- 
ce Etrangete ‚a faire en forte, que 
l'ele&ion de Empereur tombat fur 
quelqu'un , quefon interet particu- 
lier portat à la paix. VIT, Qu'Elle 
n'éviteroit pas le peril en demeu- 
rant neutre, & qu'on pouvoit bien 
fe fouvenir , que la Reine Chriftine 
n'avoit pas tiré lemoindre avantage, 
d'avoir favorifé l election de Ferdi- 
nandIV. VIII, Que les Etats de l'Em- 
pire, qui pourröient former le des- 
fein de s'oppofer à la Maifon d' Au- 
triche , n'oferoient l'entreprendre, 
fi la Suede fetenoit à l'écart , & que 
les Ele&eurs demeureroient malgré 
euxattachezacetteMaifon, IX, Qu’ 
elle arriveroit ainfi à fonbut, & n'en 
feroit pas moins choquée de la neu- 
tralité dela Suede. X. Qu'il ny avoit 
donc rien de plus für , ni de plus di- 
ne en méme tems d'un Prince ja- 
loux dela liberte del'Empire , que 
d'employer de bone heure toute for- 
te de voyes raifonnables , pour em- 
pécher, quel’Empereur ne foit pas 
pris de cette Famille. XI, Quelacho- 
fe toit d'autant plusde confequen- 
ce pour la $uede , qu'Elle avoit plus 
de fujet de fe defier de Leopold, Prin- 
ce dans la fleur de fa jeuneffe & qui 
montroit aflez d'habileté pour fon 
age, qu'elle n'en auroit eu de crain- 
Xx 3 dre 


CH LIVRE DN. 


| 1677. de Nurnberg , & que ce qui n'avoit 
| pas été accompli alors , ne l'avoitja- 
mais été depuis ce tems là 5 que la 
derniere Diete avoit été differee jus- 
| qu’ à ce qu'on fit vénu à bout de Pe- 
| leGion du Roy des Romains ; qua- 
presy avoir reufli, on n' avoit point 
| remedié aux plaintes des Etats de 
| l'Empire dont la pluspart avoient 
|. été renvoyez aux jours de Deputa-. 
d tion; ou l'on avoit eu moins d'égard 
à leur demandes, qu'aux interets 
particuliers de la Maifon d Aütriche 
& à fon aggrandiffement ; que parla 
| poffeffion ou elle étoit de la Couron- 
ne imperiale, elle s'étoit aquistant 
decredir, qu'elle reuffiffoit dans tous 
fes deffeins , fans que perfonne eût, 
ou le courage jiou la force de luy re- 
| fiter; quen un mot, pourjuger de 
r Ce qu'on devoit craindre en. Alle- 
magne d'un Empereur de cette mai- 
fon , on n'avoit qu'à faire reflexion 
furtout ce qu' elle entreprenoit en 
Pologne contre la Suede, & que fi on 
n’y mettoit ordre, on étoit à laveil- 
le de voir une nouvelle guerre sal- 

lumer dans l'Empire. 
LeRoycon= Gar. Le Roy non content de 
لی لم‎ $e- prendre toutes ces précautions , & 


nat fır. venanta penfer , que le Pape, l'Efpa- 
P exclufion : 
delamai. gne &lesautres Ennemis des Prote- 


fond Ai, ftans , regardoient la dignité Impe- 
triche dela viale , comme le principal appui de 
EF Imperiale. leurs mauvaifes intentions , voulut 
| que le Senat de Suede deliberât fur 
| une affaire fi importante , & qu'il 
examinat avec foin , à qui il faloit 
principalement avoir égard dans 

l'ele&ion qu'on feroit de l Empe- 

| reur, Ilenvoya donc Cojet en Sue- 
de, pour propofer la chofe auSenat, 
& pour y faire entendre les. motifs 
uile portoient à exclurre la Maifon 
d'Auftriche de cette ele&ion. Ils é- 
toient en grand nombre, & fe rédui- 
| foient aux fuivans, I, Que l' Empe- 
reur Ferdinand avoit fufcité le Dan- 
nemarc & la Mofcovie contre laSue- 
de , procuré la paix à Vilna entre les 
Polonois & les Mofcovites , & fait 
tout ce qu'ikavoit pú, pour empé- 
cher le Prince Ragotzki de fejoindre 
au Roy; prêt àfe declarer luy méme, 
sil n'eüt été furpris par la mort, II, 
Que le Filsne manqueroit pas defui- 
vre les projets du Pere, & oul n’y 
auroit jamais de füreté pour la Sue- 
de, pendant que la maifon d'Aûtri- 
che feroit en pofleflion dela Couron- 


ent pas. -XVIL Que pour P Angle- 
terre, ilne fembloit pasdifficile dela 
faire entrer dans cette alliance, T. 
Cromvel cherchoit à s'allier avec la 
France contre l'Espagne, avec laquel- 
le il étoit en guerre, 2, Il étoit de 
fon intéret d'abaiffer la maifon d'Aú- 
triche, -& de l'exclurre de la couron- 
ne imperiale, s'il vouloit s'affurer, & 
pour luy, & pour fes fucceffeurs , la 
dignité dont il venoit d'étre revétu. 3. 
Du moins il devoit empécher, que 
Leopold ne füt en méme tems, Em- 
pereur, & Roy d'Espagne, commeil 
pourroit bien arriver, ou par fon ma- 
riage avec Infante,’ lequel étoit fur 
letapis, ou par le déces de Philippe 
fans enfans masles. 4. Etc'étoit pour 
toutes ces raifons, qu'il avoit totijours 
paru dispoféjà fe liguer contre l'Aûtri- 
che, nes’en défendant, que furla dif- 
ficulté dufecours, laquelle pouvoit à 
prefent étre facilement levée; XVIII. 
Quà l'égard des Provinces unies des 
Pais bas, ilétoit bien vray, que ceux 
qui tenoient le timon de la Republi- 
que, étoient la pluspart fort attachez 
à l'Espagne : mais qu'il n'y avoit nul- 
le aparence, que les Etats généraux, 
du moins ceux qui favorifoient le 
Prince d'Orange, fuffent éloignez 
d'entrer dans une alliance aufli con- 
forme à leurs interéts , que celle 
qu'on projettoit, puis que Ferdinand 
navoit jamais voulu les reconnóitre 
pour un peuple libre, & que d’ailleurs 
il étoit àcraindre, que l'Espagne ne 
devint trop puiffante,fi elle étoit join- 
te àl'Empire; parle mariage de Leo- 
pold avec Marie Therefe, ou par quel- 
que autre évenement. Et s'ils ne fe 
laiffoient pas perfuader: par ces rai- 
fons , il faudroit les entrainer par la 
crainte de la ligue entre la Suede, la 
France& l'Angleterre, XIX; Qu’ ol: 
tre cettealliance avecla France, pour 
exclurre la maifon d'Aütriche de la 
couronne Imperiale, il feroit encore 
d'une grande confequence, d'en faire 
autant avec chacun des EleGeurs en 
particulier, ou avec tout le corps du 
College Ele&oral , & diy faire entrer 
tous les Princes d'Allemagne , qui ne 
font pasattachez à cette maifon. 

Pour cet effet, Snoilski eut charge 
d'exhorter les Eleéteurs à veiller àla 
liberté commune, & à ne fe point hå- 
ter de proceder à l’Eleétion de l'Empe- 
reur ; mais d'attendre, que tous les 
Etáts 
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dre fon pere, accablé de maux & d’an- 
nées, & qui fe feroit fait violence, jus- 
qu'à ce qu'il eütaffuré à fon fils les fuf- 
frages des Eleéteurs. | XII, Qu'au re- 
fte entre les voyes les plus propres à 
exclurre la maifon d' Aütriche de la 
dignité imperiale, la plus füre étoit, 
de renouveller d'un cóté l'alliance 
avecla France, & d'y attirer l' Angle- 
terre, & la Hollande, & de l'autre avec 
les Ele&eurs eux mémes, & avec les 
Etats proteftans, pour la défenfe de la 
liberté Germanique, & pour confer- 
vet la paix dans l'Empire, contre tous 
ceux, qui fans égard pour la liberté 
des fuffrages des Eleéteurs, voudroi- 
ent attenter à cette dignité. XII, 
Qu'il ne feroit pas difficile, d'en venir 
là ayecla France, qui ne demandoit 
pas mieux, que de trouver à qui s'ùnir 
contre la maifon d' Aütriche ; qu'on 
pourroit le faire pour trois ans & 
prendre pour but de cette union 
d'empécher que les Aûtrichiens ne 
miffent obítacle à une elettion libre, 
ou qu'ils ne troublaffent la paix de 
l'Empire par quelque autre voye, ou 
que l'Empereur qui feroit élu, ne fe 
meslát dans les guerres de Pologne & 
d'Italie, XIV. Que les avantages de 
cette alliance étoient vifibles, puis 
qu'outre le fecours d'argent , que la 
france fourniroit, iln'y avoit point 
d'apparence,qu'on ofät attaquer,ni les 
Francois, ni les Suedois, pendant 
qu'ils feroient unis; fur tout quand 
l'Angleterre & les autres Etats feroi- 
ent entrez dans cette union, XV, 
Que les Ele&eurs fe fentant appuiez 
parces deux couronnes, refifteroient 
à la maifon d’Aütriche,& à fes Créatu- 
res, fiPonvouloitleur arracher leurs 
fuffrages, ou fi fans y avoir égard, on 
prétendoit retenir par force la digni- 
té imperiale dans cettemaifon, XVI. 
Qu'il feroit ainfi plus facile, de pren- 
dre les mefures propres à faire tom- 
ber le choix fut celuy qui feroit porté 
parlaSuede& par la France, & à le luy 
faireaccepter, en luy offrant tous les 
fecours neceffaires, contre les pertu- 
bateurs de.la paix, & de la liberté de 
l'Allemagne, & en particulier contre 
les efforts de l'Aütriche. Et s'ilarri- 
voit contre efperance, que Leopold 
fat fait Empereur, ll feroit bien moins 
en état denuire à l’une ou à l’autre de 
ces deux couronnes, pendant qu’elles 
feroient alliées, que fi elles ne l'étoi- 
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1657: Etats de l'Empire fuffent d'accord fur 


ne imperiale héreditaire, &I'Ele&tion 
ne. feroit à l'avenir, qu'une vaine cére- 
monie, qui nedonneroit pas plus de 
droit à l'Empereur qu'on prendroit 
dans cette maifon, que n'en donne 
dans les Royaumes héreditaites, la 
declaration des Etats, en faveur de 
celuy qui fuccede au Prince; mort, 
Que fi elle ne pouvoit en venir la, 
elle feroit du moins tant d'efforts au. 
prés des Ele&eurs, qu'ils ne pour- 
roient, nifanspeine, ni fans danger, 
refufer de nommer un fuccefleur de 
cettemaifon. Qu'elle étoittrop puif- 
fante, & dans l'Empire & dehors, 
pour fouffrir, qu'aucun des Etats s'op- 
pofát à fes entreprifes, & qu'ils euf- 
fent d'autres prétentions, que celles 
que P Empereur voudroit bien leur 
accorder de fà pure grace, comme on 
l'avoit affés éprouvé depuis long tems, 
par les griefs tant de fois prefentez 
dans les Dietes de l'Empire, fans que 
jamais on y etitremedié... Qu'au con- 
traire, les derniers Empereuts abu- 
fant de leur autorité & de leurs forces, 
étoient venus à bout de leurs deffeins, 
quelques efforts que les Etas euffent 
pú faire pour l'empécher. Que d'ail- 
leurs les forces de la maifon d’Attri- 
che étoient fort fufpe&es aux Puif- 
fances Ftrangeres, par ce qu'il eft de 
fon intéret de travailler à l'accroiffe- 
ment de l'Espagne: de forte que tous 
ceux, quiavoient, ou qui pouvoient 
avoir, quelque chofe à démesler avec 
cette maifon, fe croioient obligez de 
balancer fon pouvoir, & d'employer 
pour cet effet, les mêmes moyens, 
qu'elle avoit mis en ufage contre tous 
les Ftáts del'Empire , en y femant la 
divifion & la difcorde. Que par là; 
les Roys etrangers auroient. occafion 
d'attirer dans leur parti les étatscon- 
traires à PEmpereur, ou du moins, de 
temperer la puiffance de la maifon 
d'Aütriche aux dépens de l'Allema- 
gne, qui fe verroit expofée infallible- 
ment à la guerre, fi Pon élifoir un Em- 
pereur de cette maifon. Que Leopold 
fuivroit à coup für les traces de Fer- 
dinand, & queceluy cy avoit mal gar- 
dé la paix, qui avoit couté fi cher à 
l'Empire + n'ayant pas fait difficulté, 
d'envoyer des regimens entiers en 
Flandres, au fecours de: Espagnols, & 
de fe mesler dansles troubles d'Italie, 
au préjudice de la France, qui ne man- 
queroit pas de s'en venger; fur tout fi 
elle voyoit, que par une nouvelle Ele- 

&ion, 


la capitulation, & qu'on eût pourvü 
aux füretez de la Suede & de la France, 
en prenant toutes les precautions ne- 
ceflaires, pour ۶ invio- 
lable de la paix de Weftphalie. Lemi- 
niftre de Suede devoit agir de telle for- 
te aupres des Ele&eurs & des Princes, 
queles raifons qu'il emploieroit , re- 
gardaffent, ou les Etats de l'Empire 
en général, outousles Princes Prote- 
ftans, ou les Interéts de chacun d'eux 
en particulier : leur reprefentant en 
commun à tous, quel préjudice c'étoit 
pour la liberté Germanique, que la 
dignité imperiale: demeurát fi long 
tems dans une méme maifon, & par 
une fücceffion non interrompüe : ce 
qui ne pouvoit manquer de luy faire 
naître l'envie de conferver la domina- 
tion, & de fe rendre l' Empire hére- 
ditäire, Qu'on voioit que c'étoit là 
que la maifon d'Aütriche en vouloit 
venir, puisque toutes les fois que l'oc- 
cafion s'en étoit offerte, elle avoit fait 
en forte, que du vivant méme de l'Em- 
percur on fit Roy des Romains, fon 
fils ou fon frere, Que par là on avoit 
été aux Electeursla liberté des fuffra- 
ges & lemoyen de dreffer une Capitu- 
lation aprouvée de tous les Etats de 
YEmpire, pour renfermer la puiffan- 
ce de l'Empereur dans fes juftes bor- 
nes, Que d’ailleurs la liberté des Etats 
fouftroit, de voir l'Empire attaché à 
une maifon, plus puiffante elle feule, 
que cinq ou fix autres des plus confi- 
derables, & qui pourroit ainfi furmon- 
ter tous les obftacles, qu'on apporte- 
roit à fes deffeins fion la laiffoit plus 
long tems en poffeffion d'une autori- 
té, qui Óteroit aux autres, ou Ven- 
vie, ou le courage de s'oppofer à fes 
prétentions, quelque injuftes méme 
qu'ils les trouvaffent,  Qu'à la veri- 
té, il falloit un chef àl'Empire, qui 
pat en foutenir la majefté de fon 
propre fonds, & (ans étre à charge 
aux Etats: de telle forte neantmoins, 
qu'il efit principalement en veüe la 
paix.& la tranquillité de L'Empire, 
qu'il en fit confifter la fureté, & la for- 
ce, dans le falüt des Etats & dans 
leur mutuelle union, & qu'il nel'en- 
gageát dans aucune guerre étrangere 
pour fes interets particuliers, Qu'on 
ne pouvoit rien attendre de fembla- 
ble de la maifon d'Aûtriche, & que fi 
on laiffoit échaper certe occafion de 
Vexclurre, elle fe rendroit la couron- 
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d'abord il s'en prefentoit deux à l'e- 
{prit : le Duc de Savoye & l'Ele&eur 
de Baviere. Mais quele premier ayant 
fes Etats hors de l'Empire, & dans un 
pais,dont la langue & les mœurs étoi- 
ent différentes decelle d Allemagne, 
ne paroiffoit pas propre à recevoir 
cette dignité : outre qu'il étoit engagé 
trop avant dans lesintérets des autres 
puiffances del Europe. Qu'il n'en 
étoit pas ainfi du Duc de Baviere pour 
plufieurs raifons, I. Lesterresdefon 
obeiffince étoient toutes en Allema- 
gne. H. Ses forcesétoient à la verité 
confiderables ; mais il n'en avoit pas 
affez, pour pouvoir donner atteinte à 
la liberté des autres Etats, TIL Les 
liaifons qu'il avoit avec les puiffances 
etrangeres n'étoient pas de nature; à 
en faire craindre aucun inconvenient 
àl Allemagne, IV, l'aprehenfionoü 
il feroit que la maifon d'Aütriche ne 
luy enlevat fa nouvelle dignité, l'ob- 
ligeroit à l'exercer avec juftice, & à ob- 
ferver exa&ement les loix dela Capi- 
tulation, pour s'affürer la faveur des 
autres Etats, laquelle-il regarderoit 
come le fondement & le gage de fon 
pouvoir:ce qui cótribueroit beaucoup 
au bien & àl'accroiffemétde l'Empire. 

En fuite Snoilfci reprenant Je fil 
de fes rdifons générales, pouvoit 
ajouter : que l'Allemagne feroit 
toujours affez forte, pour fe défendre 
contre tous ceux qui voudroient trou- 
bler fon repos, pendant que l'Empe- 
reur , pour fon avantage particulier, 
nerépandroit pas dans les Etats la des- 
union & la défiance. Quele pouvoir 
de tout lecorps Germanique, quelque 
grand qu'il fút,ne feroit jamais fufpect 
aux Etrangers, parce qu'on favoit 
bien, que fes intérets fe bornoient 
uniquement à fa tranquilité & à fa 
confervation : & que fes voifins n’a- 
voient rien à craindre de fa profperi- 
té, particulierement la Suede, qui du- 
rant le repos de Allemagne, joüiroit 
paifiblement des pais qu'elle y poffe- 
doit. Ou ap refte il ne faloit pasapre- 
hender, que la maifon d'Aútriche, de 
douleur de fe voir déchüe, déclarát la 
guerre au nouvel Empereur , ou aux 
Ele&eurs. ` Qu'en tout cas, elle s'ex- 
poferoit par li à un peril éminent, & 
que tousles Etats de l'Empire, foute- 
nus des Rois alliéz, fuffiroient bien à 
repouffer fes efforts, au grand plaifir 
detou- 
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&ion,lamaifon d'Aütriche efit les mê- 
mes moyens deluy nuire, Que tout 
ce qui s'étoit paffé jusqu'icy , faifoit 
affez voir, que la Suede ne pouvoit 
plus avoir de confiance en cette mai- 
fon, Qu'il ne luy reftoit donc, qu'à 
prendre une fezme réfolution, & à 
faire d'abord tous fes efforts, pour 
l'exclurre quant à prefent de la digni- 
té Imperiale ; & fi elle n'en pouvoit 
venir about, pour obtenir des Etats, 
quils empéchaffent à l'avenir, que 
cette couronne ne fit expofée à de 
femblables injures, Que s'il arrivoit, 
qu'ils ne puffent y mettre ordre, & 
que ceux d'Aütriche continuaffent, 
comme ils avoient commencé, la Sue- 
de conjointement avec la France, & 
les autres alliez, auxquels la puiffance 
dela maifon d'Aütricheétoit fufpe&te, 
ne pourroit fe dispenfer,de tramer une 
nouvelle guerre contre l'Allemagne; 
& de travailler à fa proprefüreté & à 
fa fatisfadtion, par la voye des armes, 
apres enavoir inutilement tentéd’au« 
tres. Qu'ilétoitaifé de voir, combien 
cette guerre,dont tout le poidstombe- 
roit fur fes états,leur feroit préjudicia- 
ble, & qu'ils ne pourroient éviter, de 
s'y trouver envelopez, foit àcaufe de 
leurs intérets particuliers avec la mai- 
fon d'Aútriche, foit pour les liaifons 
contraires, ou ils feroient engagez, 
Qu'ainfi Allemagne fe déchireroit el- 
le méme, & fe verroit ex pofee de nou- 
veau par cette diverfion, aux mémes 
defordres que la derniere guerre ya- 
voit caufez.Qu il toit difficile de pre- 
voir quelleferoitiffüe de cette revo- 
Jutió:maís qu'il étoit naturel, que dans 
unefigrande confufion,lesloix fuflent 
foulées aux pieds,& que tous les dif- 
ferens, à peine affoupis par la paix de 
Weltphalie, fe reveillaffent ; ce qui 
ne pouvoit que rendre fort chance- 
lant, & le fort de l'Empire en general, 
& celuy de chacun des Etats en par- 
ticulier, Que pour remedier à tous 
ces maux, les Eleéteurs n'avoient qu'à 
exclurre, pour le prefent, d’un com- 
mun accord, lá maifon d'Aütriche, de 
la fucceffion à l'Empire, & donner 
leurs fuffrages à celuy des Princes Ca- 
tholiques qu'ils croiroient pouvoir le 
mieux foütenir cette dignité, fans 
étre néantmoins affez puiffant, pour 
faire ce qu'il voudroit malgré les 
état, & pour ne pouvoir étre repouffé 
& renfermé dans fes juftes bornes, 
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la Religon Catholique, que celled’ Au- 
triche, il fuffifoit, qu'elle eût moins 
de forces, pour n’ofer pas legerement 
inquieter les Proteftans, Qu la ve- 
rité, dans la derniere guerre, le Duc 
de Baviere à caufe de fes engagemens 
avec la maifon d’Aücriche, les avoit 
fort incommodez ; mais qu'on n'a- 
voit rien defemblab!e à craindre pour 
l'avenir, acaufede la jaloufie, qui ne 
mangueroit pas de fe mettre entre ces 
deux maifons. 

Sur toutes. chofes, Snoilfci étoit 
chargé de faire entendre aux Princes 
Proteftans , qu'ils ne devoient point 
penfer, pour lecoup, Aavoirun Em- 
pereur de leur Religion و‎ que cela ne 
ferviroit qu'à divifer les Ele&eurs & 
les Princes, & à aliener les efprits 
de la plus part, principalement de 
la France & des Eleéteurs Catholi- 
ques, qui ne feroient plus difficulté de 
soppofer ala maifon d’Aütriche, s'ils 
étoient une fois iflurez que le Duc de 
Baviere ferot au gré des Proteftans, 
Et. parce que l'Elefteur Palatin fe 
croioit-offenfé en particulier du Duc 
de Baviere, il £sloit fur tout tácher de 
le porter à facrifier fon interét propre 
au bien général del'Empire,& l'affurer 
qu'en reconnoiffance de fon fuffrage, 
le Duc fe dispoferoit à lefatisfaire & 
n'en perdroit pas Poccafion. Qu'il fe- 
roit d'aiileursglorieux ala maifon Pa- 
latine, qu'un Empereur fortit de fon 
fein, apres enavoir vû fortir trois Ele- 
&eurs & un Roy. Qu'il étoit bien 
vray, que l'EleGeur Palatin avoit re: 
cu de fanglantes igänres du Duc de Ba- 
viere; mais qu'il devoit faire reflexion, 
que axi cy n'avoit été que l'inftru- 
ment dela maifon d'Aütriche, qui de- 
voit étre regardée comme la princi- 
pale fource de tous ces maux, & fur 
qui il étoit jufte que tout le chagrin en 
tombät, Que cet honneur ne pou- 
voit manquer de flater le Duc de Ba- 
viere, quis'y porteroit avec d'autant 
plus d'ardeur, qu'il fe fentiroit foute- 
nu des Roisalliez, en cas que la mai- 
fon d’Aütriche voulut y mettre obfta- 
cle. Etcétoit pour cette raifon, que 
le Roy de Suede, de peur de choquer 
le Ducde Baviere, ne voulut pas pren- 
dre parti, fur le different qui s'élevoit, 
entre ce Duc & l'Ele&eur Palatin tou- 
chant le Vicariat de l'Empire & qu'il 
fit tout ce qu'il put, pour le terminer 
àl'amiable, donnant pour cet effet à 
Yy fon 


ne demandoient pas mieux, que de 
voir cette maifon renfermée dans fes 
juftes bornes, & dépouillée de ce pou- 
voir exceflif, qu'elle auroiteu jusqu'a- 
lors : ce qui feroit d'autant plus aifé, 
que rien n'obligeoit pour le prefent, 
de la diftinguer des autres Etats, & 
qu'on.ne luy devoir plus les mémes 
égards que Ferdinand avoit meritez 
en qualité de chef de l'Empire ; de for- 
te que chacun des Etats pourroit, en 
füreté deconfcience, fecourir le nou- 
vel Empereur, & maintenir fa propre 
liberté, telle que la derniere paix la 
leur avoit procurée, WE 

Et comme pour conferver la cou- 

ronne imperiale dans lamaifon d Aù- 
triche, on pouvoit faire valoir la fitua- 
tion de fon pais, qui étant fur la fron- 
tiere d'Allemagne feroit plus difficile 
àgarder, ficette maifon venoit à per- 
dre cette dignité; Snoilíci devoit faire 
voir, quaucontraire. rien n'étoit plus 
propreà contribüer à la paix & à la fü- 
reté de l'Empire, par ce que ceux 
d'Aütriche ayant toüjours le Turc à 
craindre; cultiveroient l'amitié. de 
l'Empereur & des Etats, n'en pouvant 
attendre qu'un fecours volontaire, au 
lieu des contributions, qu'ils étoient 
en droit d'exiger auparavant : joint à 
cela, qu'il n'y avoit pasà douter, que 
tout l'Empire ne fût roüjours dispofé, 
àcontribuer d hommes & d'argent, 
pour en éloigner l'Ennemi commun 
de la Chrétiénté, quand mémeon pri- 
veroit la maifon d' Aütriche de la di- 
gnité imperiale. Qu'il importoit mê- 
me ila füreté des Etâts, de ne pas 
choifir pour chef de l'Empire, un 
Prince, qu'un Ennemi voifin oblige- 
roit à entretenir de puiffantes trou- 
pes, de peur que fous ce prétexte , il 
ne fût toüjours en pouvoir, de ranger 
par force ceux qui refuferoient de fe 
conduire à fon gré. 

Mais parmi les raifons que Snoil- 
fci pouvoit propofer à tous les Princes 
Proteítans, pour les faire entrer dans 
la ligue, ildevoit infifter en particu- 
lier fur les oppofitions , queles der- 
niers Empereurs avoient mifes à la li- 
berté deleur Religion, avec d'autant 
plus d'effet, que la maifon qui jouiffoit 
de l’Empire étoit plus puiffante : ce 
qui n'auroit plus de lieu, fi l'on élifoit 
le Duc de Baviere, parce que bien que 
fa maifon nefüt pas moins attachée à 
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àune exclufion générale dé la Maifon 1657; 


d'Autriche. Cependant comme on ap- 
prit dans lafuite, quela France avoit 
traité avecle Duc de Neubourg, pour 
faciliter fomelettion, en cas quele Duc 
de Baviere refufât la Couronne Impe- 
riale, Bicernclou fut chargé d'en con- 
ferer avecles miniftres Francois, & de 
prendre gardefur toutes chofes, qu'on 
donnát des affurances à l'Ele&eur de 
Brandebourg, qu'il nefe pafferoit rien 
à fonpréjudice. Mais il devoit con- 
duire cette négociation de maniere, 
qu'il n'y efit que les François qui pa« 
ruffent, ‘& fe contenter de protefter, 
que le Roy de Suede ne demandoit, 
que l'éxclufion de ceux d’Autriche, 
qu'il favoit étre réfolus à replonger 
PAllémagne dans de nouveaux trou- 
bles. 

Les autres ordres de Bicernclou 
portoient, de reprefenter à Francfort 
aux députez des Etats, tous les dan- 
gers, qu'il y avoit à prévenir dansune 
conjoncture fi délicate: fur tout, que 
les vües & les entreprifes dela Maifon 
d'Autriche contre la Suede ne pou- 
voientétre ignorées; quedés le com- 
mencement de la guerre dePologne, 
cette Maifon avoit afiés donné à cor.- 
noitre oú elleen vouloit venir, foiten 
donnant retraite aux Polonois dans fes 
terres,foit en leur facilitant Jee moyens 
de faire irruption en leur pais, & d'in- 
commoder les Suedois, foit encore en 
rendant inutiles toutes les occafions & 
toutes les voyes de travailler ala paix, 
jusqu' à cequ'elle s'étoit ouvertement 
déclarée par la prife de Cracovie ; qu'il 
étoitaifé de prévoir tous les maux,que 
cette guerre attireroit en Allemagne, 
apres une infra&tion fi manifefte de la 
paix de Weftphalie, fi les Etats n'em- 
ploioient tous les remedes capables de 
les prevenir; que la mort de Ferdi- 
nand les ayantremis en poffeflion de 
tous leursdroits , ils ne devoient pas 
laiffer paffer cette occafion, d'éloigner 
tout ce qui pouvoit troubler la tran- 
quilité de PEmpire; que connoiffant 
depuis long tems l'ambition infatia- 
ble de la Maifon d'Autriche, c'étoit 
à eux à élire un Empereur porté à la 
paix, obfervateur rigide des loix publi- 
ques, protetteur du repos & de la li- 
berté des Etats , & qui ne {ê meslant 
pointdans les troublesdu dehors, n'en 
attirát point de femblables en Allema- 
gne. Etcomme lesdéputez de l'Em- 


pires 


1657. fon Envoyé des lettres decreance,non 
pour chaque Eleéteur en particulier, 
mais pour tout le College Electoral. 

Non obfiant toutes ces raifons; 
quelques. uns ne laiffoient pas d'efti- 
mer, qu'il étoic de l'interét de la Sue- 
de, que l'Empereur fût élu de lamai- 
fon d'Autriche, parce qu'en ce cas la 
France auroit befoin de l'amitié dela 
Suede, à qui le commerce de cette 
couronne avecla Baviere avoit été de 
tout temsfufpect. 

Il envoye S. 43, Maisle Roy perfevera dans 
Pierce! fon deifein , & ne'penfa qu'à exclurre 
fort, la Maifon d'Autriche de la fucceffion 
àl'Empire. Pour cet effet, ilenvoya 
Bicernclou à Francfort, afin de voir ce 
qu'il y auroit à faire, & d'obliger en 
méme tems tous les Etats de l'Empire, 
à tenir la main à l'obfervation de la 
paix de Weftphalie. Et parce que le 
bruit couroit , que leRoy de France 
penfoit 4étre Empereur, Biœrnclou 
eut ordre , de s'entretenir là deflus 
avec Gramond & Lionne fes Ambafla- 
deurs: les affurantd’abord que le Roy 
fon Maitre n'envioit pas cet honneur 
au Roy de France ; mais qu'il faloit 
confiderer avant toutes chofes , s'il 
étoit aifé d'en venir la, fi cette préten- 
tion étoit bienfondée, & fi l'on pou- 
voit efperer qu'elle fût favorifee de 
tous les EleGteurs, ou dela meilleure 
partie : outre qu'il étoit à craindre, 
que la multitude de prétendans ne 
nuifit au principal deffein qu'on avoit, 
d'exclurre la Maifon d'Autriche de la 
Couronnelmperiale. Il leur devoit 
faire voir encore, (pre le Duc de Neu- 
bourg, qu'ils étoient chargez de pro- 
pofer , n'étoit pas un fujet propre, à 
caufe des démeslez qu'il avoit, tou- 
chant la fucceffion de Juliers , avec 
l'Ele&eur de Brandebourg, qui pour 
détourner cette Election , ne manque- 
roit pas de favorifer la Maifon d'Autri- 
che; &qu'ainfi, il valoit bien mieux, 
que la France & la Suede agiffent de 
concerten faveur du Ducde Baviere. 
Sur le bruit qui s'étoitaulfi répandu, 
que la France travailloit au mariage de 
l'Archiduc Leopold Guillaume, avec 
Mademoifelle d'Orleans pour l'élever 
en fuite fur le tróne Imperial, Bicern- 
clouavoit ordrede faire comprendre 
auxminiftres de cetteCouronne,quele 
Roy deSuede n'étoit pas de cet avis, & 
qu'il croioit, que l'intérét public vou- 
loit, qu'on procédat pour le prefent 
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qui ne pourroit arriver, fansexpofer 1857, 


les Etats de l'Empire à quelque chai 
grins que c'étoit d'ailleurs une chofe 
honteufe à ceux d'Autriche; d'avoir 
allegué pour caufe de leur irruption 
en Pologne, queleur pais ne fuffifoit 
pasa entretenir les troupes quilsavoi- 
ent fur pied, pretexte que les Etats 
pouvoient craindre qu'on i étendit 
trop loin, & que leRoy ñe s'en fervit 
comme les autres, pour fe jetter dans 
les pais de fes voifins. Enfuite Bioern- 
clou devoit s'expliquer fur la prife 
d'armes du Roy de Dannemarc; & de: 
mander, qu'il fat procedé contre huy, 
conformément au traité de Muntter, 
& aux autres loix de l'Empire , puis 
qu'il en étoit membre en veue du Hol- 
Dem, & qu'il navoit pas-laifle d'en- 
freindre la paix. 

Cependant quelque fujet ٤ 
le Roy d'en uferainfi , il n étoit pas fi 
contraire à la Maifon d'Autriche, qu'il 
n'eütbien voulu la mettre dans fes in- 
térets, fe voyantenvironné d'ennemis 
de toutes parts ; fans avoir les forces 
neceffaires, pour leur faire tête, & fans 
pouvoir trop conter fur la France & 
fur l'Angleterre, qui avec tout leur 
beaufemblant, fe préparoient fort len- 
tementàlefecourir. C'eftpourquoy 
Bicernclou fût chargé, d'offrir adroi- 
tement l'amitié & l'alhance du Roy, 
aux miniftres de cette Maifon, fi elle 
vouloit s’employer à luy faire obtenit 
de la Pologne une paix avantageufe. 
Il étoit d'autant plus vrai femblable, 
que cette propofition feroit gotitée, 
que ceux d'Autriche, quoy qu ils fus- 
fent entrez avec une armée en Polo- 
gne; fe défendoient d'en vouloir à la 
Suede, & que Lifola avoit écrit la mé- 
me chofe au Prince Adolfe , comme 
Montecuculi en avoit aufli affüre Bu- 
loù Gouverneur de Thorn. Et ce qui 
pouvoit encore faire mieux efperer le 
fuccés de cette négociation , ceft qu'il 
n'y avoit rien de conclu, entre laSue- 
de d'un coté, & la France & l'Angletet- 
re de l'autre. Mais c’&toit à Bioern- 
clou à conduire delicatement cette af- 
faire, de peur derendre fon Maitre fu- 
fpe& hors de faifon à ces deux puiffan- 
ces, & d'intimider les Proteitans; joint 
cela, qu'il n’étoit pas neceflaire, de 
faire un nouveau traité avec ceux 
d'Autriche, & qu'il fuffifoit d'oublier 
tout le paffé, & que les miniftres de 
part & d'autre repriffent leurs in- 
Yy 2 , 8 


1657. pire,fuivant leur premiere inftitution, 


avoient été deftinez par les Etats pour 
remedier aux maux prefens , en atten- 
dant qu'on pût convoquer la diete, 
Bicernclou étoit chargé de les exhor- 
ter, puis qu'ils reprefentoient le corps 
del’ Empire, à prevenir les maux dont 
il étoit menacé, & qui prenoient tous 
les jours de nouvelles forces: à Sop: 
pofer aux attentáts de la Maifon d'Au- 
triche contre la Suede; à l'obliger de 
ne fe plus mesler dans la guerre de Po» 
logne, de donner-fatisfaétion au Roy 
fur tous les dommages qu'il en avoit 
déja reçus, avec caution de ne luy en 
plus caufer à l'avenir: à rappeller & 
älicentier l'armée; qu'elle avoitenPo- 
logne, & à remettre Cracovie entre les 
mains des Polonois, ne pouvant s'ob- 
ftiner àla retenir, fansdonner lieu de 
croire qu'ils portoient plus loin leur 
penfée-qu'il ne fembloit. 

Mais parce que ceux d'Autriche fe 
défendoient d'avoir violé la paix de 
Muniter, fur ce qu'ils n'avoit pas fait 
la guerre aux Suedois en Allemagne; 
mais en Pologne ; & que lesSuedois 
eux mémes l'avoient faite aux Polo- 
nois, quoyque ceux cy fuflent com- 
prisdans la paix de Weftphalie, Bicern- 
clou devoit faire voir aux Etats la va: 
nité dece pretexte; que la paix avoit 
été faiteavecla Maifond Autriche,au- 
tant pour le dehors, que pour le de- 
dans de l'Empire; que fila Pologne y 
avoit été comprife , il ne s'enfuivoit 

as qu'on la violát, quand on avoit de 
lea raifons de declarer la guerre 
à cette Couronne, qui ne pouvoit pré- 
tendre; en vertude la part qu'elleavoit 
au traité de Weftphalie, que de vivre 
en paixavec l'Allemagne, ainfi que les 
autres nations :و‎ & qui d'ailleurs na- 
voit pas fait avec la Suede une paix 
éternelle à Osnabruc , ni méme en- 
voyé la ratification de celle qui s'y 
étoit.conclüe ; que Leopold ne pou- 
voit pas dire, qu'il eüt entrepis laguer- 
re contre la Suede, en qualité deRoy 
de Hongrie, puis que les Etats du Roy- 
aume n'y avoient pas confenti ; que 
ce n'étoit donc que comme Roy de 
Boheme & Archiduc d' Autriche; 
qu'ainfi on pouvoit agir contre luy, 
comme contre un infratteur manifefte 
de la paix d'Allemagne , & que fi les 
Etats n'y mettoient ordre, le Roy fe 
croiroit obligé de fe faire raifon luy 
méme, avec lefecours dela France; ce 


y 


' 


35 LIVRE AV. 


que cela étant, & fil'oncontinuoit, il 1657: 


feroit obligé d'y remedier par d'autres 
voyes, & qu'on pouvoit le faire pen- 
dant PEleétion, fans qu'elle en reçut 
aucun préjudice, non plus que le Col- 
lege Ele&oral; que l'Ele&ion étoit 
entierement différente des affaires qui 
regardoient la députation, & que l'au- 
torité des Ele&eurs ne recevoit aucu- 
ne atteinte de ce que les autres Etats 
traitoient les affaires, qui concernoi- 
ent tout l'Empire. 

Mais toutes les efperances qu'on 
avoit concües fur ces beaux dehors de 
l'Eleëteur de Mayence; fe trouverent 
fans fondement & n'aboutirent Arien 
d'effeGif. On foupçonna méme que 
ce ne fuffent autant d'artifices de 
ce Prince, dont l' habileté confom- 
mée étoit reconnüe de tout le monde, 
foitafinde gagner du tems, jusqu'àce 
que Leopold eût atteint l'áge porté 
parla Bulléd'or pour étre élevéaPEm- 
pire, foit pour attendre le fucces des 
armes de la Suede d'une façon ou daù- 
tre, pendant que de fon coté; ilmet- 
troitles chofesen tel état parfes allian- 
ces, queni luy, ni les autres Ele&eurs 
duRhin, n'auroient rien à craindre de 
laFrance , en cas que l'Elc&ion ne fe 
trouvat pas au gré de cette Couronne. 
II necherchoit donc qu'à fe conduire 
demaniere, qu'il pit également fatis- 
faire, &laMaifon d' Autriche & laFran- 
ce, tant pour détourner de D Allema- 
gnele peril , dont la dernierela mena- 
Coit, qu'afin de cacher fon attachement 
à la premiere. Et quand il arrivoit 
quelque chofe, dont l'une ou l'autre 
pouvoient étre offenfées, il en rejet- 
toit toújours la faute fur quelqu'un de 
fes Confeillers. 

Il propofoit encore; qu'en atten- 
dant l'Ele&ion, on travaillát à expé- 
dier d'autresaffaires, comme demo- 
yenner la paix entre l'Efpagne & la 
France‘; de ménager l'alliance entre 
cette derniere Couronne & les Princes 
du Rhin, & d'y faire entrer le Roy de 
Suede, comme Duc de Breme & de 
Verden , avec les Maifons de Lune- 
bourg & de Heffe ; pour la défenfe mu- 
tuelle de toutes ces puiffances, & pour 
faire mettre en meilleure forme la ga- 
rantie du traité de Munfter, laquelle 
n'étoit pas auffi entiere, qu'il le faloit. 
Par ces propofitions & d'autres fem- 
blables, l'Ele&eur de Mayence tenoit 


les états inutilement occupez ; fans 


que 


&ions à l'ordinaire: : LeRoy fouhai- 
toit d'autant plus cettereconciliation, 
quil voyoit bienquelaFrance n'avoit 
en veüe, que d'obliger la Maifond'Au- 
triche à faire diverfion, en la mettant 
aux mains avec la Suede, pour fe voir 
par là difpenfée de fecourir le Roy 
& d entretenir une armée en Alle- 
magne. 

$.44. Bicernclou étant arrivé à 


prefenta aux députez des Etats:, de 


tes les plaintes de la Suede contre 
PAutriche, & ou il refutoit un écrit 
contraire d’Ifäc Volmar. | Mais il ne 
fit que perdre fon tems, & on le paya 
de vaines paroles. D'abord les avis 
des Etats furent differens. Les uns 
croioient que durant PEle&ion il ne 
faloit parler d'aucune. autre affaire, 
quelque importante qu elle fit; les au- 
tres vouloient, qu'en travaillant à cel- 
lela, on ne laiffat pas d'expédier auffi 
celles qui ne pouvoient fouffrir de dé 
lay , & qui concernoient le bien de 
l'Empire. Mais ceuxd'Autriche y qui 
traverfoient principalement lesvdes- 
feins de laSuede; faifoient tous leurs 
efforts, pour empécher, qu'on écoutát 
les propofitions de Bicernclou, difant 
que fur le point de proceder à l'Ele- 
étion, il faloit renvoyer tout le refte; Ar 
que le pouvoir des députez ne s'éten- 
doit pas jusques là. 

Toutefois l'Ele&eur de Mayence, 
à caufe du peril oul Allemagne fe trou- 
voit, fit tant qu'il obtint, qu'on feroit 
affembler les députez. La premiere 
conference fe pafla avec quelque: con- 
fufion','& ceux qui revoquoient en 
doute le pouvoir des députez y firent 
beaucoup de bruit: «Mais enfin DEle= 
&eur de Mayence fit en forte qu'onre- 
cut l'ecrit de Bicernclou, & que la le- 
Gureen fût faite àl'affemblée. Ihren 
demeura. pas la. Il écrivit au long 
à tous fes Collegues, pour leur faire 
voir la neceffité de continüer la dépu- 
tation, & à quel danger la Maifon d'Au- 
triche alloit expofer l'Allemagne; fi 
l'on fouffroit non feulement qu'elle y 
eût attirée les Danois & les Polonois, 
mais encore, qu’elle eût envoyé des 
troupes en Flandres & enItalie contre 
la France. Il ajoútoit, qu'il y avoit 
deja long tems que cette Couronne fe 
plaignoit qu'il n y avoit plus de füreté 
pour elle dans l'inftrument de paix; 
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ence fe prepäroit veritablement, à 1657: 
faire entrer dans la capitulation 
quelques articles de grande impor- 

tance , mais dont on ne pouvoit at- 
tendre que peu ‘d'effet envers ceux 

qui fe trouveroient les plus forts, 
lorsque leur avantage & une occa- 

n favorableles porteroit àles vio- 

er, 


Pendant que les Etats de l'Empi- 
re étoient affemblez , les Polonois 
crurent, qu'il étoit aufli de leur in- 
terét d'y envoyer , pour les prier de 
ne pas trouver mauvais , qu'ils en 
ufaflent hoftilement en Allemagne 
avec la Suede & le Brandebourg, 
puis que ces deux Puiffances , fans la 
participation del'Empereur avoient 
declaré la guerre à la Pologne. Vol- 
mar Miniftre de la Cour de Vienne, 
appuioit de tout fon pouvoir ces re- 
montrances , & failoit les mêmes 
plaintes. 

§.45. Si tant d'efforts pour ex- Onfetour- 
clurré la Maifon d'Aütriche de laene en 
Couronne Imperiale furent inutiles, کر‎ 
il n’eft pas mal aifé den deviner les f Maifon 
raifons, qui n'étoient pas en petit aoe 
nombre, La France ne fembla pas grité Im- 
avoir bien pris fes mefures , ni les 27i: 
fuivre avec affez de fermeté, Elle 0 
preferoit le Duc de Neubourg au INI 
Duc de Baviere auquel elle promet- | 
toit de procurer la Boheme , ce qui 
nefe pouvoit exécuter, fans engager + 
l'Allemagne dans une facheufe guer- 
re, Son deffein étoit duffi, de porter 
leRoy à faire la paix avec la Pologne 
& à ceder laPruffe, C’étoit encore le 
confeil de Cromvvel , qui quelque 
profeffion qu'il fit d'étre dans lesin- 
teréts duRoy, luy envioit cette pro- | 
vince, & vouloit l'obligeràchercher MORI 
ailleurs fon avantage. Etcommelal- d 
Dance quel'Aütriche venoit de faire 
avec la Pologne , étoit un des plus 
grands empéchemens à la paix, en- 
trecelle-cy & la Suede , la France 
promettoit de travailler à ruiner cet- 0 
te alliance , & à ne faire compren- M 
dre P'Aútriche dans la paix, que par M 
rapport à la guerre de Pologne, en duu 
laiffant au Roy la liberté de l'arta- d vip? 
quer en Allemagne, ainfi qu'on fou- || 
haitoit de l'y engager, quelque re- "ki 
pugnance qu'il ۶ Wi 

D'un autre cóté les Ele&eurs de I 
Baviere, deSaxe, de Brandebourg & Wl 
lePalatin refufoient leurs fuffrages IH 
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657. queperfonne penétrât fes veritables 


intentions, Entre autres les Ambas- 
fadeurs Francois avoient en luy une 
entiere confiance. Mais Bicernclou 
les avertit dela part du Roy , de fe 
tenir fur leurs gardes ; s'ils ne vou- 
loientétre les dupes de l'Ele&eur, & 
de confeiller à leur maitre , en cas 
que les voyes dela douceur fuffent 
inutiles , de prendre les mefures les 


plus propres au bien de la France & ; 


dela Suede, 11: profiterent de cet a- 
vis, & apres plufieurs conferences 
avec Biœrnclou , ils publierent un 
Manifefte de leurs Griefs contre la 
Maifon d'Aútriche, 

Cependant comme d'un côté la 
conduite de l'Eledeur de Mayence 
avec les Miniftres Francois deve- 
noit de plus en plus équivoqué , & 
qu'ils ne trouvoient en luy rien 
moins que ce qu'ils en avoient at- 
tendu , il faifoit de l'autre certaines 
chofes , qui montroient bien , qu'il 
n’étoit pas fervilement attaché à 
ceux d'Aütriche. Car les Envoyez 
de Boheme , apres avoir prefenté 
leur plein pouvoir , ayant demandé 
l'entrée au College Eleétoral , pour 
dteffer avec les autres la capitulati- 
on, les Ele&eurs de Baviere de Saxe, 
& de Brandebourg alloient bien à 
les admettre; mais les trois Ele- 
&eurs Ecclefiaftiques &le Palatin s'y 
oppoferent , fur ce qu'à l'ele&ion 
pres, la Boheme n'a rien à voir aux 
autres affaires de l'Empire, Cette 
oppofition déplut beaucoup a la 
Cour de Prague , qui delibera des 
lors de protefter contre ce qu'on ré- 
foudroit là deffus. 

Au refte le Roy n'ignoroitpas le 
peu de fonds qu'il pouvoit faire fur 
Palliance des Princes du Rhin. En ef- 
fet entre ces Princes, tousles Catho- 
liques , & quelques uns des Prote- 
tans declaroient ouvertement, qu'ils 
ne vouloient point s'engager à dé- 
fendre, contre la Pologne & le Dan- 
nemarc, les Pais que la Suede poffe- 
de en Allemagne , mais feulement 
contre tout autre qui fous quelque 
autre pretexte les attaqueroit à l'a 


venir. Le Roy étoit confirmé dans fa. 


penfée, en faifant reflexion al info- 
lence des Etats, qui demeuroient im- 
mobiles au milieu detant de dangers, 
& n'ofoient prendre aucune vigou- 
reufe refolution, L'Ele&eur de May- 
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fon gré dela refufer ou de l'accepter. 
C'eft ce que l'Eledteur de Mayence 
ne vouloit pas , de peur que celuy 
de Baviere ne pit fe glorifier d'avoir 
refufé "Empire, & fachant d'ailleurs 
les étroites liaifons qu'il avoit avec la 
Maifon d' Aütriche, Les autres 
Etats ne luy étoient pas plus favo- 
rables, à caufe de la dureté & de Da, 
varice , que la Maifon de Baviere a+ 
voit témoignée dans la guerre prece- 
dente, & qu'il étoit äcraindre qu'elle 
portát encore plusloin à mefure qu' 
elle fe rendroit plus puiffante. Ainfi 
les Députez de Mayence & de Colo- 
gnes'en retournerent fans avoirrien 
fait. 

Il y avoitlieu de croire, quefiles 
Miniftresde France , en arrivant en 
Allemagne , fuffent allez tout droit 
a Munich ils effent obtenu tout ce 
qu'ils auroient fouhaite. Mais Gra- 
mond en prit trop tard le chemin, 
fans avoir méme affez digeré l'affai- 
re, & fans en rien communiquer à 
l'Ele&eur de Mayence, auquel il ne 
fe fioit plus, En Baviere on rejerta 
lescaufes du refus de la Couronne fur 
les autres Eleéteurs , du confente- 
ment desquels le. Bavarois difoit, 
qu'il n'étoit pas affuré, Le Comte 
de Curts fon premier Miniftre , en- 
nemi juré dela France, rompit tou- 
tesles mefures de Gramond. C'eftce 
que I EleGeur de Mayence avoit 
bien prévu , & il n'avoit pas tenu à 
luy , que les Miniftres de France ne 
laiffaffent làle Ducde Baviere, pour 
tourner toute leur faveur &tousleurs 
foins du côté de PArchiduc Leopold 
Guillaume. Sa raifon étoit, que par 
là on interromproit l'ordre dela fuc- 
ceffion, pour l'amour duquel ceux 
d’Auttiche agiffoient en faveur de 
Leopold, fils aîné de P Empereur 
derniermort. ll n'y avoit même que 
quelques mois, qu'ils avoient réfo- 
lu malgré I E(pagne , de confentir 
qu'on élúr Leopold Guillaume, plu- 
tót que de fouffrir quela Couronne 
Imperiale fortit de leur Maifon, Mais 
voyant que e'étoit à uneexclufion 
entiere que la France en vouloit ve- 
nir, ils ne penfoient plus qu’a faire 
tomber l'ele&ion fur Leopold Roy de 
Hongrie , qui avoit entierement 
pour luy , les Ele&eurs de Treves,de 
Baviere , de Saxe & enfin celuy de 
Brandebourg: & qui étoit fi für dê: 

tre 


au Duc de Neubourg, l'Archevéque 
de Mayence offroit la Couronne à 
PArchiduc Leopold Guillaume, qui 
à caufe des engagemens où il étoit 
avec fa famille , ne voulüt pas Pac- 
cepter, quoy que l'Archevéque luy 
fit efperer d'obtenir du Pape qu'il 
luy füt permis de garder les Terres 
Ecclefiaftiques qu'il poffedoit. Le 
Duc de Baviere ne manquoit ni de 
volonté, ni de confiance , pour acce- 
pter cette dignité. Mais il en étoit 
diffuadé par la pluspart de fes Con- 
feillers , qui étoient dans les interéts 
de PAütriche , & quiluy reprefentoi- 
ent: que luy & fon frere étant hors 
d'efperance d'avoir des enfans, cet 
honneur ne feroit que paffer dans la 
Maifon de Baviere ; qu'il faudroit 
cependant faire des dépenfes extra- 
ordinaires pour lefotitenir; qu'on ne 

ouvoit eviter d'en veniraux mains 
avecl'Aütriche, & que la Baviere é- 
tant toute ouverte de ce côté là, c'é- 
toit la mettre àdeux doits de fa rui- 
ne; qu'il ne faloit pas trop conterfur 
le fecours desautres Etats de l'Empi- 
re, & de la France, ni rifquer de fe 
voir enlever fon propre Pais , pour 
courir apres une vaine dignité; que 
fi au contraire 'EleGeur donnoit fon 
fuffrage à la Maifon d'Aütriche, ilen 
pourroit attendre toute forte de 
bons offices. 

JeanChriftian Boinebourg & Guil- 
laume de Fürftenberg étoient alors 
à Munich, de lf part des Ele&eurs de 
Mayence & de Cologne , ädeflein de 
decouvir fi celuy de Baviere avoit 
quelque paffion pour la Couronne 
imperiale. Mais les Partifans del'Aà- 
triche le tenoient fiobfedé, & l'Ele- 
&rice Douairiere avoit mis fi bon or- 
dre qu'on ne l'abordát , qu'il leur 
étoit impoffible de trouver un mo- 
ment à l'entretenir en particulier. 
jusques là qu'un jour par hazard, 
Boinebourg s étant abouché avec 
luy, & ayant reconnu qu'il n'avoit 
point d'éloignement pour etre elu, 
la Douairiere & les Confeillers d'Etat 
en concurent tant de chagrin, qu'ils 
le laifferent prés de quinze jours 
dans la maifon où il logeoit و‎ fans 
fouffrir que perfonne luy rendit vifi- 
té. Ilsen ufoient ainfi parce qu'ils 
auroient voulu , que les Ele&eurs 
euffent offert la Couronne au Bava- 
rois , fans exception & en laiffant à 


AENA TM ELSE tra R OVT 


cependant le tems de l'eleGion, jus- 
quà ce que Leopold ayant atteint fa 


dix huitieme ance pútentreraucon- 


clave , & pour laifer rallentir Far- 


deur: des Francois’, à mefure qu'on 


formeroit contre eux «de nouveaux 


deffeins, Il vouloit encore voir quel 


fuccés auroient. les armes dela Fran- 
ce & de la Suede: fur tout fi les Pro- 
vinces unies & la Mofcovie envoie- 
roient du feceurs au Dannemarc, 
comme ceux d' Aütriche en avoient 
fait courir le bruit , & fi le Turc fe 
formalifant de la part que cette mai- 
fon venoitde prendre àla guerre de 
Pologne, ne remueroit pas en faveur 
dela Suede, 

La France defon cóté ne voyant 
plus dejour à pretendre à la Couron- 
ne Impériale, commenca à publier, 
que ce n'étoit pas pour elle qu'elle 
la briguoit , & qu’elle foubaitoit 
feulement que le Duc de. Bavie- 
re l'acceptat ; que quand méme la 
Bulle d'or ne feroit pas contraire 
comme elle l'étoit, à cette prétenti- 
on , il fuffifoit que la nation Alle- 
mande en fut éloignée ; que dans 
leConfeil du Roy , on n'avoit jamais 
bien décidé , qu'il füt à propos d'y 
penfer, vá la difficulté qu'il y avoit, 
qu'un feul chef pût gouverner deux 
fi grands corps. Au refte les Mini- 
ftres de cette Couronne croyoient 
que les trois Electeurs Ecclefiafti- 
ques & le Palatin leur étoient dé- 
vouez & ils ne cherchoient qu join- 
dre celuy de Brandebourg, pour ctre 
affurez d'exciurrela Maifon d'Aütri- 
che. Mais Bicernclou ne ceffoit de 
lesavertir, qu'ilspriffent garde, en 
travaillant à cette exclufion , qu'il ne 
fe format divers partiséntre les Ele» 
&eurs , par la propofition qu'ils fe- 
roient de plus d'un Preténdant , ce 
qui feroit le vrai moyen d'empécher 
qu'aucund'eux ne fût élu. Ces Mini- 
{tres irent un accord avecl'Ele&eur 
Palatin, qu'ils mirent en dépót en- 
tre les mains de Bioernclou , & qui 
,portoit ; que fi d'entreles Ele&eurs 
„qui précederoient le Palatin , trois 
„ou quatre donnoient leur voix à 
„celuy qui feroit au gré de la Fran- 
„ce, il luy donneroit la quatrième 
„ou la cinquiéme, Er s'il arrivoit 
„que celuy là eût cinq voix , avant 
que lerang du Palatin für venu de 
»donner la Bene ‚alors illuyferoit 
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8557 tre Clu, qu'il: fe préparoit à venir à 


Francfortl'année prochaine,ac com- 
pagné de Pegneranda Ambaffadeur 
d'Efpagne. 

Les Miniftres de France furent 
un peu caufe de la confufion qui fe 
mit dans cette affaire, enfe déclarant 
d'abord trop ouvertement contre le 
Duc de Baviere, & en faveur de ce- 
luy de Neubourg, qui n'avoit pas le 
moyen de foütenircette dignité. C'eft 
qu'ilscroyoient, qu'en excluant d'un 
côté les Aütrichiens & le Bavarois,& 
de l'autre deDuc deNeubourg venant 
aétre rejetté à caufe de fon peu de 
bien, le Roy de France pourroit par 
là s'ouvrir le chemin à la Couronne 
Imperiale, Maisils ne penfoient pas 
combien les interets de tous les E- 
tats de l'Empire étoient contraires à 
cette prétention , & qu'ils favorifoi- 
entlesdeffeinsde ceux d'Aütriche en 
les traverfant de cette maniere. 

L'Ele&eur de Mayence à qui les 
François s'étoient d'abord enriere- 
ment confez, rouloit dans fon efprit 
des projets bien differens de ceux 


que ces Miniftres s' imaginoient, 


Mais pour le Roy de Suede, fon au- 
torité eüt d'autant moins de poids 
dans cette affaire , que la plus part 
des Etats n'avoient que de léloigne- 
ment pour fes interets, Ils desaprou- 
voient la guerre qu’il faifoit à la Po- 
logne, & difoient hautement, que 
l'Empereur avoit de juftes raifons 
de fecourir ce Royaume , quand ce 
n’efit été que pouty conferver la re. 
ligion Catholique, de l'interét dela- 
quelle il étoit, qu'on arrétat les pro- 
gres dela Suede , & qu'on detachät 
la France de cette derniere, 

li n’en étoit pas ainfi du Danne- 
marc, Tous les Etats Catholiques 
luy écoient favorables , à cela pres 
qu'ils n'euffent point voulu qu'il eit 
attaque le Duche dé Breme , pour ne 
donner pas occafion aux Suedois de 
rentrer en Allemagne, Ils eufsét bien 
voulu encore que ces derniers fufsét 
exclus des deliberations de l'Empire, 
ne voulantavoir à faire,qu'avecles E- 
tatsEvangeliques , dont la plus part 
étoient corrumpus , les autres trop 
timides, & portez pour des raifons 
d'interécà favorifer les Catholiques, 
Mais la Suedeauroit furmonté tous 
ces obftacles, fi le Brandebourg ne fe 
fûr détaché de fon parti pour fe jetter 
dans celuy d'Aútriche, 
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deux principaux Miniftres de cet Ar- 
cheveque, Boineburg & Meel , pa- 
roiffoient ordinairement. oppofez. 
Le premier fe declaroit ouverte- 
ment pour la France , pendant que 
Pautre prenoit hautement le parti 
de PAutriche, De forte que s’il arri- 
voit quelque chofe , qui choquät le 
Roy de France, ou celuy de Hongrie, 
on en jettoit la faute fur l'un ou lau- 
tre de cesdeux Miniftres, Cettecon- 
duite artificieufe étoit foûrenüe par 
les plus obligeantes careffes , dont 
l'Archevéque combloit les Ambaffa- 
deurs, & de Suede & de France, jus- 
quà témoigner fon indignation, de 
ce queles Polonois étoient entrez en 
Pomeranie , & qu'on croioit quel'ar- 
mée d'Autriche ne tarderoit pas àles 
fuivre.Les autresEtats nefembloieut 
pas moins defaprouver cette irru- 
ption, mais ils en demeuroient aux 
fimples paroles, 

En méme tems les Fle&eurs de 
Baviere & de Saxe prefloient Pele Qic 
on de Leopold. Les EleGeurs Eccle- 
fiaftiques n'y étoient pas moins ré- 
folus, mais ils attendoient une occa- 
fion favorable de la faire touc d'un 
coup, lorsqu’ étant en alliance avec 
les autres Etats de l'Empire , ils fe 
fentiroient affez forts pour méprifer 
les Rois étrangers, & cependant ils 
tiroient l'affaireenlongueur,de peur 
des troupes de Fráce qui approchoi- 
enr de leurs terres, Celuy de May- 
ence tachoit de faire réfoudre , 4 la 
egens des voix), qu'on differeroit 
'ele&ion , jusqu'à ce que la paix füt 
faite entre la France & l'Efpagne : ce 
qui n'étoit qu’un pretexte , pour 
donner pied à fes délais ordinaires, 
Carilavoit déja aflüré la Couronne 
Imperiale à Leopold , qui dans cette 
efperance faifoit tous les prépara- 
tifs defon voyage pour Francfort. 


$.46. De tout ce qu'on vient de Garden 


voir, il eft aifé de comprendre, quela 
maifon d'Autriche pouvoit étre re 


gardée, comme la fource de tous les refroi 


obftacles, qui traverfoient les defleins 
du Roy de Suede, | C'eft elle qui luy 
attira le plus d'Ennemis, & qui mitle 
plus d'empechemens à la paix, - afin 
qu'apres avoir chaffé les Suedois de 
PAllemagne, elle pût renouveller les 
entreprifes, que letraité de Munfter 
luy avoient fait interrompre, Ainfi 
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libre de la donner à ceux d'Autri- 
„che, Moyennant quoy le Roy de 
»France promettoit de comrer d'a- 
bord à l'Ele&eur Palatin, foixante 
mille écus , & enfuite autres qua- 
rante mille, quelques jours apres 
,l'Ele&ion: de telle forte que, quel- 
„que fucces qu’eüt l'affaire , le Pala- 
»tin garderoitles foixante mille écus, 
qu'il auroit déja touchez: mais qu'il 
„ne feroit pas paié des autres qua- 
„tante , fi un autre que celuy qui 
„feroit porté par la France, venoit 
à être élu Empereur. 

La France s'étoit fervie de la mé- 
me voye , pour gagner l'Flecteur de 
Brandebourg , & luy avoit fait offrir 
par Blondel cefit mille écus , s'il vou- 
loit donner fa voix au gré de cette 
Couronne. Mais ceux d'Auftriche 
y avoient mis ordre, & ilsne faifoi- 
ent pas difficulté de publier, qu'ils 
avoient diftribué foixante mille écus 
aux Miniftres de cet Eleéteur, pour 
rendre inutiles les follicitations de la 
France, & de la Suede. C'eft ce qui 
obligea les Ambaffadeurs Francois, 
de promettre une grande recom- 
penfe au DoGeur Jena , s'il voulcit 
aller trouver PEleéteur de Brande 
bourg , & s'il pouvoit le porter à fai- 
re le méme accord avec la France 
qu'elle avoit. obtenu de l'Ele&eur Pa- 
latin. Lionne tâcha de luy montrer 
par plufieurs raifons que c'étoit la 
perte du Brandebourg , s'il fe déta- 
choit de cette Couronne & de celle de 
Suede; que la premiere n'abandón- 
neroit jamais l'autre , & que fil'Ele- 
&eur fe declaroit pour les Ennemis 
de cellecy, les Francois non contens 
d'aller au fecours des Suedois en Po- 
meranie, s'empireroient encore de 
tout ce que l'Ele&eut poffedoit au 
Pais de Cleves, 

Cependant l'Archeveque de May- 
ence repaiffoit les Francois de belles 
paroles , les affurant qu'il vouloit 
gagner du tems, en portant aux E- 
tats les plaintes des Rois de Suede & 
de France. non dans la vüe de favori- 
fer Leopold, maïs de pouvoir obtenir 
du Duc de Bavarie, qu'il acceptât la 
Couronne Imperiale, ou de la met- 
tre fur la tête de quelque autre, mê- 
me du Roy de France, fi le Bavarois 
sobftinoit à la refufer. Rien n'étoit 
pourtant plus contraire à fes verita- 
bles intentions, qui ne tendoient 
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frit, & la France en particulier, qui ne 
pourroit plus alors attendre de fe- 
cours de la Suede. Aulieu que filon 
fecouroit de bonne heure celle cy, afin 
qu'elle püt terminer heureufement la 
guerre qu'elle foütenoit, elle pourroit 
àfon tour fervir d'appuiàla France. 
Le Comte deTott reprefenta tou- 
tes ces chofes au Cardinal Mazarin, 
qui en fut fi peu frapé, que le Roy ne 
jugea pas, qu'il fat de la dignité de 
fon miniftre, de faire un pluslong fe- 
jour ala Cour de France. I luy or- 
donna donc d'en partir, voulant en 
méme tems Oter tout foupcon à fes 
Ennemis, qu'il y tramát quelque ne- 
gociation plus importante. Toute- 
foisle Roy de France offrit enfin deux 
cens mille écus, qui ne furent comtez 
qu'apres beaucoup de délais, & en 
monnoye d'Allemagne, de peur de 
choquer les Polonois, Cet argent 
étant arrivé à Francfort, Gramont eut 
ordre, avant que de le comter aux 
Suedois, de fonderle Ducde Baviere, 
pour favoir s’il accepteroit la couron- 
ne Imperiale, En casqu'il lefit, ce 
miniftre ne devoit point fe deffaifir de 
cet argent, parce que lequel des deux 
qui für Empereur, du Duc de Baviere, 
ou de celuy de Neubourg, la France 
efperoit de dispofer à fon gré de PAL 
lemagne, fansle fecours de la Suede; 
auquel cas, contente de l'amitié des 
Etats Catholiques,elle ne vouloit plus 
qu'on fe mit en peine decelle des Pro - 
teftans. Mais quand les Ambaffadeurs 
Francois virent, que le Bavarois refu- 
foit l'Empire, ils fe mirent en devoir 
de paier, difant qu'ils avoient ordre 
de conclurre l'alliance avec la Suede, 
& que les troupes de France feroient 
bientóten campagne, Alorsilscon- 
nurent que l'Ele&eur de Mayenceles 
avoit jouez, & ils ajoüterent plus de 
foy a Bicernclou, qui leur avoit fou- 
vent prédit que cela leur arriveroit. 
Ils offrirent auffi leur médiation pour 
la paix, entre la Suede d’un coté, & la 
Pologne & la Mofcovie de l'autre: 
promettant encore une ligue offenfive 
& défenfive de la France contre PAu- 
triche. SurquoyleRoy donna ordre 
au Comte Tott, qui ne sétoit pas en- 
core retiré, d’affürer le Cardinal Ma- 
zarin, qu'il ne luy étoit pas méme ve- 
nu dans l'esprit, defe détacher dela 
France, avec laquelle i] ne penfoit 
qu'à renoüer une alliance plus étroi- 
Zz te; mais 


1657. le Roy avoit été obligé de chercher du 


fecours de toutes parts: & fe trouvant 
dans la méme conjon@ure, où l'on 
s'étoit và dans la guerre précedente, il 
avoit cru devoir recourir aux mêmes 
apuis,& refferrer de nouveau l'alliance 
avec la France.Pour cet effet,il y avoit 
envoyé depuis plus d'un an, un projet 
tout femblable à celuy de Pautre al- 
lance, à quelque chofe prés qu'on 
avoit accommodé au tems prefent, 
En même tems, de peur que fes forces 
ne fuffent pas capables de foútenirun 
fi grand poids, il avoit demandé du fe- 
cours à la France & à l'Angleterre. Ges 
deux puiffances le comblerent de pro- 
teftations d'amitié,qui ne furent pour- 
tant fuivies d'aucun effet. Leur ve- 
ritable deffein étoit de le voir aux 
mains pour fes propres interéts avec 
la maifon d’Autriche, qui l'ayant dé- 
ja attaqué en Pologne, n'étoit pas 
vrayfemblablement dispofée à s’en 
tenir là ; mais dont la France & l'An- 
gleterre ne vouloient arréter les pro- 
grés, que quandle Roy n'en pourroit 
plus; réfolües alors à luy fournir de 
legers fecours, moins pour rétablir 
fes affaires, que pour l'empécher de 
fuccomber entierement, & afin d'a- 
voir fon fort entre leurs mains, & de 
luy mefurer à leur gré fes avantages, 
Le Roy avoit bien chargé le Comte de 
Tott fon Ambaffadeur en France, de 
prefferle paiement dece qui luy étoit 
encore dû depuis la derniere guerre, 
& de reprefenter le tort que la caufe 
commune recevroit, s'il étoit forcé 
d'en venir à quelque traité honteux, 
comme cela étoit à craindre, fi l'on 
n'alloit au devant de ce qui fe tramoit 
à Coppenhague & à Vienne. 48 
Cour de France fit la fourde oreille fur 
le paiement, & ne fembla pas trop fe 
mettre en peine de la guerre de Polo- 
gne, LeRoy crutpourtant que cet- 
te froideur n'étoit qu’apparente, & 
qu'on ne vouloit pas tant rejetter les 
propofitions de la Suede, que l'obli- 
ger de s'expliquer plus clairement fur 
alliance qu'elle demandoit. II fe 
fondoit fur ce qu'on favoit affez en 
France, de quel fardeau laSuede les 
déchargeoit, en tournant contre foy 
la maifon d'Autriche , qui autrement 
ne pouvoit manquer de tomber fur 
eux, & que fi on laiffoit fuccomber 
la Suede foûs ce poids, il étoit impof- 
fible que la caufe commune n'en fouf- 


dt 


362 LIVRE IV. 


te; mais que l'état de fes affaires l'ob- au Duc d'Anjou, commela Being de 16 


Pologne y travailloit. Il eft vrai que 
ce Duc ne témoignoit pas beaucoup 
d'empreffement pour cette couronne, 
mais à tout hazard, le Roy aimoit 
mieux vendre Ja Pruffe à la France, 
que de fouffrir qu'elle tombát entre 
les mains de ceux d'Autriche. 
Quelque empreffement que les 
Francois témoignaffent, ils biaifoient 
neantmoins fur la garantie du traité 
de Munfter, & cherchoient toüjours 
quelque fauxfuiant, par le méme mo- 
tif d'envie qu'ils avoient portée à la 
Suede, durant toute la guerre d'Alle- 
magne, & qui leur faifoit encore crain- 
dre, qu'elle neferendit trop puiflante, 
Ils auroient: voulu, que le Roy eût 
foütenu la guerre contre la maifon 
d'Autriche, fans luy envoyerà propos 
le fecours dont. il avoit befoin pour 
lavancement de fes affaires, D'un 
autre côté, ils ne ceffoient de l'exhor- 
ter à faire la paixavec la Pologne, fans 
avoir aucun égard aux étranges pré- 
tentions de fes Ennemis, comme s'il 
elit été jufte qu'il abandonnát tous les 
avantages qu'il ayoit en main, pour 
s'engager encore dans une guerre, 
dont toute la peine eût été pour luy, 
& tout le profit pourla France. Auffi 
le Roy..n'étoit il pas de cet avis, & s'il 
faifoit la paix avecla Pologne, il vou- 
loit quece füt pour étre mieux en état 
de s'appliquer au gouvernement de 
fon Royaume, fans fe mettre en peine 
de l'Allemagne, dont il efperoit que 
les Princes connoitroient un jour à 
leur honte, le tort qu'ilsavoient eu de 
s'oppofer à fes progrés, quand ils fe 
verroient menez au gré de la maifon 
d'Auftriche, & que perfonne ne fe 
prefenteroit pour lesfecourir, Et ce 
qui lesconfirmoit dans cette réfolu- 
tion, c'étoit de voir que la France ne 
penfeit qu'à donner op Roy de fa na- 
tion ala Pologne; lequel tenant la 
maifon d'Autriche occupée de ce co- 
télà, dispenferoit les Francois de re- 
courir aux Suedois, ` C'eft pour cela 
quela France preffoit laSuede,de faire 
la paix comme elle pourroit avec le 
Dannemark. 


$.47. LeRoy voyant doncla len. Le Roy rez 


cherche 


teur & la jaloufie de ceux qu'il croioit pi de 
étre dans fes interéts , ne voulut pas ceux d' A4 
étre plus long tems le joüet de leurs tris. 


inutiles. promeffes , & penfa à d'au. 
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tres moyens de travailler à fa/füreté. 
D'a- 


ligeoit de s'y prendre indircétement ; 
que ce qu'il faifoit pourtant étoit d'un 
grand fecours à la France, qui fe vo- 
yoit delivrée de (es Ennemis, pendant 
qu'ils étoient occupez contre la Sue- 
de, & qu'ainfi il.étoit jufte, quecelle- 
cy fût afliftée d'argent par l'autre, 

Sur ces entrefaites, le Vicomte.de 
Turenne fit demander au Roy la char- 
ge de Général Major dans l'armée de 
Suede, pour le Comte de Lorge fon 
parent. Le Roy. n'en fut pas trop aifé, 
parce que l'humeur, des François eft 
toute differente de celle des Suedois, 
auili bien que leur-maniere de faire la 
guerre & de lever.les troupes, outre 
qu'illeur eft ordinaire; quand la guer- 
re eft finie, de faire fonner fort haut 
leursfervices, & de ne fe croire jamais 
recompenfez felon leur merite, 

Cependant l'irruption des Autri- 
chiens en Pologne fe faifoit à decou- 
vert, & les Danois étoient déja foús 
lesarmes. Le Roy en donna avis à la 
France, par Antoine Courtin, & la fit 
folliciter de. maintenir le traité: de 
Munfter & de Braemsbro, & de déta- 
cher les Provinces. unies des interéts 
du Dannemark. | Elle parût prendre 
là chofe plus à cœur, qu’elle n'avoit 
fait jusqu'icy : promettant d'envoyer 
douze:mille hommes fur la Mofelle , 
fotis la conduite du Maréchal delaFer- 
té, & avec ordre d'aller du coté qu'il 
plainoit au Roy... De plus le Baron 
d'Avaugour Paffura, que fi les Aütri- 
chiens entroient en Pomeranie,. 8 
dans les autres pais qu'il occupoit en 
Allemagne, le Roy de France leur de- 
clareroit la. guerre, & foúleverojt 
contre eux tous fes alliez; moins pour 
le maintien du traité de Weftphalie ; 
que. pour faire connoitre le cas qu'il 
faifoit du-Roy , & l'amitié quil Ju 
portoit,.. Le Roy de fon coté prefloit 
toüjours les Francois de s'approcher 
des, frontieres , & d'entrer dans les 
terres des Princes, qui feroient du par- 
tid’Autriche, encasque les étatsre- 
fufaffent, de fe mettre en devoir. de 
faire obferver le-traité de paix. ` Et 
comme 1l fe voyoit dans une extréme 
neceffité d'argent, il fit connoitre au 
Chevalier de Te:lon , qu'il étoit prêt 
de céder la Pruflesa la France, pout 
une fommeéquivalente, afin qu'aprés 
la mort de Jean Cafimir , la couronne 
de Pologne put paffer. plus facilement 
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delivrer de cette maifon, qui pouvoit 
l'ihcommoder extrémetnent en Alle- 
magne, pendant qu'il avoit ailleurs 
tant dautres Ennemis fur les bras, 
fans que perfonne fe preferitàr pour le 
fecourir, Cependant il efperoit gagner 
du tems, & qu'il pourroitfe faire quel- 
que ouverture ; outre que fi d'un có- 
té, l'Autriche obtenoit ce qu'elle fou- 
haitoit en Pologne, fansquele Roy y 
mit obftacle, le Roy de l'autre, auroit 
par 1a une occafion favorable, de for- 
tir à fon honneur d'un pais, qui ne 
pouvoit plus luy étre agreable, & d'al- 
ler mettre ordre à fes affaires ailleurs, 
Il faifoit encore reflexion, que ceux 
d'Autriche pourroient luy fervir à fai- 
re la paix avec la Mofcovie ; que ce fe- 
roit même un moyen de retenir dans 
fon parti l'Ele&eur de Brandebourg; 
& que du moins il auroit le tems de 
s'accommoder avec quelqu'un de fes 
Ennemis, & de fe tirer de l'embarras 
ou il fetrouvoit, D'ailleurs il mon- 
troit par là à l'Ele&eur de Mayence, 
qu'il n'avoit jamais eu deffein de trou- 
bler la paix de l'Empire; & enfin com- 
me il étoit del'interét de la France & 
de l'Angleterre, aufi bien que des 
Proteftans d'Allemagne, que le Ro 
tint ferme contre la maifon d Autri- 
che, il y avoit lieu de croire, en cas 
Te cette maifon, par orgueil ou par 

éfiance ne voulüt pas fe laiffer ga- 
gner, que fes Ennemis feroient de 
nouveaux efforts, pour conferver l'a- 
mitié de la Suede, & feroient plus 
promts à la fecourir, qu’ils ne l'avoi- 
ent été par le paflê, Il étoit neceffai- 
re fur tout de toucher la France par 
quelque motif de cette nature: le Car- 
dinal Mazarin n'ayant fait qu'amufer 
lesSuedois de belles paroles, pendant. 
qu'il n'oublioit rien, pour gagner les 
Princes du Rhin, & les Provinces 
unies, & que paroiffant plus porté 
pour lesCatholiquesque pour les Pro- 
teftans, il étoit impoflible de prendre 
en luy aucuné confiance, 

Le Roy étoit fi perfuade de l'im- 

portance de cette reconciliation avec 


la maifon d'Autriche, qu'il refolüt de . 


la tenter par une autre voye. Íl or- 
donna donc au Comte deSlippenbach 
d'envoyer, comme de fon chef, Chri- 
ftian Habbé ala Cour de Prague, pour 
mettre l'affaire en train, parle moyen 
du Comte de Schwartzenberg, dont 
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luy put permettre, il tácha de s'infi- 
nuer dans l'efprit de ceux d'Autriche, 
& de leur faire connoitre qu'il n'avoit 
pas pour eux tout l'éloignement qu'ils 
penfoient ; que c'étoit faute de s'en- 
tendre de part & d'autre, qu'on en 
avoit ufé, comme on. avoit fait ; & 
qu'il ne feroit pas difficile de remedier 
au paffé & de rétablir la bonne intel- 
ligence, fil’ Autriche vouloit retenir 
encorel'Ambaffadeur de la Suede, & 
enenvoyer un au Roy, Il£toit d'au- 
tant plus à efperer, que ces propofi- 
tions feroient goûtées, que ceux d'Au- 
triche ne pouvoient méprifer l'ami- 
tié du Roy, nila juger inutile, fur tout 


 nes'agiffant que de nefe porter point 


de préjudice les uns aux autres.Bioern- 
clou eut. donc ordre d'en laiffer écha- 
per quelque chofe, comme de luy mê- 
me & par forme de converfation, de- 
vant Plettenberg qu'il connoiffoit, & 
qui avoit été Envoyé de l'Empereur à 
Stokolme, Mais il devoit le faire en 
fecret, de peur que les Francois n'en 
euffent le vent, & que les proteltans 
venant a perdre courage, nepriffent 
quelque étrange réfolution, Pletten- 
berg fe chargea d'en faire un rapport 
exact aux miniftres de la maifon d'Au- 
triche, & il blama Lifola de s’étre re- 
tiré d'auprés du Roy de Suede. Ife 
yanta méme peu de tems aprés, de 
en avoir pas parlé inutilement, affu- 
rant que l’ Armée d Autriche n'iroit 
pas en Allemagne contre lesSuedois, 
quoy qu'on Peut déja réfolu dans le 
confeil. . Mais comme il negarda pas 
affez le fecret, & que l'ayant répandu 
chéz tous les miniftres d'Autriche , il 
enétoit venu quelque bruit aux oreil- 
les de l'Ele&eur de Mayence, Bicern- 
clou crut étre obligé de l'inftruire de 
toutes chofes, en luy faifant voir com- 
ment le Roy s'étoit vuforcé d'en ve- 
niraux prifesavec ceux d'Autriche en 
Pologne, aprés avoir fait tout fon pof- 
fible pour cóferver leur amitié & pour 
ne troubler pas la paix de l'Empire. 
Toutefois le Roy voyoit bien que 
sil arrivoit, que l'Autriche ء‎ au 
tems, & qu'elle ne rejettat pasl'ami- 
tié de la Suede, il ne faloit pas pour- 
tant fe flater, qu'elle renoncát abfo- 
lumentà fes deffeins, auxquels au con- 
traire elle ne manqueroit pas de ۰ 
venit, dés qu'elle auroit obtenu ce 
qu'elle cherchoit. Mais il n'avoit pü 
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bien des chofes durant cette guerre, 
qui feroient que l'Empereur & luy 
auroient également befoin de minis 
ftres fages & fidelles, qui fiffent con- 
noitre fincerement les intentions de 
part & d'autre 5. & qu'il fouhaitoit, 
pour cet effet, que luy Plettenberg, 
dont là probité luy étoit-connue, fût 
encore employé par l'Empereur; mais 
au lieu de ce dernier, l'Autriche avoit 
envoyé Poetting, & fur tout Lifola , 
qui n’étoit propre qu'à brouiller, & 
qui n’avoit fait que mettre ladiyifion 
& le desordre entre l'Empereur & le 
Roy, ainfi que Volmar Adjoint de la 
Deputation de Francfort, au nom de 
l'Autriche, fembloit n'y étre pas tant 
pour prendre les interets de l’Allema- 
gne, queceux dela Pologne. 

Ceux d'Autriche de leur côté trou- 
voient mauvais, que le Roy eût refufé 
la médiation E e pour la 
paix, n'ayant aucun fujet de fe défier 
de luy , puis qu'au contraire , irrité de 
ce quelesPolonois, à la follicitation 
dela France, n'avoient obfervé aucun 
des articles de leur alliance durant la 
guerre d'Allemagne, il auroit fouffert 
fans peine, qu'on les eüt traitez avec 
la derniere rigueur. Als ajoótoient, 
qu'ils n'auroient jamais pris les armes, 
silsn'euffent và le Prince Ragotzki fe 
mettre de la partie ayec la Suede; que 
cet ennemi étant une fois maitre dela 
Pologne, étoit plus à craindre que les 
Francois & les Suedois, parce qu’il 
pouvoit ouyrir la porte aux Barbares 
pour venir ravager l'Autriche ; & 
qu'ainfil’Archiduc Leopold n'avoit pu 
fe difpenfer de le repouffer. 

LeRoy voulant fatisfaire les états 
fur le refus qu'il avoit fait de la média- 
tion de PEmpereur, leur fit reprefen- 
ter: „que la maifon d'Autriche, per- 
„fuadee que fesintérets le demandoi- 
„ent , avoit toujours plus travaillé 
>a mettre la divifion , quela paix, en- 
»trelaSuede &la Pologne; qu'en con- 
„ferant les lettres de l'Émpereur à ces 
„deux Couronnes on voyoit bien 
»quil penchoit plus pour la Pologne, 
»que pour la Suede 5 & qu'on ayoit 
»pü encore le remarquer par la ma- 
niere dont Volmar sétoit expliqué 
„Jans Paflemblée des députez, com- 
„me auffi par lesréponfes qu'on avoit 
»faites à Kley ; que Poetting n'avoit 
„paş, montré beaucoup d'empreffe- 
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Dresdeau Comte deSchwartzenberg, 
qu'il étoit tombé dans la disgrace du 
Roy de Suede , & que. sil pouvoit fe 
rendre fürement à Prague, il auroit de 
grands, fecrets à lyy decouvrir... „LE 
Comte luy envoya un paffeport, .& 
quand il futarrivé à Prague, il fit les 
mêmes propofitions , que Bicernclou 
avoit faites a Plettenberg.: Sur lade- 
mande qui luy fut faite, file Roy la- 
voit envoyé expreffement pour cela, 
il répondit que,non; qu'il étoit venu 
pour fes affaires particulieres; que le 
Comte de Slippenbach l'ayoit chargé 
de faire fecretementices propofitions 
pour le bien public..;. & que fi on.le 
trouyoit bon, ce Comte viendroit luy 
méme incognito avecplein pouvoir de 
terminer cetteaffaire-. Mais comme 
il nepouvoit rien produire qui fit foy 
de ce qu'il difoit,on Iny fitréponfe que 
file Roy de Suede étoit porté de bon- 
ne volonté, l'Archiduc Leopold feroit 
bientót.à Francfort , avec lequel il 
pourroit:traiter par le. moyen. de 
Bicernclou, 

Cependant vu le rapport qu'il y 
avoit entre les propofitions de Habbe, 
& celles que Biœrnclou avoit faites à 
Erancfort, Volmar ent ordre de faire 
favoir à ce dernier par Plettenberg, 
qu'elles étoient au gout du Roy de 
Hongrie, & d'exhorter le méme Plet- 
tenberg à fomenter ces bonnes dispo- 
fitions de la Suede. On ne pouyoit 
pourtant fe perfuader en Autriche, 
que ces demarches du Roy fuffent fin- 
ceres.: Le confeil d'Espagne, dont 
cette maifon dépendoit abfolument, 
s’etoit expliqué là deffus, & il ayoit 
trouvé que les interéts de la Suede 
étoient trop meslez à ceux de la Fran- 
ce, pour pouvoir efperer que ces deux 
couronnes vinflent jamais à fe féparer. 
Quainfiil n'étoit pas à propos de con- 
tinier augmenter les avantages des 
Suedois fur la mer Baltique, ou dans 
le voifinage, & qu'il faloit aucontrai- 
re penfer ales diminuer. L'Eletteur 
de Mayence ne paroifloit pas de cet 
avis, llaffüroit, qu'il ne tiendroit pas 
à fes confeils, que l'Autriche ne fe re- 
conciliát avec la Suede, & qu'il s'y em- 
ployeroit méme de tout fon pouvoir. 
Le Roy y avoit toüjours été dispofe. 
Lors qu'au commencement de la 
guerre de Pologne, Plettenberg s'é- 
toit retiré de la Cour deSuede, le Roy 
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»de peine aplufieurs d'entre les Prote- 
»ftans qu aux Catholiques, & qui ne 
„cefloient d'inquiéter leurs. voifins, 
„par les troupes qu ils faifoient paffer 
„dans leurs Pais; mais que le Prince 
»d Aursberg & Porcia, foutenus de 
»Leopold lavoient emporté fur tous 
„les autres, & empeché de rien réfou- 
„dre, que l'election ne fut faite, étant 
„impoflible de vàquer en même tems 
„a plufieurs affaires fi importantes. 

Venceslas Prince de Lobcowitz 
apprit avec beaucoup de joye del Ar- 
cheveque de Mayence, que le Roy 
étoit prét à traiter avecl Autriche. Il 
foupconnoit aufli, que les intérets de 
l'Autriche & duDannemarc ne s'aju- 
ftoient pas trop bien enfemble., Sur 
quoy Lionne exhortoit le Comte de 
Rantzou Ambaffadeur deDannemarc 
ala paix avec la Suede , y ayant lieu de 
craindre que la Pologne & l'Autriche 
ne penfaífent.à abandonner le Roy 
fon maitre. 
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les députez des états, comme Garants 


de la paix de Weftphalie, à fecourir le grat: de 


Roy de Suede, contre celuy de Dan-" Empire 
à le fecou- 


nemarc, qui étoit entré dans la provin- pi, 


ce de Breme, que Ferdinand luy avoit 
promife , pour le recompenfer d'avoir 
rompuaveclaSuede. Il preffoit d'a- 
vantage ceux qui y avoient le plus 
d'intéret, comme les états de la baffe 
Saxe, & les Ducs de Lunebourg en par- 
ticulier, quioutre l'obligation quileur 
étoit comune avec les autres états, s'y 
trouvoientencore engagez parle trai- 
téd Hildesheim. Pour cet effetle Co- 
lonel Gengel leur fut envoyé, auquel 
ils répondirent, quils auroient de la 
peine à fe réfoudre de rompre avec le 
Dannemarc. Ils envoyerent à leur 
tour au Roy de Suede ; mais dans l 
adreffe de la lettre de créance de leur 
envoyé. ils nexprimerent pas le titre 
tres puiffant , ce qui fut caufe qu'elle 
ne fût pas acceptée, & l'envoyé n'en 
ayant pas fait venir d'autre, il fut ob- 
ligé de fe retirer fans avoir euaudien- 
ce. LeRoy vit bien queles Ducs ne 
cherchoient que de détours, pour clu- 
der fes propofitions. Il leur envoya 
donc Mævius pour les aflurer , que 
fon intention n'étoit pas, de fe fervir 
en Holface, ou en Dannemarc, desfe- 
cours qu il leur demandoit, mais qu ils 
luy fourniffent lestroupes, auxquel- 
les ils s'étoient obligez par le traité 
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„il avoit donné fujet de douter, fi 
„Cetoit pour sy employer, ou pour 
„aigrir: les Polonois contre les Sue- 
„dois, qu'il avoit été envoyé; queles 
lettres de l'Empereur avoient été 
écrites d'un ftile fort hautain ; que 
„pour marque quil avoit toüjours 
„traverfe la paix, on n'avoit qu'à fe 
»fouvetür, que lorsque les Polonois 
„envoyerent une Ambaffade en Sue- 
„de, l'Empereur en avoit aufli envoyé 
„une en Mofcovie, & que lafuiteavoit 
„fait connoitre à quelle fin ; que les 
„traitez de Stetin & de Varfovie n’a- 
„yant point eu defuccés, & Jean Cafi- 
„mir, alors chaffé de Pologne, ayant 
»demandé un paffeport pour fes Am- 
»baffadeurs, lê Roy le luy avoit d'a- 
»bord fait expédier; mais qu'au lieu 
„des Ambaffadeurs Polonois,on avoit 
sı, Vu arriver ceux de l'Empereur, & que 
„des lors la voye denégocier fans mé- 
»diateurs, dont on étoit convenu de 
„part & d'autre, ayoit entierement 
celle; qu’apres la bataille de Varfo- 
„vie, Jean Cafimir & lesSenateurs as- 
»femblezàLublin, s étoient montrez 
„alles portez ala paix ; mais qu'au 
„retour du Courrier qu ils avoient en- 
»voyé à Vienne, ils avoient répondu 
»Avecla méme fierté, que s'il: euffent 
entierement défait le Roy de Suede 
»& l'Ele&eur de Brandebourg ; que 
„Jean Cafimir avoit encore paru défi- 
„ter la paix, l'hiver dernier, par l'entre- 
„mife de la France & dela Hollande, & 
»»parce que le traité entre cette dernie- 
„te & la Suede étoit conclu, outre que 
„lies affaires n'alloient pas en Mofco- 
„vie au gré de la Pologne ; mais que 
»Lifola, apresavoir fuivi pendant plus 
d'un an la cour de Suede, s'étoit reti- 
„te fecretement fans prendre congé, 
„étoit allé à Dantzic, & que déslors 
le. congres des Commiffaires , qui 
» ctoit fur le tapis , s'en étoit allé en 
fumée; qu'environ ce tems là on 
„avoit mis en déliberation à Prague, 
»81l ne feroit pas à propos de faire ir- 
„tuption fur les terres desSuedoisen 
„Allemagne , puisquon ne pouvoit 
douter, quetót ou tard Charles Gu- 
»ftave ne fe vengeát du tort que ceux 
„d Autriche luy ayoient fait, en fecou- 
tant la Pologne 5. que la pluralité des 
Voix étoit allée à profiter de cette oc- 
cation de delivrer l'Allemagne des 
»Suedois, qui n'y faifoient pas moins 
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caufe de la Suede. Car les troupes 
qu'on leva vers lafin de l'année, dans 
le cercle de la baffe Saxe, pour aller 
aflieger Bremerferde, ne fervant de 
rien , à caufe que la faifon étoit trop 
avancée, elles fe feparerent fans avoir 
tien fait, & le Roy ne voulut point 
entendre parler de l'entremife, que les 
états de ce cercle luy offroient. 

Dans l'affemblée de Lunebourg; 
fur les plaintes que leDuc de Meclen- 
bourg fit faire, leRoy donna ordre de 
répondre, que toute la faute en étoit au 
Roy de Dannemarc , qu'il faloit obliger 
de reparer le dommage , €5 que les états 
devorent avoir pris plutôt leurs mefu- 
res, pour aller au devant de fes deffeins. 
Il follicita en méme tems ceux de 
Hambourg & de Lubec, de luy fournir 
du fecours; mais ils declarerent, qu'ils 
vouloient demeurer neutres. Molen 
& Gambrot avoient déja offert de fa 
part à ceux de Hambourg , que fi au 
lieu delagarantie ou ils étoient obli- 
gez parlesloix de la paix, ils vouloient 
luy payer une fomme d'argent, il les 
affranchiroit de toutesles prétentions 
que le Dannemarc avoit fur leur ville, 
& porteroit le Duc de Holftein à rela- 
cher auffifapart; qu'il étendroit leur 
territoire, &leur accorderoit fur fes 
terres plufieurs privileges pour l'ac- 
croiffement de leur commerce. Mais 
il ne gagna rien fur leur efprit, quel- 
ques promeffes qu'il püt leur faire. 

Bicernclou n’avangoit pas d'avan- 
tage à Francfort. Ilavoit parlé à PEle- 
Geur de Mayence de l'invafion du 
Dannemarc , & del'engagement ou 
étoient lesétats del'Empire de main- 
tenir la paix de Munfter, demandant 
que le rapport en fut fait aux députez. 
Ondifputa long tems, fic'étoit làune 
affare de députation , ou fi elle ap- 
partenoit au College Ele&oral. En- 
fin il fut conclu, que les députez en 
connoitroient.. Mais quand on vint 
à Pexaminer, les uns s'excufoient fur 
un défaut d'ordre: les autres vouloi- 
ent la rapporter à leurs fuperieurs : 
la pluspart difputoient en l'air: ceux 
d'Autriche étoient ouvertement con- 
traires, Volmar foütenant, que PEm- 
pire ne devoit point de garantié aux 
Suedois contre les Danois , puisque 
ceux là avoient les premiers rompu la 
paix, en caffant le chapitre de Breme. 
Quelques autres difoient , que les 
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d'Hildesheim , afin qu'il pût les difpo- 
fer fur la frontiere, pendant qu'il tire- 
toit les fiennes desgarnifons, pour les 
mener en campagne. Mævius étoit 
encore chargé deles faire expliquer 
nettement & fans delay, fur ce qu'ils 
étoient réfolus de faire, pour la defenfe 
des Duchez de Breme & de Verden, & 
pour la garantie de la paix de Munfter. 
Et s'ils continuoient à tergiverfer, 
qu’il proteftat contre eux, comme 
n'ayant pas contribué au maintien de 
cette paix: lesrendant de plusrefpon- 
fables des frais qu'il faudroit faire, 
pour recouvrer Bremerverde, & des 
inaux dont ils feroient caufe en for- 
cant le Roy à pourvoir à fafüreté par 
d'autres voyes, puis qu'aufli bien, tous 
lesavis qu'il leur avoit donnez , pour 
les obliger à affembler leur cercle, & 
à prevenir les deffeins du Dannemarc, 
avoient été inutiles. 

Enfuite le cercle de la baffe Saxe 
saffembla à Lunebourg, & l'affaire y 
ayant été propofée les états écrivirent 
au Roy deDannemarc, pourl'exhor- 
ter A 4 conduire demaniere , que la baffe 
Saxe fut acouvert des incommoditez de 
lı guerre, ES a retirer fes troupes de Bre- 
merferde ; avecmenace, s'il ne le faifoit 
de bon gré,de l'y obliger par force; ES pro- 
mettant de leur coté d'agir aupres du Roy 
de Suede, pour le porter aretirer celles 
gu il avoit en Holface. Le Roy de 
Dannemarc fachant bien que ce mé- 
toient que des paroles ne fit pas grand 
cas de leur lettre. Il leur fit même 
une réponfe affes piquante, leur difant, 
qu'il ne voyoit pas bien comment ils pour- 
voient. faire fortir les Suedois du Hol- 
ficin, puis qu'ils étoient déja en Futland 
où ils n'avoient pú venir , que par le 
Holftein ; qw il voyoit encore moins, 
pourquoy il ferort permis aux Suedois, de 
«venir par l'Allemagne , l'attaquer dans 
le Jutland, plutôt qu luy d'aller du Jut- 
land, les attaquer en Allemagne; 69 apres 
tout, quelle affurance ils luy donneroient 
de lobjervation du traité? 

D'un autre cotél'Ele&eur deBran- 
debourg ayant conclu l'alliance avec 
ceux d'Autriche , avoit detourné les 
états de la baffe Saxe de fecourir la 
Suede contre le Dannemarc. Ainfi 
toutes ces lettres & celles que PEle- 
&eurdeSaxe, en qualité de Vicaire de 
Empire écrivit au Roy de Danne- 
marc, pour luy reprocher d'avoir 
sroublé la paix de l'Allemagne, ne fer- 
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taquer, fans excepter méme la maifon 
d'Autriche. Mais les Confederez ne 
vouloient s'engager à rien de fembla- 
ble contre les ennemis prefens du 
Roy, & méme ils prétendoient borner 
leur fecours à la confervation du Du- 
ché de Breme, fans fe mettre en peine 
de ce qui fe pafferoit en Pomeranie. 
LeRoy y confentit, faufla garantie de 
tous les Pais qu'il poffedoit en Alle- 
magne. llsdemeurerent ferme àne 
vouloir point prendre part à la guerre 
de Dannemarc & de Pologne: maisils 
s obligerent, qu'apres qu on auroit re- 
pris Bremervörde, ils défendroientle 
Pais de Breme, méme contre le Dan- 
nemarc, & encore contre la Hollande, 
le Brandebourg & l'Autriche , sil arri- 
voit que ces états fe miffent dela par- 
tie. Et pour ce qui regardoit cette 
nouvelle alliance , ils entendoient, 
qu'elle feroitbien différente de la ga- 
rantie portée par letraité de paix, àla- 
quelle ils vouloient bien étre obligez 
à proportion avec les autres états de 
l'Empire, mais non pas en vertu de cet- 
te alliance particuliere, qui pourroit 
néantmoins fervir d’ acheminent 
à dreffer une garantie plus expreffe, 
qu'elle ne Pétoit dans l'inftrument de 
paix, ou elle fe trouvoit concue en ter- 
mes trop généraux. 

Les Eletteurs efperoient pat cette 
union, pouvoir obliger 1 Empereur 
à mieux obferver les loix de la paix, 
qu'il ne l'avoit fait, pendant qu'ils 
avoient été desunis & desarmez : au 
lieu qu'étant fous les armes, & dans 
une étroite liaifon, ils obtiendroient 
plus aifément une capitulation, telle 
que lebien de l'Empire & la conjon- 
&ure prefente la demandoient. Du 
moins l'Archevéque de Mayence au- 
roit bien voulu faire accroire, que c'é- 
toit dans cette veüe , qu'il differoit 
l'ele&ion, afin qu étant fortifié par cet 
te alliance, il put difpofer à fon gré de 
la Couronne Imperiale. 

Mais les miniftres d'Autriche s'y 
oppofoient fortement, comme à une 
chofe fuperflue, dansuns temsoul on 
ne voyoit point de nouveau peril à 
craindre. ` Ceux de Brandebourg s'y 
prenoient aufli fort froidement, & ils 
allegüoïent pourraifon, qu'à caufe du 
démesléde leur Maitre avec leDuc de 
Neubourg , touchant la diredion du 
cercle de Weftphalie , il ne pouvoit 
entrer 
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FEle&eur de Brandebourg avoit fait 
la guerre au Duc de Neubourg, ni 
quand la ville de Breme avoit été atta- 
quée par laSuede, & que d'ailleurs il 
ne paroiffoit pas fort à propos de rien 
entreprendre durant l'Interregne. 
Il y en avoit pourtant quelques 
uns qui fóütenoient que cette inva- 
fion du Dannemarc ne devoit pas etre 
foufferte , & qu'il étoit à craindre, fi 
l'on n'éteignoit ce feu de bonne heu- 
re, qu'il negagnát trop avant. Volmar 
leur refiftoit avec fon obftination or- 
dinaire, jusqu à ne vouloir pas fouffrir 
qu'onrecueillitlesavis. Les deux mi- 
niftres de l'Archevêque de Mayence 
étoient prefens à toutes ces contefta- 
tions fans mot dire, & fe contentoient 
de fe rendre neceffaires aux uns & aux 
autres; ce queleur Maître faifoit fem- 
blant de defaprouver. Toutefois fur 
les menaces que le Roy avoit faites de 
pourvoir luy même à fa füreté; s'il fe 
voioit abandonné des états, & de lo- 
ger fes troupes dans leurs Pais,les Am- 
baffadeurs de France l'en détourne- 
rent, & luy firent efperer du fecours 
d'hommes & d'argent. Ils commen- 
cerent à montrer, dansleurs discours, 
plus d'empreffément pour la Suede, 
craignant qu'elle ne traitat fecrete- 
mentavec l'Autriche, vi le commerce 
de Bicernclou avec Plettenberg, & fur 
ce que ce dernier proteftoit, que les 
Suedois n'avoient aucune hoftilité à 
craindre deLeopold. 
$.49. Apres la mort de PEmpereur 
Ferdinand II. lesEle&teursEcclefiafti- 
ques sétoient liguez entre eux & avec 
le Comte Palatin de Neubourg , pour 
leur mutuelle défenfe.- Enfuite ils 
avoienttaché defaire entrer dans leur 
ligue, lesmaifons de Lunebourg & de 
Caflel, avec la France & les provinces 
unies. Mais Caffel & Lunebourg l’a- 
voient refufé, à moins qu'on n'y joi- 
gnit la Suede & le Brandebourg : für 
quoy les Catholiques avoient d'abord 
héfité, depeurdefetrouver engagez 
dans la guerre du Dannemarc. Le Roy 
ne crut pas que cefútune affaire à mé- 
prifer. Il ordonna donc aSnoilscide 
voir à quoy cela pourroit aboutir, & 
le fond qu'on y pouvoit faire, en luy 
recommandant fur toutes chofes, de 
n'entendre à aucun traité, qu'àcondi- 
tion queles Alliés prendroient en leur 
défenfe les provinces de la Suede, con- 
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ter, d'avoir rétabli les anciennes bor- 
nes , fans vouloir qu'il s'abandonnát 
a fa paflion, & qu'il cherchát à fe van- 
ger des maux que le pais avoit fouf- 
ferts, & qui étoient inévitables en de 
pareilles conjon&ures. 

Au defaut dela paix,le Roy n'étoit 
pas éloigné d'accepter la treve, pour- 
vü quele grand Duc renvoyát les Am- 
baffadeurs Suedois, & qu'il fe montrát 
dispofé à rendre Derpt & Kakenhu- 
fen, Etpour le porter plus aifément 
à faire ce qu'on fouhaitoit deluy, on 
ne manquoit pas de luy faire enten- 
dre, que les Polonois le jouoient, & 
qu'ils avoient offert la couronne de 
Pologne à l'Empereur. Mais il étoit 
fi plein del'efperance, d'en étre mis en 
poffeflionluy même, que rien n'étoit 
capable de le déterminer à la paix, 
quoy quil fit femblant d'y étre por- 
té. On favoit d'ailleurs, qu’à la Die- 
te de Vilna, il s'étoit engagé à ne trai 
ter avecla Suede, que conjointement 
avec la Pologne: & il ne pouvoit non 
plus fe réfoudre à n'avoir pas quelque 
port fur la mer Baltique, Il fembloit 
méme, qu'en donnant à Kakenhufen 
le nom de fon Fils, & la faifant appel- 
ler Demetriogrod,il avoit volu senga. 
ger d'honneur àla retenir. 

Cette négociation étoit d'autant 
plus délicate ,^8 demandoit plus de 
précaution, que Naffokin Gouver- 
neur de Kakenhufen , avec lequel il 
faloit traiter, étoit l’homme du mon- 
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fon plein pouvoir au Duc de Courlan- 
de, demandant une conference avec 
la Gardie àMittau, & qu'onluy mar- 
quát le jour qu'il s’y devoit rendre, 
Sur quoy la Gardie ayant écrit au Duc, 
il fit réponfe, quil ne pouvoit faire 
loffice de médiateur en cette occas 
fion, ni fouffrir qu'on s'affemblát à 
Mittau, àmoins qu'il ne s'y trouvät 
quelqu'un de la part de la Pologne; 
conformément au traité de Vilna. 
Cette claufene plaifoit pas à la Gardie, 
Il laiffa donc là le Duc de Courlande, 
dontauffi bien la médiation étoit plus 
propre à retarder les affaires, qu'à les 
avancer, & dépécha Buloua Naffokin, 
pour favoir de luy, fi le Czar vouloit 
traiter feul avec le Roy de Suede, ou 
non? Au premier cas, il demandoit à 
voir le plein pouvoir de Naffokin, & 
que les AmbaffadeursSuedois Ma 

rela- 


entrer dans une méme alliance avec 
ce Duc. C'eft pourquoy dés qu'ils 
fcurent, quel'EleGeur avoit embraflé 
le parti desAutrichiens, ils fe retire- 
rent infenfiblement , & ne fe mesle- 
rent plus de cette affaire. 

Le Roy ne faifoit pas non plus 
grand cas de cette alliance, dont il ne 
pouvoitluy revenir que peu de fruit; 
les Confederez étant réfolus de ne le 
pas fecourir contreles Rois de Danne- 
marc & dePologne, qui étoient préci- 
fementlesennemis qu'il avoit le plus 
àcraindre, pour les Pais qu'il défiroit 
deconferver. Cependant afin qu'on 
ne prit aucune deliberation à fon pré- 
judice, il chargea Snoilsci d’amufer le 
tapis, en propofant diverfes condi- 
tions, réfolu d'accepter, ouderefufer 
laligue, felonle train que les affaires 
prendroient. 

§.50. Cetteannée les Mofcovites 
faifoient la guerre fort mollement. 
Leurs forces s'étoient extrémement 
affoiblies devant Riga ; & depuis la 
levée du fiege,les Paifans avoient fait 
perir ungrand nombre de foldats dans 
les bois & dans les marais. LePrince 
Ragotzki avoitaufli écrit au Roy que 
le Czar ferepentoit d'avoir pris lesar- 
mes contre luy, à la follicitation de 
fes ennemis. Cependant lesSuedois 
étoient encore fort inferieurs aux 
Mofcovites, & le Roy ne voulant pas 
que la Gardie fatiguát en vain fon ar- 
mée, luy donna ordre de s'en tenir à la 
défenfive, & de repouffer feulement 
les ennemis , quand ils viendroient 
à faire des courfes. D'ailleurs c'étoit 
une pitié, que d'avoir à faire la guerre 
dans un Pais comme celuy là , tout 
plein de bois & de marais, & ou Pon 
ne trouvoit que peu de maifons epar- 
fes par cy par là dans: la campagne. 
C'eftce qui empéchoit le Roy d'y en- 
voyer de nouvelles troupes, non plus 
qu'en Carelie de peur d'épuifer 
d’hommes la Suede, pour les faire aller 
mourir de faim dans un Pais, où auffi- 
bien les ennemis ne pourroient fubfi- 
fter long tems avec une grande armée. 
Et comme il fe voyoit fur le point 
d'étre attaqué par le Dannemarc , il 
vouloit que la Gardie ménageat tou- 
tes les occafions de faire la paix avec 
le Grand-Duc, quand méme on la con- 
clurroit avec la Pologne , regardant 
commeunavantage de s'accommoder 
avec ces deux ennemisen méme tems. 
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luy avoient offerte, Le Roy ne fut pas 
content de cettelettre. Il eût mieux 
aimé, que c'eût été de quelque autre 
que de la Gardie, que les Mofcovites 
euffent fcu ce qu'elle marquoit sper- 
fuadé qu'ils ne manqueroient pas de 
l'envoyer à la Cour de l'Empereur; ce 
qui venant aux oreilles du Prince Ra- 
gotzki, pouvoitluy rendre le Roy fu- 
Ípe&, parce qu'il étoit tombé d'accord 
avecce Prince, den'entrer point en 
traité avecle grand Duc, touchant les 
terres queceluy cy auroit prifes fur les 
Polonois, 

Cependant les Mofcovites entre- 
tenoientla Gardie dans l'efperance de 
latreve, jusqu’à ce qu'on fût convenu 
des préliminaires, Il envoya donc 
encore Bulou à Kakenhufen pour y 
mettre la derniere main. Mais Bu- 
lou fut pris en chemin par les Lithua- 
niens, & alors les Polonois fe doute- 
rent, qu'il ne fe tramat fecretement 
quelque traité entre la Suede & la 
Mofcovie. La Gardiecontiniia la Né- 
gociation par d'autres Agens: voyant 
fur tout; que les Mofcovites étoient 
plus traitables, depuis qu'ilsavoient 
apris la jon&tion des Cofaques aux 
Suedois, & que Naffokin demandoit 
cing ou fix femaines de treve, pour al- 
ler recevoir de nouveaux ordres du 
Czar. Mais commeiirefufoit de don- 
ner des affurances par écrit; & qu'il 
étoit aifé devoir, qu'il ne vouloit que 
gagner du tems, là Gardie luy deman- 
da à fon tour, quela ceffation d'armes 
commencat du jour que les Ambaffà- 
deurs Suedois feroient entrez en Li- 
vonie, & qu'on verroit bien par là, fi 
les intentions des Mofcovites étoient 
droites, 


Sur ces entrefaites , un courrier Avril, 


de Danemark paffa par Kakenhufen 
pouraller en Mofcovie, Alors Naflo- 
kin ne fut plus le méme; &il ne penfa 
qu'à inventer des prétextes de retra- 
&er toutes le: avances; qu'il avoit fai- 
tes pourla paix. . La Gardie, quicrai- 
gnit que trop d’empreflement ne fer- 
vit qu'à rendre plus fier le Gouver- 
neur Mofcovite, difcontinúa pendant 
quelque tems deluy écrire. ` Ainf le 
défir de la paix, que les Mofcovites 
avoient fait paroitre, demeura cóm- 
meaffoupi, jusqu'à ce qu'on vitarri- 
ver à Mitau, Richard Bradschaw que 
Cromvely envoyoit, pour moyenner 
la paix entre la Suede & la Mofcovie, 
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relachez : propofanten méme tems la 
treve, pendant qu'on travailleroit au 
traité de paix, danslelieu qu'on trou- 
veroit le plus propre fur la frontiere, 
Cette propofition dela treve, n'étoit 
que pour plus grande fürete; car fans 
en venir là, il y avoit alors ceffation 
d'armes en Livonie de part & d'autre, 
tant pour ne pouvoir rien entrepren- 
dre de confiderable, que de peur de 
s'irriter mutuellement & mal à pro- 
pos. 

Maisquand Naffokin, qui jusques 
làs'étoit vanté d'étre muni d'un plein 
pouvoir, vit que les Suedois alloient 
droit au fait, il commença à s'excufer, 
difant àBulou , qu'il n'oferoit parler 
de rien; avant que d'avoit recu de nou- 
veaux ordres du GrandDuc, & qu'il 
les attendoit dans un mois, Il n'en 
falloit pas d'avantage, pour faire voit 
qu'il n'y alloit pas de bonne foy , & 
qu'il ne vouloit qu'amufer les Sue- 
dois, pour donner le tems au Czar dé 
fejetter de nouveau en Livonie, com- 
me il y étoitexhorté par les lettres du 
Roy de Dannemark, qui l'affuroit de 
{on alliance avec la Hollande, & du 
deffein qu'il avoit d'attaquer fi vive- 
ment les Suedois, qu'ils feroient fora 
cez de faire diverfion, Mais tous ces 
obftacles retardoient moins le traité 
aveclaMofcovie, que ne le faifoient 
les difficultez fur les titres:que le 
grand Duc prétendoit, Il en avoit 
pris de nouveaux, qu'il vouloit qu'on 
luy donnát avant toutes chofes, &à 
cette condition; il promettoit de mer: 
tre les AmbaffadeursSuedoisen liber- 
té. Celt àquoy les Suedois ne vou- 
loient pas confentir, parce que cesti- 
tres. ayant été une des caufes de la 
guerre, ils ne croyoient pas devoir 
les accorder au Mofcovite, qu'apres 
une convention préalable , ou par un 
traite de paix. 

Toutefois la Gardie, pour jetter 
des fcrupules dans l'esprit des Polo- 
nois, faifoit femblant de croire que 
les Mofcovites: agiffoient ferieufe- 
ment & de bonne foy, Er pour les 
mieux attirer, ilécrivit au Gouver- 
neur de Plefcou, que fila Mofcovie 
vouloit entendre ala paix, 6 
Suede s'engageroit à luy. conferver 
tousles pais, qu'elleavoit enlevez ala 
Pologne : ajoütant que l Empereut 
avoit. accepté pour fon fils Charles 
Jofeph, lacouronne que les Polonois 
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garder la foy aux Heretiques, comme 
ils venoient d'en donner une preuve 
envers la Suede, en rompant la paix fi 
folennellement jurée, 

Toutes ces chofes donnerent à pen: 
fer aux Mofcovites, & commencerent 
&leurfairedéfirerlapaix, Le Roy n'y 
étoit pas moins dispofé, à caufe du 
grand changement qui étoit arrivé à 
{es affaires en Pologne. Pour en hå- 
ter le fuccés, il confentit que le Czar 
augmentat fes titres, de ceux de Duc 
de Lithuanie Es de la Ruffie blanche: 
mais pour ceux d'Orient, d'Occident 
& du Septentrion, & de fucceffeur de fes 
Predeceffeurs, le Roy declara ne vou- 
loir les luy donner, qu’à condition que 
les Mofcovites s'engageroient par 
écrit, qu'il n'étoit rien compris fous 
ces titres, de ce quiappartenoit alors à 
la Suede, 

Le Duc de Courlande & PEle&eur 
de Brandebourg étoient déja trop fu- 
fpe&s au Roy, pour les employer d'a- 
vantage à cette Negociation. Et en 
cas qu'on ne fût pas content en Moe 
fcovie de la Médiation del'Angleter- 
re, ×ظ لا‎ prier le Roy de France de s'en 
charger, & d'envoyer pour cet effet 
un Ambaffadeur au Grand Duc, avec 
ordre de ne point faire d'incidens fur 
les titres , auxquels auffi bien la Fran- 
ce neprenoit aucuninterét. Ilfem- 
bloit que cette paix n'étoit pas un ou- 
vrage difficile, puisque le Roy fe con- 
tentoit que toutes chofes fuffent re- 
mifes au premier état, & qu'il fe dé- 
partoit de la fatisfa&ion qu'il auroit 
pú demander. Mais une chofe fai- 
foit dela peineaux Mofcovites. C'eft 
que la Gardie, aprés tout l'empreffe- 
ment quil avoit témoigné pour la 
paix, n'avoit pas laiffé d'attaquer 
Derpt & Augdo. A quoy les Ambaf- 
fadeurs Suedois répondirent, qu'il 
étoit conftant que le Roy ne defiroit 
que la paix : Maisque la Gardie, vo- 
yant qu'on n'avoit pas recu fes offres, 
dans le méme esprit qu'il les avoit fai 
tes, & fachant que lesarmes font jour- 
nalieres, en avoit voulu tenter le fort, 
Là deffus on leur permit d'envoier 


Berner au Roy, pour le fonder fur la 19 


nomination des Comimiffaires, & du 
lieu où l'on traiteroit. Et même le 
Czarleur fit prefent de mille Ducats, 
ordonnant de plus, que tout ce qu'il 
faudroit pour leurnourriture, leur fût 
fourni de fa table. 1 


Quand on fit favoir fon arrivée à Naf- 
fokin, il differa de le reconnoitre, quil 
eût recu ordre du Grand Duc, auquel 
il promettoit d'envoyer un Exprés en 
diligence, Maisles Danois; les Hol- 
landois & le Duc de Courlande luy 
méme, firent fi bien, qu'on ne voulüt 
point recevoir en Mofcovie la Média- 
tion de l'Angleterre: & l'on prit pour 
pretexte quele Mediateur n'avoit pas 
ordre dedonner au Grand Duc les ti- 
tres qui luy étoient dûs, 

Et quand Bradschaw preffoit le 
Duc de Courlande, celuy cy en reve- 
noit toûjours à un traité général, où 
l'on fit entrer tous ceux avec qui le 
Roy de Suede avoit quelque chofe à 
démesler, afin de luy prefcrire ce qu'il 
plairoit à fes Ennemis, & pour ruiner 
fon autorité, fi l'on pouvoit une fois 
obtenir de luy qu'il mit bas les ar- 
mes, 

Cependant quelques uns ont affu- 
ré que la lettre de créance de Brads- 
chaw ne regardoit que le commerce, 
& que tout ce quil difoit de la paix, 
n'étoit qu'un pretexte pour mieux 
reiiflir dans fes affaires. Quoy qu'il 
en foit, on recut d'une maniere outra- 
geante les lettres qu'il prefenta , 6۵ 
Czar ni Naffokin n'y firent point de 
réponfe, Deforteques’ennuyant de 
demeurer là fans rien faire, il partit 
de Mitau & s'en retourna à Ham- 
bourg. 

$. $1. Le Grand Duc ne pouvant 
pourtant plus douter, qu'il ne fit joüé 
par les Polonois , & voyant d'un au- 
tre côté, que les commencemens de 
la guerre de Dannemark ne tournoi- 
ent pas trop à Pávantage de cette 
couronne, il fe dispofa enfin à traiter 
tout de bon avec la Suede, Pour le 
fortifier dans ce deffein, les Ambaffa- 
deurs Suedois luy prefenterent un 
Ecrit; ou ils luy montroient, comme 
ceux d'Aütriche avoient envoié une 
arméé-au fecours dela Pologne; que 
c'étoient encore eux, qui les premiers 
avoient allumé la guerre entre les 
Suedois & les Mofcovites ; qu'ils ne 
Pentretenoient, que pour étre mieux 
en état de chaffer les Suedois de la 
Pruffe; qu’ils s'étoient fait promettre 
la couronne de Pologne ; qu'afin d'en 
étre plus fürs, ils avoient mis dans la 
Capitale du Royaume, une Garnifon 
de leurs troupes; & que leur voifinage 
étoit d'autant plus à craindre, qu'ils 
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re , qu'il avoit entreprife contre la 
Suede, à la follicitation de la Pologne, 
del’Aütriche, Se du Dannemarc, dont 
les uns luy étoient devenus contrai- 
res, & les autres avoientcefl& de le 
fecourir ; que cependant fes forces 
étoient épuifées, fon commerce in- 
terrompu , & qu'il étoit à craindre 
qué les Anglois ne fermaffent entie- 
rementle portd’Archangel; qu'illuy 
étoit plusimportant de conferver ce 
qu'il tenoit en Lithuanie & dans la 
Ruffie Blanche , quece qu'il pouvoit 
avoir acquis en Livonie, & qu'il luy 
feroit impoffible de le faire, s'il n'é- 
toit en paix avec la Suede ; quil fa- 
loit de pluspenfer au Turc, à qui fes 
ا‎ étoient fufpedts, & que les 
olonois paroiffoient auffi portez 
que les Mofcovites à reprendre les 
armesapres latreve, qui devoit ex- 
pirer aucommencement de Janvier; 
que pour toutes ces raifons, le meil- 
leur étoit de traiter avec la Suede, 
fansl'entremife des Mediateurs , qui 
pourroientétre plus portez à retar- 
der cette négociation qu'à la háter. 
Tout cela n'empéchoit pas en- 
core le Roy de fe défier des Mofcovi- 
tes , à qui il eft ordinaire de faire le 
plus beau femblant, lors qu'ilscou- 
vent les plus dangereux deffeins, La 
per ayant épuifé de foldats & d'ha- 
ditans les villes maritimes, leur four- 
niffoit unebelleoccafion de s'en em- 
parer. -Il étoità prefumer que juge- 
ant des autres par eux mémes, ils ne 
pourroient simaginer, que la $uede 
laiffat cet affront impuni , & qu'ainfi 
is empécheroient autant qu'ils 
pourroient que cette derniere ne 
fe remit en état de leur rendre avec 
ufure le mal qu’elle en auroit recu. 
Il y avoit encore aparence , qu'ils 
préferoient l'alliance de la Pologne 
à celle dela Suede , parce que celle cy 
pourroit plutót leur nuire que l'au- 
tre , qui feroit toújours intereflee à 
165 defendre. LeRoy n'ignoroit pas 
non plus, quele Duc de Courlande, 
&leRoy de Dannemarcn'oublioient 
rien pour traverfer cette paix, & que 
peut étre le Grand Duc n'avoit té- 
moigné la fouhaiter , que pour défe- 
rer aux plaintes de fes fujets, qui ne 
feroient pas plutôt calmées, qu'il ne 
feroit aucun fcrupule de dire, que 


c'étoit la faute des Suedois, fi elle ne. 


s’etoit pas conclüe. Enfin il luy ve- 
2ھ‎ noit 


Il étoit trop de l'interét de la Po- 
logne de s'oppofer à cette paix, pour 
ne la traverfer pas de tout fon pou- 
voir, Dans cette vüe, elleavoit dé- 
ja cédé au Grand Duc toute préten- 
tion fur la Livonie, Ee Duc de Cour- 
lande n'y mettoit pas moins d’obfta- 
cle, Il fit paffer fur fes vaiffeaux, de 
Coppenhague à Libau ا‎ Ambaffadeur 
Mofcovite, & celuy que le Danne- 
marc envoyoit au Czar, Néantmoins 
ayant recu de ce dernier la ratification 
de l'alliance avec le Dannemarc , en- 
fermée dans une caffette, pourla faire 
tenir à Copenhague, لا‎ fit courir le 
bruit qu'il la luy avoit renvoyée, fous 
prétexte du peu de feüreté qu'il y 
avoit fur mer : voulant que les Sue- 
dois luy euffentobligation, de ce qu'il 
avoit retardé par la l'alliance de laMo- 
Ícovie & du Dannemarc. 

Mais les Mofcovites , qui s’apet- 
cevoient enfin, que la Pologne n'a- 
voit fait que leur jetter de la poudre 
aux yeux , & qui voyoient d'ailleurs, 
qu'ils ne pouvoient plus comter fur 
leDannemarc, dont les fréquentes 
défaites étoient venües à leurs oreil- 
les , fe montrerent plus réfolus à la 
paix , qu'ils n'avoient encore fait, La 
verité eft que dans l'état où étoient 
les chofes, ils ne pouvoient differer 

luslong tems d'en venir la, ou avec 
fa Suede, ou avec la Pologne. L’efpe- 
rance dy reuffir avec cellecy leur 
étoit otée , par l'union qu'elle venoit 
de contracter avec les Cofaques 1 ou- 
tre que l'offre qu'on avoit faite dela 
Couronne de Pologne à la Maifon 
d'Aütriche , avoit tellement irrité le 


_Czar, qu'il n'avoit pas voulu recevoir 


une feconde Ambaffade de cette mai- 
fon , & luy avoit fait rebrouffer che- 
min. Ilavoit encorelieu de craindre, 
qu'en cas quela Pologne fe relevat 
& que fon union avec l'Aütriches'af- 
fermit , elle ne füt affez forte, pour 
recouvrer la Lithuanie & la Ruflie 
blanche , dont elle ne-pouvoit dige- 
rer la perte. Que fi cela arrivoit, il 
étoit aifé de comprendre l'avantage 
que le Czar pourroit alors attendre 
de la Suede , vû le peu de quil y 
avoit à faire fur Palliance du Danne- 
marc. D'ailleurs la nation Mofcovi- 
te, toújours préte à remúer , le te- 
noit en inquietude, à caufe des per- 
tes quil avoit faites en Livonie, Il 
voyoit les fuites funeftes dela guer- 
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cy en furent avertis affez tôt , pour 
les repouffer avec tant de vigueur, 
qu'ils leur firent regagner la place 
au plus vite, avec perte de deux cens 
cinquante hommes & de deux Dra- 
peaux, 


Sur la fin du mois de Mars , laze, Mars, 


Gardie entra en Ruffie , du côté de 
Petzur, y mit plusde cent villages en 
cendres, diffipa doufe compagnies 
qui fe prefenterent fur la Frontieres, 
leur enleva cincq étendars , & ne 
perdit que doufe hommes. Apres 
quoy ilalla fe camperle long de l'Em- 
beck, réfolu d'attaquer Azel, quifer- 
voit de communication aux Mofco- 
vites entre Derpt & Kakenhufen. 

Le Roy n'étoit pas néantmoins 
content de ce que ce Général avoit 
fait pendant l'hiver. Il trouvoit qu 
ayant affemblé les troupes, fans être 
déterminé, s'il iroit en Lithuanie,ou 
en Ruffie , il avoit été obligé de les 
tenir trop long tems en un méme 
lieu : ce qui avoit confumé le Pais 
du Roy , & fatigué inutilement l'ar- 
mie, que ce retardement empéchoit 
de rien entreprendre , parce que les 
glaces étoient déja toutes fondües. 


Cependant la Gardie ne laiffoit 6, Avril, 


18 Jeil, 


pas fes gens oififs. Divers partis qu'il 
envoyoit d'un côté & d'autre, income 
modoient extrémement les Mofco- 
vites, Un entre autres leur enleva 
cent quarante chevaux, à la portee 
du Canon de Kakenhufen , tuatrente 
hommes & en fit vingt prifonniers. 
Pres de Derpt le Colonel Biftram 
brula quelques Bateaux chargez de 
vivres, & paffa ceuxqui les efcor- 
toient aufil de l'épée, En Ingrie, le 
Lieutenant Colonel Reck , n'ayant 
avec luy que cent maitres & cin- 
quante Dragons, mit en déroute fei- 
fe compagnies de Mofcovites , avec 
perte de quantité de leurs gens & 
d'un Etendart. 

Surces entrefaites , Friderich de 
Levve , avec feize compagnies de ca- 
valerie , & cinq cens foixante Dra- 
gons , mit le fiege devant Adzel, a- 
pres avoir emporté le Fort de Cafter, 
fitué {ur Pemboucheure de PEmbeck 
dans le Lac Peipis, & que la peur fic 
abandonner aux Mofcovites , à la 
feule vué des préparatifs qu'on fai- 
foit pour donner l'affaut, Les enne- 
mis fe mirent pourtant en devoir de 
faire lever le fiege d'Adzel, & dera- 
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noit quelque ombrage , de ce que les 
Mofcovites n'avoient pas encore re- 
tiré la groffe artillerie de Kakenhu- 
fen, &qu'ils avoient mis les prifon- 
niers à la queftion , pourfavoir l’état 
du chateau de Dunemonde,Ainftl'an- 
née fepaffa parmi toutes ces irréfo- 
lutions, jusqu'à ce que la fuivante, 
la paix s'étant faite entre la Suede 
& le Dannemarc, les Mofcovites re- 
noncerent aufli à l'envie de faire du- 
rer pluslongtems la guerre. 

$.52. Pendant toutes ces négo- 
ciations, il ne laiffa pas d'y avoir plu- 
fieurs rencontres , ou il nefe paffa 
pourtant rien de capital, Au com- 
mencement del'année,le Comte de 
la Gardie affembla la Cavalerie & les 
Dragons pres de Wafchenarve  & en 
fit un détachement de trois cens 
maîtres, qui fous la conduite d'Ader- 
cas& de Glafnap , allerent fondre 
proche d'Adzel , fur doufe censMo- 
fcovites, qu'ils mirent en fuite , leur 
taillerent quelques compagnies en 
pieces, &emporterent deux Drape- 
aux, l'infanterie fut la plus mal trai- 
tee: lacavalerie ayant eu letems de 
fuir. EtcommelaGardie voyoit que 
la négociation alloit lentement, il 
crut qu'il feroit bien de fe joindre à 
Horn & de fe jetter avec luy fur la 
Frontiere , pendant que les Fleuves 
& les Marais étoient glacez, pour raf- 
fraichirles troupes par le pillage , & 
pour les entretenir aux dépens de 
l'ennemi, efperant encore par là de 
l'obliger à fe háter de faire la paix, Le 
Général Major Krus fut des premi- 
ers àentrer.en Mofcovie, où il brulà 
plufieurs villages, Le Colonel Tolle 
ayant paffé la Dune pres de Creutz- 
berg, fans que les Ennemis, qui n'é- 
toient pas loin, s'en doutaffent , alla 
faire le dögät aux environs de Vilco- 
mir, ruina Rakiski, Ufpole & Obole, 
prit prifonniers un grand nombre 
de Gentilshommes , & répandit la 
terreur dans toutle Pais, A fon re- 
tour il défit quelques Regimens 
Mofcovites , qu'il rencontra fur le 
cbemin de Kakenhufen, & dont il 
laiffa la plus grande partie furla pla- 
ce, 

Quelque téms aprés , Naffokin 
fit fortir de Kakenhufen trois com- 
pagnies de cavalerie & huit d'infan- 
terie, pour aller furprendre les Sue- 
dois dans leurs quartiers, Mais ceux 
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derentles autres de telleforte, qu'ils 
s'en retournerent fur leurs pas. 

11 paroiffoit que les Mofcovites 
auroient été bien aife de ne rien en- 
treprendre cette année en Livonie, 
Auffi avoient ils prié inftamment le 
GrandDuc, de donner à fon País 
quelque reläche , & de penfer qu'à 
mefure qu'il attaquoit les Suedois 
d'un cóté , les Tartares étoient en- 
trez en Mofcovie de l'autre, Mais 
les follicitations du Dannemarc fu- 
rent plus puiffantes, & le Czar fe lais- 
fa perfuader de faire une nouvelle ir- 
ruption en Livonie ; fur la facilité 
qu'on lüy fit voir, qu'il y auroit à fe 
rendre maitre de Riga , aprés que la 
pefte en avoit extremement affoibli 
la garnifon. Il étoit pourtant fi peu 
enétat d'en venir là, & ilagiffoit avec 
tant d'irréfolution , que fes troupes 
n’oferent rien entreprendre de con- 
fiderable, & fe contenterent de faire 
des courfes , pour incommoder les 
Suedois. 

Apres avoir fecouru Derpt, cing 
cens Mofcovites fe détacherent, 
pour aller enlever le bétail aux en- 
virons.de Margenbourg. Les Sue- 
dois, qui en furent avertisfe mirent 
en embufcade وا‎ & pendant que les 
Ennemis étoient'otcupez àleur bu- 
tin, ils les chargerent , en tuerent 
deux cens, & leur prirent deux dra- 
peaux, Mais ilsne purent empéchér 
que tout le País, par où les Mofcovi- 
tes avoient paflê , ne fut miferable- 
ment ravage, Ceux quis étoient re- 
tranchez à Erla, furent attaquez par 
Adercas qui, les attira hors de leurs 
lignes, & en laisfacent ou fix vingts 
fur le carreau, 

Naffokin fittant néantmoins au- 
pres du Grand Duc; qu'il l'obligea à 
mettre encore fur pied une armée de 
trente mille hommes, pourl'envoy- 
er en Livonie, Le quartier d'affem- 
blée étoit à Druinà 101676 328 
des courers jusqu'à Kakenhufen , qui 
ayantrapporté que la pefte avoit rui- 
nétout le pais, jetterentune telle é- 
pouvante danslecamp, queles Mo- 
fcovites, quine craignent rientant 
que cemal,rebroufferét au plus vite. 


La'Gardie étoit cependant arrivéSeptemb, 


àNarva, réfolu de fe jetter dans le 
Pais Ennemi , du côté d’Augdo, où 
il pouvoit aller fans peine, & de ra- 
vagerenfuite aulong & au large,tous 
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. 1657. -yagerle refte dela Livonie, Pour cet 


effet, Scheremetof affembla dix mille 
Mofcovites entre Petzur & Plefcou, 
Surla nouvelle deleurarrivée,Levve 
fe retira d'Adzel, & alla les attendre 
en bataille pres de Walca, Il y futbien 
tót attaqué , & le choq fut terrible 
depart & d'autre. D'abordle Régi- 
ment de Tolle plia: mais ceux de 
Glafnap , de Pontus dela Gardie & de 
Chriftiern Horn vinrent au fecours, 
& quelque refiftance que les Enne- 
mis puffent faire, ilsles rompirent, 
les mirent enfuite , & en firent un 
grand carnage dans les défilez , par 
les quels ils écoient obligez de fes fau- 
ver. llendemeura mille cinqcens fur 
la Place, fahs comter ceux qui furent 
tuez dans les Bois parles Païfans, On 
leur prit trente deux Drapeaux. 
Leur Général & plufieurs officiers de 
marque furent du nombre des morts, 
Cette action ne couta aux Suedois 
que fort peu de monde. Aprés qwel- 
le fe fut paffée, Levve retourna de- 
vant Adzel , qu'il abandonna pour- 
tant encore, fur faux bruit que les 
Ennemis s'étoient affemblez denou- 
veau a Petzur, en plus grand nom- 
bre que l'autre fois , réfolus de fe 
vanger de leur derniere défaite, 
nfuite la Gardie s'aprocha de 
Derpt, qu'il fit fommer de fe rendre, 
Maisles Mofcovites vinrent au fe- 
cours de la Place , & obligerent les 
Suedois de fe retirer. Il ne les pour- 
fuivirent pourtant pas long tems, & 
rentrerent bien töt apres dans leur 
Pais. La Gardie alla camper aux en- 
virons de Wittenftein , dansle deffein 
de s’avancer jusqu'à Narva,& de join- 
dre fes Forces a celles de Guftave 
Horn. Mais aux inftantes prieres des 
Livoniens, qui fe voyant dépourvus 
de troupes par fon éloignement, 
craignoient d'étre abandonnez en 
proye aux Ennemis il en laiffa la 
meilleure partie à Pip fous la’ con- 
duite de Levve, pour la défendre 
dela Province , & il alla avec le re- 
fte ; vifiter les Fortifications de Nar- 
va,voulant encore obliger parlà les 
Ennemis à faire diverfion, 
Cependant la Garnifon de Ka- 
kenhufen avoit voulu fejetter en Li- 
vonie du cóté de Wenden. Mais les 
Suedois , commandez par le Major 
Armfeld , foutinrent fi bien lepre- 
mier choq , qu'ils mirenttrente des 
plus avances fur la place, & intimi- 
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Au mois de Juillet , cent cinquante 
chevaux, fortis de Narva, mirent en 
fuite prés de Jama, feize cens Mofco- 
vites, qui penfoient à fe jetter dans la 
province, & en paflerent plus de cent 
au fil del'épée, | C'étoit affés faire en 
ce quartier là, que de repouffer les en- 
nemis. La peftey avoit tout desolé, 
en particulierà Revel, ou elle n'avoit 
presque plus laiffé. d'habitans ni de 
foldats. 

Guítave Horn avoit trop peu de 
troupes en Ingrie, pour ofer rien en- 
treprendre contre le grand nombre de 
Mofcovites, qui étoient fur la fron- 
tiere, & quien gardoient tous les pas- 
fages. La méme raifon l'empéchoit de 
soppofer à leurs courfes. Un jour 
pourtant, qu'ils étoient entrez dans le 
territoire deKexholme, Horn fe mit 
endevoir delesrepouffer , maisil ny 
fut pas àtems. Kruuslavoit déja fait, 
fans leur caufer néantmonins beau- 
coup de dommage, parce qu'ils s étoi- 
ent mis à couvert d'un fort voifin,d où 
ilss'étoient retirez en fuite ala faveur 
delanuit,avec perte des plus parefleux, 
que les gens de Kruus taillerent en pie- 
ces. Les habitans du Pais en firent 
autant dans la Cajanie , de trois cens 
Mofcovites qui y avoient fait ir- 
ruption. ( 


$. 53. On eût dit que la pefte & les Irruption 


Mofcovites ne fuffifoient pas à défo- 
ler la Livonie. Il falut encore que 
les Lithuaniens, n'étant plusoccupez 
en Prufle depuis la neutralite du Bran- 
debourg, vinflent fondre fur ce mife- 
rable pais, pendant que la Gardie n'y 
étoit pas , & qu'il emploioit ailleurs 
fes forces. Gofiewski qui les con- 
duifoit, s'étoit flaté d'emporter d'as- 
faut le fort deCobron, fitué au delà 
de la Dune, & d étre recu enfuitea bras 
ouvertsdesgensdupais. Maisayant 
manqué fon coup, il paffa la riviere, & 
fe campa entre Kakenhufen & Riga, 
pour tenir cette derniere ville bloquée 
deloin, faifant relever à cette fin, le 
fort de Kercholme, & défendant qu'on 
fit aucun tort aux Paifans, afin de ga- 


gner leur affection. D avoit laiffé fix 29, 086%; 


cens hommes, pour inveftir Cobron. 
Helmfeld envoya le Lieutenant Colo- 
nel Alfendeel, pour faire lever leblo- 
cus. LesLithuaniens, quoyqu'ils fe 
fuffent un peu retranchez , ne purent 
tenir. Alfendeel apresune legere re- 

fiftan- 


les environs de Sommerfen, de Nau- 
gard &dePlefcou. Pour ceteffer, il 
avoit rappellé Lewe, avec le corps 
quil commandoit, ne laiffant proche 
de Dorpt, que ce qu'il faloit de trou- 
pes, pour reprimer les courfes de la 
garnifon. : Son deffein étoit principa- 
lement de nourrir fon armée aux dé- 
pens desennemis, & de fe pourvoir de 
vivres en leur Pais , pour épargner ce- 
luy duRoy , prét à mettre le feu par 
tout , sil étoitcontraint defe retirer. 
Une prit que huit compagnies de ca- 
valerie, & douze dedragons, fans in- 
fanterie, & vint ainfi jusques aux por- 
es dAugdo, dontles habitans firent 
femblant d'avoir pris l'alarme, & pa- 
rurent tout difpofez à fe rendre. - Les 
Suedois s'endormirent là deflus, ne fe 
tenant non plus furleursgardes , que 
s'ils n'euffent point eu d'ennemis à 
craindre. Mais à peine trois ‘ours 
s'étoient paffez , qu'on vit paroitre les 
Mofcovites, lors qu'on s'y attendoit 
le moins. Ils étoient partis de Pleícou 
en plus grand nombre de beaucoup 
que n'étoient les Suedois, qui ne vo- 
yant de falut que dans leur fuite, la 
prirent en toute diligence. L'ennemi 
leur fut toújours aux croupes , & ne 
ceffa de harceler leur arrieregarde, 
jusqu’ à ce qu'ayant paflê la riviere à 
Wafchnarve & rompu le pont, ilsfe 
retirerenta Narva. Ceux qui avoient 
interét à faire le mal moindre qu'il 
n'étoit, publierent que les Mofcovi- 
tes avoient perdu quatre cents hom- 
mes à cette action, & qu'il n'y étoit 
demeuré, que cent cinquante Suedois. 
Les premiers au nombre de fept mille, 
pafferent la riviere à deux lieües au 
deffus de Wafchnarva & fe jetterent 
dans la Wirrie; où ilsmirent tout feu 
& à fang. Us en firent autant. dans 
trois paroiffes de l'Allentak , & mar- 
cherentà petites journées jusqu'à Nar- 
va, dontilsbrülerent les fauxbourgs, 
ou il y avoit quantité de Mofcovites 
établis, qui leuraiderent à y mettrele 
feu, & les fuivirent. De là ils pafferent 
la riviere audeffous de Narva, & en- 
trerent en Ingrie, ou ilsacheverent de 
brüler tout ce qu'ils avoient épargné 
l'année derniere, & fe retirerentainfi 
dans leur Pais, apres avoir prisune ru- 
de vengeance de l'irruption des Sue- 
dois. 
Dans lesautres provinces voifines 
de la Mofcovie , il ne fe pafía que peu 
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Ayant ofé donner affaut à Pernau, ils 1657, 


en furent repouffez avec perte confi- 
derable deleursgens. Pres de Riga, 
le Colonel Tolle en furprit cinquante, 
qui ne fe defioient derien, & fur les- 
quelsil fit main baffe.C'eft contrecette 
ville, queles Ennemis avoient tourné 
toutes leurs forces : efperant, apres 
les maux que la pefte y avoit faits, qu'il 
feroit aifé de la réduire par la famine. 


Mais elle tint ferme & les Suedois, par s. Dee, 


leurs frequentes forties, ne ceflerent 
derepouffer les Lithuaniens, dont ils 
tuerent une fois foixante, au moulin 
neuf,& firent prifonnier unLieutenant 
& treize foldats. 


Quelques jours apres, Alfendeel 7, Des, 


& Rofe, avecun parti de cent cinquan- 
te chevaux , allerent donner fur cinq 
efcadrons ennemis, campez aux bords 
del'Aa, en taillerent quatre en pieces 
& le cinquiéme ne leur échapa que par 
la fuite. 


Alors Gofiewski fit propofer à 9, Dee 


Helmfeld de venir le trouver hors de 
la ville, avec deux Bourguemeftres, & 
quelques Bourgeois. Le Général Sue- 
dois fe contenta de luy envoier deux 
ou trois de fes officiers,que Gofiewski 
chargea, de fommer la ville defe ren- 
die, de la part de Jean Cafimir, pro- 
mettant aux habitans de leur confer- 
vertous leurs privileges, & les mena- 
cant des plus rudes extrémitez, s'ils 
obftinoient à fe défendre. Il luy fut 
répondu, queles Suedois étoient plus 
fidelles à leur maitre, que les Lithua- 
niens; & pourn'étre plus expofé à de 
pareilles propofitions, Helmfeld com- 
manda qu'on tirát fur tous les trom- 
pettes , ou tambours des Ennemis, 
qu'on verroit venir versla ville. Ainfi 
Gofiewski fe tint inutilement devant 
Riga jusqu'à la fin de l’année, 


$.54. Cependant le Duc de Cour, Ce qui fe 


lande gardoit d'autant moins de me- 
fures avec la Suede , qu'il voyoit les 
affaires de cette Couronne plus des- 
efperéesen Pologne. ll avoittoújours 
été en commerce avec Naffokin , 8c 
avec les officiers de Dannemarc qui 
faifoient des levées en ce pais là. C'é- 
toit luy qui avoit répandu tous les 
bruits des mauvais fuccés des Suedois, 
ne pouvant s'empécher de faire écla- 
ter fa joye, quand il recevoit quelque 
nouvelle decette nature. La Gardie 
luy fitfouvent demander às’aboucher 
avec luy; pour tâcher dele -— au 

on 


1657, fiftance, les défit,prit leur bagage, cing 


drapeaux, fit un Capitaine prifonnier 
deux Lieutenants, foixante foldats, & 
paffa tout le refte, àune vingtaine 
pres, au fil del'épée. 

Gofiewski entra enfuite plusavant 
dans le País , & prit Ronnebourg & 
Wolmar, petites villes à la verité, & 
dont il n'étoit pas mal - aifé de fe ren- 
dre maitre, apres le ravage quela pefte 
y avoit fait, mais qui fervant de com- 
munication aux Suedois , leur étoient 
affés importantes. Il pourroit faire 
quelque chofe de plus confiderable, s'il 
eût ofé l'entreprendre. A peine re- 
ftoit il à Revelaffés de gens pour fer- 
ier lesportes. La défolation étoit 
fi grande dans le Pais, qu'on voyoit 
les troupeaux errans fans berger dans 
la campagne; la moiffon fechoit fur 
pied, faute degens pourlafaire: & les 
maifons étoient infeétées , des corps 
morts qu'on y laiffoit fans fepulture. 
Il ne reftoit qu'un peloton de cavale- 
rie, qui s'étoit fauvé dela pefte, en fe 
tenant toûjours dehors en plein air, 
mais qui commencoit pourtant d'en 
étreattaqué. Les Païfans que la con- 
tagion avoit épargnez , fe jettoient 
dans les troupes ennemies. Lesfol- 
dats defertoient par bandes, dés qu'ils 
én trouvoient l'occafion. On n'en 
pouvoit plus à Riga. La Noblefle 
étoit rebutée. Il n'y avoit plus d'ar- 
gent, peu de foldats, rien n'abondoit 
que la mifere. Ainfi tout favorifoit 
Pirruption de Gofiewski , apres qui 
marchoient encore deux mille Mofco- 
vites, qui mettoient le feu par tout, 
au lieu que les Lithuaniens tachoient 
degagner les efprits par une douceur 
apparente. 

Leur prefence faifoit pourtant de 
lapeineàNaffokin. Ifitfavoira Go- 
fiewski, quele Grand Duc ayant fait le 
premiertant de depenfes, pour Sem- 
parer dela Livonie, il nefouffriroit pas 
qu'un autre que luv fe rendit maitre 
des villes decette province. Gofiéwski 
luy fit reponfe, queles droits dela Po- 
logne fur ce Pais là, étoient &plusan- 
ciens.& mieux fondez que ceux du 
Grand Duc. Toutefois de peur d'étre 
furpris par les Mofcovites, ilfe retira 
le long de la Dune. 

Quelque deplorable que fut l'état 
delaLivonie les Lithuaniens n'y trou- 
verent pas toüjours leur comte, & ils 
eurentdu pite en plus d'une occafion, 
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été tous les jours témoins des intri- 
gues de fes Ennemis dans la cour du 
Duc, & qu’on en avoit rapporté au 
Roy des particularitez fi étranges, qu'il 
n'avoit pü fe perfuader, qu'elles fus- 
fent vraies. Que les Ennemis du Roy 
fous prétexte dela neutralité du Duc, 
jouifloient de toute forte d'avantages 
dans festerres, au grand préjudice de 
la Suede ` qu'ils faifoient dansfes ports 
toutes les provifions de guerre, qu'ils 
n'avoient pu faire ailleurs; que les 
Danois levoient des troupes en Cour- 
lande; que les gazettes de Mitaufem- 
bloient n'étre faites, que pour encou- 
rager lesEnnemis delaSuede, & pour 
donner une idée desavantageufe de fes 
affaires; que le Roy ne pouvoit voir 
fans foupcon , que le Duc facilitát, 
comme il faifoit , le commerce par 
lettres entre le Dannemarc & la Mo- 
fcovie, fans parler du tort que facon- 
duite faifoit au négoce de la Suede; 
enfin qu'il feroitaifé deremedier à tout 
cela, fi leDuc en vouloit venir à une 
fincere union, & mettre ferieufement 
lamain à l'oeuvre. 

Apres de grands complimens, le 
Duc répondit à la Gardie; „qu’il re- 
„connoifloit que c'étoit au Roy , qu'il 
sétoit redevable dela neutralité dont 
»iljouifloit, & à la faveur de laquelle, 
„il sétoit mis à couvert des Lithua- 
„niens& des Mofcovites : aulieu qu'il 
„n’eüt pû eviter fa ruine entiere, fi 
»lautomne dernier il fût mis fous la 
prote&ion dela Suede; que les of- 
„fres du Roy luy. étoient à la verité 
„tresagreables; mais qu'il ne pouvoit 
„diflimuler les grandes obligations, 
»quilavoit à l'Empereur, qui du con- 
„fentement de la Pologne, luy avoit 
accordé la feance & le droit de fuffra- 
„ge dans l’Empire, & de qui il atten- 
„doit de grands avantages pour la No- 
»bleffe du pays fans étre plus obligé 
„aux appels en cour dePologne,. qui 
„neluy caufoient pas moins de dépen- 
„fe que. de peine; qu'il ne nioit pas, 
»quil ne füt à fouhaiter pour luy; 
„d'étre fouverain dans fon pays, bien 
que cela nefe pit, fans s'unirà quel- 
»que puiffance , qui leprit fous fa pro- 
» tection ; mais quil ne croioit pas 
,auffi, qu'il luy fût permis de penfer 
»asagrandir, en violant la foy , qu'il 
»devoit à la Pologne. : Le Comte de la 
Gardie repliqua au Duc, qu'il وس‎ 
qu 
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bonchemin. LeDuclévita pendant 
long tems, jusqu'à ce qu'il crut enfin 
ne pouvoir pluss'endéfendre, à moins 
que vouloir rompre ouvertement 
aveclaSuede. Ilsfe virent donc dans 
une Isle de la Dune. La Gardie luy 
donna mille affurances de l’affetion 
du Roy, &l'exhorta à y répondre par 
de femblables fentimens, luy prote- 
ftant quele Roy étoit difpofé à luy ac- 
corder tous les avantages, qu'il avoit 
autrefois demandez du traité de Lu- 
bec. Illepria de faire reflexion fur le 
paflé, & fur tous les fujets qu'il avoit 
de fe défier de la Pologne, contre la- 
quelle il nignoroit pas de quel ufage 
luy avoit été l'amitié de la Suede, autli 
bien quecontre la Mofcovie, qui n'a- 
voit épargnéla Courlande, il y avoit 
unan & demi, qu'en confideration de 
cette Couronne., ll luy mit devant 
les yeux l'exemple de l'Ele&eur de 
Brandebourg , & la conduite qu'il 
avoit jugé à propos de tenir, luy fai- 
fant encore envifager , de quelle im- 
portance il étoit , que la Suede foütint 
les interets des Proteftansen Pologne; 
que d'ailleurs le Duc pouvoit aflés s'a- 
percevoir tous les jours; que les Polo- 
nois ne cherchoient qu'à corrompre 
fes miniftres; qu'il étoit tems enfin, 
qu'il pritune ferme réfolution, pen- 
dant que la Suede étoit encore en état 
delefoütenir ; que le Roy favoit bien 
les difficultez & les égards, qui empé- 
choient le Duc de prendre tout d'un 
coup lesarmes contrela Pologne; que 
c'étoit- pour cela, qu'il laiffoit à fon 
choix defe déterminer fur la maniere 
d'entrer dans les interéts; ques'il ne 
vouloit pas joindre les forces à celles 
de laSuede, qu'il favorifat du moins 
fes entreprifes fobs main; qu'il l'affiftàt 
d'argent ; qu'il travaillát fur tout à P'a- 
vancement dela paix entre la Suede & 
la Mofcovie ; & qu'il donnat au Roy 
huit vaifleaux, apres qu'on feroit con- 
venudes conditions. Sur quoy la Gar- 
die luy fit efperer PEvéché de Pilten, 
& méme quelques autres pais, s'il 
s'emploioit avec fruit pour lebien de 
la Suede. 

Enfuite le Comte.ne put s'empé- 
cher de faire au Duc plufieurs plaintes, 
& deluy reprefenter que ce n'étoit pas 
fansraifon, que le Roy sétoit défié de 
fa conduite, où l'on n'avoit jamais re- 
marqué aucun cara&ere de fincerité, 
ni rien qui pit infpirer de la confiance; 
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»manquoit moins que les forces , & 
ques il n'entreprenoit rien, c'eft qu'il 
„ne pouvoit douter que toutes fes en 
„treprifes ne fuffent étoufées des leur 
„naiflance ; enfin qu'il s'élevoit de 
»toutes parts, defi puiflans ennemis 
»contre le Roy & enfi grand nombre, 
»qu'on avoit tout lieu de craindre, 
»qu il ne demeureroit pas en Po- 
„logne, 

Et comme la Gardie voulut faire 
croire au Ducentreautres chofes,qu'il 
ne feroit pas loin deluy, & qu'il luy 
fourniroit tout le fecours 76 
pour ranger fes fujets à leur devoir; le 
Ducluy fit entendre, qu'il feroit affés 
occupé en Livonie, ou il auroit bien 
de la peine à refifter aux Mofcovites. 
Toutefois avant que de fe feparer, le 
Ducaffurale Comte, qu'il rendroit au 
Roy و‎ dansl'occafion, tous lesfervices 
dont ilferoit capable : mais que pour 
le prefent il n'étoit gueres en état de 
ren entreprendre; qu'il entretien- 
droit un fidelle commerce de lettres 
avec les miniftres de laSuede, & les 
avertiroit detout ce qu'il leurimpor- 
teroit defcavoir, qu'il feroit tout fon 
poflible , pour procurer la paix entre 
la Suede & la Mofcovie , & d'autant 
mieux, qu'il avoit reçu depuis peu des 
lettres du Czar ou il témoignoit y étre 
luy méme porté. ` IL n'avoit pourtant 
jusq'ici rien dit de ces lettres. 

A l'égard des vaiffeaux que le 
Roy luy avoit fait demander, il dit, 
qu'il ne pouvoit les luy accorder, de 
peur de fe rendre fufpe& au Danne- 
marc. Mais que fi le Roy n'avoit 
à faire quaux Hollandois, le Duc en 
avoit été fi outrageufement traité, 
qu'il s'engageroit à le fervir contre 
eux des toutesfes forces: Qu’aurefte 
il voudroit de tout fon cœur contri- 
büer à la paix entre la Pologne & la 
Suede; que leRoy ‘ne pouvoit mieux 
faire, que de s'y réfoudre, & qu'il ne fe- 
roit pas difficile d'en venir là, pourvu 
qu'on y fut porté de bonne foy de part 
& d'autre. Surquoy la Gardie ayant 
dit, que le Roy n'entendroit jamais 
à la paix, qu'on ne luy laiffat la Pruffez 
le Roy ne flit pas bien aife, quand il 
le fut, que le Comte efit fait cette 
avance ; ne voulant pas qu'on crit, 


..qu'il faifoit fon capital de la conferva- 


"tion de cette province, & trouvant 
mal à propos, qu'on mit deja les con- 
Bbb ditions. 
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qu'il luy avoit صا‎ effuier de là part 
de cette couronne, & qu'il étoit fort 
à craindre qu'enfin elle ne le dépouil- 
látdefesEtats. Le Ducl'avoua; ajoú- 
tant néantmoins, „qui efperoit d'é- 
»treplus en füreté à l'avenir; que d'ail- 
leurs , quelque fortes raifons qu’il 
„eüt, de prendrele parti que le Comte 
luy propofoit, il en étoit empéché 
„par la confideration de fon Pais, qui 
„etoit tout ouvert aux Mofcovites & 
„aux Lithuaniens, fans qu'il y eùt mê- 
„me, nilac ni fleuve qui les arretát ; 
„gwil ne pouvoit prendre aucune 
confiance en fesfujets, s'il faloit agir 
„contre la Pologne; que la Noblefle 
„de Courlande s'oppofoit à fes bonnes 
„intentions, tenant des discours fort 
,fufpe&s, & d'autant plus defagtables, 
„quils étoient accompagnez de me- 
„naces; que les Etats du Pais parta- 
»geoient presque l'autorité avecluy, 
»& que tous fes Confeillers, comme. 
„etant du Pais méme, étoient plus 
,dans leur dépendance que dans la 
„Sienne. Qu'ainfi il luy feroit im- 
»poffible de mettre fur pied des forces 
»confiderables; & que tout aboutiroit 
à un vain éclat, qui feroit caufe de fa 
„ruine, fans étre d'aucune utilité au 
„Roy; qu'il avoit été plus facile à 
,'Ele&eur de Brandebourg de hazar- 
der le coup,par ce que jouiffant d'une 
„plus grande étendüe de Pais, il pou- 
voit mieux foütenir la dignité de fou- 
»verain; que la Nobleffe du Duché, 
,avoit mieux aimé voir ravager fes 
„terres par les Lithuaniens & les Mo- 
„fcovites, que de fouffrir que le Duc 
„armät, pendant qu elle avoit cru, que 
„Cetoit contre la Pologne & pour la 
„Suede; au lieu qu'elle ne cefloit de 
„ie folliciter à prendre les armes, de- 
„puis qu'il y avoit efperance de fe 
„joindre aux Lithuaniens & aux Mo- 
„fcovites, pour agir contre les Sue- 
» dois; qu'il étoit pourtant réfolu de 
„mwen rien faire , autant pour ne pas 
„choquer la Suede, que de peur o op 
„ne fe fervit de fes armes contre luy 
„même, & qu'on ne le chaflät de fon 
„pays, comme on en avoit chaffé fon 
„pere, qui étoit mort dans fon exil; 
qu'il efperoit donc, que le Roy ne 
„trouveroit pas mauvais, de luy voir 
prendre le plus fur parti, en fe tenang, 
en repos, puis qu'il ne pouvoit fe fau- 
¿»Ver que par cette voye gue la vo- 
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grie, Ils n'étoiét pas moins encoura- 
gez, parle bruit quicouroit,quelar- 
chiducLeopoldGuillaume, en qualité 
de Grand Maitre de l'Ordre Teutoni- 
que, vouloit intenter a&ion fur la 
Pruffe , & que cétoit pour cela, que 
les troupes de l'Empereur fe tenoi- 
ent fur la Frontiere de Siléfie , afin 
d'arrêter les progres que Charles Gu- 
ftave faifoiten Pologne, Ainfi les Da. 
nois contoient déja ; de recouvrer fa- 
cilement & avec ufure, les Pais qu'ils 
avoient autrefois perdus. 
Il étoit donc à propos de les pre- 
venir , avant qu'il euffent pris tou. 
tes leurs mefures, Mais ce n'étoit 
pas une petite entreprife , dans une 
conjon&ure aufli facheufe que celle 
oül'on fetrouvoit, La Guerre de Po- 
logne, que le Roy avoit déja fur les 
bras, les Ennemis qu'elle luy avoit 
attirez, & dont il luy faloit foütenir 
le chocen diverslieux , le défaut d'ar- 
gent, de troupes, de munitions de 
guerre, de bonnesalliances, & pres- 
que de tout fecours étranger, tant de 
difficultez faifoient craindre, que le 
Roy ne fuccombät , quelque haute 
idée qu’on etit de fa prudéce & de fon 
courage, & quelque formidable que 
fes vittoires!’euffene rendu å fes voi. 
foint. Ce n'étoit pas encore tout. Les 
Provinces deSchonen , de Blecking, 
& la Norvege avoient de plus fortes 
Places, que la Suede, qui étoit ouver- 
te aux Danois de toutes parts, & en- 
tierement dégarnie de troupes re- 
glées, Quoy qu'on eüt en quelque 
facon renouvellé Vallianı:e avec les 
Hollandois , on ne pouwoit gueres 
conter fur eux, parce qu'ils ne fem- 
bloient pas eux mêmes bien refolus 
au parti qu'ils vouloient prendre. Ils 
s'aheurtoient toüjours à prétendre 
ne paierles Droits en Suede, que fur 
le pied des naturels du Pais : ce qu'ils 
favoient bien que le Roy evoitréfolu 
à ne pointfouffrir, Il étoit donc vrai- 
femblable , qu'ils fe joindroient; au 
Dannemarc contrela Suede, lagi selle 
ils avoient trop offenfée, pour n e pas 
chercher ál'offenfer de nouvear 3. On 
favoit du moins qu'ils avoien t pris 
réfolution. d'envoyer en Mot covie, 
pour folliciter le Grand Duc à. sem - 
parer de Revel & de Riga, avec pro - 
meffe de luy fournir du fecours, file: 
Roy continuoit à s'opofer à leurs pré. 
tentions, Cela étantainf, & les Hol. 
landois 


ditions fur le tapis avant que d'étre 
convenus des préliminaires. 

Le Duc vintenfuite aux Plaintes 
de la Gardie, & n’oublia rien pourfa 
juftification, aflurant qùe fes com- 
merces de lettres. n’avoient jamais 
été au préjudice du Roy , & qu'il ne 
les avoit entretenus , que pour fa 
propre füreté, Ainf ils feféparerent 
bons amis en apparence. Mais le 
Duc fit fotis main tout ce qu'il pût 
pour retarder la négociation de la 
Suede avec la Mofcovie, qu'il n’etit 
tenu qu’à luy d'avancer, Il en ufoit 
ainfi, de peur que les Suedois n'ay- 
ant plus en tête les Mofcovites , les 
affaires ne tournaffent en Pologne. 
trop au gré de Charles Guftave, | 

LR $.5$. La fuite del'hiftorienous. 
confus le 3 conduits á laGuerredeDannemarc, 
Senat fır dötle fuccés fût fiheureux,quaulieu 
la Guerre de caufer la ruine entiere dela Suede, 
de Danne- ; a : 
amare, comme fes Ennemis fe le propofoi- 
ent, ellefournit un pretexte honné- 
teau Roy, d'abandonner la Pologne, 
& luy procurales avantages qui étoi- 
ent dis a fes travaux & à fes vi&oi- 
res, Ily avoit déja long tems , qu'il 
en voyoit les préparatifs. C'eft ce qui 
l'avoit obligél'annéederniere de pro- 
pofer au Senat, s'il n'eüt pas mieux 
valu prevenir le Dannemarc,que d'at- 
tendre qu'on en für attaqué ,. puis 
quon ne pouvoit douter , que le 
grand armement qu'il faifoit ne re- 
gardat la Suede, Cet armement n’é- 
toit pas la feule marque que le Roy 
de Dannemarc donnoit de fes mau- 
vaifes intentions. Elles paroiffoient 
encore par les complots qu'il tramoit 
contre la Suede, de concert avec les 
Provinces unies des Pais Bas , fous 
prétexte d'affurer le commerce de la 
Mer Baltique. Etméme de l'airdont 
éroient écrites, leslettres quele Sé- 
nat de Suedeavoit recüesdepuis peu 
du Senat de Dannemarc, elles apro- 
choiétfort d'une déclaratió de guer- 
re. Deplus le Roy de Dannemarc 
avoit faitun Traité avecla Hollande, 
pourladefenfe de Dantzic, envertu 
duquel, neuf vaiffeaux Danois s'étoi- 
ent joinrsàla Flote Hollandoife , qui 
faifoit voile vers cette ville, D'ailleurs 
les Ambaffades de part & d'autre, 
entre la Mofcovie & le Dannemarc, 
ne préfageoient rien de bon: fur tout 
loccafion paroiffant fi favorable 
pour les Danois , depuis l'irruption 
des Mofcovites en Livonie & en In- 
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forme qu'il fût aux traitez entre les 1657 


deux Couronnes, avoit été rejettés 
marque affez claire , qu'on n'atten- 
doit en Dannemarc , qu'une occa- 
fion de rompre avec laSuede , & de 
l'attaquer , pendant qu'elle feroit oc- 
cupée à repouffer les Ennemis , que 
le Dannemarc luy avoit luy méme 
attirez; qu'on ne pouvoit plus dou- 
ter, que ce ne fut à fa follicitation, 
que les Mofcovites avoient pris le$ 
armes , qu'il n’eût empeche les Hol- 
landois de ratifier le traité d'Elbing, 
& qu'il n'eüt éloigné les Polonois de 
la paix par une Ambaffade exprefle, 
qu'il ne feroit que fuivre fon ancien- 
ne politique, en atraquant la Suede, 
pendant qu'elle feroit engagée en 
Mofcovie & enPologne,& qu'il pour- 
roit efperer de luy enlever quelque 
Province ; comme au contraire, l'in- 
terét de la Suede démandoit abfolu- 
ment, qu'elle cédat plütót quelque 
chofe à tout autre , qu’au Danne- 
marc, à qui le voifinage donnoit & 
plus d'envie & plus de moyens de luy 
nuire: qu'apres tout, les préparatifs 
qui fe faifoient, foit dans ce Royau- 
me, foit au dehors, ne pouvoient re- 
garder que la Suede, puis qu'il ne pa- 
roiffoit pas que le Dannematc eût 
d'autres Enhemis ? que fi l'on atten- 
doit qu'il eút affemblé toutes fes for- 
cés, par mer & par terre, il feroit dif- 
ficile de luy refifter , & plus encore 
d'en venir à une honnête compofi- 
tion , à caufe dela perfuafion où l'on 
étoit, que les Mofcovites & les Po- 
lonois fe préparoient a faire des ef- 
forts extraordinaires la campagne 
prochaine : de forte que le Roy fe 
trouveroit comme invefti par deux 
armées fur terre , pendant que fur 
meriln'auroit pas moins à faire avec 
la flote de Dannemarc, foütenüe de 
celle de Hollande; ou alors , autant 
qu'il feroit mal aifé ala Suede , ou de 
fotitenir la guerre , ou de faire une 
paix avantageufe , au milieu de tant 
d'Ennemis dont elle feroit pteffée, 
autant l'un & l'autre feroit il facile 
au Dannemarc; qu'il ne faloit pas at- 
tendre qu'on füt ferré de trop prés, 
& que l'Ennemi eüt ravage les Pro- 
vinceslimitrophes,donton ne pour- 
roit enfuite tirer aucun avantage; all 
lieu que fi onle prevenoit , durant 
qu'il en étoit encore aux prépara- 
tifs , on pourroit faire de fon Pais le 
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nois & aux Mofcovites , il étoit diffi- 
cile que la Suede pût tenir contre 
le Dannemarc , par mer & par terre: 
Fajon&ion des deux flotes pouvant 
fans peine couper toute communica- 
tion avec les Pais de delà la mer. 1l 
fembioit donc qu'il valoit mieux 
choifir de deux maux le moindre, & 
attendre que les Danois fe déclaras- 
fent, fansles prevenir par aucuna@e 
d'hoftilité; enfe mettant néantmoins 
en état deles repouffer, quand on en 
feroit attaqué. Qu'il faudroit racher 
encore de conclurre avec les Hollan- 
dois, parce que fil'on pouvoit les dé- 
tacher du Dannemarc , celuy cy pen- 
feroit plus d'une fois à entreprendre 
quelque chofe contre la Suede : & ce- 
pendantil pourroit arriver,oú qu'on 
feroitlapaix avecla Pologne, où que 
les Mofcovites feroient batus ; ce qui 
apporteroit un tel changement aux 
affaires , queleDannemarc s'eftime- 
roit bien heureux de n'étre pas luy 
méme envahi, Qu'il feroit pourtant 
à propos, de continüer les négocia- 
tions avec cette Couronne, quand 
on ne feroit par là que gagner du 
tems, pour fe préparer plus à loifir 
à luy faire 6+ : 

C’eft ainfi que le fénat de Suede 
étoit d'avis qu'on fe conduifit, Mais 
Skitne cefloit dans fes lettres, de pref- 
fer le Roy d'aller au devant des def- 
feins du Dannemark: foutenant, qu'il 
étoit en droit dele faire, puisque cet- 
te couronne, contre la foy des trai- 
tez, &les promeffes fi fouvent rei- 
terées , avoit donné entrée dans la 
mer Baltique, à une flote étrangere, 
deftinée àfecourir les Ennemis dela 
Suede, & y avoit joint fes propres 
vaiffeaux ; qu'il ne faudroit pas pour- 
tant alleguer cette raifon dans le ma- 
nifefte , à caufe des Hollandois , fur 
la conduite desquels, il étoit bon de 
fermer les yeux, afin de les détacher 
du Dannemarc , à quelque prix que 
ce füt; que la lettre du Sénat de Dan- 
riemarc , étoit une efpéce de décla- 
ration deguerre, & qu'on voyoit que 
les Sénateurs avoient voulu imiter 
celle quele Sénat de Suedeleur avoit 
écrite avant les dernieres troubles, 
quoy qu'ils s'y fuffent pris avecbe- 
aucoup moins de ménagement & de 
retenue ; que le plein pouvoir don- 
nie à Durel par le Roy, quelque con- 
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Pologne. Quelques foins que Durel 
efit pris par fon ordre, de ménager 
l'amitié du Dannemarc , fauf l'hon- 
neur & les interets de la Suede, i$ 
avoient été inutiles, & le Roy com- 
prenoit enfin , quela haine & la ven- 
geance y poffedoient trop les efprits, 
pour pouvoir en attendre rien de 
raifonnable. Aufliavoit il réfolu d'a- 
bord, de laiffer à quelque autre la dé 
fenfe dela Pruffe , & d'aller luy méme 
en Suede , afin de s'oppofer avec les 
troupes du Pais, àl'invafion des Da- 


nois, Mais enfuite il changea d'avis. 23. env. 


Celuy du Senat étoit affez de fon 
gotit, que la conduite du Roy de 
Dannemarc venoit plutót dela peur 
d'étre attaqué parla Suede, que de 
l'envie d'étre luy même lagresfeur; 
qu'il ne faloit pas pourtant fe repo- 
fer lá deffus , mais fe tenir toüijoura 
en état de fe défendre en cas de be- 
foin , & mettre bon ordre à toutes 
chofes dans le Pais, parcequ'il étoit 
à craindre, queles changemens ar- 
rivez en plus d'unlieuaux affaires de 
la Suede, joints aux follicitations con- 
tinuelles de Beuning , & de la maifon 
d'Aütriche , ne portaffent enfin le 
Dannemarcà quelque a&e d'hoftilité 
lors qu'on y penferoitle moins ;que 
silfe tenoit en repos, il ne feroit pas 
neceffaire de rien entreprendre , de 


peur de choquer les Hollandois, avec 16. Fer, 


qui la Suede avoit renouvellél'allian- 
ce , & de les porter à quelque facheu- 
fe refolution ; au lieu qu'on leur en 
ôteroit tout prétexte,en laiffant rom- 
pre la paix auDannemarc le premier, 
de laquelle les Hollandois étoient ga- 
rans par le traité de Bramsbroo. 
Cependantle Roy fit partir quel- 
ques Regimens de Pruffe, fofisla con- 
duite du Prince de Sulzbach, pour 
aller joindre Wrangel , & s'oppofer 
enfemble aux entreprifes des Danois, 
En méme tems Wrangel eüt ordre, 
de fecourir le Duc de Holftein beau- 
pere du Roy, fi les Danoisl'attaquoi- 
ent, EtencelaleRoy agiffoit confor- 
mément a la Paix de Weftphalie, & au 
Traite de Bramsbroo, auquel la mai- 
fon de Holítein étoit comprife. Il 
étoit d'autant plus vrai femblable 
que ce fecours feroit neceffaire au 
Duc , quele Roy de Dannemarc n'a- 
voit pas voulu fouffrir qu'il demeurát 
neutre , ni accepter fa médiation, 
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théatre de Ja guerre ; qu'on devoit 
donc faire en forte, que l'Ele&eur de 
Brandebourg goütát cette refolution 
& qu'il voulüt continüer la guerre 
en Pruffe , en l'affurant que fe Roy 
feroit de retour ‚avant que les Polo- 
nois euffent affemblé toutes leurs 
forces; qu'en cas de refus du côté de 
l'Ele&eur , il faudroit négocier une 
treve avecla Pologne , foús pretex- 
te d'avancer le traité de paix , & ce- 
pendant mener l'armée , partie en 
Holftein, & partie en Schonen; qu'il 
feroit pourtant neceffaire avantque 
d'en venir lå., & afin de s'attirer Pa- 
probation de l'Europe, d'envoyer 
une Ambaffade en Dannemarc,pour 
demander qu'on gr engageát denou- 
veau 4Pobfervation des traitez, fans 
les enfreindre à l'avenir, & qu'on 
laisfät tous ces préparatifs de guer- 
re , où qu'on donnat de bonnes as- 
furances, qu'ils ne regardoient pas 
la Suede , avec promeffe du ء٤٤‎ de 
cette derniere , qu'on ne tourneroit 
point les armes contrele Dannemarc, 
& que les traitéz feroient obfervez 
avec la méme exactitude; que la con- 
jon&ure préfente ne fouffroit point 
de longues négociations, qui ne fer- 
viroient qu’a donner le tems au 
Dannemarc de détourner le coup & 
de s'y mieux preparer; que les Trai- 
téz ne reufiffoient jamais micux, que 
lors qu'on y travailloit lesarmes ala 
main;que c'étoitlàle plus für moyen 
de renverfer tous les projets du Dan- 
nemarc , & d'y répandre tant de fray- 
eur,qu'on ne penferoit plus a la guer- 
re, & qu'on demanderoit à traiter 
à des conditions avantageufes pour 
la Suede; que Guftave Adolphe s'y 
étoit ainfi pris , lors qu'étant fur le 
point de paffer en Pruffe, il avoit en- 
voyé Gabriel Oxenftiern , porter 
quelques propofitions à figner à 
Chriftian IV, réfolu de l'attaquer fur 
Pheuré, s'il refüfoit defe déterminer 
en peu dejours , & que cette vigueur 
avoit obligé le Roy de Dannemarcà 
figner , quelque peine qu'il eût à sy 
réfoudre, 

§.56. LeRoy n’ avoit pas befoin 
de toutes ces raifons de Skit , pour 
être afluré que le Roy de Dannemarc 
fe mettroit en campagne le prin- 
tems prochain. H favoit que Rofen- 
vving avoit été envoyé a Dantzic, 
pour rendre inutiles toutes les négo- 
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declarer Ennemi de l'Empire , com- 
me infra&eur dela paix de Weftpha- 
lie, s'il attaquoitle Dannemarc dans 
le Holftein, Il craignoit encore que 
les Anglois & fes autres Allicz ne 
trouvaffent, qu'il n'avoit pas eu affez 
de fujet dele faire. Au lieu qu'en lais- 
fant commencer le Dannemarc , il 
mettroit tout le droit du côté de la 
Suede, & Óteroit aux períonnes mal 
intentionnées tout prétexte de dé- 
crier fa conduite, 

$.57. En méme tems, pour ne 


rien omettre de ce qui pouvoit EM- wer le 


Danne- 
à Coppenhague, de po tok- mare trt 
emandoit que ı7. Jano, 


pécherla guerre , Durel avoit ordre 


jours que le Roy ne 
lapaix. Il avoit recu un plus ample 
plein pouvoir, qu'il devoit produire 
aux Etats de Dannemarc, & fe trans- 
porter pour cela à Oddenfée , quand 
ils y feroient affemblez. 1l étoit auffi 
chargé d'affurer les Ambaffadeurs 
des Provinces Unies , qu'il n'y avoit 
rien de plus faux , quece qu'on avoit 
voulu leur perfuader en Danne- 
marc, que la Suede avoit projetté un 
traité fecret avec cette Couronne, 
pour exclurre les Hollandois de la 
mer Baltique ; que la verité étoit, 
qu'on n'avoit parlé que des flotes de 
guerre, & point du tout des vaiffeaux 
marchans; que méme le Roy n'avoit 
pas refufé de comprendre les Hollan- 
dois dans le Traité ; mais que tou- 
te la difficulté avoit roulé fur la ma- 
niere , dont ils pourroient y étre 
compris, & que s'en etant entretenu 
l'été dernier avec Ovven Juel, qui 
étoitalors à fa Cour, il luy avoit ré- 
pondu que fes ordres ne contenoient 
rien là deflus. 

Cependant tout retentifloit eri 
Dannemarc des préparatifs de guer- 
re qui s'y faifoient par mer & par ter- 
re.L'alliancequeDurel y négocioitne 
gavancoit pas,& l'on s’y prenoit avec 
beaucoup delenteur. Son nouveau 
plein pouvoiren étoiten partie cau- 
fe, parce que leRoy avoit voulu 

wil confultat le Sénat de Suede a- 
vant quede le produire. Sur quoy les 
Etats de Dannemarc s'affemblerent 
3Oddeníée, La principale caufe qu’ 
on alleguoit de la prife d'armes, étoit 
le peu d'envie que la Suede fembloit 
avoir detraiter: ce qui paroiffoit, 
difoit on, par le plein pouvoir fi limi- 
té de Durel, & parla peine quil avoit 
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qu'á cette condition icy , qu'en cas 
qu'elle fût fans fruit,& qu'on ne don- 
nat pas entiere fatisfattion au Dan- 
nemarc, le Duc feroit obligé de luy 
«fournir du fecours, Et comme celuy 
cy avoit rejetté cette propofition, les 
Danois avoient commencé de luy 
faire plufieurs chagrins, Le Roy luy 
confeilloit néantmoins de n'attaquer 
pas le premier, & dene point don- 
ner d'occafion aux hoftilitez du Dan- 
nemarc, parce qu'alors , il ne pour- 
roitluy offrir que fon entremife, fans 
ofer le fecourir de festroupes, pour 
ne pas enfreindre la paix. Qu'il fe- 
roitdonc mieux de céder au tems, de 
diffimuler les injures duDannemarc, 
& d'en porter fes plaintes aux Prin- 
ces de la Baffe Saxe, pour les obliger 
à le fecourir, ou du moins à ne trou- 
ver pas mauvais , que le Roy de Sue- 
de negardat pas plus de mefures,que 
celuy de Dannemarc ,qui devoit être 
regardé comme l'auteur de tous les 
troubles où l'on fe verroit plongé, 
Que toute la conduite de ce dernier 
ne tendoit,qu' à porterle Duc àquel- 
qué entreprife ; mais quil s'en don- 
nat bien de garde, & qu'il fe conten- 
tât de pourvoir à la füreté de fes Pla- 
ces, jusqu'é ce que l'aproche de l'ar- 
mée de Suede luy permit de penfer à 
fa vengeance. 0 
En attendant que l’on püten ve- 
nir là, le Roy efperoit que les nou- 
velles levées feroient faites , & qu'il 
ourroit Paccomoder avec le Grand 
Duc, ou ranger les Polonois , parle 
fecours du Prince Ragotzki. Dansle 
tems qu'il avoit deux guerres à foü- 
tenir,il ne croioit pas devoir en com- 
mencer unetroifiéme ; & sil ne pou- 
voit l'éviter , il étoit du moins bien 
aife, que toute la faute en tombát 
farle Roy de Dannemarc , qui n'at- 
tendoit qu'à luy voir faire les premi- 
ers pas, afin d'obliger les Hollandois, 
ui ne demandoient pas mieux, à fe 
déclarer contre la Suede, en prenant 
pour prétexte la garantie du Traité 
de Bramsbroo. 

Wrangel n'étoit pas de cet avis, 
Ilbruloit d'envie de prévenir les Da- 
nois & diffiper leurs nouvelles trou- 
pes. Mais le Roy s'oppofa toüjours, 
de peur que les Princes Catholiques, 
Ja maifon de Lunebourg & celle d'Au- 
triche , nen priffent occafion de 
vouloir étre dela partic, & dele faire 
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„nemarc ; enfin quenon feulement 
les foldats Suedois, accablez de faz 
„tigues & de mifere feroient prêts 
sn à déferter; mais qu'il feroit enco- 


„te aifé de gágner la Pomeranie , 8% 


les Provinces de Breme & de Hal- 
„land, qui ne pouvant plus fuppor- 
„ter les exa&tions de la Suede, mat- 
„tendoient que l'occafion de fe deli- 
„vrer defonjoug. 


$. 59. Ceux qui étoient pour la Raifons 


la 


paix, fe fondoient fur les raifons fui- rom 
vantes: Que l'occafion fembloit à la ve: aix, 


ritéfavorable, ES que la dispofition des 
esprits ne l'étoif pas moins : mais qu'on 
tt avott pas tous les moyens neceffaires de 
venir à bout d'une fi avantageufe entre- 
prife s queles revenuspublies étoient peu 
confiderables , fans parler de fix millions 
de dettes dont le trefor étoit chargé; que 
les principaux revenus de la'Gouronne 
Je trouvojent fipartagez entre la Mob- 
leffe , foils le titre de fiefs, que tout ce 
qu'il y avoit de gens d'épée ES de robe, 
ES méme les officiers de la Cour, feplai- 
gnoient qu'ils n’étoient point payez de 
leurs gages ; quel argent qu on avoit au- 
trefois promis, n étoit point pour entre- 
prendre une guerre, mais pour défendre 
le Royaume encas de befoin ; que les par- 
ticuliers 5 pour faire leur cour au Roy, 
avoient promis plus qu'ils nepouvoient 
tenir, ES qu'on auroit bien de la peine a 
leur faire exécuter leur promeffe , fur 
tout la pluspart d'entre eux étant morts, 
durant les fept ans qu'il y avoit, qu'on 
Pavoit faite; queles préparatifs qu'ilfa- 
loit faire étoient pourtant fort confide- 
rables, ne sagiffant pas de moins, que 
d'entretenir trois armées fur terre, en 
Jutland, en Schonen, E en Norvege, ës 
une puiffante flote fur mer ; qu'on étoit 
entierement dépour-vü de tout ce qui étoit 
neceffairepour cela; que l'esprit de l'Etat, 
ES l humeur du Roy, étoient éloignez de 
la guerre ; que les Généraux, les Colo- 
nels, les Capitaines, les foldats, étoiené 
tous gens fans experience ; que la Flote 
navoit , ni Amiral, ni Capitaines, ni 
foldats, ni bons matelots ; que l Artille- 
rie qu'on avoit ne fuffifoit pas, pour la 
Flote, pour les Armées, €5 pour les Pla- 
ces 5 quil étoit acraindre que la jaloufie 
ne fe mit entre les Genéraux ` qu'il nel é- 
toit pas moins, de nétrepas fecouru des 
Hollandois, fi on entreprenoit cette guer- 
ve fans leur confentement, EF avant que 
de leur en donner avis, comme on y étoit 
obligé par les traitez ES d'autant plus, 
qu'elle 
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qu'on l'attendit depuis long tems. 

§.53. Dans le Sénat de Danne- 
marc , les avis étoient partagez. 
Quelques uns vouloient la guerre, 
le plus grand nombre étoit pour la 
paix. Mais tous convenoient qu'il 
faloit armer & fe tenir fur fes gardes, 
On avoit pris foin de dreffer une de- 
liberation, qui contenoit les raifons, 
pour & contre , & qui devoit étre 
difcuteé dans chaque province, afin 
que les Etats arrivaffent mieux in- 
formez àlaDiete d'Oddenfée, 

Les raifons pourla guerre étoi- 
ent: Que la Suede épuifée d'hom- 
»mes & d'argent, parles guerres de 
Pologne & de Mofcovie , & defti- 
tuée de toute efperance de fecours 
„étranger , ne pourroit tenir con- 
»tre les armes du Dannemarc, qui 
fe trouvoient alors dans toute leur 
„force; qu'il faloit profiter d'une fi 
„belle occafion , qui ne reviendroit 
„peut étre jamais, de recouvrer ce 
„qu’on avoit perdu dans la guerre 
„precedente, & de remettrele Dan- 
„„nemarc en tel état, qu'il ne dépen- 
dit plus du caprice de la Suede, 
„comeilavoit fait durant les onze der- 
„nieres années ; qu’il étoit trop de 
„linter&t des Hollandois d'abaiffer la 
„Suede , afin de faciliter leur com- 
„merce fur la mer Baltique, pour 
„ne pas efperer , qu'ils aflifteroient 
„le Dannemarc, de vaiffeaux,d'hom- 
» mes & d'argent, conformémentau 
projet d'alliance , qui étoit déja fur 
„le tapis; que tout le Royaume con- 
„‚tribueroit avec plaifir à cette 
„guerre, tant on étoit généralement 
„anime contre la Suede; que fi Char- 
„les Guftave venoit à fe débarraffer 
„une fois de la guerre de Pologne, 
Comme on voyoit qu'il y travail- 
soit, il n'oublieroit jamais la con- 
„duite que le Dannemarc avoit te- 
nue, & chercheroit l'occafion de 
„sen venger malgré cette confirma- 
„tion destraitéz, qu'il ne ceffoit de 
„de demander ; qu’ainfi il étoit du 
bon fens de prevenir fes Ennemis, 
;,& qu'en tout cas, s'il faloit traiter 
avec la Suede, onle feroit mieux, 
quand on feroit foûs les armes: ou- 
tre qu'on pourroit par méme moy- 
„en forcer ceux de Hambourg 4 
hommage , qu’ils avoient jusqu’ 
alors refufé à la Couronne de Dan- 
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autres, Es que les levées étrangeres fee 1857 
roient dificiles; excepté quelques defers 
teurs Quedois quel onpourroit ramaffer ; 
que puis quon étoit aprés arenouveller 
l'alliance avec les Etats généraux des 
Provinces Linies, il femblozt que le Dan» 
nemark fe mettoit par laafféz acouvert, 
ÉS qu'il n'avort qu'à fe tenir en repos, 
dautant plus que sil fe rendort agreffeur , 
il n'étoit pas trop affuré d'étre Joutenu 
par la Hollande,divifée en plufieurs Par- 
tis qui rendoient fon fecours fort dou- 
feux ; qu'on pouvoit juger du fuccés 
qu auroit la Flote en cette occafion , par 
celuy qu'elle avoit eu en dernier lieu pen- 
dant la guerre d Angleterre, ÉS par ce 
qui étoit arrivé lété pafle aux dix navi- 
res qu'on avoit équipez 5 quel Amiral 
n avoit , ni l'experience , ni laréfolution 
neceffaire ; que les [oldats venoient d'é- 
tre pris de la charriüe , les matelots, de , 
la lie du peuple, 65: par force, ES que les 
Batimens étoient fi mal conditionnez, 
qu'il fembloit qu'on weit fait ces prépa- 
ratifs que par forme; qu'il n'y avoit que 
peu d'argent dans le Rayaume , ÉS qu on 
ne favoit oi entrowver : la nobleffe lay- 
ant tout emprunté ES l'emploiant tout à 
faire voyager fes enfans , ou a acheter 
des terres, de forte qu'une partie en pas- 
foit dans les Pais Etrangers, ES l'autre 
devenott inutile en tems de guerre , à 
caufe de la difficulté qu'il y avoit aven- 
dre des terres, 65 pour le risque que cous 
roient Pinterét ES le principal ` que la 
guerrene pouvant fe faire enpais ennemi, 
1l étoit plus für , quel quen put étre le fuc- 
cés , que les particuliers en fouffriroient, 
quil ne l'étoit que le Public y gagnát 5 
wil faloit enfin veiller aux interéts de 
la nobleffe , ES prende garde , que fi le 
Roy fe voioit à la tête d'une armée , il 
ne fe mit au defjus des loix , ce qui étoit 
d'autant plus à craindre , qu'on avoit 
plus limité l'autorité de celuy cy , que de 
fes Predeceffeurs , ES que la guerre ou! on 
vouloit s'engdger , luy mettant enmain 
le commandement des troupes , il étoit 
evraifemblable , quil ne laifferoit pas 
paffer une fi belle occafion de relever fon 
pouvoir. 
§. 60. L'efperance de recouvrer On conclud 
quelques Provinces fut plus forte que 4laguerre, 
toutes ces raifons. On crüt devoir 
profiter d'une conjon&ure fi favora- 
ble, de priver la Suede de tous fes pri- 
vileges fur le Sund, & de la mettre (i 
bas, que le Dannemark n'eút plus à la 
craindre, Cette réfolutiof étoit en 
partie 


1657. qu'elle ne pouvoit qu'incommoder leur 


commerce fur la Mer Baltique’; qu'il 
pourroit même arriver, que la Suede leur 
faifant efberer d'obférver exattement le 
traité 4 Elbing, ils wen demanderoient 
pas d'avantage; pour la füreté de leur 
commerce ; qu'il feroit encore à propos, 

avantque de fe déterminer, d'avoir Ta 

quis de chacune des Provinces unies en 

particulier , parce que pouvant fe faire 

aifément, que quelques unes d'entre elles 

ne fuffent pas portées afavorifer Ventre- 

prife du Dannemark, on courroit risque 

de faire de nouvelles pertes , au lieu de 

reparer celles qu'on auroit déja faites 5 

quil pouvoit arriver quelque revolu- 

tion en Pologne, étant wrai femblable 
qu'enfin la France 65 l'Angleterre fe re- 

mueroient, ES qua'infi on ne fauroit pre- 

voir en Hollande, non plus qu'en Dan- 
nemark, quel feroit le fuccés de la guerre 

que la Suedefaifoit en ce Pais la; que sil 
n étoit pas tel que le Dannemark latten- 
doit, on [avoit afez par l'experience 
qu'on en avoit faite durant la derniere 
guerre: 1. Que les Bourgeois Es les paï- 
fans wont point de peine à fuivre leparti 
le plus fort. 2. Que l'union entre les di- 
«vers membres de l'Etat nétoit pas trop 
bien affermie. 3. Que le Roy ES la No- 
bleffe feregardoient reciproquement avec 
défiance, 4, Et que les autres ordres étoi. 

ent tous ennemis de celuy des Nobles; 
que même tout le Royaume ne voulant 
plus étre expofé aux continuelles alar- 
mes , que la Suede luy donnoit , feroit 
bien aife d'en étre enfin delivré, quand 
il devroit luy en coûter un changement 

de gouvernement ; que ceux qui avoient 

en main la conduite de l'Etat, le Roy, le 
V iceRoy, le chancelier, n aimorent point 
la guerre, non plus que la pluspart des fe 
nateurs, qui voyoient qu elle contribuoit 
à diminüer leur autorité, EF què la paix 
les rendoit plus recommandables ; 
“qu'on ne pouvoit douter que cette entre- 

prifene fút defaprouvée de tous les Pro- 
teftans, €5 que le fujet ne leur en parüt 


٠ tropleger: fur tout qu'il étoit à craindre, 


Que l'Angleterre ne prit cette occafion 
de fe vanger du tort qu'elle avoit reçu 
de la Hollande par la derniere guerre 
que les fortifications de Coppenbague, de 
Rensbourg ES d'Helfinbourg m'étoient 
pas encorore achevées, EF que celles des 
autres places tomboient en ruine ; que 
les foldats du pais étoient en fort petit 
nombre, aufi bienque les officiers, qu'ils 
manquoient d'experience les uns €5 les 
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veau au gré du Dannemark , apres 
avoir toutefois chargé Durel, de con- 
fulter le Sénat de Suede, pour favoir 
s'il feroit à propos de le produire dans 
les termes qu'il étoit concu, Le Se- 
nat avoit répondu, qu'on le pouvoit 
fanscraindre de faire tort au Roy, qui 
rendroit au contraire par là fa caufe 
meilleure, fi malgré toutes cesdemar- 
ches, le Dannemark ne laiffoit pas de 
prendre les armes; qu’on n’étoit mé- 
me plus àtems à le fuprimer, puisque 
les Danois favoient déja que Durel en 
avoit recu: outre que Kleift avoit dé- 
claré, qu'il avoit pouvoir d'accommo- 
derle traité 4laconjon@ure prefentes 
que fi l'on faifoit difficulté de le pro- 
duire, le Roy feroit foupconné d'avoir 
traverfé à deffein cette négotiation; 

que quand les Etats deSuede viendroi- 
ent à fcavoir , que le Senat auroit été 

d'unaviscontraire, ils ne manqueroi- 

ent pas de jetter fur luy toute la faute 

de la guerre qui s'en en fuivroit ; que 

l'Ele&eur de Brandebourg, par Pen- 

tremife du quel on avoit convenu de 

traiter , feroit fâché de voir l'affaire 

accrochée par cet obftacle ; que fi elle 

l'étoit par des propofitions outrées , 

Ja faute en feroit àceluy qui les auroit 

faites ; qu'il ny avoit donc point à ba- 
lancer , & que d'une commune voix 
leSenat étoit d'avis, que le plein pou- 

voir fût produit, à moins qu'il ne fur- 

vint quelque cas qui l'empéchát, ou 

quelque ordre du Roy qui le défen- 

dit. 

Le Roy étoit bien du fentiment 
du Senat : mait il enjoignoit tres ex- 
preflement à Durel, de ne fe pas écar- 
ter le moins du monde du traité de 
Bromsbroo, & d'en faire le fonde- 
ment de toute la négociation, Ainfi 
Durel produifit fon nouveau pouvoir, 
& en fit avertir les Danois par Kleift, 
témoignant en méme tems qu'il ne 
voyoit pas pourquoy ils n'avoient pas 
voulu accepter l'autre, & que le Roy 
avoit paffé par deflüs ; pour faire 
mieux voir qu'il ne tenoit pas aluy, 
que l'affaire ne fût conclué, On fit ır, 
donc l'échange des pleins pouvoirs , 
& quand on fut affembé Gerftorf 


demanda à Durel, s'il y avoit lieu, Fe, 


d'efperer , que le commerce , qui 
étoit presque tout à fait tombé, vint 
a fe relever & à reprendre fon pre- 
mier cours, & fi par le prefent trai- 
te il feroit pourvú, qu'on n'exigeát 
plus 
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partie l'effet des refforts qu'on faifoit 
jouer à la Cour, & du pouvoir que Sud- 
lendeu, homme inquiet & turbulent, 
avoit fur l'esprit du Roy, que quel- 
ques uns d'éntre les jeunes Sénateurs 
portoient aufi à la guerre dans l'efpe- 
rance d'y trouver mieux leur contre 
qu’à la paix. Les vieux Sénateurs mé- 
toient pas de ce fentiment, & ils vou- 
loient qu'on fe contentát d'employer 
les troupes à fe tenir furla défenfive, 
C’étoit auffi ce qu'une partie de la No- 
bleffe eùt bien fouhaité, Mais la peur 
de déplaire au Roy, les empéchoit de 
s'expliquer , bien qu'ils fe défiaffent, 
ainfi que le Senat, que le Roy ne fit 
fervir cette conjonéture à caffer les 
conventions paffées avec les Etats. 

Cependant Durel & Kleift faifoi- 
ent tout cequ'ils pouvoitent pour ob- 
tenir, qu'on fe contentát du vieux 
Plein pouvoir, & qu'on commengat 
toûjours à traiter en attendant le nou- 
veau, Mais ils fe tourmentoient en 
vain, On ne cherchoit en Danne- 
mark qu'à les amufer, depeur, fil'on 
concluoit avec eux, que le Roy ne fit 
d'abord unt paix avantageufe avecla 
Pologne : ce que le Dannemark ne 
pouvoit fouffrir. Il parutméme quel- 
que changement dans la conduite de 
Kleift, de puis que les Danois eurent 
tenté par toute forte de voyes, de ga- 
gnerl’Ele&eur de Brandebourg, On 
fe défendoit de traiter avec la Suede 
Tantót on di- 
foit, queles tems étoient changez, & 
que la garantie conclüe entre le Dan- 
nemark & les Provinces Unies, jointe 
à une plus étroite alliance, qui étoit 
furle tapis, ne permettoit pas d'ex- 
clurre les Hollandois de la mer Balti- 
que. Tantót on renvoyoit àtraiter, 
aprés que la paix feroit faite entrela 
Suede & la Pologne, comtant fur la 
promeffe que la derniere avoit faite 4 
Rofenwing, de n'en venir jamaisla, 
que l'autre n’eut donné fatisfa&ion au 
Dannemark, Enfin on s’étoit laiffé 
perfuader aux Ambaffadeurs Hollan- 
dois, que le traité d'Elbing ne feroit 
ratifié, qu'apres la paix dePologne,ou 
du moins qu'apres que le Roy auroit 
declaré, qu'il fortiroit dela Prnffe. 

S. 61. Mais le pretexte fur lequel 
on infiftoit davantage, étoit le plein 
pouvoir, qu'on prétendoit n’étre pas 
en bonne forme. C'eft ce qui avoit 
obligé leaRoy d'en envoyer un nou- 
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elle méme n'en étoit pas éloignée, Se 
elle trouvoit, comme les autres, qu'il 
faleitrelever la gloire du Dannemarc, 
abattre l'orgueil de la Suede, là met- 
tre hors d'étát de fe faire craindre à l’a- 
venir, & l'obliger à rendre ce qu'elle 
avoit ufurpé, & à donner fatisfattion 
ala Couronne de Dannemarc tou- 
chant l'Archeveché de Breme. 


$. 62. Apres la tenué del Affem- Continue. 


ion du 


traité, 


blée, on recommenca la négociation / 
avec Durel. D'abordil y eut quelque 
difficulté fur le projet d'alliance, Les 
Danois vouloient, que Durel en pre- 
fentät un, afin que l'échange en fût 
faitavecleleur, Ceftce qu'il refufa, 
croyant qu’apres avoir donné fon pro- 
jet en dernier lieu, il lui fuffiroit de 
faire fes remarques fur celui de Dan- 
nemarc, On voyoit dans celui cy, 
que les Danois vouloient demeurer 
attachez à la Hollande, & obliger le 
Roy de Suede à prendre la défenfe de 
lamerauxenvirons du Jutland & dela 
Norvege. Ils ne parloient point de 
s'oppofer à l'entrée de la Flote Hol- 
landoife dans la mer Baltique, réfolus 
au contraire de garder le traité fait 
avec les Provinces unies Pan 1649. 
Enfin ils ne vouloient plus s'en tenir 
au traité de Bromsbroo, foüs pretexte 
que les Suedois l'avoient eux mêmes 
violé, en levantdes droits fur la cóte 
de Dantzich, Durel répondit à tout ce- 
laavec tant de circonfpe&ion , qu'en 
jußifiant la conduite de fon maître, il 
ne donna aucune prife aux Hollan- 
dois. En particulier fur l'article de 
Dantzich, ildit que cette ville; non 
contente de refufer l'amitié du Roy, 
& la neutralité qu'il luy avoit fait off- 
rir, en étoit vente méme la premiere 
aux hoftilitez, & qu'on n'avoit pà fe 
dispenfer d'ufer à fon égard de repre- 
failles. 

Enfuite, pour rendre les Suedois 
odieux, les Danois firent courir un 
long ecrit, rempli de plaintes, fur les 
fraudes commifes par lespremiers au 
détroit du Sund, & à l’egard des certi- 
ficats;à quoy ils ajoütoient memoire 
de tous les dommages que le Danne- 
marc avoit foufferts depuis onze ans, 
demandant qu'ils fuffent reparez. Du- 
rel répondit 2 tout cela & fit voir que 
les fujets deplainte dela Suede étoient 
bien d'une autreconfequence que cel- 
les du Dannemarc, 

Ccc ^ Parmi 


1657, plus de droits en pleine mer, comme 


on avoit fait par le paffé.Durel répon- 
dit, qu'il eût été mieux d'attendre à 
faire cesqueftions en leur lieu, & qu'il 
ne voyoit pas ce qu'elles avoient de 
caché ; qu'il favoit pourtant queleRoy 
fon maitre ne demandoit pas mieux 
que de conferver la liberté du com- 
merce, & qu'il nepenfoit pas à exiger 
de nouveaux droits en pleine, mer, 
Mais les Danois fe prenoient fort froi- 
dementà cette affaire, & ne penfoient 
qu'à la tirer en longueur , pour avoir 
le tems de fe préparer à la guerre. Ils 
alleguoient pour raifon de leur arme- 
ment, qu'ils necroioient pas pouvoir 
s'en dispenfer, dans letems quetou- 
te l'Europe étoit en armes, & qu'en 
cas de paix, leurs troupes pourroient 
étre employées au fervice de la Suede. 
Mais la verité étoit quils fe flatoient 
de tenir déja les Provinces de Halland 
& de Breme, fans fe mettre en peine 
desSuedois , qu'ils croyoient en état 
d'étre méprifez impunément. 
Sur ces entrefaitesle tems marqué 
pour l'affemblée d’Odenfee étoit ve- 
nu, Dureldemanda s’il ne feroit pas 
neceflaire qu'il s'y rendit, Onluy fit 
réponfe qu'on laiffoit la chofe à fon 
choix, mais qu'on n'auroit pas le tems 
de deliberer touchant le traité, & que 
les députez feroient bientót de retour 
à Coppenhague. -Il n'étoit pas pour- 
tant malaifede voir, qu'on ne vouloit 
pas queDurel nikleift allaffentaQden- 
fée, quoy que les Ambaffadeurs Hol- 
landoiseuffent été priez de s'y rendre, 
& que les ordres fuffent donnez pour 
leur préparer unlogis, CequeDurel 
ayant fcu, il demanda de nouveau, 
qu'il lui fût aufli permis d'y aller , dz 
le Roy de Dannemarc, ne trouvant 
pas d'autre voye de l'empécher, fit di- 
re àtous les miniftres des. Cours 
étrangeres, de ne fe point trouver à 
cetteaffemblée. Ilfit auffi demander 
à Durel par Kleift, fila Suede rendroit 
la Province de Halland? à quoy Durel 
réponditrondement, que non. 
Cependant on ne deliberoit à 
Odenfée que fur les moyens de faire 
la guerre. Le Roy la défiroit plus 
fortement que perfonne, pour s'ac- 
crediter par la dans l'esprit dela No- 
bleffe. Les Senateurs Krage, Krabbe, 
Urop, Rofenkrants, & plus que tous 
Guldenicew, étoient auffi d'avis qu'on 
prit le parti des armes, La Nobleffe 


JA 


110 


EIVRE IV. 


feroit une convention à part qui fe: 1657, 


roit ajoûtée au traité. 

La réponfe qu'on fit à Durel fe ré- 
duifoit à cecy : و‎ qu'on fouhaitoit à la 
»Verité de vivre de bonne intelligen- 
„ce avec la Suede ; mais à condition 
„qu’on feroit dédommagé de tout le 
»tort que l'on en avoit fouffert ; que 
»lexpedient propofé par Durel, pour 
»l'abolition du pañé, ne fembloit pas 
„fufhifant, parce que la gloire du Roy 
»&les interéts du Royaume, fervi- 
„foient toújours de prétexte, pour 
„eluder toute fatisfaétion, quelque 
„equitable qu'elle pút étre ; que ce 
„n étoit pasafféz d'aller au devant des 
maux à venir,qu il falloit auffi reme- 
„„dieraupafle, & fatisfaire à tout ce 
qu'on avoit fait contre les traitez, & 
»contre l'amitié qui devoit étre en- 
»tre les deux couronnes; que c'étoit 
„de cette amitié, dont il étoit à pro- 
pos avant toutes chofes de jetter de 
bons fondemens, & y ayant peu 
apparence d'y reuffir, il étoit in- 
„utile de fe tourmenter pour l'allian- 
„ce ; enfin que fi l'on étoit une fois 
»d accord touchantles griefs, il ne fe- 
»roit pas difficile de s'accorder fur la 
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Parmi toutes ces conteftations, 
le traité ne s’avancoit pas, Durel & 
Kleift avoient beau enpreffer la c@n- 
clufion: on les amufoit de paroles, & 
lon ne cherchoit quà gagner du 
tems, pour étre mieux en état d'en 
venirauxarmes, Cependant leRoy 
ne cefloit de faire connoitre combien 
il étoit porté àun accommodement. 
Il chargea Durel d'en donner aux Da- 
nois tous les témoignages poflibles و‎ 
& de les affurer non feulement qu'il 
oublieroitle paffé, mais auffi qu'il leur 
Ôteroit tout fujet de plainte, & leur 
céderoit tout ceen quoy fon honneur 
ne fetrouveroit pas intereffé. Mais 
fi apres toutes ces avances, ils conti- 
nuoient à biaifer, ou à faire des pro- 
pofitions déraifonnables, Durelavoit 
ordre de leuren faire voir l'injuftice, 
en leur declarant, quil n'avoit recu 
aucune inftruttion là deffus, & que le 
Roy étoit réfolu à s'en tenir purement 
& fimplement au traité de Broms- 
broo, fans fouffrir qu’on s’en écartat 
le moins du monde, Etsils perfiftoi- 
ent dans leurs prétentions, conti- 
núant la négociation fur le méme 
pied, il devoit leur demander une ré- 
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ponte pofitive, & fortir de Coppenha- „convention qu'on vouloit ajoüter au 


/ 5 > 0 nea tion d 
gue, aprés avoir fait fa proteftation: „traité. emm 
laiffant lerefte aux Commiffaires des Durel donna là deffus fa réponfe AD: 


deux Royaumes, quis'affembleroient par écrit. Elle portoit : ,, que les rent ou 


„dommages dont le Dannemare de- 
„mandoit réparation à la Suede n'a- 
„yant jamais étébienverifiez, il n’a- 
»Voit d'autres offres à leur faire que 
„celles qu'il leur avoit déja faites; 
»qu'au contraire on avoit fait voir, 
quil nes étoit rien commis du côté 
»delaSuede, qui fût contre le traité 
„de Bromsbroo, & qu'elle attendoit 
»que le Dannemarc luy méme répa- 
„rät le tort & le préjudice qu'il luy 
„avoit fait, & qui étoit presque irre- 
„parable و‎ qu'en vain on prétendoit 
en Dannemarc une fatisfa&ion, qui 
,püt apporter quelque alteration au 
„traité de Bromsbroo , aufi bien 
qu'une reparation de dommages & 
„une caution pour le traité qui étoit 
„fur le tapis; qu'il avoit de fortes rai- 
fons de ne confentir à rien de fem- 
»»Dlable, & qu'en un mot les Danois 
n'avoient quà déclarer nettement 
„leur derniere réfolution fur ces arti- 
cles; parce que fi on n'y remedioit, 
„avant toutes chofes, il croyoitcom- 
„me eux, que c'étoit inutilement 

»quon 


fur la frontiere, felon les traitez, ou 
l'abandonnant au tems, qui ne pou- 
voit manquer d'apporter du change- 
ment aux affaires-des uns ou des au- 
tres, fansattendre aucunautre ordre 
de fa part, mais prenant foin d'infor- 
mer le Duc de Holftein, & Wrangel 
de tout ce qui fe pafferoit. 

Pour preffer donclesDanois, qui 
ne s'expliquoyent quà demi & qui 
ufoient toüjours de leursdétours or- 
dinaires, Durelleur demanda, ,, file 
„Roy de Dannemarc, à l'exemple de 
„celui de Suede, étoit dispofé à ou- 
»bliertoutle paff, de quelque nature 
quil fût, & à remedier aux fujets de 
»plainte, en cédanttout ce quinefe- 
roit contraire, ni à fon honneur, ni 
„aux traitez , ni aux interéts de fon 
Royaume, Ilajoüta, que pour hå- 
ter la conclufion du traité, il n'y avoit 
qu'à dreffer un projet qui comprit tous 
lesarticles de la négociation, & qu'on 
fe communiqueroit de part & d'autre. 
Et que pour les chofes qui demande- 
roient que l'on y remediát,on en dref- 


LIVRE: IV. 287 


forces du pais, foit avec le fecours de 1657, 
la Hollande; qu'ilsavoientaffés àfai- — 
re en Pologne, ou leur Roy environné 
d’ennemis.de toutes parts, étoità deux 
doits.de fa rüine,; que le tems étoit 
venu de faire fans peine, ce quil eft 
d'un grand courage: d' entreprendre 
mémeavec peril, & qu'il faloit profi- 
ter de l'occafion de réparer les pertes 
qu'on voit faites, dereleverla gloire 
du nemDanois,& dedelivrer lanation 
degetefclavage, ‘ou la Suede la tenoit 
depuis’ long, tems, affujettie,.,.Enfin 
quand on fe vit preffé par Dürel , on 
fit | cette, derniere: declaration , qu'a- May. 
pres y asvoir bien penfé , onn’avoit pas 
cru étre: obligé par aucune bonne raifon, 
de renoncer a lavéparation des domma- 
ges que le Dannemarc-avoit foufferts de 
laSuede, contre lafoy des traitez; qu'on 
avoitfait voir clairement, ES que l'ex - 
perience, de tous: les jours confirmoit de 
quellemaniere lesSuedois en ufoient au dé- 
troit à l'égard des certificats 65 de toutce 
qui-en dépend, contre les paroles expres- 
fes des conventions paffées entre les deux 
Royaumes ES au grand préjudice du Dan- 
nemarcs qu'au contraire les Danois nta- 
«voient jamais vien fait contre les trai- 
tez, 65 que s'il étoit arrivé la moindre 
chofe de leur coté, qui femblát y donner 
atteinte, les Suedois favoient bien, avec 
quelle impatience ils Pavoient fouffert, 
quelles plaintes ils en avoient faites, ES 
de quel air ils en avoient demandé laré- 
paration , qu'il avoit toujours falu leur 
faire au delà même de l'équité; quelque 
raifon qu'on edt d'en avoir ufé comme on 
avoit fait; qu'au relte on étoit faché, 
que Durel ne püt confentir à la Jatisfa- 
dion ES aux affurances que le Danne- 
marc demandoit, €5 que cela étant , on luy 
declaroit auffi, nettement &5 fans détour, 
qu'on étoit réfolu à nes en point défifier, 
€5 à rompre la négociation, fans qu'on 
crut étre caufe quelle fe terminat. de cet - 
te maniere, 

Une conduite fi brusque für en 
partie l'effet des empreflemens de 
l'Ambaffadeur de Pologne, quine ces- 
foit de folliciter le Dannemarc, d'en- 
trer dans laligue offenfive, qui venoit 
d'étre conclüe entre la Pologne , la 
Mofcovie & la Maifon d' Autriche ; as- 
furant encore , qu'on avoit arreté à 
Vienne, d'envoyer dix- huit mille 
hommesen Pologne, & defejetter en 
méme tems en Pomeranie pour obli- 
ger les Suedois à faire diverfion, & les 
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657 qu'on travailloit au traité ; qu'au 
„tefte,. cluy de Bromsbroo-en étant 
„le fondement, & devant étre confi- 
»deré. comme le lien dela paix, onne 
»pouvoity faire aucun changement; 
„que: les dommages dont ils.fe; plai- 
»gnoient ne pouvoient étre prouvez, 
sët que la Suede en avoit foufferts de 
»plus grands; que c'étoit une.chofe 
„inoilie de demander des aflurances, 
quand il. s'agiffoit de traiter, vüiprin- 
»Cipalement que la Suede n'exigeoit 
,rien:de femblable;;& qu elle; ne pou- 
„voit étre convaincúe d'avoir man- 
„que aux traitez ; qu'on laifferoit 
pourtant à la liberté du Dannemarc, 
squ'ikrne füt plus parlé du paffé , & 
»qu'on.regardàt le-dommage;com- 
„me; compenfé depart & d'autre, 
»pour.ne travailler. qu'à conclurre 
»lalliance. . Gerftorf, quelque inftan- 
ce que Durel luy fit de répondre pofi- 
tivement, evitades'expliquer, & fans 
avoir égard à tout ce que Kleift putluy 
dire, il infifta toújours fur les mémes 
prétentions, fe plaignant encore que 
les Suedois fe fuffent faifis de la Pro- 

vince de Breme. 
Difpof- $. 63. Sur ces entrefaites , leSenat 
tion 4 la de Suede depécha au Senat de Danne- 
Dog mark Guftave Duval , chargé d'une 
ladecla- lettre qui fervoitde réponfe au catalo- 
tmo er gue degriefs, qu'onavoit remis entre 

ement, : a 

les mains de Durel. : Onzejoursapres, 
les Danois y repliquerent, infiftant 
toûjours fur leurs premieres préten- 
tions: cequi fit, qu'on nedouta plus, 
qu'ilsne fuffent prêts àfe declarer ou- 
vertement. On eut un nouveau fu- 
jet de s’y attendre , quand on apprit 
qu'ils ne gardoient plus de mefures 
touchant les droits duSund, qu'ils le- 
voient à leur fantaifie & avec tant de 
rigueur, jusques là que les vaiffeaux 
Suedois n'ofoient declarer leurs mar- 
chandifes , de peur d'étre confisquez, 
aimant mieux paffer pour Hollandois 
& payer les droits comme tels. On 
commencoit méme à fe moquer pu- 
bliquemerit de Durel, & à dire avecin- 
fulte, qu'on ne voyoit pas dans l'état 
ou étoient les chofes, pourquoy le 
Dannemarc feroit alliance avec laSue- 
de, àmoins que de vouloir contribuer 
à luy faire,conferver la Pruffe , & luy 
procurer la paix avecla Mofcovie & la 
Pologne; qu'on ne craignoit pas d'étre 
attaqué par lesSuedois, & qu'on fau- 
roit bien les repouffer , foit avec les 
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„tapis, il avoit pourtant atteridu pa- 1677: 


»tiemment, que les Etats alorsaffem- 
„blez euffent reglé, celles duRoyau- 
„me; qu'enfuite on avoit commencé 
de travailler au traité , & produit les 
»projetsde part & d'autres qu'il avoit 
„eulacomplaifance de communiquer 
»faréponfe par le menu,contrela coü- 
„tume obfervée dans les traitez;& que 
spar fes fortes inftances, & celles de 
„Kleift , l'affaire en étoit vente au 
»pointy que les Danois avoient pro- 
„duit tous les griefs, qui faifoient'par- 
»tie du traité; quecefondement étant 
»pofé ; ‘les Danois avoient demandé, 
»qu'oti/changeát le traité de Broms- 
»broo, qu'on réparát le domage 
»fouffert dans leSund, & qu'on don- 
» nt des affurances pour le traité qu'il 
»Sagiffoit de conclurre; furquoy luy 
»Durel avoit répondu, que les cori- 
„ventions précedentes devoient fer- 
»Vit de fondement à la prefente négo- 
„ciation, & qu'il étoit également de 
»linterét desuns & des autres , qu'il 
„Ry fût fait aucun changement; que 
„celuy qui avoit plütöt reçu du dom- 
»mage, qu'il n'en avoit fait, n'étoit pas 
obligé à le réparér , non plus qu'à 
» donner caution, n'ayant jamais rien 
„fait contre les traitez, mais fouffert 
„au contraire à fon préjudice tous les 
,infra&tions des autres; que tout cela 
„n’avoit pas empeché le Roy deSue- 
„de, de perfeverer dans le deffein de 
»Vivre en bonne intelligence avec le 
»Roy de Dannemarc, luy propofant, 
»pour faciliter entre eux I alliance, 
sl Gouber tout le paflê, deremedier 


„aux fujets de plainte de part & d'au- 
»tre , felon les coutumes pratiquées 
„dans les deux Royaumes, & de luy 
„cedertoutce qu'il pourroit, & qui ne 
»fetrouveroit contraire, ni à fon hon- 
„neur, niaux interéts de laSuede, ni 


„aux traitéz. Mais que puisque le 
„Dannemarcnecefloit d'en reprocher 
„linfra&ion à la Suede, & perfiftoit 
„dans fes prétentions, jusqu'à ne vou- 
„loir plus continüer la négociation, 
„que Ponn y eût fatisfait, fans avoir 
„aucun égard aux offres avantageufes 
qu'on luy faifoit , non plus qu'à la 
„mediation de l'Ele&eur de Brande- 
»bourg, luy Durel proteftgit, que le 
„delay ou la fupenfion du traité ne ve- 
„noit point du coté de la Suede, & 
»quil en renvoyoit la pourfuite aux 
„commifläires , qui s'affembleroient 

„eur 
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empecher de tourner du coté du Dan- 
nemarc. 

$. 64. Durel voyant donc qu'iln’a- 
vanceroit rien deformais a Coppen- 
hague, demandapermiflion de fereti- 
rer, apres avoir fait fa proteftation, 
dont le fensétoit; quil ne pouvoit 
„voit fans douleur, . qu'une négocia- 
„tion, pourlaquelle il avoit pris tant 
de peine, fût accrochée par les pré- 
„tentions du Danmemarc , qu'on ne 
»pouvoit luy accorder, fans choquer 
également, & l'honneur de la Suede, 
,»& la raifon ; que Charles Guftave peu 
,,de tems avant que d'entrer en Polo- 
»gne; avoit informé le Roy deDanne- 
„marc des motifs de fon entreprife, 
,l'affurant denouveau de fon amitié, 
»&luy propofant défaire enfemble 
„une plus étroite alliance , s'il le ju- 
»geoit ainfi à propos pour le bien des 
„deux couronnes; que cette propofi- 
„tion avoit été recue avec plaifir en 
„Dannemarc, ou l'on meut pas plutôt 
„témoigné l'envie qu'on y avoit, que 
„la Suede s'expliquát plus clairement, 
que le Roy navoit point héfité à fai- 
„re les premiers pas ; que l'affaire 
,avoit été conduite à tel point, par les 
„foins qu'on y avoit apportez de part 
Ar d'autre,qu'il ne reftoit pour Pache- 
,, ver,que de recevoir le plein-pouvoir, 
„qui devoit arriver au premier jour; 
» quien cet état néantmoins , le Roy 
,de Dannemarc l'avoit fufpendüe, 
„pour diverfes confiderations , or- 
donnant à fon miniftre de la con- 
,tinüer avec le Roy, qui étoitalors en 
„Pruffe ; que toutefois ce miniftre 
,r'avoit fait aucune diligence, & que 
„même le Roy luy en ayant parlé le 
premier, ilavoitrépondu, qu'il n'a- 


voit point d'ordre; qu'enfuitel'Ele- ' 


„&eur de Brandebourg avoit envoyé 
„aux deux Rois,pour leur fairerepren- 
„dre la négociation, & que celuy de 
„Suede avoit accordé à celuy de Dan- 
„nemarc, qu'elle füt recommencée à 
„Coppenhague, quoy que ce dût étre 
„plütöt fur la frontiere des deux Roy- 
„aumes conformément aux traitez; 
qu'à cette fin, luy Durel avoit été en- 
„voyé, avec un plein pouvoir dont le 
„Dännemarc n'ayant pas été content 
„quoy quil fút dans toutes les formes 
„requifes, ilavoit falu en faire venir 
„un autre; qu'apres l'échange des 
„plein-pouvoirs, quelque envie qu'il 
sët qu'on mit d'abord l'affaire fur le 
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$.65. Il n'avoit pas tenu à Kleift, 
qu'on n'en vint pas à cette extrémité. 


Il n'y eut raifon qu'il n'employat pour deur de 


Brande- 
bourg, pour 


l'empécher, remontrant fort à long ; 


quel’ Electeur de Brandebourg, avant les mer 
troublesde Pologne, 18۷۸٤011 jamais oiii le Danne- 
parler des plaintes du Roy de Danne- "ercdels 


guerre, 


marc contre les infraülions de la Suede ; 
que méme le fait ne luy paroifoit pas 
clairement prouvé , ES que s'il y'éfoié 
paffé quelque chofe contre les formes , £'é- 
toit aux particuliers &ynon pas abRoy 
qu'il en faloit donner la faute sáque des 
Danois navoient pas femblé desaprou- 
ver la guerre de la Suede contre la Po- 
logne; ni trouver à redire aux manife- 
fles, qui en montroient la juflice ; que 
Charles Guftave leur faifort toute forte 
d'équitables propofitions, ES qu'ils don- 
neroient aux gens de bien une idée peu 
avantageufe de leur conduite, fi Pocca= 
fion toute feule; fans autre raifon , leur 
faifoit prendre les armes contre un Prin- 
ce Proteftant, És pour favorifer les Ca- 
tholiques Romains; qu'il t'y avoit au~ 
cune neceffité pour eux d entreprendre 
cetteguerre, ES qu'ils ne feroient par la, 
que fournir l'occafion aux € atboliques Ro- 
mains €5 aux Mofcovites de prévaloir 
à la Suede: leur donnant de plus ce{petta- 
cleyauffi agreable qu avantageux,de voir 
les patton s'affoiblir les uns les au- 
tres; que fi l’on portoitaufli la guerre 
dans les país, que la Suede occupoit** 
en Allemagne, on devoit fe louvenir* 
que les Etats de l'Empire étoient ga-“ 
rants de la paix, fur tout fi la Suede fe‘ 
contentoit, commeil y avoit beau-* 
coup d’apparence,de fe tenir dans les“ 
bornes d'une legitime défenfe; que“ 
laFrance & l'Angleterrene demeure-“ 
roient pas les bras croifez & ne fouf-“ 
friroient jamais que leursennemis fe“ 
fortifiaffent par le moyen duDanne-** 
marc; quilferoitaifé a la Suede s’ac-““ 
commoder avec fes ennemis, quand‘ 
il luy plairoit, & qu'elle étoit fur le“ 
point de le faire avec la Mofcovie;** 
»qu'alors tout le poids de la guerre 
»tomberoitfur le Dannemarc,& qu'en 
»vain il conteroit fur fes alliances, 
, dont les raifons d'état mefurent or- 
„dinairementladuree; queleRoy de 
,Dannemarc ayant confenti de traiter 
„aveclaSuede, & de prendre pour mé- 
„diateur J Ele&eur de Brandebourg, 
„ne pourroit fe dédire , fans donner 
„matiere à divers jugemens , qui ne 
„luy feroient pas tous favorables? 

Ccc 3 quun 


16;7. „fùr les frontieres des deux Etats, ou 


quil Pabandonnoit au tems, Y àtou- 
„tes les revolutions qu'il pourroit y 
„apporter: 

En prenant congé duRoy, Durel 
luy témoigna encore combien: il eüt 
fouhaité,que fanégociation eût reufli. 
Le Roy bm fit répondre par Gerftorf, 
qu'il men eût pas été moins aife , mais 
gene pouvant obtenir ce qu'il croy- 
oit jufte qu'on luy accordat, il remet- 
toit fesinteréts à Dieu& au tems. Et 
für ce que le miniftre de Suede avoit 
renvoyé l'affaire à l'affemblée: des 
Commiffaires fur la frontiere, Gerftorf 
luy demanda fi leRoy deSuede avoit 
marqué le jour à cette affemblée , & 
siillavoit ordre de fa part de travailler 
aux preliminaires,ajoütant qu'en Dan- 
nemarc on n'avoit aucun éloignement 
de traiter, & qu'on ne défiroit rien 
tant que de voir cette affaire terminée 
à la fatisfa&ion des deux Couronnes. 
Durel répondit ; qu'on pouvoit de- 
mander au Roy , quelle étoit fa volon- 
té lá deflus, mais que pour luy ; il ma- 
voit ordre queideirenvoyer la négo- 
ciation au lieu porté par les traitez. 

LeRoy qui vouloit ôter au Danne- 
marc tout fujet de publier , qu'il eût 
rien negligé pour le maintien de la 
paix, trouva à propos que leSenat de 
Suede, prenant occafion du traité, 
qui devoit fe négocier fur la frontie- 
re, & de la réponfe que Duval avoit 
portée , ecrivit au Senat de Danne- 
marc, pour luy reprefenter avec quel- 
le fidelité la Suede avoit gardé les trai- 
tez; que les griefs du Dannemarc, & 
principalement ceux qui regardoient 
les certificats n'ayant jamais éte bien 
prouvez, il fembloit hors de faifon de 
demander fatisfa&ion, avant que de 
favoir pourquoy & de quel droit on 
la demande. Et comme la voye qu'il 
faloit tenir en cas de different , étoit 
marquée dans les traitez , & que la 
guerre entre les deux Royaumes ne 
pouvoit étre que tres- préjudiciable 
à la caufe commune desProteftans, le 
Roy trouvoit bon que fonSenat , sil 
croyoit que cela püt fervir de quel- 
que cofe, propofát à celuy de Dan- 
nemarc , une affemblée fur la fron- 
tiere, quand ce ne feroit que pour tá- 
cher de mieux decouvrir ce que les 
Danois méditoient. Mais cet expé- 

dient venoit trop tard , & ils avoient 
déja déclaré la guerre. 
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voit efperer ailleurs, pour venir fon: 1657: 


dre fur le Dannemarc, on ne voyoit 
pas comment ce Royaume pourroit 
éviter fa ruine , l'occafion leur pa- 
roiffoit fi favorable , & l'envie de fe 
relever de leurs pertes étoit fi forte; 
qu'ils ne penfoient plus quà profiter 
de l'une pour contenter l'autre; Us 
croyoient étre perdus fans reffour- 
ce, s'ilsfouffroient quela Suede avec 
la Province de Breme &cla Pomera- 
nie, gardât encore la Pruffé. Ilsife 
flatoient auffi qu'on ne menoit plus 
les affaires en Suede:comme autre- 
fois , & outre la maifon d’Aütriche, 
qui lespouffoit , ils'ötoient encore 
animez par les Eveques de Weftpha- 
lie, Mais ils ne fe confioienten rién 
tant , qu'aufecours:des Hollandois; 
& déjales Pirates Danois commen- 
coient à faire des courfes fur la mer 
Baltique:, ce qu'on croioit pouvoir 
fervir depretexte 8 
es de faire entrer leur flote dansıcet- 
te mer, Ils n'efperoient pas moins 
de l'alliance de la Pologne, & du fe- 
cours qu'elle leuravoit promis; files 
Suedois entroient em Holface, Cette 
alliance tendoit às'oppofer par mer 
& par terre à l'agrandiffement de la 
Suede , qu'on difoit:n'avoir en veie 
que d'oprimer fes voifins & de re; 

gner feule fur lamer Baltique, 
Environ ce tems 14, des Meules 
Envoyé de France arriva à Coppen- 
hague , pour empéchet qu'on ne 
rompit ‚ou pour parler d'accomme- 
dement, s'il trouvoit qu'on eût rom- 
pu. Cette médiation enfla lecoeur 
aux Danois , qui s'imaginoient déja 
que les Alliez dela Suede craignoient 
pour cette couronne. Ainfi tout fe 
difpofoitàla guerre. Le Roy la vou- 
loit. Lesjeunes Senateurs entroient 
tous dans fa paflion: mais plus que 
tous,le Viceroy Joachim deGerftorf, 
Allemand de nation, & qui en cette 
qualité n'ayant gueres à cœur lesin- 
teréts dela nobleffe, nepenfoit qu'à 
ceux duRoy, & croyoit la guerre 
propre à affermir fon autorité, Ce 
n'eft pas quetout le monde ne tom- 
bát d'accord en Dannemarc , qu'il ne 
faloit plus dépendre du caprice de la 
Sucde. Mais les anciens Senateurs 
auroient voulu , qu'on eût attendu 
à prendre les armes , qu'une longue 
guerre eût réduit la Suede aux der- 
nieres extrémitez, Leur précaution 
paffoit 


„Qu’un Prince dun courage auffi 
„Elevé que l'étoit Charles Guftave, 
donneroittoüjours plus de chofes 
„a la douceur qu'à la force, & qu'il 
,,toità craindre qu'on ne l'attaquát 
»pàás impunément 5 quà la verite 
„la guerre qu'il avoit furles bras l'oc- 
,cupoit , mais qu'il n'y étoit pas fi 
,€hgagé , qu'il ne püt laiffer en: Po- 
„logre une partie defes troupesavec 
„Ragotzki & les Cofaques , & apres 
savoir mis de bonnes garnifonsen 
,Prüffe, venir donner bien des affai- 
„resiauix Danois ; qu'il y avoit:en- 
„core en Suede de vieux corps qui 
,,Sétoient fipnalez en plufieurs ren- 
„contres; qu'il n'étóitpas trop für 
quel parti prendroit la Hollande, fi 
elle voyoit que cette guerre troub- 
,lát le commerce , & que la France 
,,& l'Angleterre s'y trouvant intere 
,,efftes , vinflent á y prendre part; 
qu'on ne pouvoit trop y penfer, 
„avant que dirriter une nation 
„guerriere , & de remplir les efprits 
„duneaigreur, qui nefe termineroit 
pas peut être à la fatisfaétion du 
, Dannemarc ; que l'Ele&eur feroit 
ravi de voir la bonne intelligence 
,confervée entre les deux Rois du 
> Nord , & qu'il continúeroit fidelle- 
„ment l'office de Mediateur ; que le 
„Dannemarc ne devoit pas trop fai- 
,,re fond fur la maifon d’ Attriche, 
"experience ayant aflez fait voir le 
„peu de fruit que les Proteftans pou- 
„voient attendre de fon alliance, 
„puis qu'il n'y en avoit aucun qui 
sen fût bien trouvé, ou quien ett 
,]oüi long tems , fon grand but 
étant , quoy qu'elle en pût dire, de 
„travailler à l'avancement de la reli- 
»gion Romaine & à la rüine de la 
,,Proteftante ; enfin qu'on devoit 
faire reflexion enDannemarc,qu'en 
attaquant la Suede, on luy fournis- 
„oit use occafion de fe tirer avec 
„gloire de la guerre de Pologne , qui 
„luy pefoit depuis longtems. 

۹. 66. L'Angleterre & la France 
ne follicicoient pas le Dannemarc 
avec moins d’empreflement de fe te- 
nir en repos, dans la vúe de mettre 
le Roy de Suede aux mains avec la 
maifon d'Aütriche, Maistoutcelane 
fevoit derien. Onavoit beau repre- 
fenteraux Danois, queles forces de 
la Suede étoient telles , que file Roy 
negligeoit les avantages qu'il pou- 
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rappellant tout ce qui s'étoit paífé 1657. 


depuis la derniere guerre, il ajotita; 
x Quon en pouvoit conjeéturer que 
„la Suede ne s'étoit propofe dansfes 
„‚negociations , que de gägner du 
»tems,pour étre mieux en état d'op- 
„primer le Dannemarc 5 que pour 
»ffurer combien cette conjecture 
; toit fondée , on n'avoit quà fe fou- 
,,Vehird'un mot de grand poids, qui 
»étoit échapé à Durelen dernier heu 
quand il avoit dit , que le Danne- 
„mare s'étoit réveillé un an plütot 
»qu'on ne lavoit cru ; qu'il n'étoit 
„pas moins raifonnable , que neces- 
„faire , que le Dannemarc profitat 
„du tems , pour ne pas sattirer ce 
„reproche de la poíterité , d'avoir 
„prevü fa ruine fans ofer la preve- 
»hir; qu'on y avoit toújours été dis- 
» pote ala paix, & que dans toutes 
les déliberations du Senat, onavoit 
„eu moins la guerre en vile, que 
,,dobtenir une jufte fatisfaétion : 
„mais qu'aufli on avoit pris tout 
dune voix le parti de tenter plü- 
»tot les dernieres extremitez , que 
„de croupir plus long tems fous lop- 
„preflion &íous le mépris de laSue- 
de; qu'il étoit vifible , qu'elle afpi- 
toit à la monarchie de la mer Bal- 
„tique, & qu'elle ne s'étoit emparée 
„des ports dela Pruffe, que pour te- 
»hir le Dannemarc invefti de loin; 
»quec'étoit pour empêcher l'exécu- 
»tion de ces deffeins que le Danne- 
„marc & la Hollande avoient tra- 
,vaillé conjointement à la conferva- 
» tion de Dantzick, & qu'il ne sagis- 
„foit pas tant d'un traité particulier 
„avec le Dannemarc, qui auffi bien 
ne pourroit pas y faire beaucoup 
sdefond, que de procurer à cha- 
„cun l'ufage paifible dala mer, & de 
travailler à la fúreté publique par 
„une paix générale. 


§.68, Charles Guftave voyantle Le Roy Je 


train que prenoient les chofes , ner La 


balanga pas à abandonner la Polo- 
gne , pour marcher vers le Danne- 
marc, comme sil eût eu quelque 
préfage affuré , que dans fix mois il 
auroit ruiné les deffeins de cet Etat, 
& terminécetteguerre, Plusilavoit 
fait d’efforts , pour vivre en bonne 
intelligence avec fon voifin , plus il 
étoit réfolu d'en faire d'autres pour 
le perdre, Il penfoit déja à faire pas- 
fer le Royaume de Dannemarc , au 

Duc 


1657. pafloit pour timidité, Onsen moc- 


quoit , & on ne prétoit l'oreille quà 
ceux qui montroient le plus d'em- 
portement & de paflion contre la 
Suede. Les plus fagesremarquerent 
pourtant bien tót aprés, que cette 
ardeuravoitfaitcommettre aux Da- 
nois des fautes confiderables, dés le 
commencement de la guerre. Car 
layant déclarée avant que d'avoir 
fait tous les préparatifs neceffaires, 
& fans attendre que les Imperiaux 
occupaffenties Suedois, qui fe tenoi- 
ent en balance, prétsa marcher con- 
tre ceux quilesattaqueroientles pre- 
miers., ils les avoient déterminez à 
abandonner la Pologne , avec d'au- 
tant plus de facilité, que les troupes 
Suedoifes ne demandoient pas mieux 
uede quiter ce pais la, pour venir 
12 meilleur, Les Danoisfirent 
encore une autre faute, enfejettant 
d'abord dans la Province de Breme, 
ce qui donnoit uneatteinte fi vifible 
à la paix d'Allemagne, qu'ils ne pou- 
voient éviter de fe rendre fufpeëts à 
tous les Princes de l'Empire; au lieu 
quils devoient aller tout droit, & 
avec toutes leurs forces dans le coeur 
de la Suede; où s'ils étoient réfo- 
lus de attaquer en Allemagne , il 
ne faloit pas attendre, que les Sue- 
dois arrivez à Hambourg, fe futfent 
pourvüs de tout «e quileurétoit ne- 
ceffaire , mais leur aller au devant en 
Pomeranie & dans le Mcklenbourg, 
pour les furprendre mal armez & 
fatiguez d'une longue marche. 


Onlacm- . 8.67. Durel ne fe fut pas plütot 


retiré de Coppenhague, que les Da- 
nois; foùs pretexte de reprefailles, 
prirent dans le détroit trois báti- 
timens Suedois chargez de fel, Is fi- 
rent valoir ce prétexte durant quel- 
que tems, avant que d'en venir à une 
déclaration ouverte. Les matelots 
Suedois deces trois vaiffeaux furent 
jettezen priten; mais on relachales 
Hollandois qui s’y trouverent. Lors- 
que Kleiit, qui étoit demeuré à Cop- 
penhague , voulut favoir pourquoy 
on avoit arrété ces batimens, Ger- 
ftorf luy répondit , que le Roy de 
Dannemarc n'ayant pú obtenir du 
Roy de Suede par la douceur, le dé- 
dommagement qui luy étoit dà , il 
avoit cru pouvoir recourir aux re- 
prefailles, & aux autres voyes per- 
mifes par le droit des Gens, Enfuite 


& 
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ftein, les Etats de la Baffe Saxe, dont 7+ 
on avoitimplore le fecours , avoient 
répondu, qu'un membre del'Empi- 
re n'étoit pas obligé , de mettre fa 
fortune au hazard, pour en fecourir 
un autre ; qu'autrefois quand les 
Efpagnols & les Hollandois s'étoient 
jettez dans les Pais de Cleves & de 
Cologne, l'Empire avoit affez fait 
voirle peu d'interét qu'il y prenoit; 
enfin que la Suede n'ayant pas en- 
core recu l'inveftiture de ces Provin- 
ces, rien n'obligeoit le Dannemarc 
à la regarder comme membre de 
l'Empire. 
§. 69. Enfuite un Heraultarriva Pr 
à Halmftad de la part du 36 2 6 folen. 
marc, qui l'adreffoit à Eric Steenbock nellement 
Gouverneur du Halland, pour 061-۵ 
rer folennellementla guerre, On à - Manife- 
voit choifi pour cela un des valets defesquil 
l'Ecurie du Roy de fort haute taille, 77/5. 
comme fi Pon eût cru par läfaire'marfchal: 
peur aux Suedois, La declaration & seu qui 
3 5 2 iftribue le 
toit fignée de la main du Roy. On Y fonrrage, 
avoit joint deux Ecrits, dont l'un 
étoit intitulé, Raifons de la prife d'av-Tw feciale 
mes du Dannemarc: & l'autre , Mani- Dante 
fefte du Dannemarc. Dansl'un & dans Manife- , 
Pautre,on expofoit les raifons qu'on fian CR: 
avoit eués de déclarer la guerre, & ` 
qui revenoientà cecy : Qu'en 1644 
„la Suede , fansfujet & contreles loix 
sde la neutralité, avoit enlevé PAr- 
»chevéche de Bremé au Dannemarc 
„ayant recouvré Bremervörde , & 
„promis une certaine fomme d’ar- 
„gent pour l'entretien de la garni- 
„ton ‚la Suede luy avoit encore pris 
„cette Place avec auffi peu de fonde- 
„ment; que la négociation amiable 
touchant cet Archevéché, laquelle 
»,0ns’étoit refervée par le traité de 
,Bromsbroo avoit été éludée , 2 
»qu'enfin par la paix de Weftphalie 
„cet Archeveché étoit demeuré à la 
„Suede ; que cette Couronne avoit 
»pris fous fa protection le Comte 
„d’Ulfeld, qui par fes libelles diffa- 
„matoires avoit flétri le Roy de Dan- 
;,nemarc, & terni la reputation de 
„plufieurs perfonnes du premier 
„rang, fans en étre recherché, quel- 
que conftance qui en fit faite, en 
Vertu de alliance qui étoit entre 
»les deux Royaumes ; que les Sue- 
dois avoient gardé Irne & Zerne, 
„deux paroiffes du bailliage d'Ag- 
„gers- 


Ducde Holftein fon beau pere, pré- 
voyant bien que les autres Puiffan- 
ces de l'Europe ne fouffriroient pas 
qu'ille joignit à la Suede, à laquelle 
il vouloit fe contenter d'incorporer 
la Norvege , avec les provinces de 
Schonen & de Bleking. Vincent 
Moeller & Etienne Gambrot avoient 
auffi été chargez de fa part, d'offrir 
la ville de Glucítad à ceux de Ham- 
bourg,s'ils vouloient fe joindre à luy: 
& il envoya Guftave Otton Steen- 
bock en Suede, pour avoir P œil , a- 
vec Brahe, Droft de Halland, fur tout 
ce qui regardoit la guerre, principa- 
lement dans la Gothie occidentale & 
dans le Halland, donnant de fembla- 
bles ordres à Axel Lillie, pour Calmar 
& pour toute la Province de Sma- 
land, 

Les Danois furent plus furpris 
que perfonne, dela facilité avec la- 
quelle ils apprirent,que leRoy fe pré- 
paroit à abandonner la Pologne, Ils 
ne pouvoient comprendre, qu'il püt 
ainfi tout d'un coup renoncer à une 
guerre, qui l'occupoit depuis deux 
ans, fur tout dans letems qu’il étoit 
obligé à veiller de pres au falut dela 
Livonie. Ils ajotitoient plus de foy 
à ceux qui,accommodant les nouvel- 
les qu'ils débitent aux defirs de ceux 
a quiils les content, leur avoient fait 
accroire , qu'il étoit impoffible aux 
Suedois de retirer de Pologne plus 
de deux mille chevaux. 

Une des raifons qui avoit fait ré- 
foudre les Danois à commencer leurs 
hoftilitez par la Province de Breme, 
étoit de rüiner leslevées des $uedois, 
dont ce Pais là étoit une efpece de 
pépiniere, Ils ne fe mettoient pas 
en peine de la garantie que l'Empi- 
re devoit à la Suede, pour les Pro- 
vinces que cellecy poffedoit en Alle- 
magne , prétendant qu'elle n'avoit 
lieu, qu'en cas que la Suede fit atta- 
quée, par egard ala paix de Weftpha- 
lie, & point du tout, quand elle 
troubloit elle méme le repos de fes 
voifins par des guerres hors de fai- 
fon ; qu'elle avoit affez fait voir de- 
puis peu par fon exemple , lepeu 
d'effet de cette garantie, lorsqu'el- 
le avoit attaqué la ville de Breme; 
qu'on n'avoit pas oublié ce qui étoit 
arrivé, ily avoit quatorze ans, quand 
les Suedois étant entrez dansle Hol: 
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„penhague l'alliance entre les deux 
„couronnes, &.que ce n'avoit été 
»qu'à- l'extrémité; que les Danois 
„‚avoient parlé dece qu'ils mettoient 
„a préfent entre les caufes de la guer- 
„re ; qu'on. s'y:étoit d'abord fi bien 
ypris; qu'il fembloitr que la négocia- 
„tion alloit étre terminée en peu de 
;jjours au gré des deux nations, le 
,;Dannemarc ne demandant, fi non 
que la Suede fouffrit que les Provin- 
ces Unies des pais bas fuffént com- 
„prifes dans le traité ; qu'il n'y avoit 
jspoint eu de difficulté là deflus pour 
„sla chofe méme, mais feulement tou- 
chant la maniere, favoir sl faloit 
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qu'ils s'étoient failis des biens appar- 
tenants à la ville de Breme, & fait 
„pater leurs troupes fur les terres du 
„Dannemarc 5. qu'ils avoient mis ala 
»taillé une terre que le Roy Fride- 
„ricavoit dansl'Isle de Rupen,»& tou- 
¡»ché aux privileges du Halland contre 
sla foy des traitez, 
TheodoreReinking, auteur de ces 
deux Ecrits, les avoit concüs en ter- 
mes extrémement rudes. ` LesHol- 
landois en firent.des railleries à leur 
ordinaire, & les trouverent »aufli 
froids que le Manifefte de 18:3٤6 
contre la Pologne,n'oubliant pas de fe 
jouer fur le. nom de Doll que le li- 
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ES 1657 „‚gershus, fans avoir égardäla deman- braire avoit pris, & quien Allemand 1657: 
| „de qu'on faifoit du côté du Danne- fignifie Fou, 
| ¿,marc, de s'affembler pour connoitre §. 7o. Aces Ecrits lesSuedois en Réponfe de 
«Y „decetteaffaire; qu'il s'étoit commis oppoferent un autre, où ils refutoi- Suede 
Ho de la part dela Suede, uneinfinitéde ent les objections du Dannemarc  & nifeftes Ge 
| „fraudes touchant les droits duSund; faifoientvoir, qu'autant qu'on avoit Danne- 
| qu'il fufhfoit d'en alleguer pour ex- eu foin en Suede de garder la paix, au- EN 
| „emple, ce qui étoit arrivé en 1642. tant le Dannemarc & la Hollande i 
| „lorsque la Livonie étoit encore ob- avoient tâché enfemble de nuire aux | | | 
| ,,ligée à payer ces droits: car les Mar- Suedois depuis le traité de Broms- ۱ 
»chands de Riga & de Revel ne dé- broo; 5, Qu'avant que de rien entre- I 
;clarerent cette année là, que pour „prendre contre la Pologne, on en | 
| „dix mille écus de marchandifes; au. „avoit: communiqué le deflein au ui 
| lieu qu’en fuice, ces deuxvillesayant „Dannemarc, qui Pavoit aprouvé, Il 
| obtenu, qu'elles joüiroient des mê- „avec promeffe de n'envoier aucun Il 
me ,mesimmunitez que le refte de laSue- „fecours aux Polonois ; qu'environ ce I 
9 „de, le prix de leurs marchandifes, ,,tems là, fur les plaintes modefte- I 
at | „qui pafferent le détroit en la feule „ment, faites par les Danois, contre | 
pn | „année 1655. fe monta jusqu'à fix „les fraudes commifes par les Suedois I 
ife. „cens cinquante mille écus, preuve ,,aupaffage du Sund, le Roy de Suede | 
il ,yafurée qu'on en faifoit paffer d'au- avoit incontinent fait publier dans I 
b , tres fous leur hom, &qu’onfraudoit „tout: fon Royaume un Edit portant | 
hal, „la doüanne de Dannemarc, fans „defenfes expreffes à tous ceux d'en: 
p " qu'on eût pú obtenir dela Suede d'y. tre fes fujets qui. pafferoient le dé- 
" „remedier, quelque plainte qu'on ep ,,troit}derien faire contre les traitez, | 
| seat faite ; que durant la derniere, „fur tout à l'égard des certificats; | 
2 | „guerre les Suedois avoient promis. ,qu'il avoit donné ordre à fon Réfi- 
S „aux Hollandois de les exemter de ces „dent de s'en informer fur les lieux, 
ift» „droits ; qu'en dernier lieu ils les „promettant que dés qu'il autoit con- 
Danie „avoient. levez: devant Dantzich ; ,,noiffince de la fraude, & de ceux 
| »quils avoient voulu détourner le, „qui l'avoient commife, il en donne» 
jcours de la Viftule, & prétendu étre „poit fatisfation au Roy de Danne= 
| „feuls maîtres abfolus de lamer Balti- „marc, & feroit punir les contreve- 
۱ „tique, augrand préjudice des droits „nans felon l'exigence du cas ; qwa- 
»&desrevenusdu Dannemarc;qu'ils ;,lors les Danois, qui ne faifoient 
„avoient tofijours été poffedez dela ,;fonner fi haut le dommage, que. 
| „paflion de faire la guerre, &deravir „pour en prendre occafion de re: 
| »lebiend'autruyavechauteut &con- ,,couvrer les; pais qu'ils. -avoient 
i ,,tretoutejuftice; qu'ils avoientpen- „perdus, n'avoient voulu en venir à 
„fe aaugmenter lecommerce deWis- „aucune perquifition, & s'étoient 
„mar & de Gothebourg, par l’acquifi- ,,contentez derecevoir civilementles 
„tion de la Comté de Delmenhorft; ,,offres du Roy; qu'enfuite on avoit 
qu'il n'y avoit que peu d'années „pendant long tems négocié à Cop- 
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»Dannemarcle fouhaitoit, promet- 18. 


»tant deregarder comme non avenu, 
stout ce qui jusques là s'étoit paflê de 
»part& d'autre, capable de troubler 
sola paix, & de céder tout ce qui ne 
»feroit pas contraire aux traitez, & 
qui ne choqueroit, ni l'honneur, ni 
»les interéts de la Suede ; qu'alorsles 
Danois avoient laiffé là le principal 
»de l'affaire, pour ne parler que de 
» leurs griefs, qu'ils n’avoient pas mê- 
„me propofez tous à la fois, mais les 
„uns apres les autres, pour tirer en- 
„core davantage les chofes en lon- 
»gueur; qu'en vain Durel leur avoit 
„fait une ample réponfe & prefenté à 
„fon tour une lifte des griefs que les 
,,9Suedoisalleguoient : les Danois n'en 
,étoiént pas moins revenus à leur dé- 
„dommagement, infiftant de plus, 
„que la Suede leur donnât caution 
pour Pavenir ; que Durel ne pou- 
vant les tirer de là, & ne voulant 
„plus fe tourmenter inutilement, 
„leur avoit fait fa déclaration pure dz 
»fimple, apreslaquelle, voyant qu'ils 
„perfifoient dans leurs prétentions, 
sl avoit fait fa Proteftation, & ren- 
„voyé l'affaire à l'affemblée qui fe 
»tiendroit fur la frontiere, felon la 
„coütume pratiquée dans les deux 
„Royaumes ; que d'abord apres fon 
„depart, les Danois avoient arrêté les 
»trois vaiffeaux Suedois au Sund, ex- 
„cite les fujets du Roy ala revolte & 
„déclaré folennellement la guerre; 
„qu’entre les caufes de cette déclara- 
„tion, ils avoient allegué la crainte 
»d'étre attaquez parles Suedois, la- 
„quelle n'avoit d'autre fondement 
„que les vains foupcons qu'ils avoi- 
„ent bien voulu concevoir و‎ & qui eüt 
„pü étre facilement diffipée, fion efit 
,,voulufefouvenir du foin que la Suc- 
„de avoiteu, decultiver fincerement 
5lamitié du Dannemarc, & fe réfou- 
dre à conclurre l'alliance ; que tout 
„au plus, quelque fondée que cette 
„crainte put etre, elle pouvoit bien 
»porter les Danois à fe cenir fur leurs 
»gardes, mais ne les mettoit pas en 
„droit de prendre les armes fans fu- 
»jet;quilétoit étonnant qu'à la tête 
„des motifs, qu'on alleguoit de les 
avoir prifes, on mit une affaire de- 
,,puis long tems terminée; qu'à la ve- 
„rite on avoit accordé au Roy Fride- 
»ric, alors Archeveque de Breme Sc 
»Evéque de Verden; de demeurer 
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termes vagues & généraux, oubien 
sftipuler quelque chofe de particulier 
»pour eux que de là les Danois avoient 
»pris prétexte de renvoyer l'affaire au 
,;Roy de Suede, afin qu'il y mit la der- 
„niere main avec le miniftre de Dan- 
„nemarc, qui étoit à fa fuite ; que 
„neantmoins celuy cy avoit témoi- 
„gné men rien favoir, quandon luy 
„en avoit parlé, affurant qu'il n'avoit 
„point d'ordre, mais qu'il en donne- 
roit avis à fon maitre ; que cepen- 
„dant les Danois avoient bien fait 
» Voir ouils en vouloient venir, ne cef- 
»fant de rendre cette alliance fufpe&e 
„aux Anglois & aux Hollandois, ani- 
„‚mant les Mofcovites contre la Livo- 
„nie, promettant du fecours aux Po- 
„lonois, encourageant ceux de Dant- 
„‚zich,& entrant dans tous les deffeins 
„de la maifon d'Autriche contre la 
„Suede; que dés lors on avoit vů pa- 
„roitre les lettres pleines de mepaces, 
»que le Senat de Dannemarc 8, 
»à celuy deSuede, au fujet de Dant- 
„zich, & qui auroient été fuivies de la 
„guerre, dont elles étoient une efpe- 
„ce de déclaration, fil'ardeur da Dàn- 
„nemarc meut été un peu reprimée 
parla vi&oire de Varfovie, par lale- 
„vee du fiége de Riga & par là con- 
„cufion du traité d'Elbing; que tout 
» cela n'avoit pas pourtant empêché, 
»qu'au préjudice des déux couronnes 
,& de leurs droits für la mer Baltique, 
„les Danois ne donnaffent entrée dans 
cette mer à la Flote de Hollande, à 
»laquelle méme celle de Dannematc 
S étoit jointe ; que fur ces entrefai- 
„tes, l'Ele&eur de Brandebourg crai- 
„gnant les fuites facheufes que cette 
„affaire pourroitavoir, tant pour la 
Religion proteftante, que pour les 
„deux Rois, avoit obtenu de l'un & 
¿»de l'autre, qu'ils confentiroient , 
qu'on recommencat la négociation, 
,& quelle fe terminát à l’amiable; 
¿»mais que d'abord onavoit bien fait 
,connoitre en Dannemarc le peu 
,d'envie qu'on avoit d'en venir la, 
„en chicanant le plein pouvoir de 
Durel, comme n'étant pas affez ám- 
»ple, ni affez propre au tems pré- 
sy fent, fans faire poürtant encore a- 
lors aucune plainte j que le Roy ne 
voulant laiffer rien à défirer pour 
;„la-conclufion de l'alliance, avoit en- 
»Voyé Un autre pouvoir, tel que le 
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s Etats de Dannemarc n'avoient vou- 
„lu confentir au couronnement de 
„Frideric, qu'il n'eüt promis de ne 
„plus penfer à l'Archevéché de Bre- 
„nme 3 que les paroiffes d'Irne & de 
»Zerne, fitüées dans les montagnes 
»qui feparent la Norvege de la Suede, 
„avoient été cédées à cette derniere 
savec lerefte dela Jemptie parle trai- 
„te de Bromsbroo ; mais que deux 
„ans apres le Dannematc ayant fait 
¿»quelques difficultez fur cette ceffion, 
¿»la Suede avoit nommé des Commif- 
„faires Pour en connoitre , fur quoy 
„le Dannemarc n'avoit pas jugé que 
„ĉela en valút là peine; que les frau- 
„des prétendües des Suedois au dé- 
„troit, n'avoient point été prouvées, 
»& que le Roy de Suede, bien loin de 
» refufer d'en fairejuftice, n'en avoit 
„jamais oli parler,de forte que quand 
»,ellesferoient telles qu'on les fuppo- 
»foit,toüjours étoit il conftant, qu'ay- 
„ant été ignorées , elles ne pouvoi- 
„ent étre un jufte fujet de faire la 
guerre; qu'il étoit porté par les an- 
»ciennesconventions, de quelle ma- 
„niere les differens entre les deux 
,Couronnes devoient étre terminez, 
,,& que la Suede avoit toüjours été 
»dispofée à s'y conformer 5 que fon 
,Réfident avoit fuffifamment répon- 
„du à tous les griefs qu'on luy avoit 
Communiquez ; que pour ce qui re- 
»gardoit Revel $ Riga, il étoit bien 
„aife de voir, quele commerce de ces 
„villes devoitavoir augmenté depuis 
qu'elles ne payoient plusde droits; 
»que fi l'on avoit permis au Comte 
„d’Ulfeld chaffé defon pais ; de fe ré- 
„fugier en Suede, on n'ayoit rien fait 
en cela qui füt contraire au droit des 
„gens, au traité deStetin, & àl'exem- 
ple méme du Dannemarc 5 que fi 
„quelqu’un avoit à intenter aëtion 
„contre luy, c'étoit en Suede qu'il 
„en faloit faire la pourfuite ; qu'au re- 
lie fes Ecrits ne contenoient rien qui 
, fentit le libelle diffamatoire, mais 
„une Apologie indispenfable. fur les 
„crimes dont on le chargeoit ; qu'on 
,,n'avoit rien fait contre Dantzich, 
„quine füt félon les droits de la guer- 
, re, & dont cette ville ne fe fit ren- 
„‚düe digne, par fon obftination àre- 
„fufer l'amitié de la Suede; que pour 
„étre comprife au traité de. Broms- 
brod: ilnes’en fuivoit pas, qu'elle 
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„feffion de la Reine 3 que méme les 1657» 


,,neutre dans la guerre d'Allemagne; 
„mais que s'étant joint à fon pere, il 
„avoit été dépouillé de fes Etats, fe- 
„lon les loix de la guerre, fans y étre 
yeti fuite rétabli par la paix entre les 
„deux Royaumes, l'affaire ayant été 
*,,renvoyée à un autre traité, & les 
;,Commiffaires Suedois y n'ayant fait 
„‚esperer à l'Archevéque que dela re- 
commander ; qu'ainfi ni Frideric ma- 
„vöit pú prétendre de rentrer dans 
„fes droits, ni Chriftine n'avoit été 
„obligée de luy reftitüer fes Etats; 
»qu'enfuite il avoit envoyé une Am- 
»baffade à Stokolm,. pour fe plaindre 
, du tort qu'on luy avoit fait, & rede- 
„mander l'Archevéché de Breme & 
ysl Evéché de Verden, commeluy ap- 
„partenants en proprieté : mais que 
„fés Envoyez n'ayant fait quinfifter 
„für cette reftitution, fans.montrer 
„aucun pouvoir de traitet, il n'étoit 
„pas étrange qu'ilss'en fuffent retour- 
nez fans rien faire; qu'avant la con- 
» clufion du traité de Bromsbroo, Fri- 
„deric & Königsmarc avoient fait 
„treve, à condition que l'Archevé- 
„che tout entier demeureroit aux 
,Suedois, & queFridericne garderoit 
„qùe Bremerfurde, de telle forte né- 
„antmoins qu'on laifferoit toutes 
,,chofes en l'état où elles étoient, & 
„qu excepté argent & les vivres dont 
„on auroit convenú, il ne feroit fait 
aucun chagrin aux habitans de la 
„Province ; mais que Kónigsmarc 
„ayant vû que la garnifon de Bremer- 
;;furde ne ceffoit par fes courfes d'in- 
,,commoder le plat pais, entretenoit 
¿des intelligences avec les troupes 
imperiales, & fortifioit le chateau; 
„‚ce Général s'en étoit faifi, fans at- 
„tendre les ordres de Chriftine, & 
, pour aller au devant des fuites : 
„‚apres quoy tout l'Empire avoit re- 
,,mis la Province entreles mains de la 
Suede: & que fi Frideric avoit à s’en 
„plaindte, Cétoit à l'Empire méme 
y qu'il en devoit demander la répara- 
tion ; qu'il favoit bien que quand 
;,Reinking en avoit fait de fa part la 
„propofition à Trautmanftorf, celuy 
„ey avóit d'abord répondu, #/ avoit 
recu gratuitement, il l'a donné aufi 
¿»gratuitement & qu'en füite on luy 
avoit pourtant affigné cent’ mille 
„ecus, que Frideric avoit quittez vo- 
»lonrairement, & reconnu enfuite 
;y par plu(ieurs a&es la legitime pot 
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neuf ans de toute autre charge, . Ils 
auroient bien voulu mettre auffi la 
ville de Breme dans leur parti, & pour 
cela ils luy faifoient efperer, qu'ils 
luy remettroient tout ce qu'elleavoit 
été obligée de céder à la Suede, Mais’ 
on y fermal'oreilleà toutes leurs pro- 
pofitions, & Jean Helmes qui étoit al- 
lélesleur faire, n'eut pas plutót nou- 
velles de l'arrivée de Wrangel , qu'il 
fe retira alaháte. Ceux qui pafferent 
l'Elbe à Glucftad, prirent d'emblée le 
fort de Belem fur P Aufte, défendu 
par cent Suedois, Le refte fe divifa 
en deux corps, dont l'un, conduit par 
le Colonel Eggerich, alla mettre le fie- 
ge devant Bremerfurde , où étoit le 
Lieutenant Colonel Lunde, paroiffant 
bien réfolu à fe défendre: & l'autre fe 
campa proche de Stade , ou les plus 
avancez en vinrent aux mains avec 
Afcheberg , quelques uns demeurant 
de part & d'autre fur la place. 

Enfuite les Danois prirent fans 
peine le Fort de Geftendorf. Aux 
premieres volées de canon, qu'on tira 
de trois vaiffeaux que l'on avoit fur le 
Vefer, le Commandant eut la lâcheté 


de fe rendre à difcretion. Il fut fait 2 Juil, 


prifonnier de guerre avec les autres 
officiers , & l'on obligea les foldats à 
fervir dansles troupesde Dannemarc, 
On trouva dans ce Fort quantité de 
munitions de guerre & de bouche, 
Le Gouverneur de celuy de Lehe dis- 
puta long tems le terrein, & ne fe ren- 
dit quapres une vigoureufe refiftan- 


ce, De lå les Danois allerent inveftir y Jui, 


Bourg, pendant que Bremerfurde ne 
pouvant plus tenir, fut enfin réduite 
à fe rendre par compofition. Laca- 
pitulation fut mal gardée par les En- 
nemis, qui obligerent cent trente fol- 
dats de la Garnifon a prendre parti 
dans leurs troupes, 

Le Gouverneur méme fe repro- 
chant de n'avoir pas bien fait fon de- 
voir, fe cacha, apresavoir été d'abord 
äBreme. En effet avant le fiege , il 
avoit recula paye pour plus de mon- 
de, qu'il nes'en trouva dans laplace, 
quand elle fut attaquée, llavoit en- 
core manqué à faire venir de bonne 
heure dufecours de Stade, & n'avoit 
pas retenu l'escorte, qui accompa- 
gnoit les provifions qu'on luy avoit 
envoié de cette ville, Enfinil n'avoit 
pas fait ruiner le jardin, qui étoit de- 
vant 
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„füt en droit d'exercer fes hoftilitez, 
»& qu'on ne pût Pen châtier; qu'en 
„femblable occafion, Chriftian IV. 
„bien loin de prendre le parti de 
»Dantzich, pendant que les vaiffeaux 
»Suedois levoient les droits à Pem- 
„boucheure de la Viftule, avoit don- 
„neun Edit, au mois de May de Pan- 
„nee 1628, portant defenfes expreffes 
„à tous negocians fur mer, fur peine 
„de confifcation des vaiffeaux & des 
„marchandifes, d'aborder à cette vil- 
„le, durant qu'elle feroit brouillée 
„avec la Suede; que non content de 
„cela, il sétoit obligé par un autre 
„Adte du 19. de May dela méme an- 
née, de n'accorder le paffage du dé. 
„troit, qu'aux vaiffeaux qui produi- 
„roient un certificat, comme ils avoi- 
„ent payé les droits fur la cóte de 
»Dantzich, abandonnant ceux qui y 
„auroient manqué aux Armateurs 
,suedois, où qu'ils les trouvaffent, 
„fût ce méme dans les dépendances 
„du Dannemarc. 

$, 71. Cependantles Danois agif- 
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Irruption 


de Dans (ojent déja par mer & par terre avec 


beaucoup de chaleur, Et pour cau- 


dans la 
Province 


deBreme. fer la difette dans la Suede, ils fe pré- 


paroient 4 empécher, que les bati- 
mens étrangers n'yaportaffent, ni 
fel, ni harangs, ni calamine, Leurs 
troupes étoient en grand nombre: 
mais, faute d'argent, elles manquoi- 
ent de bons officiers. D'abord elles 
s’affemblerent entre Hambourg &Lu- 
bec, faifant mine de vouloir aller en- 
vahir la Pomeranie, & demandant au 
Duc de Meklenbourg, qu'il ne laiffät 
pas pafferlesSuedois fur fes terres, ce 
qu'il leur refufa, réfolu de demeurer 
neutre, AlorslesDanois partagerent 
leur armée, & laiffant neuf mille hom- 
mes aux environs d’Itzehoe, pour la 
défenfe du Holftein, ils marcherent 
en pareil nombre & avec quarante 
pieces d'artillerie, vers la Province de 
Breme, les uns tout droit apresavoir 
paffé Elbe, pendant que les autres 
prenoient leur route au deffus de 
Hambourg & par le pais de Lune- 
bourg. 

Pour gagner les efprits déja alie- 
nez de la Suede, ils publierent des dé- 
fenfes expreffes fur peine de lavie, à 
tous les foldats, de rien prendre aux 
habitans du pais, & de leur faire aucun 
chagrin; les déchargeant au furplus 
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de tous les impóts Suedois, & leur 
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Le Roy 
marche en 
ante- 
mare, @ 


13, Jail, 


LIVRE IV. 397 


1657. vantle Château, & il avoit d'abord 


d'encourager ceux de Dantzich, ayant 
oüi dire, qu'ils craignoient d'étreaflie- 
gez par les Suedois. Quoy qu'il en 
foit, ii alla droit dece coté là, & en che- 


min un vaiffeau de Stralfund ayant 


donné dans fa flote, il lerenvoya, avec 
ordre au Maitre du vaiffeau d’aflurer 
de fon amitié le Magiftrat de cette vil- 
le, quil eüt bien voulu attirer à fon 
parti. H fouffrit pourtant que fes 
gens fiffent defcente en l'Isle de Ru- 
gen, & qu'ils pillaffent quelques villa- 
ges delacóte. Maisquand il fut de- 
vant Dantzich, & qu'apres avoir jetté 
l'ancre, il voulut s'informer ou étoit 
le Roy de Suede, il fut bien furpris 
d'apprendre, qu'il avoit pris fa mar- 
cheversStetin, & qu'il alloit droit en 
Holface. Etonné & confus de cette 
nouvelle , il reprit en diligence le che- 
min du Dannemarc, pouvant dés lors 
commencer de voir les triftes fuites 
d'une guerre imprudemment entre- 
prife. 

$. 72. Charles Guftave fe voyant 
environné.de tant d'ennemis , avoit 
pris la réfolution de tourner contre 
Pun d'entre eux toutes fes forces. Et 
comme le Dannemarc avoit toüjours 
apporté le plus d’obftacle à l'accrois- 
fement de la Suede, il ne penfa plus 
quà le mettre hors d'état de s'y op- 
pofer à l'avenit. Il partit donc de 
Stetin au commencement de Juillet, 
& fe rendit à Demmin, où fes troupes 
avoientleur rendésvous général. Pen- 
dant qu'elles s'y rendoient, il alla vifi- 
ter Grypswald & Stralfund, & enfuite 
étant parti de Demmin, il fut joint par 
Wrangel avec quelques regimens 
d'infanterie. Apres s'étre abouché 
à Schwan, avec Guftave Adolfe Duc 
de Meclenbourg, il continúa fa route 
vers. Wismar $ pafia les défilez à 
Moln, où les Danoisauroient pú faci- 
lement arréter toute fon armée s'ils 
euffent fcu fe fervir de leur avantage. 


. Mais comme ils avoient partagé leurs 


forces , n’en, oppofant qu'une partie 
auxSuedois, ils furent toújours & re- 
pouffez& batus. Ainfi l'armée de Sue- 
de arriva dans le Holftein fans avoir 
trouvé de refiftance, & ayant pafle 


PAlfter à Fulsbutel, elle rencontra un ود‎ pg, 


détachement de quatre cens chevaux 
Danois, à qui elle fit fi mauvais parti, 
quil ne s'en fauva paslequart. Le Co- 
lonel, qui s'étoit jetté dans un.marais 
y futtué, le Capitaine Alefeld, le Lieu- 
Ddd 3 tenant 


laiffé venir l'ennemi jusqu’au fofle. 
Apres la prife de Bremervörde, les 
Danois s'attacherent à Stade, qui fe 
trouvoit fort incommodée du coté 
que leur artillerie la battoit ; ce qui 
n'empéchoit pas que les Suedois ne 
les repouffaffent avec beaucoup de 
vigueur , & ne leur fiffent bien du mal, 


` tanticy, qu'à Bourg, par leurs frequen- 


tes forties. Ceux qui étoient dans 
le fort fitué à l'emboucheure de la 
Suinge , ne fe défendoient pas avec 
moins de réfolution ; mais ils furent 
enfin forcez de fe rendre. 8ھ‎ les 
commencemens de la guerre étoient 
favorables aux Danois, & fans doute 
qu'ils en euffent porté d’abord les pro- 
grés plus loin, fi l'arrivée de l'armée 
de Suede , dont le bruit fe confir- 
moit tous lesjours, ne les eüt obligez 
à nepenfer plus, qu’à feretirer ducoté 
de PElbe. 

Pendant qu'ilsne penfoient qu'à fe 
rendre maitres de la province de Bre- 
me, l'Evéque de Muntter s'étoit déja 
misen devoir de fefaifir de Wiltzhu- 
fen, avant qu'ils tournaffent de ce coté 
là, & qu'ilseuffent letems de luy enle- 
ver cette place... Elleavoit faitautre- 
fois partie de fon Evéché, & il avoit 
fort à coeur de larecouvrer. Mais l'en- 
vie luy en pafa, quand il apprit que 
lesSuedois approchoient. 

Le corps d'armée qui s'étoit poíté 
aux environs d’Itzehoe; s'avanca vers 
Wismar, & y prit deux mille beftiaux, 
cent chevaux &neufcavaliers. Ce fut 
à peupresalors , que leRoy de Danne- 
marc, à l'infgumémede la Reine, & 
fans faire part de fon deflein à d'autre 
que Gerftorf, fe mit fur fa flote, com- 
pofée de dix neuf vaiffeaux, & fit voile 
ducoté de Dantzich, pour furprendre 
Charles Guftave, qu'on difoit devoir 
paffer de Pruffe en Suede. Ce bruit 
étoit fondé fur la nouvelle venue de 
l'Isle de Bornhólm , qu'on avoit và 
paffer dix vaiffeaux de guerre Suedois, 
qui alloient vers Pillau. A quoy le 
Roy de Dannemarc joignant ce qu'il 
avoit vû dans quelque lettres interce- 
ptées, que leSenat de Suede écrivoit 
au Roy , le follicitant puiffament de 
retourner dans fon Royaume , il ne 
douta point que ces dix vaiffeaux ne 
fuffent le convoy avec lequel Charles 
Guftave devoit repaflerlamer. D'au- 


tres difoient, qu'il n’avoit en vie que 


LIVRE “TV; 


horit: mais furl'avisqu'ileut,quel'in- 165% 


fanterie ennemie étoit répandüe dans 
les marais, il crut qu'il valoit mieux 
l'empécher de joindre la cavalerie, en 


femettantentre deux... Il tourna donc 6, Acht! 


à gauche vers Itzehoe; qui refufa de fe 
rendre, àla fommation qui luy en fut 
faite: cequifit qu'on ferenditd'abord 
maître des dehors. ‘D'un coté les Da- 
nois éleverentunebaterie, pour éloi: ` 
gner les Suedois, pendant que de l’au: 
tre, ala faveur du marais, ils faifoient 
entrer de nouvelles troupes dans la 
ville, L'eau empéchoit les Suedois 
d'enapprocher. C'eft ce qui rendoit 
les ennemis plus obftinez à fe défen- 
dre. LeRoy voyant bien d'ailleurs, 
qu'il n'avoit pas le tems de faire des 
radeaux ni des ponts, pour paffer le 
Stoer, & ne voulant pas non plus pro- 
diguer fon tems ni fon monde, il prit 
le parti d'embrafer da place par le 
moien des boulets rouges. En peu 
d'heures la ville neuve fut réduite en 
cendres, & le feu gagna méme jusqu'à 
la vieille ville & en confuma une par- 
tie. Lesafliegez,qui s'étoient retran- 
chez à demi nuds fur les remparts , ne 
purent y étre à couvert des coups qui 
leur venoient des dehors dont les 
Suedois étoient les maitres, & il en 
demeura un grand nombre fur la pla- 
ce. Le Roy fit ruiner les nouvelles 
fortifications d'Itzehoe, & s'avançant 
dans le Holftein, il s'arréta en chemin 
à Gottorp, chez leDucfon beau-Pere, 
& y pafla quelques jours , parmi les 
plaifirs qui accompagnent de pareilles 
entreveues. Il laiffa. quelques regis 
mens à Kiel, fous la conduite du Géné- 
ral Major Arendfon, pour reprimerles 
courfes de ceux de Rendsbourg , Se 
mettre le pais fouscontribution,aufli- 
bien quepour r'avoir rien à craindre 
par derriere, à mefure qu'il iroit plus 
avant dans la Presqu'Isle. 

Cependant les Danois abandon- 


. nerent le fort de Segeberg, & le Maré- 


chal Bildeayantretiré toutesfes trou- 
pesdesmarécages , lesmena aRipen, 
s'allantenfuite pofter, d'abord à Col- 
ding, & apres à Friderichsode. Le 
Roy de fon coté rafa tous les forts, 
qu'il trouva dans les mardis, excepté 
celuy de Steinberg, & en peu dejours, 
rit ou tua aux ennemis, trois mille 
ommes,d'entre lesquels les Allemans 
pafferent au fervice dela Suede; & 
pour les Danois, onenfit un bataillon, 
que 


tenant Colonel Korber & plufieurs au- 
tres furent pris. 

Apres cet heureux commence- 
ment, le Roy demeuracampé pendant 
quelques jours à Ottenfen pres de 
Hambourg. Là les foldats Suedois, 
qui fous leurs habits délabréz, n'avoi- 
ent pas la bourfe mal garnie, eurent 
occafion de fe pourvoir d'armes, & de 
toutes les autres chofes neceflaites. 
Leur arrivée fi foudaine épouvanta 
les Danois de telle forte, qu'ayant rap- 
pellé une partie de leurs troupes de la 
province de Breme, & abandonné les 
endroits marécageux du pais , apres 
les avoirinondez, ilsfe retirerent dans 
le coeur du Holftein, vers Rendsbourg, 
& enfuite plus avant, du coté de Flens- 
bourg. 

$.73. Pendant que le Roy étoit 
campé a Ottenfen, il envoia Wrangel 
avec trois regimens d'infanterie, & un 


Wrangel 
chaffe les 
Danois de 
la province 


deBreme, puiffant corps de cavalerie, audelä de 


Elbe dans la province de Breme. Ce 
Général n'emploia que quinze jours 
àreprendre tous les forts dont les Da- 
nois s’étoient faifis, & pour eux, il leur 
donna fi bien là chaffe par tout, où il 
les rencontra , qu'il en défit plus de 
deux mille cinq cens, & en obligea un 
grand nombre à fervir dans l'armée de 
Suede. “Tne leur reftoit que Bremer- 
vörde, dont Wrangel eut bien pú fe 
rendre maitre, s'ileût voulu l'affieger 
enforme. Maisne croyant pas cette 
place affés importante pour s'y arré- 
ter, il fe contenta del'inveftir outre 
qu'elle fervoit de prétexte à la Suede, 
pour obliger les Etats de l'Empire à la 
garantie, & pour obtenir des Princes 
compris dans le traité d'Hildesheim, 
le fecours qu'on en attendoit, ce qui 
nauroit plus eu de lieu fi les Suedois 
euffent repris Bremervorde. LeRoy 
aima donc mieux pourfuivre lesenne- 
mis dans le Holftein, & fe rendre mat- 
tre de toutela Presqu'Isle , afin deren- 
forcer fon armée.  D'¿bordil pritfans 
peineles forts que les Danois avoient 
bâtis à l'entrée des marais, entre aŭ- 
tres Kryck & Neudorf, dont les garni- 
fons ayant pris la fuite, il en tomba 
la moitié entre les mains des Suedois, 


Progrés du P 


Roy dans 
le Holjtein, 
27, [uil, 


3, obf. 


- qui les prirent avec le Colonel Ben- 


feld, le Lieutenant Colonel Wacker- 
batt & plufieurs autresofficiers. Apres 
avoir enfuite rafé tous les forts que 
les ennemis avoient abandonnez , le 
Roy vouloit emporter celuy de Stein- 
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ftruits de maniere , qu'ils pouvoient 
aufli {ervir à combattre, rencontra 
celle de Dannemarc, aux environs de 
l'Isle de Mone, & ne tarda pas d'en ve- 
nirauxmains. Onne put d'abord que 


faire joüerlecanon de loin, parce gue: St, 


les Danois reculoient tofijours, moins 
pour fuir, que pour attirer à leur fe- 
cours huit vaiffeaux qu'ils avoient 
à Coppenhague , & pour tácher dy 
déterminer aufli Witte Witfen , qui 
n'étoit pasloin du Sundavec dix huit 
vaiffeaux Hollandois. On fe batit 

ourtant encore le lendemain. Biel- 

enftiern ne cherchoit qu’a s’accro- 
cher; mais les Danois eurent l'adreffe 
de s'eviter; ce qui ne l'etit pas empé- 
ché de fe fignaler, s'il n'eüt pas été fi 
mal fecondé de la plus part de fes Ca- 
pitaines. Car outre qu'il étoit fupe- 
rieur en vaiffeaux aux ennemis,il avoit 
fi maltraité leur Amiral, que fe trou- 
vant percé de cing cens coups, il falut 
le faire trainer à Coppenhague par 
deux autres navires. . En recompenfe 
le vaiffeau Marie des Suedois fut mis 
en mauvais état, & la lacheté de quel- 
ques uns d'entre eux leur fit perdre 
l'occafion , d'endommager extreme- 
ment la flote de Dannemarc , à laquel- 
le il n'en couta que cent cinquante 
hommes; ce qui ne valoit pasla peine 
de fe mettre en mer, ni les frais qu'il 
avoit falu faire pour cela. 

Apres le combat, les Danois fe re- 
tirerent vers les côtes deZelande; & 
les Suedois vers Hiddenfée , d’où ils 
firent voile à Wismar, pour y faire 
leurs provifions, & pour étre mieux 
portéz sil faloit entreprendre quelque 
chofe. Au commencement d'O&tobre 
la flote Danoife parut encore. Elle 
étoit & plus nombreufe, & montée de 
nouvelles troupes. Le Roy voulut 
attendre que le mauvais tems , ou 
quelque autre caufe Pobligeät à fe di- 
vier, & ilne permit pas àlafienne de 
fortir des ports. Cependant celle de 
Dannemarc croifant le mer, empécha 
le Roy de faire defcente dans les Isles, 
comme ilfel'étoit propofé, Il avoit 
fes raifons pour retenir plus long tems 
fa flote, que la faifon ne le permettoit. 
Les Anglois luy avoient fait efperer 
que la leur arriveroit bien tót au Dé- 
troit. De plus il obligeoit ainfi la 
Danoife àtenir la mer, en un tems qui 
ne pouvoit quela faire beaucoup Lt 

rir 5 


que Reichau eut ordre de conduire 
à Revel, presque dépeuplée par la pe- 
fte, & ou, fi ceux cy venoient aufli à pe- 
tir, ce ne feroit pas grand dommage. 
La conttérnation étoit plus grande en 
Jutland, qu'elle nel'avoit été en Polo- 
gne au commencement de la guerre, 
& il fembloit qu'une terreur panique 
fe füt emparée des efprits. La pluspart 
s’etoient retirez dans [Isle de Funen, 
apres avoir fait en Jutland tout le ra- 
vage quilsavoient pti. Le deflein du 
Roy étoit d'en chaffer les autres & d'y 
laiffer fes troupes, en repos pendant 
l'hiver, qui et pas unefaifon 4 faire 
efperer un fuccés affuré de ce que l'on 
entreprend. Enfinilapprocha de Fri- 
derichsode, dont il trouva qu'il s’étoit 
fait une fauffe idée, en fe la reprefen- 
tant fimplement fortifiée à la háte, au 
lieu que c'étoit une place extréme- 
ment forte , revétue de fept baftions 
entiers & dedeux demi-baftions. D'a- 
bordilavoit voulul'emporter d'affaut, 
& déja deux bateries avoient com- 
mencé à joüer. Mais comme elles 
furent ruinées bien tót apres, & que 
le Roy ayant tenuconfeil , ne trouva 
pas à propos d'expofer fes meilleures 
troupes devant une place fi forte, fi 
bien pourvüe, & défendüe pat fix mil- 
le hommes, il en partit, & s'alla camper 
au voifinage, pourla tenir inveftie , & 


1657. 


| 2s, Ait, 


` affurer ainfi les quartiers à fon armée 


dans le Jutland. len laiffa le com- 
maridement à Wrangel, avec ordre 
d'employer les vaiffeaux qui devoient 
venir de Gothebourg , à tächer de 
s'emparer de l'Isle de Funen ; car le 
Roy étoit perfuadé, quece ne feroit 
qu'apres s'en étre rendu maître, qu'on 
pourroit auffi le devenir de Friderix- 
ode. Pourluy il penfa à retourner 
à Wismar , afin d'étre mieux en état de 
pourvoir aux affaires d'Allemagne & 
de Pruffe, & pour regler de plus pres 
les mouvetnens de la flote, qu'il avoit 
fait venir de Suede, fous la conduite de 
Bielkenftiern, avec ordre d'attaquer 
celle de Dannemarc, dont la ruine ne 
pouyoit manquer d'étre fuivie de cel- 
le de tout ce Royaume. Et le Roy 
avoit d'antant plus de fujet de s'en fla- 
ter, que quelques vaiffeaux Danois 
ayant fait voile vers Ocean, les au- 
tres €toient àl'ancre au deffous de 
asmund. 

$:74. Laflote deSuede compofee 

de vingt fix vaiffeaux du Roy , & de 


Bataille 


navale ene 
tre les Suce 


dois & les 
Banos, 
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la conduite des Colonels Brahé, :6;7. 


Sparr, Ferfen & Spens. Jean George 
Prince d'Anhalt fut commandé, avec 
deux Regimens de cavalerie , pour 
tenter de fe jetter dans la ville, en 
prenant un circuit à travers l'eau, 
qui étoit guayable autour du baftion, 
& en fe faifant accompagner de quel- 
ques grenadiers. Jacob Cafimir dela 
Gardie , avec quatre autres batail- 
lons; devoit aller attaquer les bafti- 
ons, qui étoient àl'oppofite du mont 
au Gibet. Quelques. Regimens, de 
cavalerie eurent ordre de mettre 
pied à terre, & de marcher vers la 
Porte Royale, pour la rompre , & 
donner ainfi moyen à Berends 
d'entrer dans la place à la tête de 
trois regimens , & de renverfer 
tout ce qui s'opoferoit à fon paffage, 
Les ordres étantainfi donnez chacun 
s'aprocha de fon pofte , à la faveur de 
Ja nuit : attendant avec impatience 
l'heure delaffaut,dontle fignal étoit, 
le feu qu'on mettroit à une maifon 
d'un prochain village. Pour fe recon- 
noitre , les Suedois mirent autour 
de leurs chapeaux , un cordon de 
paille, & le fignal ne fut pas plütot 
donné, que chacun partit de fon po- 
fte. Wrangelfit aller devant luy des 
charpentiers, pour abbatre la palis- 
fadeapres quoy Brahé & Sparr s'atta- 
cherent au baftion le plus proche de 
lamer, Le Prince d'Anhalt, avec fa . 
cavalerie paffa à gué jusqu'au delà 
des deux premieres paliffades ; mais 
quandil vintà la troifieme, il trouva 
l'eau trop profonde, pour. pouvoir 
prendre le tour. Il fit donc mettre 
pied à terre à quelques uns de fes 
gens, quià coups de hache ouvri- 
rentle chemin aux autres. Comme 
ils fe jetcoient dans la ville, un batail- 
lon fe prefenta pour leur faire têtes 
mais ils le chargerent fi rudement, 
qu'il fut presque tout taille en pie- 
ces. . Cependant. l'infanterie avoit 
gagné les remparts, & preffoit fi vi- 
vementlEnnemi , qui de fon côté ne 
fe défendoit pas mal qu’elleleforça 
de quitter fes poftes l'un àpres l’au- 
tre. La Gardie fit fon attaque avec le 
meme fucces , de forte que les Enne- 
mis fe voyant envelopez, de toutes 
parts commencerent à. demander 
quartier. La cavalerie trouva plus 
de refiftance qu'on n'avoit Cru, pat- 
ce que celuy qui devoit attacher le 


pe 


frir : empéchantencoreles Ennemis 
d'employer ailleurs les troupes,quils 
avoient fur les côtes & fur la flote, & 
de croire leurs Islesen feúreté, 
$.75. Pendant que Wrangel te- 
noit Friderichsodde bloquée, il fitun 
détachement de trois regiments de 
cavalerie, fous la conduite du Géné- 
ral Major Böttiger و‎ avec ordre de 
s'aller faifir de Wenfyflel, qui eft fé- 
aré du refte de la Presqu'Isle par un 
petit Ifthme, à l'entrée duquel les 
Ennemisavoient élevé un fort. Ils en 
avoient báti deux autres , a Sundby 
& à Hals, & plus de quinze cens paï- 
fans étoient occupez à les garder 
tous trois. On n'eut point de peine 
à forcer leurs retranchemens faits à 
la hate, ni á vaincre desgens, fi peu 
accoutumez à combattre. Pourleur 
ôter l'envie d'y revenir, on en tailla 
huit censen pieces, & les autres fu- 
rent renvoyez à la charriie., afin 
d'amaffer dequoy payer les contri- 
butions. 

Il ne fe fit rien de confiderable 
devant Friderichsodde , on prit feu- 
lement un vaiffeau qui faifoit le guet, 
& les Ennemis ayant voulu faire 
quelques forties, furent repouffez a- 
vec perte, Cependant la faifon étoit 
déja avancée, & Wrangel las d'en es- 
fuier les incommoditez , aufli bien 
ques les frequentes forties des En- 
nemis, dont il fe trouvoit importu- 
né , formale deffein de donner las- 
faut à la Place, dés que Ferfen feroit 
arrivé, avec trois Regiments d'in- 
fanterie, qui avoient eté en garnifon 
à Cracovie. En cela il ne faifoit que 
fuivre l'intention du Roy , qui ne 
voyoit rien de plus propre à décon- 
certer les Ennemis , & à s'ouvrir le 
cheminen Funen , que de ferendre 
maitre de Friderichsodde. |, Avant 
toutes chofes Wrangel en fit vifiter 
les fortifications & les foffez, par un 
homme du métier , qui s'étant trainé 
la nuit fur les genoux & avec les 
mains , luy en rendit exactement 
conte. Il tint enfuite confeil de 
guerre, Tout le monde fut de fon 
avis, & qu'il falloit profiter de la con- 
fiance où l'on étoit dans la ville, U 
difpofa donc les chofes de cette ma- 
niere, Il voulut attaquer en perfon- 
ne les deux baftions qui regardoi- 
ent fur le détroit de Mittelfart,& prit 
pour cet effet quatre bataillons, fous 
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3657, petard à la porte , avoit été bleffé, 


Au refte les troupes Suedoifes, 
répandues en Jutland, s'y raffraichi- 
rent dans leurs quartiers d'hyver & 
cette année il ne fe ‘pafla rien dim- 
portant fur mer de ce cóté la, Seu- 
lement troisnavires Suedois , venus 
de Wifmar à Friderichsodde , ache- 
verent de paffer le Détroit , & alle- 
rentpillerPIsle de Samfoe, Sept vais- 
feaux Danois furvinrent , qui les 
pourfuivirent en vain & ne purent 
les empêcher defe retirer à Colding. 
Arendfon profita de la gelée, pour 
emporter quélques forts des ma- 
rais , & mit tout ce quartier là 
fous contribution. Le Roy fe tint à 
Wilmar, jusqu'à ce que le froid étant 
devenu extraordinaire, vers la fin de 
l'atmée , il crut qu'il pourroit luy fa- 
ciliter quelque entreprife fur les Isles 
de Dannemarc; & 4 cette fin, il tira 
peu àpeu les troupes de leurs quat- 
tiers, &les fit marcher du 66 de 
Colding. 

$. 76. Apres la declaration de la 


guerre, tout ce qu'il y avoit de trou- année fur 
pes dans la Suede , marcha vers ٤ 


Province de Schonen, & vers la 
Norvege , pour s'oppofer à Pirru- 

tion des Ennemis, Ce deyoit étre 
à Guftave Horn à les commander en 
chef, mais étant venu à mourir en 
ce tems là , Pierre Brahe fut mis en 
fa place, & eut pourfecond Guftave 
Otton Steenbock , que le Roy luy 
envoya de Pruffe, Brahe fe rendit 
doncendiligence à Halmftad , qu'il 
choifit pour le rendésvous des trou- 
pes: & dés qu'il sy en fut affemblé 
un corps aflez confiderable , il en 
partit pour aller [٣ 
où ne pouvant non plus demeurer 
long tems, faute de fourrage, ilalla 
fe paffer pres de Skoltorp , au pied 
des montagnes, qui féparent la Pro- 
vince de Schonen dé celle de Halland. 


La il fit un détachement , qui alla 17, [sie 


furprendre le fameux Brigand Suen 
Povvelfon , fur une de ces monta- 
gnes , où il étoit avec trois compa- 
enies de bandits ‚qui furent fi mal 
traitées, qu’à peine leur chef fe fau- 
vatilluy trentieme. Le mémejour, 
Brahe pafla la montagne , & s'avan- 
cant vers Engelholm , rencontra la 
premiere Garde des Ennemis , com- 
ofée de deux cens chevaux , dontil 
tailla quelques uns en pieces, & re- 
pouffa les autres dans la ville, 11 fe 
Ece pres 


ce qui avoit empêché Berends d'en- 
trer affez tôt, Mais enfin les Ennemis 
furent contraints de céder, & cette 
forte Place, que cing mille hommes 
defendoient , & qui n'étoit attaquée 
que par trois mille, tombaen peu de 
temsau pouvoir du Roy. 

Le Maréchal Bilde fe défendit a- 
vec beaucoup de valeur. Il recut 
quelques bleffüres a latéte, & voy- 
ant qu'il ne pouvoit plus tenir , il fe 
jetta, avec plufieurs officiers , dans 
un petit fort pres de la mer;pour pas- 
fer delà en Funen, Mais le vent 
contraire l'en empécha , & il futob- 
ligé defe rendre àdifcretion. Peu de 
jours apres, il mourut de fes bleffu- 
res, & fon corps fut envoyé, dansun 
magnifique appareil, en l'Isle de 
Funen, Magnus Hoeck fénateur fut 
aufi fait prifonnier, avec fix Lieute- 
nants Colonels, huit majors, vingt 


: fix Capitaines, autant d'Enfeignes, 


vingt fept Lieutenants , cinquante 
fix Bas officiers & plus de deux mille 
foldats, On gagna trente neuf drape- 
aux, cinquante canons, quantité de 
munitions de guerre & de bouche: 
& les Suedois n'eurent que foixante 
dix hommes de tuez & un peu plus 
de bleffez. Le Colonel Schoenleben 
futchargé de conduire les prifonni- 
ers à Wifmar où étoit le Roy. 

Cette perte ‚qui otoit Cinq mille 
hommes aux Danois, les découragea 
beaucoup. Le Comte d'Ulfelden prit 
occafion, deles exhorter de nouveau 
à abandonner leur Roy, qui en vou- 
loit, difoit il , à leur liberté; & qui 
n'étoit pas capable de les défendre, 
Pour les y porter, il répandit par 
tout des lettrés ; où il emploioit éga- 
lement les promeffes & les menaces, 
aflurant la noblesfe de la conferva- 
tion de fes privileges , fil'on mettoit 
fa Couronne de Dannemarc fur la té- 
te de Charles Guftave, Mais tous ces 
empreffemens n'impofoient pas aux 
habiles gens, qui ne len croioient 
pas plus fincerement attaché aux in- 
teréts dela Suede, dz dans l'efprit de 
qui il paffoit pour un diffimulé & 

out un fourbe, Seefted fon beau” 
bue avoit affez donné lieu à cette 
créance , en difant tout haut à la 
Haye , quelque tems auparavant, 
qué quoy quil en coutat aux Danois 
& aux Hollandois , ils devoient s'op- 
pofer 4 l'accroiffement de la Suede, 
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de Harald fut percé. fous luy d'un 
coup de moufquet. Les Suedois ne 
pouvant aller plus avant, reprirent 
le chemin de Wenersbdurg. 

Du côté de Norvege, on tenta 
aufli deux fois de fe jetter dans le 
Jemptland, mais ce fut en vain, & 
les Ennemis furent toüjours rechas- 
fez, Ils reuffirent mieux au mois de 
Novembre, par latrahifon des gens 
du pais , qui leur donna moyen de 
furprendre le Jemptland& l'Herre- 
dalie. ll n'y eut que le Fortde Fr&foe 
dont ils ne purent venir à bout.mal- 
gré tout le canon dont ils le batirent, 

Pendant que les Suedois étoient 
campez en Halland, trois cens che: 
veaux Danois vinrent du cóté de 


Schonen, à deffein de fondre fur la 15, 4oût, 


garde avancée des premiers}, mais 
ils furent reçus de maniere „-quiil 
leur en colita un capitaine, un lieu- 
tenant, & quelques maîtres,  Enfui- 


te toutes leurs troupesen corps ay- 16, Août, 


11, Sept, 


ant paffé la montagne, fe camperent 
aux environ de Wallen, ou il fe don- 
na quelque legere efcarmouche , a+ 
vec peu de perte de part & d'autre. 
De la, ils fe retirerenten Schonen: ce 
qui. obligea Steenbock à prendre 
aufli de ce.coté là, & à fe camper 
proche. d'Orcling. .. 1l fut -empêché 
par les Ennemis d'aller plus avant, 
& de rien entreprendre, parce qu'ils 
luy etoient fuperieurs, $, que tenant 
lacampagne,ilsluy ótoient le moyen 
d'attaqueraucune Place, Et comme 
ilss'étoient mis entre Steenbock & le 
Halland, qu'ils couroient d'un boutà 
l'autre, ce Général rebrouffa versla 
Frontiere de Suede , & fe tint durant 
quelque tems à Trahero , qui n'eft ex 
loigné de Markarith, que d'unelieue 
& demie. Son deffein étoit de s’aller 
caper fur le Nifs, dans le pais de Was- 
bo, pour couvrir la WeftroGothie 
& le Smaland, Mais fur la nouvelle 
que les Ennemis avoient reculé, 
pour aller prendre leurs quartiers 
d'hyver , il revint auffi en Halland, 
& s’ arrêta aux environs de Kneerid, 
Làilaprit que les Danois ayant paffé 
les montagnes , fe tenoient au dela 
duLagus. Ilréfolut donc de marcher 
contre eux , & Guftave Banier , qui 
conduifoit. l'avantgarde , s'étant: a- 
vancé, fcut qu'ils ayoient pafféla Ri- 
viere , le Roy à leur tête , & qu'ils 
étoient fi avantageufement poltez, 


quon 
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prefenta enfuite en bataille. avec fa 
Cavalerie.. LesDanois en firent au- 
tant ; mais fans vouloir en venir 
aux mains, quelque envie que Bra- 
he eütde les y porter, Apres leur a- 
voir donc tué cinquante hommes, 
& bleffé quelques autres , il vit bien 
qu'il my avoit rien à faire contre les 
Ennemis , qui le furpaffoient en 
nombre , & il fe retira derriere les 
montagnes; ou il n'avoit que feize 
cornettes de cavalerie.& douze d'in- 
fanterie, 

Environ le méme tems, les Da- 
nois tenterent plus d'une fois de pas- 
fer la Riviere à Gothebourg & de fe 
jetter dans les terres de la Suede: 
mais ils furent repouffez toüjours 
avec perté. Douglas Sc Ribbing, leur 
prirent deux Forts dans l'Isle. de 
Diurfsholm, & en chafferent ceux 
qui les gardoient , apres en avoir 
taillé quelquesunsen pieces. Jean 
Stacke 4la téte d'un parti de cin- 
quante reitres , & de foixante dra- 
gons, entra en Norvege à Jertuna, & 

onna fur un Fort , gardé paf cent 
fantaffins , qui prirent tous la fuite à 
fonarrivee, LesSuedoisles pourfui- 
virent, entuerent vingt cing, & en 
firent cinquante prifonniers, qu'ils 
menerent à Wenersbourg. 

Ceux de Bahus avoient gagné le 
long du Fleuve, quibaigne leur ville, 
& étoient venus à contremont, jus- 
qu'à une Isle qui n'en eft qu'à une 
Dee & demie, où ils avoient com- 
mencé de batir un Fort pour fe faci- 
liter le paffage À l’autre coté de l'eau, 
Mais ils furent repouffez par les Sue- 
dois, perdirent quatre vingts hom- 
mes, outre ceux qui fe trouverent fur 
deux barques qui furentfubmergées, 
& leur ouvrage fut rale. Cependant 
fept navires Danois tenoient en 
echec devantle port de Gothebourg, 
cinq vaiffeaux de guerre Suedois, 
qui ne favoient comment en fortir. 

Eric Steenbock &. Harald Stack, 
étant partis de Wenersbourg, entre- 
rent en Norvege , & rencontrerent 
àJerta. les Ennemis conduits Dat 
Krabe. -Le choc fut rude, & l'artil- 
lerie Suedoife fit un effet confidera- 
ble fur les Ennemis pendant plufi- 
eurs heures, Parmiles Suedois qui 
demeurerent dans ce rencontre , & 
qui étoient en petit nombre, fe trou- 
va le Colonel JeanStack & le cheval 
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cette raifon. H trouva que le pre. 1657 
texte étoit plus honnête, de faire rè- 
prefenter à l'Ele&eur , que lors qu'il - 
s'étoit eimployepourledetourner de 
la guerre ‚fon entremife luy avoit été 
fort agreable , mais qu'il né croioit 
plus qu'elle eüc lieu , apresl'invafion 
des Danois en Allemagne , de la paix 
de laquelle PEleéteur étoit garant. 
Pour là médiation de la France, le 
Roy n’étoit pas d'avis de l'accepter 
fans reftri&ion , afin de ne fembler 
pas renoncer à la garantie du Traité 
de Bromsbroo, à laquelle cette Cou- 
ronne étoit obligée, Il vouloit donc 
que les offices de la France fe bor- 
naffent aux préliminaires ; ou filon 
demandoit à les étendre au capital, 
que ce ne fût qu'à condition, que la 
France s'engageát ale fecourir contre 
le Roy de Dannemarc , en cas qu'il 
tint à celuy cy , que la négociation 
n'eüt pas le fuccés qu'on en atten- 
doit. Hl nomma pour 75 
les Comtes d’ Ulfeld & de Biel- 
cke. Mais files Danois ne vouloi- 
ent point saccommoder du premier, 
Wrangel avoit ordre d'expédier les 
préliminaires. Les lieux qu'il mar- 
qua pour négocier, furent Flens- 
bourg pour fes commiflaires, & Sun- 
derbourg pour les Danois, 

Ilétoit bien aife de préter Poreil- 
le äce Traité, quand ce n’etit été que 
pour faire en forte de déracherle 
Dannemarc de l'Aûtriche , & pour 
avoir le tems de voir la réfolution 
que Cromvvel prendroit, De peut 
méme que ce ‘dernier ne prit quel- 
que ombrage de ce qui fe paffoit , il 
luy fitfavoir qu'il n'eüt point ásin- 
quieter de tous ces bruits des 
Traitez ; mais plutôt qu'il fe hatát de 
conclurre l'affaire qu'on négocioit 
avecluy, afin qu'on pût bientot en- 
treprendre quelque chofe, 

Alors l'Envoyé de France, Clau- 11. Sot, 
de des Meules, arrivaen Dannemarc, 
dont le Roy, quine fe trouvoit pas 
trop bien des commencemens de la 
guerre , & qui fe voyoit chaffé du 
pais deBreme & du Holftein , luy pa- 
rut fort difpofé à la paix. Quelque 
fujet que Charles Guítave püt avoir 
de fe défier de ces apparences, il ne 
laiffa pas d'en faire voir de fembla- 
bles, & de témoigner qu'il feroit toù- 
jours prét d'entendre a une paix, ou 
il trouveroit fa fatisfaftion & fes feù- 
Eee 2 retez. 


3657. qu'onne pouvoit s'en aprocher que 
par des défilez, Il ne laiffa pas de le 
tenter , quoy que Steenbock fut en- 
core presque demi lieüe derriere a- 
vec l'artillerie; mais fes gens furent 
fi rudement accueillis parlesEnne- 
mis rangez en bon ordre, que l'aGi- 
on ne fe paffa pas fans quelque em- 
barras de foncóté. Il affembla né- 
antmoins affez de monde, pour ar- 
réter les Ennemis, & donnerle tems 
àSteenbock d'arriver avec l'infan- 
terie, Celuy cy fit mener d'abord le 
canon fur une coline , dou il fou- 
droia les Ennemis , qui luy répondi- 
rent avec la méme vigueur , jusqu'à 
ce qu'ils furent contraints de recu- 
ler au delà des défilez : apres quoy 
les deux partis fe tinrent chacun à 
fon pofte, & la nuit mit fin au com- 
bat, On y perdit du cóté des Suedois, 
quatre cens hommes , quatre dra- 
peaux & le Major Lilliehoek , brave 
officier & d'une grande efperance. 
LesDanois y perdirentCanut Ulfeld, 
le Lieutenant Colonel Graff, le Com- 
te de Styrum & bon nombre de fol- 
dats: Le Roy reprit enfuite forte- 
ment Banier, de ceque fans ordre & 
imprudemment il avoit mené l'a- 
vantgarde contrel'Ennemi, par des 
défilez, & fans attendre le refte de 
l'armée. C’eft tout ce qui fe fit de 
confiderable cette année de ce cóté 
là, où la nouvelle étant alors venue 
aux Danois, dela prife de Friderichs- 

odde, ils firent paffer en Funen la 
meilleure partie deleurs troupes, 
Negocia- $.77. Au milieu désarmes, & au 
timsde plus fort de laguerre, on ne laiffoit 
paix avec 3 
"Dame. pas de parler de paix. La Suede & le 
marc. Dannemare la fouhaitoient pour- 
tant moins , que l'Angleterre & la 
France, qui faifant Pune & Pautre la 
guerre à l'Efpagne, euffent bien vou- 
lu que Charles Guftave n’eût eu rien 
à faire en Dannemarc,afin de le met- 
tre aux mains avec la maifon d'Aú- 
triche, L'Ele&eur de Brandebourg 
offroit auf fon entremife , mais 
Slippenbach eut ordre de l'éluder, à 
caufe de la partialité que Kleift té- 
moignoit pour le Dannemarc , qu'il 
difoít: avoir totijours été porté às'ac- 
commoder, aulieu quela Suede n'y 
avoit jamais voulu entendre: ce qui 
étoitcontraire à la verité comme on 
Ba puvoir par tout ce qui à été déja 
dit, LeRoy n'allegua pasnéantmoins 


LIVRE IV. 


tre ; que les Danois en propofant d'au- 
tres lieux, faifoient affez voir qu'ils ni a- 
voient gueres lapaix à coeur, auffi bien 
qu'en voulant faire entrer dans le traité, 
des affaires qui ne leconcernoïent point; 
que fi toutefois d'autres puiffances vou- 
loient envoyer au lieu des traitez fur la 
frontiere, 1létoit prêt à leur donner des 
faufconduits 5 qu'il accepteroit auffilen- 
tremife des Hollandois , pour vé qu'ils 
ratifiaffent le traité d'Elbing, ES qu'ils 
renouvellaffent l'ancienne amitié avec 
la Suede, 


À cela il fut reparti par le Roy de. Der, 


Dannemarc: Que les difficultez du Roy 
de Suede touchant les preliminaires mon- 
troient fon peu dinchnation pour la 
paix ;que pour luy il ne pouvoit renon- 
cer au lieu qu’ilavoit propofé, EF que la 
coutume de traiter fur les frontieres mé- 
toit point fondée fur un ufage perpetuel, 
ent déia accepté la médiation des 

ollandois, il luy étoit impoffible de la 
rejetter; Es qu'ilétoit non feulement ju- 
fie que fes alliez affiftaffent au traité, 
mais qu ils y fuffent méme compris. 

Tout cela faifoit voir affez claire- 
ment; que les Danois n'étoient nulle- 
ment portez ¿la paix, du moins fépa- 
rément de leursalliez, On n'en pou: 
voit douter encore, apresles nouvel: 
les alliances qu'ilscontra&toient tous 
les jours, ayant même fait depuis peu 
léchange des ratifications avec le 
Czar,  C'eft ce que le Sénateur Haeck, 
prifonnier à Wismar, ne fit point dif- 
ficulté d'avoüer, à fon retour de Cop- 
penhague, oüle Roy luy avoit permis 
d'aller, fous affurance de revenir,pour 
porter le Roy Frideric à un accommo- 
dement. Il ajoútoit, qu'il avoit eu 
beau reprefenter aux Danois dela part 
du Roy, que celuy cy ne manqueroit 
pas de moyens de défoler leur Royau- 
me, & de s'y dédommager des pertes 
qu'il pourroit avoir fouffertes ailleurs $ 
qu'ils n'avoient point été touchez de 
tout ce qu'il avoit pu leur dire, & que 
le fecours qu'ils attendoient de Bran- 
debourg, les aveugloit de telle forte, 
qu'ils ne vouloient abfolument point 
entendre parler d'aucun traité parti- 
culier. Ce n'étoit pas feulement de 
ce Sénateur que le Roy s'étoit fervi , 
pour faire connoitre fesintentions au 
Roy deDannemarc. Il y avoit enco- 
re employé le Duc de Holftein fon 
beaupere, quiavoit infinué, que ce 
n'étoit point la ruine du Dannemarc 
que 
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retez, line pouvoit douter néant- 
moins que toutes. ces demonftra- 
tions du Roy de Dannemarc ne fuf- 
fent autant de feintes, puis qu'il avoit 
promis aux Polonois, de ne point ac- 
cepter de traité avec la Suede, où ils 
neferoient pas compris: outre quele 
Baron de Goes Envoyé d'Autriche 
s'oppofoitàla paix de tout fon pouvoir, 

Le Général Major Jepfon. fut 
choifi par Cromwel, pour moyenner 
aufli ce traité, Le Roy en accepta 
l'entremife, à condition que la Roy 
de Dannemarc s'en tiendroit au trai- 
té préliminaire del'an 1644.afin qu'on 
pütentrer en matiere, fans délai, Car 
il ne vouloit point, qu'on prit pour 
les conferences, Hambourg où Lu- 
bec, mais qu'on traitát fur la frontie- 
re des deux Royaumes, pour en ex- 
clurre les alliez du Dannemarc& pour 
obtenir plus aifément des média- 
teurs la fatisfaétion qu'il demandoit, 
auffi bien que des affurances contre 
les troubles, que les Danois pourroi- 
ent exciter dansla fuite. 

Cromvel avoitenvoyé en Danne- 
marc, pour la méme négociation , 
Philippe Meadowe, à qui l'on avoit 
fait plus d'honneurs, qu'il n'en étoit 
du à fon caractere, afin d'engager le 
Proteéteur. Jepfon envoya donc la 
Declaration de Charles Guftave à 
Meadowe, quila prefenta au Roy Fri- 
deric.La réponfe de celuy cy fut; que 
bien que les Suedoisfuffent feuls caufe de 
la guerre, ES qu'il n'eut pris les armes 
que pour repouffer leurs injures, il ne s'op- 
poferoit pas néantmoins au دی و‎ 
de la paix, ES sen tiendroit même à la 
convention préliminaire de 1644, Que 
feulement il aimeroit mieux qu'on trai- 
tat à Lubec, ouen quelque autre lieu voi- 
fin, ES qu'on y recút la Pologne.€5 le 
Brandebourg, pour y avoir l'œil Meurs 
interés ; qu'au refte il ne refuferoit pas 
Pentremife de la France, fi elle luy étoit 
offerte. 

Quand Jepfon fit voir cette ré- 
ponfe au Roy, qui étoit alors à Wis- 
mar, il fe plaignit en peu de mots de 
l'injuftice des Danois, qui n'avoient 
pas honte de le faire auteur de la guer- 
re , & il repliqua enfuite : Qu'il n'y 
avoit point de lieu plus propre à lané- 
gociation , que la frontiere, felon l'an- 
cienne coutume des Royaumes du Nord, 
outre qu'on avoit la mieux en main, tou- 
tes les pieces nece[Jairés depart € d'au- 
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feulement afin d'entrer en Pomera- 1657; 


nie mais aufli pour fe mettre à la pour- 
fuite de l'armée de Suede, 

$. 78. Le Roy n’avoit pas beau- 
coup de peine à s'apercevoir, que c'é- 


triche, que la paix étoit retardée, 
Mais les plus grands obftacles venoi- 
ent de la part des miniftres de Brande- 
bourg, qui craignant quele Roy n'au- 
roit pas plutôt traité avéc le Danne- 
marc, qu'il rendroit avecufure à leur 
maître toutes les injures qu'il luy 
avoit faites, mettoient toutes leurs 
machinations en ufage, pour empé- 
cher cet accord, Ils faifoient enten- 
dre au Roy Frideric, qu’une paix fés 
parée l’expoferoit à plufieurs dan- 
gers, & ne luy donneroit aucune feu- 
reté contre la Suede ; au lieu qu'un 
traité commun les pourroit mettre 
en état de faire laloy à la Suede, apres 
l'avoir obligée de mettre entierement 
bas les armes; outre qu'ils s'uniroient 
enfuite, pour le maintien perpetüel 
dela paix, contre la Suede, qui par ce 
mojen devenant fujette à leur cenfu- 
re, feroit obligée de faire pafler par 
leurs mains, tousles démeslez, qu'el- 
le auroit avec fes voifins, & mettroit 
les alliez en pouvoir de confpirer fa 
ruine, fi elle refufoit de fe fotimettre 
à leur jugement. Qu'il faloit donc 
attacher les jeux à la conjonéture pre» 
fente, & faire reflexion que tous les 
voifins de la Suede étant liguez con- 
tre elle, fans que cette couronne püt 
attendre rien d’effeétif d'aucune de 
fes alliances , il fembloit, qu'on ne 
pouvoit fouhaiter d'occafion plus fa- 
vorable de la faire paffer par ou l'on 
voudroit. 

Sans contredit c'étoit là le plus 
pernicieux confeil, qu'on püt inven- 
ter contre cet Etat. Auflile Roy Pou- 
bliat ilrien, pour en détourner le fuc- 
ces. Ilinvita les Polonois à des négo- 
ciations, & publiques & fecretes, off- 
rant d'y admettre leurs alliez, afin 
qu'ils y puffent veiller à leurs avantas , 
ges, Il leur reprefenta feulement, 
que fon différentavec le Dannemarc, 
n'ayant rien de commun avec la Po- 
logne, il feroit bien aife de le termi- 
ner en fon lieu, felon les conventions 
des deux Royaumes , fans pretendre 
néantmoins exclurre de ce traité les 
alliez de cette Couronne, qui vou- 

Ece 3 droi- 


1657, que le Roy cherchoit, & qu'il ne de- 


manderoit pas de fatisfa&tion outrée, 
pourvû que du côté de Dannemarc, 
on fe rendit à la raifon. 

Au refte la peine qu'on avoit à con- 
venir du lieu de la négociation, venoit 
de ce que le Roy de Dannemarc, en 
propofant Lubec, avoit en vüe d'y at- 
tirer la Pologne & le Brandebourg, 
pour y regler auffi leurs differens; & 
lier ainfile Roy, parune garantiere- 
ciproque : au lieu que celuy cy n'infi- 
ftoit à traiter fur la frontiere, que 
pour exclurre le Brandebourg & laPo- 
logne : outre qu'en détachant ainfı les 
Polonois desDanois, & traitant peut 
&tre fecretement avec ceux là,pendant 
qu'il le faifoit ouvertement avec ceux 
cy; il pouvoit arriver que les uns vou- 
droient prevenir les autres, & luy 
donneroient. moyen de pourfuivre 
plus vivement ceux qui fe feroient re- 
tardez, 

Il ne tint pas aux Anglois, qu'on 
ne confentit en Dannemarc àun trai- 
téféparé, Ilsreprefentoient : Que les 
Polonois étoienf un rofeau caffé , fur le- 
quel il étoit dangereux des apuier 5 qua- 
pres avoir promis de n jetter en Pome- 
ranie, ils avoient laché le pied, fous pre- 
texte des aller joindre aux Autrichiens ; 

wainfi ayant les premiers enfraint lal- 
us les Danois n’étoient plus obligez 
à la tenir; que les Princes ne s’allioient 
pas, pour perir و‎ ou feuls , ٤ leurs 
confederez , mais pour le bien des uns ES 
des autres ; &5 que Chriftian LV, pere du 
Roy Frideric, fe trouvant engagé, pen- 
dant la guerre d Allemagne, avec les 
Prnces de l'Empire, n’a’voit point fait 
difficulté, pour recouvrer fes pais,de trai- 
ter féparément avec l'Empereur. 

Mais comme les Anglois ne cher- 
choient à éloigner les Autrichiens de 
cette paix, que pour leur mettre le 
Roy à dos, les Danois de leur cóté in- 
fiftoient qu'ils y fuffent compris , par 
ce qu'ils necroyoient pas, qu'il püt y 
avoir de feureté pour eux, quand une 
fois le Roy, fotitenu de l'Angleterre 
& dela France, auroit porté fes armes 
en Allemagne contre la maifon d'Au- 
triche. D'ailleurs le Roy de Hongrie, 
à la follicitation de la Pologne & du 
Brandebourg, avoit promis d'agir 
contre la Suede, & demandé, que 
pour cet effet, les troupes des trois 

confederez fe rendiffent le mois de 
Fevrier fuivant au dega del'Oder,non 
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plus,& principalement desAutrichens 1657: 


& des Mofcovites, qui la tenoient fi 
ferrée de part & d'autre, qu'elle ne 
pouvoit feremüer. Car ayant trai- 
téavec eux de mauvaife foy, il neluy 
en étoit revenu que peu de foulage- 
ment, & eux pour s’aflurer contre fa 
legereté, s'étoient faifis des meilleu- 
res places & y avoient mis garnifon : 
de forte que les Polonois ne favoient 
de quel cóté fe tourner:refolus néant- 
moins de ne fubir, ni la tyrannie des 
Mofcovites, ni la domination de l'Au- 
triche, & ne cherchant que les mo- 
yens de rompre leurs engagemens,vü 
fur tout que la Republique n'avoit pas 
confenti à ces traitez. — D'ailleurs ce 
n’etoit pas affez pour eux, de faire la 
paix avec le Roy, s'ils nobtenoient 
encore deluy, qu'il fe liguat avec eux 
contre l'Autriche, qui ne pouvoit 
manquer à les attaquer, & àleur enle- 
ver en Pruffe les villes que la Suede 
leur auroit cédées : fe joignant de plus 
aux Mofcovites & aux Cofaques, pour 
rüiner la Pologne de fonds en com- 
ble, felon les mefures que les Autri- 
chiens auroient déja prifes en envoy- 
antàcesderniersun prétre Grec,pour 
les attirer à leur parti. Ainfi il ne re- 
ftoit aux Polonois d'autre voye de fe 
fauver, qu'en profitant de l’occafion 
de traiter avec le Roy, Illes y enga- 
geoit par la reftitution de la Pruffe , 
qu'il leur offroit, pourvu qu'ils luy 
donnaffent aux autres égards une fa- 
tisfaGion raifonnable, 

Le Roy eût bien voulu faire en- 
trer le Roy de France dans cette af- 
faire, & pour ly engager, il luy pro- 
mettoit des'employeràprocurerà fom 
frere, alors Duc d'Anjou, la Couron- 
ne dePologne,pourvu que laFrance de 
fon côté moyennát une paix avanta- 
geufe ala Suede, afin que celle cy de 
concert avec la Pologne püt agircon- 
tre la maifon d’Autriche, La Reine 
de Pologne trouvoit cette propofi- 
tion fort a fon gré, fuppofé principa- 
lement que fa niece fût mariée au Duc 
d'Anjou, Mais alorsla France menoit 
toutes fes affaires avec tant de len- 
teur, & fe bornoit de telle forte à la 
conquéte de la Flandres, que le Roy 
n'efperoit point qu'elle prit ácoeur les 
interets de la Suede. - Une penfoit 
donc qu'à: s'accommoder avec quel- 
qu'un defes Ennemis, fans fe foucier 
que ce que füt plustót le Dannemarc, 

que 
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droient y étre compris acertaines con- 
ditions, 

Cependant on perdoit le tems à 
travailler à une paix générale, comme 
on avoit fait à Muníter, où fept ans 
furent à peine, pour regler les pré- 
liminaires ; mais avec cette difference, 
que les affaires prefentes étoient d'une 
toute autre nature, puis qu'on ne pen- 
foit qu'à fortifier la ligue que les voi- 
fins de la Suede avoient faite pour fa 
ruine. LeRoy donc ne cherchoit de 
fon cóté, que de pouvoir couper le 
noeud qu'il ne pouvoit défaire, en s'at- 
tachant tout entier à un feul de fesEn- 
nemis, pour defunir plus facilement 
les autres, apres avoir rangé celuy là. 
Il demeuroit toûjours ferme dans le 
deffein, de ne traiter qu'avec chacun 
d'eux à part, & de n'accepter point 
pour cela de lieu neutre en Allema- 
gne, de peur que les Danois & les Po- 
lonois n'en priffent occafion de join- 
dre leurs interets, ou que d'autres ne 
s'erigeaffent en arbitres, comme il 
fembloit que le College. Ele&oral en 
efit envie. Ce qui non. feulement 
pouvoit nuire aux affaires de la Suede, 
mais luy attirer encore autant d’En- 
nemis, qu'il y auroit de puiflances, 
dont le Roy ne voudroit pas recevoir 
le jugement. 

Ala verité la Reine de Pologne té- 
moignoit, que fil'on donnoitàla Re- 
publique la fatistaétion qui luy étoit 
düe, cellecy, fans avoir égard aux al- 
liez conclurroit avecla Suede, & qu'à 
cettefin, le Roy n'avoit qu'à confen- 
tir à une aflemblée générale oules Po- 
lonois puffent trouver moyen de fe 
dégager de leurs alliez; Mais il ny 
avoit pas trop de fonds à faire fur les. 
paroles de cette Reine, quien dernier 
lieu, contre lestermes expres dela 
capitulation de Cracovie, avoit fait 
partir Czarneski , pour tailler en: pie» 
ces la Garnifon Suedoife, qui étoit 
fortie decette ville, Cetoit elle en- 
core, qui à la derniere affemblée de 
Bromberg, avoit follicité Jean Cafi- 
mir, d'opprimer à Pimprovifte Lar- 
mée de l'Ele&eur, & des’affurer mé- 
me decePrince. LeRoy aima donc 
mieux rejetter à decouvert toute for- 
te de traitez communs :fur tout la Po- 
logne étant dans la plus déplorablefi- 
tuation, ou elle fe für jamais vüe; fans: 
union niavec elle même, niavecfes 
alliez, dont elle fe défioit de plus en 
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venoit de le faire, ni que la fortune 1657: 


füt encore affez favorable ¿la Suede, 
pour luy permettre, fansbleffer la paix 
d'Allemagne, d’attaquer le Danne- 
marc de ce côté là, & de luy en óter 
toute communication, apres [ui avoir 
enlevé le Jutland, & fait de fon pais le 
théatre de la guerre. ` Du moins fa- 
loitiltenter de luy arracher quelques 
unes de ces Provinces, qu'on n'avoit 
pü obtenir parles traitez precedens, 
pour mettre la Suede mieux à couvert 
desinfultes du Dannemarc, 


$. 79. Le befoin extréme d'argent, Négoia- 
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ou le Roy fe trouva réduit 06000) 


toute cette guerre, en arrêta principa- 
lement le fucces. ^ L'opulence dont 
l'Angleterre étoit en reputation, luy 
avoit fait efperer quelque fecours de 
cecótélà, Maisilvit bien qu'il avoit 
eu tort de S'y attendre, quand pour 
quelques centaines de mille Livres 
fterlinsCromvel demandoit en hy- 
potheque la Province de Breme; & 
qu'il ajoütoit méme pour raifori 5 que 
cette Province étoit trop éloignée de la 
Suede ; que les garnifons que le Roy étoit 
obligé d'y entretenir, pourroient luy étre 
d'ufage ailleurs ; que par la les mefures 
des Hollandois feroient rompiies, ES. que 
le Darnemarc ne feroit pas fans inquietu- 
de pour le Jutland; enfin que la prefence 
des Anglows donneroit un nouveau cou- 
rage aux proteftans, pour refifter aux Ca- 
tholiques Romains. 

Le Roy fut extrement furpris , 
que tant de marques d'amitié qu'on 
luy avoit donnés, n'aboutiffent qu'à 
exiger en gage un país dont il avoit 
tiré plus de fecours durant cette ouer: 
re, que Cromwel n'offroit d’argent. 
Jl regarda done fa demande comme 
unrefus,& donna ordre à Fletwoodide 
n'en plus parler, s'il ne pouvoit y por- 
ter le Prote&eur par le feul motif du 
bien commun, rı D'ailleurs ce dernier 
ne vouloit point fe montrer contraire 
aux Hollandois, s'ils venoient:ä fe 
joindre au Dannemarc pour attaquer 
laSuede.Sur quoy Fleetwood fut char- 
gé de luy faire voir tous les maux 
dont cette invafion ne pouvoit man- 
quer d'étre fuivie, & que fi l'interét 
commun ne le touchoit pas, le Roy 
n'avoit donc qu'à ne plus conter fur 
luy. Celt par ce méme interét que 
Fleetwood devoitle folliciter, d'envo- 
yer fa Flote au détroit, auméme tems 
que celles des Hollandois y arriveroit; 

qu'au- 


«657. que la Pologne, oula maifon d'Autri- 


che, dispofé méme à traiter avec tous 
enfemble, Et comme la France & 
l'Aneleterre, contentes jusqu'icy de 
“regarder ce qui fe paffoit, n'y avoient 
point pris d'autre part, le Roy étoit 
réfolu à tenter une autre voye de fau- 
ver la Suede, en prenant fi bien fon 
tems pour s'unir avec la maifon d'Au- 
triche; qu'elle n'en rejettoit pas la 
propofition, Aurefte ilnecroioit pas 
que les Hollandois ne penfaflent plus 
d'unefois, à fedeclarer ouvertement 
contre luy , quoy qu'il ne doutät 
point, que fous main ils n'affiftaffent 
le Dannemarc de leur argent & de 
leurs vaiffeaux. Il voyoit d'ailleurs, 
quele fucces de fes armes, &les lar- 

effes de la France, avoient empéché 
jusqu'icy l’éleétion de l'Empereur & 
qu'on ne cherchoit qu'à faire trainer 
l'affaire; en cas qu'il ne fût pas poffi- 
ble d'éxclurre entierement la maifon 
d'Autriche de la Couronne imperia- 
le, Conjon&ure qui n'étoit pas à ne- 
gliger, pour obliger les Autrichiens à 
ferenfermer dans leurs bornes.Quant 
aux Princes de P Empire, il contoit 
fort peu fur eux, parce que le parti le 
plus fort, eft ordinairement celuy 
qu'ils fuivent, Ainfiiltrouvoit, qu'il 
devoit s'appliquer uniquement, où à 
faire la paix, où à fe tenir en état d'a- 
gir, & à fournir fes places de toutes 
les chofes neceffaires, auffibien qu'à 
fortifier fa Flote, pour chaffer les Da- 
nois de lamer, & fecourir en cas de 
befoinlescótes de laSuede, Mais il 
étoit réfolu à demeurer en perfonne 
en Allemagne, tant pour continuer 
laguerre par maniere de dire, hors de 
chez foy, que de peur de ne pouvoir 
plus refifter à tant d'Ennemis, s'il ve- 
noità perdre les Provinces qu'il y pof- 
fedoit, & à fe priver par là des troupes 
étrangeres, dont il avoit befoin, la 
Suede ne pouvant pas luy fournir af- 
fez de monde. Ce pourquoy il 
étoit bien aife de faire téte à fes Enne- 
mis hors de la Suede, jusqu'à ce qu'il 
efit traité avecl'un d'entre eux, & que 
le Dannemarc fit contraint à donner 
des affurances dene plus remüer, $ 
de ne s'en prendre plus aux Suedois à 
fon ordinaire, pendant qu'ils feroient 
occupez ailleurs. Car leRoy n'avoit 
garde de fe flater, ni que le Roy de 
Dannemarc découvrit toüjours fon 
jeu avec la même imprudence qu'il 
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gleterre, & dela France, qui n'avoient 165% 


en veüe que leurs propres interéts. 
On n'ignoroit pas le peu de fonds 
qu'on pouvoit faire fur de femblables 
alliances, comme on en avoit fait l'ex- 
perience dans la derniere guerre d’Al- 
lemagne, la pluspart s'étant tirez du 
danger, fansi faire fcrupule d'y laiffer 
lesSuedois; jusques la que la legereté 
de quelques uns,& leur conduite équi- 
voque, avoit plus donné d'affaires,que 
les Ennemis eux mêmes, D'ailleurs 
les Anglois étoient fi embarraffez chez 
eux, & il y avoit tant d'apparence 
qu'ils le feroient encore plus, à Pave- 
nir, qu'on ne voyoit pas ce que laSue- 
deen pouvoitattendre contrelegrand 
nombre d' ennemis dont elle étoit in- 
veftie. Les efperances que donnoit 
la France n’étoient gueres mieuxfon- 
dées, quelque prodigue que cette cou- 
ronne enfút, ne cherchant qu'à enga- 
gerle Roy dans une guerre, dont cefe- 
roit enfuite aluy à voir comme il s'en 
tireroit, fans aucun deffein delefecou- 
rir d'hommes ni d'argent, dont elle ne 
pouvoit fe paffer en Flandres , où fes 
affaires alloient fort en décadence. H 
eft bien vray que Cromvel manquoit 
peut étre plus de forces que de volon- 
té. Maisil n'étoit pasfeür qu'il fe de- 
clarát contre la Hollande,commecon- 
tre l'Efpagne; ni que le nouveau parle- 
ment voulut fuivre fes intentions. 
Le Senat ne propofoit pas toutes 
ces raifons, pour éloigner abfolument 
leRoy decesalliances, mais feulement 
pourluy faire voir, dequelle impor- 
tance il étoit den'en venir pour lepre- 
fent à aucune hoftilité contre la mai- 
fon d'Autriche, qu'il faloit plitot tå- 
cher d'appaifer , auffi bien que tous les 
autres Ennemis de la Suede. Qualors 
on feroitmieux enétat de fe défendre 
contre ceux dontles mauvaifes inten- 
tions étoient à craindre , & fur tout 
contre les Mofcovites , qu'on devoit 
amener à une honnéte compofition, 
avant qu'ils euffent le tems de s'éta- 
blir , au grand préjudice dela Suede, 
fur l'autre extremité de la mer Balti- 
que: Que rien n'empéchoit d'en de- 
meurer ou Pon étoit avec!’ Angleterre 
& la France, jusqu'à ce que l'Autriche 
eût pris les armes la premiere, ou 
qu'elle eüt donné au Roy un fujetma- 
nifefte de les prendre. Qualors on 
feroit toüjours à tems de conclurre 
avec ces deux puiffances; & que ce- 
pen- 


qu'autrement leRoy ne feroit pas en 
état de luy rendre la pareille contre 
ceux cy, dont la conduite tendoit à 
nuire à l'Angleterre; & qu'il faloit fur 
toutpenfer queles Danois étoient ani- 
mez par les Catholiques Romains, 
à qui l'oppreffion de la Suede feroit 
d'ungrand fecours contre tout le par- 
ti Proteftant. En ce cas que ces raifons 
n'empéchaffent pas Cromvel d'infifter 
fur la Province de Breme, Fleetwood 
devoit luy remontrer, que le Roy ne 
pouvoit s'en deffaifir, quand ce n'eüt 
été que pour les levées étrangeres, 
dont illuy étoit abfolument impoffi- 
ble defe paffer, & qu'il ne pouvoit fai- 
re nulle part allieurs aufli commodé- 
ment qu'en cette province. Mais 
Cromvel ne faifoit que varier , don- 
nant des efperances, qu'il otoit un mo- 
mentapres, & toújours abondant en 
belles paroles, fans en venir à rien d'ef- 
fe&if ; de forte qu'il n'étoit pas mal 
aifé de voir, qu'il manquoit d'argent. 
Enfuite la convocation du parlement 
caufa de nouveaux délais. Toutefois 
furla nouvelle de l'armement du Dan- 
nemarc le Prote&eur. fe montra plus 
empreffé ; & promit d'écrire au Roy 
Frideric, qu'il étoit réfolu d'envoyer 
vingt vaifleaux de guerre au detroit, 
pour la feürete ducommerce; ce qui 
ne feroit pas d'un petit fecours alaflo- 
re de Suede. 

$. 8o. Le Protetteur eût bien vou- 
lu fe liguer avec le Roy contre la Mai- 
fon d'Autriche , la Pologne & l'Ecoffe, 
mais il ne paroifloit pas difpofé d'en 
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gleterre 9 faire autant contre les provinces 
4114۸۶٠۰ Unies, & le Dannemarc. Le Roy vou- 


lut favoir là deffus le fentiment du Se- 
nat, & sil faloit attendre que l'At- 
triche éclatát, ous'il ne feroit pas plus 
àpropos dela prevenir, & de fe join- 
dre pour cet effet à l'Angleterre & ala 
France, ouenfin, s'il ne vaudroit pas 
mieux, laiffer les chofes comme elles 
étoient, & faire trainer les traitez, jus- 
qu’à ce qu'on fe fût accommodé avec 
quelques uns des ennemis. Cette 
deliberation étoit d'autant plus diffi- 
cile, que ceux contre qui il s'agiffoit 
de fe liguer étoient puiffants. Lapru- 
dence ne vouloit pas. que la Suede, 
preffée detant d'ennemis , ou decla- 
rez ou cachez, fedeclarát contre l Au- 
triche , avant que celle cy eüt éclaté, 
& s'attirát ainfi fur les bras cette puis- 
fante Maifon, à la follicitation del'An- 
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1657. pendant on pourtoit fonder les Prin- 


me aucuhe apparence d'en venir à 
bout. Ces país étoient; Embden Sr 
l'Oft-ErifejouleComtéd'Oldenbourg. 
Que fi Cromvel trouvoit , qu'il y eut 
trop dedifficulté dans cette entreprife, 
il n’avoit qu'à entrer dans le Stoer, & 
faire bâtir un fort , ce qu'il n'auroit 
point de peine à exécuter, le Roy étant 
maitredu pais voifin, & campant pro“ 
chedelà. Aulieuque pourla provin- 

ce deBreme, elle étoit d'un fi grand 

ufage au Roy, tant par fon revenu & 

par fa fituation, que pour reprimerles 

Danois, & empécher leurslevées,qu'il 

ne pouvoit abfolument s'en pafler. 

Le Proteéteur fe relacha donc, & fans 
pretendre davantage à toute la pro- 
vince, il fe contenta qu'on mitStade 
entrefes mains: promettant dés quil 
en feroit en poffeffion , defaire paffer 
la mer à fes troupes, qu'il tenoit tou- 
tes prétes. Mais il ne put obtenir 
du Roy, deluy céder cette place, qu'il 
regardoit comme la plus importante 
& comme l'arfenal de tout le Duché. 
Enfin néantmoins le Roy confentit 
que le Prote&eur prit poffeflion des 
forts del'Evéché de Verden, apres qu'il 
auroit fait connoitre, ce qu'il voudroit 
faire contre le Dannemarc , & que le 
Roy luy méme s’en feroit rendu mai- 
tre, n'étant pas raifonnable, qu'il quit- 
tât le certain pour l'incertain. 


Quelqué tems apres, Jean Barch- 24, dott, 


man partit d'Angleterre, & vint trou- 
verleRoy, pourlaflurer, que le peril 
dont les Proteftans étoient menacez 
par les pratiques des CatholiquesRo- 
mains & de leurs fauteurs , le tenoiten 
inquietude, & qu'il fouhaitoit paflion- 
nément dele prevenir; que pour cet 
effet il étoit prêt de faire avec le Roy 
une plus étroite alliance, & de luy en- 
voyerun Ambaffadeur avec plein pou- 
voir de la conclurre. Barchman fut 
d'abord renvoyé en Angleterre, pout 
háter cette affaire conjointement 
avec Fleetwood, & afin quon conclút 
une alliance offenfive & défenfive pout 
quatre ans , qu’on renouvelleroit & 
prolongeroit felon Poccafion, & qui 
sétendroit contre la maifon d'Autri- 
che & le Dannemarc, leurs Alliez,tant 
furmer quefurterre. Enméme tems 
ils devoient preffer Cromvel d'envo- 
yer une flote de trente voiles, avec 
ordre d'agir contre les Danois, ou du 
moins de s'approcher duSund, pour 
avoir l'oeil fur la flote de Hollande, & 
Fff Pera: 


ces d'Allemagne ; pour voir ce qu'il en 
faudroit atteridre en cas de befoin, vû 
l'ititerét qu'ilsavoient àempécher que 
la maifon d'Autriche ne devint affés 
puiffante pour les opprimer. “Que fi 
cellecy neremuoit pas, & qu'on s'ac- 
cordát auffi avec la Hollande, ces al- 
liances ne feroient pas neceflaires, 
quand méme on auroit à foütenir la 
guerre contre le Dannemarc & la Mo- 
fcovié , pourvû qu'on s'y fçut bien 
prendre. Etau contraire; s'il arrivoit 
que Le Roy fut attaqué par PAutriche, 
ou par quelques autres, ou bien inful- 
té de forte qu'il ne manquat plus que 
d'én venir aux mains , alors il auroit 
toute la juftice de fon cóté , & fila paix 
d'Allemagne étoit troublée, ce feroit 
à lamaifon d'Autriche qu'il s'en fau- 
droit prendre. Enfin touchant la paix 
avec la Pologne , le Senat étoit d'avis 
qu'on y travaillát regardant la guerre 
qu'on avoit avec cette Republique, 
comme la fource de tous les complots 
qui s’étoient tramez contre la Suede. 
Que les uns ne pouvoient digerer de 
voir leurs vi&oires arrétées par celles 
du Roy ; que les autres craignoient 
pour leur commerce; que l'accroiffe- 
ment & le voifinage de la Suede étoi- 
ent fufpe&s à ceux cy pendant que 
Péloignement du Roy, relevoit le cou- 
rage de ceux là. Qu'ainfi il faloit re- 
fnedier à la caufe dumal & diminüer 
le nombre des Ennemis, apres quoy 
on feroit affés fort pour fe défaire des 
autres. 

§. 81. Quand la guerre de Danne- 


l marc commença à éclater, Cromvel 


fit dire à Fleetwood, par Thurlou, que 
files provinces unies apuyolent cette 
Couronne, au grand préjudice de la 


` caufe commune des Proteftans, il fe: 


roit neceffairede prendre d'autres me- 
fures , & qu'il en faloit informer le 
Roy. Cependantil ne ceffoit de de- 
füander en gage le pais de Breme, di- 
fant hautement, que fi leRoy y eût 
d'abord confenti, leDannemarc n'au- 
toit pas fi aifémentprisles armes, & 
qu'én tout cas l'Angleterre eût fourni 
ala Suede, & foldats , & vaiffeaux & 
imatelots & les autres chofes necefläi- 
res, Cat pour lés pais que leRoy avoit 
propofé à cetterepublique, d'envahir 
en Allemagne , où Cromvel vouloit 
abfolument mettre le pied , elle ne 
pouvoit s'y réfoudre, & ne voyoit mê- 
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bles. Elles revenoient à cecy ; que 1657: 
Cromvel allant entrer en guerre avec 
la Hollande,il étoit réfolu de faire avec 
le Roy une plus étroitealliance; qu'il 
fouhaitoit pour cela une place de la 
province de Breme, qui fervit de re- 
traite aux fiens , & qui le juftifiât en- 
vers les Anglois & le parlement pro- 
chain; qu'au refte leRoy auroit la mé- 
me liberté qu'auparavant de faire les 
levées dansla province , & qu'il nau- 
roit pas plutót envoyé fa déclaration, 
que Cromvel feroit aller à fon fecours, 
une partie de fes troupes avec fa flote. 
$.82. LeRoy voyant que le Pro- Nouvelle 
te&teur ne faifoit que varier, & cher- RE, 
cher à prolonger les affaires, crut qu'il lay, 
le faloit fonder de plus prés, & en don- 
na la commiflion à Frifendorf, qu'il 
envoya en Angleterre, chargé de ces 
inftru&tions fecretes ` qu'il tâchat de 
»découvrir quelle part Cromvel vou- 
»droit prendre à l'affaire de Danne- 
„marc, qui étoit alors la plus impor- 
„tante; qu'il fit voir l'interét qu’avoit 
»l Angleterre, auffi bien que la Suede, 
»que celle cy füt vuidée, avant qu'on 
„en entreprit d'autre , & qu'il feroit 
„ale d'en venir à bout, fi ces deux 
nations joignoient leurs forces; que 
»faute de fecours de la part du Prote- 
eur, le Roy feroit contraint d'aban- 
» donner la caufe commune, & dere- 
»chercher la Maifon d'Autriche , n'y 
»ayant rien de plus raifonnable, que 
„de penfer avant toutes chofes à fa 
»propre feureté, & de fe précaution- 
„ner contre un ennemi, à qui la Suede 
eft ouverte de toutes parts; que 
»Cromvel devoit donc, pour le bien 
» commun , tourner de ce côte là tou- 
„tes fes penfées , & quil avoit moins 
„a craindre la Maifon d Autriche & 
»l'Efpagne , que le Dannemarc & la - 
„Hollande, à qui levoifinage donnoit 
„plus d’occafions deluy nuire; qu’il 
»faloit ne fe point donner. de repos, 
»qu'on n'eüt mis le Dannemarc hors 
Ene de troubler la liberté du com- 
»merce, & de refufer à perfonne le 
„paffage duSund; que pour cet effet, 
„ondevoit aider la Suede à recouvrer 
»les provinces de Bleking, Schonen & 
„Halland, afin que les deux Royaumes 
»fuffent enfuite féparez parla mer, & 
„que l'égalité, fi profitable aux Etran- 
„gers, fut rétablie au Détroit; enfin 
»quil feroit à propos, que le Comté 
„de Pinnenberg , avec les سو‎ 
»0€ 


1657. l'empécher de fe joindre à celle de 


Dannemarc, qui toute feule n'embar- 
rafloitpas beaucoupleRoy. Et pour 
les quatre cens mille livres Sterlins, 
qu'on devoit luy faire toucher, ilof- 
froit en affurance,Boxtehude, &lefort 
deLehe ; fe refervant, fi l'alliance fe 
concluoit,que la Suede, qui auroit tout 
le poids delaguerre à foutenir, feroit 
afliftée d'argent par l'Angleterre, com- 
me elle l'avoit été parla France, du- 
rant laguerre d'Allemagne. 

Aucune de ces propofitions ne fut 
au gré de Cromvel. Il répondit, que 
quoy qu'il fût fur le point d'en venir 
aux mains avecla Hollande, il ne luy 
étoit pas pourtant trop Ale, de s'em- 
parer des pais que le Roy luy propo- 
foit quel'offre qu'on luy avoit faite 
d'entrer dans leStoer, ne l'accommo- 
doit pas non plus, n'y ayant point là 
de rade propre pour les vaiffeaux ; que 
d'ailleurs il avoit déja fur les bras la 
guerre d'Efpagne, & que s'il en entre- 
prenoit une autre avant que le parle- 
ment fit affemblé, à moins qu'il ny 
füt determiné par quelque infigne 
avantage , il courroitrisque de jetter 
quelques fcrupules dans les efprits de 
lanation; mais que fi on luy en faifoit 
voir quelqu'un de cette nature pour 
l'avenir, il n'auroit point de peine 
à fournir lefecours d'argentqu'on luy 
demandoit , & qu'il n'en voyoit point 
d'autreque de luy donner en affurance 
la province de Breme.. Sur quoy Fleet- 
wood ayant repliqué , que cette pro- 
vince étoit abfolument neceffaire au 
Roy, pour les levées & pour d'autres 
avantages qu'il en retiroit , le Prote- 
&eurluy repartit, que le Roy y pours 
roit toújours faire fes levées, & que du 
moins on pouvoit luy remettre Stade; 
apres quoy , il ne tarderoit pas à con: 
clurre d'alliance , ni à faire paffer le fe- 
cours qu'il tenoit tout prêt pour la 
Suede ; mais qu'à quelque prix que 
ce fût, il vouloit avoir uneretraiteau 
pais de Breme, afin que le parlement 
n'eüt aucun lieu de defavoüer fa con- 
duite; que cy devant il n'avoit pu 
prendre de refolution pofitive , Ce 
corps étant occupé à regler le nou- 
veau gouvernement ; & que cela ma- 
voit pas été plutôt terminé, qu'il 
avoit formé le deffein qu'il propofoit. 
Il ajoûtoit qu'il donneroit ordre à 
Jepfon, de faire des propofitions au 
Roy, quineluy feroient pas defagrea- 
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1657. ,,deKrempen & de Wilfteren, fuffent 


contre les Polonois & contre ceux de 
Dantzic, à caufe des injures quilen 
avoit recéues, ou qu'il demandat à 
pouvoir attaquer la Silefie, conjoin. 
tement avec le Roy, celuy cy con- 
fentoit àluy céder le fort de Haupt, 
avec une partié de la Pomerelie, 
fauf fes donations , aluy aider enco- 
rea prendre Pautsk , & à procurer 
aux marchans Anglois , qui négo- 
cioient en ces quartiers là , des con- 
ditions plus avantageufes, qu'ils n'en 
avoient eu pit le paflê, 

Quandle Roy offroit à Cromvvel 
les pais de Delmenhorit & d'Olden- 
bourg, ce n'étoit que pouravoir par 
lå unapuy fermeen Allemagne, afin 
d'en étre mieux en état de défendre 
la caufe commune , car d'un autre 
cóté, il eüt mieux aimé que le Pro- 
tedeur eût voulu prendre fa part 
des conquétes du Dannemarc , & 
recevoir le Nord-Jutland , avec le 
port de Lifterdiep , & les Isles adja- 
centes de Silt& de Rem; ce qui luy 
auroit été bien plus commode , & 
pour équiper fes flotes , & à plufi- 
eurs autreségards. Mais en ce cas là, 
le Roy vouloit fe referver les Baillia- 
ges deColding & de Horfen , ou en 
leur place , celuy de Ripen , qu'il 
defiroit faire paffer au Duc de Got- 
torp , pour le poffeder en fouveraf- 
neté, fous fa protection & fous celle 
de Cromvvel , avec tout le Duché de 
Slefvvic, & de Holftein , excepté Pin- 
neberg, Krempen & Wilfteren : vou- 
lant méme y ajoüterTÍsle de Funen, 
pour dédommager ce Duc de fon 
droit fur les Pais d' Oldenbourg, 
Delmenhorft & Pinneberg. Etquant 
aux autresterresdu Dannemarc , le 
Roy fe refervoit den difpofer à fon 
gré, felon que le bien public le re- 
querroit,& de les partager à ceux qui 
auroient fuivi fon parti,pour les pos- 
feder en petits fouverains & fans dé- 
pendre de perfonne, 

Que fi au lieud'Oldenbourg, de 
Delmenhorft & d'une partie du Jut- 
land, Cromvvel aimoit mieuxceque 
le Roy occupoit dans le païs de Dith- 
marfen , avec Wilfteren & Crempen 
& les Isles adjacentes , Frifendorf y 
pouvoit acquiefcer, en fe refervant 
Pinneberg , & que la ville de Ham- 
bourg feroit d isle libre & à cou- 
vert de toute prétenfion. Mais en 
méme tems le ProteGeur de fon côté 
ne devoit plus penler à la Pruffe ni au 

Fif 2 Wefer, 


„reunis à l'Archeveché de Breme, 
„dont ils avoient auparavant rele- 
eS 

Si Cromvvel fe fût accommodé 


- de ces conditions , Frifendorf avoit 


ordre de luy offrir le fecours du Roy, 
par mer & par terre, contrela maifon 
d' Aútriche & fes Allez: & de luy 
faire d'autrespropofitions, tant pour 
fon interet particulier, que pour le 
celuy de la Republique. Mais avec 
cette précaution , d'ufer de beau- 
coup de referve en tout ce qui re- 
gardoit le Prote&eur perfonnelle- 
ment , en évitant toute declaration 
pat écrit , & en n'impofant pas au 
oy l'obligation dele maintenir, Les 
avantages qu'il devoit luy propofer 
étoient, 1, la ceffion de l'a&ion du 
Roy fur le Comté de Delmenhorft, 
avec promeffe d'aider Cromvvel à 
s'en rendre maitre , de méme que de 
celuy d'Oldenbourg, II. L'Oft-Frife 
& PEvéché de Muntter , avec autant 
d'étendue de pais en Weftphalie, 
qu'il luy en faudroit pour les loge- 
mens de fes troupes, Sur quoy Fri- 
fendorf étoit chargé de reprefenter 
au Prote&teur, de quelle utilité tous 
ces lieux luy pourroyent étre, tant 
pour fon particulier, enluy donnant 
moyen d'attirer diverfes nations a 
fon fervice, ce qui-luy étoit moins 
aiféen Angleterre, que pour linte- 
ret dela Republique, par le voifina- 
ge de la Suede, & par la facilité qu'il 
auroit dincommoder la Hollande, 
l'Aütriche & le-Dannemarc. Quau 
refte le pretexte d'en venir là toit 
tout trouvé , en ce que les Etats de 
l'Empire ayant abandonné le Roy, 
l'avoiét réduit à chercher du fecours 
ailleurs; outre quele Comte d’Olden- 
bourg s'étoit joint, aux Catholiques 
Romains & au Dannemarc , contre 
la Suede. Et méme il y avoit lieu 
d’efperer,qu’on trouveroit quelque 
moyen, de porter ce Comte, ainfi 
quele Prince d’Oft-Frife,ä fe foümet- 
tre volontairement au Protetteur: 
celuy cy fouhaitant avec paffion de 
fecoüer le joug Hollandois, & l'autre 
mettant tout en ufage , pour faire 
paffer le Comté à fon fils naturel,qui 
fe contenteroit peut étre de Pufufruit 
des biens allodiaux & achetez. 
En cas que ces avantages ne pa- 
ruffent pas fuffifans au Proteéteur, 
& quil eüt quelques pretentions 
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de plus grandes vües, Frifendorf ma- 
voit qu'à luy faire voir, que parrap- 
port aPAngleterre, rien ne pouvoit 
étreplus vain que ces foupcons ; que 
quelque floriffante que für la Suede, 
ce n'étoit pas àl'Angleterre à s'en al- 
larmer, non plus qu'àla France,leurs 
interets n'étant ni contraires, ni ine 
féparables les uns aux autres, & cha- 
cune pouvant fe foutenir par fes 
propres forces: fans parler dela fi- 
tuation de leurs Etats , & de ce que 
parce moyen l'Angleterre n'y trou- 
veroit pas moins fon accroiffement 
que laSuede, & que leurs forces de 
meureroient toüjours balancées; 
qu'il n'en étoit pasainfi de la Hollan- 
de, qui fubfiftant moins de fon pro- 
pre fonds,que des commerces étran- 
gers, dont ceux de la mer Baltique 
font la plus confiderable partie , ce 
n'étoit pas merveille qu'elle voulüt 
tenir la balance égale entre les mai- 
tres de cette mer, de peur que celuy 
qui fe trouveroit le plus fort , ne 
troublat le commerce des Provinces 
unies , qui en font l'unique apuy de 
leur puiffance; qu'apres tout le Roy 
diftingueroit en Suede les Anglois de 
toutes les autres nations, & leurac- 
corderoit de plus confiderables pri- 
vileges. 

Suppofe enfin que rien ne püt 
obliger Cromvvel à fe déclarer con- 
trele Dannemarc, il ne reftoit à Fri- 
fendorf que de Panimer contre PAú- 
triche, & deluy demander un fecours 
d'hommes , d argent & de vaille- 
aux : ou dele porter à tenir les Hol- 
landois en bride, pourles empêcher 
de fe joindre aux Danois, en envoy- 
ant de fon côté une flote au Sund; sil 
voyoit que laleuren prit le chemin; 
qu’autrement le Roy feroit contraint 
de fe rendre aleursinftances, & de 
ratifier le Traité Elbing, parlequel 
il sengageoit de lesaffifter , en cas de 
guerre entre PAngléterre & eux: 
mais qu'en confideration de Crom- 
vvel, il differeroit autant qu'il pour- 
roit d'en venir là; 

Et comme il fe pouvoit faire 
que le ProteGeur offrit fa mediation 
entre les deux Royaumes du Nord, 
Frifendorfeüt ordre de s'en excufer, 
comme d'une chofe hors de faifon, 
& à caufedu peu d’aflurance que le 
Roy pouvoit prendre aux promeffes 
& auxlettres de la Cour de Danne- 
marc: 
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Wefer, fe mettant plutót en devoir 
des’affurer de quelque quartier de 
l'Elbe , & de s'emparer d'abord de 
Glucftad , aveclefecours quele Roy 
luy fourniroit, Et sil vouloità toute 
force avoir un piedfurl'Elbe, il faloit 
aufli enfin le luy accorder & ne fe re- 
ferver que Pinneberg. 

Le Roy recommanda a Frifen- 
dorfde faire toutes ces propofitions 
pardegrez , & de ne rien conclurre, 
qu'aux conditions les moins one- 
reufes qu'il feroit poffible, Et com- 
me Cromvvel ne voyoit pas fans 
foupcon & fans jaloufie , que le Roy 
penfät á fubjuguer leDannemarc, le 
Miniftre Suedois devoit luy repre- 
fenter, que ce n'étoit pas pour 
luy méme que le Roy vouloit faire 
cette conquête, mais pour en grati- 
fier celuy defesamis, en qu'il auroit 
le plus de confiance , tel que pouvoit 
étre fon beaupere: & qu'il n'en re- 
tiendroit que ce qui avoit autrefois 
fait partie de l'ancien Royaume des 
Goths , afin que la Suede fut 66 
de cecóté là par la mer, & qu'on al- 
lat ainfi au devant d'un grand nom- 
bre de démeslez. Qu'il fouhaitoit feu- 
lement encore, pour couvrir la Sue- 
de contre le Dannemarc ,’ fans étre 
obligé de fe tenir toújours fur fes gar- 
des, d'ajotiter à fes Etats les villes & 
territoires de Bahus,Opslo & Dront- 
heim, & que ce partage ne pouvoit 
être fufpe&à perfonne ; que sil rece- 
voit pour cela du Proteéteur un fe- 
cours effe&if, la nation Angloife fe- 
roit exemte de payer les droits du 
Sund;mais que pour ne fe pas rendre 
odieux, il faudroit remettre la Pruse 
fe à l'Elé&eur de Brandebourg , où à 
quelqueautre Prince Proteftant, qui 
futen état de la défendre contre les 
Catholiques, ^ CarleRoy ne fe fou- 
cioit pas beaucoup de cette provin- 
ce, & s'il avoit infifté ala retenir; c'eft 
qu'il s'y étoit cru obligé par la con- 
duite déraifonnable des Polonois qui 
avoient exigé la reftitution des pais 
conquis , avant que de luy donner 
des affürances pour Pavenir, & afin 
de n'étre plus contraint comme par 
le pafle , à fairede fon pais le theatre 
de la guerre. 

Si tout cela ne fuffifoit pas pour 
diffiper les foupcons du Prote&eur, 
& qu'à l'exemple des Hollandois, il 
continuat à fe défier que le Roy n'eút 
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engageät , fans étré affuré d'une re- 
traite. 

Les Ambaffadeurs drefferent 
donc un Projet d'alliance offenfive & 
défenfive , contre l’Aütriche , l'Efpa- 
gne, la Pologne le Dannemarc & 
tous leurs Alliéz, par laquelle Crom- 
vvel s'obligeroit àenvoyer une flote 
dansla mer Baltique, pour reprimer 
le Dannemarc , & û entretenir une 
armée en Flandre, en affiftant de plus 
defonargent laSuede, Mais qu'a- 
vanttoutes chofes, & fans attendre 


la conclufion du Traité, il accorde- . 


roit au Roy, du moins en prêt, quel- 
ques vaiffeaux , pour chaffer les Da- 
nois de Gothebourg , dontavec fept 
des leurs, ils tenoientle port bloqué. 
Le Protecteur fit réponfe , qu'il croi- 
oit faire affez , en veillant comme il 
faifoit furles Efpagnols & les Hollan- 
dois , qui penfoient également à 
s'emparer de Lisbonne; qu'ildclibe- 
reroit pourtant la deffus avec fon 
Confeil, & que dans quatre jours il 
s'expliqueroit de maniere , qu'il fe- 
roit connoitre à tout le monde, que 
le bien public neluy tenoit pas moins 
au coeur, que la confervation de fon 
Etat, ll donna cette affurance en ter- 
mes fort ampoulez , & permit qu'on 
empruntat des particuliers les vais- 
feaux qu'on fouhaitoit. Mais pour 
les fiens il refufa deles accorder que 
par le Traité , afin qu'on y 0۴ 
avec plus d'ordre & d'affurance: la 
chofe luy paroiffant trop importan- 
te, pour étre ainfi terminée a la le- 
gere, Que d’ailleurs c'étoit fa coutu- 
me, oude fe donner tout entier à ce 


qu'ilentreprenoit, ou del'abandon- | 


ner entierement , & qu’il aimoit mi- 
eux envoyer toute une flote enla 
mer Baltique , que quelques vaiffe- 
aux, qui feroient peut étre plus de 
mal que de bien, & àluy meme & au 
Roy & ala caufe commune: ajotitant, 
qu'il auroit encore le tems de mon- 
trer fon attachement pour cette cau- 
fe & pourle Roy, & de fupléer aux 
avantages qu'il fembloit qu'on lais- 
fat échaper pour le prefent, Les Am- 
baffadeurs Suedois furent obligez de 
fe paier durant quelque tems de 

toutes ces belles paroles. 
"Cependant les Anglois delibe- 
roient mürement fur cette affaire: 
fcavoir, s'ils devoient prendre lesar- 
mes contre le Dannemarc , avant 
Fff 3 que 
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marc : outre qu'il luy faloit une fa- 
tisfaction reelle, pour le tort qu'on 
luy avoit fait, Apres quoy , fi le mi- 
niftre Suedois venoit à bout de faire 
accepter fes propofitions , il n'avoit 
qu'à y ajoutet celle d'une commune 
alliance contre la Maifon d'Autriche 
& contre l'Efpagne, dans laquelle on 
recevroit la France, le Portugal & la 
Hollande , pour travailler auffi de 
concert à faire paffer en d’autres 
mains la Couronne Imperiale, 

$.83. Quand Frifendorffut atri- 
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Quel eneft 


defuccés ceve en Angleterre , accompa né de 
que le Roy George Fleetvvood, il s'aboucha du- 


rant trois jours avec Cromvvel fans 
autres témoins, que Charles Fleet- 
vvood & l'Admiral Desboroug. Les 
Miniftres Suedois le prefferent de 
s'expliquer clairement , fur la part 
qu'il vouloit ptendre à la guerre que 
le Roy avoit fur les bras afin que ce- 
luy cy pút regler là deffus fes mefu- 
res, Il répondit que l'affaire étoit 
importante, & qu'il avoit befoin de 
quelques jours pour y penfer, par- 
ce que n'étant que comme le Mini- 
ftre de la Republique, il faloit qu'il 
en rendit compe au Parlement. Il 
preffa les Ambaffadeurs à fon tour, 
de luy confier toute l'étendüe des 
deffeins du Roy contre le Danne- 
marc afin qu'il pût comparer les of- 
fres qui luy étoient faites , avec le 
fecours qu'onluy demandoit, Le pas 
étoit gliffant pour ces Miniftres ; car 
celuy de Hollande ne fe laffoit point 
dereprefenter l'état déplorable du 
Dannemarc , & la neceffité de s'en- 
tremettre en fa faveur: difant deplus 
que les progrés du Roy contre les 
Danois augmentoient de telle forte, 
qu'il y avoit lieu de craindre qu'ils 
ne retardaffent la conclufion de la 
negociation, La verité eft que la 
plus part, jaloux de l'accroiffement 
de la Suede , penchoient pour le 
Dannemarc , dont ils voyoient la 
décadence : & c'étoit ce qui rendoit 
les Ambaffadeurs Suedois plus cit- 
confpe&s à découvrir leurs fenti- 
mens, Ce qu'ils avoient propofé au 
Prote&eur touchant le Stoer, ne sé- 
toit pas trouvé à fon gout, & ilavoit 
allegué pour räifon , qu'il étoit aifé 
aux villes de Glucftad & de Krempe 
d'empêcher, qu'on ne bátit un fort 
àleur voifinage, & que les loix dela 
guerre ne fouffroient pas, qu'on Sr 
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tigües du cóté dela Norvege, afin que 
lors qu'il feroit engagé en d'autres 
guerres, ou qu'il agiroit pour le bien 
public, il ne fe vit pas expofé au capri- 
ce du Dannemarc, ni à des contre- 
tems femblables à celuy qu'il foüte- 
noit:& que les Danois ne 6٤ 
plus à leur fantaifie le commerce des 
Suedois dansle Sund. Quant àál'em- 
prunt de deux cens mille livres Ster- 
lins, les Ambaffadeurs eurent ordre 
d'y infifter de nouveau, & d'ofrir pour 
affurance Boxtehude & le fort de Les 
he, qui ne donneroit pas peu à penfer 
aux Hollandois. 


$. 84. Les Ambaffadeurs de Sue- On la cone 


de preffoient cette négociation de time, 


tout leur pouvoir ; mais on remar- 
quoit au contraire que lesAnglois s'y 
conduifoiént avec beaucoup de len- 
teur , fur tout, depuis qu'ils avoient 
appris la défaite de Ragotzki, & la 
reddition de Cracovie. Joint à cela 
que le fucces du combat naval étoit in- 
certain, queles Polonois avoient fait 
irruption en Pomeranie , & quel’Ele- 
Geur de Brandebourg s'étoit détaché 
dela Suede, pour embraffer la Neu- 


tralité, Cependant Crom:vel déclara 9.08. 


enfin gu apres avoir bien meurement pe- 
fé toutes chofes, il avoit réfolu de fe 
montrer ami de tous les amis du Roy, ES 
ennemi de tous fes ennemis, ES de conclu- 
re une ligueoffenfive ES defenfivé con- 
tre la maifon d'Autriche EF [es alliés ; 
car il vouloit s'exprimer ainfi tant à cau- 
fe des Anglois que pour d'autres raifons; 
en exécution de quoy, 1l alloit nommer 
des Commiffaires pour dreffer le traité. 
Il demandoit feulement burt jours de dé- 
lay pour mettre toutes chofes en état, di- 
fant que c étoit fa coutume de w'engager 


fa parole que quand il fe fentoit en pou~ 


«oir de l'exécuter auffitót , ponttuelle- 
ment. Cependant il promettoit par avan- 
ce d'armer inceffamment une bonne flote, 
pour tenir en bride les Hollandois , ES 
tous ceux qui voudroient fe mêler decet- 
te guerre, ES entreprendre quelque chofè 
fur lamer. Il difoit aufi qu'il députeroré 
aux Hollandois pour leur reprocher leur 
conduite, Es pour leur faire [ca voir cet. 
te réfolution, €5 qu’enfuite il prendroit 
les mefüres les plus convenables aux in- 

teréts du Roy, €5 ala caufe commune, 
Les Ambaffadeurs de Suede ayant 
demandé par avance quelque argent, 
quelques troupes & quelques vaif- 
feaux qui paruffent en mer fous le 
pavil- 


que d'étre informez des fentimens 
& delétat de cette couronne; vû fur 
tout l'alliance où elle étoit avec 
Cromvvel, & à laquelle il faloit pre- 
mierement renoncer. Ils doutoient 
encore , s'ils devoient faire diverfion 
de leurs forces, pendant qu'ils avoi- 
ent fur les bras la Hollande,l'Efpagne 
& le Portugal: & ce qui fortifioit leur 
doute, ceft que la France venoit d'en- 
trer en négociation avec eux, & leur 
offroit Dunquerque & Mardic , dont 
ils avoient grande envie, Enfin ils 
ne favoient comrdent entrer dans la 
guerre de Dannemarc, & ils euffent 
fouhaité de lefaire par voye de trans- 
aGion , fans y comprendre la caufe 
comimune ; mais puisque l'affaire en 
étoit venüe fi avant , il leur fembloit, 
qu'il valoit mieux qu'ils fiffent la 
guerre en leur propre nom, qu'en 
qualité d'auxiliaires ; qu'il y avoit 
pourtant deux chofes qui les tenoi- 
ent en peine, ne fachant pas, fi leRoy 
n'étoit pas réduit à tel point , que 
tout le poids de la guerre tombat en- 
fuite fur eux: ou fi au contraireil ne 
fuffifoit pas à fe tirer luy feul d'affai- 
res, Et qu’ainf ne prévoyant point 
d'avantage confiderable , ils ctoient 
d'avis d'attendre , pour voir le train 
que les affaires prendroient & pour 
fe conduire plus feurement, 

De tout cela il n'étoit pas mal aifé 
au Roy de conclurre, que Cromwel 
n'avoit envie, ni de traiteravecluy , 
ni de rompre avec la Hollande & le 
Dannemarc: & que tous fes délais, & 
les affurances outrées qu'il exigeoit, 
ne tendoient qu'à éluder fon allian- 
ce, & àle commettre avec la maifon 
d'Autriche. I chargea donc de nou- 
veau fes Ambaffadeurs de reprefenter 
que s'il n'étoit fecouru contre les Da- 
nois & les Hollandois, il luy feroit im- 
poffible enfuite d’affifter l'Angleterre 
ni fes autres amis, Qu'ils ne perdif- 
fent donc plus detems, & qu'ils de- 
mandaffent une réponfe pofitive, Que 
fi Cromwel ne vouloit pas fe mesler 
dans la guerre de Dannemarc, qu'il 
tint du moins fa Flote préte, pour 
écarter les Hollandois, Et que cepen- 
dant il semploiát à moyenner une 
paix felıre & honnéte avec les Danois, 
par laquelle le Roy obtint en dédom- 
magement, les Provinces qui fe trou- 
veroient avoir étéautre fois détachées 
dela Suede, & celles quiluy font con- 
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rang que l'Autriche ; il difoit la méme 
chofe des Hollandois , mais il ajotitoit 
que comme le Proteéteur n'étoit pas 
bien aife de fe broüiller avec fes voi- 
fins, fans néceflité, il vouloit aupara- 
vant leur envoyer quelqu'un de fa 
part, afin que fi dans la fuite, il falloit 
en venir à une rupture ouverte, ils ne 
puffent sen prendre qu'à eux mé- 
mes. 

Ainfi les Anglois fe dispofoient a 
armer leur flote, à rendre leurs regi- 
mens complets, & à chercher de l'ar- 
gent, Tout ce qu'ils témoignoient 
apprehender, c'étoit d'étre furpris par 
l'hiver furla mer Baltique, n'étant pas 
accoutumés à un froid aufli rigou- 
reux, que celuy qu'ils auroient à y 
fouffrir. Apres quelque délay on pro- 
duifitun projet detraité , mais qui ne 
répondit pas à beaucoup pres à l'at- 
tente qu'en avoit concu laSuede. Les 
principaux articles étoient ; que l'al- 
lianceferoit offenfive & defenfive en- 
tre le Roy de Suede & le Prote&eur 
d'Angletetre , contre les Roys d Es- 
pagne, de Hongrie, de Pologne ; 
& contre la maifon d Auftriche ; 
qu'on y inviteroit les Francois , les 
Hollandois, & les autres, Que le 
Roy attaqueroit les terres de l'Au- 
ftriche, & que les Princes Prote- 
ftans fe joindroient à luy avec leurs 
troupes, & qu'il feroit obligé de les 
entretenir. Que Cromvel feroit la 
guerre aux Espagnols avec laflote, & 
que le Roy luy fourniroit les chofes 
néceffaires pour l’equiper , moyen- 
nant le prix dont,on conviendroit 
avec les Anglois ; que ceux qui feroi- 
ent compris dans la Ligue, fourniroi- 
ent au Protetteur & au Roy, de Par- 
gent, desfoldats & des vaiffeaux, Que 
Cromvel envoyeroit aufli une flote 
fur la mer Baltique, sil en étoit be- 
foin, & que les confedérés fourniroi- 
ent l'argent néceffaire, 

LesSuedoisreprefenterent que ces 
propofitions étoient en partie dérai- 
fonnables & injuftes, & en partie tout 
à fait oppofées aux intentions du 
Roy. Eton remarquaauffitót apres, 
qu'au lieu de cetteardeur que les Àn- 
gloisavoient fait paroitre pour cette 
ligue, ils s'étoient tout d'un coup re- 
froidis là deffus, depuis qu'ils avoient 
receu des lettres de Jepfon & de Mea- 
dowe , par lesquelles ils apprenoient 
que de part & d'autre on acceptoit la 

média- 
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Roy à foutenir l'effort de l'ennemi, 
en attendant un fecours plus con- 
fiderable ; Cromvel répondit ; que 
le Roy recevroit plutôt qu'il ne pen- 
foit un entier fecours, & que l'effet 
iroit beaucoup au de là de ce quon 
leur faifoit efperer pour lors ; qu'il 
prendroit foin, qu'on leur fournit des 
troupes autant qu'ils en auroient be- 
foin. Que la plus grande difficulté 
avoit jusqu'alors roulé fur l'argent, 


-mais qu'il alloit donner tous fes foins 


àen trouver, & qu'il efperoit en ve- 
nir bientót à bout; qu'il pourroit ai- 
fément fournir des vaifleaux, mais 
que cétoità eux à examiner s'il ne fe- 
roit point de l'interét duRoy , & de 
l'honneur des deux Nations que ces 
vaifleaux paruffent fous le pavillon 
d'Angleterre , dequoy ils pourroient 
délibérer avec fes Commiflaires.Qu il 
feroit bien tût prêt, & quele Roy ۰ 
voit quà agir de fon coté, & à tenir 
toutes chofes en bon état. Les An- 


glois demandoient en méme tems, 


s'il y avoit dela feureté à paffer le dé- 
troit duSund, à caufe du Fort de Cro- 
nenburg qui eft fitué fur ce détroit; 
à quoy les Suedois répondirent que la 
fote Hollandoife l'avoit paffé dans la 
guerre précédente, 

Le méme jour Thurlow reprefen- 
ta que les affaires de la Suede étoient 
alors dans une grande confufion, 
qu'apparemment on verroit tous les 
jours plufieurs de fes amis s'en déta- 
cher, non tant par averfion pour ce 
Royaume, que par crainte, ou dans 
l'eiperance d'une condition plus avan- 
tageufe ailleurs; que dans l'état dou- 
teux ou étoit D Angleterre, elle ha- 
zardoit beaucoup en fe joignant dans 
une conjon&ure fi délicate aux Sue- 
dois ; mais que leurs raifons avoient 
paru d'un fi grand poids auProteéteur, 
que mettant à part toute autre confi- 
dération, il avoit bien voulu fe réfou- 
dre à faire une étroite alliance avec 
eux, contre la mation d'Autriche, & 
fesalliés, & qu'il y avoit lieu d'efperer 
que les Francois & les Hollandois fe- 
roient dans peu de tems la même cho- 
fe ; que pour fatisfaire les Anglois, 
Cromvel n avoit voulu exprimer que 
la maifon d'Autriche, mais que fi le 
Dannemarc ne vouloit pas fe ranger à 
la railon, & donner fatisfation à la 
Suede, ils (eroit bientót mis au méme 
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ent un Ambajjadeur à cette Cour, qui té- 
moignoit que les Danois étoient tout 
prêts à entendre a des propofitions équi- 
tables. Qu'il étoit impofhble de rien 
entreprendre fur la mer Baltiquependant 
Phyver. Que les Hollandois avoient 
aufi une flofe toute prête qui ne manque- 
roit pas à pourfuivre les Anglois, dés 
qu'ils fe mettroient eh mier, Que fion re- 
mettoit la chofe jusqu'au printems, ils en 
pourroient conferer avec le Parlement , 
qu'ils prendroient des feuretés contre les 
Hollandois, ES qu'ils obferveroient les 
mouvemens des Danois, mettant cepen- 
dant leurs forces en tel état, quem ayant 
rien acraindre, ni des uns ni des autres, 
ils pourroient agir avec autant d'ardeur, 
que de feureté ; ES que même dans l'état 
ouétoient les chofes au dedans, il y au- 
roit de l'imprudence €5 de la temerité à 
rien entreprendre audebors, Frifendorf 
répondit àcela, qu'il auroit fallu re- 
prefenter toutes ces chofes d'abord, 
& ne pas arrêter les 00801:68 qu'auroit 
peu prendre le Roy ; fans cette vaine 
esperance, 


Enfin Cromvel déclara : qu'il avoit 6. Nov. 


bien examiné les propofitions des Suedois, 
€5 que fa flote étoit déja toute prêtes 
mais que tows ceux qui entendorent la 
marine avoient conclu unanimement , 
لق‎ ite pouvoit rien entreprendre dans 

hyver; 65 que fi Pon fe mettoit en mer, 
on expofoit la flote Angloife a une perte 
affeurée, fans aucune utilité pour la Sue- 
de ; qu'ainfi fon Confeil avoit vefolu de 
ne rien entreprendre avant le printems, 
mais qu'au refle il étoit tofjours dans 
les mêmes fentimens , ES qu'au premier 
jour ilferoit dreffer le Projet du traité, 
Qu'il navoit pú atiaffer que trente mil- 
le livres Sterlins, quil offroit au Roy, 
en attendant qu il pit luy en fournir d’a- 
vantage 5 faifant efperer que le Parle- 
ment qui devoit Saffeimbler dans deux 
mois, accorderoit une fomme plus confidé- 
rable. Comme les Suedois ne pouvoient 
acquiefcer à une déclaration qui étoit fi 
fort au deffous de l'efperance, qu'on leur 
avoit donnée, Thurloë leur reprefenta, 
qu'il 1۲۵807) pas raifonnable d'entrepren- 
dre une affaire importante ES difficile 
fans {cavoir auparavant, comment on 
pourroit envenir about, Que perfonne 
nétoit oblipé de fecourir les autres à fon 
propre domage. Que tous ceux quicon- 
noifjoient les affaires d Angleterre و‎ 
conviendrorent aifement qu'il n étoit pas 
facile 
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médiation des Anglois, Ainfi ori né 
parloit pius que d'une paix générale, 
encore les Anglois S'expliquoient ils 
là deffüs, fi obfcurément, qu'il étoit 
affes difficile dé deviner, leurs verita- 
bles fentiriens, La raifon d'un chan- 
gement fifoudain dé la part de Crom- 
vel; c’eft qu'il jugeoit beaucoup plus 
feur, & plus honorable de faire le per- 
fonnage de Médiateur, que de pren- 
dré parti, Peut étre même qu'ajou- 
tant foy aux bruits qui couroient, que 
le Roy ne feroit pasen état de foute- 
nir une fi grande entreprife , il crai- 
gnoit de faire tomber tout l'orage fur 
l'Angleterte, en cas que l'hyver, ou 
quelque autre obftacle empéchat de 
rien faire du côté du Dannemarc ce 
qui luy auroit attiré de grands repro- 
€hes au prochain Parlement, & luy 
auroit fait perdre toute fa reputation, 
áu dedans &au dehors, Cependant 
l'Ambaffadeur de France s'informoit 
exa&ement des defféins & des démar- 
ches de la Suede, infinuant de tems 
en tems aux Anglois dene fe pas trop 
hater, pendant que la France fetenoit 
en repos, à quoy ilajoütoit quil ۰ 
toit pas bon que la Suede devint trop 
puiffante fur lamer Baltique, par ce 
qu'elle étoit beaucoup plus à craindre 
que le Dannemarc,  L'Ambaffadeur 
de Hollande de fon côté, n'oublioit 
rien pour traverfer les Suedois, & 
pour les réndre odieux, en donnant 
toutes fortés d'interprétations fini- 
ftres àleürsdeffeins, Pour y reuffir, 
il ne 31061 pas même difficulté, de 
s'inscrire en faux contre des faits d'u- 
ne évidence notoire; difant entre au- 
tres chofes, que c'étoit une calomnie 
d'accüfer les Hollandois d'inciter le 
Danhemarc ala guerre, puis qu'ils ma- 
voiéntrien tant à coeur que la paix ; en 
quoi il agiffoit de concert avecl'Erivo- 
yede Brandebourg, qui par les propo- 
fitions d'une paix générale, ne contti- 
buoit pas peu à refroidir les Anglois 
fur le fujet de la Suede, 

Lors que Frifendorf fe plaignit 
de cé changemerit; les Anglois luy ré- 
pondirent: Qu'ils torent fort bien in- 
tentionnés pour la Suede, mais que la dif- 
ficulte vouloit fur l'éxecution ES fur les 
moyens de prévenir les obftacles qui 
pourroient soppofer à leurs deffeins com- 
muns , fur tout la faifon étant fi avan- 
cé», Que les Angloís ne pouvoient 
avec bienfeance attaquer le Danne- 
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1657, facile d'executer contre le gré de tout le 


fendorfn’avoit rien àrépondre à cela, 
finon qu'il n’etit pas fallu d'abord fai- 
re despromeffes fi magnifiques , mais 
que cela pourroit fe reparer en four- 
niffant de l'argent au Roy, aquoy 
Thurloé, répondit, qu'il n'y avoit pas 
d'argent en Angleterre, & que Jepfon 
l'avoit déja témoigné à Charles Gufta- 
ve, que cydevant on en auroit peu 
fournir quelque fomme, comme on 
l'avoit promis à Fleetwood, mais que 
les tems étans changés, il falloit re- 
noncer à cette efpérance. Que néant- 
moins en attendant la tenué du Parle- 
ment, on pourroit fournir jusqu'à 
dixmille livres Sterlins par mois; & 
qu'il y avoit efperance que dans cePar- 
lement les chofes fe pafleroient de ma- 
niere qu'on pourroit agir dans la fuite 
avec plus de vigueur, pour lesintéréts 
dela Suede, 

Quoy que l'affaire de Dannemare 
tint plus au coeur à Charles Guftave, 
que laLigue contrela maifon d'Auftri- 
che, fes Ambaffadeurs n'ofoient pour- 
tant s'expliquer ouvertement aux An- 
glois, fur les ordres qu'ils avoient re- 
ceus, au fujet de ce Royaume, parce 
qu'ils efperoient que parle moyen de 
la ligue contre la maifon d’Auftriche, 
ils auroient occafion de commettre 
indire&ement l'Angleterre avec le 
Dannemarc, maiscomme ils fcürent, 
quele Roy vouloit entiérement fepa- 
rer l'affaire de Dannemarc, de celle 
d'Auftriche, ils declarerent ouverte- 
ment aux Anglois, qu'on travailloit 
en vain àla ligue contre la maifon 
d'Auftriche, fi auparavant on ne ters 
minoit l'affaire de Dannemarc. D’au- 
tre coté les Danois affeuroient forte- 
ment à Meadowe, qu'ils n'avoient au- 
cune liaifon avec la maifon d'Auftri- 
che, & qu'ils n'étoient pas refolus 
d'en avoir non plus, à moins que quel- 
que néceffité ne les engageát, à y avoir 
recours, Etenmémetems Cromvel 
écrivit à Meadowe, de reprefenter en- 
core une fois bien nettementaux An- 
glois,que s'ils ne fe détachoient prom- 
tement de la maifon d'Auftriche, 8 
que s'ils ne fe dispofoient à traiter en 
donnant à la Suede la fatisfa&ion & 
les füretés qu'elle demandoit, il étoit 
refolu defe retirer, & que les Anglois 
prendroient d'autres mefures,fi leRoy 
de Dannemarc continuoit à former 
des deffeins contraires àl'interét com- 
mun des Proteftans, al Angleterre, & 
à la Suede ; qu'au contraire s'il vou- 

Ggg loit 


monde une affaire de cette importance, ET 
qu'il feroit aufi defavantageux au Roy 
quà I Angleterre de la commencer au ba- 
zard. d'y fuccomber, à l'exemple de Ra- 
gotzki, ES pour étreenfuite abandonnés, 
comme onavoit appris par des lettres de 
Conftantinople, que les minifires de ce 
Prince fe plaignoient hautement quilla- 
«poit. été ; que préfentement on étoit oc- 
cupé aprendre de telles mefures avec les 
Hollandois, quil n'y edit plus rien à crain- 
dre de leur part ; ce qui demandoit quel- 
que efpace de tems s qu'il falloit aufi con- 
filter le Parlement , mais fur tout en ob- 
tenir de l'argent, qui avoit manqué jus- 

walors, ES mettre en bon ordre toutes 
m affaires du dedans. Que cette flote 
gu onavoit équipée avec tant de diligen- 
ce nétoit deffinée qu'a arrêter dixbuit, 
vaifeaux Hollandois, qui Etorent au 
Doggerfand, parce qu'on craignoit qu'ils 
ne fuffent voile fur le Sund; mais que ces 
evaijleaux étant de retour, | expedition 
de la flote avoit fini par la, Que les Hol- 
landois n étant point fur le Sund, la flote 
ay étoit pas néceffaire, ES qu'on pou- 
voit menacer de loin avec autant d'et, 


fet, ES moins de danger, que de pres. 


D'ailleurs Thurlo& demandoit à 
Frifendorf, s'il avoit des preuves con- 
vainquantes , que les Danois s'intri- 
guaffent avec la maifon d' Auftriche, 
parce que leurs miniftres le nioyent 
fortement; mais Frifendorf luy ayant 
montré la copie du traité que les Da- 
nois avoient fait avecle Roy de Hon- 
grie, Thurloé répondit, qu'il en falloit 
écrire inceffament au Roy de Danne- 
marc, pour luy reprefenter que sil ne 
renoncoit pas à cette alliance, Crom- 
vel ne fe méleroit plus de fon accom- 
modementavec la Suede, Il déclara 
aurefte, qu'il ne pouvoit pas s'expli- 
quer d'avantage, & que le tems éclair- 
ciroit lerefte ; que les intérets du Roy 
luy étoient تاد‎ chers que les fiens 
propres ; ajoütant qu'il ne falloit pas 
d'avantage preffer Cromvel, par ce 
que le bon fens vouloit qu'il agit,com- 
me il faifoit, & que dans fes propres 
interéts, il ne pourroit pasfe conduire 
autrement. Qu'ilétoitluy méme ob- 
ligé defouffrir quantité de chofes des 
Hollandois, parce qu'il n'avoit pas en- 
core trouvé le tems propre pour s'en 

vanger, Que les Danois commen- 
coient äfe plaindre de ce qu'onavoit 
retité des troupes qu'ils avoient levées 
en Angleterre pour leur defenfe, Fri- 
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$. 85. L'intention de Cromvel J657: 
n'étant donc, ni des'engager dans la ei d 
guerre de Dannemarc, ni de fouffrir ?Ambafa- 
que Charles Guftave fe rendit maitre siete SC 
de ce Royaume, oul affoiblit confidé- aupres du 
rablement, il envoya Guillaume Jep- NT 


fon au Roy, pour offrir fa médiation 
entre ces deux couronnes, afin que le 
Roy püt enfuite tourner fes armes 
contre la maifon d'Auftriche. Cet Am- 
baffadeur reprefentoit fort au long au 
Roy Pintérét que Cromvel avoit toù- 
jours pris à la caufe commune des 
Proteftans:, & comment les intri- 
gues de la maifon d'Auftriche avoi- 
ent empéché, qu'il n'eüt été fecouru 
parles Proteftans dans la guerre qu'il 
avoit eué avec l'Espagne , non plus 
que le Roy, dans celle de Pologne; 
que'bien loin de cela, il y en avoit 
quelques uns , queleurs intérets par- 
ticuliers avoient portés à les traver- 
fer, doit indireétement , foit par 
une rupture ouverte , comme lesDa- 
nois venoient defaire en attaquant la 
Suede, pendant qu'elle étoit aux pri- 
fes avec plufieurs ennemis tresredou- 
tables, Que le ProteGeur fouhai- 
toit, que les Princes Proteftans fiffent 
là deffus de ferieufes reflexions, afin 
de prévenir par une bonne union les 
maux dontils étoient ménacés de tou- 
tes parts, Et qu'il étoit venu de fa 
part pour contribuer à cette union, 
& pour ménager un accommode- 
ment entre luy & le Dannemarc, qui 
les mit en état de joindre enfemble 
leurs forces, pour attaquer dans la 
maifon d' Auftriche la fource de tous 
les maux qu'avoient à craindre les 
Proteftans, En méme tems il pro- 
duifoit une déclaration que le Roy de 
Dannemarcavoit donnée aMeadowe, 
par laquelle ce Roy acceptoit Ja mé- 
diation del'Angleterre, & témoignoit 
étre tout prét à traiter avec la Suede, 
à condition pourtant que les autres 
Etats, & fur tout les puiffances voifi- 
nes dela mer Baltique feroient com- 
pris dans le traité ; fur quoy le Ro 

de Dannemarc attendoit auffi la dé- 
claration de Charles Guftave. Le 
Roy pour répondre à l'Ambaffadeur 
Anglois, luy expofa les raifons de la 
guerre de Pologne, & comment fes 
progrés avoient été interrompus, & 
arrétés par quelques uns d'entre les 
Princes Proteftans, Sur tout il fe 
plaignoitdutort que luy avoit fait la 
guerre de Dannemarc, & comment 
ce Ro- 


1657. loit fe détacher dela maifon d'Auftri- 


che, on luy propoferoit des condi- 
tions tres équitables. Enfin fur Paf 
faire de Dannemarc, Cromvel décla- 
roit que quelque chofe qui arrivát en- 
fuite, il étoit réfolu de tenir toújours 
les Hollandois en bride pour les em- 
pécher d'attaquer. Charles Guftave, 
& que s'ils vouloient s'ingérer ouver- 
tement dans cette affaire, il feconde- 
roit les Suedois, & donneroit affés 
d'occupation aux Hollandois, pour 
mettre le Roy en feureté de ce cöte là, 

Ainfi toute cette année fe paffa 
en belles paroles fans aucun effet, on 
prömit peud'argent, & on n'en don- 
napointdutout. Et pourle fecours 
que le Roy defiroit fur tout de Crom- 
vel, pour veniràbout des Danois, ceft 
de quoy ce dernier étoit fort éloigné, 
D'ailleurs Meadowe étoit un homme 
fi peuintelligent dans les affaires, qu'il 
n'étoit pas difficile aux Danois de luy 
faireillufion. Hlesavoit affeurés au 
refte, que Cromvel n'avoit pas moins 
à cœur les intérets du Dannemärc, 
que ceux de la Suede; & on comprit 
par leslettres de cet Ambaffadeur, que 
l'intention du Prote&eur étoit de re- 
mettre toutes chofes dans leur pre- 
mier état, & de ne faire obtenir au 
Roy aucune fatisfa&ion dela part du 
Dannemarc. Cromvel luy méme 
avoit dit à Nieuport Ambaffadeur des 
Hollandois : qu'il maintiendroit le Dan- 
nemarc de tout fon pouvoir, EF qu'on 
11101] plus dans le tems où on fouffroit, 
qu'un feul Prince conquit des Royaumes 
entiers, Mais leRoy de fon cóté luy 
firreprefenter par fes Ambafladeurs : 
Qu'il prétendoit avoir pour fa fatisfa- 
Eion ES pour la feureté du traité, les pais 
de Schonen, de Halland, EF de Bleking, 
qu'on avoit autre fois demembrez de la 
Suede, ES que la nature méme feparoit du 
Dannemarc, Quand à ce que Cromvel 
s'offroit à étre garant du traité, le Roy 
n'y tronvoit pas fa feureté, par ce qu'il 
avoit affés paru par la paix de Weft- 
phalie, & parle traité de Bromsbroo, 
qu'il n'y avoit pas beaucoup de fonds 
à faire fur ces fortes de cautions, 
Qu’encore moins pouvoit il fe fier à 
{a parole des Danois, qui n'avoient ja- 
mais fait aucune difficulté de la vio- 
ler, toutesles fois qu'ils l'avoient ju- 
céde leur intérét, & que fur tout ils 
avoienttoújours été fort promts à at- 
caquer la Suede, lors qu'elle avoit eu 
quelque puiffant ennemi fur les bras, 
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à lapaix, qu'à condition, qu'outre le 
dedommagement des frais de laguer- 
re, onluy rendroit les provinces qu'il 
avoit perdués pendant la guerre préce- 
dente. Charles Guftave voulant donc 
rabbatre cette fierté, refolut de faire 
une tentative plus forte qu'auparavant 
fur l'efprit de Cromvel, pour engager 
àfe joindre avec luy contre le Danne- 
marc. Pour cela le Roy trouvoit bon 
depropofer au Proteéteur de faire une 
defcente en Zelande, & d'attaquer le 
coeur du Dannemarc conjointement 
avec luy,a condition que s'ils venoient 
às'en rendre Maitres,ils partageroient 
de telle maniere ce Royaume que la 
Norwege, le pais de Schonen,la Zelan- 
de, & [Isle deFunen demeureroient 
à la Suede, & que Cromvel poflede- 
roit tout le Jutland, & la province de 
Breme, &qu'il jouiroit , outrecela, 
fur le Sund d'une plus grande franchife 
qu'aucuneautre nation ; que d'ailleurs 
le Roy netraiteroit point avec la Mai- 
fon d'Auftriche à l'infceu , $ fans le 
confentement de Cromvel , pourvü 
que les Anglois vouluffentagir de con- 
cert avec luy en Allemagne. Que fi 
ces propofitions ne paroifloient pas 
augré de Cromvel,& qu'il voulut bien 
néantmoins fe joindre avec luy & agir 
vigoureufement, il avoit deffein de 
luy propofer , que pourvü quil vou- 
lütaflifter lesSuedois pour fubjuguer 
laNorwege, & lepais deSchonen, il 
luy abandonneroit la province de Bre- 
me ; ce qui feroit tres propre à tenir 
toûjours les Hollandois dans la crain- 
te, mais enforte pourtant que la cou- 
ronne de Dannemarc feroit mife entre 
les mains d'unautre Maitre. Cepen- 
dant il nefouhaitoit pas que fon Am- 
baffadeur s’ouvrit indifcretement fur 
le fujet delaprovince de Breme dont 
il tiroit un grand profit, à caufe de fa 
fituation entre l'Elbe , & le Vefer, & 
dont il ne vouloit pas fe deffaifir à 
moins, quela ruine entiére du Danne- 
marc n'en fut le prix. . LeRoy jugeoit 
Poccafion d'autant plus favorable 
pour exécuter ce deffein, que la flotte 
Hollandoife étoit partie pour le Por- 
tugal, & que les glaces pouvoient fa- 
ciliter le paffage des Isles du Danne- 
marc. lleüt bien fouhaité que fon 
beau Pere le Duc deHolftein eût pú 
étre mis en pofleflion de Isle de Jut- 
land, quand il auroit deu ceder pour 
cela à Cromvel, le Comté de Delmen- 
horit & celuy d'Oldembourg; au re- 


Ggg2 fte, 


LIVRE. IV, 


3657, ce Royaume sétoit tofijours montré 


contraire au defleins-, & à l'avance- 
cement de la Suede ; qu'en dernier 
lieu les Danois Pavoient contraint 
d'abandonner pour ainfi dire la. con- 
quéte de laPologne, & de laifler un 
champ libre à la maifon d'Auftriche, 
fans que perfonne pût arrêter fes mau- 
vais defleins. Qu'il luy avoit fallu 
penetrer dans le Holftein avec des pei- 
nés incroyables. Que cette méme 
irruption des Danois avoit été caufe 
du malheur de Ragotzki , & avoit en- 
gagé l'Ele&eur de Brandebourg à fe 
détacher de la Suede, & a embraffer la 
neutralité, & peut étre méme à aller 
audelà. Que cependant il ne s étoit 
jamais montré. éloigné d'un accom- 
modement, qu'il pût accepter avec 
honneur, qu'il s’en étoit expliqué 
avec l'Ambafladeur de France, ayant 
même déclaré fes intentions fur les 
Préliminaires. Que cet Ambafladeur 
étoit arrivé à Coppenhague,mais qu'il 
n'avoit encore receu aucune réponfe 
fur ces propofitions. Que néantmoins 
il avoit compris par des lettres de 
Beuning, que les Danois ne cherchoi- 
ent qu'à gagner du tems qu'ils vouloi- 
ent confondre dans cette affaire celles 
deMofcovie, de Pologne, & d'Auftri- 
che, qu'ils demandoient à traiter dans 
un lieu neutre, & que les Hollandois 
fuffent admis en qualité de media- 
teurs. Que quoy que tout cela ne don- 
nat pas lieu de croire, que les Danois 
fuffent fort bien intentionnés pour 
la paix , cependant il acceptoit avec 
plaifir la mediation duProtetteur, & 
voyoit avec joye fes bonnes inten- 
tions pour lacaufe commune; mais 
qu'il efperoit en méme tems , qu'il 
travailleroit à le faire dédommager 
des pertes qu'il avoit faites, & àluy 
faire avoir bonne caution pour lave- 
nir; ce qui luy étoit d'autant plus né- 
ceffaire que la Suede par fa fituation 
fe trouvoit, tofijours expofée aux in- 
fultes du Dannemarc. À quoy 17 
ajoütoit, qu'il efperoit encore que cet 
accommodement ne feroit pas un ob- 
ftacle au traité qui fe negocioit entre 
PAngleterre & la Suede. 

$. 86. Cependant le Roy deDan- 


ment avec la Pologne & la Maifon 


Cromvele d'Auftriche, qu'à faire la paix avec la 
> q 0 


Suede. Aufli avoit il déclaré à des 
Meules qui luy offroit la mediation 
duRoy de France, quil n'entendroit 
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date nemarc penfoit plus à s'unir êtroite- 
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qu'en cas que les Suedois vinffent 1657. 
à bout de leurs deffeins, bien réfolus 
a ne rien négliger pour les chaffer dela 
Pruffe, en cas que les Polonoisafliftés 
de la Mofcovie, del'Auftriche & du 
Dannemarc vinfent à gagner le deflüs. 
Cependant ils n’avoient pas laiffé de 
marquer quelque affection pour la 
Suede, en refufant del’argent a ceux 
de Dantzich qui leur en avoient de- 
mandé & en les follicitant à entrer 
dansle traité d'Elbing. Is écrivirent 
enfin à leurs Ambafladeurs en Pruffe 
de demander quelque éclairciffement 
fur certains chefs, difant qu'ils étoient 
perfuadés que le Roy ne refuferoit pas 
de lesleur donner, parce qu'outre l'e- 
quité de cette demande, la Suede avoit 
autant d'intéret à cét éclairciffement 
quelaHollande. Maisles Danois qui 
fouhaitoient paffionnement de s'unir 
plus etroitement avecles Hollandois, 
faifoient tous leurs efforts pour arré- 
ter cette ratification , étant d'ailleurs 
encouragés à cela par Beuning mini- 
ftre Hollandois. Carrien n'étoit plus 
capable de faire avorter les defleins 
des Danois contre la Suede ,. quefi le 
bruit venoit à fe répandre quel'amitié 
de la Suede & de la Hollande alloit $é- 
tablir folidement par l'échange des ras 
tifications du traité dElbing. Cen'eft 
pas que les plus éclairés ne jugeaflent, 
que quand méme cét échange fe feroit 
les Hollandois ne laifferoient d'animer 
fecretement lesDanois contre la Sue- 
de, & d'empécher autant qu'ils pour- 
roientlésprogés de ce Royaume, tant 
qu'illuy refteroit quelque force ; mais 
qu'au contraire dés qu'on auroit ab- 
batu les Suedois, les Hollandois ceffe- 
roient deles inquieter, quand méme 
ils n'auroient point fait detraité avec 
eux, par ce que c'eft la coutume des 
Princes & des Republiques, d'agir 
moins fuivant leurs paroles & leurs 
engagemens , que fuivant leurs in- 
térets. 

Aurefte les articles du traité d'El- 
bing, que l’on prétendoit avoir befoin 
de quelque éclairciffement fe redui- 
foient àcecy. Que l'egalité que les 
Hollandois avoient ftipulée, au fujet 
du payement des droits, ne s'enten- 
droit que de l'augmentation qui y 
avoit été faite depuis le traité de 1640. 
& qui s’y feroit dans la fuite; & qu'à 
l'égard de cette augmentation les Hol- 
landois ne feroient pas plus chargés 
quelesSuedois; Safin qu'on pût fca- 

vou 


1657. Ste, il defiroit fçavoir en peu de tems 
Ja refslution de Cromvel fur ces pro- 
pofitions, parce qu'ayant tant denne- 
mis fur les bras, fes affaires ne luy per- 
mettoient pas de perdre beaucoup de 
tems, & qu'il ne pourroit refifter en 
mémetems à la Maifon d’Auftriche & 
au Dannemarc; que fi Cromvel ne 
vouloit pas s'unir avec luy , il feroit 
obligé de traiter avec l'Auftriche, & de 
luy ceder la Pruffe, ce qui feroit d'un 
grand préjudice à l'Angleterre & à la 
Hollande, & à quoy auffi il ne pour- 
roit fe réfoudre que dans une grande 
néceffité , Cromvel fe trouvoit bien 
difpbfé à fe joindre aveclaSuede con- 
tre la Maifon d’Auftriche, mais leRoy 
eut fouhaité d'abordlefecours del’An- 
gleterre contrelesDanois, parceque 
dela maniere que leur pais eft fitué, la 
Suede ne pouvoit rien entreprendre 
d'important, qu'elle neles eût affoiblis 
ou au moins qu'elle ne füt en état de 
les tenir en bride; ce qu'il falloit fai- 
reauxapproches de ľhyver avant que 

erfonne, & fur tout, avant que les 

ollandois fuffent en état de venir àla 

tráverfe. Mais de tout cela Cromvel 

ne faifoit autre chofe qu'écouter, que 

gagner du tems, que rouler dans fon 

efprit fes projets contre l'Efpagne, & 

que raifonner d'un grand fang froid 

fur les propofitions du Roy, quoy qu'il 

eût la plus belle occafion du monde 

de fe procurer par là des avantages 

tres confidérables, fans en étre obli- 

gé à perfonne qu'à fa bonne deftinée, 

ouplutót ala providence qui les luy 
prefentoit. 

LeHolaw — S.87.Laratification du traité d’EI- 

dos difé- bing fe différoit toüjours en Hollan- 

rent Cfa de, quelques provinces étant d'avis 

ratifss. qu'on la donnât, pendant que les au- 

sion gi tres demandoient certains éclairciffe- 

@Elbing, mens fur ce traité. La raifon de ce 

délay venoit de ce que les Hollandois 

prevoyoient que leRoy deDannemarc 

éclateroit bien tôt contre lesSuedois, 

& qu'ils ne vouloient pas s'engager 

à leur donner du fecours contrele pre- 

mier, pour lequel ils étoient fort bien 

intentionnés. D'ailleurs il paroifloit 

affés qu'ils vouloient attendre quel 

feroit le fuccés des armes de la Suede, 

afin de prendre leur tems pour traver- 

fer les deffeins de ceRoyaume , fans 

qu'on pit lesaccufer de mauvaife foy. 

En effet y ily avoit beaucoup d'appa- 

rence que le but desHollandois étoit 

de ne donner la ratification du traité 
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raux Es de leurs Ambaffadeurs  étoit 
intereffée , puis qu'apres avoir confronté 
le traité avec leurs inftruGions , on 
avoif reconnu qu'il y étoit entieremené 
conforme, €5 qu'on les en avoit mémé re- 
merciez en Hollande ; que cependant afin 
qu'ils [cuffent par avance jusqu'ou pou- 
«voit aller l'éclaivciffement qu'ils deman- 
doient , le Roy trouvoit qu'il étoit jufte, 
quàl'égard du payement des droits on sen 
tint à la taxe qui avoit été reglée en 1646, 
tant pour les vaiffeaux de Suede armés 
ou autres, que pour les vaiffeaux étran- 
gers proportion, mais que pour | augmen- 
tation qui s'étoit fait aux droits depuis 
cetems la, ily auroit une entiere égalité 
entre les vaiffeaux étrangers €5 ceux du 
pays; que cette taxe s'étoit faite l'année 
d'apres le traité de Bromsbroo; quelle 
étoit toute propre pour les ء٤۶‎ 
prefentes , par ce qu'on y fayfoit Pefti- 
mation tant des marchandifes qui s ap- 
portoient dans le Royaume, que de cel- 
les qu'on en transportoit €5 qu'on y ex- 
primoit la difference entre les vaiffe- 
aux armés, Es ceux qui ne ['étozent pas, ce 
qui manquoit dans la taxe des droits faite 
a Nycoping, ouvrage fort imparfait, par 
ce que les Danois s'attribuoient alors le 
réglement des droits ES la direttion du 
commerces que cette égalité ne devoit 
porter aucun préjudice aux focietés , que 
fouiffoient en Suede , ou qui pourroient y 
jouir dans la fuite de quelque prérogati- 
ve, Es que les Hollandois ne pouvoient 
pas démander les mêmes privileges pour 
eux , parce que l'égalité regarde les na- 
tions en general, [auf les privileges, Alé- 
gard du monopole de la poix, les Suedois 
trouvoient cette demande déraifonnable, 
Escontraire à l'honneur du Roy , par ce 
qu'il avoit confirmé ce droit , ÉS ce pri- 
vilege aux Suedois , 65 qu'il ne pouvoit 
pas le leur ôter fans leur faireuntort con- 
fiderable, b. tout à un grand nombre de 
veuves ES dorfelins , qui étoient mema 
bres de cette compagnie,€5 qui perdroient 
une bonne partie de leur capital, fi on ve. 
noit àéteindre cettefocieté. Qu'aurefte 
les Hollandoiswavoient pas plus lieu de 
fe plaindre à cét égard que tous les Sue- 
dois en général , qui étoient obligés de 
fouffrir aufi ces privileges particuliers 
qu’ on avoit accordez a cette focieté. 
Quand aceque la ville deDantzich avoit 
été comprife dans le traité, le Roy confen- 
toit que par cette amitié dont ileft parlé 
dans cetraité, on wentendit autre chofe 
que la ceffation de toute forte d'boflilités, 
€5 qu'il ne demandoit rien à ceux de 
6223 Dans. 


| 3657. voir fur quel pied étoient les droitsen 
| Suede en l'an 1640. & ce qu'il falloit 
comprendre fouslenom d'augmenta- 
tion, on devoit inferer dans le traité 
comme une régle perpetuelle la taxe 
des droits qui fut faite à Nycoping le 
quatrieme Mars de l'année 1640. en 
ajoütant que cette égalité s'étendroit 
à toutes les provinces que la Suede 
avoit acquifes , & qu'elle pourroit ac- 
querir, & qu'outre cela, les perfonnes, 
les marchandifes & les vaiffeaux fe- 
roient compris dans cette égalité, 
fansexaminer fi ces vaiffeaux auroient 
éte batis en Suede ouailleurs, fans dé- 
| roger pourtant en rien aux privileges 
des vaiffeaux armez. Et comme on 
exceptoit dans le traité les privileges 
accordés à certaines focietés, & à cer- 

taines perfonnes, cela ne devoit regar- 

der que le maintien & la confervation 
deleurs droits; enforte que ceux qui 

étoient compris dans ces focietés, fe- 

roient traites comme les autrez au 

fujet de cette augmentation. Qu'on 
aboliroit lemonopole de la poix, com- 

me étant égalemerit nuifible auxdeux 
nations. Qu'enfinicommelonavoit 
compris dans ce traité la ville de Dant- 

zich, cette admiflion ne pouvoit s'é- 

tendre qu'au commerce qu'auroient 

ceux de Dantzicavec les deux nations. 

| LeHollan- ۹۰ 88. Les Ambaffadeurs Hollan- 
m ie dois demandoient au Roy ces éclair- 
ire. Ciffements au traité d'Elbing, affürant 

ment du en même tems , qu’auflitöt qu'ils les 
jim auroient receus , les Etats Généraux 

12. Tre envoyeroient & la ratification du trai- 

té & celle de l'éclairciffement méme. 


: Cependant Benoift Oxenftiern, Biern- 
clou & Coyet dans les conférences 
qu'ils avoient avec eux tachoient de 
découvrir qu'elle étoit leur derniere 
réfolution, fur quelques chefs, fur les- 
quels le Roy defiroit d'étre éclairci. En 
méme tems ils leur reprefentoient 
od le Roy trouvoit fort étrange, qu'au 
jeu de recevoir la ratification du traité 

dans le tems marqué, comme il s'y atten- 

doit, on s'acvifoit de demander des éclair- 
ciffemens fur des chofes qui axvoient été 
affés nettement exprimées dans le traité; 
que pour eviter toutes fortes de conte- 
flations dans la fuite , ES pour ne pas 
vefufer aux Hollandois aucune marque 
de fon affection, le Roy vouloit bien don- 
nerces éclairciffemens,mais qu'il avoit de 
fortes raifons de prétendre qu'on luy don- 
nát auparavant la ratification du traité ; 
que même lareputation des Etats Géné- 
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toit que depuis le traité de Broms- 1657, 
broo qu’on avoit peu bien régler les 
péages en Suede, parce qu’aupara- 
vant la franchife dont avoient jouy 
les Danois en avoit empeché, Avant 
ce tems là onn'avoit mis aucune dif- 
férence entre les vaiffeaux armez , & 
les autres , laquelle différencele Roy 
avoit néantmoins interét à confer- 
ver, sil vouloit fe fervir des vaiffe- 
aux armez des Suedois , dans les be- 
foins de l'Etat. Ce terme de 1646, 
que propofoit le Roy étoit d'autant 
plus raifonnable, quil étoit infinué 
dans le traité dElbing, qui portoit 
expreflément qu'on obferveroit le 
tems des derniers traités de l'an 
1640. & 1645. Cépendant comme ces 
Ambafladeurs n'ofoient pas pafler 
leurs ordres à l'égard duterme, & 
quils avoient méme témoigné en 
divers entretiens , quils ne deman- 
doient pas mieux que d'avancer l'af- 
faire , mais qu'elle fouffriroit un 
grand retardement sil falloit qu'ils 
ecriviffent pour recevoir dautres 
ordres; Le Roy pour marquerlincli- 
nation qu'il avoiteu de les fatisfaire 
accepta le terme de 1640. avec de 
certaines conditions, & fit dreffer un 
modele d'eclairciffement , confor- 
me alexplication que fes commis- 
faires avoient donnée fur chaquear- 
ticle; mais quoy que les Ambaffa- 
deurs Hollandois approuvaffent les 
raifons du Roy, cependant ils avoi- 
ent receu des ordres fi precis qu'ils 
n'ofoient accepter une autre formu- 
led'éclairciffement,que celle quileur 
avoit été envoyée de Hollande, Mais 
comme ils’y trouvoit plufieurs cho- 
fes qu'on ne pouvoit pas accepter a- 
vec honneur , & fans faire trop de 
préjudice aux Suedois , le Roy les 
chargea d'expofer fes raifons aux 
Etats Généraux, Carles Hollandois 
avoient inferé dans ce modelle d'e- 
clairciffement qu'ils avoient envoyé 
àleurs Ambaffadeurs, nonfeulement 
la taxe des Droits, faite enl'an 1640. à 
Nycoping , mais méme les regleméts 
touchant ces mémes Droits, préten- 
dantque cétoit là , qu'il s'en falloit 
tenir; mais le Roy leur reprefenta 
combien cette pretention étoit dé- 
raifonnable veu queletraité d'Elbing 
refervoit à chacun des Confederés 
fes Droits de Régale, touchant l'eta- 
bliffement des Peages & Impots , ce 
quine pouvoit fubfifter avec la pré» 
tenti- 


1657, Dantzic fi non qu'ils demeuraffent dans 
la Neutralité , €5 que la fidelité qu'ils 
devoient au Roy de Pologne ne les por- 
tät pas au moins pendant cette guerre à 
aucune entreprife, foit directe , fort in- 
dirette, contre les intérêts de la Suede, 
mais qu'il prétendoit cependant qu'ils luy 
fiffent Jatisfattion des pertes ES des in- 

Jultes qu'il avoit fouffertes pendant cet- 

teguerre, Qu au refte le Roy étoif prêt 

à leur accorder les éclairciffemens qu'ils 

défiroient , quand ils auroient donné. la 
ratification du traité d Elbing, 

Les Ambaffadeurs Hollandois 

repréfenterent la deffus , qu'il étoit 

jufte de s'en tenir à la taxe de 1640. 

parce qu'alors l'alliance fut conclué 

pour la premier fois avec eux, & que 

leurs ordres ne faifoient mention 

que de ce traité, Ils difoient aufli, 

qu'il ne leur feroit pas aifé d'écrire là 

deffus aux Etats, dansla crainte que 

des gens malintentionnés ne priffent 

occafion de là de traverfer l'affaire, 

& d'empécher la ratification ; qu'ils 

avoient déja écrit pour reprefenter 

qu'on nefe porteroit pas aifément en. 

Suede à abolir le monopole de la 

poix , & qu'ils attendoient réponfe 

Já deffus. Quand aux Societés & aux 

Privileges , ils convenoient que les 

Hollandois ne pouvoient pas empé- 

cher, que le Roy n'accordát à quel- 

ques uns de fes fujets quelques Pri- 

vileges particuliers , pourvú qu'ex- 

cepté l'inégalité établie en 1640.tou- 

te la nation ne jouit d'aucune préro- 

gative à Pexclufion des Hollandois. 

Jls entroient dans les fentimens du 

Roy, fur le fujetde ceux de Dantzic, 

difant que leur fidelité envers le Roy 

de Pologne ne s'entendoit que,des 

chofes qui regardent la juftice , les 

appels & autres femblables affaires 

civiles, & qu'elle ne les mettoit pas 

en droit d'exercer pendant cette 

guerre aucune hoftilitécontrelaSue- 

de , ajoûtant qu'ils ne doutoient pas 

qu'a prefent ils ne confentiffent à 

étre compris dans le traité, & par 

confequent à embrafferla neutralité, 

Declara. $.89. Le Roy s'etoit perfuade 

tionplus que les Ambaffadeurs de Hollande 

expref W acquiefceroient aux raifons quilleur 

demandes AMOL alleguées , pour les engager a 

desHollan- accepter le terme de 1646. pour éta- 

dot, blir l'égalité entre les Suedois & les 

ay, Fevr. Hollandois à l'égard de l'augmenta- 

tion qui avoit été faite aux droits de- 

puis cette année là, En effet ce mé- 
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1657. tention des Hollandois,des’entenir de franchife dontils joüiffoientalors 


en Suede, article qu'il étoit abfurde 
dinferer dans le prefent,puis que ces 
franchifes avoient été abolies par 
celuy de Bromsbroo.Enfin dans la ta- 
xe des Droits , toutes les marchan- 
difes n'étoient pas fpecifiées , ce qui 
pourtant étoit néceffaire pour évitet 
les fraudes & les fupercheries qui 
pouvoient fe commettre à cet égard. 
Au refte ces Ambaffadeurs con- 
venoient eux mêmes , que le terme 
de 1646, étoit beaucoup plus com- 
mode, pour régler la taxe des Droits, 
parce que par là on levoit toutes ces, 
difficultés , mais ilsajoütoient que le 
terme de 1640.leur avoit été fi pré- 
cifément prescrit , que tout ce quils 
pouvoient faire étoit d'en écrire aux 
Etats Généraux. ` Ils demandoient 
que les autres articles fuffent con- 
formes à leur modelle , & fur tout 
dans celui qui regardoit la ville de 
Dantzic, ils ne vouloient pas qu'on 
exprimátque ceux de Dantzic feroi- 
ent obligés de faire fcavoir au plütót 
au Roy par leurs Députés, qu'ilsfou- 
haitoient étre compris dans le Trai- 
té, qu'ils donneroient caution de 
faire ceffer toute hoftilite , & qu'ils 
traiteroient avec luy aufli tôt , apres 
la conclufion du Traité d’Elbing fur 
le dédommagement quil avoit 4 pré- 
tendre, Mais le Roy ne pouvoit fe ré- 
foudre à leur accorder cet article, 
parce qu'il y alloit de fa propre feu- 
reté; outre qu'il croyoit commettre 
fa dignité en les comprenant nue- 
ment dans le traité , fans fcavoir au- 
paravant sils vouloient y étre com- 
pris Et comme depuis le Traité d'El- 
ing ils n'avoient pas discontinué 
leurs hoftilités , le Roy les trouvoit 
indignes: d’ aucun ménagement , à 
moins qu'ils ne déclaraffent ce qu'ils 
vouloient donner pour fon dédom- 
magement , & pour fa fatisfaétion, 
Quant à leur admiffion au Traité le 
Roy ne l'entendoit pas autrement 
que le Traité le portoit, mais fur 
toutil entendoit qu'ils y feroient ad- 
mis,non comme Confedérés , mais 
fimplement comme amis, 4 qu'il ne 
feroit pas permis de rien faire au 
préjudice de l'un, où del'autre parti, 
& que leur fidelité envers le Roy de 
Pologne ne s'etendroit à rien qui fût 
incompatible avec leur amitié avec 
la Suede , ni avec le Traité E onc. 
ur 


aux Reglemens de 1640. & de les in- 
ferer dans le Traité d'Elbing , puis 
que c'étoit ôter la liberté d'y rien 
changer. Outre qu'il y avoit beau- 
coup de deffauts dans ces Regle- 
mens , tant à caufe de la franchife 
dont jouïfloient alors les Danois en 
Suede, que parce que l'experience 
avoit appris là deffus plufieurs cho- 
fes qu'on ignoroit alors, Parexem- 
ple au premier article de ces Regle- 
mens il eft porté que 85 
qui acheteront des marchandifes en 
Suede , ne payeront aucun droit 
pour le paffage, mais bien le Sue- 
dois qui les leur auroit vendués; Ré- 
element qui,au grand prejudice des 
Suedois,n’avoit été établi qu'à caufe 
de la franchife du Dannemarc , & qui 
par confequent ne devoit plus fubfi- 
fter,puis que cette franchife du Dan- 
nemarc étoit abolie,outre que par là 
on Ôtoit indire&ement au Roy le 
pouvoir de mettre aucunedifferen- 
ceentre les vaiffeaux Suedois & les 
étrangers , pouvoir qu'il s'étoit né- 
antmoins refervé expreffément par 
le Traité d’Elbing ; en effet, fi ce pre- 
mier réglement fubfiftoit , comme 
ceux qui emportent des marchan- 
difes de Suede , font presque tous 
étrangers ‚il étoit naturel de penfer 
que leurs vaiffeaux ne payant point 
de droits, ils les preféreroient à ceux 
de Suede , tant pour faire gagner 
leurs concitoyens , que pour avoir 
meilleur marché dela voiture, Tout 
deméme dansle fecond article de ces 
Réglemens , on mettoit de la diffe- 
rence noh feulement entre les mar- 
chandifes qu'on apportoit en Suede, 
fur des vaiffeaux Suedois , & celles- 
qui on y apportoit fur des vaiffeaux 
étrangers , difference qui devoit fub- 
fifter ; mais aufli entre les marchan- 
difes qui appartenoient à des étran- 
gers, & celles qui appartenoient aux 
Suedois; or il n'étoit pasjufte de ré- 
tablir cette difference qui avoit été 
abolie par les traités fuivans , d'au- 
tant moins que les Hollandois pré- 
tendoient que l'égalité devoit regar- 
der les perfonnes auffi bien que les 
marchandifes. Dans le quatriéme 
article de ces mémes réglemens , il 
étoit porté que les Danois feroient 
munis de certificats afin de n'étre 
point inquietés dans les priviléges 


confentir que fur cet article onajoú- 1657. 
rát rien à ce qui étoit porté par le 
Traité, & que ces paroles en forte que 

toutes hoflilités cefferont entre fa dite 
Majefté Suedoife ES la ville de Dantzic 
devoient ôter toute forte de défian- 

ce & de fcrupule. 

S. 91. Les Ambafladeurs de Declara- 
Hollande ayant receu ces ordres, lee 
porterentun projet d'éclairciffement 18, Juin, 
auRoy qui étoit alorsa Thorenapres 
s'étre feparé de Ragorski, Le Roy 
leur fit répondre par Benoit Oxen- 
ftiern & parBiernclov,qu'on n'avoit 
jamais propofé de feparer les deux 
termes, & qu'il avoit été laifle aleur 
choix de prendre celuy de 1640.ou de 
1646, que d'ailleurs ils avoient inferé 
diverfes chofes dans leur projet,dont 
on n’avoit point parlé auparavant, 
& qui ne pouvoient derien fervir à 
l'édairciffement du Traité. Que le 
Roy ne pouvoit pas s'empécher de 
juger par là qu'ils avoient moins en- 
vie de conclure le. Traité que d'en 
differer l'execution, & que toutes 
ces démarches n'étoient que pour co- 
lorer quelque mauvais deffein, On 
leur reprefenta ces chofes fort am- 
plement , & méme ils n'eurent rien 
ay répondre , fi non que c'étoit là 
leurs ordres, & qu'il ne leur étoit pas 
permis de s'en écarter, Mais fur ce 
qu'ils demandoient que le Roy s'ac- 
commodät autant qu’il pourroit 4 
leurs intérets , ilfe réfolut à le faire 
pour detacher les Hollandois des in- 
térets de fes ennemis. Ainfi on dres- 
fa de part & d'autre des projets d'é- 
clairciffement qui fe trouvoient con- 
formes, hormis fur l'articlequi com- 
mence par ces paroles , verum enim 
vero, & par celui qui commencepar 
ces autres, Quod fi famen quidam fub- 
diorum. Et voicy à quoy fe redui- 
foit le contenu de ces articles, Com- 
me dans tous ceux qui avoient pré- 
cédé , le Roy s'étoit presque accom- 
modé en tout aux demandes des 
Hollandois , (a propre utilité vouloit 
que dans le premier de ces articles, 
où il S'agiffoit des vaiffeaux armez, il 
ne laiffat rien paffer qui pût tourner 
à fon desavantage. 11 vouloit donc, 
que ces paroles , quibusdam navibus 
fpecialem quandam immunitatem conces- 
fam, qui fe ttouvent au commence- 
ment de cet article, fuffent expli- 
quées àla fin, en cette maniere , fed 
immunitas €5 privilegia alibus navibus 
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fur quoy il étoit important de fca- 
voir leur fentiment; qu'au moins il 
falloit exiger d'eux une fufpenfion 
d'armes , & qu'il étoit bon de régler 
cét article par une convention par- 
ticuliere , auffi bien que la fatisfa- 
&ion que le Roy avoit à prétendre 
d'eux , depuis le Traité d'Elbing. 

§. 90. Mais les Hollandois étoi- 
ent fort mal fatisfaits de ce quele 
Roy n'avoit pas voulu confentir fans 
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Les Hol- 
landois 
continuent 


ademander 


des éclair- reftrition à leur donner l'eclaircis- 


{ement qu'ils demandoient. Ils a~ 
voient au moins efperé qu'il leur 
promettroit d'abolir le monopolede 
la poix quand le terme de ce privilé- 
ge feroit écheu, Ils difoient mème 
que fi le Roy eüt voulu d'abord ac- 
quiefcer la deffus à leur demande, 
on auroit obligé les Danois à mettre 
bas les armes, & la ville de Dantzic 
àentrer dans le Traité, MaisleRoy 
eftimoit au contraire que tout SC: 
tant conclu dans ce Traité, felonles 
ordres des Etats, ilétoit également 
contre la raifon & la coutume de 
commencer un nouyeau Traité a- 
vant la ratification de l'autre ; fur 
tout s'agiffant de l'abolition du pri- 
vilége , qui concerne la vente de la 
poix , duquel il n'avoit pas été parlé 
pendant tout le Traité, Cette pré- 
tention luy paroiffant d'autant 
moins raifonnable que les Hollan- 
dois en alleguoient pour toute rai- 
fon que le commerce n'étoit jamais 
plus floriffant que dans les lieux où 
il étoit tout à fait libre, & ouil n'étoit 
point contraint par des privileges 
particuliers. Cependant apres avoir 
mis la chofe en delibération, ils re- 
folurent de faire reprefenter au Roy 
parleurs Ambaffadeurs, que les ta- 
xes qui étoient à la tête du Traité de 
l'an 1640. regardoient les marchan- 
difes que l'on apportoit en Suede, & 
qu’entuite il y avoit une lifte de celles 
que l'on en emportoit, quainfi il 
étoit jufte que l'on convint de quel- 
que chofe fur le fujet.des marchan- 
difes du premier ordre, Qu'ils ma- 
voient pas deffein d'óter au Roy le 
pouvoir d'accorder des graces à fes 
fujets , mais qu'ils trouvoient que 
cétoit une trop grande précaution 
dinferer cet article dans le Traité, 
parce que cela pouvoit étre fujet à 
quelque abus dans la fuite, Qu'enfin 
pour ce qui regardoit l'admiffion de 
la ville de Dantzic, ils ne pouvoient 
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pour rien relacher des articles conte- 
ftés, & quec'étoit une prétention ty- 
rannique aux Hollandois de tirer de 
leur cóté tous les avantages de ce trai- 
té,fans permettre que la Suede y cher- 
chätaufli lefien.Ques’ils ne vouloient 
pas fe contenter des égards qu'il avoit 
eus pour leurs demandes, il étoit aifé 
dejuger, qu'ils avoient moins en vué 
d'éclaircir le traité, que den éluder 
l'exécution. Que fiquelques uns den- 
tre les Hollandois vouloient joüir en 
Suede des privileges accordés aux vaif- 
{eaux de guerre, il falloit auffi qu'ils s'y 
fiffent naturalifer. Les 58 
répondoient la deffus qu'ils aimoient 
beaucoup mieux garder chés eux leurs 
propres concitoyens, que de permet- 
tre qu'ils s’erabliffent enSuede pour fe 
fervir de leurs propres vaiffeaux con- 
tre leur patrie, en cas qu'il furvint une 
guerre entreles deux nations; maisil 
étoit bien plus naturel de dire, que fi 
la prétention des Hollandois avoit 
lieu, les privileges que les Suedois ac- 
corderoient à des étrangers, pourroi- 
ent dansla fuitetourneràleur propre 
dommage, comme le Roy l'avoit déja 
reprefenté aux Ambaffadeurs de Hol- 
lande, Les Hollandois neiponvant pas 
difconvenir quele Roy ne les eüt gra- 
tifiés en tout ce qu'il avoit peu, acce- 
pterent enfin le terme de 1646. pour 
leréglementdes taxes, Cependant ils 
differoient toújours de donner la Ras 
tification du traité, foit pour ne pas dé- 
courager les Danois, foit pour intimi- 
der les vaiffeaux marchands Suedois, 
& demeurer maitres de la navigation, 
en l'empéchant de fe mettre en mer. 
Il eft vray queles Provinces de Zelan- 
de, de Frife & de Groningue avoient 
déja produit leurs ratifications. & la 
Province deHollande, afin de fe con- 
ferver à tout événement l'amitié du 
Roy, difoit par tout, qu'elle regardoit 
letraité d'Elbing, comme ratifié. Jean 
Augufte.de Thou Ambaffadeur de 
France les {ollicitoitaufli à donner cet- 
te ratification, 


Quelque foin que fe donnät Dipoftion‏ .92 ق 
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dois fur le 


le Roy pour favorifer les Hollandois, 


leur animofité contre la Suede préva- jujerdela 
Joit toujours dans leur efprit, Beuning guerre de 
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marc, 


lans 


fuivant cette dispofition ne céffoit de 
folliciter les Danois à porter la guerre 
dans ce Royaume, pendant que !a con- 
jon&ure étoit favorable. Le Roy de 
Danemarc s'en expliquoit clairement 
dans les lettres qu'il Ecrivoit aux Hol- 
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Les Ambaffadeurs Hollandois au con- 
trdire vouloient bien paffer tout le re- 
fte, hormis ces paroles, ce qui n'étoit 
pas peu fufpe& au Roy. Dans l'article, 
quod fi tamen quidam, ils étoient fi cho- 
quez du mot cwteris, qu'ils proteftoi- 


‘ent ne pouvoir abfolument fouffrir, 
qu'on l'y laiffat. 


Le but de ces Ambaffadeurs dans 
tout cet article étoit que les fujets des 
Provinces unies demeurant tels, euf- 
fentnéantmoins le droit de bâtir des 
vaiffeaux armez en Suede, & peuflent 
joüir de tous les Privileges accordés à 
ces fortes de vaiffeaux, Au contrai- 
re, lapenfée du Roy étoit qu'il feroit 
permis aux Hollandois d'avoir en Sue- 
de des vaiffeaux armez, pourvú qu'ils 
vouluffent établir leur demeure dans 
le pays, & s'accommoder aux Loix 
& aux conditions qu'on à coutume d'y 
exiger des maitres de ces fortes de 
vailfeaux, & qu'en ce cas ils jouiroi- 
ent des mêmes Privileges que les fu- 
jets naturels, En effet fi le Roy eüt 
accordé aux Hollandois leurs préten- 
tions à cét égard, ilavoit à craindre 
uninconvenient, que ni fa prudence 
ni fon honneur ne luy permettroient 
pas de fouffrir ; C'eft qu'il ne tiendroit 
qu'aux fujets de Hollande d'agir en- 
femble de concert pour épuifer tout 
le pays de chénes, & empécher par 
le grand nombre de leurs vaiffeaux, 
que ceux de Suede ne puffent étre 
employez. Outre que ces mêmes 
vaiffeaux Hollandois joüiffant des 
franchifes accordées à ceux de Suede 
dépoüilleroient le Roy d'une partie 
de fes revenus, pendant qu'ils de- 

eureroient en liberté de fe retirer, 
quand l'Etat auroit une guerre fur 
les bras, & qu'il auroit le plus befoin 
de vaiffeaux. Comme ces Ambaffa- 
deurs n'avoient rien à repliquer à des 
confiderations fi jutes, que le dé- 
faut d'ordre , ilsfe retirerent de Tho- 
ren, affeurant quils rapporteroient 
le tout fidellement à leurs maîtres, 
& faifant efperer que petit étre ils 
reviendroient trouver le Roy en Al- 
lemagne. 

Le Roy donna cependant ordre à 
Appelboom, de reprefenter les mé- 
mes chofes aux Etats généraux, & de 
leur faire connoitre, que l'affaireavoit 
été fur le point d'étre conclué, mais 
que le Roy avoit trop d'intérét ämain- 
tenir les Privileges de fes vaiffeaux 
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de fe terminer par des Commifläires 
fur les frontieres du Royaume, 
comme les Danois l'avoient fait 
efperer à Durel, lors qu'il partit de 
cette Cour. Que fi l'on confideroit 
combien la pretention des Danois fur 
la Province de Breme étoit déraifon- 
nable, & avec quelle dureté ils avoi- 
ent traitéleDuc de Holftein Gottorp, 
qui n'avoit rien à deméler au fujet des 
certificats oulettres de mer; il paroi- 
troit aifement que le Roy de Danne- 
marc ne refpiroit autre chofe que la 
guerre ; que le Dannemarc avoit re- 
mis le dédommagement qu'on luy 
avoit offert cet Archevéché, & qu'il 
avoit affés montré qu'il reconnoiffoit 
Chriftine pour legitime fouverainede 
cette Province en luy communiquant 
des inftruétions touchant les droits 
attachés a cet Archevéché, lors qu'el- 
le en avoit eu befoin dans le démélé 
qu'elle avoit eu là deffus avec la ville 
de Breme. Que le Duc de Holftein 
Gottorp avoit été compris dans la 
paix de Veftphalie & de Bromsbroo, 
& que le Roy devoit étre fon garant 
en qualité de principal confederé, fur 
tout l'amitié de la Suedeayant coüté 
fi cher à ce Duc &à fon état, 

Ainfi Appelboom avoit ordre de 
demander du fecours aux Hollandois, 
d'autant plus qu'il n’avoit pas tenu au 
Roy que le traité d'Elbing n'eüt été 
confirmé, & que la ratification n'en 
avoit été arrétée que par les incidens 
qu'ils avoient fait naitre eux mémes 
en demandant des éclairciffemens 
préjudiciables à la Suede ; que fion ne 
pouvoit pas les engager à donner du 
fecours, il fit en forte qu'au moinsils 
fetinffent dans la neutralité, fans fa- 
vorifer le Dannemarc. Et afin de leur 
öter tout ombrage, il avoit ordre de 
dire, comme par maniére d'éntretien, 
que leRoy renonceroit aifement ala 
Pruffe s?il vouloit obtenir le pais de 
Schonen, & une partie de la Norve- 
ge, auquel casil ne pretendoit plus à 
lever aucun droit furle Sund. Que 
s'ils vouloient l'affifter contre le Dan- 
nemarc, il pourroit leur procurer de 
grands avantages pour leur commer- 
ce en Pruffe, & leur donner même 
pour affeurance le Fort de Haupt, 
dont ils pourroient prendre poffef- 
fion, Que fi ceux de Dantzich s'y op- 
pofoient le Roy pourroit fe rendre 
maitre de Weixelmonde, & les Hol- 

landois 
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landois, leur difant, que puis qu'ils Pa- 
voient porté cette guerre, ils étoient 
obligésdel'y foutenir. Beuning pré- 
tendoit méme que cetteguerre entre 
la Suede & le Dannemarc pourroit 
étre profitable à la Hollande, par ce 
que la mer étant peu feure, les vaif- 
feaux Hollandois pourroient tenir 
feuls tout le commerce. Quand le Roy 
de Dannemarc eut fait irruption en 
Suede, le Roy en fit reprefenter Pin- 
juftice auxHollandois parAppelboom, 
leur demandant du fecours en vertu 
du traité de Bromsbroo. Ils prétendoi- 
ent que les Hollandois y étoient d'au- 
tant plus obligés, qu'il n'eüt tenu 
qu'aux Suedois de faire ce traité, fous 
des conditions beaucoup plus avanta- 
geufes fans la confidération des Hol- 
landois qui s'intereffoient à la confer- 
vation du Dannemarc,. Appelboom 
avoit ordre repréfenter outre cela les 
intrigues, & les artifices dont fe fer- 
voit la maifon d’Auftriche pour s'em- 
parer de la Pologne, & mettre en fuite 
le pied fur la mer Baltique, ce quine 
pouvoit manquer de tourner un jour 
au grand préjudice desHollandois, Il 
devoit aufli reprefenter que les Da- 
nois conduits par une haine aveugle 
contre la Suede, favorifoient aufli ce 
deffein de l'Auftriche; fourniffant en 
celadesarmescontreeuxmémes, 1l 
ne devoit pas oublier non plus la fu- 
reur avec laquelle les Danois avoient 
commencé la guerre, qu'ils avoient 
faifi trois vaiffeauxqui étoient dans le 
détroit, en ayant en partie tué, & en 
partie fait prifonniers ceux quiétoient 
deffus dont la plupart étoientSuedois, 
Que files partifans du Dannemarc 
pretendoient faire paffer cette ation 
pour reprefailles, il devoit répondre, 
que les reprefailles n'avoient lieu que 
quand on refafoit de rendre juftice, & 
que leRoy n'avoit pas méme refufé de 
la faire aux Danois fur lesgriefs & les 
plaintes, dont ils auroient peu prou- 
ver le fondement. Que même le Dan- 
nemarc n’avoit fait aucune plainte 
jusqu’à lors, & que tous ces griefs 
dont on faifoit tant de bruit n’étoient 
point parvenus à la connoiffance du 
Roy, bien loin qu’on efit peu les exa- 
miner? qu'au contraire les Suedois 
avoient plus d'un fujet de fe plaindre 
du Dannemarc, ce qui auroit peu les 
mettre en droit d'exercer les mémes 
hoftilités contre luy, Que ces fortes 
de conteftations avoient accoutumé 
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1657. landois y mettre garnifon, jusqu'à 


les Hollandois en fi mauvaife humeur, 
qu'il n'y avoit pas d'apparence qu'ils 
enrevinfent à moins quele Roy nere- 
nonçât à la Pruffe, & qu'étant puif- 
famment fecondé par la France & par 
l'Angleterre, il ne fit en état de rab- 
batre leur fierté. Auffi difoient ils tout 
hautement qu'ils avoient trop offen- 
fé la Suede, pout efperer jamais avec 
elleune veritable reconciliation ; qu’ 
ainfi il ne falloit rien oublier pour tra- 
verfer leurs deffeins, & pour lesaffoi- 
blir de telle forte qu’on n’eut rien a 
craindre de leur reffentiment.On peut 
juger du fecours quil y avoit à atten- 
dre. des Hollandois-dans ces dispofi- 
tions, fur tout s'ils venoientà appren- 
dre que Char. Guft, adfpiroit ala con- 
quéte d'une partie du Dannemarc, Ils 
avoienttrop d'intérétà ne pas fouffrir 
que perfonne fe rendit feul maitre de 
la mer Baltique, pour ne pas traverfer 
ce deffein, Auffi toutes les démarches 
d'Appelboom étoient elles fans fuccés 
aupres d'eux, llalléguoiten vain que 
les Hollandois étoient garants,de la 
paix deBromsbroo;& on ne faifoit mê- 
me aucune réponíe aux memoires 
qu'il préfentoit pour fe plaindre du fe- 
cours que ceux d'Amfterdam fournil- 
foientau Dannemarc. 


$, 93. Pendant ce tems la, il arriva Contefa- 


tion fur les 


une nouvelle affaire qui ne contribua}, 
pas peu à aigrir les Hollandois.Les Da- d’4ppel- 
nois peu de tems avant que de décla- Doom in- 


terceptées, 


rer la guerreà la Suede, avoient inter: 29, Juin, 


cepté des lettres que l'on portoit de 
Hambourg à Stokolm,& entre ces let- 
tres,il y en avoitune d'Appelboom au 
Senat de Suede;ils ouvrirent cettelet- 
tre; & apres yavoir chagé plufieurscho 
fes à leur gré, ils la traduifirent en Hol- 
landois, & la donnerent aux Ambaffa- 
deurs deHollande à Coppenhague,qui 
la firent tenir à la Haye, ou elle futen- 
fuite imprimée. Cette lettre ayant été 
lüe en pleine affemblée des Etats y ex- 
citaungrandtumulte, Surtout on fe 
trouvoit fort offenfé de ce qu'Appel- 
boom écrivoit;que 271 avoit affés dar- 
gent il pourroit procurer de puiffans amis 
ala Suede, €5 que les Danois ES ls Espa- 
gnols gagnoient beaucoup de gens par ce 
moyen, comme s'ils.cuffent été capa- 
bles de felaiffer corrompre par del'ar- 
gent, Ilstrouvoient ce jugement fiin- 
jurieux, & fi flétriflant, qu'ils réfolu- 
rent derompre toute forte de corre- 
fpondance avec Appelboom. Mais cet 
Ambaffadeur difoit là deffus, qu'il ne 
Hhh 2 s'agit- 


ce qu'une bonne paixavec la Pologne 
mit leur commerce dans une entie- 
re feureté. Qu'il feroit en forte 
qu'ils poutroient joüir fur le Sund des 
mêmes franchifes que les Suedois, Il 
n'y avoit pas beaucoup lieu d'efperer 
que lesHollandois écoutaffent fes pro- 
pofitions, veu l'état de leur Republi- 
que ; cependant leurs Ambaffadeurs 
faifoient au Roy de grandes protefta- 
tions d'amitié, ) fortement 
de cequ'il y avoit parmi eux quelques 
particuliers, qui contre l'intention & 
contreles intérets deleur Republique 
fourniffoient du fecours au Danne- 
marc. Mais Beuning au contraire fai- 
foit tous fes efforts pour porter lesHol- 
landoisàs'unir plus étroitementavec 
les Danois; & cesderniers afin d'ani- 
mer les Hollandois contre la Suede , 
inventoient entreautres chofes que 
Char, Guft, leur avoit fait des offres 
avantageufes ; mais en méme tems 
fort préjudiciables à la Hollande, & 
qu'ils feroient obligés de les accepter 
fi elle ne leur donnoit du fecours, 
Cependant les Hollandois n'ofoi- 
ent; prendre ouvertement leur parti, 


parce qu'ils craignoient l'Angleterre, 


&quils n'étoient pas méme alors en 
trop bonne intelligence avec la Fran- 
ce» Mais la ville d'Amfterdam, louoi- 
fes. vaifleaux, à quelques particuli- 
ers; qui enfuite les louoient au Dan- 
nemarc ; difant que cela étoit permis 
à tout le monde & que fi les Suedois 
avoient beaucoup d'argent, on pout- 
roit leur en fournir aufTi quelquesuns. 
Cétoit lala fineffe des Hollandois de 
ne point prendre les armes, mais de 


‘commettre enfembleleurs voifinsafin 


d'étre feuls lesmaitres du commerce. 

Aureftelechagrin des Hollandois 
contre la Suede avoit divers prétextes, 
un des principaux étoit venu de la né- 
gotiation d' Ulfeld , lequel leur avoit 
fait entendre que les Danois étoient 
fort bien intentionnés pour la liberté 
du commerce, mais qu'au contrairela 


buede n'adfpiroit qu'à ferendre mai- 


treffe. de la merBaltique & defon com- 
merce, D'ailleurslesSuedois avoient 


-xefufé de fecourirla Hollande, dans la 


guerre qu'elle avoit euà foutenir con- 
tre l'Angleterre, au.lieu que les Da- 
nois l'avoient fait avec une ardeur, 
dont elle confervoit encore le fouve- 
nir.Enfinles premiers progrésdu Roy 
en Pologne & en Prufle, avoient mis 
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Appel? 


„mais quils ne luy en marquerent 
„non plus aucun chagrin. 

Enfuite Appelboom prefenta aux 
Etats un memoire,par lequel il fe plai- 
gnoit que les Danois táchoient d'in- 
tercepter toute forte de commerce de 
lettres deSuede; mais ils n'y répon- 
dit fi non qui les avoit trop outragez 
dans lalettre, pour correfpondre d'a- 
vantage avec luy ; & que fi le Roy 
avoit quelque chofe à leur reprefen- 
ter,il pourroit leur écrire. Surquoy cet 
Ambaffadeur fe plaignoit que comme 
on avoit refufé de loüir dans fes défenfes, 
ilm’etoit pas encore conflant qu'il eüt fait 
aucun tort aux FTollandois; queles Dä- 
nois pouvoient bien avoir contrefait fa 
main; que d'ailleurs on étendoit les ter- 
mes de fa lettre plus loin, qu'il n avoit 
eu deffein de lefaires qu'ilne reconnoiffoif 
point même la lettre imprimée pour étre 
deluy. Qu aurefte il étoit obligé de don- 
ner avis des obftacles qui empéchoient la 
bonne intelligence entre la Suede ES la 
Hollande, ES qu'en cela il n'avoit rien 
fait contre fon devoir, Que quand il 
auroit dit , que les Danois faifoient beau- 
coup par argent contrela Suede, iln’au- 
roit rien dit que de tres veritable , puis 
qu'on travailloit en Hollande avec tant 
2 affection à leur fournir des foldats , ES 
qu outre les autres préparatifs de guerre 
on leur avoit envoyé trois mille mate- 
lots d Amfterdam. Qu'au fonds ily avoit 
des occafions ou il étoit tres permis de 
faire des prefens ES d'enrecevoir. Qu'en 
Hollande.on avoit publié un edit du pre- 
mier de Juillet de l'an 1650. par lequel 
tous ceux qui joüiffoient de quelque char- 
ge publique étoient obligez de jurer qu'ils 
navoient ni vienpromis , ni rien donné 
directement ni indivettement pour l'obte- 
nir. Que ce ferment fe prétoit avec cette 
exception tacite ou expreffe autant que 
celas obferve. a les Confeillers d'état, 
ceux dela Chambre des Comptes, €5 les 
Affeffeurs de l Amirauté étoient obligés 
à préter ce ferment ; mais que les Etats 
Généraux en étoient exens. Qu'aurefte 
il y avoit des chofes qui n'étoient inju- 
rieufes que par l'intention , mais que pour 
luy, avoit point écrit ce dont on fe plai- 
gnoit dans la vuë de desbonorer les Hol- 
landois, mais feulement d'informer fe- 
cretement le Senat de ce qui fe paffoit; 
€5 qu enfin les Danois avoient violé le 
droit des Gents en interceptant fes lettres 
avant la declaration de la guerre. 

Au refte les plus éclairés croyoient 
penes 
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s'agiffoit pastant d'examiner, fi ce qu'il 
avoit écri étoit vray, que de fcavoir 
s'il devoit rendre conte de fes lettres 
à quelque autre qu'au Roy, & fiune 
pareille publication n'étoit pas contre 
le droit des gens, & d'un exemple tres 
fâcheux , à caufe de la confequence. 
Ainfi il demandoit une déclaration 
publique, par laquelle il parút que cet- 
te entreprife déplaifoit aux Etats, fur 
tout les lettres ayant été interceptées 
avant la déclaration de la guerre & 
malicieufement alterées par les Da- 
nois. Mais comme cet Ambafladeur 
étoit mal voulu des Etats Généraux, 
par ce que c'étoitunhomme trop pé- 
nétrant, & qui d'ailleurs avoit des liai- 
fons fort étroites avec plufieurs d'en- 
tre eux, ils voulurent profiter de cette 
occafion pour le faire rappeller, Hs 
écrivirent donc fortement au Roy 
contre luy , fe plaignant qu'il avoit 
écrit des lettres toutes pleines d’ac- 
cufation, injurieufes aux Etats & à la 
Republique de Hollande, & le priant 
dele rappeller, par ce qu'un homme 
de ce cara&ere étoit moins propre à 
entretenir la bonne intelligence entre 
les deuxnations, qu’ a aigrir les efprits 
comme il venoit de faire par de rap- 
ports tout à fait indignes d'un Ambas- 
fadeur & peu conformes à fes lettres 
de créance, qui l'engageoient à toute 
autre chofe, qu’abroüiller enfemble 
la Suede & la Hollande. Mais Appel- 
boom fe défendoit avec vigueur repre- 
fentant ,,ques il avoit manqué, c'étoit 
„auRoy feul à qui il avoit à répondre. 
„Qu’äla verité il étoit arrivé quelque 
»fois qu'on avoit ouvert les lettres des 
„miniftres étrangers pour decouvrir 
„leurs fentimens & leurs deffeins, 
„qu'autrefois le Cardinal de Richelieu 
„voulant fcavoir ce que Laurent Ni- 
„colai Secretaire que Guftave Adolfe 
„avoit envoye enFrance, écrivoit de 
„luy au Roy fon Maitre, avoit fait in- 
, tercepter fes lettres. Mais qu’y ayant 
„trouvé que le Cardinal étoit un four- 
„be, un bomme de difficile accés, caché ES 
„entierement impracticable , bien loin 
„d’ent&moigner aucun reffentiment, 
„il le rénvoya au contraire avec une 
»promte & favorable réponfe, & luy 
„fit méme un préfent confiderable. 
„Qu’en 1628.lesHollandois ouvrirent 
„les lettres de Louis Camerarius, & 
»qu'ilstrouverentque ce miniftrey dé- 
»,Claroit le naturel des Hollandois qui 
ار‎ avoient point d'autre régle de leurs 
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„ennemi. Aulieu qu'on avoit favo- 
»rifé fes ennemis en toute maniere, 
»quechacun s'étoit emprefle à l'envie 
„a leur lever des troupes, à avancer 
„leur commerce, renforcer leurs gat- 
»nifons, ce qui les avoit encouragés 
ja l'attaquer de gayeté de coeur , & 
»dans une conjon&ure fort facheufe. 
„Qu’onavoit arreté fes fujets, & mê- 
„me fes principaux miniftres àla vuë 
„de la flotte Hollandoife ; ce qui ne 
„pouvoit s'accorder ni avecune véri- 
„table amitié ni avec les proteftations 
„des Ambafladeurs de la Republique, 
ni enfin avécles alliances contraétées 
„entre les deuxnations; que le Dan- 
„nemarc l'ayant^attaqué en dernier 
„lieu fansaucun fondement, mais pat 
sun efprit de vengeance, & par un vain 
„defir de gloire, ou plutót pour fe pré- 
„valoir de cette occafion de fatisfaire 
»fon ancienne animofité, les Hollan- 
„dois ne sétoient pas mis en devoir 
d'arrêter une pareille entreprife, 
„comme ils y étoient obligés par les 
„traités, & que bien loin de cela, il pa- 
»toiffoit par des lettres dü Roy deDan- 
„nemarc, qu'ils l'avoient eux mémes 
„incité à prendre les armes ; qu au 
¿»moins il étoit certain, que leurs mi- 
„niftres n'avoient pas peu contribué 
„par leurs confeils violens à fomenter 
„uhe guerre fi préjudiciable aux in- 
»teréts des Proteftans. Qu la verité 
»ilnefavoit pasbienfi tout cela s étoit 
» fait de Paveu de toutes les provinces 
»unies , ou feulement de quelques 
unes, ou méme par l'inftigation de 
» quelques particuliers,& qu'il ne vou- 
„loit pas en juger par ce que leurs Am- 
„baffadeursleuravoient paru dans des 
„difpofitions tout oppofees. Qu'outre 
» cela, fes ennemis ayant depoüille un 
„‚Mefläger public, & luy ayant vifité 
»,feslettres contre ce qui s'étoit pradi- 
»que dans les guerres précedentes y 
„non feulement les Hollandois avoi- 
sent approuvé cette action, mais qu'ils 
„avoient méme permis qu'on impri- 
„mät la copie dela lettre d'Appel- 
boom, qui leuravoitété communi- 
squée par les Danois , apres l'avoir 
„tournée en Flamend,& falfifié en plu- 
„feurs endroits. Qu’apparemment 
„ils en ufoient ainfi pour apprendre 
„aux miniftres publics à fe conduire, 
„non felon l'intention de leurs Mai- 
tres, mais au gré des Etrangers. Que 
„pour luy il prétendoit, que ces mini- 
„ities n'étoient tenus de rendre conte 
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penétrer ce qui porteroit les Hollan- 
dois à pouffer cette affaire avec tant 
de vigueur. La province de Hollande 
qui étoit plus animée que toutes les 
autres contre la Suede, eût éte bien 
aife que tout ce fracas eùt obligé Char- 
les Guftave à en témoigner quelque 
reffentiment , afin de donner occafion 
aux provinces unies de prendre ouver- 
tement leparti du Dannemarc contre 
la Suede. D'ailleurs les Hollandois 
n'étoient pas fachés, de temoigner 
que cette affaire leur tenoit au coeur, 
afin de fervir d'exemple tantaux dépu- 
tés des autres provinces qu'aux mini- 
{tres étrangers, & de les engager à écri- 
reaveccirconfpe&ion; & ils croyoi- 
ent faire beaucoup de bruit impuné- 
ment dans l'état ou fe trouvoient les 
affaires du Roy. 

$.94. Maisle Roy déjaaigri delon- 
guemain contre les Hollandois, & of- 
fenfé de l'infolence de leurlettre, crût 
qu'il étoit de fa dignité de foutenir fon 
miniftre. Il fitdonc donneraux Am- 
baffadeurs Hollandois, qui étoientve- 
nus letrouver à Flensbourg cette dé- 
claration par écrit: „Qu'il n'auroit ja- 
„mais creu qu'un defes miniftres revé- 
»tud'un caractere public, & par confé- 
»quentinviolable, & qui d'ailleurs tra- 
»vailloit fansrelachea entretenir Pan- 
„cienne amitié entre les deux nations 
„eüt peu étre expofe à une pareille 


.perfecution chés fes amis & fes Con- 


„tederes; qu'il l'auroit moins atten- 
„du que jamais dans ces conjonétures 
„ou il étoit fi important pour le bien 
„public ‚de fe rendre mutuellement 
, toute forte de bons offices, & oules 
» Etats Generaux eux mémes témoi- 
»gnoient a&uellement parleurs Am- 
»baffadeurs étre dans des difpofitions 
»fi favorables pour laSuede ; qu'à la 
„verite ce n'étoit pas la premiere fois 
qu'il avoit éprouvé ce que les Hol- 
»»landois étoient capables de faire con- 
„trefes miniftres, mais qu'ils étoit fla- 
„te que ces mauvais traitemens nau- 
„roient pas defnite; & que lesbroüil- 
„lons & les mal intentionnés perdroi- 
„ent enfin leur credit; que cependant 
„ils’etoit bientrompé; quenon feu- 
»lement on joüoit ouvertement les 
„miniftres qu'il envoyoit , foit pour 
»lever des troupes, foit pour quelque 
autre affaire; mais que mémeon en 
»avoit mis quelques uns en prifon, & 
»qu’on les avoit traités, comme s'ils 
»tuffent venus de la part de quelque 
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y avoit depuis long temsentrelaSue- 
de &la Hollande, de faire danscette 
vue un accueil favorable aux Am- 
baffadeurs Hollandois qui étoient ve- 
nusluy offrir leur Médiation , & d'é- 
crire en termes fort honnétes aux 
Etats Généraux, & à la Province de 
Hollande, Mais le Roy ne pouvoit 
goûter ce Confeil, il étoit las de mé- 
nager inutilementles Hollandois ; & 
il tronvoit , quen'en étant devenus 
que plus intraitables , c'étoit une 
bafleffe que deles flater d'avantage, 
& de ne pas profiterde cette occafion 
pour leur reprocher toute leur con- 
duite paffée. Auffi bien j1geoit il, 
quil n’auroit pas plus à craindre par 
une guerre ouyerte que par leurs 
intrigues fecretes , & par mille inju- 
ftices qu'il étoit las de fouffrir. 1 
pouvoit d'autant moins fe refoudre 
à faire aucune forte d'excufe , fur les 
lettres d'Appelboom , qu'elles étoi- 
ent veritables; & qu'il ne pouvoit les 
contredire avec honneur. Quand 
cette déclaration du Roy fut rendue 
publique à la Haye, tout ce qu'il 
avoit d'Ambaffadeurs en témoigne- 
rent une joye extraordinaire, parce 
que: cet exemple les affeuroit de la 
prote&ion qu'ilsavoient 6+ 
de leurs maitres en pareille occafion, 
Cependant les Hollandois trouvoi- 
entextrémement dur, que le Roy re- 
fufát de correfpondre avec leurs Am- 
baffadeursáàcaufe d'Appelboom.lIls di- 
foient, que ce dernier étoit coupable, 
au lieu quil ny avoit aucun fujet de 
plainte contre eux; que d'ailleurs Ap- 
pelboom n'étoit que Refident, aulieu 
queleurs miniftres au pres du Roy en 
Suede;avoient le carattere d'Ambaffa- 
deurs: Extraordinaires; ` Qu'enfinon 
n'avoit refufé que fes memoires, au 
lieu qu’on refufoittoute forte de cor- 
refpondance à leurs miniftres, Mais le 
Roy répondoit là:deffus ; que comme il 
étoit le feul juge lécitime d' Appelboom, il 
le déclaroit innocent; que les droits des 
Ambaffadeurs étoient égaux, de quelque 
titre, quils fuffent revetus; que d'ail- 
leurs il y avoit beaucoup de dispropor- 
tions entreunminiftre d'un Roy, ÉSceux 
de cette Republique, puis qu'il ny avoit 
que trente-ans qu'elle cedoit aux Ele- 
dFeurs, Cette refponfe du Roy ayant 
été rapportéedans l'affeniblée des é- 
tatsgénéraux,les députez dela Provin- 
ce deHollande furent d'avis d'envoyer 
àleur 
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les fujets de mécontentement qu'il 1657, 


»qu'à luy de leur conduite ; & qu'au 
fond, fi on vouloit examiner la lettre 
», d Appelboom, on netrouveroit pas 
qu'elle contint rien de fi fort con- 
»damnable, Qu'on fcavoit que parmi 
„toutes les Nations civilifées il étoit 
»ordinaire de faire desprefents aux 
„Etrangers,& que lesHollandoisavoi- 
„ent accoûtumé de le pratiquer ant, 
„Que fi Appelboom n'avoit rien écrit 
„que de veritable, comme. en effet il 
„etoit aifé de le juftifier par l'evene- 
„ment, il n'étoit pas jue de le con- 
„damner, & queles Hollandois en luy 
„renvoyantle jugement de cetteaffai- 
te, & demandant néantmoinsen mê- 
„me tems le rappel& la punition 
„d Appelboom demandoientune cho- 
„fe injufte & contradi&toire. Qu'ainfi 
„veu les injuftices & injures, dont il 
„venoit de fairele dénombrement, & 
„laffront qu'on avoit faità fon Refi- 
„dent, en publiant fes lettres, avant 
que de s'étre expliqué paifiblement 
„avec luy,contre ce qui fe pratique gé- 
,néralement à l'égard des Ambaffa- 
„deurs, il declaroit aux Ambaffadeurs 
,,Hollandois qu'il s intereffoit for- 
„tement à la reputation & à l'hon- 
„neur de fon miniftre, & qu'ils euffent 
à demander inceffamment aux Etats 
»généraux une déclaration par écrit, 
„par laquelle ils expliquaffent bien 
clairement, filaiffant au Roy la liber- 
„te de dispofer à fon gré de fes mini- 
»ftres, il vouloient fouffrir qu Appel. 
„boom: continuät fa Refidence chés 
eux, ou fi en le renvoyant ils vouloi- 
„entcommencer parla àromprel'an- 
„cienne amitié de la Suede avec les 
„Provinces unies ; & que comme les 
„Etats généraux avoient jugé Appel- 
„Doom incapable de ۶٤ 
„eux, le dépouillant par là en quelque 
»fortede fon caraétere,ils ne devoient 
»»pas étre fur pris fi déformais ilne pou- 
»voit plus y avoir de communication 
„entre eux, jusqu’à ce qu'il fceüt qu’Ap- 
„pelboom auroit receu fatisfaétion & 
¿»feroit rétabli dans fon honneur, $ 
„dans la charge qu'il exercoit de fa 
„part aupres des Hollandois; qu'au re- 
„ftes Il étoit tout dispofé à vivre en 
bonne amitié avec eux, pourvü 
»quils reparaffent le.paffe, & qu'ils 
„‚necoutaffent pas tous les mauvais 
„confeils qu'on leur donnoit, 
Appelboom avoit. confeillé au 
Roy de profiter de cette occafion 
pour terminer & pour affoupir tous 
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gageoit que depuis la fignature de IC 
clairciffement, 


nom avant celuy du Roy, outre qu'el- 
le étoit fort négligée, & qu'il y avoit 
méme. des taches ou des ratures en 
quelques endroits, Ainfi le Roy le leur 
fitrendre par Cojet, fans leur donner 
aucuneaudiance. Les Hollandois fu- 
rent extremement piqués de ce mé- 
pris, & ils deliberoient déja de rappel- 
ler leurs Ambaffadeurs. Maisons'ap- 
percût qu'ils avoient beaucoup rabba- 
tu deleur fierté, depuis la prife de Fri- 
derixodde.Auffi firent ils offrir au Roy 
par leurs Ambaffadeurs, que s'il vous 
loit leur donner audiance ils en uferoi- 
ent demémeavecAppelboom,& qu'ils 
ne fouhaitoient autre chofe que de le 
voir déclaré innocent. Ils craignoient 
que laprife de cette place ne reduifit le 
Dannemarc aaccepter la paix fous des 
conditions facheufes , lesquelles ils 
vouloient fe mettre en pouvoir d'a- 


doucir par leur entremife, Les Ambaf- !$ Nov, 


fadeurs de Hollande furent donc ad- 
mis, apres avoir promis que les états 
généraux fouffriroient volontiers Ap- 
pelboom, file Roy le vouloit ainfi, & 
fait entendre qu'il étoit déja a&uelle- 
ment rétabli dans fı fon&ion de Réfi- 
dent en Hollande. Quand on eut receu 
avis à la Haye que les Ambaffadeurs 
avoient eu audience du Roy, Appel- 
boom préfenta un memoire aux états 
qui fut receu felon la coutume,& dont 
on fit le&ure en pleine affemblée, & 
Jean de Wit déclara que l'affaire étoit 
entiérement affoupie, Cependant ce 
miniftre ne jugea pas à propos de de- 
mander la deffüs une audience publi- 
que. Au refte de Wit difoit haute- 
ment, que tout ce que les Hollandois 
faifoient pour ou contre l'un desRoys 
du Nort, n'étoit ni par haine, ni par 
affe&ion; mais que leurs intérets de- 
mandoient qu'ils tinffent ces deux 
puiffances dans l'equilibre, parce qu'il 
ne feroit pas avantageux à la Hollande 
que 


LIVRE IV. 


fant, quele traité d'Elbing neles.en- 1657. 


3 leurs Ambaffadeurs en réponfe à la 
déclaration du Roy, une autre de- 
claration deleur part, oufans parler 
des plaintes que le Roy avoit faites 
contre eux, ils ne parleroient que de 
l'affaire des lettres interceptées , & 
qu'ils reprefenteroient au Roy, que 
c'étoitune trop grande disproportion 
de mettre en Paralelle un Refident 
avec trois Ambafladeurs Extraordinai- 
res. QuecesAmbaffädeursreprefen- 
toient la Republique; ce qui ne conve- 
noit point au carattere de Réfident; 
qu'Appelboom étoit coupable au 
moins au jugement des Hollandois;au 
lieu que le Roy n'avoit fait aucune 
plainte de leurs Ambaffadeurs, Quele 
Roy en refufant de leur donner au- 
dience, & de correfpondre avec eux de 
toute autre maniére, rompoit par mê- 
memoyen avecla Republique, au lieu 
que les Hollandois étoient prets de re- 
cevoir tout autre miniftre de Suede, 
qu' Appelboom qui pourtant n'avoit 
point encore ceffé d'avoir Audience; 
qu'ainfi ils étoient réfolus auffi de luy 
refufer toute forte de correfpondance 
& de communication,jusqu'à ce qu'ils 
appriffent qu'on auroit rétabli leurs 
Ambaffadeurs dans leur premiere di- 
onité, & ce que le Roy auroit refolu 
touchant leurs plaintes contre Appel- 
boom, Outre cela les états généraux 
étoient d’avis,que leursAmbaffadeurs, 
en mettant la derniere main au traité 
d'Elbing,demandaffent que le Danne- 
marc y fut compris, & ce qui en étoit 
une fuite, qu'on fit ceffer toutes hofti- 
lités, Que file Roy rejettoit cette pro- 
pofition, ils avoient ordre d'eluder la 
conclufion du traité, ouau moins d'en 
differer la ratification. Maiscomme 
les Provinces de Gueldres , de Zelan- 
de & de Frife s'oppofoient à cet arti- 
cle, au lieu de l'admiffion du Roy de 
Dannemarc au traité, on réfolut, que 
lesAmbaffadeurs declaroient, en ache- 
vant l'éclairciffement , que ce traité 
obligeoit ala verité depuis la fignatu- 
re de l'éclairciffement, mais en forte 
pourtant que l'obligation neregarde- 
roit que l'avenir fans l'étendre à ce qui 
avoit pú fe paffer, ou méme à ce qui 
avoit commencé avant que d'avoir fi- 
gné cét éclairciffement, Laraifonde 
cette précaution étoit, que comme 
les Hollandois étoient garants des 
traités dela Suede avecleDannemarc, 
ils vouloienteviter cét engagement à 
l'égard de cette derniere guerre;en di- 
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Etrangeres, ils y donnoient ailement les 
mains. Quand à ce que les Suedois craignoi- 
ent queleurs vaiffeaux armez ne leur devin- 
fent entierement inutiles, fi on étendoit ce 
Privilege aufi loin que le demartdoient les 
Hollandois, ils difoient qu'il étoit ailé d'y re- 
medier en reglant la taxe, des droits fur lan- 
née 1640, ou les vaiffeaux armezne payoi- 
ent que le tiers dece que payoient les au- 
tres. Enfin ils confentoient aufi que les feuls 
Suedois puffent avoir des vaiffeaux armez. 
Aurefle ils proteftoient, qu'ils donneroient 
la ratification du traité d'Elbing auflitöt 
apres que cét éclairciffement feroit arrêté, 

uoy qu'à la follicitation des Danois ils dé- 
بس‎ de la differer, jusqu'à la fin de la 
guerre. 


$, 97. Les Hollandois devoient d'au- Le Hol- 


tant moins trouver mauvais, que le Roy 20 


Danne- 


n'eùt pas accepté leur mediation, qu’ils avoi- 


ent eux mémesrejetté celle de la Suede pour mare, 


les accorder avec l'Angleterre & le Portu- 
gal. D'ailleursleur partialité en faveur du 
Dannemarc, étoit toute manifefte, Ils avoi- 
ent réfolus de contraindre à embraffer la 
paix ceux qui y témoigneroient de la repu- 
gnance , ce qui étoit ménacer afles claire- 
ment les Suedois de la guerre, en cas qu'ils 
ne vouluffent pas accepter les conditions 
qu'il leur plairoit d'impofer, Et lors que 
Cromvellesfollicitoit à faire en forte que la 
Suede & le Dannemarc fiffent enfemble un 
traité particulier, ils difoient qu'il ne pou- 
voit fe faire qu'à condition que chacun re- 
ftitueroit, ce qu'il auroit pris ; & que fi la 
Suede pretendoit quelque chofe au de là, il 
faudroit la reprimer parla voye des armes. 
Et les Danois n'avoient accepté la media- 
tion des Hollandois, qu'à condition qu'ils 
ne laifferoient pas de leur donner le fecours 
dont ils pourroient avoir befoin, En ce tems 
là les Ambaffadeurs Hollandois revinrent de 
Dannemarc , ou ils avoient laiffé Beuning, 
Ils rapportoient que quandils étoient arri- 
vés à cette Cour, tout étoit afles bien dispo- 
fé pour la paix entre la Suede & le Danne- 
marc, & qu'onavoit été fur le point de con- 
clure ; mais qu'auffitót qu'ils avoient parlé 
aux Danois de s'unir plus étroitement avec 
eux, & d'envoyer des flotes confiderables 
fur la mer Baltique, ils avoient changé de 
deffein, & rompu la négotiaticn avec la Sue- 
de, Cependant fans enavoir l'intention, les 
Hollandois ne laiffoient pas de favorifer les 
Suedois, en ce qu'ils avoient entrepris la def- 
fenfe de la ville de Munfter contre fon Evé. 
que, Car ilétoit à craindre que fi cêt Evè- 
que elit étémaitre de cette ville, il ne fût ve- 
nu fondre avec fes troupes fur le pais de Bre- 
me, d'autant plus que fes miniftres étoient 
en grande intelligence à la Haye avec ceux 
de Dannemarc. Etd’autrecoté la ville de 
Dantzich, n'ayant plus rien à craindre de la 
part de la Suede, les Hollandois en avoient 
rappelle les troupes qu'ils y avoient fait 
entrer quelque tems auparavant. 
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& ‘qu'ils efperoient faire entrer la 
France & l'Angleterre dans leurs rai- 
fons à cet égard. 

$.96.Les Ambaffadeurs deHollan- 

de ayant receu audience offrirent au 
Roy l'entremife des Etats generaux 
pour faire la paix avec le Dannemarc, 
car ilsavoient commencé de prendre 
cette affairea coeur, depuis qu'ils re- 
marquoientles mauvais fuccés desDa- 
nois dans cette guerre, ۰ 18 
mémetemsgagnéde Thou, pour por- 
ter lesFrancoisà travailler à cette paix, 
Et ces derniers n'en étoient pas éloi- 
gnés par ce qu'ils craignoient que la 
Suede ayant vaincules Danois, ne fût 
en état de fubfifter par fes propres for- 
ces, fans fe foucier beaucoup du fou- 
tien de la France. Mais le Roy ne vou- 
loit point accepter la mediation des 
Hollandois , qu'ils n'euffent ratifié le 
traité de Elbing, & qu'ils ne s'enga- 
geaffent , às'y prendre de bonnefoy , 
& Ane point faire detraité à part, au 
préjudice dela Suede, comme ils avoi- 
ent fait à Bromsbroo. C'eft pourquoy 
le Roy differoit toüjours l'éclairciffe- 
ment, jusqu'à ce qu'on produifit lara- 
tification du traité d'Elbing , & qu'il 
partit, fi lesHollandois fe vouloient dé- 
clarer amis ou ennemis de la Suede, 
fur tout de Wit ayant expliqué fi 
nettement, qu'ils ne fouffriroient pas 
Poppreflion de Dannemarc. 

Au fujet del éclairciflement que les Hol. 
landois vouloient qu'on apportát au traité, 
leSenat deSuede n'étoit pas d’avis que leRoy 
leur accordát leurs demandes touchant les 
vaiffeaux armez par ce que ces vaifleaux é- 
toient à couvert des in(ultes des Turcs & des 
Pirates contre qui lesautres vaiffeaux mar- 
chands ne pouvoient fe defendre, quand la 
tempéte venoit à écarter les vaiffeaux d'e- 
(corte, LeSenat trouvoitauffi fort extraor- 
dinaire que les Hollandois entrepriflent de 
prefcrire à un fouverain ce qu'il avoit à fai- 
re dans fes propres Etats, Il eftimoit dal 
leurs que tant que les Suedois feroient fupe- 
rieurs fur la mer Baltique, les Hollandois ne 
tiendroient rien de ce qu'on auroit arrêté, & 
qu'ils ne donneroient pas le moindre fe- 
cours à la Suede , qu'ainfi tout cet éclaircif- 
fement n'étoit qu'un pretexté pour tirer 
l'affaire alongueur, Les Hollandois difoi- 
ent de leur côté qu'ils approuvoient tout 
ce qu'avoient fait leurs Ambaffadeurs fur 
ce fujet, comme entiérement conforme à 
leurs ordres; que ce qui reftoit à terminer fe 

reduifoit à trois chefs, qu'à l'egard de ce que 
demandoient les Suedois en premier lieu, 
que les boiffons qu'on apportoit de dehors 
fuflent mifes au rang des marchandifes 
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TH jugeoitbien aufi, qué la mai. ۰ 


fon d'Auftrichej&les Polonois,joints 
avec! Electeut de Brandebourg; & les 
“Provincesunies J n'oublieroient rien 
pour foûténit le Dannemare, Ils'avoi- 
ert méme déja für pied une groffe س7ع‎ 
mée-, qui n’attendoit que la belle 
faifon pour aller inveftir & furpren- 
deele Roy en Jutlafid, ou au moins 
l'affoiblir confidérablement , en lus 
coupant tous les fecours qu'il pou- 
voit efperer. Quoy que ce Prince ett 
toute la prudence & la toúte valéut 
néceffaire, pour faire tête à tant den- 
nemis , la difette d'argerit ouil fa 
trouvoit étoitun grandobftacle à fes. 
projets. Les finances étoient entié- 
rement épuifées; & quand elles au. 
roient été dans leur état ordinaire, 
elles n'étoient pas fuffifantes pour 
les dépentes - prodigieufes que de- 
mandoit cette guerre, D'ailleurs il 
n'y avoit aucun fonds à faire fur la 
France& fur l'Angleterre , donttout 
le fecours fe bornoit à de belles pro- 
mefles, Ainfi l'unique moyen de for« 
tir de ces difficultes , c'étoit de péré» 
trer pendant Phyver dans les Isles 
de Dannemarc, avant que les enne- 
mis euffent le tems de fe joindre, 
pour l'attaquer. Dans cette vué, il 
donna ordre à Wrangel de raffem- 
bler tout autant quil pourroit de 
vaifleaux, & d’épier occafion favo- 
rable pour paffer dans l'Isle de Funera 
dans l'endroit ou le trajet feroit le 
plus étroit. Car il apprenoit queles 
Polonois & les Auftrichiens affem- 
bloient déja leurs troupes fur la rid 
viere de Notez , pourentrer dans la 
Pomeranie conjointement avec cela 
les de Brandebourg, les Danois n'ous 
bliant rien pour furmonter la repu- 
gnance qu'avoitl'Ele&eurà confen- 
tir a cette entreprife ; ceft ce qui 
obligea le Roy à donner ordre à fes 
troupes de fe tenir toutes prétes, 
pour marcher au premier fignal, 
lii 3 $2. 
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acm. pour trouver lesmoyens de s'en ti- 
deren" rer, Tl eft vrai queles heureux füccés 
année,  qu'ilavoit eus l'année précedente, a- 


cy. Les forces du Dannemarc étoi- 
ent extrémement abbatués ; & les 
quartiers d'hyver que le Roy avoit 
pris dans tout le Holftein & dans le 
jutland, ne donnoient pas peu de 
courage à fon armée; qui groffiffoit 
méme tous les jours, par cette con- 
fideration, Mais: il prévoyoit bien 
auffi , que plus il fignaleroit fa valeur 
& plus il auroit d’ennemis fur les 
bras. Ses amis & fes ennemis craig- 
noient egalement qu'il ne fürunjour 
en état de fe foütenir par fes propres 
forces, À la verité les Mofcovites ir- 
rités de fe voir fi indignement abufés 
par la maifon d'Aütriche , & par les 
Polonois , avoient donné quelque 
efperance d'accommodement avec 
laSuede. Mais cet accommodement 
méme n'étoit pas fans difficulté, Hy 
avoit peu d'apparence , de pouvoir 
obliger les Mofcovites à rendre ce 
qu'ils avoient conquis en Livonie, 
fans y employerla force,ou au moins 
fans tenir en état de les y contrain- 
dre, Et le Roy de fon cóté trouvoit 
indigne de luy , d'acheter la paix , en 
abandonnant une: partie de cette 
province, , 
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noient du pays desBreme. Il fit un 1658» 
froid extraordinaire cette nuit là, 
maisle vent d'Eft qui fuffloit en mê- 
me tems, au lieu de ferrer la glace, 
comme le Roy l'efperoit ne fit que la 
détacher du rivage , & la rompreen 
diversendroits , & fur toutau milieu 
de la, mer ou le courant eft plus ra- 
pide, Non obftant cela le Roy partit zs Joe, 
pour Hadersleben, & de là fe rendit 
à un village nommé Heilfen , ou 
ranga qui étoit parti de Friderix- 
oddelejour précedent avoit conduit 
{es troupes , apres avoir pafle par 
Standerup, Vrangel avoit fondé la 
glace; tant au deífus de F riderixodde 
qu'audeffous, à Affens , & il Pavoit 
trouvée fi ferme, qu'il nefalloit pas 
que deux jours de gelée de la méme 
force; pour la rendre capable de por- 
ter.unearmée. D'autre côté Arens- 
dorf étoitentré dans l'Isle de Branfoe 
où Vrangel l'avoitenvoyé avec cin- 
quante. chevaux, & cent Fantaflins. 
Quelques jours-auparavant les Da- 
nois avoient pris cinq cavaliers Sue- 
dois dans cette Isle; & lesavoient em- 
menésen Funen ; de forte qu'Arens- 
dorf n'y trouvant plus perfonne , ju- 
gea quele paffage étoit feur de ce có- 
télà, & en donna avis à Vrangel, Le 
Roy approuvant donc le confeil, que 
luy en donnoit cet Admiral , ce refo- 
lut de paffer le détroit a Branfoe , & 
en effet il partic d'Hadersleben, 
"pours'enapprocher. Vrangelayant 
fait camper fa-cavalerie entre Col- 
dingen & Hadersleben , s'arréta avec 
fon infanterie dansle village de Heil- 
fen, dow il fit encore avancer cent 
cavaliers, & autant de dragons dans 
l'Isle de Branfoe, Mais un caporal 
d'entre eux qui avoit été commandé 
avec cinq cavaliers, pour aller fon- 
der la glace , vers un Cap de Funen 
appelle Ivernoes , ne la trouva pas 
auífi ferme qu'on auroitpül'efperer. 
Car n'étant éloignez de Funen que 
d'une portée de Canon , la glace fe 
rompit fous eux , & ilseurent beau- 
coup de peine à fe fauver, en aban- 
donnantleurs chevaux.Cependantle 
Royentra dans l'Isle de Branfoe avec 
Vrangel,voulant fonderluy méme la 
glace , avant que de s'expofer au ha- 
zard d'une entreprife auffi perilleu- 
fe,Pendat qu'il étoit dans l'Isle, Vran- 
gel s'avanca avec quelques cavaliers 
vers le cap d'Ivernoes; d'ou il pre 
d 
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1658. > 9,2. Lagelée qui continuoit a- 
LeRoy vec beaucoup de force depuis quel- 
fente ques jours , étoit fort favorable au 
pes “ deffein qu’avoit le Roy de tenter fur 
Danne- la mer des chemins inconnus jus- 
marci la qu'àlors pour faire pafler fon armée 
glace. 

dans le coeur du:Dannemarc, I fit 

5, Janvier. donc revenir en toute diligence à 
Kiel, lestroupes qu'il avoit fait mars 

cher en Pomeranie ; pour la défenfe 

de cette province, où il donna tous 

les. ordres néceffaires: pour; empé- 

cher que. pendant les glaces Penne- 

. mine semparát de,quelque place. 

9. Janvier. Enfuite il-partitluy méme de Wifmar 
pour.fe rendre auffi à Kiel ; fi rempli 

de l'efperance dun heureux fucces, 

qu'il avoit écrit par 3۷۸۵۰۵۰۸ Steen- 

boc; qui méditoit aufi une irruption 

dans la Norvege; à la faveur dela 

méme faifon qui-rendoit les marais 

14 Janvier جج‎ Jeg Lacs pratiquables - 05 

trois - femaines il .apprendroit des 
nouvelles extraordinaires du Jut- 
land. Il fit auffi venir Wrangelà Kiel 
avec les principaux officiers delar- 
mée pour tenirun confeil de guerre, 
fur une.entreprife de cette impor- 
tance; apresavoir bien examiné tou- 
tes chofes , A ۂ‎ refolu qu'il falloit 
tenter le paffage en Funen foit que 
la, gelée augmentát , foit- méme 
vele diminuát, .. Vrangel prit les 
evants, afin d'affembler en ün corps 
les troupes qui avoient leurs quar- 
tiers d'hiver dans le Jutland), & il 
26.Janv, leur donna ordre de fe rendrele26. 
de Janvier à Friderixodde , pour y 
paffer en revué, Cependant le tems 
fembla s'adoucir pendant quelques 
jours; mais la gelée étant devenue 
plus forte que jamais , le Roy laiffa 
Philippe Palatin deSultzbach à Kiel 
avec quinze Regimens, pour obfer- 
ver sil ne fe feroit point quelque 
mouvement du côté de l'Allemagne 
& pour entretenir une étroite cor- 
refpondance avec Wirtz & Burchard 
Muller qui commandoient en Pome- 
ranie , afin quils puffent soppofer 
conjointement aux Polonois , en cas 
quilsyinffent attaquer cette provin- 
ce, foit feuls., foit avec les troupes 
jaw, d’Auftriche, Enfuite il partit de Got- 
torp , où il avoit féjourné pendant 
quelques jours , pour aller à Flens- 
bourg, ou sétoient rendus en dili- 
sence le Duc de Weimar & Afche- 
_ berg , avec les troupes qu'ils ame- 


168, 


439 


faire retourner fur leurs pas fans 
perdre trop detems. Cejour là étoit 
fort propre a favorifer le paffage, car 
il avoit fait ufi froid extreme toute la 
nuit, ce qui ne donnoit pas peu dex- 
ercice auxDanois qui travailloient de 
toute leur force à romprela glace de 
l'autre côté. 


$.3. LeRoy en partant de Heilfe, Le Roy 


è d -paffe en Fus 
avoit fait prendre les devants au Co- Pal oh 


glace. 


lonel Bornman , pour aller à l'Isle de 
Branfoe , avec avantgarde, dans le 
deffein de le fuivre de pres. Dela on 
renvoya encore une fois vers la gau- 
che, le méme homme que le jour 
précédent afin de fonder la glace, 


avec vingt quatre cavaliers qui de- 30. Janv, 


voient étre fuivis de cent hommes 
tant cavalliers , que Dragons, Cet 
officier ayant confirmé cequ'ilavoit 
rapporté d'abord , Bornman eut or- 
dre de lefuivre , & d'aller attaquer 
avec fon avantgarde le regiment de 
Seefted qui étoit fur le bord de l'Isle 
de Funen. Cependant le Roy donna 
l'aile droite de fon armée Al’Amiral 
Wrangel, fous qui commandoient le 
Marquis de Bade, & le Comte Claude 
Tott , & il fe referva le commande- 
ment del'aile gauche , prenant fous 
luy Fabien Berends. Le ComteJacob 
Cafimir dela Gardie & Vavafor com- 
mandoient l'infanterie ; mais comme 
ils marchoient fort lentement, ils 
n’arriverent qu'apresle combat, Il 
donna ordre queles cavaliers ménas- 
fent leur chevaux par la bride, mar- 
chant affés loin les uns des autres, 
& que lecanon fuivi auffi àpeu pres 
àla méme diftance , afin de ne pas 
rompre la glace par un trop grand, 
poids, jusqu'a ce qu'ils euffent paffe 
le courant de l'eau , ou il y avoit le 
plus de danger , parce que les glaces 
y etoient plus foibles, Enfuite apres 
avoir paffé le courant , ils devoient 
remonter fur leurs chevaux , & fe 
mettre en bataille , pour aller con- 
tre l'ennemi qui les attendoit auffi 
furle bord de la mer en bataille ran- 
gée. Cependant l'infanterie s'avan- 
coit lentement. Et Borneman qui 
avoit déja paffé le courant donnoit 
avisquelesennemis devenoient toü- 
jours plus forts , demandant sil de- 
voit les charger , fans attendre un 
plus puiffant renfort, Le Roy fur 
cet avisdonna ordre à Vrangel, de 
s'avancer avec Paile droite qu'il com- 
man- 
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 campoient fur le rivage. Mais ilre- 
marquoit en méme tems que lefoleil 
avoit beaucoup affoibli la glace , & 
que même il y avoit eu quelques uns 
de fes gens noyés , pour s'étre trop 
engagés, D'ailleurs les Payfans Da- 
nois travailloient de l'autre cóté à 
rompre la glace , à quoy ne Contri- 
buoient pas peu non plus les bou- 
lets de canon qu'on faifoit voler fans 
difcontinuation fur les nötres, Le 
Roy ne voyant donc pas de feureté à 
s'avancer , jugea à propos de retirer 
fes troupes de cet endroit, & de les 
mettre hors de la portée du canon, 
Onrenonça fans peine au deffein de 
paffer la mer dece cótélá, quoy qu’ 
elle y foit plus étroite qu'en aucun 
lieu du détroit, parce qu'on remar- 
qua que le courant de la mer venant 
à battre le Cap,il s'y formoituntour- 
noyement d'eau qui brifoit la glace, 
Ainfi le Roy envoya deux Lieute- 
nants pour fonder le paffage audes- 
fus, & au deffous du Cap, dans un 
endroit où lamer étant plus large eft 
auffi moins impétueufe , & il don- 
na ordre en méme tems à Eric 
Stohlberg , & à Lindeberg de faire la 
méme tentative au deffus de Mittel- 
fort. ll renvoya à Friderixode le Ré- 
giment de Weftrogotie, depeur que 
cette place étant presque toute dé- 
arnie , & d'ailleurs fort découverte 
u cóté dela mer, les Danois n'en- 
tepriffent delareprendre. Les deux 
Lieutenants qu'on avoit envoyés 
pour fonder le paffage au deffus & 
au deffous du Cap, rapporterent que 
la glace étoit afles ferme de l'un & de 
l'autre côté; mais que néantmoins 
à gauche du côté de Typrin , & dela 
forét de Fens, il y avoit une ouvertu- 
re d'eau de la largeur de deux braffes, 
ouenviron, quoy que la glace fütas- 
fés forte à chaque bord, On y fit donc 
porter desais , & des poutres avec 
dela paille, pour y faire une efpéce de 
pont, & on donna ordreaux troupes 
de fe difpofer à marcher de grand 
matin àl'Isle de Branfoe, dans le des- 
fein de paffer la mer par cet endroit 
là, quoy que Dahlberg qui revint ce 
méme matin de Friderixode, rappor- 
tat que la glace y étoit auffi affés fer- 
me, Mais comme les troupes étoi- 
ent en chemin , & qu'elles avoient 
déja fait cinq milles , on n'eüt peu les 
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quatre efcadrons Danois, pendant que 
l'Amiral Vrangel chargeoit de fon có- 
té l'ennemi avec le méme. fuccés; 
máis les glaces s'étant rompués, dans 
l'endroit ou étoit Vrangel, deux com- 
pagnies du Comte de Waldec,& quel- 
ques Cavaliers Conrad Chriftofle de 
Koenigsmarc furent entierement fub- 
mergees,aufli bien que le Carofle dont 
le Roy avoit accoutumé de fe fervir; 
car les Danois n'ayant pú fe potter en 
terre ferme , par ce que cet endroit 
étoit tout plein de petits cóteaux, ils 
avoient rangé leur armée en bataille 
fur laglace, & les Suedois alloient, à 
eux avec d'autant plus de confiance, 
qu'on ne pouvoit discerner à caufe de 
la profondeur desneiges, fi l'on étoit 
furla mer, oufurlaterre, maisle Roy 
fans s'étonner de ce danger ; 32 
gauche l'ouverture de lamer, ou ces 
cavaliers avoient peri, pour aller cher, 
cherlesennemis qui étoient à droites 
& de peur que les Danois ne fe fervis- 
fent de cette conjontture, pour pren- 
dre Vrangel en flanc, comme ilsfem- 
bloient en avoirle deffeinle Roy deta- 
cha pour le renforcer, le Comté avec 
de Tott qui avec le regiment d'Uplan- 
de les pouffa vigourefement, pendant 
que d'un autre côté le Colonel Lube- 
ker donnant fur eux avec la méme fu- 
rie, fit plier le refte de leurs efcadrons. 
Apres un fi heureux fuccés, Vrangel 
marcha, vers l'infanterie Danoife qui 
étoit furda glace ,.& luy cria demettre 
baslesarmes, non fans ufer méme de 
quelques ménaces,le Colonel Jens,qui 
avoit autrefois fervi fous ce General 
danslaguerre d'Allemagne, ayant re- 
connu, alla au devant de luy , Ze ne fe 
voyant pas en état de faire réfiftance 
luy demanda quartier pour luy & pour 
fes gens. Ainfitout ce qu'il yavoitlà de 
troupes. Danoifes fut taillé en pieces, 
ou fait prifonnier fans beaucoup de 
peine, à l'execution de quelques gens 
de pied qui fe fauverent fur laglace, & 
dontil y en eutméme plufieurs deno- 
yez, de forte qu'à peine échappat il 
trois cent hommes: de cette occafion. 
Le Roy courut deux dangers confidé- 
rables dans ce combat. Comme il 
étoit ala portée de l'ennemi marchant 
feul avec Dahlberg, un gros boulet de 
canon tomba aux pieds de leurs che- 
vaux, & leur remplit le vifage de nei- 
ge , non fans bleffer même le Ray ; 
ai 
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mandoit, pour aller foutenir l'avant- 
garde, & il demeura avec l'aile gauche 
à Branfoe, tant pour attendre l'infan- 
terie qui étoit déja partie de Stande- 
rup, que par ceque les troupesDanoi- 
fes, dont la plüpart étoient encore à 
Ivernoes auroyent pú pafler dans le 
Jutland, & s'y faifir du bagage de l'ar- 
mée Suedoife, quele Roy y avoit lais- 
fée fans aucune efcorte. MaisleRoy 
voyant que les Danois décampoient, 
fans attendre d'avantage l'infanterie, 
marcha en toute diligence avec fon 
ailegauche afin depourfuivre l'enne- 
mi & comme il étoit à moitie chemin, 
il apprit que Vrangel & Borneman 
avoient déja battu le Colonel Seefted, 
qui campoit fur le bord dela mer, non 
loin de Tibrin & delaforeft de Fens, & 
qu'ils avoient pris prifonnier ce Colo- 
nel avecla plüpart des officiers ; en té- 
moignage dequoy on luy apporta deux 
drapeaux, qu'on avoit pris fur Penne- 
mi; cettenouvelleobligea le Roy aha- 
ter fa marche, afin d'avoir quelque 
part ala victoire, 
$.4. Quand le Roy fut entré dans 
Lisle de Funen, il apprit quele Colonel 
Goens qui commandoit les troupes 
Danoifes en l'abfence d Ulric Chriftian 
Guldenleu, qui étoit malade , s'étoit 
faifi avec quatre regimens, & quelques 
pieces d'artillerie,d un pofte fort avan- 
tageux ,.au delà de la foreft de Fens, 
ayant des hayes qui lecouvroient d'un 
côté, & la mer de l’autre, & que Vran- 
gel étoit fur le point de l'aller forcer 
dans ce pofte, Cet avis obligeale Roy, 
à partager l'aile droite, & à en donner 
une partie à Vrangel avec quelque in- 
fanterie., ferefervant le refte avec le 
Marquisde Bade, & le Comte Tott. En 
méme tems il donna ordre à Vrangel 
de fe pofter à droite, du cóté dela mer, 
pendant qu'il prendroit à gauche, afin 
de gagner les hayes , & de pouvoir at- 
taquer ainfi l'ennemi des deux côtés. 
Et comme il jugeoit bien que le Colo- 
nel Jens fefentant trop foible pour ré- 
fifter à une fi vigoureufe attaque, fe 
contenteroit de faire quelque déchar- 
geafin de fe rendre enfuite avec hon- 
neur, il prittout letems qu'il falloit 
pour couper les hayes, afin d'inveftir 
tellement les Danois que perfonne ne 
luy püt échapper. Ayant donc per- 
cé les hayes, il commanda au Marquis 
de Bade de commencer l'attaque avec 
trois efcadrons , qui donnerent avec 
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quatre vaiffeaux deguerre Danois at- 
rêtés par les glaces, dont Y Admiral 
Vrangel ett bien voulu fefaifir; mais 
bienloin deferendre , commeil les en 
fomma, ils repoufferent vigoureufe- 
ment à corps de canon ceux qui vou- 
lurent s'approcher, & leur comman- 
dant. ayant fait rompre la glace tout 
àl'entour, les conduifit hors dela por- 
tée du canon. Quand le Roy fut en- 
tré à Odenfee, les Ecclefiaftiques & les 
Bourgmeftres allerent au devant de 
luy pour implorer fa clémence, il les 
encouragea & les receut avec beau- 
coup de bonté. Un grand nombre 
d'officiers & de foldats qui s'étoient 
refugiés dansla ville, furent faits pri- 
fonniers, & le General Guldenleu s'y 
trouva luy méme arrété par fa mala- 
die. Il s'y rencontra aufli cinq Sena- 
teurs du Royaume, Otton Kraag, 
Gunde Rofenkrantz, Henri Ranzow, 
GeorgeBrahe, & Ivar Wind. CesSe- 
natéurs vinrent pour rendre leurs re- 
fpe&s auRoy3 & commeil les vit fans 
épée, il leur en demanda la raifon,mais 
furce qu'ils répondirent qu'ils venoj 
ent à luy comme fes prifonniers, & 
qu'ils ne pouvoient luy témoigner un 
trop profond refpeét, il leur ordonna 
delesaller reprendre, leur difant qu'ils 
étoient d'une condition & d'une di- 
gnitéà en avoir ; & adreffant la parole 
à Rofenkrantz en particulier, il luy dit 
en riant, qu'il necraignoit pas qu'il luy 
fitaucun mal avecfon épée.: Celuy cy 
pritunair flateur, tachant de fe conci- 
lier la bienveillance du Roy , par ce 
qu'ilfefentoit coupable d'avoir publié 
des Ecrits injurieux à la Suede, & d’a- 
voir été des premiers dans ‘la diete 
d'Odenfée, à donner pour ainfi dire le 
fignal de la guerre contre cettenation. 
LeRoy donna permiflion enfuite à ces 
Sénateurs de fe retirer, & de féjourner 
ouils jugeroientà propos, moyennant 
une caution qu'ils donnerent. Les offi- 
ciers de guerre furent menés prifon- 
niers à Friderixodde. Il fetrouva aufli 
dans la ville foixante pieces de canon, 
quantité de munitions de guerre; & de 
bouche; ce qui joint avec la richeffe 
deiPIsle, quin'avoit paseu de guerre 
depuisun fiecle, & oues habitans de 
ء51[‎ de Jutland,& du Holfteinavoient 
retiré plufieurs deleurseffets , ne fut 
pas d'un mediocre fecougs pour l'ar- 
méeSuedoife. -Au refte ce paffage fut 
d'autant pn de quelhiftoire 

ne 


Poeil, quoy quelegérement. ` Peu de 
temsapresétant encore feul avecDahl- 
berg, pendant que les troupes pourfui- 
voient chaudement l’eñemi, il fe trou- 
va pendant quelque tems furun petit 
côteau au milieu d'un grand nombre 
de Danois qui fuioient, & qui auroient 
peu l’attaquer,fiDahlbergn’eütrappel- 
KLubeckeravecfonregiment. Apres 
le combat, Fabian Berens fut envoyé 
du: côte de Suinbourg , petite ville 
à l'oppofite de Plsle de Langeland, 
pour charger cinq cent chevaux qu'on 
eflavoit fait venir pour renforcer les 
Danois , ce qu'il executa avec un tel 
fucces , qu'ils furent tous faits prifon- 
niers.D'autre côté Afcheberg fut com- 
mandé pour aller en toute diligence 
à Middelfart, afin d'en chafferle Colo- 
nel Steno Bilde qui s'y étoit pofté avec 
fix cent chevaux; mais il trouva que 
ce Colonel avoit déja gagné la ville 
d'Odenfée ; auflitôt apres Afcheberg 
alla furprendre à Fobourg: le Major 
General Henrichfon, qui y étoit avec 
quatre cent cinquante hommes de 
pied.  Aurefte on apprit qu'avant le 
premier combat les Danois avoient 
dans l’Isle de Funen trois mille che- 
vaux, fept cent hommes de pied de 
troupes Allemandes , & quinze cent 
hommes de celles du pais , dont tous 
les officiers tomberent entre les mains 
des Suedois , excepté un Capitaine 
nommé Rumor qui fut tué dés le com- 
niencement du combat. : LesSuedois 
avoient trois mille hommes de pied, 
& neuf mille chevaux, partagés en.qua- 
rante quatre efcadrons. Si l'on excepte 
ceux qui fenoyerent, ils ne perdirent 
que tres peu demonde dans cette oc- 
cafion, par ce que le desordre fe mit 
parmi les Danois; dés le premiere 
choc. 

$. 5. Cette victoire reduifit entié- 
rement l'Isle de Funenfousla puiflan- 
ce du Roy, qui prit le chemin d'Oden- 
fée, capitale de cette Isle. Cependant 
il envoya plufieurs partis, pour pour- 
fuivrelesfuyards, dont trois compa- 
gnies de cavallerie avoient déja gagné 
l'Isle de Zeland, par legrand Belt, & 
avoit rempli toute cette Isle de con- 
fternation & d'épouvante. ^ Lubeker 
qui les avoit pourfuivi jusqu’ à l'Isle 
de Spro qui eft au milieu du détroit, 
rapporta que par cettelsle on pouvoit 
aifément paffer de Neubourg en Ze- 
land. Hy avoit àlarade de Neubourg, 
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marc, pour paffer en Allemagne 5 car 
quelque effort qu'on fit pour Penga- 
ger à une tréve,il ne pouvoit s'y réfou- 
dre, par ce que pour tirer quelque fruit 
defes conquêtes, & pour les poufler 
plus avant, il falloit profiter de lacon- 
fternation des Danois, & ne pas atten- 
dre qu'ils recuffent du fecours d'ail- 
leurs. Ilécriviten même tems à fon 
beau pere d'envoyer. quelqu'un de fa 
part au traité afin d'y ménager fes in- 
teréts. 


en Funen. ; Mais aucun d'eux n’ofoit 
donner ce confeil, à caufe de lagran- 
deur du peril, car il falloit hazarder fur 
la glaceun trajet de quatre milles d AL 
lemagne; qui eft la largeur du grand 
Belt. Er comme ‘la force du foleil 
augmentoit tous les jours la glace fe 
fondoit-infenfiblement de forte qu'il 
ne falloit que le moindre vent, pour 
faire de grandes ouvertures fur lamer. 
Outre que fi la glace venoit à fe rom- 


pre ny ayant aucune retraite, uneen- 


treprife fi hazardeufe ne pouvoittour- , 


ner qu'à la confufion duRoy & à la 
ruineentiére de fonarmée, & en mé- 
me tems de la Suede. ` Ils jugeoient 
donc qu'il valloit mieux attendre le 
dégel peridant quelques jours , & fe 
fervir pour faire pafler les troupes en 
Zelande , de cegrand nombre de vais- 
feaux qu’on avoit pris en Funen - ou 
l'on établiroit cependant le fiege de 
laguerre. C'étoit làl'avis des Genc- 
raux , qui paroiffoit d'autant plus pru- 
dent , qu'il ne leur eftpas permis com- 
me aux Roys de hazarder, de leur chef 
des entreprifes dont Je danger eft trop 
grand, &trop manifefte, & qu'on les 
rend ordinairement refponfables du 
mauvais fuccés. 

MaisleRoy fefentoit d'autant plus 
animé à fe fervir d'une occafion fi fa- 
vorable , que cette expedition avoit 
moins d'exemple dans les fiecles pas- 
fés. D'ailleurs, il jugeoit qu'il feroit 
difficile de s’oppofer, à une entreprife 
qui fe pouvoit executer en un jour, 
pourvú qu onpritbien fes mefures.Il fe 
trouvoit fur tout fortement appuyé 
dans ce fentiment par le Comte Cor- 
fitz d'Ulfeld , qui ne demandoit pas 
mieux que la pertedu Roy Frideric,de- 
puis qu'il l'avoit bani de fes Fit ais 

il ne 


ne fournit aucun exemple d'un pareil 
& qu'il n'y avoit quequatre jours que 
la mer étoitglacée dans cet endroit la, 
la glace n ayanteu pour s'affermir que 
depuis le Mardi jusqu'au Samedi. 

Apres cette expedition, Fabian Be- 
rens eut ordre de pourfuivre trois 
compagnies de cavalerie Danoife , qui 
s'étoitretirée dans l'Isle de Langeland, 
ou il paffa fur la glace, fuivi du Duc de 
Weimar & d'Afcheberg qui devoient 
paffer delà dansPlsle de Laland, apres 
que Dahiberg auroit fondé la glace en- 
tre ces deux Isles. 

§. 6. LeRoy étant à Neubourg, y 
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Le Danois 


demandent yeceut de Philippe Meadowe envoyé 


d'Angleterre des lettres écrites depuis 


à faire la 


paix, 


5. Fevrier. deux jours par lesquelles illuy témoi- 


gnoit, que le Roy de Dannemarc de- 
mandoit à faire la paix, & que pour 
cela il avoitnommé pour commiflai- 
res Joachim Gersdorf 3;18 Chriftian 
Scheel,défirantque le Koy en nommat 
defon côté, quil marquát le ben Scle 
tems des Conférences ¿3% qu'il expe? 
diât des fauf- conduits pour les Com- 
miflaires Danois. Ce miniftre ajoü- 
toit. à cela des prieres de la part de 
Cromvel, pour porter le Roy à ne 
pouffer pas plus loin fes coríquétes , & 
Aufer de fa fortune avec modération, 
fur quoy le Roy luy fit réponfe que 
les Danois n'avoient pas beaucoup 
marqué d'inclination pour la paix, en 
voulant multiplier lesmediateurs, & 
y méler d'autres affaires qui n'avoient 


aucune liaifon avec celles du Danne- 


marc & de la Suede, & en refufant 
d'ailleurs de traiter fur les frontiéres 
du Royaume, felon que portoitle trai- 
tedeStetin; mais qu'il préfereroittoú- 
jours la:paix à la néceffité de verfer 
tant defang , & qu'il recevroit avec 
plaifir la mediation de la France, 6 
l'Angleterre. Comme l'affaire preffoit, 
& qu il étoit dans la difpofition du Roy 
de choifir quel endroit il voudroit 
pour traiter, il jugeoit àproposqu'au 
bout de huit jours, les Commiflaires 
des deux nations s'affemblaffent dans 
1:1916 de Spro , ou à Rudcoping dans 
File de Langeland, comme il plairoit 
auRoydeDannemarc. Etafndene 
point perdre de tems, on expedia des 
faufs-conduits pour les Commiffaires 
deDannemarc. LeRoy vouloit outre 
cela, qu'on agcordat une entiere liber- 
téaux courriers; tant à ceux de Suede, 
pour Laholm, qu'à ceux de Danne- 
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celle deLaland , où on difoit que de 
memoire d'hommes, il n'avoit jamais 
paflê aucun cavalier. Etant arrivé 
à Grimftad qui. eft une des villes de 
l'Isle de Laland, il envoya un exprés 
aWrangel, avec ordre de le venir 
joindre, parle méme chemin, & d'a- 
mener avec luy linfanterie & artil- 
lerie. 

LeRoy ne trouvoit pas à propos 
de s'arrêter dans cettelsle, parce qu'il 
n'afpiroit qu'à la conquéte de la Ze- 
land, jugeant bien que s'il en étoitune 
fois maitre, les autresIsles fe rendroi- 


entfans nulle difficulté. Ainfiil n'en- 7. Fevr. 


treprit point d’aflieger Nafcou qui eft 
une place de cette Isle entourée de 
cing baftions , & d'un double foffé ; 
il y avoit outre cela. quarante cing 
pieces de canon , & une garnifon de 
quinze cent hommes des troupes du 
Pais, foixante & quinze hommes des 
troupes de Schonen , & d'autant de 
cavaliers. Il fe contenta d'y envoyer 
en paffant un trompette pour la fom- ` 
mer de fe rendre, mais cette ville in- 
timidée par Ulfeld , qui luy difoit, que 
le Roy Friderich ne pourroit jamais fe 
relever, &qu'ils ne pouvoient mieux 
faire que de gagner les bonnes graces 
de leur nouveau maitre , fe rendit lors 
que leRoy l'avoit déja paffée, necon- 
tant point fur une fi promte foumis- 
fion. Et en méme tems un parti Sue- 
dois fit prifonniers quatre cent hom- 
mes de pied, qui fe difpofoient à fe jet- 
ter dans cette place, pour la fecourir. 


Le lendemain le Roy paffa fans au- $.Fewr, 


cun danger de Saxcoping en Laland, 
à Nicoping dans l'Isle de Falfter. Mais 
comme il avoit fait une diligence ex- 
traordinaire,& que plufieurs de fes fol- 
dats s'étoient écartés pour butiner, il 
jugea à propos de fe repofer là , un 
jour ou deux, pour donner le temsaux 
troupes deferaffembler , & à Vrangel 
d'amener fon artillerie & fon infante- 
rie, qui joignitenfin le Roy àStubco- 


ping dans l'Isle de Falfter. Dela le Roy 11, Feon 


arriva le lendemain avec fon armée 
à Wordingborg. en Zeland , ou il 
ne trouva pas la moindre réfiftance, 
tant la confternation étoit univer- 
felle dans cette Isle; & méme quel- 
ques compagnies de cavalerie Sue- 
doife qui avancerent jusqu' à Rofchild 
rapporterent que de tous cótéson dé- 
couvroit du monde qui fuyoit à Cop- 
penhague. 
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il ne jugeoit pas à propos de tenir le 
droit chemin de Funen en Laland, 
quoy que les troupes Danoifes qui 
avoient échapé de la déroute, euflent 
paflê par la, par ce que dans cet endroit 
le conflant de lamer Oceane, & dela 
mer Baltique , rendant les eaux plus 
rapides, faifoit aufli que la glace étoit 
moins afleurée. Il crut donc quil 
feroit plus feur , détprendre un plus 
long detour, & de pañler à droite, ou 
la mer étant plus large, eft par con- 
fequent moins rapide. Bien que ce 
confeil partit appuyé fur de bonnes 
raifons, comme l'expérience le julti- 
fia, il y avoit pourtant quelques efprits 
malicieux qui prétendoient , qu'il a- 
voit été donné par Ulfeld , afin que 
l'armée Suedoife fe trouvant parta- 
gée par ce circuit, n’arrivät pas tout 
à la fois en Zelande , & fût par confe- 
quent plus aifée à opprimer. LeRoy 
fe fortifia encore dans fon fentiment, 
lors que Dahlberg qu'il avoit envoyé 
pour fonder la glace, luy rapporta 
qu'elle étoit ferme entre l'Isle de Fu- 
nen, & celle de Laland, ce qui au rap- 
port des gens du ۳۱ 
arrivé , mais Dahlberg en pouvoit 
dire des nouvelles certaines, puis qu'il 
avoit luy méme paflê dans cette Isle 
avec quelques cavaliers , & qu'il y 
avoit méme fait quelques prifonniers. 
Auffitót qu'il fut de retour , la cavale- 
rie fut commandée , pour 7 
à Suinbourg, & le Roy laiffa Vrangel 
à Neubourg avec l'infanterie; quoy 
que cet Admiral n approuvát pas un 
deffein fi hazardeux , ileut pourtant 
ordre de marcher deNeubourg à Spro, 
& delà à Korfoer , dés quil appren- 
droit que le Roy auroit paffé de Lan- 
geland, dans l'Isle de Laland, ou de 
prendre la méme route que luy , en 
cas qu il jugeät la glace trop foi- 
ble dans cetendroit là. Mais avant 
que de partir de Neubourg, le Roy 
expedia le courier que Meadowe luy 
avoit envoyé de Zeland , afin qu'il 
n'eüt pas connoiffance duchemin qu'il 
vouloit prendre. Ainfi le Roy pafla 
dans l'Isle de Langeland , pendant la 
nuit, & comme le froid diminuoit, 
il y avoit en quelques endroits un 
pied d'eau au deffus de la glace. Le 
lendemain fans s'arrêter dans l'Isle de 
Langeland, il pafía avec beaucoup de 
fuccés le trajet de trois milles d’Alle- 
magne, qui eft entre cette Isle, & 
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printerns approchoit, & avec cette 1658. 
faifon un grand nombre d’ennemis, 

qui trouvant l'armée Suedoife affoi- 

blie, luy auroient ravi fans peine tout 
lefruit defesconquétes. Au lieu que 

le Roy pouvoit alors faire la paix avec | 
le Dannemarc, fous des conditions 

plus avantageufes, qu'aucun de fes 
predeceffeurs n'ayoit fait depuis plu- | 
fieurs fiécles, & acquerir par là un | 
grand nombre de fortereffes qui pou- 
voient fervir de remparts à la Suede. | 
1l avoit d'ailleurs à craindre les repro- E 
ches que luy pourroient faire fes fu- 
jets, d'avoir préferé fa gloire à leur re- 
pos & à leur feureté, fi refufant une 
paix avantageufe, il s'engageoit dans 
une guerre dont on ne verroit peüt 
étre de long tems la fin. Il y avoit 
méme une raifon fecrete qui pouvoit 
faireapprehender cette conquéte aux 
Suedois, ceft qu'en ce cas il pourroit 
arriver, qu'à caufe de la fituation & 
de là beauté du pais, le fiege du Roy- 
aume fe transporteroit en Danne- 
marc, & qu'ainfi la Suede n'en feroit 
plus regardée, que comme une dé- 
pendance, Au lieu qu'en fe conten- 
tant dece quele Roy y avoit acquis, la 
Suede étoit en état de tenir le Danne- 
marc en bride, $ peüt étre même de 
l'obliger à rechercher fa protection, 
Aini ie Roy jugeoit qu'il étoit de la 
prudence, de profiter de l'occafion, & 
de mettre la main àla paix, avant que 
les Danois entrepriffent quelque coup 
de defespoir, ou qu'il furvint quel- 
que obftacle étranger, comme il y 
avoit lieu de le craindre à tout mo- 
merit, 

So Ce n'étoit pas unelégére mor- Le Com. 
tification aux Danois, d'avoir pris les Maire de 
armes fi inutilement,& de fe voir hon- marc arris 
teufement réduits à donner fatisfa- vef pour 

` ^ : traiter de 

Etion à la Suede. Mais cependant ja paix, 
commeils avoient déja perdu Plsle de 
Funen, & que depuis ils avoient toü- 
jours efperé en vain que l'hyver fe re- 
lacheroit, ils jugerent que quelque ru- 
de que peüt étre le paix, il valloit 
mieux s'y refoudre, que de s'expofer | 
à une pertecertaine. 113 7٤ 
donc entoute diligence JoachimGer- ۲ 
fort, & Chriftian Scheel à Rudcoping | 
en Langeland, auxquels fe joignit 
Meadowe miniftre d'Angleterre. Mais r4 Fey, 
ils furent rencontrés à Vordingbourg 
par avantgarde de l'armée Suedoife ; 
ainfi fans s'arrêter aux cérémonies, & 

aux 


LIVRE V, 


$. 8. Au milieu d'un fucces fi ex- 
traordinaire, le Roy balançoit en luy 


donnerala même, s'il ne profiteroit pas du bon- 


heur de fes armes pour réduire entié- 
tement le Dannemarc, lequel il regar - 
doit comme une autre Carthage tou- 
jours prête à s'oppofer à l'aggrandiffe- 
ment de la Suede, ou bien s'il aban- 
donneroit ce Royaume, apres l'avoir 
depoüille de fes meilleures Provinces, 
& mis entiérement hors d'état de fe re- 
lever, La premiere penfée étoit fans 
doute bien capablede le tenter, puis 
qu'en fe rendant maitre de tout le 
Nort, il faifoit en méme tems de la 
Suede un des plus puiffans Royaumes 
de l'Europe, Maisilavoit de grandes 
raifons pour le parti le plus doux, auf- 
fi bien que le plus feur. Il avoit fur 
les bras un grand nombre d'ennemis à 
qui la jaloufie pouroit faire tenter 
l'impoffible, pour fecourir le Danne- 
marc, & qui s'emparant de plufieurs 
lieux, dontil nepouvoit pas fe rendre 
maître en fi peu de tems, luy auroient 
fufcité plus d'affaires, que les Danois. 
D'ailleurs il ne pouvoit pouffer plus 
avant fes conquétes fans expofer beau- 
coup tout fon Royaume, parce qu'il 
n'y avoit aucune efpérance de fairela 
paix avec la Pologne, dans une con- 
jon&ureouil étoit aifé dejuger que la 
maifon d'Auftriche ne manqueroit 
pas de l'empécher, & de fe prévaloir 
del'occafion d'envahir la Suede; con- 
jointementavec les autresennemis de 
ceRoyaume, Ala verité l’armée Sue- 
doife étoit entrée en Zelande, mais ce 
n'étoit pas là une fort grande avance, 
puis que le Roy n'étoit maitre d'au- 
cune place dans le pais de Schonen, & 
dans la Norvegue, que les Danois pou- 
voient mettre fous la protection des 
Anglois & des Hollandois, attirant 
par méme moyen ces deux ennemis à 
la Suede. D'ailleurs on fçavoit que 
les Francois & les Anglois, fans quile 
Roy ne pouvoit foutenir l'effort de 
tant d'ennemis à la fois, favorifoient 
fecretement le Dannemarc, & qu'ils 
ne fouffriroient pas aifément que 
Charles Guftave joignit ce Royaume 
à fes Etats; outre que le fuccés dépen- 
doit dela diligence, &qu'il s'agiffoit 
de prendre l'un ou Pautre parti fans 
délay. 

Cétoit un coup bien perilleux & 
bien hardi d'affieger Coppenhague, 
par ce qu'en cas de mauvais fuccés le 
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pour fe joindre aux autres media 
teurs ; les Suedois répondirent qu'ils 
ne vouloient point entendre parler 
d'un homme qui avoit été l'inftiga- 
teur de la guerre, 
. "Meadowe fit tout ce qu'il put d'a- 
bord, pour empecher le Roy de faire 
avancer fon armee, jusqu'à ce qu'on 
pût juger quel feroit le fuccés du trai: 
té, - Mais le Roy jugeant qu'il n’avoit 
point de tems 4 perdre, déclara qu'il 
vouloitaller droit à Coppenhague, & 
que fi la villene vouloit pasluy ouvrir 
fes portes, il ne luy feroit pas difficile 
d’yentrerparforce, Aurefteles Da: 
nois firent beaucoup d’efforts, pouf 
faire Oter cette Commiflion au Com- 
te d'Ulfeld, ne pouvant fouffrir fans 
un déplaifir tres fenfible, que ce fût 
luy qui leur impofat de fi dures condi- 
tions. Cependant commele Roy per- 
fifta dans fon choix, il fallut effuyer 
cette mortification avec beaucoup 
d'autres, En effet pendant toute cet: 
te negotiation Ulfeld prit un ftile & 
un ton railleur & piquant qu'il né 
quittoit pas lors méme qu'il s’agiffoit 
des affaires les plus'ferieufes, & oùil 
étoit le moins à propos de faite paroi- 
tre de la patfion, wi A 
Quand on eut commencéla négo: 
tiation, les Danois de ployerent d’a- 
bord toute leur éloquence, pour pi- 
quer le Roy de générofité, & pour 


Pengager à rendre gratuitement Jes : 


Provinces qu'ilavoit conquifes ; ils di- 
foient que par là, il s'acquerroit une 
éternelle obligation dela part du Dan- 
nemarc, Ulfeldayant fecoüéla téte 
à cette déclaration, ils offrirent en dé: 
dommagement une fomme d'argent 
tres confiderable, mais Ulfeld rejetta 
aufi cette propofition, la trouvant 
beaucoup ati deffous de ce qu'on avoit 
à prétendre, & leur dit de propofer 
des chofes que l'on peüt écouter fe- 
rieufement, Les Danoisayant donc 
offert le pays de Schonen, la Provin- 
ce de Halland, & celle de Bleking, UL 
feld dit là deffus qu'ils commencoient 
à venir au fait, mais qu'ils ne termine- 
toient pas néantmoins l'affaireàfi bon 
marche, & qu'il falloit qu'ils ajoutaf- 
fent encore les Isles de Bornholm, 
d'Anholt, de Leffoe, de Huene, & 
Saltholm, le Ditmars, le Comté de 
Pinneberg, & en Norvege les baillia- 
ges de Bahus, de Drontheim, & d'Ag- 
getshufe,la moitié des droits du Sond; 

k 3 dou- 


fait Péchange des pouvoirs, on mit la 
main au traité. Le Roy avoit nommé 
pour traiter aveclesCommifíaires Då- 
nois, le Comte d'Ulfeld, autrefois Vi- 
ceRoy deDannemarc, & Stenon Biel- 
ke, Senateur de Suede, Ulfeld n'avoit 
rien oublié pour porterle Roy à refu- 
fer toute propofition de paix, & à fai 
re avancer fon armée devant Coppen- 
hague , luy reprefentant l'expedition 
facile, par cequ'unegrande partie de 
la Noblefle qui s'étoit refugiée dans 
cette ville, mal contente du Roy Fri- 
deric, ne demanderoit pas mieux que 
de fe mettre fous le pouvoir de la Sue- 
de;la raifon de ce confeil eft quil a- 
voit une haine implacable pour le 
Roy Frideric & pour toute fa maifon, 
parce qu'il Pavoit banni du Royaume, 
& qu'aimant totijours fa patrie, ٤ 
voulu déthroner Frideric, pour met: 
tre Charles Guftave en fa place, Car 
il efperoit que par cette réunion des 
Couronnes du Nott, le fiege du Roy- 
aume fe transportant en Dannemarc, 
ce dernier deviendroit fuperieur, & 
s'aggrandiroit aux dépens dela Suede, 
ou que file Roy perfiftoit à vouloir fai- 

re fa Refidence en Suede, il luy don- 

neroit Padminiftration du Danne- 
marc. Mais quand il vit que le Roy 
ne fuivoit pas fon confeil, il en con- 
ceutun tel dépit, que pendant toutce 
traité, & en d'autres occafions dans la 

fuite, il fe montra todjours contraire 
aux intérets de la Suede. En effet, 

quand on apprit en Hollande qu'Ul- 
feld étoit employe à ce traité, les mi- 
niftres de Dannemarcs'enréjouirent, 

difant, qu'Ulfeld auroit occafion dans 

ce traité de fervir fa patrie, & de fe re- 

mettre dans les bonnes graces duRoy: 

car ils n'ignoroient pas qu'il n’etoit 
pas allé en Suede par aucune bonne 
volonté, qu'il efit pour ce Royaume; 

mais feulement pour fes intérets par- 
ticuliers, Les Danois auroient bien 

voulu amener avec eux Beuning Am- 
baffadeur des Etats généraux, pour fe 
joindre avec le Chevalier Terlon;Am: 
baffadeur de France, & avec Meado- 

we Ambaffadeur d'Angleterre ; mais 
Beuning qui n'ignoroit pas tout ce 

qu'il avoit fait contrela Suede, ne vou- 

loit pas s’expofer à l'affront d'un refus, 

Et il parut qu'il avoit fait fagement, 

car quand les Commiffaires de Dan- 

nemarc patlerent de le faire venir; 
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des deux Partis, c'etoit fe rendre ar- 1658: 


bitre de l'affaire, & donner lieu aux 
Danois de s’opiniätrer d’avantage, 
C'eft pourquoy il luy en fit faire de 
grands reproches par Coyet , mé- 
nacant méme d'en écrire au Prote- 
&eur. Mais Meadovve fit tant d'excu- 
fes de fafaute, & demanda avectant 
d'inftance que le ProteGeur n'en fût 
point informé , que le Roy leluy ac- 
corda , & luy fit outre cela prefent 
de dix mille écus. Méme auparavant; 
quoy que ce Miniftre n'eüt queleca- 
ra&ere d'Envoyé extraordinaire , le 
Roy lavoit regardé , comme un 
Ambaffadeur , afin de luy pouvoir 
donner le pas fur les Princes del'ar- 
mée qui marchoientä fa fuite.: Ce- 
pendant il avoit toújours paru plus 
ports pourle Dannemarc , que pour 
aSuede. - Jl eft vray, quele Roy de 
Dannemarc, outre plufieurs autres 
prefents luy avoit donné l'ordre de 
PElephant , non fans mécontenter 
plufieurs perfonnes de qualité des 
provinces unies , à qu'il avoit fait le 
mémehonneur, & qui le jugeoient 
au deffus de la condition de Mea- 
dovve, Eten effet depuis le Roy Fri- 
deric donna de l'argent à ce Miniftre, 

pour l'engager à rendre fon ordre, 
Àu refte pendant le cours de la 
négotiation, les Suedois relacherent 
quelque chofe , comme la Comté de 
Delmenhorft, & le pais de Ditmar- 
fen, qui avoient autrefois apparte- 
nu à l'Archévéque de Bréme, pour- 
vû que les Danois vouluffent ceder 
Drontheim, Ces derniers offroient 
de leur côté deux mille hommes tant 
de cavalerie que d’infanterie, maisle 
Roy ne trouvoit pas ces offres aflés 
confiderables, pour renoncer à fes 
autres prétentions. Car il n'étoit 
pas bien feur, que les Danois euffent 
ce nombre de troupes étrangeres , & 
pour celles du Pais , le Roy n'en fai- 
foit pas grand cas , d'ailleurs il étoit 
comme affeuré d'avoir ces troupes 
fans aucune peine , dés qu'elles feroi- 
ent congediées. Il confentoit aufi 
de relâcher quelque chofe de la fom- 
me qu'il avoit demandée , & méme 
de garantir Isle de Zeland du loge- 
ment de fes troupes , pourvü que les 
Danois vouluffent exécuter le Trai- 
té auffitót apres fa conclufion. Mais 
quelque diligence que fiffentles Me- 
jateurs aupres des deux partis, pour 
pet 
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douze de leurs meilleurs vaiffeaux de 
guerre, & un million d'écus.: Qu'ils 
renoncaffent à toute alliance qui fer 
roit faite au préjudice de la Suede. 
Qu'ils empéchaffent l'entrée des flo- 
tes de guerre étrangeres fur la: mer 
Baltique ; qu'ils fiffent fatisfa&ion au 
Duc deHolfteinGottorp, &àluy mê- 
me ; qu'ils fourniffent des quartiers à 
l'armée Suedoife, & qu'ils engageaf- 
fent le refte de leurs troupes au fervi- 
ce dela Suede, Il ajoûtoit à cela, qu'- 
apres la mort du. Comte d' Olden- 
bourg , le Roy de Dannemarc feroit 
en forte que quelques villagesqui font 
aux environs de Lée, au deca du Ve- 
fer,& quiappartiennent à ceComtéfe- 
rojent réünis au Duché de Bréme. 
Le Roy vouloit aufli,. que l'on com- 
prit fous le Bailliage de Drontheim, 
tout ce qui appartient à ce Diocefe, & 
toutes les terres attenantes du côté 
du Nort, commela Finmarchie, la La- 
ponie, le pays de Wardhus, avec tou- 
tes les Isles qui en dépendent; que les 
vaiffeaux Suedois n'auroient rien au- 
tre chofe à faire en paffant fur le Sund, 
qu'à montrer leurs paffeports, fans 
étre déformais fujets à aucune vifita- 
tion, ni enquête, Qui l'avenir, il 
ne feroit pas permis aux Danois de 
traiter avec les autres nations fur le fu- 
jet du Sund, au préjudice de laliberté 
delaSuede, comme ils l'avoient fait ci 
devant dans le traité de rachat fait 
aveclesHollandois. Quecommeles 
vaiffeaux de guerre Suedois faluoient 
Cronenbourg en paffant, ceux de 
Dannemarc feroient auffi le méme 
honneur au chateau d'Elfinbourg; 
que les Suedois ne feroient plus obli- 
gés de donner avis de leur paffage aux 
Danois, au casque leurs vaiffeaux de 
guerre paffaffent un certain nombre, 
comme cela avoit été reglé au traité 
de Bromsbro. Enfin, qu'apzes la mort 
du Comte d'Oldenbourg, on aboliroit 
le péage fur le Vefer. 

Les Danois furent fort effrayes 
deces propofitions, & Meadovve dit 
luy méme en préfence des Commis- 
faires desdeux partis , qu'illes trou- 
voitinjuftes, Ce que le Roy trouva 
fort mauvais, difant, qu'il alloit au 
delà de facommiffion, & que tout 
ce qu'il eût peu faire, cetit été d'en 
dire fon jugement en préfence des 
Commifläires Suedois à part; mais 
que de s'expliquer ainf en prefence 
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lande, plus propres a faire nombre, 3658: 


qu'à donner du fecours. Il y avoit 
encore environ mille matelots , à 
quoy il faut joindre les bourgeois, 
les Etudiants , & les Compagnons 
qu'on avoit mis fous les arines , & 
il étoit impoffible , de tirer plus de 
deux ou trois compagnies du pais 
de Schonen, Avec ce peu de monde, 
il y en. avoit qui foutenoient qu'on 
n'en étoit pas encore réduit à acce- 
pter une paix fi dommageable; qu'il 
n’y avoit gueres plus de monde dans 
l'armée de Suede,, qu'à Coppenha- 
gue; que la plus part desfoldats Sue- 
dois fe debandoient pour piller , que 
les autres étoient chargés de leur 
butin, de forte qu'il feroit aifé de les 
diffiper, pour peu qu'onlesattaquá. 
avec vigueur, & qu'il n'y avoit que 
la lâcheré des Danois qui leur ett 
jusqu alors infpiré tant de courage, 
qu'il falloit imiter l'exemple de ceux 
qui brüloientleur propre pays pour 
affamer l'ennemi , & qu'on ne devoit 
pas s'allarmer d'une perte, qui pou- 
voit étre reparée en peu de tems; 
que fi on brüloit les fourrages, on 
reduiroit bien tót à l'extremité la ca- 
vallerie, qui étoit la principale for- 
ce des ennemis, Que pourpen qu'on 
put gagner du tems jusqu’au degel 
les Suedois feroiént obligés à fe dis- 
perfer, & àfe refugier dans les Isles, 
ou on les furprendroit enfermés, 
comme dans des cages ; que quand 
méme onne réufliroit pas dans ce 
deffein , il n'y avoit pas plus à crain- 
dre qu'à demeurer en repos, & qu'au 
moins on s'aquerroit la gloire d'une 
vigoureufe réfiftance , & de n'avoir 
péri, que pour n'avoir pas étéfecon- 
dé par la fortune, Et en effet le Ma- 
jor Général Tramp fe faifoit fort de 
faire une fortie avec deux milleche- 
vaux, & autant de fantaffins, qui 
donneroit autant d'épouvante à lara 
mée de Suede, qu'elle en avoit don- 
né.aux Danois , & qui détourneroit 
Charles Guftave d'affieger avec fi 
peu de monde des gens qui fe bat- 
troient en défesperés, Au moins il 
difoit , qu'on pourroit brüler les vi- 
vres & les fourrages dans tous les 
lieux circonvoifins , & faire entrer 
tout le bétail dans la ville, afin d’af- 
famer. entierement les Suedois, 
pendant quil viendroit du fecours 
par terre & par mer , comme pour 

eten 


porter Pun à relâcher de fes préten- 
tions, & l'autre à porter plusloin fes 
offres, comme les Commifläires Da- 
nois n'avoient point d'ordre de con- 
clure , mais feulement de fonder le 
Roy, & de gagner du tems , ils s'en 
retournerent [fans rien terminer, as- 
feurant, néantmoins qu'ils révien- 
droientau premierjouravec de nou- 
veaux ordres, 

Les Danois ayant demandé une 
tréve de trois jours,le Roy répondit 
qu'il n'en accorderoit pas mémeune 
de trois heures , ce qui ne jetta pas 
peu d'epouvante. parmi eux... Pour 
augmenter leur frayeur , il rangea 
fes gens en bataille en leur préfence, 
écartant autant quil pouvoit les 
rangs., afin que l'armée partic. plus 
nombreufe, & donnant ordre ahau- 
te voix de marcher droit à Coppen- 
hagué. Il écrivit en. méme tems à 
Guítave Otton. $teenboc de ramas- 
feren diligence tout ce qu'il pourroit 
de troupes en Suede „& de s'aller po- 
fter entre Elfinbourg , & Lanskron, 
afin de battre , difoit il, le fer pen- 
dant qu'il etoit chaud ; mais il luy or- 
donnoit für rout d'amener au plutót 
deux | mille. hommes. d'infanterie 
pour affieger Coppenhague ; pour 
peu que les Danois différaffent de 
conclure le Traité, 

$. 10, Les Commiffaires Danois 
étantde retour a Coppenhague avec 
Meadovve ils firent: conjointement 
leur rapport de ce qui fe pouvoit ob- 
tenir à toute extremité de Charles 
Guftave; & Meadovve en particulier 
reprefentoit aux Danois les raifons 
qui pour lors devoient les engager 
à accepter la paix, On délibera pen- 
dant tout le jour „fi on l'accepteroit 
à des conditions fi fächeufes., ou fi 
fe réfoudroit avec fi peu de forces à 
foutenir un fiege ,.au hazard de per- 
dre le Roy, fafamille, la flote & tout 
le Royaume. Il y avoit alors dans 
Coppenhague unpeu plus de deux 
mille hommes de cavalerie entre- 
tenué, quelques compagnies de Ca- 
valerie de Nobleffe Danoife & un pe- 
tit corps de troupes , qui s'étoit fau- 


vedelIsle de Funen, la plupart ayant 


mémeperdu leurschevaux ; àl'égard 
de l'infanterie à peine y avoit il huit 
cent hommes qui fceuffent manier 
les armes, outres quelques milliers 
de payfansquis’étoientfauvés de Ze- 
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qu'il auroit fallu y mettre, La no- 165% 
bleffe elle méme y avoit témoigné 
de la repugnance, craignant que ce 

ne fut une barriere à fa liberte, ou 
que les Bourgeois fe tenant fiers de 
cette fortereffe , n'en priflent occa- 
fion del'infulter, Le Senat alleguoit 
encore que le rampart étant abbaifle 
de côté & d'autre, il ne faudroit point 
d'échelle , pour y monter, outre 
qu'il étoit impoffible de le relever à 
caufé de la gelée qui empéchoit de 
travailler à la terre. Que d'ailleurs 
il n'y avoit pasaffés de canon fur les 
ramparts; que quand méme on vou~ 
droit foütenir le Siege, la ville man- 
queroit bien tót de vivres, fe trou- 
vant furchargée d'un grand nombre 

de gens dupais, qui sy étoient ve- 
nus refugier, Qu'outre cela lapopu- 
lace étoit déja fort irritée , & que la 
plupart rejettoientles maux publics 
fur ceux qui ont le maniment des af- 
faires , en les accufant ou d'impru- 
dericeou mémé d'infidelité & de tra- 
hifon.Qu'en un mot la confternation 
étoit générale, & qu'il n'y avoit que 
leRoy Frideric qui confervát un cou- 
rage intrepide" au milieu d'une fi 
mauvaife fortune, Qu'enfin fileRoy 

de Suede venoit à apprendre l'état 
déplorable où étoit Coppenhague , il 

ne manqueroit pas d'entreprendre 
dela forcer, aulieu qu'à prefentil pa- 
roiffoit fe vouloir contenter d'une 
partie de ce qu'il avoit acquis, fans 
s'expofer au danger d'une entrepri- 

fe incertaine, 

D'ailleurs Charles Guftaveavoitfait 
courit lebruit, qu'il étoit furle point 

de conclurela paix avecles Polonois, 
auffi bien qu'avec le Roy de Hon- 
grie & l'Eleteur de Brandebourg; & 
commeil y avoit un mois entier qu'il 
n'étoit venu delettres d'Allemagne 

à Coppenhague , parce que les Sue- 
dois arrétoient tous les courriers, 
les Danois ignoroient en quel état 
étoient leurs alliés, & quels étoient 
leurs deffeins. Mais ce qui étoit aus- 

fi capable de ruiner les affaires du 
Dannemarc que toutle refte, c'étoit 
la mesintelligence entre le Roy & les 
Nobles , &lanimofité des bourgeois | 
contre ces derniers. | 

§.11. Gerftorf & Scheel étant donc La Paix fe 
revenus de Coppenhague avec Mea- #64 à 
dovve, saffemblerent a Toftrup, vil- 1; ro. 
lage à deux milles de Coppenhague, 
avec 


éteindre un embrafement général ; & 
le Roy Frideric luy méme paroiffoit 
difpofé à fortir à lá tête de ce grand 
parti. 

On apprit méme par des lettres 
interceptées , que les confeillers de 
la Régence de Glukftadt écrivoient 
au Roy de Dannemarc de ne point 
accepter cette paix, mais de trouver 
moyen de gagner du tems ; luy fai- 
fant efperer un promt fecours de la 
part de l'Ele&eur de Brandebourg, 
& des autres Princes. Mais quoique 
le Sénat qui trouvácla refolution de 
Frideric & celle de Tramp fort cou- 
rageufe , il n'étoit pourtant pas d'a- 
vis de fe roidir contre letorrent, & 
de hazarder une perte affeurée, 
fans aucune efperancede fucces, Il re- 
prefentoit que les troupes de Char- 
les Guftave étoient trop agguerries, 
& trop accoutumées à vaincre, pour 
fe flater de les mettre en déroute a- 
vec fi peude monde, Qu'on ne brü- 
loit pas avec fi peu de bruit , &en fi 
peu de tems, que armée Suedoife 
ne pût fe mettre en état d'accourir 
au fecours, & méme de défaire ce 
parti, qui étoit alors l'unique reffour- 
ce du Dannemarc. Qu’une pareille 
defaite mettroit une telle épouvan- 
te parrwi les habitans de Coppenha- 
sue qu'ils ouvriroient leurs portes 
au vainqueur, fans avoir le courage 
de faire la moindre refiftance. Que 
la gelée qui continuoit totijours avec 
la méme force , ne permettoit pas 
d'efpererfi tôt du fecours ; que la flo- 
te des Hollandois n'étoit pas encore 
préte; & que quelque diligence que 
;uffent faire les troupes de Brande- 

ourg, & de Pologne, elles ne pou- 
voient entrer dans les Isles fans vais- 
feaux. Que pendantce tems, Char- 
les Guftave ramafferoit tout ce qu'il 
avoit de troupes en Suede , afin de 
faire un dernier effort, pour prendre 
Coppenhague , ou il trouveroit en 
abondance de quoy fe dédommager 
defes peines, & defes pertes. Que 
les fortifications dela ville étoient 
presque tombées, tant par fecurite, 
y ayant un fiécle que la Zelande 
iravoit veu d'ennemis , que par 
épargne, parce qu'on jugeoit cette 
dépenfe inutile; outre que les bour- 
geois n'auroient pas aifément fouffert 
qu'on fortifiat cette place , de peur 
d'étre incommodez par la garnifon 
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tant de fon côté ; ce quele Roy refufa, 1658, 


jugeant qu'une pareille exaction ne 
manqueroit pas de luy attirer la guer- 
re de la part des Anglois & des Hol- 
landois. Les Danois avoient beau- 
coup de peine à ceder le pays de 
Drontheim. 

Le Roy pour l'obteniravoit offert 
de leur relácher les dix vaifleaux de 
guerre, le million d'écus, & la rançon 
des prifonniers ; mais ils aimoient 
mieux offrir cinq cent mille écus, cinq 
vaiffeaux deguerre, la rancon despri- 
fonniers, & de favorifer les préten- 
tions du Roy fur le Comte deDelmen- 
horft, que de ceder ce pays, dont ils 
ne tiroient pourtant pas plus de qua- 
rante mille écus, quoy qu'il fat d'une 
grande étendué. Aufli le Roy avoit 
il donné des ordres fecrets à Edouard 
Ehrenítein de faire entendre à fes 
Commiffaires qu'il aimoit mieux re- 
noncer à cette pretention,que de rom- 
pre le traité à cette occafion. Mais 
Claude Tott chés qui étoientlogés les 
Commiffaires Danois, étant un jour 
couché fur un lit derriere un rideau, 
fans que perfonne en fceüt rien, leur 
avoitouidire, que files Suedois vou- 
loient abfolument avoir le pays de 
Drontheim, i! faudroitle leur ceder, 
maisqu'auparavantil falloit faire fem- 
blant de rompre letraité; & n'y con- 
fentir que quand on feroit fur le point 
de fefeparer. Tott ayant donné cet 
avis à Bielke, il ne manqua pas d'en 
profiter, 

Auffi ne voulut il pas écouter Eh- 
renftein, quand ce dernier voyant les 
Danois prets à rompre l’affemblée 
voulut l'avertir de renoncer à cette 
prétention felon l'ordre du Rey; ce 
qui n'inquietoit pas peu Ehrenttein, 
qui craignoit d'étre.accufé de négli- 
gence, ` Ainfi lors que tout le monde 
étoit déja debout, les Danois cederent 
Drontheim. ` Ilsauroient aufli defiré 
comprendre dans le traité les Hollan- 
dois & leurs autres alliés, mais lesSue- 
dois éluderent cette propofition; à 
caufe des conteftations qui peuvent 
naitre, & des diveríes confiderations 
qu'il faut faire, quandil s'agit d'exclur- 


re ou d'admettre quelques Princes 18, Fev, 


plútot que d'autres dans un traité, On 
reduifit par écrit les articles princi- 
paux dont on étoit convenu à Tor- 
ftrup, lesquels furent fignés par les 
Commiffaires & les Mediateurs, par 

LI) ce que 
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feld ,'& Bielke, afin de conclure la 
paix. Cependant le Roy s'étoit avan- 
cé à Keug , à quatre milles de Cop- 
penhague , envoyant expres furex- 
pres ¿Steenboc, pourl'obliger à s'a- 
cheminer en diligence, Enfuite il 
marcha luy méme à la vué de Cop- 
penhagueavecun gros détachement 
de Cavallerie , & ayant trouve fur 
une eminence une garde avancée de 
cavallerie Danoife , i! l'en chaffa pour 
y pofter fon monde, afin d'empécher 
les courfes que faifoient ceux dela vil- 
le; pendant qu'on travailloit au trai- 
té le Roy fe tenoit toújours aux envi- 
rons de Coppenhague avecfon armée, 
faifant mine de vouloir furprendre 
cette ville, commeilavoit fait Fride- 
rixode, Sur tout depuis qu'Owen 
Juel que Frideric luy avoit envoyé à 
Toftrup, donnoit lieu de foupconner 
par fes propofitions, que les Danois 
n'avoient pas deffein de traiter de 
bonne foy, il jugeoit à propos de les 
tenir toüjours dans la crainte, & de 
les mettre dans la néceffité d'accepter 
la paix. En mémetemsilordonnoit 
de foüiller exactement tous ceux qui 
pafferoient fur Pun & fur l'autre dé- 
troit dela mer Baltique, pour voir s'ils 
ne poftoient point de lettres dans le 
Holftein, & en Allemagne. ; 
Au refte lesSuedois fe - 786 
beaucoup des prétentions qu'ils avoi- 
ent formées à Wordinbourg, & en di- 
minuerent mémele nombre, foit par 
ce que les Mediateurs favorifoient le 
Dannemarc , foit par ce qu'on ne ju- 
geoit pas à propos de perdre le. tems 
en conteftations. : Ulfeld luy méme 
fe relácha fur plufieurs articles en fa- 
veur des Danois, & quand Stenon 
Bielke vouloit sy oppofer, il faifoit 
entendré qu'il avoit des ordres fe- 
crets Ileftcertain queleRoy eüt peu 
obtenir dix vaiffeaux , fi Ulfeld n'eüt 
fait entendre qu'ils étoient tout pour- 
ris, & quils ne valloient pas la peine 
d'étreemmenés, On fe relácha en- 
core fur Particle des deux mille hom- 
mes de pied, fous prétexte que c'étoit 
des troupes du pays’, qui ne feroient 
pas propres au fervice dela Suede, les 
Danois avoient aufli témoigné qu'ils 
partageroient avec le Roy les droits 
du Sond; pourveu qu'il leur füt per- 
mis. de-les exiger fur le même: pied 
qu'auparavant, & quele Roy en fitau- 
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Danois refufoient de remplacer ceux 
qui manquoient, difant qu'il y en a- 
voit deux mille fur la Lifte, & qu'on 
ne pouvoit pas leur imputerla mau- 
vaife conduite des officiers, ou peut 
étre le peu de courage des foldats, qui 
avoient peu fe cacher pour n'étre pas 
obligés de marcher ; qu'au refte il ne 
feroit pas raifonnable qu'ils diminuaf- 
fentle nombre de leurs troupes, puis 
qu'à caufe du dégel furle grand Belt, 
les Suedois feroient encore obligés à 


demeurer encore long tems en Zelan- : 


de avec leur armée, Les Suedois fe 
plaignoient d’ailleurs que ces Caval- 
liers étoient presque défarmés, & en 
mauvais équipage, qu'on avoit monté 
des gens de pied, que la plupart d'en- 
tre eux étoient Danois, quoy quil y 
elit affés de troupes €trangeres en 
Dannemarc, qui ne pouvoient étre 
entretenués qu'avec beaucoup de 
frais, & que par conféquent on gar- 
doit pour quelqueentreprife, Outre 
qu'il y enavoit beaucoup d'entre eux 
qui ne retournoient qu'avec repu- 
gnance, & avec crainte au fervice de la 
Suede, par ce qu'ils avoient déferté 
pendant la guerre de Pologne. 

Les Danois avoient d'abord mar- 
qué beaucoup d'empreffement pour 
lentiere conclufion du traité à Ro- 
fchild, pendant que la glace. permet- 
toit aux Suedoisde fortir de la Zeland 
parle Belt, maiscet empreffement di- 
minua, dés que les glaces commence- 
rent àfe fondre. ‘Frideric écrivit à 
Charles Guítave par Owen Juel, pour 
le faire confentir à n'entrer en pof- 
feflion des places du pays de Schonen, 
que: quand l'armée de Suede auroit 
quitté la Zelande, & de fe contenter 
en attendant de Helfinbourg. Cet 
avisavoit étéfugeré par Beuning, afin 
de prolonger letems, jusqu'à ce que 
le dégel empéchát les Suedois de rien 
entreprendre, & qu'il püt arriver du 
fecours d'ailleurs. Cependant leRoy 
avoit commandé Claude Tott pour al- 
ler prendre poffeffion du pays de Scho- 
nen, luy ordonnant en méme tems. 
de faluer Frideric de fa part en paffant 
à Coppenhague, & de l'affeurer de fon 
amitié, En méme tems il avoit en- 
voyé quatre regimens d'Infanterie, & 
deux de Cavallerie, pour paffer dans 
l'Isle de Wen, par une hételerie qui 
eftfur le bord dela mer entre Helfin- 
gor & Coppenhague, & dela dans: 

le pays 


ce que Pincommodité du lieu, & la 
brieveté du tems ne permettoient pas 
qu'on dreffat le traité dans toutes les 
formes requiles. Le jour fuivant 
Charles Guftave ratifia ces articles à 
Torslond Magle, & Frideric en fit de 
méme à Coppenhague. 

$. 12. Enfuite on convint que les 
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le traité de Commiffairesde part & d'autre fe ren- 


droient à Rofchilde. Les Danoisapres 
avoir été à Coppenhague, faire lerap- 
port de ce qui s'étoit pafl&, s'y rendi- 
rentauffitót, pour tacher de faire ap- 
porter quelque addouciffement aux 
conditions dutraité, Beuning avoit 
demandé à Gerftorf, lors qu’il partit 
pour Torítrup, qu'il ne fe conclüt 
rien au préjudice del'alliance du Dan- 
nemarc & de la Hollande, & le mini- 
ftre Danoisl'avoit promis, Mais Beu- 
ning ayant veu la convention de Tor- 
ftrup, prefenta auffitót un memoire 
pour fe plaindre de plufieurs articles 
que les Danois avoient accordés, Com: 
me de renoncer à toutes les alliances 
faites au préjudice de l'une ou del'au- 
tre Nation, de ne donner du fecours 
à aucun des Ennemis des deux Cou- 
ronnes, & d'empécher les flotes étran- 
geres d'entrer fur la mer Baltique; 
ce qui faifoit affez voir que dés cetems 
là Beuning penfoit à faire rompre cet- 
te paix, qui à peine étoit conclué. Les 
Danois s'excufoient fur la néceffité ou 
ils avoient été reduits, ajoütans qu'on 
pouvoit interpreter le traité de ma- 
niere, qu'il ne feroit point préjudicia- 
ble àl'alliance du Dannemarc & de la 
Hollande. 

Auffitót apres la conclufon du 
traité à Torftrup, le Roy fit ceffer tou- 
tehoftilité. Et comme il y avoit ap- 
parefice que le refte feroit bientót ex- 
pedié à Rofchild, il ordonna à fes ge- 
neraux de fe hater de faire payer les 
contributions, parce qu'auffitót apres 
l'entiere conclufion de la paix, il fau- 
droitabandonnerla Zelande.: Tramp 
de fon côté amena ۸047:6: à Keug les 
deux mille chevaux donton étoit con- 
venu, quoy qu'auparavant les Danois 
euffent mis en deliberation, fans pour- 
tant rien conclure, fi fous prétexte de 
délivrer ces troupes, on ne s'en fervi- 
roit pas pour furprendre les Suedois 
dans leurs quartiers, 11 s'emüt une 
conteftation fur le fujet de ces Caval- 
liers, par ce qu'à peine montoient ils 
aunombre de douze cents, & que les 
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Schonen €toient:entre les mains des 
Suedois , d'autant plus que le tems 
marqué: pour: leur évacuation étoit 
échü. Une déclaration fi vigoureufe, 
appuyée parla marche de la cavallerie 
vers Coppenhague, fous le comman- 
dement du Marquis de Bade, obligea 
les Danois à donner caution); que les 
places feroient mifes entre les mains 
duRoy, désque fes gens feroient:ar- 


rivés pour en prendre poffeffion.D'ail-. , 


leurs, les Ambaffadeurs de France & 
d'Angleterré ayant appris ces mouve- 
mens, coururent en diligence:a Ring- 
ftad, pour affürer queles Danois étoi- 
ent dans la: réfolution d'exécuter de 
bonne foy le traité, quoy qu'ils fuf- 
fent fur le point d'eluder à Rofchild,, 
quelquesuns des articlesarrétés à To- 
ftrup, fi la crainte de l'armée Suedoi- 
fe n'eút empéché l'effet de leurs chi- 
canes, 

Il reftoit à vuider l'affaire du Duc 
deGottorp.Outrele Bailliage deSuab- 
fted- qui luy -avoit déja été: promis à 
Toftrup, le Roy vouloitluy faire don- 
ner la fouveraineté.du Duché de Sles- 
wic, & Rensbourg pour le dédom- 
mager des pertesqu’ilavoit fouffertes 
pendant cette guerre, & abolir la com- 
munauté de gouvernement dans le 
paysdu Holftein., Oufiles Dariois ne 
vouloient pas confentir aluy donner 
Rensbourg, il vouloit au moins qu'ils 
luy. donnaffent, quelque place en hy- 
potéque , en attendant qu'ils-puffent 
le dédommager. d'ailleurs, -Mais les 
Danois ne vouloient, ni confentir à 
ce dernier article, ni abolir ‚la come 
munauté de, gouvernement dans le 
Holftein, fous prétexte que cela ne fe 
pouvoit faire fans le confentement de 


la Nobleffe de.ce pays lá... Les Com. 


mifläires du Roy. ayant reprefenté là 
deffus, que .cette: communauté de 
gouvernement n'étant point fondée 
lur les loix de l'Empire, mais fur des 
traites particuliers des Ducs de Sles- 
wic, ces Princes la pouvoient abolir, 
fans en faire part à la Nobleffe, puis 
qu'il.n'y alloit pas de fon intérêt ; les 
Danois répondirent qu'ils convien- 
droient aifement là deffus avec les En- 
voyésdu Duc, quand ils feroient arri- 
vés. : Maiscomme on nepouvoit pas 
lesattendre, il fut refolu qu'on don- 
neroit fatisfaction, au Duc, avant le 
premier de May, & avant que l'armée 
deSuede quittât le Dannemare. Car 

LITE leRoy 
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inferer expreffément dans le traité , 
qu'avant touteschofes l'armée deSue- 
dequitteroitla Zelande, & qu'enfuite 
le Roy feroit mis en poffeflion des vil- 
les de Schonen, «dans cet ordre, fca- 
voir.qu'onlivreroit Helfinbourg le 27. 
deFevrier, Landscron le jour fuivant, 
Malmoe le premier de Mars, & Chri- 
ftianftad le quatriéme jour du méme 
mois, 

Quand donc d fut queftion de 
prendre poffeffion de ces villes, les Da- 
nois en faifoient difficulté, -difant 
qu'ils.nepourroient nourrir les garni- 
fons qu'on-en tireroit, pendant que 
Parmée deSuederefteroiten Zelande, 
Ces difficultés donnant auRoy de vio- 
lents foupcons de la mauvaife foy des 
Danois, il commanda à Steenboc de 
ramaffer autant de troupes. qu'il 
pourroit, & de paffer en toute diligen- 
ce en Schonen, afin de prendre pofte 
à Helfingbourg, & d'agir felon. l'occa- 
fin, en cas qu'on vint areprendreles 
armesen Zelande; Enméme témsle 
Roy.étant à Ringftad, op il étoit allé 
deKoeg avecl'armée, envoya le Mar- 
quis de Bade droit à Coppenhague 
avecla cavalleries .Ce General ayant 
paffé pendant la nuit à Rofchild, ap- 
procha ¿une lieuë de Coppenhague, 
dans le deffein .del'affieger, ¿Et en 
méme tems, on fit courir le bruit que 
Steenboc. alloit entrer dans le pays 
de Schonen, avec fix mille hommes, 
Le Roy: d’aille-irs,ne. voulut rien ac- 
corder à Juel, fi non queles 258 
qu'on tireroit des villes de Schonen 
pourroient, avoir.pendant quelque 

y tems leurs quartiers danse pays pour 
épargner la Zelande, il ne put méme 
sempécher de luy témoigner com- 
bien cette propofition luy étoit fufpe- 

C'eft ce qui engagea le Roy Fri- 

dericjäluy écrire là.deffus.des lettres 
d'excufe, dans les quelles il proteftoit, 
qu'il. ne tenoit pas à luy que le traité 

He sexecutat, & quil avoit déja té- 

moigné au Comte Tott, que fes or- 
dres étoient donnés pour luy. remet- 
tre ces places»... À l'arrivée de Juel, 

Charles Guítave avoit envoyé Ehren- 

Dein en pofte de Ringftad A Rofchild, 

pour dire ouvertement aux Commif- 

{aires Danois, que pour fd propre feu- 

reté. les troupes.de Suede ne quitte- 
roient point la Zelande, qu'il n'eüt des 
nouvelles.certaines que les places de 
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l'article qui regardoit l'evacuátion des 
places, onavoit oublié à prendre cet- 
te précaution néantmoins fort néces- 
faire qui confiftoit à dire , qu'au cas 
que les troupes ne fe trouvaffent pas 
au jour nommé pour prendre pofles- 
fion des: places de Schonen , cela ne 
tourneroit point au préjudice du Roy 
& n’empécheroit pas qu'elles ne luy 
fuffent livrées dés qu'il auroit la com- 
modité de les recevoir. D'ailleurs 
dans l'article qui portoit queles trou- 
pes de Suede fe retireroient de la Ze- 
lande,onavoit oublié cettereftriétion;, 
autant qu'il fe pourra, & filafaifon , ou 
l'état dela mer, le peut permettre. On 
étoit convenu encore, que la garnifon 
Suedoife fortiroit de Nafcou le qua- 
triéme de Mars, & en méme tems de 
Laland & de Falfter , mais on n'avoit 
pas ajoüté ; que fi cette garnifon ne 
pouvoit pas fortir ce jour lá méme de 
l'Isle de Laland, elle pourroit fubfitter 
quelque peu detems fur lesterres des 
Gentilshommes. Toutde méme, fur 
l'article parlequel leRoy s'engageoit 
à retirer toute fon armée du Danne- 
marc, il auroit fallu ajotiter, autant 
que cela feroit poffible, Le Roy étoitfort 
mal content de ces omiflions, par ce 
quil n'eüt pas voulu que les Danois 
euffent à la moindre occafion de luy 
reprocher qu'il n'obfervoit pas exacte- 
ment le traité. Il eût fouhaité auf 
qu'oneüt reglé àRofchild l'article qui 
regardoit le falut des vaiffeaux qui pas- 
feroient à Cronenbourg, & à Helfing- 
bourg, & qu'on eût difpenfé les vais- 
feaux Suedois qui paffoient fur le 
Sund , d'avertir de leur paffage par 
avance, par ce que s’agiflant là d'une « 

chofe qui devoit totjours durerilne - 
falloit pas la renvoyer à une alliance 

qui nefe traiteroit que pour quelques 

années. 

Ces omiffions donnerent beau- 
coup de peine aux Ambaffadeurs que 
le Roy envoya auflitöt à Coppenha- 
gue pour y remedier. LesDanois fe 
montroient d'autant plus difficiles là 
deffus qu'ils ne croyoient pas qu'on 
put les contraindreà rien changer à ce 
qui avoit été arrété. Cependant le 
Roy ne jugeoit pas qu'il fût de fa feu- 
reté detirer fes troupes de la Zelande, 
qu'il n'eüt receu des nouvelles cer- 
taines de l'évacuation des places de 
Schonen, n'ignorant pas les mouve- 
mens de Beuning pour rompre cette 

paix. 


leRoy preffoit extrémement la négo- 
ciation de Rofchild, parce qu'il appre- 
noit que la flore de Hollande étoit pré- 
te, & que l'Ele&eur de Brandebourg 
affembloit fes troupes; Ar qu'il avoit 
méme tiré lá garnifon de Minden; ce 
qui luy faifoit craindre, que l'efperan- 
ce d'un promt fecours ne fit prendre 
d'autres mefures aux Danois. En effet; 
il paroiffoitaffés qu'ilsn en étoient pas 


éloignés; par la lenteur avec la quelle 


ils travailloient au traité de Rofchild. 
C'eft cequi obligeoit le Roy à obfer- 
ver de presleurs mouvemens, & àte- 
nir toûjours fes troupes en état d'agir. 
H donnoit aufi les mêmes ordres à 
Steenboc ; qui s'avancoit de Suede, 
dans le País deSchonen. 

Enfinletraité de Rofchild fut cons 
clu & figné par les Commiflaires & par 
les Mediateurs. ` On apprit que Ger- 
ftorf en le fignant avoit dit tout bas 
àquelqu'unde ceux qui étoientaupres 
de luy : jevoudrois ne fcavoir pas écri- 
re, quoy qu'il eft dümoins penfer à ce 
quele Dannemarc perdoit,qu'a ce qu'il 
recouvroit par cetraité. On nomma 
le deuxiéme jour d' Avril pour faire 
l'échange des ratifications ; celle de 
Suede fut faite à Coppenhague par 
Stenon Bielke,& par le Secretaire Hen- 
ri Hoghufen. Les plus éclairés jugeoi- 
ent en Hollande que le Comte d'Uifeld 
& Meadowe avoient fauve le Danne- 
marc par cetraité. En effet le dernier 
avoit beaucoup favorifé les Danois 
dans cette négociation , & il avoit mé- 
me témoigné à Beuning, qu'il doutoit 
fort qu'une paix fi desavantageufe füt 
agréable au Prote&eur , lequel luy 
avoit recommandé expreffement de 
faire en forte qu'elle fe conclüt fous 
des conditions équitables, & fans que 
le Royaume de Dannemarc en fouffrit 
aucune brêche.” C'étoit luy encore, 
qui avoit follicité ce miniftre Hollan- 
dois à faite que les Etats Generaux s'in- 
tereflaffent a la confervation de la ville 
de Dantzich, luy faifantefperer queles 
Angloisn'écouteroient jamaisles pro- 
meltes dela Suede au préjudice decet- 
te ville. 

S. 13. Mais comme ce qui fe fait 
avec dai ge , eft presque toú- 
jours defe&tueux, il fe trouva plufieurs 
chofes au traité de Rofchild, dont 
lomiffion, ou Pambiguité pouvoit 
donner lieu dans la fuite à de nouvel- 
les conteftations. Par exemple, dans 
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France ne l'avoit d'abord envoyé que 1658 
fous le titre d'envoyé extraordinaire, 
pour apporter en Pologne quelques 
prefens à Charles Guftave. Mais apres 
la mort d'Avaugour le Roy jugeant le 
Chevallier Terlon d'un efprit propre 
àl'exécution de fes deffeins , luy fit les 
mêmes honneurs qu'à un Ambaffa- 
deur , & écrivit en France pour luy 
faire donner ce. carattere. Cette de 
mande. ne plut nullement au Cardi- 
nal Mazarin. Ilavoit peine à fouffrir 
qu'on l'obligeát à donner à la France 
un miniftre du choix d'un Roy étran- 
ger... Cependant comme il n'y avoit 
pas de raifon , plaufible pour refufer 
Charles Guitave, il fallut faire-ce qu'il 
fouhaitoit. 
$. 14. Pour affermir cette nouvelle:Le deux 

amitié, le Roy Frideric envoya Erneft eoe 
Gunther Duc deHolftein à Ringftad, bie de bon. 
pour inviter Charles Guftave à veninrramitié, 
diner avec luy, à Friderixbourg. Le 
Roy luy promit de fort bonne grace 
de s'y rendre, fans prendre même au- 
cune. précaution fur le nombre. des 
gardes qu'il méneroit avec luy, quel- 
ques foupcons qu'on tachát de luy jet- 
ter dans l'efprit fur le fujet de cetteen- 
trevué, Mais la défiance à cet égard 
luy, patoiffoit aufli indigne de luy; 
qu'injurieufe au Roy Frideric, qu'il ne 
pouvoit foupconner de lácheté ni de 
perfidie, -- Cependant leRoy ‘ne laiffa 
pas de donner des ordres à fes Gene- 
raux en casque contre fon attente on. 
entreprit! quelque chofe contre luy. 3.Mars, 
Le jour marqué pour cette entrevué, 
leRoy partit de Rofchildavecunefort 
petite efcorte. Frideric envoya au 
devant de luy Henri Bielke & Owen 
Juel avec fon propre carofle, & il vint 
luy méme à fa rencontre, à un demi 
mille de Friderixbourg. Quandilsfu- 
rent à la vué l'un de l'autre , ils defcen- 
dirent de caroffe, & coururerit s'em- 
brafferavecun empreffement recipro- 
que. ‚ Enfuite ils. fe mirent tous deux 
dans lecaroffe duRoy de Dannemare, 
Charles Guftave montant le premier 
enqualité d'étranger. Quand ils fu- 
rentarrivés à Friderixbourg , tout fe 
pafla avec mille ‘demonftrations d'a». 
mitié& de joyes: & il neparutni dans 
la converfation, ni dans le repas aucu- 
ne trace de la mesintelligence pañée, 
La Reyne de Dannemarc Sophie Ame- 
De étoit au haut de la table , ayant 
Charles Guítave à a droite, &au des- 
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paix. Ceft. pourquoy il commanda 
à Vrangel de demeurer dans fes quar- 
tiers avec fon armée, en cas qu'il fur- 
vint quelque difficulté , & d'alléguer 
pour prétexte , qu'il falloit fonder la 
glace entre Laland & Langeland , par 
ce que le chemin étoit entiérement 
impratiquable par Corfoer. En méme 
tems il fit marcher l'infanterie à peti- 
tes journées du cótéde Wordinbourg, 
jusqu' ace qu’il eüt.avis que tout fe fut 
pafié à fa fatisfadion dans le país de 
Schonen, ordonnant cependant à fes 
officiers de faire obferver une bonne 
difcipline aux Soldats ,. & de me pas 
charger de contributions les gens du 
Pais... Quand la glace fut entiérement 
fondué, entreLaland & Langeland, il 
fallut;encore que les troupes. demeu- 
raffent.en Zelande, jusqu'à ce qu'on 
eüt affemblé des vaiffeaux pour leur 
transport; mais dés que le Roy apprit 
que fes gens avoient été mis en pos- 
feflion des places de Schonen, il com- 
manda à Vrangel defortir de la Zelan- 
deavecautant de diligence qu'il pour- 
roit. Les Suedois laifferent le canon 
à Nafcow, ala priereduRoy Frideric. 
Ainfi les places , & lesProvihces 
cedées à la Suede par le traité luy, fu- 
rent délivrées au tems marqué: pour 
cela... Le Roy avoit envoye.de Ze- 
lande. en Schonen fur la. glace deux 
mille hommes. d'infanterie وا‎ pour 
prendre pofleflion des villes de cette 
province, avecdeux Commiffaires du 


Dannemarc. . Claude Tott receut ces. 


villes au nom du Roy ; Axel Lillie le. 
Pais de Bleking; EricSteenboc& Ha- 
raldStake leBailliage deBahus;Dront- 
heim fut mis entre les mains deLau- 
rent Creutz. Le Roy de Dannemarc 
envoya,enSchonen fes lettres de.ces- 
fion fignées par les Sénateurs, parles- 
quelles il renongoit 3 toute forte;.de 
droit fur toutes ces provinces, les ce- 
dant à laSuede à perpetuité , & rele- 
vant fes fujets du-ferment de fidelité, 
qu'ils luy avoient, prêté. 

Quand la paix fut achevée, Char- 
les Guftave écrivit au Roy de France 
pour le remercier des. bons offices 
qu illuy avoit rendus dans cette paix, 
luy. donnant pour Ia premiere fois 
dans ces lettresle titre de Majefté, que 
le Roy de France. donna, réciproque- 
ment à Charles Guftave, quand.illuy 
fit réponfe.. Ce fut Hugues Terlon qui 
fut employé àcette paix, LeRoyde 
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5%, fous du même côté, le Roy Frideric, Depuis ce tems là les Suedoisl'avoi- 1658. ii 

C'étoit un fpe&acle bien remarqua- ent (urnommé Smeck qui en langue 

ble, devoir manger enfemble avec Gothique veut-diré un homme qui 

cette apparence de cordialité, deux felaiffe amufer par de beauxdifcours. | 

Roys ; qui quelques jours aupara- Le Roy en partantde Friderichs-5- Mer, 

vant décidoient' de leurs Royaumes bourg, fit des preferis magnifiques 

àlapointe de l'épée. Tout fé-paflä aux officiers dela Cour qui l'avoient 

entreles Seigneursdelune& delau- fervi j & Frideric d'autre côté luy ` * 

tre Cour avec là méme civilité, &la donna de beaux chevaux richement 

méme allégrefle ; àquoy ne contri- caparaffonnés , & le conduifit à un 

bua pas Gen la bonne chere & les demi mille, comme il l'avoit été re- 

vins excellens, qui ny furent point cevoir. Le Roy ayant à peine fejour- 

épargnés. Charles Guftave coucha né demie heure à Eflenor, arriva le 

E deux nuits. Pendant ce fejourles méme jour fur un brigantin Danois 

deux Roys eurent enfemble deux a Helfinbourg, où il receutles com- 

converfations de plus de deux heu- pliments & les hommages dela No- 

res, fanstesmoins, bleffe & du Clergé. Il employa quel- 

QuelquesunsontcreuqueChat- quesjoursà vifiterles villes dela pro- 

Jes Güftave avoit profité decetteen- vince, gagnant l'affedion des habi- 

trevüe pour attaquer leDannemarc rans par la maniere douce & affable 

une feconde fois ; & qu'il en avoit dont illeurparloit. Du pais deScho- 

méme prisla refolution, en allant à nenilfe rendita Gothenbourg, ou il 

Gotrembourg, Cependant je "ay. avoit fait venir les Senateurs & les 

trouvé aucun veftige de cefaiedans' députez des Etats pour tenir confeil 

les aêtes publics. Ala veriré le Roy für ce qu'il y auroit à faire dans la29. Mars 

& la Reyne de Dannemarc dirent fuite; | 

alors plufieurs-chofes fur le fujer du $ 15. Etant à Gothenbourg, il Le Royde- 

Comte dUlfeld;quifirent beaucoup, s'occupoit à mettre ordre aux affai- eei dott 

d'impreffion fur I efprit de Charles’ rés dudedans , & comme il fe voyoit entrepren- 

Guítave, Son remarqua quefon'cre-. ménacé d'une tempête prochaine du dr 

dit avoit beaucoup diminué depuis côté de la Hollande , d ordonnadar-. 7 

cetemslá, Ayantéréemployédansla’ mer une flote en diligence," Cepen- le 

fuiteavecGuitave Othon Steenboc,& dant il examinoit avec application vi 

Jean Gyldenftiern areglerles affaires: déiquel côté il tourneroit fes armes Ki 

du Pays de Schonen, on rémaárqua' dansla fuite , & ce quildevoitentre- lad 
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péndre. : Il venoit d'acquerir beau- 
coup de gloire par l'heureux füccés 
de cette guerre , & comme d'ailleurs 
elle incommodoit extrémement la 
Suede , par ce qu'elle en interrom- 
poit tout le commerce ; il luy étoit 
fort avantageux de l'avoir terminée. 
Mais il avoit d'autres ennemis en të- 
té; qui ne luy petmettoient pas de 
jouit'tranquillement d'une fi heu- 
réufe paix, Ilétoir aifé de juger qu'il 
ne pouvoit ni s'accomoder avec eux 
toûtæla fois, ni leur refifter à tous 
avec une égale vigueur, D'ailleurs 
off ne pouvoit pas bien fcavoir , qui 
de fés ennemis ávoit le plus de pen- 
chant pour la paix, Il eft vray qu'il 
y avoit lieu de juger queles Polonois 
n'en féroient pas les plus éloignés, 
Ils avoient les ob اس‎ éprouvé les 
armes du Roy d’tinémaniere qui ne 
leur avoit pas été favorable, D'ail- 
leurs leurs forces étoient épuifées, 
fant par cette guerre , que par les 
troupes auxiliaires d'Auftriche, a 

ile 


quibfavorifoit ; autant qu'ilipouvoit 
lanobleffe Danoife, Etquäd la guerre 
eut recommencé;il fut convainicüde 
trihifon , reconnoiffant ainfi des ob- 
ligations qu'il avoit à la Suede. 
Charles Guftave ayant defiré de 
voir le Prince Chriftian fils aîné de 
Frideric,'onTamiena de Coppenha- 
gue, & le Roy luy parla avec cette 
douceur dz cette bonté qui luy étóit 
nátutelle. Les Miniftres Danois pro- 
fitant même dela gayeté du repas, 
preffoient extrémement Coyet d'eti- 
gager le Roy à donner genereufe- 
ment au Prince Chriftian le Bailliage 
déDrontheim. Coyet, apres un long 
décour,l'ayant enfin propofé au Roy, 
il luy répondit qoi dit fans détour 
atix Danois que la Suede n'avoit pas 
à prefent pour Roy un Magnus 
$meck. La raifon de ce mot; étoit, 
que Magnus Roy de Suede ; 's'érafit 
bit gagnet par les fateties des Da- 
nois ; leur avoit donné le Pays de 
Schönen, de Halland & de Bleking. 
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Depuis cetems Ja les Suedois Pavoi- 1658. 
ent furnommé Smeck qui en langue 
Gothique veut-diré un homme qui 
felaiffe amufer par de beaux difcours. 

Le Roy en partantde Friderichs-5- Mars 
bourg, fit des prefens magnifiques 
aux officiers dela Cour qui l'avoient 
fervi 3 & Frideric d'autre côté luy — * 
donna de beaux chevaux richement 
caparaffonnés , & le conduifit à un 
demi mille, comme il l'avoit été re- 
cevoir. Le Roy ayant à peine fejour- 
né demie heure à Effenor, arriva le 
méme jour fur un brigantin Danois 
à Helfinbourg, ou il receutles com- 
pliments & les hommages delaNo- 
bleffe & du Clergé. Il employa quel- 
ques jours à vifiter les villes dela pro- 
vincé , gagnant l'affection des habi- 
tans par la maniere douce & ‘affable 
dont illeur parloit. Du pais de Scho- 
nenilfe rendita Gothenboutg, ou il 
avoit fait venir les Senateurs & les 
députez des Etats pour tenir confeil 
fur ce qu'il y auroit à faire dans la 29. Mar: 
fuite; | 


. Etant à Goth i] Le Roy di 
Gry othenbourg, il mh 


s'occupoit à mettre ordre aux affai- ce qui) do 


res dudedans , & comme il fe voyoit entrepren 
ménacé d'une tempête prochaine ٤۶۰ 
côté dela Hollande , il ordonnad'r- . 
mer une flote en diligence," Cepen- 
dant ib examinoit avec application 
déiquel côté il tourneroit fes armes 
dansla fuite , & ce qu'il devoitentre- 
péndre. | Il venoit d'acquerir beau- 
coup de gloire par l'heureux füccés 
de cette guerre, & comme d'ailleurs 
elle-incommodoit extrémement la 
Suede , parce qu'elle en interrom- 
poit tout le commerce , il luy étoit 
fort avantageux de l'avoir terminée. 


Mais il avoitd'autres ennemis en të- o 


té; quí ne luy petmettoient pas de 
jouit tranquillement d'une fi heu- 
réufe paix, Ilétoit aifé de juger qu'il 
ne pouvoit ni s'accomoder avec eux 
toütà-la fois, ni leur refifter à tous 
avec une égale vigueur, D'ailleurs 
off ne pouvoit pas bien fcavoir, qui 
de fés ennemis ávoit le plus de pen- 
chant pour la paix, I eft vray qu'il 
yavoitlieu de juger queles Polonois 
n'en féroient pas les plus éloignés, 
Ils avoient les ا‎ gd éprouvé les 
armes du Roy d'ünémaniere qui ne 
leur avoit pas été favorable, D’ail- 
leurs leurs forces étoient épuifées, 
fant par cette guerre , que par les 
troupes auxiliaires d'Auftriche, dont 
ile 


454. LIVRE V, 


fous du méme côté, le Roy Fridetic, 
C'étoit un fpettacle bien remarqua- 
ble, de voir manger enfemble avec 
cette apparence de cordialité, deux 
Roys ; qui quelques jours aupara- 
vant décidoient de leurs Royaumes 
ala pointe de Pepée. Tout 873 
entreles Seigneurs de lune & de Pau- 
tre Cour avec la même civilité, & la 
même allégreffe ; 4quoy ne contri- 
bua pas peu la bonne chere & les 
vins excellens, qui n'y furent point 
épargnés. Charles Guftave coucha 
lideüx nuits. Pendant ce fejour les 
deux Roys eurent enfemble deux 
converfations de plus de deux heu- 
res ; fanstesmoins, 
Quelques unsontcreu queChat- 
Jes Guftave avoit profité de cette en- 
trevüe pour attaquer le Dannemarc 
une feconde fois Sc qu'il en avoit 
méme prisla refolution , en allant à 
Gottembourg, Cependant je fay 
trouvé aucun veftige de ce faitdans 
les a&es publics. Ala verité le Roy 
& la Reyne de Dannemarc dirent 
alors pluficurs:chofes fur le fujer du 
Comte d’Ulfeld;quifirent beaucoup, 
d'impreffion fur I’ efprit de Charles 
Guitave,&on remarqua que fon cre- 
dit avoit beaucoup diminué depuis 
éetemslà, Ayantétéemployé dans la 
fuite avecGuítave Othon Steenboc,8z 
Jean Gyldenftiern areglerles affaires 
dn Pays de Schoey; on rémárqua 
wilfavorifoit autant qu'il pouvoit 
lanobleffe Danoife, Etquád la guerre 
eutrecommencé;il fut convaincu de 
trahifon , reconnoiffant ainfi les ob- 
ligations qu'il avoit à la Suede, 
Charles Guftave ayant defiré de 
voit le Prince Chriftian fils aîné de 
Frideric,'onTamena de Coppenha- 
gue, Sr je Roy luy parla avec cette 
douceur & cette bonté qui luy étóit 
nátutelle. Les Miniftres Danois pro- 
fitant même dela gayeté du repas; 
preffoient extrémement Coyet deti- 
gager le Roy à donner génereufe- 
ment au Prince Chriftian le Bailliage 
de Drontheim. Coyet, apresun long 
decour Payantenfin propofé au Roy, 
il luy répondit qu'il dit fans détour 
atix Danois que la Suede n'avoit pas 
à prefent pour Roy un Magnus 
$meck. La raifon de ce mot; étoit, 
que Magnus Roy de Suede ; 's'érafit 
laiffé.gagnetpar les flatetiesdes Da- 
nois ; leur avoit donné le Pays de 
Schönen , de Halland & de.Bleking. 
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penfer les bons fervices defes fujets 
parce qu'il pourroit fans aucun feru- 
pule partagerces terres aux Suedois, 
& leur en faite des donations, D'ail- 
leursil y avoit lieu de croire que les 
troupes de Suede, de Finlandie, & 
de Livonie, n'auroient aucune repu- 
gnance pour cette guerre, Jointà 
cela que les foldats feroient aifé- 
ment amorcés par l'efperance du 
butin , a caufe de l'opulence des 
Grands Seigneurs, & des convens 
qu'il feroit permis de piller fans fe 
rendre odieux, On jugeoit qu'il ne 
feroit pas non plus difficile d’attirer 
les Cofaques par le méme motif, en 
cas que les Polonois refufaffent d'y 
entrer, Ainfi à moins que d'autres 
affaires n'y miffent obftacle , c'étoic 
là la guerre la plus avantageufe à la 
Suede. 

Cependant, il y avoit aufi des 
raifons confiderables pour en diffua- 
der, On ne devoit pas avoir tant de 
reffentiment contre les Mofcovites 
d'avoir attaqué la Suede, parcequ'ils 
y avoient été engagés par la maifon 
d'Auftriche ; & s'ils nétoient pas re- 
doutables par leur valeur, ils ne lais- 
foient pas de l'étre au moins, par 
leur nombre. il n'étoit pas d'ailleurs 
fort facile de porter la guerre dans 
leur pais , parce qu'il eft presquein- 
connu á la Suede, & qu'à la faveur 
d'un nombre prodigieux de marais, 
de fleuves & de lacs , ils pouvoient 
beaucoup incommoder leurs enne- 
mis, & fe mettre eux mémes à cou. 
vert. li n'étoit pas moins difficile d'y 
faire des recrués, qu'en Pologne, en 
cas que les maladies, où la guerre 
vinfentà confumer les troupes , puis 
qu'a peine y pouvoit on rencontrer 
un bon valet , outre que le Pais &- 
tant entiérement ruine furles fron- 
tieres , il et été difficile d'y faire füb- 
fifterune armée, On confideroiten= 
core que les Allemands ne fe réfou- 
droient pas volontiers à faire la 
guerre, fi loin de leurs Pays, & qu 
ainfi il faudroit y employer les meil- 
leures troupes du Royaume , qui 
étoient celles de Suede & de Finlan- 
die , lesquelles ilneferoit pas facile 
de remplacer , quand on les auroit 
ruinées parcetteguerre, On trou- 
voit auffi beaucoup de péril à fenga- 
ger trop avant dans la Mofcovie, 
avant que d'avoir bien pris fes mefu- 
res 


ils ne demandoient pas mieux , que 
defe voir déchargés. Le Roy de fon 
côté neut pas êté faché de faire la 
paix avec eux. Il ne jugeoit pas à 
propos de cófumer fes forces à pour - 
fuivre un ennemi vagabond , & fugi- 
tif, & avec qui la guerre ne pouvoit 
que trdiner en longueur, par ce qu'il 
fuyoit toüjours l'occafion de com- 
batre. Il confideroit d’ailleurs, que 
la Pologne étoit un pays fi défoléque 
l'armée n'y trouveroit pas de quoy 
vivre, & fi mal fain pour les Etran- 
gers, que les maladies y faifoient 
plus petir de monde, que la guerre, 
Il n'étoit pas non plus aifé d'y faire 
des recrués; la langue,le genie, & 
la Religion des Polonois étant entie- 
rementoppofes aux Suedois; & pour 
les troupes étrangeres , elles n’yal- 
loient qu'avec beaucoup de repu- 
gnance & quand y elles étoient, elles 
ny agiffoient qu'avec beaucoup de 
langueur.Ainfipourobligerles Polo- 
nois àla paix, on crut qu'il feroit bon 
detenir une armée aux environs de 
la Silefie, ou dela Livonie , afin de 
les reduire à des conditions raifon- 
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. nables, dans la crainte d'une irru- 


ption. 


$.16. Le Roy ne jugeant donc 
pas à propos de continuer la guerre 
en Pologne, deliberoit s'illa porte- 
roit en Mofcovie ou en Auftriche. 
Plufieurs raifons l'engageoient à dé- 
clarer la guerre aux Mofcovites. Ils 
avoient violé avec la derniere perfi- 
die une Paix qui devoit étre perpe- 
tuelle , ravagé cruellement la Livo- 
nie, & arrété contre le droit des 
Gens, les Ambaffadeurs de Suede, 
D'ailleurs il étoit important de chas- 
fer cet ennemi du voifinage de la 
Suede; &le Roy jugeoit cette entre- 
prife d'autant plus aifée que les Mo- 
fcovites ne font pas fort courageux, 
& qu'ils n'avoient pas alors d'alliés 
fort redoutables, De forte, qu'il con- 
toit presque là deffus comme fur 
une vi&oire affeurée, & dontilpour- 
roit jouir , fans que perfonne en 
concüt de jaloufie, ni d'ombrage, il 
confideroit encore qu'il feroit fort 
avantageux aux Suedois, d'acquerir 
quelques provinces de ce cótélà , & 
fur tout, de pouvoir fe rendre mai- 
tres dela plus grande partie du com- 
merce des Mofcovites ; c'éroit même 
une occafion favorable de récom- 


Ze Roy dé. 
libere, s'il 
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res pour en fortir , quand une fois fur le fujet de la Maifon d’Auftriche. 1658. 
on y feroit entré, Et pour peu que Elle étoit redoutable & par fes pro- fairela 
cette guerre füt de quelque durée, pres forces, & par fes alliances avec guerre es 


l'Efpagne, le Pape, le Clergé d'Alle- rice: 
magne & avec quelques Electeurs & 
Princes quiluy paroiffoient dévouez 
pour jamais. D'ailleurs elle avoit de 
bons Generaux , & des troupes ag- 
guérries, & bien differentes de celles 
des Polonois, & des Mofcovites , qui 
tiroient toute leur force de leur mul- 
titude, Il n'étoit pas non plus aifé 
den venir àbout par un combat, 
parce qu'elle étoit en état de foute- 
nir une longue guerre , & de laffer 
par là fes ennemis, Au contraire la 
Suede. manquoit d'argent , & les 
troupes du Royaume n'étoient pas 
fuffifantes pour garder toute l'éten- 
dué de fes frontieres , & de fi gran- 
des provinces, Ses ennemis étoient 
engrand nombre , fes amis peu fidel- 
les, & méme fufpeéts, & le peu qu'el- 
le avoit d'alliés , ne luy donnoit pas 
lieu de conter beaucoup fur eux. 
On jugeoit bien que les Francois & 
Anglois pourroieñt promettre & 
peut étre méme exécuter quelque 
chofe d'abord, Mais on craignoit 
d'ailleurs que dans la fuite ils ne vin- 
fent à fe détacber , foit par jaloufie 
des fuccés de la Suede , foit par de- 
fiance de fes forces , foit par quelque 
autre pretexte , dontla mauvaife foy 
ne manque jamais. Ils pouvoient 
même y étrecontraints , ou par quel- 
que guerre civile , dans leurs pro- 
pres états, où par quelque guerre 
étrangere, où parle caprice de quel- 
que Miniftre mal intentionné. Les 
guerres. précedentes avoient affés 
appris quil n'y avoit pas plus de 
fonds 4 faire fur les Princes d' Alle- 
magne,On confideroit encore,que fi 
apres un heureux fuccés, la Suede ve- 
noit à faire une paix avátageufe avec 
la Maifon-d'Auftriche , il n'y auroit 
pas plusde feureté que par le paffé, 
jusqu'à ce que cette Maifon füt en- 
tierément abbatué , & que la puis- 
fance des Catholiques vint à tomber 
par quelque coup imprevü ; efpe- 
rance fort éloignée, & qu'il ne falloit 
pas mettre en ligne de conte, Ainfi 
on trouvoit plus à propos d'éviter, 
autant qu'il fe pourroit , la guerre 
avec la Maifon d’Auftriche, & pour 
cela de diffimuler le jufte reffenti- 
ment de fes injuftices ; & méme de 


luy 


les Anglois & les Hollandois n’auroi- 
ent pas manqué de faire diverfion, 
pour conferver le commerce dela 
Mofcovie ; dont ils tirent un grand 
profit. On ne pouvoit pas non plus 
faire beaucoup de fonds fur les Co- 
faques naturellement inconftans , & 
de mauvaife foy , outre qu'il ne fal- 
loit pas trop s'affeurer de n'avoir 
point encore fur les bras les Turcs, 
& les Tartares; au moins y avoit il 
beaucoup de fujet de craindre d'avoir 
a dos les Polonois, à moins qu'on ne 
fit auparavant avec eux une bonne 
& folide paix, Le Roy en s'engageant 
trop avant dans cette guerre, cour- 
roit méme risque d’étre abandonné 
de fes amis , qui le jugeant inutile 
pour leurs intérets pourvoiroient 
ailleurs à leur feureté. Au contraire 
ceux d'entre fes ennemis qui n'ofoi- 
ent pas encore fe déclarer ouverte- 
ment, n'auroient pas manqué de fe 
prévaloir de cette occafion das l'efpe- 
ranced'une victoire affeurée , enluy 
fermantl'entrée de fes propresEtats, 
pendant qu'il feroit engagé en Mo- 
fcovie, Et pour peu qu'il eüt eu du 
deffous, il.étoitaifé de juger que les 
Mofcovites ne feroient pas d'hu- 
meurà mettre basles armes , qu'ils 
n’euffent recouvréles Provinces qui 
leur avoient été autre fois en levees 
par lesSuedois; pendant que d'autre 
cótéles mal intentionnés en Allema- 
gne prendroient cette occafion pour 
s'y emparer des Provinces de la Sue- 
de, On nejugeoit donc pas à propos 
quele Roy hazardátles forcesdefon 
Royaume pour conquerir un coin du 
monde fort éloigné, pendant, qu'il 
avoit ailleurs des affaires plus impor- 
tantes , & plus dignes de fa préfence, 
Ce mek pas qu'on crüt devoir aban- 
donner cette guerre , mais il fufh- 
foit d'y envoyer un Général expéri- 
mente , quifoutenu par les troupes 
de Finlandie, d'Eftonie & de Livonie, 
fatiguat les Mofcovites , y joignant 
autant d'autres troupes qu'il en 
pourroit raffembler. On jugeoit auffi 
à propos d'engager les Cofaques , & 
apresla paix les Polonois dans cette 
guerre, 

Ondelibee ` S17. Il n'étoit pas fi facile de 

ve,fiondoit juger du parti qu'on avoit a prendre 
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D'ailleurs ceux d'Auftriche ne pouvoi- 1658, 


ent pas mettre en campagne une at- 
mée fort redoutable, ayant tant de 
Provinces & de places fortes à garder, 
Les fecours du Pape & de l'Espagne fe 
faifoient toújours long tems atten- 
dre, & ne leur avoient presque été 
d'aucun ufage dans la guerre précé- 
dente ; les Catholiques n'étoient pas 
bien d'accord en Allemagne, & outre 
cela ils étoient retenus parla France, 
qu'ils craindroient de desobliger , en 
fecourant la maifon d’Auftriche. ATé- 
gard de ceux des Proteftans qui au- 
roient peu faire quelque chofe en con- 
fideration de l'Empereur, il n'y avoit 
point d'apparence qu'ils fe remuaffent 
en faveur du Roy de Hongrie ; fur 
tout quand on fcauroit qu'il étoit Pat» 
teur dela guerre, & qu'il avoit mépri- 
fé fierement l'amitié de la Suede, qui 
n'avoit rien à déméler alors avec l'Em- 
pire ;niavecles Etats, Enfin la pru- 
dence & la valeur de ce Prince, aufli 
bien que fes heureux fuccés, auroient 
feuls été capables d’animer à cette en- 
treprife, Il avoit des generaux ex- 
périmentés, & une année vittorieufe 
de deux Royaumes, Les foldats n’a- 
voient pas moinsd'ardeur pour cette 
guerre, que de repugnance pour celle 
de Pologne, T’Auftriche étoit pour 
eux un pays connu, ils en fcavoient la 
langue, & PAllemagne pouvoit four- 
nir abondamment des vivres à l'at- 
mée., Etle Roy avoit fon armée fur 
les frontieres, fans qu'il füt befoin de 
luy faire paffer la mer, avec beaucoup 
de dépenfe & de danger, & ilne man- 
quoit pas non plus d'amis en Alle- 
magne, 

Il avoit dans fon parti, toute la 
maifon Palatine , le Duc de Wittem- 
berg, le Prince de Bade, le Landgrave 
de Heffe, le Duc de Holftein, le Prince 
d'Anhalt; & de la maifon de Saxe, les 
Ducs de Weimar & de Gotha, aux- 
quels fe pourroient joindre beaucoup 
d'autres, foit en haine de la maifon 
d'Auftriche, foit parla crainte des ar- 
mesdelaSuede. Il étoit difficile, de 
faire la guerre dans un lieu plus pro- 
pre à faire des recrués, par ce qu'on 
pouvoit efperer qu'un grand nombre 
de foldats & d'officiers veterans, s'y 
rendroient, attirés par l'efperance du 
méme gain que dans les anciennes 
guerres, oulefervice delaSuedeleur 
avoit été fi avantageux. U y avoit 

Mmm d'ail- 


1658, luy faire des propofitions de paix, 


comme avoit déja commencé le Roy. 

Mais en méme tems, on conve- 
noit, que fi la maifon d’Auftriche re- 
fufoit d'entendre à ces propofitions, 
& continuoit fes hoftilités, il falloit té- 
moigner de la vigueur , & employer 
tout ce qu'on avoit de forces pour la 
prevenir, pendant qu'on avoit les ar- 
mes à la main,afin de s'epargner le re- 
proche de n'avoir pas profité de l'oc- 
cafion. Eneffetle Roy ne manquoit 
pas de raifons, pour juftifier fa con- 
duite en cas qu'il attaquát la maifon 
d'Auftriche, il avoit tout le droit de 
foncótédansce démélé. La maifon 
d'Auftriche l'avoit attaqué contre la 
foy des traités, pendant qu'il avoit 
d'autres Ennemis fur les bras; elle luy 
avoit fufeité le Dannemarc, la Mofco- 
vie & le Brandebourg, & elle s'étoit 
oppofée àla paix de Pologne. On 
pouvoit d'ailleurs confiderer d'Auftri- 
che, comme l'ennemi juré de la Sue- 
de, ayant un fi grand interét à debili- 
ter ce Royaume, à chaffer les Sue- 
dois de PAllemagne, afin d'y exécu- 
ter fes mauvais deffeins, tout à fon ai- 
fe ; auffi pouvoit on remarquer qu'el- 
le n'épargnoit pour cela, ni violences, 
ni artifices, foit par elle même, foit 
par le miniftere d'autrui, D'ailleurs 
l'ambition de cette maifon étoit in- 
fupportable à toutle monde, la Fran- 
ce & les Etats d'Allemagne, n'en avoi- 
ent pas été mieux traités quela Suede, 
car elleavoit donné du fecours aux en- 
nemis de la France, empéche Pexécu- 
tion de la paix de Veftphalie, & op- 
primé injuftement quelques uns des 
Etats de l'Empire. Tout cela joint à 
la perfécution qu'elle exercoit tous les 
jours avec plus de rigueur contre les 
Proteftans, meritoit bien qu'on pen- 
fátferieufementà l'abbaiffer. La con- 
jon&ture méme étoit favorable.L'Em- 
pereur Ferdinand étoit mort, Leo- 
pold n’etoit encore qu'un jeune Prin- 


"ce fans experience ; & Pon fcait avec 


quelle lenteur on agit dans les affaires 
qui dépendent de plus d'une téte, fur 
tout dans celles de la guerre. . n’y 
avoit pas grande apparence que Leo- 
pold qui n'étoit pas encore éleu Em- 
pereur;peüt tirer beaucoup de fecours 
de PEmpire. Ses Provinces heredi- 
taires étoient ou épuifées, ou fort af- 
foiblies à caufe de Ja perfécution qui 
pourroit enfin caufer quelque éclat, 
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accommodement, par toute forte de 1658, 


voys, avant que d'en venir à une ru- 
pture ouverte ; d'ailleurs pour pren- 
dre plus feurement fon parti, il étoit 
fort important de fcavoir ce qu'il au- 
roit à attendre de la France, quelque 
chofe quiarrivat, AinfileRoy reite- 
ra fes ordres à Biernclau, pour étre 
éclairci fur l'une & fur l'autre de ces 
chofes. Illechargea d'agir fortement 
à Francfort, aupres du Maréchal de 
Grammont, & de Monfieur de Lyon- 
ne Ambaffadeurs de France, pour les 
engager à un renouvellement d'al- 
liance, en leur reprefentant le danger 
dont la Suede étoit ménacée, par l'u- 
nion de la maifon d'Auftriche, & du 
Brandebourg, & combien il luy étoit 
important dans cette conjon&ure de 
pouvoir s’affeurer de fes amis, Le Roy 
fouhaitoit encore, que Biernclau fit 
connoitre à ces Ambaffadeurs, que le 
peu d'argent qu'ilsluy avoient fourni 
à Francfort, ne feroit pas d'un grand 
fecours, pour fes affaires générales. Il 
prenoit cette précaution, par cequ'en 
cas que la France, ne fe trouvat pas 
d'humeur à s'unir plus étroitement 
avec la Suede, il étoitimportant de ne 
rien negliger pour maintenir la paix 
d'Allemagne. 

En effet les difficultez qu'on fai- 
foit en France de payr ce qui étoit deu 
de refte au Roy, depuisla guerre d’Al- 
lemagne, ne luy donnoit pas lieu de 
beaucoup efperer de ce coté là. Les 
miniftres de France foutenoient qu'il 
ne reftoit que vingt cinq mille écus à 
payer de cette fomme, à conter jus- 
qu'au jour que la paix de Weftphalie 
fut fignée, par ce qu'ils prétendoient 
que l'alliance avoit receu fon entier 
accompliffement par cette paix. Mais 
le Roy prétendoit au contraire que la 
France étoit obligée à luy fournir le 
fubfide, jusqu'à l'entiere exécution du 
traité de Weftphalie, qui n'auroit eu 
aucune fuite fans l'affemblée de Nu- 
remberg. 

Cependant le Roy ne fouhaitoit 
pas que Biernclau preflät trop cetar- 
ticle, voyant bien que les Francois 
n’agiffoient ainfi que pour le porter à 
faire avec fes voifins une paix qui ne 
pourroit étre fort folide, & l'engager 
avenglement à déclarer la guerre ala 
maifon d’Auftriche. Il eft vray que 
peu auparavant, le Cardinal Mazarin 
avoit écrit au Chevalier Terlon que les 
Pleni- 


d'ailleurs apparence qu'il ne fe prefen- 
teroit pas moins de Princes pour off- 
rir leurs fervices dans cette guerre, 
que dans celle de Pologne, ouil y en 
avoit jusqu'à quinze, au fervice de 
Charles Guítave. On confideroit en- 
core que cette guerre fe faifant fort 
loin de la Suede, l'Etat en feroit beau- 
coup moins incommodé, que d'une 
guerre qui fe feroit au voifinage ; 
qu'outre la feureté de la Suede, on 
pourroit encore, y gagner quelque 
bonne Province d'Allemagne, au 
grand profit de la Suede, comme il 
avoit paru par l'acquifition du pays de 
Breme, dela Pomeranie , & de Wis- 
mar, Ilyavoit méme lieu d’efperer 
que les Francois & les Anglois ayant 
tant d'interét à l'abbaiffement de la 
maifon d’Auftriche, fe joindroient à 
la Suede dés qu'ils verroient qu'on 
s'y prendroit avec vigueur. Il fut 
donc refolu d'attaquer vigoureufe- 
ment la maifon d'Auftriche, fi elle re- 
fufoit d'entendre àla paix. Et pour 
réuffir dans ce deffein, on jugeoit à 
propos, apres avoir quitté le Danne- 
marc de faire marcher les troupes à 
petites journées du coté de la marche 
& de la Silefie, comme pour aller en 
Pologne, afin d'engager tout d'un 
tems lesPolonois à embraffer la paix, 
En méme tems on propofoit de fon- 
der l'Ele&eur de Brandebourg , pour 
Vengager à quelque accommode- 
ment, ou bien en cas de refus, d'en- 
trer dans fes Provinces, pour s'en fer- 
vir aux befoins de la guerre, & de fe 
faifir de quelqu'une de fes places, pour 
faciliter une retraite. Enfuite decela 
il n'étoit pas difficile d'étendre les 
quartiers jusqu'en Silefie, en Boheme, 
& en Moravie, & de voir s'il y auroit 
lieu de faire quelque coup d'impor- 
tance, contre la maifon d'Auftriche, 

S. 18, Cétoit là l'avis des Séna- 


Confidéra- 


tions fur le teurs, qui comme on vient de le voir 
fujet de la ne manquoit pas de folides raifons. Il 


avoit méme beaucoup d’apparence 
que les chofes perfiftant dans l'état ou 
elles étoient alors, on 7 contraint 
deprendre ce parti, , Cependant com- 
me le Roy avoit de la repugnance à 
faire laguerre en.Allemagne, ne pou- 
vant pas faire fonds fur les Etats de 
T Empire, & qu'il fe promettoit beau- 
coup de la guerre de Pologne, en s'ac- 
commodant avec la maifon d’Auftri- 
che, il jugeoit à propos de tenter cet 


France. 
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fes de la maifon d'Auftriche, ۶۶ 
avoir favorifé la Pologne par ies con- 
{eils, avoit enfin pris les armes tout 
ouvertement; qu'il étoit dela dernie- 
re importance de remedier de bonne 
heure À ce mal, mais que non obftant 
tout cela, le Roy ne vouloit point 
commencer la guerre en Allemagne, 
pourvü qu'on pit pourvoif autre- 
mentau maintien & à l'exécution de 
la paix, À 

Que cependant comme la maifon 
d'Auftriche, fous jene fçay quels prés 
textes de défiance, avoit toüjours re- 
fufé toutes les voyes d’accommode« 
ment, qui luy avoient été propofées, 
il falloit neceffairement en chercher 
quelqueautre, pour fe mettre en feu- 
reté, contre fes hoftilités. Que le 
Roy n'étant nien dispofition, ni em 
état de l'attaquer tout feul, il n'y 
avoit point de meilleur moyen pour la 
tenir en bride,que de renouveller l’an+ 
cienne alliance-entre les. Couronnes 
de France & de Suede, & de joindre 
enfemble leurs confeils, & leurs for 
ces contre cet ennemi commun, Sang 
quoy la Suede, feroit ob'igée de trai- 
tet fous quelque condition que ce put 
étre avecla maifon d'Auftri.he , dans 
la crainte de fuccomber fous tant gen- 
nemis à la fois. ; Que la Suede ayant 
faitune paix fi avantageufe , & {felon 
toutes les apparances fi durable, avec 
leDannemarc,le Roy ne doutoitpoint 
que fi la France vouloit sy prendre 
avec vigueur, on ne pût non feule- 
mentrangerla maifon d’Äuftriche, 8 
la mettre hors d'état d'infulter les 
deux Royaumes, mais peut étre mê- 
me empécher l'Ele&ion de Leopold, 
en mettantla Couronne Imperiale fur 
la téte du Prince de Neubourg. 


Qu'ainfi il étoit néceffaire , quid; 


tout évenement le Roy pût s'affurer 
de PalliancedelaFrance, Que fi l'on 
prenoit le parti de s'accommoder avec 
ceux d'Auftriche, & de maintenir la 
paix d^ Allemagne, il falloit les obli» 
ger à rappeller leurs troupes de Flari- 
dres, d'Italie & de Pologne, & pren- 
dre des mefures pour former avec eüx 
une amitié plus folide qu'elle n’avoit 
été par le pafle.. i Qu’au refte il étoit 
tout à fait néceffaire de prendre bien- 
tót parti entre la paix ou la guerres 
avec la maifon.d’Auftriche, par ce que 
pendant qu'on feroit dans l'incertitu- 
de à cet égard, le Roy ne pouvoit ni 
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8, Plenipotentiaires de France à Franc- 


fort, avoient ordre de renouveller les 
traités, Maisle Roy jugeoit bien par 
ces mémes lettres, que les Francois 
n’avoient pas envie de faire la guerre 
en Allemagne, & qu'ils ne vouloient 
faire qu'une alliance defenfive , de la 
méme maniere qu'on en négocioit 
une fur le Rhin, ou les Francois vou- 
loient auffiétre compris. En quoy le 
Roy jugeoit que ces derniers n'enten- 
doient pas leurs intérets, & qu'en 
cherchant dela feureté dans cette Li- 
gue, ils fe trouveroient à la fin trom- 
pés pat les Etats d'Allemagne, dont ils 
ne pénétroient pas les véritables in- 
tentions. 11 avoit d’ailleurs à pren- 
dregarde, queles Etats d'Allemagne 
ne fe prévaluffent de cette occafion , 
pour faire la loy aux deux Roys , la 
maifon d'Auftriche les tournant äleur 
gré, fans aucun égard aux deux Cou- 
ronnes. Et il paroiffoit affés que les 
Francoisayant principalement en vue 
laFlandre & l'Italiefe contenteroient 
de fe plaindre du tort que leur avoit 
fait la maifon d’Auftriche, en fecou- 
rant l'Espagne; fans entreprendre de 
s'en vànger par lesarmes ; & qu'ainfi 
leur intention n'étoit pas de tenir une 
armée en Allemagne, mais plutót de 
commettre les Suedois avec la mai- 
{on d'Auftriche, afin de faire diverfion 
aux forces de celle’ cy: Comme la Sue- 
de ne trouvoit pas fon avantage dans 
ces mefures de la France, Biórnclou 
avoit ordre de reprefenter aux Ambaf- 
fadeurs de cette Couronne, que Char- 
les Guftave ayant travaillé avec tant 
d'application à maintenir la paix d"Al- 
lemagne qu'on avoit achetée fi che- 
rement, fon deffein n'étoit Das de rien 
entreprendre qui pútla troubler,com- 
me il voyoitauffi la France tout a fait 
éloignée de la guerre d'Allemagne ; 
mais que néantmoins, comme là paix 
de Veftphalie n'avoit point encpre;eu 


‘d'exécution à beaucoup «d'égardss A 


qu'elléavoit déja été violée à plufieurs 
autres, les Francois avoient à confi- 
derer de prés l'état des chofes, & ce 
que potivoit demander la. conferva- 
tion & la feureté des deux Royaumes, 

ue la France avoit déja été attaquée 
du cótédela Flandre & de l'Italie, & 
gu'omavoit inquieté la Suede:en plu- 


216607: endroits, tant par lessmauvais 
*€onfeils; qu'on avoit.donnéia fes en- 


emis, que par les intrigues pernicieu- 
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point à propos que la fatisfaftion Sela 1658, 
garantie quiluy étoit dué par les Etats 
d'Allemagne, & par la maifon d'Au- 
ftriche,fút renvoyée au traités de Po- 
logne, comme n'y ayant aucun rap- 
port, par ce que les pertes que luy 
avoit fait fouffrir la maifon d'Auftri- 
che étoient formellement contraires 
àla paix de Veftphalie, par laquelle 
il avoit été arrété qu'il ne feroit fait 
aucun tort ou injuftice à la Suede, 
ni au dedans, ni au dehors de l'Em- 
pire. Quainfi, fi ceux d'Auftriche 
avoient deffein de s'accommoder avec 
le Roy, il falloit marquer un lieu en 
Allemagne, où l'on pût traiter du dé- 
dommagement qu'il avoit à preten- 
dre, & des feuretés neceffaires pour 
Pavenir, Etilprétendoit queces feu- 
retez devoient confifter à confirmer 
le traitéde paix, & par méme moyen 
la garantie contre tous ceux qui trou- 
bleroient la paix, tant au dedansqu'au 
dehors de l'Empire, dequoy les Etats 
d'Allemagne fe rendroient garants. 

Cependant de quelque maniere 
que la chofe tournat, Biórnclou avoit 
ordre de prefer l'accommodement 
avec Ja maifon d'Auftriche, ‚pour ne 
tenir pas d'avantage l'esprit du Roy; 
auffi bien que les affaires dela Suede 
en fufpens, fur tout D les Francois té- 
moignoient de la froideur pour le re- 
nouvellement du traité, 

Touchant la guerre de Pologne; 
le Roy croyoit qu'on pouvoit propo- 
fer àceux d'Auftriche de faire donner 
{atisfaction ¿la Suede, par la ceflion 
de la Pruffe, en tout, ouen partie, ou 
bien dela Pomeranieulterieure, com- 
me le Roy de fon cóté s'offroit de fa- 
vorifer leurs pretentions, apres quoy 
on mettoit bas:les armes de part & 
d'autre, Que fi ceux d’Auftriche vou- 
loient abfolument abandonner l'affai- 
re de Pologne, Biórnclou. avoit or- 
dre de demander pour. la feureté du 
Roy; qu'ils  rappelleroient auffitót 
leurs ‘troupes de Pologne, qu'ils les 
congedieroient, ou qu'ils les feroient 
conduire dans quelque autre endroit, 
hors del'Allemagne. ` Outre cela cet 
Ambaffadeur devoit: demander. aux 
Etats d’ Allemagne une réponfe pofi- 
tive touchant le maintien dela paix , 
& la fatisfaétion qu'ils prétendoient 
faire au Roy, & les avertit en.méme 
tems, de ne pas élever avenglement 
3 la dignité Imperiale un Prince gui 
avoit viglé en tant de manieres, une 
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1658. faire marcher fes troupes en Pologne 
۳ de peur de les ruïner inutilement, ni 
ti les congedier, de peur de fe trouver 
IN au dépourvú, ni enfin les entretenir 
AN $ dans fon pays, n'étant pas en état de 
0 JN foutenir une fi grande dépenfe. — . 
ا‎ Le Roy ۹: 19. Commele Roy vouloit evi- 
BOUE eberched ter d'en venir aux mains avec les Au- 
MURAT moder ce {trichiens, il leur avoit fait offrir fon 
| | la maifon amitié dés l'année précedente à Franc- 
d'Aufiri> fort, & à Prague, mais ils avoient toù- 
jours paru fe défier de la fincerité de 
fes offres ; Biórnclou avoit donc ordre 
WM de leur ôter tout fujet de défiance, & 
sell) d'avancer l'affaire autant qu'il pour- 
I | roit, en leur reprefentant que locca- 
IW fion étoit toute propre, non feule- 
ment à faire alliance enfemble, mais 
| à Ja confirmer par les bons offices 
Il qu’ils pouvoient fe rendre mutuelle- 
IE | ment ; que s'ils vouloient agir avec 
N) confiance, auffi bien qu'avec vigueur, 
Uu i] fcavoit les moyens de rendre la paix 
T d'Allemagne entiérément inviolable, 
ON & leur amitié d'une tres grande utili- 
n té, pour les uns & pour les autres; 
In mais qu'il falloit s'y prendre de bon- 
Wl ne heure, avant que lun des deux par- 
| tis eût formé d'autres engagemens , 
| & que pour luy, il étoit entierement 
iN libre, mais qu'ilné pouvoit pas répon- 
VLA dre s'ille feroitdans lafuite, Cepen- 
WII dant le Roy fouhaitoit que la chofe fe 
AM ménageát avec beaucoup de delicatef- 
I fe afin de ne point donner d'ombrage 
aux Frangois, & aux Anglois, & de 
NA porter méme les premiers à traiter 
e avec la Suede, & àdvancer la paix de 
Pologne, 7 
Biórnclou n'ávoit pas : ٤ 
ordre d'agir aupres de ceux d'Auftri- 
che. LeRoy fouhiitoitauffi qu'il agit 
aupres de l'Ele&eur de Mayence » 
pour Pengager à faire en forte que le 
Roy de Hongrie n'exercát aucune ho- 
ftilité en Allemagne, & ne portat au- 
cune atteinte à la paix de P Empire. 
Cet Ambaffadeur devoit méme pref- 
fer 'accommodement avec la maifon 
d'Auftriche, quelque repugnance 
qu'elle püt y témoigner , afin qu'il pa- 
Ni rüt par là aux Etats d'Allemagne,qu'il 
ne tenoit pas au Roy, qu'on ne gaf- 
datinviolablementla paix, ce qui pou- 
voit beaucoup contribuer à les dispo- 
fer favorablement pour la Suede.Mais 
quand la paix de Dannemarc eut fait 
| prendre une face plus avantageufe 
1 aux armes de Charles Guftave, ‘il fit 
fcavoir à Bidrnclou, qu'il ne trouvoit 


| she, 
i 


Tocem ترجہ ےجس 1. سس موم‎ den, بی‎ ET Dm MR TT 
+ 


aus 


165% 


LIVRE V. 461 


mi, en vertu dela paix de Weftphalie, 
ou au moins fe mettre entierément 
hors de bláme, fi felon les occafions 
il penfoit à fa propre feureté. Par ce 
moyen il croyoit pouvoir tenir en Al- 
lemagne une armée, qu'il jugeoit ab- 
folument necefläire, pour fa feureté, 
& pour celle du Royaume. 

Mais pour faire reüflir ces mefu- 
res, il falloit à quelque prix que ce fût 
faire la paix avec la Mofcovie,afin d'as- 
feurer de ce côtélà, les limites de la 
Suede, comme elles l'étoient déja du 
côté du Dannemarc, & d'empécher les 
Etats d'Allemagne de fe joindre à la 
Maifon d’Auftriche. = Dans le même 
deffeinle Roy fouhaitoit aufli faire al- 
liance avec le Landgrave de Heffe, le 
Ducde Wirtemberg, & l'Ele&eur Pa- 
latin; mais fur tout pour mettre dela 
divifion entre les Princes Catholiques 
d'Allemagne , & partager les forces 
d'Ele&eur de Brandebourg, il eüt vou- 
luattirer le Duc de Neubourg dans fon 
parti, enluy faifantefpérer la couron- 
ne de Pologne, cu quelquetraité avan- 
tageux , ‘au {fujet du País du Julliers, 
à condition que ceDuc agiroit de fon 
cótéen faveur de la Suede, au fujet de 
la Pruffe5 cependantavanttoutescho- 
fes il jugeoit méceffaire de renoüer 
avec 1 Electeur de Brandebourg, ou de 
l'attaquer à l'improvifte en cas qu'il 
refufát derentrer dans fes intérets, & 
d'abandonner ceux des Polonois; en 
luy remettant fon armée, ou au moins 
enlacongediant. | «9 

Enfuite il fe propofoit de paffer 
dans les provinces-de l'Auftriche, ou 
il auroittousles jours occafion deren- 
forcer fon:artnée-par:de nouvelles re- 
cruéss Se afin quelesPolonois ne fus- 
fent plus en état defécourir ceux d'Au- 
friches il projettoit de tenir les pre- 
miers en bride, en envoyant quelques 


troupes dans la Pruff,ou.dansla Livo- 


nie, (Que fi néantmoins;lesPolonois 
fe mettoient en devoir d'envoyer une 
armée pour fecourir l'Auftriche, il ne 
croyoit pas que ce:deffein pût réuffir, 
Dor ce gue les Auftrichiens fe trou- 
vant plus incommodés des troupes 
auxiliaires de Pologne; que del'armée 
de Suede elle même; cette union ne 
pourroit paslong tems fubfifter. Ainfi 
il étoit refolu d'envoyer par mer Vran- 
gelienLivonie avec une armée qui püt 
tenir les Polonois en bride, de ce côté 
là; pendant qu'il iroit par terre avec 
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1658. paix fifolennelle, & exercé tant d'ho- 
ftilités contre la Suede, avec qui cette 
paix avoit principalement été faite. 

u'au moins il falloit auparavant qu'il 

fit fatisfa&ion au Roy, & que les Etats 

de l'Empire fuffent garants qu'il n’en- 

treprendoit rien contre la paix, ni au 
dedans, ni au dehors de l'Allemagne. 

Deffeins §. 20. Mais avant que tout cela 

r dj pit s’exécuter , le Roy pour fa pro- 

mm pre feureté ne pouvoit fe difpenfer 
de fe tenir armé , tandis que la Po- 
logne & la Maifon d’Auftriche fe mon- 
treroient fi peu difpofées à la paix; 
& quelque lenteur qu’apportaflent les 
Francois & les Anglois à renouveller 
lestraités, il jugeoit defoninterét de 
ne pas attendre à fe déterminer quela 
Maifon d'Auftriche eût eu tout le tems 
de prendre des mefures de côté & d'au- 
tre, & que les états d'Allemagne eus- 
fent achevé leurs deliberations. Et 
quand il eüt deu avoir toute l'Allema- 
gne fur les bras, il y trouvoit encore 
moins de danger, qu’ anegliger Pocca- 
fion qui fe prefentoit alors, & acon- 
fumer inutilement fon armée. En effet 
la Maifon d'Auttriche, qui toute feule 
ne luy paroiffoit pas fort redoutable, 
ne pouvoit manquer de le devenir, fi 
on luy laiffoit le tems; de faire de plus 
grands préparatifs ,'& de ramaffer plus 
de forces... Et comme il y avoit pas 
d'apparence d'ailleurs: qu'avant ce 
tems là; lesautres Princes priffent au- 
cune refolution, le Roy jugeoit qu'il 
étoit-de la derniere importance’ de 
prévenir les ups Ar les autres; dene 

as perdre une frbelle occafion d'agir. 
Ainfiil réfolut de prendre au premier 
jour le chemin deMeklenbourg, pour 
paffer: delà dans la Marche de Brande- 
bourg avec fon armée, afind'obliger 
l'Ele&eurà traiter aveclüy ; degré ou 
de force, enfuitte de quoy ilavoit des- 
fein des'arréter à Hadelberg, & aux en- 
vironsd'Elbe. | Cependant Gourmet. 
treles Etats d'Allemagne dansfesinté- 
rets; ilis’agiffoit de leur repréfentér 
Pinjuítice de fes ennemis, qui l'avoi- 
ent attaqué fans nul fujet, & lorsqu'il 
n’avoit rien tant à cœur, que le main- 
tiende la paix ; il.eüt auffi extréme- 
ment fouhaité que ces mêmes Etats 
euffent voulu ‘s'engager à agir au- 
res de la Maifon d'Auftriche, pour 
a porter à s'accommoder avec luy, 
parce qu'en cas derefus, il auroit peu 
demanderdu fecours contre cet enne- 
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d'Auftriche, en leur reprefentant fur 16: 
tout, que c'étoit en vain, qu'ilss'ima- 
ginoient qu'il leur fut permis par la 
paix de Weftphalie, d'inquieter la Sue- 
dehors del'Allemagne, & qu'au con- 
traire il ne fút pas permis au Roy par 
cette méme paix d'attaquer leurs pro- 
vinces , pour fe vanger du fecours 
qu'ils avoient donné aux Polonois. 
Biórnclou étoit en mémetems chargé 
defcavoir,ce qu'il auroità attendre des 
Etats, en cas qu'il fût contraint à pren- 
dre les armes , pour fe défendre contre 
les infultes de la Maifon d'Auftriche. 
Mais pour faciliter la paix avec 
cette Maifon,le Roy donnoit à cet Am- 
baffadeur diverfes inftru&ions fecre- 
tes, afinqu'il s'y conformát felon les 
occurrences. Si ceux d'Auftriche té- 
moignoient vouloir traiter amiable- 
ment avec laSuede & avec la France, 
ille chargeoit d'accepter ce parti, com- 
meleplusavantageux. Que s'ils de- 
firoient traiter feparément avec la 
Suede;à l'exclufion de la France,Biörn- 
clou pouvoit aufli écouter cette pro- 
pofition , pourvû qu'ils la fiffent de 
bonne foy , & qu'on prit les précau- 
tions néceffaires pour la feureté dela 
Suede. En ce cas 16 Roy fouhaitoit 
qu'on engageát ceux d'Auftriche à luy 
procurer une bonne paix avec la Po- 
logne, qui ne pourroit plus la refufer, 
dés qu'elle ne fe fentiroit plus appuyée 
de leurs troupes. Que s'ils n'ofoient 
pas s'engager À faire faire la paix à Ja 
Pologne , fous des conditions aufli 
avantageufesqueleRoy pouvoit le dé- 
firer , & qu'ils aimaffent mieux faire 
leur traité à part, il falloit qu'ils s'en- 
gageaffent au moins à retirer leurs 
troupes de Pologne, & qu'ils promis- 
fent parun nouveau traité, ou les Etats 
de l'Empire interviendroient , de ne 
point troubler la paix en Allemagne; 
de ne fe mêler plus de la guerre de Po- 
logne, & de ne nuire ni dire&ement ni 
indireétement à la Suede. Outre cela, 
le Roy:prétendoit qu'ils luy fiffent fa- 
tisfa&ion fur le fujet de l'inveftiture 
des provinces d’Allemagne,& quilsfis- 
fent ôter les exceptions qu'ils avoient 
fait mettre dansles ates d'inveftiture; 
furtoutqu'onterminät l'affaire deBre- 
me, & de fon chapitre à l'avantage de 
la Suede , en rémettant l'un &Tautre 
àla difpofition du Roy. 
Mais parce que l'efperance de 


jouir delaPologne; 4 crainte que la 
ruffe 
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une armée en Allemagne, fous le pré- 
texte d’y pourvoir à fa feureté, & pour 
obferver les mouvemens des enne- 
it mis, & lesprévenir. Ces deffeins étoi- 
ent grands & vaftes , & il n'étoit pas 
Wi aifé d'en prévoir lefuccés, mais la ne- 
OI ceffité les fuggeroit, par ce qu'il valoit 
| mieux fe prendre de bonne heure a af- 
foiblir ainfi lesennemis, en les obli- 
geant à partager leurs forces, que de 
leur donner letems de lesraffembler, 
pour s'emparer des provinces de la 
Suede, & fur tout de la Pomeranie qui 
étoit tellement épuifée , qu'à peine 
M pouvoit elle entretenir lestroupes ne- 
Il) ceflaires pour la garder. D'ailleurs le 
| Roy ayant heureufemen fait la paix 
avec le Dannemarc, ne fe trouvoit pas 
d'humeur à ceder la Pruffe aux Polo- 
nois. Heft vray qu'il avoit témoigné 
aux miniftres de France, qu'il pourroit 
la ceder moyennant une certaine fom- 
med'argent. Mais il ne s'étoit engagé 
àrienparlà, par ce qu'il pouvoit faire 
monter cette fomme fi haut, que les 
Polonois n'étant pas en état de la 
payer, feroient contraints de luy aban- 

donner cette province. 
Le Roy tå- ` §i 21. Cependant comme on l'a 
che devi- déja dit, le Roy ne vouloit prendre ces 


ter la guer- : á ahs 
re avec la refolutions qu'à l'extremité. C eft 
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d Gare pourquoy il chargea encore une fois 
che, Biörnclou de prefler à Francfort la ré- 


ponfe des Etats für le memoire qu'il 
| avoit préfenté, & de leur faire connol- 
| tre que l'Elc&eur de Mayence avoit 
déja preffenti ceux d'Auftriche, fur le 

fujet d’un accommodement, mais que 

bien loin d'y faire aucune réponfe fa- 

tisfaifante , ilemettoient eux mêmes 

obfticle ala paix de Pologne, & qu'il 

n'étoit nirafonnable, ni defa propre 

feureté; defe laiffer davantage amufer 

pat leurs artifices... Que comme les 

Etats étoient principalement anter- 

effés à maintenir la paix d'Allemagne, 

il s'adreffoit à eux pour chercher les 

remiedes neceffaires , dans une occa- 

fion, où il s'agiffoit du repos de l'Em- 

pire, & d'empécher qu'un nombre in- 

fini de Chrétiens qui fe croyoient en 

il feureté par cette paix, ne fe viffent 
engagés dans une guerre , ‘qui feroit 

peut étre plus difficile à terminer que 

la précedente. 'Qu'ainfi c'étoit à eux 

^ à travailler au bien de la caufe com- 
mune; & à arrêter par les plus puiflans 

motifs que leur prudence leur pour- 

roit fuggerer , les hoftilités de ceux 
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Royaumes joigniflent enfemble leurs 
confeils & leurs forces pour affermir 
la paix, ou bien de declarer quel au- 
tre fecoursla Suede pouvoit attendre 
dece côté là, 


$. 22. Cependant le tems de fe LeRoy de. 


livere fur 
e qu'il 
doit ۱۱۱۷۹ 


retirer du Dannemarc étoit déja expi- 
ré, fans que le Roy fcut encore de 


quel côté il feroit marcher fon armée, prendre. 


fl ne trouvoit pas digne de luy, de fe 
commettre avec les Mofcovites.D ail- 
leurs il ne pouvoit retourner en Po- 
logne, fans laiffer derriere luy plu- 
fieurs Provinces à la merci de fes En- 
nemis, qui en avoient déja fait le par- 
tage paravance, en attendant quela 
maifon d’Auftriche & ۲ Eledeur de 
Brandebourg trouvaffent l'occafion 
desen emparer , la Suede n'étant pas 
en état d'entretenir continuellement 
des troupes pour les garantir de cet- 
te invafion.Ainfi du confentement de 
tous ceux d'entre lesSenateurs qui affi- 
fterent àcette délibération, on refolut 
de ne point faire paffer l'armée en Po- 
logne, mais de la faire fe journer dans 
le Brandebourg, jusqu'à ce qu'on püt 
s'affurer de ce qu'il y avoit 6 
del'Ele&eur & dela maifon d’Auftri- 
che ; car ceux d'Auftriche ayant dé- 
javioléla paixen tant de maniéres dif- 
ferentes, & s'étant unis contre la Sue- 
de avec l'Ele&eur de Brandebourg & 
les Polonois, il n'y avoit aucune ap- 
parance d'abandonner à leur difcre- 
tion les Provinces quele Roy avoit en 
Allemagne, d'autant moins que les 
charges de la guerre, aufli bien que 
la derniere irruption des Polonois , 
les mettoit entiérement hors d'état 
d'entretenir les troupes néceflaires 
pour leur propre deffenfe. . Il n’y 
avoit donc point de lieu plus propre 
pour l'armée de Suede que les terres 
de l'Ele&eur de Brandebourg, qui 
font entre PElbe & POder, en atten- 
dant que le Roy pût fgavoir la refolu- 
tion des Etats d’Allemagne, fur ce 
qu'il leuravoit fait propofer à Franc- 
fort par Biernclau, au fujet, tant de 
la maifon d'Auftriche, que de VEle- 
&eur de Brandebourg, comme on l'a 
déja và dans l'article précedent ; ce 
qu'il fe propofoit encore de faire re- 
préfenter au premier jour aux Etats 
par des Ambaffadeursexprés. | En ef- 
fet il étoit difficile qu'il fit fubfifter ail- 
leurs l'armée, que fur les terres de 
Brandebourg. Le Duc de Meklen- 
bourg, 
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voient éloigner ceux d' Auftriche de 
s’accommoder avec Charles Guftave, 
Biernclau avoit ordre de leur repre- 
fenter ; combien ils sattireroient 
d’ennemis & d’envieux, fi l’on remar- 
quoit qu'ils afpiraffent à la couronne 
de Pologne, & que dans cette vué ils 
entretinffent une guerre, dont il fe- 
roit difficile de voir a bn, Que fi né- 
antmoins la Pologne leur tenoit tant 
au coeur, il étoit fort aifé de les fa- 
tisfaire, fans continuer la guerre, en 
partageant le Royaume de Pologne; 
en forte qu'ils auroient pour eux la pe- 
tite Pologne, l'Eledeur de Brande- 
bourg la grande, avec une partie de 
laCuiavie, & dela Pomerellie aulieu 
dela Pruffe Ducale ; que la Suede gar- 
deroit toute la Pruffe, & le refte de 
la Cuiavie, & de la Pomerellie , avec 
laSamogitie, & lepaysde Curlande; 
qu'on l'aifferoit la Lithuanie à parta- 
ger aux Mofcovites & aux Cofaques , 
& qu'on établiroit dans la Ruffie, 
dans l'Ukraine, dans la Mafovie, $ 
dans la Podlachie de petites Princi- 
pautés qui ne releveroient de perfon- 
ne. Que parce moyen on termine. 
roit tous les differens, & que ce par- 
tage entre plufieurs Princes excite- 
roit moins de jaloufie, que fitout la 
Pologne tomboit entre les mains de 
la maifon d’Auftriche ou des Mofco- 
vites puis qu’aufli bien ce Royaume 
pafferoit il dans une autre famille, a- 
pres la mort de Jean Ca(imir, 

On à déja dit, que Biernclau avoit 
ordre de tenir fecretes fes inftruétions, 
& de les ménager felon queles mini- 
ftres d'Auftriche en préfenteroient 
Yoccafion. Cette précaution étoit 
d'autant plus néceffaire que le Roy ne 
vouloit pas qu'on donnat par avance 
aucun ombrage à l'Ele&eur de Bran- 
debourg. Au contraire Biernclau 
étoit chargé d'affeurer fes miniftres , 
que le Roy n'avoit rien tant à coeur 
que de vivre en bonne intelligence 
avec luy, & qu'il n'entreprendroit 
rien à fon préjudice, pourvü que cet 
Ele&eur en ufät de méme de fon côté, 
& qu'il ne prit aucune refolution pre- 
cipitée contrelaSuede, Enfin com- 
me les affaires du Roy ne fouffroient 
pas qu'on le tint en fufpens, il char- 
geoit fon Ambaffadeur de folliciter 
fortement les miniftres de France, à 
faire un traité, par lequel les deux 
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logne, Par cette route Vrangel pou- 
voit aifement fe déterminer fur le par- 
ti qu'il auroit à prendre, fuivant les 
divers mouvemens de l'ennemi, Mais 
fur tout le Roy luy commanda de fai- 
re faire un Pont fur l'Elbe à Werben, 
& de prendre pofte à Garleben de 
mettre Magdebourg dans fes interéts, 
ou, sil n'avoit pas le tems de péné- 
trerfiavant, quilfe tournát du cóté 
de Brandebourg, & fe poftät fur lO- 
der ou fur le Pene, felon les befoins 
delaguerre. Enentrant fur les ter- 
res de Brandebourg, Vrangel étoit 
chargé de dire par tout, qu'il ne ve- 
noit pas dans la vué de faire aucun des 
ordre, mais qu'il cherchoit feule- 
ment à faire fubfifter fon armée, en 
attendant que le Roy pût s'affeurer 
de l'amitié de l Ele&eur ; mais fi les 
habitans refufoient de luy fournir vo- 
lontairement des vivres, il devoit 
s'en faire donner par force ; que fi 
l'Ele&eur prenoit les armes, Vrangel 
devoit commander aux garnifons de 
la Pomeranie Royale, de tirer de la 
Pomeranie ulterieure, tout ce qui 
pourroit leur étre néceffaire. 


S. 23. Le Roy apres avoir long Ze Roy 


tems deliberé là deffus , communiqua A 


fon projet à ceux des Etats, qu'ilavoit aux dépue 
fait venir à Gottebourg, & leur ex- tés des 


fa » Ni la 1 h E 
pofa ; qu'il y avoit long tems qu'on 5 Avrik 


avoit peu s'appercevoir pas les intri- 
gues & les hoftilités de la maifon d'Au- 
ftriche , quelle n’avoit jamais eurien 
moinsa coeur que d'obferver Ja paix de 
Veftphalie, que méme elle avoit tra- 
vaillé de tems en tems à la rompre, 
fans doute parce que cette paix étoit 
un obftacle à fon extréme ambition; 
que dans cette vué, elle avoit refufé 
jusqu'alors de donner ala Suede l'in- 
veftiture des Provinces d'Allemagne, 
quon demandoit depuis fi long 
tems. ` Qu'elle avoit fufcité à ce Roy- 
aume divers Ennemis, l'un apres l'au- 
tre, & contra&é méme des alliances 
avec eux, pour les detourner de la 
paix ; que non obftant tout cela, elle 
avoit bien ofé imputer aux Suedois 
des contraventions dont elle étoit el- 
le méme coupable, ayant fait dire 
tout hautement à Francfort par fon 
miniftre Ifaac Wolmar, o elle n'é- 
toit ‚plus obligée à obferver la paix; 
déclaration entierement incompati- 
ble avecla feureté des Provinces dela 
Suede ; que depuis elle avoit envoyé 
une 
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aller en Pomeranie, & de là en Po- 1658, 


bourg, nilesautres Princes, n'avoi- 
ent pas donnéle moindre prétexte de 
mettre cette cbarge fur leurs pays. 
Cette armée ne pouvoit pas non plus 
fubfifter en Pomeranie , puis que, 
commeonl’adit, cette Province né- 
toit pas méme en état d'entretenir les 
troupesnéceffaires pour fa defenfe, 
Au lieu que le Roy trouvoit plu- 
fieurs avantages confiderables à met- 
tre fes troupes en quartier fur les ter- 
res de l'Ele&eur ; par là il fourniffoit 
un moyen aux garnifons de Pomera- 
nie, de faire contribuerà leur entre- 
tien, lesterres del’Ele&teur qui font 
au voifinage de cette Province, D'ail- 
leurs il attiroit par cette méme voye 
les Ennemis de ce cóté là, pour ob- 
ferver les mouvemens de fon armée, 
& il les empéchoit par confequent de 
rienentreprendre, ou en Pruffe, ou 
dans les Provinces d'Allemagne; ou- 
tre qu'il n'y avoit pas d'autre moyen 
d'engager l'Ele&eur à renoncer à lal- 
liance de Pologne, pour renoüeravec 
la Suede, ou au moins de l'affoiblir, 
enl'obligeant, auffi bien que les au- 
tres à partager fes forces de divers cô- 
tes, CarleRoy, en faifant un Pont 
furl'Elbe, mettoit l'Ele&eur dans la 
néceffité d'avoir l'oeil fur le pays 
d'Halberftad, & de Minden, & d'en 
renforcer les garnifons, qui étoient 
alors affés foibles ؛‎ ce qui jetteroit cet 
Ele&eur, dans un embarras d'autant 
plusgrand, qu'il ne fe refoudroit pas 
aifément à demander du fecours aux 
Polonois & aux autres confederés, 
pour ne pas expofer fon pays au pil- 
lage d'un amas de gens fans régle & 
fans difcipline Au lieu que par le 
moyen de ce Pont, le Roy fe mettoit 
en état de paffer & de repaffer PElbe, 
felonles befoins de fon armée, & les 
divers mouvemens des Ennemis. 
Dans cette vuë, le Roy envoya 
donc ordre à Vrangel, que quand il 
auroit terminé tout ce qu'il y avoit à 
faire, pour l'execution de la paix de 
Dannemarc, il affemblat fes trou- 
pesàOldeslo, & que pour rompre les 
mefures des Ennemis, il fitmine de 
vouloir marcher du cóté de la Polo- 
gne ; & afin de mieux couvrir fon jeu, 
il devoit non feulement faire faire à 
Parchim, & à Neu Brandenbourg des 
provifions de pain & de biere pour 
larmée, mais prendre luy méme fa 
route de cecótéla, en paffant lelong 
du lac Suerin, comme s'il eut voulu 
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aume, & auxquelles on avoit promis 
par le Traité de conferver leurs an- 
ciens Priviléges, le Roy propofoitle- 
quel feroit le plus avantageux àl'E- 
tat, depermettreá ces nouveaux fu- 
jets de vivre felon leurs droits , & fe- 
lon leurs privileges , afin de gagner 
leur affection , ou de les accoutumer 
infenfiblement aux loix & aux cou- 
tumes de la Suede; au quel cas il de- 
mandoit en méme tems quel rang on 
pourroit leur donner parmi les E- 
tats du Royaume, 
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3658. wnearmée au fecours de la Pologne, 


Apres avoir meurement exami- Relation 


des Etats 


né ces propofitions , la réponfe dese, jes pro 
Etats fut; que les hoftilités & les in-poftions da 
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fra&ions du Roy de Hongrie, 


'Ele&eur de Brandebourg, avoient 
été poufiées trop loia , pour ne pas 
prendre contre eux toutes les feu- 
retés poflibles; quele Roy ne devoit 
pas s'engager en Pologne, & laifler 
derriere luy deux 5 redoutables en- 
nemis , qu'auparavant il n'en eüt ti- 
ré fatisfattion, & qu'ils ne luy euffent 
donné toutes les affeurances néces- 
faires, de ne plustroublerlapaix, de 
quoy il étoit important que les Etats 
de l'Empire fuflent garents , felon la 
teneur du traité de Weftphalie, Et 
coi.ıme on avoit connu par experi- 
ence dans ces dernieres guerres; de 
quelle utilité , & de quelle importan- 
ce étoient la Pomcranie & le Pais de 
Bréme , les Etats de Suede étoient 
entierément davis, qu'onne négli- 
get rien pour leur confervation. 
Mais onne trouvoit pas à propos, ni 
de les fouler par un trop grand 
nombre de garnifon , ni de partager 
l'armée , parce que l'état préfent de 
laSuede nele permettoit pas, Ainfi 
les Etats fe rangeant au fentiment 
du Roy , trouvoient que par diverfes 
hoftilitez l'Ele&eurde Brandebourg 
avoit affés donné lieu à fe pourvoir 
contre luy , & que le Roy pouvoit 
juftement entrer fur fes terres avec 
fon armée, & l'y faire fubfifter, jus- 
qu'à ce que l'Ele&eur donnát fatis- 
fa&ion ala Suede, en engageant fes 
ennemisa faire la Paix, & en donnant 
les affurances néceffaires pour l'aye- 
nit. Mais comme il y avoit beaucou 

d'apparence que l'Ele&eur ne fe dé- 
tacheroit pas dela Maifon de Auftri- 
che & des Polonois , & qu'il s oppo- 
feroit à force ouverte à l'entrée des 
Suedois dans fon Pays, les Etats con- 
Nnn clu- 


pris Cracovie fur lesSuedois, faitune 
tentative fur Thoren, arrété les offi- 
ciers Suedois, & fait, en un mot, tou- 
tes fortes Vhoftilités. 

D'ailleurs le Roy reprefentoit, 
que le Roy de Hongrie ayant détaché 
l'Ele&eur de Brandebourg des intér- 
ets dela Suede, pour l'engager avec les 
Polonois & leurs conféderez, dans une 
ligue offenfive contre ce Royaume, 
les Suedois ne pouvoient plus paffer 
en Pologne, pour y dispofer les cho- 
fes à la paix, fans abandonner leurs 
Provinces à la difcretion de l' Auftri- 
che, par ce qu'ils ne pouvoient y 
laiffer les troupes néceffaires, pour 
lesgarder, fans £e confumer en frais,’ 
& fans affoiblir fi confiderablement 
leur armée, qu'elle ne feroit plus en 
état derien entreprendre. 

Le Roy leur faifoit encore faire 
une autre confidération, cet que 
connoiffint lesartifices ordinaires à 
ceux d Auftziche, il étoit à craindre 
que fi au fortir du Dannemarc, il 
penfoit à feretirer dans fon pays, le 
Roy de Hongrie conjointement avec 
l’Ele&teur de Brandebourg, ne l'amu- 
faffent par de feintes propofitions de 
paix, afin de Pobliger à entretenir fes 
propres troupes, & à les ruiner in- 
fenüblement par méme moyen, auffi 
bien que les Provinces ou il les tien- 
droit en quartier. Il defiroit donc 
fcavoir ce que les Etats jugeoient le 
plus à propos dans cette conjon&ure, 
proteftant quil n'avoit rien négligé 
pour engager la 27 d'Auftriche , 
à terminer leurs différents par des 
voyés de douceur, & que méme il 
avoit pris aupres des Etats d'Allema- 
gne, toutes les mefures 59 
en de pareilles occafions ; se qu'il 
étoit encore-refolu defaire, non ob- 
ftant les mauvais fucces de toutes fes 
démarches précédentes; mais que 
cependant, fi le Roy de Hongrie con- 
tinuoità refufer, comme il avoit fait 
jusqu'icy, toute voyé d'accommode- 
ment, & à after Jean Cafimir, & 
tous les autres ennemis de la Suede, 
il s’agifloit de fcavoir, s'il étoit du bien 
de l'Etat de diffimuler d'avantage, ou 
de fe réfoudre à une rupture ouverte, 

D'autre côté comme par la paix 
de Dannemarc la Suede avoit ac- 
quis quelques Provinces qui devoi- 
entétre reunies à perpetuité à ce Roy- 
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alliance pour amufer fous ce fpeci- 1658: 


Infiruffión 
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eux pretexte les Miniftres deSuede, 
&pour trouver moyen à forcede chi- 
canes & de lenteurs , de rendre inu- 
tile une convention , qu'ils avoient 
fi folennellement protefté d'obfer- 
ver exaítement, Et méme les Am- 
baffadeurs de Suede ayant tardé 
quelque tems à venir apres la con- 
clufion de la paix, les Danois en té- 
moignoient beaucoup dimpatience, 
craignant, que le Roy n'eüt changé 
d'avis , fur le fujet de cette alliance. 
$.25. Le Roy ayant donc pris 


quelques jours de repos, apres avoir fadeurs de 


donné ordre à toutes chofes dans le MS 


Pays de Schonen , envoya $tenon 5 
Bielke , & Pierre Coyet en ambaffa- 
deà Coppenhague. Son premier fen- 
timent avoit été de joindre le Com- 
te d Ulfeld à Stenon Bielke pour cet- 
te negociation. Mais par l'avis des 
Pleniporentiaires de France aFranc- 
fort, le Chevalier Terlon fit enforte 
quon épargna au Roy de Danne- 
marc lechagrin de voir un homme 
qui avoit été de fes fujets, & qu'il 
avoit banni de fes Etats, venir jus- 
ques dans fon Palais infulter à famau- 
vaife fortune, & ynégotier pour des 
gens , qui quelques jours aupa- 
ravant étoient fes ennemis, Ainfi le 
Roy nomma Coyet avec Biclke , en 
la place d'Ulfeld , & leur donna ces 
inftru&ions, Dés la premiere audi- 
ence publique, ils avoientordre de 
reprefenter au Roy de Dannemarc, 
que la propofition qui avoit été fai- 
te par fes Commiflaires à Rofchild, 
d'une ligue entreles Royaumes du 
Nott contre tous ceux qui voudroi- 
ent entreprendre de les inquieter 
fur la mer Baltique , étoit le fujet de 
leur Ambaffade , & que Charles Gu- 
ftave avoit favorablement écouté 
cette propofition , dans l'efperance 
qu'elle iroit à la defenfe mutuelle 
des deux Couronnes , généralement 
contre tous ceux qui troubleroient 
leur repos, &à retrancher à l'avenir 
toute occafion de querelle entre 
deux Royaumes fi voifins, Enfuite 
dans leurs conférences avec les Mi- 
niftres de Dannemarc , ils dévoient 
les engager avant toutes chofes à dé- 
clarer jusqu'où leur Maitre préren- 
doit étendre cette alliance, afin que 
felon leur declaration , le Roy für en 
état de mieux prendre fes mefures. 
Et 
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clurent, qu'en ce cas perfonne ne 
pourroit blamer le Roy de prendre 
les armes ,pour mettre fes provinces 
4 couvert , & de conferver fon ar- 
mée, À quoy ils ajoütoient , que 
quand le Roy auroit fait toutes les 
démarches neceffaires , pour enga- 
ger fes ennemis à la paix , comme 
il l'avoit déja fait , & comme il pa- 
roiffoit encore refolu à le faire , ils 
ne doutoient point que Dieu ne be- 
nit des armes qu'il n'auroit prifes 
qu'à l'extremité, & contre des gens 
qui fe montroient ouvertement en- 
nemis dela Suede, & perturbateurs 
de fon repos. Au reftelà deffus, com- 
me fur l'article des nouveaux fujets, 
ils remettoient le tout ala prudence 
du Roy, & Ace qu'il jugeroit le plus 
convenable au bien 8 8۰+ 

$. 24.Cependant les Danois don- 
nerent occafion au Roy, detourner 
fes penfées & fes armes d'un autre 
côté. Pendant le traité de Rofchild, 
ils avoient fait de grandes protefta- 
tions, non feulement de vouloir gar- 
derinviolablement la paix, maïs de 
faire méme avec laSuede une allian- 
ce defenfive, reconnoiffant queleurs 
engagemens avec fes ennemis avoit 
misleDannemarc à deux doigts de fa 
ruine; al lieu qu'au contraire, il n'y 
auroit point d'ennemis à l'épreuve 
des deux Couronnes du Nort, fi elles 
vénoient à joindre leurs forces. Le 
Roy de fon côté, avoit d'autant plus 
volontiers prétél'oreille acette pro- 
pofition, que l'amitié du Dannemarc 
luy étoit alors fort néceffaire , pour 
l'exécution de fes defleins ; fur tout 
par ce que par la il efperoit de voir la 
flote des Hollandois entierement ex- 
clué de la mer Baltique', ou ils n'au- 
roient ceffé dele traverfer ; au lieu 
qu'étant tine fois éloignés de cette 
mer, il n'auroit pas eu lieu deles re- 
douter beaucoup. Maisil parut dans 
la fuite , que cette propofition d'une 
alliance n'étoit qu'une rufe des Da- 
nois pour éludera Rofchild quelques 
articles; que le Roy jugeoit d'une 
tres grande importance pour fes des- 
feins aPavenir, Car voyant qu'ilsne 
pouvoient differer l'execution dela 
paix, parcequeles Miniftres Suedois 
ne vouloient rien relacher des ter- 
mes du traité, & que leur armée 
étoit aux'portes de Coppenhague, 
toute prête à agir dés le moindre dé- 
lay ; ils Saviferent dé propofer une 
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terre, pour la défenfe du Danne- 
marc, de la Norvege , le Roy con- 
fentoit. qu'on. leur promit quatre 
mille hommes de pied, ou quatre 
mille écus pour chaque milliers de 
foldats; mais en échange il fouhai- 
toit que les Danois s'engageaffent à 
payer aux Suedois dans le befoin fei- 
ze mille écus par mois. Au refte le 
Roy ne prétendoit point entrer en 
partage des droits du Sund , crai- 
gnant que cela ne fir à charge aux 
Suedois, & n'excitát la jaloufie des 
autres 5+ 

۸ l'égard des Puiffances Etrange- 
res le Roy chargeoit (es Commiflai- 
res, de ne pas permettre qu'on les 
comprit dans l'alliance , qu'autant 
qui feroit néceffaire pour la liberté 

e leur commerce fur la mer Balti- 
que ; mais non pour la defenfe de 
cette mer , ni pour y avoir des flotes 
de guerre , fans la requifition & le 
confentement des deux Roys, fous 
le prétexte d'efcorter leurs vaiffeaux 
marchands , ou fous quelque autre 
que ce purétre ; Et comme il pouvoit 
arriver quele fecours que donneroit 
l'un des Conféderés al autre, luy at- 
tireroit une guerre, en ce cas il ne fe- 
roit pas permis à celui qui auroit re- 
ceu du fecours , de. traiter avecl'en- 
nemi qui auroit déclaré la guerre à 
l'autre à cette occafion, fans luy fai- 
re donner fatisfa&ion & toutes les 
feuretés neceffaires contre fon ag- 
greffeur, Pour la. durée de cette alli- 
ancele Roy ne fouhaitoit pas qu'el- 
le s’etendit au de là de douze ou de 
quinze ans, parce qu'il feroit aifé de 
la prolonger dans la fuite, fi on leju- 
geoit à propos, 

Mais outreles ordres qui regar- 
doient cette confédération, le Roy; 
afin d'eviterà l'avenir toute forte de 
conteitations, chargeoit encore fes 
Ambafladeurs de demander qu'on fit 
un traité à part, touchant les chofes 
qu'il yavoit à changer, au Traité de 
Bromsbro, & qu'on n'avoit peu ache- 
ver de changer.a Rofchild , à cau- 
fe delabrieveté du tems. Par exem- 
ple, cexuil y auroit à obferver à Pe- 
Gard des vaiffeaux de guerre des 
deux Nations qui pafferoient fur le 
Sund , le Roy prétendant que ceux 
de Suede devoient Gre traitez 
comme ceux de Dannemarc ; que 
les Suedois ne feroient plus obligez 
Nnn a de 
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2658 Et comme on étoit demeuré dac- 


cord par la paix de Rofchild, que les 
deux Royaumes confpiroient de tout 
leur pouvoir aux avantages l'un de 
Pautre, & à détourner tout ce qui 
pourroit y faire obftacle, ce qu'il y 
avoit de principal à faire pour en ve- 
nir a bout , étoit de bien régler les 
moyens dune mutuelle defenfe, & 
de prendre toutes les mefures néces- 
faires pour maintenir la paix nou- 
vellement conclué , contre quicon- 
que voudroit attaquer les deux cou- 
ronnes, ou l'une d'elles à cette occa- 
fion, D'ailleurs ils devoient empê- 


‘cher qu'aucune flotte de guerre é- 


trangere n'entrát fur la mer Balti- 
que, puisqu'ils convenoient egale- 
ment que qui que ce foit , amy ou 
ennenai, n'avoit ce droit, quand mê- 
me ceux qui y prétendoient, poffe- 
deroient quelques. ports fur cette 
mer, avec cette exception pourtant 

vil feroit permis eux Puiffances 
pel d'y envoyer un ou deux 
vaiffeaux de guerre pour le trans- 
port de leurs Ambaffadeurs, Que 
quand il arriveroitque l'un des con- 
federés feroit attaqué , l'autre feroit 
obligé dés le premier avis, à envoyer 
vingt vaiffeaux de guerre , dont le 
moindre feroit armé de vingt quatre 
pieces de canon, tout au moins, 
Que cette flotte feroit entiérement 
fous la dire&ion de celui qui auroit 
demandé du fecours ; mais qu'on 
admettroit pourtant au confeil les 
commandans des flotes , & que cha- 

ue Capitaine de vaiffcau auroit au- 
thorité fur fes gens, & pouvoir dé 
s'en faire obeïr. D'ailleurs cette flot- 
te devoit.étre entretenué aux dé- 
pens de: celuy des confederez qui 
donneroit du fecours , & non de l'au- 
tre, en forte pourtant que ce dernier 
autoit foin de procure; tous les moy- 
ens & les facilités d'acheter les cho- 
fes neceffaires, , Cependant Je Roy 
ne fouhaitoit pas que:fes Ambaffa- 
deurs s'engageaffentà donner aucun 
fecours par terre aux Danois, & 
pour s'en défendre , il les chargeoit 
de reprefenter.; qu'on, ne pouvoit at- 
taquer le Dannemarc par terre, que 
du côté de l'Allemagne , oulonavoit 
déja fait des réglemens , & pris des 
précautions. contre un. pareil cas: 
Que fi néantmoins. les Danois per- 
fiftoient à demander du fecours par 
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ravant, lors que leur flotte de guer- ordre de chercher les occafions de 

re pafleroit fur le Sund, comme cela s'entretenir avecluy, & de l'affeurer, 

avoit été réglé parle Traité de Brós- que le Roy n'avoit rien tant à coeur 

bro, qui ne pouvoit plus fubfifter que de vivre en bonne intelligence 

à cét égard, parce qu'une partie du avec les Hollandois , & de favorifer i 


leurcommerce, qu'il nemettroit en 
Pruffe aucune différence entre les 
étrangers, & ceux du Pays. Qu'il don- 
netoit même, fous des conditions 
fort équitables , le droit de bourge- 
oifie aux Hollandois dans les villes de 
la Pruffe,mais qu'il s'attendoit, qu'ils 
luy donneroient des marques reci- 
proques d'amitié, & qu'ils dépouille- 
roient cet efprit de mesintelligence 
& de jaloufie , qu'ils fembloient avoit 
revétu. En un mot ils avoient ordre 
denerien oublier de ce qui pourroit 
engager Beuning dans les interéts 
dela Suede. 


$.26. Les Ambaffadeurs ayant Oncom- 
g mence le 


receu cesordres , partirent du Pay 


détroit appartenoit préfentement à 
la Suede ; d’ailleurs il fouhaitoit qon 
convint d'un modelle de Paffeports 
maritimes , & de Certificats des mar- 
chandifes de Suede chargées fur des 
vaiffeaux étrangers, afin qu'on ne 
füt pas obligé de déclarer ces vaiffe- 
aux dans les villes ou Pon feroit la li- 
fte des marchandifes. Il vouloit aus- 
fi que les Danois payaffent une cer- 
taine fomme d'argent, pour l'éntre- 
tien des feux qu'on allume la nuit 

our conduire les vaiffeaux qui pas- 
fent à Elfingor, & que l'on reglat ce 
que les paffants auroient à obferver, 
tant de l'un que de l'autre cóté du dé- 
troit, 


Enfin sils remarquoient , que de Schonen pour retourner à RO- Coppetiba- 
quelque incident retardat l'execu- fchild, & delà fe rendre à Coppen- gue. 
tion de la paix , ils étoient chargés hague, A un quart de lieve de cette 19, Mars 
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ville, ils furent receus par deux Sena- 
teurs Axel Urop , & Pierre Retz,qui 
étoient accompagnez d'un cortege 
de Nobleffe , de quatre compagnies 
de cavalerie , & d'une longue file de 
caroffes , parmi lesquels on ne re- 
marqua point celuy de Beuning. D'a- 
bord les Danois témoignerent beau- 
coup de joye de leur arrivée, parce 
qu'ils commencoient à en défefperer. 
Mais on ne demeura pas long tems 
en ces termes. Ife fit de grandes 
plaintes des ravages & des infultes 
du foldat Suedois dans la Zelande, On 
reprefentoitauffi , qu'il étoitau des- 
fus des forces de Plsle de Funen de 
payer les contributions, D'ailleurs 
les Danois fe plaignoient, que le Duc 
Jean George de Weimar mal traitoit 
extrémement l'Isle de Maen , & qu'il 
ménacoit méme de n'en pasfortir 
avant le mois de May , fous prétexte, 
que dans la Paix on n'avoit pas fait 
expreffément mention de cette Isle, 
quoy que pourtant elle falle partie 
de la Zelande, 

Deux Senatetir$ Henry Ranzou, & 
Axel Urop accompagnerent les Am- 
baffadeurs dans un des caroffes du 
Roy, pour recevoir leur audience pu- 
blique. Leur discours fe reduifit à dire 
qu'ils étoient venus a ا‎ 

ur 


d'y mettre ordre , auffi bien qu'aux 
plaintes qu'on faifoit des foldats Sue- 
dois. Ils devoient aufli aflifter de 
leurs confeils & de leur autorité les 
Miniftres du Duc de Holftein Got- 
torp, afin de luy faire avoir fatisfa- 
&ion, ` Ils avoient ordre outre cela, 
dedemander quele Roy füt mis en 
poffeflion de ce qui reftoit du Dioce- 
le de Drontheim , fcavoir le diftriét 
feptentrional , & Wardhuus, en de- 
dommageant d'ailleurs les Danois, & 
que deformais les deux Roys fe trai- 
teroient de Majefté, Et comme dans 
la ratification, Charles Guftave avoit 
donné le premier le titre de tres 
puiffant au Roy de Dannemarc , il 
prétendoit que ce dernierleluy don- 
nat auflià l'avenir, D'ailleurs le Roy 
de Dannemarc ne poffedant plus 
rien dans le Royaume de Gothie, les 
Ambaffadeurs de Suede devoient 
infinuer adroitement , qu'il ne pou- 
voit plus prendre ce titre, Que fine- 
antmoins , ils remarquoient que les 
Danois priffent l'affairetrop à coeur, 
ils pouvoient confentir que Frideric 

ortetoit cetitre, mais à condition 
que fes fucceffeurs y renonceroient 
abfolüment, ou que s'ils ne pouvoi- 
ent pas convenir fur cet article, ils 
le filfent au moins inferer dans les 
ades, 
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qu'on pût les régler l'un fur l'autre ; 
mais que puisque les miniftres de Sue. 
de n'avoient point dreffé de projet, 
comme ils s'y étoient attendu, ilsne 
jugeoient pas non plus à propos de 
montrer le leur, qu'ils nefcuffent au- 
paravant les intentions du Roy de 
Suede. LesSuedois dirent à cela, qu'à 
la verité , ils ne disconvenoient pas 
qu'on n'eüt arrêté de traiter par écrit 
de part & autre , mais qu'on étoit 
demeuré d'accord que les Danois 
commenceroient les premiers à decla- 
rer leurs intentions par écrit, par ce 
qu'ils avoient fait la propofition les 
premiers , que cependant ils confen- 
toient qu'ils ne fiffent leurs propofi- 
tions que de bouche, afin de commen- 
cer le traité. 

Les Danois déclarerent donc à la 
fin , que l'alliance devoit rouler fur 
trois chefs principaux, fur la defenfe 
mutuelle des deux nations contre 
toute forte d'aggreffeurs , fur la con- 
fervation & la feureté du commerce, 
& fur le droit qui pouvoit convenir 
aux deux Royaumes fur la mer Balti- 
que. LesSuedois reconnoiffoient que 
ces articles étoient entiérement con- 
formes aux intentions de Charles Gu- 
ftave ; mais en même tems ils repre- 
fentoient qu'il ne falloit étendre cette 
alliance qu'aux deux Royaumes, & aux 
provinces qui en dépendent, & non 
à celles qui dépendent de l'Allemagne, 
parce qu'on avoit pourvú à la feureté 
de ces derniers, par la paix de Weft- 
phalie ; les Danois ayant acquiefcé 
à cet article confentirent à la le&ure 
du projet. Ils s'arrétoient 4 chaque 
article, pour expliquer les raifons 
qu'ils avoient eu de T'inferer, fur tout 
ils preffoient fort la néceflité ou étoi- 
ent les deux Royaumes de joindre 
leurs forces, pour foutenir leurs droits 
fur la mer Baltique contre tous ceux 
qui voudroient les leur contefter, de 
quelque maniere que ce fût. “Ils min- 
fiftoient pasavec moins de force fur la 
liberté du commerce de cette mer, di- 
fant qu'ils n'avoient rien touché en 
détail des moyens de l'augmenter, par 
ceque lesSuedois y étoient beaucoup 
plus intelligens y & qu'ils y travailloi- 
ent aduellement touslesjours. Ce- 
pendant ils remettoient à examiner 
auxSuedois, sil ne feroit point de l'in- 
terét de l'une & de l'autre nation, que 
l'immunité des droits fútégale de part 

Nnn 3 & d'au- 
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fúr la propofition qui avoit été faite 
à Rofchild par les Commiffaires de 
Dannemarc, deformer une étroite al- 
liance entre les deux Royaumes ; le 
Roy Frideric nomma Axel Urop & 
Pierre Retz pour traiter avec eux de 
cette alliance. Apres l'echange des 
pouvoirs, &les folennités ordinaires, 
les miniftres de Dannemarc demande- 
rent que ceux de Suede fiffent les pre- 
miers les propofitions de cette allian- 
ce, faifant femblant d'ignorer que les 
Comiffaires de Dannemarc en avoient 
parlé les premiers àRofchild. Lesmi- 
niftres Suedois s'en defendirent auffi 
honnétement qu'ils purent ; ils repre- 
fentoient pour cela , que c'étoit les 
Commiflaires de Dannemarc à To- 
ftrup & aRofchild, &leRoy luy mé- 
me, qui avoient les premiers ouvert 
cette propofition, & que comme d'ail- 
leurs dans l'état ouétoiént les affaires 
de Dannemarc , ils pouvoient mieux 
favoit que perfonne cequi leur conve- 
noit, il étoit plus naturel, que l'affaire 
vint d'eux, & qu'ils donnaffent un pro- 
jet» apres quoy les miniftres Suedois 
offroient de dire aufli leur fentiment 
à quoy ils ajoütoient qu'il falloit ter- 
miner en peu detems cette affaire, puis 
que n'ayant les uns& les autres qu'un 
méme but, ellene devoit pas fouffrir 
de grandes difficultés. Les Danoisac- 
quiefcerent à ces raifons, & promirent 
de donner un projet, mais ils deman- 
derent en mémetems, que ce qui ve- 
noit de fe paffer , & ce qui fe feroit 
dans la fuite demeurát fecret, pour ne 
pas donner connoiffance de leurs des- 
feins aux étrangers , entre lesquels 
Beuning n'étoit pas un des moins vi- 
gilans. 

Enfuite les Danois apporterent 
leur projet qu'ils offroient de donner, 
à condition que les Suedois commu- 
niqueroient auffi le leur. Mais ces der- 
niers répondirent à cela, que dans la 
derniere éntrevué, on étoit convenu 
que les Danois montreroient les pre- 
miers leur projet, afin que les mini- 
ftres de Suede, puffent connoître leurs 
prétentions.Surquoy les Danois fe mi- 
rent à alleguer plufieurs défaites, pour 
fe dispenfer de donner leurs inten- 
tions par écrit. Ils difoient qu'ilsavoi- 
ent compris dans la derniere confe- 
rence , que de part & autre les Com- 
miffaires donneroient leur projet, afin 
deles confronter enfemble, jusqu'à ce 
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les mémes , il valloit mieux limiter 1658. 
cette alliance, à un certain tems, afin 

d'étre en état d’y faire, felon les occa- 
fions,les changemens neceflaires, pour 

le bien commun. 

Cependant comme le projetn'étoit 
pas conforme en toutes chofesaux in- 
tentions du Roy, les Suedois mirent 
quelques articles à part, pour les faire 
expliquer plus clairement. Sur tout 
ils remarquoyent que le projet des 
Danois fembloitlier les mains auRoy, 
& l'empécher d'avoir une flotte fur les 
cótes de Dantzic, pour tenir en bride 
cette ville. 

Dans une autre conférence lesmi- 6, Avril, 
niftres Suedois firent le&ure de leur 
projet. ,, D'abord les Danois trouve- 
rent quil entroit dans un trop grand 
détail, & que cela pourroit donner de 
la jaloufie aux étrangers. Ils reprefen- 
toient encore, qu'il étoit au deffus de 
leurs.forces d'armer vingt vaiffeaux 
pour la défenfe de la mer Baltique; 
dans cette méme conference, lesSue- 
dois parlerent des articles Omis au 
traité de Rofchild , furquoy les Danois 
promirent de deliberer, auffi bien 
que fur le projet ,. qui venoit de leur 
étre leu. 

S'étant donc affemblés une troi- r2, Avrik 
fieme fois, lesDanoisrepondirent fur 
la propofition qu'on leur avoit faite, 
de traiter à part des articles ômis à Ro- 
{child; qu'ilsobfervoientexadtement 
le traité de Rofchild par lequel celuy 
de Bromsbro avoit été confirmé, hor- 
mis dans les articles qui avoient été 
changés, à Rofchild. . Ils ajoütoient 
qu'il étoit inutile de donner d'autre 
explication là deffus. .. Mais les Sue+ 
dois propoferent de donner là deflus 
leurs prétentions par écrit, afin qu'on 
en comprit plus clairement la juftice, 
difant que la ceflion du pats deScho- 
nen avoit changé plufieurs chofes ay 
tratité de Bromsbro, 

Les Danois de leur côté fe plai- 
gnoient, que l'armée deSuede violoit 
les conventions, en exigeant outre les 
vivres, des contributions. Surquoy 
les miniftres de Suede reprefentoient, 
qu'il ne falloit pas. juger des autres 
provinces, comme de la Zelande. Que 
pour la Zelande, lestroupes n'étoient 
en droit que d'y féjourner & d'y pren- 
dre les vivres néceffaires pour leur en- 
tretien , mais que jouiflant de leurs 
quartiers dans toute leur étendue dans 

es 
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& d'autre; fur quoy les Suedois re- 
prefentoient , qu'en Suede, un mar- 
chand Suedois n'avoit pas plus de pri- 
vilegequ'un étranger, comme en An- 
gleterre, & que toutela difference con- 
fiftoit à fcavoir fi les marchandifes 
étoient chargées fur un vaiffeau de 
Suede , ou fur un vaiffeau étranger ; 
que pour l'avancement du commerce, 
il y avoit ala verité divers moyens de 
le procurer, mais queles tems étoient 
pour le prefent trop facheux pour fe 
pouvoir fervir, dans cette vué, de tous 
les avantages communs aux deux na- 
tions par la fituation de leurs País, & 
qu'il valloit mieux concevoir cet arti- 
cle en termes généraux jusqu’à ce qu il 
vint un tems plus propre à remettre 
l'affaire fur le tapis; de quoy les Danois 
demeurerent d'accord. Et en effet 
Charles Guftave s'entretenant a Fri- 
derichsbourg avec Frideric, touchant 
le commerce des deux nations, avoit 
été d'avisdéslors , qu'on ne touchät 
point cet article, de peur d'exciter la 
jaloufie des étrangers , dans un tems 
ou il étoit plus important que jamais 
de l'éviter. 

Enfuite les Danois ayant demandé 
de quelle maniere. il faudroit com- 
prendre. les Etrangers dans. cette al- 
liance, les Suedois furent d'avis. que 
ceux. qui demanderoient d'y étre ad- 
mis, pourroient l'étre par le confente- 
ment des deux Roys; mais feulement 
comme amis, & pour jouir de la liber- 
té du commerce, furla mer Baltique, 
fans prétendre singerer à la defeníe 
de cette mer , qui regardoit unique- 
ment les deux Royaumes du Nord: en 
forte qu'il ne feroit permis à aucune 
nation étrangere d'y envoyer une flo- 
te, foit fous le prétexte d'efcorter des 
vaiffeaux marchands ;: foit fous, celuy 
de fecourir des alliés. 

Comme les Danois n'avoient fait 
aucune mention de la.durée de cette 
alliance, les Suedois.propoferent,, le- 
quel on jugeoit le plus.a propos, de la 
rendre perpetuelle , ou de la limiter 
àun certainnombre d'années. De part 
& d'autre, onfe rangea de ce dernier 
parti, Car quoy que le. but de cette 
alliance. qui étoit;de conferver,, les 
droits des deux Royaumes, det être 
permanent, cependant les diversmo- 
yens ‚dont il fallait fe fervir. pour, y 
parvenir , dependant beaucoup des 
conjon&ures quine font pas toujours 
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eurent avec ces miniftres de Holftein, 
leur firent paroitre beaucoup de froi- 
deur & de dureté. Ils difoient, que 
cette affaire ne fe devoit pas traiter 
à Coppenhague, & qu'elle regardoit 
la Regence de Holftein , & que gail- 
leurs elle étoit fi embaraffce, & de fi 
longue haleine, qu'il feroit impoflible 
de la terminer avant le mois de May. 
En méme tems ils s'avifoient de mil- 
le chicanes, pour ôter aux miniftres de 
Holftein toute efpérance de fatisfa- 
&ion; & Alefeld méme fe fervant de 
cette occafion pour fatisfaire quelque 
paflion particuliere , fe laiffoit aller 
à des ménaces & a des injures contre 
ceDuc. LesminiftresSuedois ne man- 
querent pas de reprefenter aux Com- 
miffires de Dannemarc I injuftice 
& l'indignité, difant, que l'affaire du 
Duc de Holftein ayant été mife des 
premieres fur le tapis dans le traité; il 
falloit néceffairement luy donner fa- 
tisfa&ion. Aurefte ils donnerent ert 
méme tems avis , qu'on s'abftint de 
paroles injurieufes & de ménaces con- 
tre la perfonne du Duc; reprefentant 
que ce n étoit pas là le moyen de faire 
la paix. Cependant les Commiffai- 
res Danois ne laiffoient pas de cher- 
cher toute forte de chicanes & dede- 
tours afin de gagner du tems, & de pro- 
longer l’affaire,jusqu’a ce que les trou- 
pes de Suedefefuffent retirées duDan- 
nemarc, pour amufer enfuite le Duc 
tout aleur aife. 

Maisles miniftresSuedois,voyant 
qu'on perdoit letems à écrire de part 
& d'autre, propoferent que la discus- 
fion de cette affaire fe fit en leur pré- 
fence, & que les Ambafladeurs de Frank 
ce & d'Angleterre en feroient comme 
les Mediateurs, afin que chácun difant 
fesraifons, l'affaire püt étre terminée 


en moins de tems. Les Danois n'ofant y, Avril, 


pasrefufer cette propofition, on com- 
menca à examiner l'affaire dans une 
conférence qui fe tint exprés pour cela 
chez les miniftres de Suede. Les Com- 
miffaires Danois témoignerent forte- 
mentqu'ilsnedemandoient pasmieux 
que de donner fatisfa&ion au Duc, 
mais que par les traités particuliers, 
tout ce qui furvenoit de differents en- 
tre le Roy deDánnemarc & le Duc de 
Holftein fe devoit regler par des Arbi- 
tres, aux fentimens desquels ils étoi- 
ent préts de s'en tenir. Surquoy les 
miniftres de Holftein reprefentoient, 
que 


les autres provinces, elles pouvoient 
aufli exiger de l'argent ; qu'en Alle- 
magne pres de deux ans apres la con- 
clufion dela paix, lestroupes avoient 
levé des contributions. 

Les Danois declarerent qu'ils ne 
pouvoiententretenir plus de dix vais- 
feaux de guerre; & cenombre parois- 
foit fuffifant aux Suedois , parce qu'ils 
netrouvoient pas qu'il fit de leur in- 
téret, quele Dannemarc fitaucun ar- 
mement confidérable. Aurefte quel- 
que beau femblant que fiffent les Da- 
nois, dans lefond ils agiffoient avec 
beaucoup de lenteur, & fe montroi- 
ent fort difficiles, quoy que les Sue- 
dois n’oubliaffent rien pour hater la 
conclufion de cette affaire. D'ailleurs 
ce qui faifoit foupconner que leRoy 
de Dannemarc n’agifloit pas de bonne 
foy, ceft que les troupes qu'il avoit 
achetées des Hollandois ne laifferent 
pas d'arriver, nonobftant la conclu- 
fion de la paix, & que méme on tira 
de ces troupes trois mille cinq cent 
hommes pour renforcer la garnifon 
de Glucftadt. Joint à cela que les Da- 
nois ne congedioient aucunes des 
troupes qui leur étoient reftées. 

$.27. On ne s'étoit pas expliqué 
diftindtement à Rofchild touchant la 
fatisfadion dúé au Duc de Holftein 
Gottorp , par ce que fes miniftres 
n'étant pasprefents , on avoit craint 
qu'il ne fe paffät quelque chofe contre 
fongré , ou à fon préjudice; on étoit 
potirtant convenu de bouche tou- 
chant le Bailliage deSuabfted, la fou- 
veraineté du Duché de Sleswic , & 
l'abolition de la communauté degou- 
vernement dans le Holftein, & cesar- 
ticles auroient pt étre d'abord inféres 
dans le traité, file Roy n'eütjugéque 
fon beau pere pourroit avoir de plus 
grandes prétentions, outre que les Da- 
nois refufoient de ceder au Duc lavil- 
lede Rendsbourg, que le Roy luy vou- 
loit faire donner. Les Danois difoient 
au refté, que leur Roy fe confoloit plus 
aifement de tout ce qu'il perdoit par 
cette guerre, que de fe voir obligé par 
un traité à donner fatisfation au Duc 
de Holftein .Quoy qu'il en foit,apres 
la conclufion dela paix, Jean Kielman 
Chancelier , & Claude Moltken arri- 
verent de la part de ce Duc. Le Roy de 
Dannemarc leur donna pour Com- 
miflaires HenryRanzou & Frideric Al- 
feld, qui dans les conférences qu'ils 
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à la communauté de gouvernement. 
Ceux de Holitein témoignant n étre 
pas fatisfaits de ces offres, les miniftres 
de Dannemarc firent leurs proteita- 
tions entre les mains des arbitres, mais 
les Suedois empécherent ceux de Hol- 
ftein d'y répondre fur le champ , de 
peur d'aigrir d'avantage les efprits. En- 
fin pour éluder les propofitions des 
Suedois fur cette affaire, les miniftres 
de Dannemarc saviferent d'un autre 
tour, & firent entendre, que le Roy 
vouloit bien accorder au Duc fes pré- 
tentions, pourvü que ce fût fous quel» 
queautre prétexte. Ftilsdifoientqu'il 
n'y en auroit point de plus plaufible, 
que de marier la fille du Roy Frideric 
avec le fils du Duc. Cette propofi- 
tion plaifoit extremement au Duc, 
qui ne manqua pas d'en faire donner 
avis à Charles Guftave, fansquiil ne 
vouloits'engageràrien. MaisleRoy 
voyant bien que ce n'étoit là qu'une 
fineffe des Danois pouramufer le Duc, 
ordonna à Kielman de fupprimer les 
lettres que fonMaitre luy avoit écrites 
fur cette affaire, & d'agir totijours con- 
jointement avec les Ambafladeurs de 
Suede, pour obliger lesDanois à exé- 
cuter ce qu'ils avoient promis à To- 
ftrup. 


$.28.Cette conduite desDanois,auffi Ls comzuie 
bien que leur lenteur, étoit d'autant # du Da. 
q > : 


plus fufpe&e au Roy, que le tems de re- 


tirerfestroupes du Dannemarc s'avan- free as 
coit.Ilavoitefper&,qu’apresuneentie- K^» 


re exécution de la paix, il pourroit fe te- 
nir enrepos de ce côté là,& jouir d'une 
entiere feureté à Legard duDanemarc, 
apresavoirtanttravaillé pour fe la pro- 
curer. Mais leurs tergiverfations & 
leurs lenteurs l'obligeoient à différer 
l'éxecution de fes defleins , dans la 
crainte deles avoir à dos, eux & leurs 
amis, lors qu'il feroit le plusavant en- 
gagé avec l'ennemi.  Commeil s'agis- 
foit de femettreen feureté de ce côté 
là, avant que de rien entreprendre 
plusloin, lesSenateurs & les Etats re- 
prefentoient au Roy , que le Danne- 
marc étant l'ennemi le plus redouta- 
ble à la Suede, à caufe de fon voifinage, 
il y auroit beaucoup de peril à s’éloi- 
gner , pendant que les Danois tien- 
droient une conduite fi fufpe&e ; que 
la playe n'étoit pas encore fermée, & 
que méme on ne devoit pas douter 
quela haine naturelle des Danois pour 

laSue- 
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1658. que n'ayant jamais pú obtenirde Chri- 


{tian IV. aucune decifion fur l'affaire 
de Suabíted, & que méme leDuc de 
Holitein ayant été mal traité par les 
Danois, on avoit mauvaife grace à pré- 
fent d'exiger- à la lettre l'obfervation 
destraités. Ilsalléguoient d'ailleurs, 
que par la paix qui venoit d'étre con- 
clué entre les deux Roys, il avoit été 
arrété que l'affaire de Holftein fe ter- 
mineroit avant le mois de May, ce qui 
ne pouvoit fe faire par des Arbitres. 
Mais les Danois prétendoient, que la 
fatisfa&ion dont il avoit été parlé dans 
le traité de Rofchild, ne devoit s'en- 
tendre que des pertes que le Duc avoit 
fouffertes pendant cetteguerre , fur- 
quoy les miniftres de Suede, & les Me- 
diateurs foütenoient qu'à Toftrup & 
àRofchild, onavoitpromis une fatis- 
faftion plus étendué; fuc ce que les 
Danois vouloient décider l'affaire par 
voye d'arbitres, lesminiftres de Suede 
propoferent de s'en rapporter au Che- 
valier Terlon, &à Mylord Meadowe, 
mais les miniftres de Dannemarc s'en 
excuferent fur ce qu'ils n’avoient 
point d'ordre là deflus, prétendant 
d'ailleurs que le Roy de Dannemarc 
auroit fatisfait à la paix deRofchild, en 
promettant qu'il en pafferoit par le 
jugement des arbitres. Les Suedois 
à qui le Roy avoit tres expreffement 
recommandé cette affaire déclarerent 
14 deffus, que comme ils trouvoient 
beaucoup de difference entre promet- 
tre & exécuter, l'armée de Suede ne 
fortiroit point du Dannemarc , que 
cette affaire ne fût entierement ter- 
minée; furquoy les Danois fe retire- 
rent. 

En fuite Meadowe entretint là des- 
fus le Roy de Dannemarc à la priere 
des miniftres de Suede. D'abord le 
Roy: de Dannemarc luy parut afles 
froid, mais enfin il déclara, qu'à la con- 
fidération du Roy deSuede, il cederoit 
au Duc Ja fouveraineté du Duché de 
Sleswic, Ar que pour le dédommager 
des pertes de cette guerre, il luy don- 
neroit une partie du gouvernement 
de Suabfted, fur lequel il ne prétendoit 
pas que ce Duc efit aucun droit d'ail- 
leurs. Le Roy de Dannemarc fit prier 
les miniftres de Suede par Frideric 
d'Alfeld de vouloir acquiefcer à cesof- 
fres; il alleguoit pour raifon, qu'à cau- 
fe du ferment qu'il avoit prêté à la no- 
bleffe du Holftein conjointement avec 
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agir, on ne pouvoit obferver de trop 1658, 


pres leurs démarches, ni prendre 
trop de feuretés, tant pour Pexécu- 
tion delapaix, que pour le repos de la 
Suede, avant que de quitter le Dan- 
nemarc. Caroutre les entrevuésper« 
petuelles des miniftres Danois avec 
Beuning, dont on n'ignoroit pas les 
mauvaifes intentions contre la Suede, 
le Roy trouvoit auffi fort fufpeétes 
leurs tergiverfations dans l'affaire de 
Holftein, & leur refus ouleur defaveu 
{ur plufieurs articles dont on étoit 
convenu à Toftrup. D'ailleurs, il 
trouvoit étrange qu'ils témoignaffent 
tant de froideur pour une alliance, 
dont ilsavoient eux mémes fait la pro- 
pofition apparemment pour éluder, 
fous prétexte de cette negociation, 
l'entiere execution de la paix de Ro- 
fchild. Outre qu'ils retenoient des 
troupes reglées, lesquelles ils n'étoie 
ent pas méme en état d'entretenir, & 
qu'ils faifoient encore continuer de 
nouvelles levées en Hollande, Et le 
bruit couroit méme qu'ils vouloient 
entretenir dix mille hommes d'Infan- 
terie, &fix mille chevaux de troupes 
ordinaires, fans qu'on pit fcavoir dans 
quelle vué, ni contre qui fe faifoient 
tous ces préparatifs, Le Roy char- 
geoit donc fes Ambaffadeurs d'agir de 
telle forte aupres des Danois, qu'ils 
fiffent ceffer tous ces fujets de plain- 
tes, & que fans luy faire perdre du 
tems d'avantage, ils terminaffent cete 
te négociation, 

En méme tems il commanda à 


Vrangel de fairefortir au premier jour 22, Avril, 


les troupes des Isles de Zelande, & de 
Laland, & de fe tenir fur fes gardes, 
mais il luy défendoit expreffément de 
fortir de Funen, & de Friderixode, 
qué toutes les affaires ne fuffent ter- 
minées, & qu'il n'eüt receu de nou- 
veaux ordres, Que fi les Danois fai- 
foient difficulté de rendre Bremer- 
verde, le Roy ne fouhaitoit pas qu'il 
infiftat là deffus, Cependant il de- 
voit tenir toutes chofes prétes pour le 
départ, & s'arrêter à Oldesloe, quand 
toutes les affaires de Coppenhague fe- 
roient terminées, Au refte dés qu'on 
feroit entré dans le mois de May, les 
troupes devoient fe contenter de fub- 
fifter dans leurs quartiers, fans exiger 
aucun argent, ny exercer aucune in- 
folence, fous peine dela vie, Toute- 
fois Vrangel ne devoit faire marcher 

Qoo les 


3658 laSuede, ne fefüt encore fortifiée par 


une paix fi defavantageufe, & qu'il 
falloit s'attendre à en voir à la pre- 
miere occafion des effets d'autant plus 
violens, qu'ils auroient été contraints 
delacacher 5 qu'apres avoir entrepris 
une guerre fi pernicieufe à la Suede, 
les Danois ne fe feroient jamais por- 
tés àla paix, quoy que leurs affaires 
fuffent en mauvais état dans le Hol- 
fteiny & dansle Jutland, fi le ciel nett 
pas favorifé d'une maniere toute ex- 
traordinaire les deffeins du Roy , en 
luy faifant pour ainfi dire un pont fur 
la mer pour penétrer jusqu'au cœur 
du Dannemarc ; que méme à prefent, 
que la néceflité les avoit réduits à 
faire la paix, ils n'avoient peu fe con- 
traindre au moins, jusqu'à ce queleur 
haine pütéclaterimpunément;& qu'il 
n'y eüt plusáleursportes des gens tout 
préts à s'en vanger ; qu'au refte, on 
fcavoitaffés d’ailleurs les confeils que 
leurdonoit continuellementBeuning, 
LeRoy méme n'avoit pasdiffimu- 
léfesjuítes foupconsà Owen Juel que 
leRoy de Dannemarcluy avoit envo- 
yéà Gothenbourg, pour luy témoi- 
gner la joye qu’il avoit de la conclu- 
fion dela paix, & pour demander que 
les troupes de Suede fe retiraffent au 
plutôt de Dannemarc, & que le Roy 
portat le Duc de Holftein à relacher 
uelque chofe de fes prétentions, 
fuel ajoütoit à cela de grandes plain- 
tes, tant fur les contributions, que 
fur les taxes qu'on avoit impofés aux- 
habitans, pour fe garantir d'étre brü- 
lés, & qui excedoit de beaucoup leur 
pouvoir, Le Roy répondoit à cét 
Ambaffadeur, que dés que le traité de 
Coppenhague - feroit entierement 
executé, il nemanqueroit pas de reti- 
rer fes troupes des Isles de Danne- 
marc, qu'au refte il trouvoit fort 
étrange, que cette affaire trainát fi 
long tems, & que toutes fes lenteurs 
étoient fort préjudiciables à ces def- 
feins, par ce qu'il ne pouvoit rien en- 
treprendre, qu'il ne vit une exa&e & 

une entiére exécution de la paix, 
$. 29. Dans cette vué, le Roy 


de retirer fes troupes du Dannemarc 
s'approchant;il eût bien fouhaité pou- 
voir tenir exaétement fa parole à cet 
égard ; mais que de la maniére dont 
les Danois commencoient déja à 


LeRoy rey- 
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l'execution de la paix,qu'ils ne rendoi- 
ent point les vaiffeaux qu'ils avoient 
enlevés, quils ne remplagoient point 
ce qui manquoit des deux mille cher 
vaux qu'ilsavoient promis, qu'ils chi- 
canoient les officiersSuedois fur le bu- 
tin qu'ils avoient fait avant la paix; 
les Ambafladeurs dé Suede étoient 
chargés de continuer à preffer l'exécu- 
tion des traités fans aucune reftri- 
Dien, & d’avertir les Danois de ne 
plus accufer comme ils faifoient fans 
ceffe les Suedois de violer la paix, par- 
ce qu'on voyoit bien que ces plaintes 
n'étoient que des querelles faites à 
plaifir , & des prétextes recherchés 
pour attaquer la Suede dés la premiere 
occafion, come cela paroiffoit affés par 
leurintelligence avec Beuning, & par 
lesintrigues de Henry de Rofenwing à 
la Haye, avecles miniftre de Pologne; 
d'Auftriche & de Brandenbourg. 

Le Roy vouloit auffi que ces Am- 
baffadeurs redemandaffent inceffam- 
ment les trois vaiffeaux qui avoient 
été prisavantla déclaration de guerre; 
& une fomme «d'argent équivalente 
au fel dont ces vaiffeaux étoient char- 
gés. LesDanois fe plaignoient auffi, 
que les foldats Suedois avoient enle- 
vé quelque chofe au de là de ce qui 
leur étoit permis de prendre par les 
conventions ; quoy que le Roy n'en 
convint pas, cependant de peur que 
cét incident ne devint une occafion de 
querelle dans la fuite, il ordonnoità 
fes Ambaffadeurs de dreffer un Reces 
portant que toutes ces plaintes feroi- 
entabolies, & quefi, à caufe deslen- 
teurs qu'on avoit apportées au traité 
de la part des Danois, les troupes de 
Suede fe trouvoient obligées arefter, 
& avivre en Dannemarc au delà du 
tems marqué, ce délay ne feroit point 
regardé: comme: une: violation de la 
paix, & neferviroit point de prétexte 
à declarer la guerre dans la fue, ` Ce 
Recés devoit être ratifié par le Roy de 
Dannemarc& par le Senat,apres quoy 
leRoy donneroitauffitót ordreàVran« 
gel defe mettre en chemin, 

A l'egard du diftri& feptentrional, 
& de Wardhufe , le Roy leur ordon- 
noit de. n'en plus parler, de peur que 
les Danois ne fe plaigniffent, que non 
content dece qu'il avoit acquis, il for- 
moit encore de nouvelles préten- 
tions, au préjudice de la paix. Car 
quand 
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ne feprenoient que fortmollement à. 1658 


1658. les troupes qu'à tres petites journées 


de Jutland, du cóté de Holftein, afin 
qu'en cas que la négociation n'eüt pas 
d'effet, on les fit revenir à leurs pre- 
miers poftes. 

$, 30, Pour hater l'affaire, leRoy 
envoyaäfes Ambaffadeurs à Coppen- 


25. Avril, hague quelques articles, fur lesquels 


ils devoient obliger les Danois à s'ex- 
pliquer nettement, afin de les inferer 
enfuite dansle traité qu'on ajoûteroit 
à celuy de Rofchild, Ces articles étoi- 
ent: que comme les Danois cherchoi- 
ent àarréter l'exécution de la paix de 
Rofchild, & ne vouloient pas conve- 
nir decertains articles, qui à la verité 
n'avoient pas été formellement expri- 
més par cette paix , mais qui néant- 
moins devoient étre éclaircis à caufe 
de leurs confequences, le Roy ordon- 
noit à fes Ambafladeurs de faire con? 
noitre, que cette lenteur luy étoit ju- 
ftement fufpe&e, & qu'avant fon dé- 
part il prétendoit voir toutes chofes 
en état d'étre exécutées, felon la ter 
neur. des traités. D'ailleurs, il de- 
mandoit que l'affaire.du Duc de Hol. 
tein fe vuidat, & fe conclüt entiére- 
ment, &quel'on fit l'echange des ra- 
tifications, avant qu'il retirát fes trou- 
pes du Dannemarc. H déclaroit en- 
core qu'il. ne pouvoit s'empécher de 
foupconner les intentions des Danois, 
veu que dans un tems, OU ils n'étoi- 
ent pas en état d’entretenir des trou- 
pes, & ou ils n’avoient point denne- 
mis fur lesbras, non feulement ilsne 
congedioient pas celles d'Allemagne, 
mais quils faifoient méme: faire des 
levées pour les augmenter d'onzemil- 
lehommes. A quoy ilajoütoit que 
les Danois avoient d'autant moins be- 
foin de precautions & de preparatifs; 
qu'au cas qu'ils vinfent à étre atta- 
qués àl'improvifte , il feroit toüjours 
prêt à venir álenrfecours. 

C'eft pourquoy. il ordonnoit à fes 
Ambafladeurs de déclarer fans dé- 
tour, qu'il n'étoit réfolu de fouffrir y 
ni ces troupes d' Allemagne, ni Ces 
nouvelleslevées, parceque bien Join 
qu'il pat joüir de la feureté qu'il SC: 
toit promife par la paix, il auroit toü- 
jours le méme danger à craindre de la 
part du Dannemarc, pendant qu'il le 
verroit armée, & quainfiil ne retire- 
roit point fes troupes, que les Danois 
n'euffent congedié celles d'Allema- 
gne. Comme d'ailleurs les Danois 
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1658. quand les Ambaffadeurs de Suede tou- 


liance, ils pouvoient continuer leur 
négociation ; mais le Roy leurrecom- 
mandoit en méme tems de ne pas en- 
trer dans Je détail; de peur que fous le 
terme de liberté de commerce, on ne 
prétendit diminuer les droits, qu'il 
avoit acquis : H déclara les mêmes 
chofes ¿Owen Juel, qui étoit allé le 
trouver à Gothenbourg de la part du 
Roy Frideric, pour luy demander 
qu'Ulric Frideric de Gyldenlew püt 
entrer au fervice de la Suede, & jouir 
pendant fa vie des revenus de Plsle 
de Bornholm, que Frideric avoit au- 
paravant donnée à Joachim Gerftorf, 
Le Roy accorda le premier de ces ar- 
ticles, & fit Gyldenlew Colonel des 
troupesque le Roy de Dannemarc lui 
devoit encore, Pour les revenus de 
Bornholm, illes refufa, difant qu'il en 
avoit befoin pour entretenir les gar- 
nifons de cette Isle , maisil promit de 
luy donner dans l'Isle de Schonen les 
revenus duconvent de Borring, & de 
Lindholm, & une penfion annuelle 
de quatre mille écus, fur le port de 


Malmoe, Le traité 
de Coppen« 


§..31. Cependant les Ambafla- Au fe 


deurs de Suede travailloient afiés in- fait lente 


utilement à Coppenhague, à négotier "e. 


ag, Avrih 


l'alliance ; ils avoient fur tout à cœur, 
qu'en casque quelque flote étrangere 
voulüt entrer dans la mer Baltique, 
avant queles deux Roys puffent fe 
joindre avec les leurs, les Danois s'o- 
bligeaffent 4 fe mettre en devoir de 
luy en fermer le paffage, Beuning 
Jeur avoit donnéoccafion de faire cet- 
tepropofition. Car cet Ambaffadeur 
Hollandois difoit, qu’ala verité lesDa- 
nois fe chargeoient de garder l'entrée 
dela mer Baltique, mais qu'ils ne pou- 
voient pas étre refponfables, fi quel- 
que flote étrangere y entroit.de forces 
C'étoitaufli par fon confeil que les Dá- 
nois refufoient de s'obliger à empé- 
cher les étrangers d'entrer {ur la mer 
Baltique,au moins pendant cette guer- 
re, Aufli les miniftres Suedois apres 
avoir bien examinéle projet dreffé par 
les Danois,trouvoient qu'il avoit pour 
but de limiter, corriger, & changer 
les trois premiers articles dela paix de 
Rofchiid, & y fourrer en méme tems, 
en termes obfcurs, certaines claufes 
tout à fait oppofées aux interets du 
Roy,& à leurs promeffes, Avant donc 
quede donner par écrit leur projet aux 


cherent cet article, offrant en com- 
penfation les droits que payant les 
marchandifes de Suede, lors qu'elles 
font chargées fur des vaiffeaux étran- 
gers, les Danois s'étoient récriés là 
deffus comme fur une propofition fu- 
fpe&e, & dontilscraignoient les con- 
féquences ; & en effet par ce moyen 
on pouvoit établir à Drontheim le 
commerce des poiffons, en y faifant 
venir les marchands qui auparavant 
avoient accoutumé d'aller à Bergue, 
au de là de Drontheim. llsavoient 
ordre, outre cela, de demander ٤6 
de Wen, comme une dépendance du 
pays de Schonen , & qu'on faluát les 
vaiffeaux Suedois fur le Sund, en con- 
fequence de la paix de Rofchild, parce 
que la moitié de ce détroit apparte- 
nant deformais à la Suede, il étoit ju- 
fte que les vaiffeaux de cette nation 
joüiffent de même honneur que ceux 
duDannemarc, Etquoy quon n'eùt 
pas ev le tems d'écrire exa&enfent ces 
articles à Rofchild, on y avoit néant- 
moins déclaré affés nettement, que fi 
les vaiffeaux Danois ne vouloient pas 
faluer Elfinbourg, & baiffer le pavil- 
lon,ceux de Suede ne feroient pas non 
plus cet honneur au cháteau de Cro- 
nenbourg. Les Danois auroient bien 
voulu rénvoyer cet article au traité 
dalliance, mais le Roy recomman- 
doit expreffément à ces Ambaffadeurs 
de n'y point confentir, & de lerégler 
avant que les troupes quittaffent le 
Dannemarc, d'autant plus que les 
Dinois cherchoient tous les jours 
quelque nouvelle chicane, pour ne 
pas exécuter exattement le traité de 
paix. 
Enfin comme les Danois ne té- 
moignoient pas beaucoup d'empref- 
fement pour l'alliance qu'ils avoient 
propofée, & que même les confeillers 
de Glucftad avoient táché de perfua- 
der à Frideric de ne pass engager plus 
étroitement avec Char. Guft, le Roy 
ordonnoit à fes Ambaffadeurs de n'y 
pas infifter, s'ils remarquoient qu'on 
continuat à biaifer, par ce qu'il avoit 
déja été reglé parles traitez qu'aucune 
flote de guerre étrangere n'entreroit 
fur la mer Baltique ; ce que le Roy 
avoit plus à cœur que tour le refte. Ce- 
pendant fi aprés Pentiere exécution 
dela paix, ils remarquoient que les 


Danois voulufient travailler ã cette al- Danois, ils vouloient avoir quelques 
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caution fût de faifon , dans une affai- 1658. 


requi ne regardoit que les Couron- 
nes du Nort & leurs droits fur la mer 
Baltique, & que perfonne ne pou- 
voit trouver à redire que la Suede 
efit une flotte fur les cótes de Dant- 
zic, puis qu'il my avoit rien en cela 
de contraire au Droit de la guerre. 
Que ce n'étoit pas exiger des droits 
en pleinemer, que d'avoir une flot- 
te{ur un port ennemi, pour couper 
les vivres & lesautres provifionsaux 
ennemis , & pour lesfatiger enim- 
pofant des Droits fur les marchandi- 
fes qui entroient dans leurs ports, 
& qui en fortoient, Que les Anglois 
&les Hollandois , qui étoient les feu- 
les nations qui puflent s'allarmer à 
cette occafion , étoient eux mémes 
obligez par les traitez àne rien en- 
voyer qui fût à Pufage d'une place 
que le Roy auroit ا‎ Qu'ainfi, 
ayant confenti que le Roy bridat en- 
tierenent le port de Dantzic , il n'y 
avoit pas vo qu'ils voulus- 
fent l'empêcher d'y mettre un im- 
pótfurles marchandifes; Que com- 
me c’étoit une pratique en ufage par- 
mi les Hollandois , de fermer les 
ports de leurs ennemis, il ne falloit 
pas simaginer qu'ils blämaffent en 
autrui, ce qu'ils pratiquoient eux 
mémes, Ainfi lesSuedois obtinrent, 

qu'on effaceroit cette claufe, 
Surl'article quatriéme les Danois 
proteftoient , qu'à caufe de la difet- 
te d'argent ou ils étoient, illeur étoit 
impoffible d'armer plus de dix vais- 
feaux, Les Suedois reprefenterent à 
cela , que plus les deux Royaumes 
armeroient de vaiffeaux , & plus 
ils fe rendroient redoutables aux au- 
tres nations, Surquoiles Danois di- 
foient , que fi une flote étrangere 
venoit à faire irruption fur le Sund, 
où fur leBelt , ence cas les deux Roy- 
aumes feroient obligés à joindre 
leurs forces pour s'y oppofer , fui- 
vant les traités , ce qui étoit une 
précaution fuffifante , & qu'au refte 
cette alliance ne regardoit que les 
guerres qui pourroient furvenir 
dans la fuite aux deux couronnes, & 
non pas celle que la Suede avoit alors 
fur les bras.Et ils ajoütoient encore, 
que fi les Suedois venoient à inquie- 
ter les fujets d'un autre état , fur la 
mer Baltique, ces derniers feroient 
en droit d'employer leur, forces, fur 
cette 


5658. conferences avec eux afin de mieux 


découvrir leurs intentions, 

Ainfi s'étant afl:mbles, les Suc- 
dois reprefenterent fur le premier 
article, que par le projet des Danois, 
il fembloitqu'ils voulutlent restrain- 
dre le traité de Rofchild feulement, 
au lieu, aux forces, & à la maniere 
qui fe trouvoient exprimés dans ce 
traité, & que cette reftriétion n'étoit 
point de l'intention du Roy ; que 
d'ailleurs l'engagement à la defenfe 
mutuelle étoit exprimé fi obfcuré- 
ment , qu'il fembloit qu'on ne füt 
engagé à cette deffenfe, que quand 
les deux Royaumesferoient attaques 
conjointement; qu ainfi il falloit s'ex- 
pliquer plus clairementlädeffus,afin 
d'eviter toute forte de conteftation, 

Dans le fecond article les Danois 
avoient écrit qu'on n'exigeroit point 
de droits en pleine mer. Or les Sue- 
dois trouvoient cette claufe fuper- 
flué, parce que c'étoit là un cas fans 
exemple; fi cen'eft lors que Chrifti- 
an fu, exigea des droits a Plsle de 
Ruden. Les Miniftres de Suede pres- 
foient ceux de Dannemarc de décla- 
rer ouvertement , ce quils préten- 
doient cacher là deflous ; fur quoy 
ces derniers fe decouvrant à la fin, 
dirent que dans tout ce traité, ils 
avoient fur tout pris à tache de ne 
point donner d'ombrage aux Etran- 
gers , entre lesquels il y en avoit, 
quele feul nom dalliance avoit allat- 
més. Car les autres nations voyant 
que le Roy de Suede avoit mis fa 
flotte fur les cótes de Dantzic, pou- 
voient aifement foupconner qu'à Pa- 
venir l'un des Roys pourroit fous 
ce prétexte en ufer de méme en tout 
autre endroit, Ce qui pourroit fufci- 
rer de nouveaux ennemis aux deux 
Royaumes, & en particulier au Dan- 
nemarc, qui dans l'état ou il fe trou- 
voit, n'auroit pas la force de leur re- 
fifter, A quoy ils ajoütoient , que fi 
les Anglois & les Hollandois entre- 
prenoient une fois de s'oppofer con- 
jointement à cette exaétion de droits 
en pleine mer, il y avoit beaucoup 
lieu de douter que les Royaumes du 
Nort euffent des forces fuffifantes à 
leur oppofer, Maisles Suedois repli- 
quoientà cela, qu'àla verité il étoit 
bon de prevenirtout ce qui pouvoit 
faire ombrage aux Etrangers , mais 
qu'on ne voyoit pas que cette pré- 
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marc, il n'étoit pas jufte qu'on pass 
fat fur fes terres, (ans luy en donnet 
avis, à moins que de vouloir fe ren- 
dre fufpe& de quelque mauvais des- 
fein; que sil ne s'agiffoit, que de ne 
point donner d'allarme , les Danois 
ne pouvoient pas non plus fe difpen- 
fer de notifier aux Suedois quand ils 
envoyeroient une flote furl’Ocean, 
par ce que l'allarme pouvoit étre 
égale de part & d'autre, Enfin les 
Danois, en confideration du Roy, 82 
pour éviter à l’avenir toute forte de 
conteftations confentirent à abolir 
cette notification tant fur le Sund, 
que fur les autres détroits dela mer 
Baltique. 

۸ l'égard des certificats, on ne 
pouvoit pas contefter , qu’il ne s’y 
fût gliffe beaucoup d'abus, Cepen- 
dant les Suedois proteftoient qu'ils 
sétoient commis contre l'intentiort 
du Roy, & fansqu'ilen efit tiré aucun 
profit, & qu'il eût été à fouhaiter, 

ue les Danois sen fuffent plaints 
d'abord , parce qu'on y auroit plus 
aifément apporté du remde, avant 
que les mariniers en euflent pris 
l'habitude, C’eft pourquoy onrefo- 
luc de convenir dune forme de cer- 
tificats , qui ne laiffát aucun lieu ala 
fupercherie, Les $uedois demandoi- 
ent auffi que le Roy de Dannemarc 
relevat de leur ferment les foldats 
qu'il avoit donnés à la Suede, au Ben 
que les Danois prétendoient qu'il 
fufhfoit de les enróler fur la milice 
Suedoife, Quand aux nonvelles le- 
vées dont Charles Guftave s'étoit 
plaint , les Danois difoient , qu'ils 
navoient diftribué des commiffions 
que pour lever fix mille hommes, 
ajoütant , qu'ils ne pouvoient licen- 
tier les troupes qui leur reftoient, 
par ce que leurs garnifons en avoi- 
ent befoin , mais ils proteftoient en 
méme tems qu'ils n'avoient aucun 
mauvais deffein, & qu'ils étoient bien 
revenus de l'envie de faire la guerre, 
Ils ne vouloient rendre les vaifleaux 
qui avoient été pris aux habitans de 
Suede pendant la guerre, qu'à con- 
dition que les Suedois rendroient 
ceux quils avoient pris en Funen, & 
ailleurs, d'autant plus qu'il fembloit 
jufte de rendre les vaiffeaux avec les 
provinces, où ilsavoient été pris, 

À Pegard dela contréefeptentrio- 
nale; lesDanois déclaroient ne pou- 
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1658: Cetteméme mer, pour leur refifter, 
Pour les autres propofitions que fai- 
foient les Suedois , les Danois les aç- 
ceptoient en partie , & en partie ils 
attendoient à s'en expliquer, quils 
en euffent fait rapport au Roy leur 
Maitre. Les Suedois parlerent auffi 

| de lisle de Wen, laquelle ils difoi- 

D. ent appartenir au Pays de Schonen, 

| quoy que les Danois prétendiffent 

| au contraire , qu'elle étoit une dé- 
pendance de la Zelande, Enfin les 
| Miniftres de Suede donnerent leurs 

prétentions par écrit aux Danois, a- 

vec le projet d'alliance qu'ils avoient 
dreffé, 

Decara.  $.32. LesSuedois prefloient ex- 

eh tremement la réponfe des Danois 

ano fur 3 2 

reg fü ces articles, Mais ces derniers 
sions de cherchoient toüjours à tirer l'affaire 
Si, en longueur , tantôt fous le pretex- 

te d'autres occupations, tantót par- 

ce qu'ils attendoient de plus amples 
inftru&ions, Apres plufieurs jours 

de délay, ils apporterent leur décla- 

29.Avril. ration fur cet écrit , laquelle confi- 
ftoit à dire , que le Roy de Danne- 

marc confentoit que quand un de fes 

vaiffeaux approcheroit d Helfin- 

bourg , il falueroit ce chateau, à can- 

dition, que les Suedois luy rendroi- 

ent le falut. La méme chofe devoit 

| auffife pratiquer, quand un vaiffeau 

Suedois pafferoit aupres de Cronen- 

bourg. À l'égard dela notification du 

paffage de la flotte Suedoife fur le 

Sund , arrétée par le Traité de 

Broemsbroe , les Danois prétendoi- 

ent qu'elle devoit fubfifter, parce 

ue le but de cette notification, 
étoit d'eviter l'allarme qu'on pou- 
voit recevoir d'une flotte qui vien- 
droit à Pimprovifte, d'autant plus 
wil falloit paffer tout aupres de la 
apitale du Roy de Dannemarc, la- 
quelle raifon le traité de Rofchild 
n'empécheroit pas de fubfifter ; joint 

Acela, que cette notification fe fai- 

foit en vertu d'uné convention entre 

les deux Royaumes, independem- 
ment du droit que la poffeffion du 

Pays. de $chonen pouvoit donnet, 

Mais les Suedois prétendoient que 

le Pays de Schonen étant une fois 

entre.les mains dela Suede , lanoti- 
fication ne pouvoit plus fubfifter, 
parce que comme auparavant le 

Sund étoit enfermé des deux cótés 

pat les provinces du Roy de Danne- 
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voir s'en paffer, à caufe des grands raifon que dans toutesles provinces 165% 


revenus qu'ils tiroient de la péche, du Dannemarc, il n'y enavoit aucu- 
outre qu'il n’étoit pas au pouvoir du nedont les habitans fuffent gens de 
Roy de Dannemarc de l'aliener fans main morte hormis en Zelande, & 
neceffité ; fur quoy les Miniftres de dans les lieux qui en dépendent , & 
Suede reprefentoient que ce n'etoit. que par cette raifon Plsle de Wen 
pas l'intention de leur Maitre d'en avoit été cy devant adjugée à la Ze- 
jouir, malgréle Roy de Dannemarc, lande, par un arrét public de la ju- 
& que la propofition qu'il en avoit tice, Ils difoient d'ailleurs qu'on a- 
faite, n'étoit pastant pour le profit voit expreffément nommé l'Isle de 
qu'il en pût tirer, que pour ôter tou- Wen dans le projet deWordimbou "8, 
te forte de lieu aux conteftations, qui mais que ne paroiffant ni dans le 
pouvoient naitre en paffant dun traité de Toftrup,, ni dans celui de 
Pays à l’autre. Rofchild, on voyóit affés parla, que 
Les Danois demanderent enfui- la Suede avoit renoncé à cette pré- 
te, fi un étranger pourroitavoir part tention; que dans l'Hiftoire d Ar- 
aux vaiffeaux de Suede, qui jouiffoi-  nold Huitfeld, où il n'étoit fait men- 
ent de la franchife fur les détroits du tion qu'une fois de l'Isle de Wen, elle 
Dannemarc, parce que fi celaétoit, sy trouvoit jointe avec l'Isle de 
les Hollandois , au lieu d'envoyer Schonen, ce qui feroit fuperflu , fi 
leurs marchandifes fur leurs propres Wen étoit une partie de Schonen; 
vaiffeaux, fe ferviroient de ceux dela que dans les livres des compres on 
Suede; fur quoy les Suedois repre- comprenoit toújours cette Isle fous 
fenterent que comme ils n'avoyent celle de Zélande ; que les 9 
demandé par les traites la franchife de Wen reffortoient tant pour I Ec- 
de leurs vaiffeaux qu'afin de pouvoir clefiaftique, que pour le civil, à laju- 
en conftruire un plus grand nom-  ftice de Zelande, Qu'ala verité Chri- 
bre en Suede, il n'étoit pas de leur - ftian1V. avoit feulement accordé par 
intérêt, que les maîtres des vaiffe- grace aux habitans de l'isle de Wen 
aux marchands Suedois, fe mélaffent d'avoir recours aux Juges Provinci- 
aveclesétrangers, Afin de conferver aux du Pays de Schonen, par ce que 
aux Danois quelque droit dexami- Lund eft plus prés deux que Ring- 
ner les vaiffeaux Suedois Pierre de ftad, mais que ces habitans ayant 
Retz s'avifa de former quelque dif- prétendu parce privilege n'étre plus 
ficulté tur ces paroles del'articlelV. gens de main morte le méme Roy 
de la paix deRofchild: Que les vais- Pm avoit envoyé un ordre portant, 
feaux feroient francs avec les marchan- quebienqu'ils puffent avoir recours 
difes qu'ils porteroient de quelque natu- à lajuftice de Schonen , ils devoient 
ye qu elles fuffent. Yi demandoit sil fal- pont ne quant au refte , relever de 
loit entendre ces paroles de ceux à laZelande, & étre jugés felon les loix 
quiappartenoient les marchandifes, de cette province, 
foit qu'ils fuffent Suedois, foit qu'ils Les $uedois oppoferent a ces rai- 
fuffent étrangers, ou des marchan- fons que Isle de Wen n'avoit été 
difes mémes,comme du vin,delafo- nommée dans le premier projet,que 
ye,dudrap ; & Retz difoit quilfalloit par une exa&itude entierement fu- 
l'entendre en ce dernier fens, quoy perflué, & qu'on n'avoit pas voulu 
que les Suedois fotitinfent qu'on lanommerdans le traité, parce qu'on 
lavoit entendu au premier fens Pavoit regárdée comme une partie 
à Toftrup & à Rofchild, Les Danois de Schonen. Que dece que Huitfeld 
biaifoient auffi fur le fujetdesfoldats parloit de l'Isle de Wen conjointe- 
qui manquoient pour remplir le mentavecle Pays deSchonen, il ne 
nombre qui avoitétépromis auRoy s'en fuivoit pas que cette Isle n'en 
par le Traité. Et à l'égard de Vallian- füt pas une dépendance , puis que 
ce, ils difoient qu'ils n'avoient pas dansle méme traité Lyfter eft nom- 
eu le tems d'y penfer, mée avecBleking , quoy que fans 
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Contefta. §. 33. لا‎ Semeuten méme tems conteftation Lyfter faffe partie de 
sin Jur e une grande conteftation touchant Bleking, & quefouvent, pour plus 


Pisle de Wen, laquelle les Danois pré- grande clarté , on fpecifié des chofes 
tendoient étre une dépendancedela qui avoient accoutumé d'être com- 
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4658, prifesfous des termes generaux. D'ail- 


Pendant ces conteftations les Da- 


nois accorderent à la fin au Duc de 


Gottorp la fouveraineté du Duché de fe 
Sleswic. On luy ceda auffi le Bailliage- 
ment de Suabited, à la referve de qua- 
tre Canonicats. Mais le Roy deDan- 
nemarc ne volut jamais confentir 
àabolir la communauté de gouverne- 
ment dans le Holftein, alléguant pour 
raifon le ferment quil avoit prété aux 
EtatsduPais. Etlesminiftres du Duc 
ne jugerent pas à. propos de preffer 
d'avantage cette affaire, eftimant qu'il 
feroit moins avantageux au Roy, de. 
Dannemarc d'en laiffer la décifion aux 
Etats duHolftein, & que luy méme il 
demanderoit D abolition de .cette i 
communauté dés qu'il s'appercevroit 
qu'elle tourneroit.à fon préjudice. I 
eftcertainqueles miniftresde Holftein 
auroient pú traiter: plus avantageufe- 
ment pour leur Maitre. s'ils avoient 
eu plus de fermeté, & qu’ils ne fe fus- 
fent.pas laiffés intimider, parlesDa- 
nois, & parla Nobleffe du Holftein. 


§.34. Cependant le Roy commen- Autre con 
coit à s'ennuyer de cette lenteur des api : 
Danois; comme on ne pouvoit pas de pIsiede 


contefter que Wen n'eût éteautrefois Wen, 


May. 


une partie du PaisdeSchonen, ily en- 
voya desfoldats pour en prendre pos- 6 
fefijon, & fit prêter ferment de fidelité 
aux,habitans, par ce qu ilavoit befoin 
de cettelsle , pour couvrir le port de 
Landscron, qui eft à l'oppofite; il écri- 
vitencoreunefois à fes Ambaffadeurs, 
de. terminer leur négociation par, ce 
quil étoit refolu de pe point quitter 
le Dannemarc, qu'elle ne fat entiére- 
ment finie... Maisilleur ordonnoit de 
fe. défendre adroitement de continuer 
le traité d'alliance, puisque Beuning 
s'y oppofoit fi fortement, & qu'il.ne 
cefloit. de remplir les. Hollandois, de 
foupcons & d'ombrages à cette occa- 
fion. LeRoy jugeoit quele plus,im- 
portant étoit l'obfervation de la paix 
deRofchild, n'ayant donné les mains 


à la propofition.d'une confedération, y, May, 


que pour témoigner qu'il netiendroit 
pas àluy, que les deux Royaumes ne 
vecuflent en bonne intelligence. 

Les Danois pe parurent pas peu ` 
furpris devoir quelesSuedoiss étoient 
emparés del Isle de Wen pendant que 
lanegociation duroit encore. Hs s'en, 
plaignirent fortement aux. Ambaffa- 
deurs de Suede, témoignant. qu'il n'y 
avoit point d'extremité, qu'ils ne fouf- 
‚friffent 


leurs lesSuedoisreprefentoient, qu'il 
pouvoit bien étre que les habitans de 
Wen euffent reflorti pendant quelque 
tems ala jurisdi&ion de la Zelande, 
fans qu'on en pfit conclure qu'elle ap- 
partient à cette province, fur tout 
dans Je tems que le Pais deSchonen 
étoitaü Royaume de Suede, & que la 
preuve-qu'on prétendoit tirer-de ce 
quelesmémes habitans étoient jugez 
felon lesloix dela Zelanden'avoit pas 
plus de force, puis que les Isles de Fu- 
nen & de Falfter;fe fervoient dela jufti- 
cedu Jutland, quoy qu'elles ne faffent 
pas partie de cette province; & que dé- 
formais les provinces de Halland. de 
Schonen, de Bleking devoient étre ju- 
gées felon. les loix du Dannemarc, 
quoy qu'elles appartiennent à laSue- 
de à perpetuité; qu'enfin on ne pou- 
voit pas plus conclure dela condition 
des Paifans de l'Isle de Wen, par rap- 
port à la Zelande, que dela condition 
desPaifansdeFunen , par rapport au 
PaisdeSchonen. 
Les Danois ne vouloient pas non 
plus confentir à l'échange des vaifle- 
aux Suedois avec ceux de Dannemarc, 
& ils ne-pouvoient goüter la raifon 
qualleguoient les Suedois , en difant 
que ces vaiffeaux devoient étre regar- 
des comme des biens meubles, par ce 
quefur ce pied la, difoient ils, ilferoit 
permis au foldat Suedois , denlever 
tous les utencilles,& tousles outils,les 
tables, les bancs, les charrués, & tout 
cequ'on avoitgarantidu feu, à force 
d'argent ; que ceneferoit pasla méme 
chofe; file Roy avoit donné fes vaiffe- 
aux à quelqu'un, ou qu'il feles fütap- 
propries d'une façon particuliere; fur 
quoy les Suedois difoient, que le Roy 
en avoit fuflifamment pris poffeffion 
enles faifant mettre fur la lifte des vais- 
feaux qu'il avoit acquis dans cette 
guerre. 
Au refte: les Danois differoient 


` toüjours la négociation de l'alliance, 


fans qu'on pût juger, s'ils y avoient de 
la repugnance , op als meditoient 
quelque ‘autre deffein ;- cependant.en 
cas qu'ils continuaffent à differer , les 
Suedois étoient refolus à choifir.dans 
le projet. les articles qui ferviroient 
à l'exécution dela paix de Rofchild ; & 
àlesinferer dans laconvention qu'on 
devoit faire à part, afin de conclure en- 
tiérement cette affaire. 
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aliénations on avoit presque toüjours 
joint Bleking au Pais de Schonen,mais 
comme une province particuliere; 
qu'il y étoit fait mention de Wen & 
de Lyfter, mais que c'étoitune fuper- 
fluité , puis que les Danois reconnois- 
foienteux mémes que Lyfter apparte- 
noit àBleking; ou au refte leshiftoi- 
res témoignoient que les anciennes 
bornes dela Gothie & du Dannemarc, 
étoient au milieu du detroit duSund, 
ou comme parle Pontanus dans /e pas- 
fage méme d'Orefond. Que méme du 
tems de Chriftophle I. Roy de Danne- 
marc, Plsle de Wen avoit relevé de 
l'Evéque de Lunden, avant qu'on Peút 
engagée au Holftein; que dans les let- 
tres deceflion que leRoy avoit expe- 
diéesen dernier lieu , il exprimoit for- 
mellementqu'il cedoitle Pais deScho- 
nen, &toutesfesappartenances, tant 
celles d'autrefois, que celles d'à pre- 
fent ; que l'intention de Charles Gu- 
ftave avoit été derecouvrer, tout ce 
qui avoit autrefois appartenu à la Sue- 
de, qu'ainfi c'eüt été aux Danois à fe 


referver cette Isle, parune claufe par- * 


ticuliere, s'ils vouloient la garder; que 
filIslede Wen avoit été nommée dans 
le projet de Wordingbourg, & en fuire 
fupprimée, cela ne devoit pas tirer 
à confequence, par ce qu’ a Wording- 
bourg les Suedois n’étoient pas bien 
éclaircis , fi cette Isle appartenoit au 
Pais de Schonen, & qu'on avoit de- 
mandé alors ce pais purement & fim- 
plement: fans parler. de fes dépen- 
dances; de forte qué ce n'étoit pasune 
fuperfluité de demander nommément 
Wen &Saltholm, auffi bien que An- 
holt & Leffoe; que Plsle deW'enayant 
été jusqu'icy regardée comme une dé- 
pendance de Schonen , fi les Danois 
avoient deffein de Pen exclure, ils de- 
voient le dire expreffement; qu en- 
fin les habitans d Amak , étoient li- 
bres comme dans le País de Schonen, 
& non pas gens de main morte, com- 
me les habitans de Zelande , & que 
cependant Amak n'appartenoit pas au 
Pais deSchonen. Mais ce qui inquie- 
toit furtout les Danois,c'eft qu'ils crai- 
gnoient que leRoy deSuede nefit bätir 
dans cette Isle un fort qui troublät la 
navigation duSund;aulieu qu au con- 
traire ils s’ engageoient en la retenant 
à n'y faire bátiraucun fort, quiincom- 
modat le port de Landskron: 

L'affai- 
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juges de cette province; quedans les 1658, 


friffent plutôt que deceder cette Isle. 
En méme tems ils fe plaignoient de ce 
que Vrangel faifoit difficulté de fe re- 
tirer de Friderixode, & de l'Isle de Fu- 
nen, & de ce qu il nefe difpofoit point 
à tirer les troupes de leurs quartiers. 
Mais lés Suedois répondoient à ces 
plaintes, queleRoy regardoit l'Isle de 
Wen, comme une partie du Pais de 
Schonen, & que les raifons que les Da- 
nois alléguoient au contraire ne luy 
avoient paru d'aucune folidité. Quand 
àla retraite destroupes, les miniftres 
deSuede difoient, qu'ils avoient bien 
predit que l'affaire tourneroit ainfi, & 
qu'ils ne pouvoient affés s'etonner de 
la lenteur des Danois à conclure le trai- 
tédeHolftein,n’étant pasencoreredigé 
par écrit, non plus que plufieurs arti- 
cles de la paix de Rofchild executés. 
Sur lefujet del'Isle de Wen Coyet 
reprefentoit, qué cettelsle ne faifant 
pas une province par elle méme, du 
propre aveu des Danois, il faloit qu’el- 
le appartint à quelque province ; fga- 
voir alaZelande, op au Pais de Scho- 
nen. Or Wen étant plus proche du 
Pais de Schonen que de la Zelande, la 
prefomption étoit favorable aux Sue- 
dois, & Cétoit aux Danois à prouver, 
qu'elleappartenoit à laZelande;c eft ce 
que Coyet prétendoit étre fort diffici- 
le, parce qu'aucun hiftorien ne témoi- 
gnoit que le Danois eüffent jamais été 
tranquiles poffeffeurs de l'Isle dé Wen, 
que conjointement avec le Païs de 
Schonen que cette Isle avoit totijours 
accompagnéeSchonen;foit lors qu'elle 
futengagée au Comte de Holftein, foit 
lors qu'elle fut rachetée par les Sue- 
dois avec le confentement des Danois, 
foit lors qu'elle fut remife à ces der- 
niets par Magnus Smek ; qu'on ne 
pouvoit rien conclure de ce qu'elle 
étoit fujette à l'Evéque de Zelande, 
puis que les Isles de Falfter, & de Lan- 
celatid avec une partie d'Alfen dépen- 
doierit dela Jurisdi&ion Ecclefiaftique 
«de l'Evéque d'Ottenfée, & que meme 
toutelaSuede, & tout le Dannemarc 
avoientautrefois relevé, pour le fpiri- 
tuel de la jurisdiétion de l'Evéque de 
Hambourg; quelesIsles de Funen,de 
Laland & de Langeland fe fervoient du 
droit de la province de Jutland; qu'il y 
avoit deshommes de main morte, ail- 
leurs que dans la Zelande; qu'il nesen 
fuivoit pas que l'Isle de Wen appartint 
ala Zelande, dece qu'elle appelloit aux 
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Il furvint encore une autre conte- 
ftation fur un vaiffeau de Norcoping 
pris par des armateurs Danois à Isle 
de Rugen, avant la declaration de la 
guerre ; les Danois refufoient de le 
rendre fous prétexte qu'il avoit éte 
pris par degens qui avoient commfs- 
fion duRoy de Pologne , bien qu'on 
{cut que cet armateur avoit été équipé 
à Coppenhague, & que le vaiffeau y 
avoit éte conduit ; mais la véritable 
raifon de ce refus étoit que plufieurs 
Seigneurs Danois avoient eu part au 
butin. Sur le fujet de l'Isle de Wen 
les Danois propoferent un tempéra- 
ment, afin que cette affaire neretardát 
pas laconclufion dureite; ce tempe- 
rament étoit , que felon le traité de 
Stetin, affaire fit renvoyée àune con- 
férence entre les Senateurs , fur les 
frontieres du Royaume , où les Sue- 
dois pourroient expofer plus claire- 
ment leurs raifons. 

Cependant, quoy que les Danois 
par leurs incidens perpetuels fuffent 
caufe de tout le retardement , ils ne 
laiffoient pas de preffer la retraite des 
troupes de Suede ; mais les Suedois 
declarerent qu'elles ne fortiroient 
point duDannemarc, que l'affaire de 
l'Isle de Wen ne fütterminée, & que 
dans lappendice du traité on expli- 
quát, ce qu'il falloit entendre par des 
flottes ennemies, & la maniére dont 
on prétendoit defendre le détroit du 
Sund, de peur que fous prétexte d'e- 
fcorter des vaiffeaux marchands les 
Hollandois n'entraffent avec une flote 
fur la mer Baltique. ` Ce que les Da- 
nois refufoient , alleguant toüjours 
pour prétexte; qu'ils ne vouloient 
donner d'ombrage à perfonne, mais 
dans le fond pour éluder dés la pre- 
mire occafion le traité de Rofchild 
conceu en termes generaux ; & ils 
étoient animés à cela par Beuning qui 
leur faifoitefperer du fecours, afin de 
les empécher de s'expliquet qu'avec 
ambiguite. 

Il fe paffa plufieurs jours fans rien 
conclure, les Danois demeurant toü- 
jours fermes dans leurs prétentions 


fur lefujet del Isie de Wen. Al'egatd 2e, May, 


de la défenfe duSund les Danois con- 
fentirent à lafin que lesSuedois dres- 
faffent eux mêmes un projet là deflüs, 
Ce qu'ils firent, en y ajotitant les au- 
tresarticlesquireftoient encore à con- 


dure ; mais les Danois ne répondi-23, May. 
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L'affaire du Holftein ayant été con- 
clué, pendant ce tems là, les Danois 
preffoient extrémement la retraite des 
troupes deSuede, difant, que ce qui 
reftoit àterminer n'étoit pas afles im- 
portant pour leur laiffer fur les bras 
une fi groffe charge. Mais il étoit aifé 
de juger, que quand une fois ils fe ver- 
roient libres, ils ne manqueroient pas 
de chercher des prétextes pour fe dis- 
penfer aufli long tems qu'ils pourroi- 
ent d'exécuter le reite du traité.C'eftce 
qui lesobligeoit à differer de conclure 
la convention qui devoit étre ajoutée 
à cetraité, s'imaginant bien que Char- 
les Guftave avoit des raifons preffan- 
tes de háter fa retraitedu Dannemarc, 
pour empécher la jonétion des Auftri- 
chiens & des Polonois, ce que ces der- 
niers n'avoient pas manqué de leur in- 
finuer. Cependant le Senat deDan- 
nemarc avoit beaucoup de peine à fe 
réfoudre à ceder la fouveraineté du 
Duché de Sleswich au Roy & à fa fa- 
mille. Et plufieurs de la Nobleffe re- 
prochoient à Frideric , qu'il l'avoit 
bien vouluainfi, & auSenat del'avoir 
accordé fans neceflité. 

$.35. Dans une autre conference 
les Danois propofoient d'inferer au fe- 
cond article de l'alliance, non feule- 
ment que le congmerce ne feroit point 
trouble, mais dene le pas charger de 
nouveaux impots. Mais les Suedois 
ne vouloient pas confentir à cette ad- 
dition, craignant que par là on ne 
voulut ôter au Roy la liberté de haus- 
fer les droits de fes ports, felonle be- 
foin. Les Danois avoient aufli con- 
ceu en termes ambigus le troifiéme 
article , qui regardoit l'exclufion des 
flottes étrangeres fur la mer Baltique, 
& ils ne diffimuloient pas qu'ils en 
ufoient ainfi, pour ne donner d'om- 
brage à perfonne. Beuning fur tout 
fe remuoit fort là deffus, voyant bien 
que l'intention des Suedois  étoit 
d'empécher les Hollandois de fecourir 
leurs alliés fur la mer Baltique. Tou- 
chant la contrée Septentrionale , les 
Danois difoient que ce n'étoit pas la 
‘cotitume de vendre les provinces, 
mais qu'on pouvoit les échanger, ou 
même les engager dans un befoin pres- 
fant, ils ajoütoient que les droits 
qu'offroit la Suede', n'étoient qu'un 
avantage paflager , quine pouvoitétre 
misen comparaifon avec l'alienation 
perpetuelle d'une Province. 
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contentement & de foupcon. Les 
gens du Roy de Dannemarc avoient 
demandé a deux vaiffeaux de Stral- 
fund des certificats felon Pancienne 
forme ; quoy que parle traité de Ro= 
{child les vaiffeaux Suedois ne fuffent 
obligés qu’a produire un faufconduit. 
D'ailleurs Eggerich Gouverneur de 
Bremerverde, difoit hautement, qu'il 
étoit au fervice de ceux d’Auftriche, 82 
qu'il alloitleur livrer la place. 7 
que le tems au quelil devoit enfortir 
fût écoulé, il faifoit néantmoïns pro- 
vifion de vivres, commes’il eüt deu y 
demeurer encorelong tems, LeRoy 
ordonna à fes Ambafladeurs d'en fai- 
re leurs plaintes aux Danois بر‎ & de 
leur déclarer que Vrangel ne quitteroit 
point le Dannemarc qu'on n'eüt ren- 
du Bremerverde. . En effet, ayant dé- 
ja fait partir fes troupes de Wenfyffel, 


pour marcher à Oldeslo, & chercher 17. Aa, 


des vivres dans le voifinage, le Roy 
luy ordonna de les faire retourner en 
leur$ quartiers, jusqu'à ce que tout füt 
conclu à Coppenhague, d'autant plus 
que s'il avancoitengAllemagne, il fe 
rendroit fufpe& aux Etats, & donnes 
roitoccafion aux mal intentionnés de 
femer de facheux bruits de luy, | Et 
quand méme ceux d'Auftriche & ds 
Brandebourg auroient fait irruption 
en Pomeranie, il étoit réfolu à ne 
point quitter le Dannemarc,mais à en- 
voyer: feulement quelques regimens 
danscetteProvince, pour en renfor- 
cerlesgarnifons, D'ailleurs comme 
les Danois réfufoient de rendre les 
vaiffeaux qu'ils avoient pris avant, ou 
durant la guerre, le Roy deffendit auffi 
de rendre ceux qui avoient été pris 
dans Tele de Funen. Il fouhaitoit 
auffi que fesAmbafladeurs étendiffent 
l'amniftie jusqu'au tems du départ des 
troupes, de peur que les Danois ne s'a- 
vifaffent un jour, deregarderlefejour 
de l'armée en Dannemarcau de là du 
tems marqué, commeune rupturede 
la paix, Enfin le Roy étant encore a 
Gotenbourg, Se depuis ayant pafl& 
dans le Jutland, il commanda à fes 
Ambaffadeurs par des lettres reïtérées 


de prefer l'entiére exécution de la, Jug 


paix, & de dreffet l'appendice du trai- 
té, 


§. 36. Tous ces retardemens dé- 1658; 
plaifoient d'autant plus à Charles Gu- Z Roy (e 
ftave, que le tems d'agir ailleurs com- rien 
mengoit à s'approcher, Mais il luy desDanois 
furvint encore d'autres fujets de mé- 12, 4f 


rent rien fur l'article de Wen, & ne 
parloient que fort ambiguement fur 
le refte: Ce qui obligea les Suedois 
à demander encore une conference, 
où ils fommerent les Danois de finir 
cette affaire fans les amufer d'avanta- 
ge. Sur quoy les derniers firent ap- 
porter chésles miniftres de Suede un 
gros tas de livres, entre lesquels étoit 
} tlasde Janfon, pour prouver que 
l'Isle de Wen appartenoit ala Zelan- 
de ; mais les Suedois firent voir par 
plufieurs exemples qu'il ne falloit pas 
s'en rapporter à l'autorité des étran- 
gers, qui ignoroient pour la plupart 
létatduDannemarc. Ainfilespreu- 
ves manquant aux Danois, ils prote- 
fterent fur leur confcience, qu'ils étoi- 
ent entiérement perfuadés que I Isle 
de Wen appartenoit ala Zelande, de- 
mandant. que la chofe fût jugée par 
des arbitres, Mais les Suedois ne 
vouloient pas écouter cette propofi- 
tion, difant que l'affaire n'étoit point 
devenu douteufe par lesraifons des 
Danois, & qu'il ne s'agiffoit point d'un 
nouveau different, mais feulement de 
Pexecution de la paix de Rofchild; 
qu'il feroit trop long d'attendre le ju- 
gement des arbitres, & que les arti- 
cles qui avoient: été mis à part dans le 
traité de Stetin, n'avoient été déci- 
dées que quarante ans apres, —— 

En mémetemsils laiffoient a exa~ 
miner aux Danois, s'il ne feroit point 
mieux de renvoyer ¿un autre temsle 
traité d'alliance, par ce que ce traiténe 
pouvoit -étre d'aucune utilité, que 

uand les guerres que la Suede avoit 
{ur les bras feroient terminées; outre 

ue le traité de Rofchild engageoit 
déja les deux Royaumes àune defen- 
fe mutuelle, Charles Guftave avoit 
appris d'ailleurs que les Anglois pre- 
noient ombrage de cette alliance, ce 
qui rejoüiffoit fort les Danois, Enfin 
aux grandes inftances des Suedois, le 
Roy deDannemarc declara, qu'il ce- 
deroit l'Isle de Wen, qu'il ordonne: 
voit l'evacuation de Bremerverde, & 
quil rempliroit le nombre des Ca- 
valliers qu'il s’étoit engagé de fournit 5 
de forte que les Ambaffadeurs deSue- 
de commengoient à efperer, que dans 
peu de jours ils acheveroient la con- 
vention qui devoit étre ajoutée au 
traité de Rofchild, d'autant plus quele 
Chevalier Terlon prefloit fort la con- 
clufion de cette affaire, 
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touchant la defenfe qu Sund, de peur 
demécontenter les étrangers, D’ail- 
leurs Pierre Wibefit naitre encore un 
incident fur le fujet de Runsdal qu'il 
ne vouloit pas ceder aux Suedois 
avec le refte du Gouvernement de 
Drontheim, tachant de prouver par 
diverfes raifons qu'il n'appartenoit 
pas àce Gouvernement, Mais com- 
me les Suedois firent voir qu'ils 
étoient fondés fur les paroles expref- 
fes du traité de Rofchild, les Danois 
promirent de ne plus infifter là deffus, 
difant que Wibe l'avoit fait fans au- 
Cum ordre, Ce qu'il étoitaifé de con- 
vaincre de faux, puis que le Refident 
de Dannemarc en Pologne avoit dit 
en paffant à Berlin, qu'il pouvoit en- 
core furvenir plufieurs difficultés à 
l'exécution dela paix de Dannemarc, 
fur tout fur lefujet deDrontheim, 
Les Danois promirent auffi àla fin 
de ceder Bremerverde, ayant toü- 
jours foûtenu que Eggeric agiffoit 
fansordre du Roy fon maitre. Cepen- 
dant ce Gouverneur avoit fait voir à 
Bremerverde des ordres de Frideric 
de ne pas rendre la place jusqu'à nou- 
vel ordre ; ils donnerent en même 
tems une déclaration des fentimens 
du Roy leur maitre, fur les articles qui 
reftoient à conclure, quoy quà di- 
vers égards ils ne fuffent pas confor- 
mes aux intentions de la Suede, ils re- 
fuferent néantmoins de rien, chan- 
ge 


bourg, & ne pouvant plus fouffrir la Ple me- 


content 
ue jamais 
«Dani, 


mauvaife foy des Danois, commanda 
à fes Ambaffadeurs demander une ré- d 
ponfe décifive, & de protefter haute- 
ment contre tous ces retardemens, 
témoignant qu'il luy étoit indifférent 
dans quel endroit il fit la guerre,& que 
le Dannemarc neluy étoit pas moins 
precieux que la Pruffe, pourveu feule- 
ment quil fceüt à quoy fe détermi- 
ner ; il leur ordonnoit en mémetems 
de luy faire fcavoir inceffamment la 
réponfe des Danois, & de ne rien fi- 
gner qu'ils n'euffent receu de nou- 
veaux ordres, * Il “ajofitoit à cela quel- 
ques inftru&ions touchant l'addition 
qui fé devoit faite au traité ; fur tout 
il ne prétendoit pas queles Danois ex- 
ergaflent aucune enquête fur les vaif- 
feàux Suedois, qui pafferoient le dé- 
troit du Sund, ni que les gens du Roy 
de Dannemare donnaffent aucun cer- 
Ppp2 tif 


té, fuivant la forme qu'il leur en avoit 
envoyée. Guillaume Lang avoit en 
même tems fait connoître à Stenon 
Bielke que le Roy Frideric projettoit 
quelque chofe contre les Etats de fon 
Royaume ; mais le Roy ordonnoit à 
Bielke d'en diffuader Frideric, parce 
que l'intérét de la Suede n'étoit pas 
que ce Prince füt fi abfolu dans fon 
Royaume & que moins il dépendroit 
du Senat & des Etats, moins on pour- 
roit fe fier à fon amitié. 
$. 37. Pendantqu'on travailloit à 
Coppenhague à l'addition au traité, 
il arriva quelque diffentiment entre 
les miniftres de Suede; car Coyet vou- 
loit qu'on s'en tint exa ement aux or- 
dres du Roy, au lieu que Bielke pré- 
tendoit que pour terminer, il falloit 
en relâcher quelque chofe, Et mé- 
me ce dernier quelques heures avant 
qu'on receút de Gothenbourg les or- 
dres precis de Charles Guftave, avoit 
déclaré que malgré les oppofitions de 
Coyet; il concluroit avec les Danois, 
fe faifant fort de faire approuver fa 
conduite au Roy. Il omettoit plu- 
fieurs articles qu'il difoit n'étre infé- 
rés dans les in(tru&ions que par défi- 
ance des Danois, offrant d'étre cau- 
tion, qu'ils ne laifferoient pas de les 
obferver, quoy*quils ne fuffent pas 
inferés dans le traité. Cette facilité 
déplát tellement au Roy, que fans les 
prieres des amis de Bielke, il ۳۶ 
rappelléde Coppenhague, & dépoüil- 
lé dé fon caractere, ce qui obliged ce 
miniftre à changer de conduite, 
L'affaire de Isle de Wen fut ter- 
minée, en forte pourtant que les Da- 
nois ne voulurent pas reconhoitre 
que cette Isle eüt'toujours appartenu 
au pays de Schonen, apres avoir fi for- 
tement foutenu le contraire, afin de 
ne perdre pas tout enfemble leur re- 
putation & leurIsle, en fe déclarant 
coupables dun’ menfonge public, 
Ainfi contre l'avis de Coyet, Bielke 
fit exprimer dans la convention, que 
deformais TIsle de Wen appartien- 
droit fans conteftation au pays de 
Schonen, par ou op infinuoit que la 
chofe étoit fujetteà'conteftation; Les 
Danois avoient aufli dreffé un projet 
d'addition au traité; mais différent de 
celuy de Suede à plufieurs égards: Ce 
qui donna encore tine ample matiére 
detonteftation. Les Danois refufant 
fur tout de rien inférer dans le traité 
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claves Negres, & vingt deux mate- 
lots, il alla prendre terre la nuit fui- 
vante au Chateau de Mina, dou ils’a- 


vança par terre vers le Fort de Capo 27 Jsim 


CH Juin 


Corfo, qui en elt éloigné d'un mille & 
demi. Quand il y fut arrivé, il prit 
avecluiun bon nombre d’Ethiopiens, 
& d'esclaves dela focieté, & entra le 
matin à porte ouvrante dans le Fort 
dont il fe rendit maitre fans nulle dif- 
ficulté à la faveur du broüillard qu'il 
faifoit alors. Il fit prifonnierle Come 
mandant du Fort nommé Jean Philip- 
pe Crufenttiern, fe faifit de toutes les 
marchandifes & des effets, aufli bien 
que d'un vaiffeau qui étoit à l'ancre 
dans cet endroit... Quand il fut maî- 
tre du Fort, il arborale Pavillon Da- 
nois, & fit faire plufieurs décharges à 
la Danoife. En fuite il s'empara de 
plufieurs petits Forts, comme de ce- 
luy de Joansbourg, d'Annemabo, & 
dela maifon nommée Alcana, de for- 
te qu'on faifoit monter la perte dela 
focieté dans cette, occafion à plus de 
trois cent mille écus. 

Carlof ayant quitte les cótes de 
Guinée, fit voile en Dannemarc. Il 
aborda à Glucftad & avec un vaiffeau 
chargé de butin donna [auffitót avis 
de Jon arrivée à Eberftein qui en étoit 
Gouverneur, On freut pas plutôt 
appris cette nouvelle à Hambourg 
que Vincent Moller miniftre de Suede 
dans cette ville envoya George Bar- 
fen.à Glucftad, avecdes lettres à la Ré- 
gence, pour demander qu'on arrétat 
Carlof,.comme érant un Gentilhom- 
me fujet de la Suede, Eberftein offrit 
bien. de rendre aux,Suedois les deux 
vaifleaux que Carlof avoit amenés, 
mais pour Carlof luy méme, il ne pou- 
voit sy zéfoudre, parce que cet arma- 
teuravoitagi au nom du Roy de Dan- 
nemarc. Mais Barfen repliquoit à ce- 
la, que Carlof étoit un Gentilhomme 
Suedois, & que le bruit étant qu'il a» 
voit.remis en d'autres mains le Fort 
de Capo Corfo, il étoit d'autant, plus 
néceffaire de l'arrêter, afin qu'il y eût 
moins. de. difficulté. à recouvrer. ce 
Fort, -Ainfi Eberftein ordonna auffi- 
tót à.un Lieutenant Colonel de faire 
chercher Carlofy & de luy. faire fca- 
voir Ce gu) fe paffoit,. de forte que 
Barfen s'en retourna perfuadé du fuc» 
ces de fa commiffion.. Mais désle pres 
mier bruit. de l'arrivée de Barten à 
Glucftad, Carlof s'étoit retiré dans fon 
vails 
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tificat, par lequel il parüt qu'ils avoi- 
ent examiné les paffeports des mate- 
lots Suedois, Que s'il fe trouvoit qu'il 
y eüt quelque chofe d'effacé , ou d'a- 
jouté à ces paffeports , il prétendoit 
que ce n'étoit pas aux Danois à en 
connoitre, mais au miniftre de Suede 
refident à Elfingor, Il écrivit aufi à 
Bielke des lettres par lesquelles il le 
reprenoit fortement d'avoir inferé 
dans l'a&e de ceffion de Isle de Wen 
quelques paroles qui favorifoient les 
Danois ; mais ce qu'il l'irritoit plus 
que tout le refte, ceft que les Danois 
difoient hautement aufli bien que les 
Hollandois, que cette paix ne dureroit 
pas trois ans. 

§. 39. Mais comme s'il n'y eût 
pas déja eu d’afles grands embaras,lors 
que le traité étoit fur le point derre 
conclu, il furvint de nouvelles diffi- 
cultés du côté de l'Afrique , au fujet 
de la reltitution,de ce qui avoit été 
pris aux Suedois en Guinée. Pendant 
le régne de Chriftine, le commerce 
de la Suede commeneant a fleurir, 
quelques particuliers firent une focie- 
té pour négotier fur les côtes de la 
Guinée, & y batirent quelques Forts; 
le directeur de cette focieté s'appel- 
loit Henri Carlof, & ilen étoit, en mê- 
metems membre... Il furvint quelque 
démélé entre fes affociés & luy, fur ce 
qu'onl'accufoit d'avoir négotié en fon 
particulier fur ces côtes, ce qui étoit 
contre les Statutsdelafociete. 8۸ 
vray que l'affaire avoit été affoupie 
par l'entremife de Laurent de Geer,& 
que Carlofavoit témoigné étreentié- 
rement fatisfait. 

. Cependant il ne laiffa, pas de faire 
transporter fa famille de. Hambourg à 
Emden, dans le deflein, de fe, vanger 
de l'affront qu'il prétendoit avoir re- 
cen, Et s'étant fait. donner dés le mois 
de Décembre de l'année précedente 
une Commiffaire du.Roy de, Danne- 
marc pour courir la mer, il leva Fans 
cre au, Port d' Emden avec un, vaif- 
feau Danois monté de dixhuit pieces 
de canon, & de.quarante -huit hom: 
mes pour faire voile en Guinée, ou il 
alla aborder à Gemora , où la focieté 
s'étoit établie, ‚La s'étant informé de 
l'état du principal Fort des. Suedois 
nommé Capo Corfo, il s'avanga, jus- 
qu’au,Cap nommé, tres puntas,. ou 
ayant empruntédes Hollandois qua- 
tre grandes barques, quarante fix es; 
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1658, vaiffeau, & ayantchargécequ'ilavoit Forts de la Guinée, & de rétablir la 


focieté, fans avoir aucun égard aux 
conditions fous lesquellesCarlofavoit 
remis ces Forts en d'autres mains. Il 
vouloit encore que fes Ambaflädeurs 
fe plaigniffent de ce qu'on n'avoit pas 
encore rendu Bremerverde , le Gou- 
verneur foütenant qu'il n'en avoit 
point receu d'ordre, Mais fur tout, 
il leur ordonnoit de preffer la réponfe 
fur tous ces chefs, parceque fesaffai- 
res ne luy permettoient pas d'attendre 
plus long tems, 


§. 40. Les Ambaffadeuts de Sue- Le traisg 
de, fuivant l'ordre du Roy preffoient de Cop penc 


ague [e 
pour[uit 


vigoureufement la réponfe. des Da- 


nois, parle moyen de Terlon, Ce qui avec cba. * 
obligea enfin Gerftorf à aller chez eux, Jo, 


pour leur déclarer qu'il étoit prét de 
leur donner fatisfa&ion, fur tout ce 


qu'ils demandoient, Illes prioit feu- 23. Juin, 


lement de n'empécher pas quele Roy 
de Dannemarc ne pit faire des levées, 
parce qu'il étoit tout à fait: contre la 
dignité Royale de luy ôter cette liber- 
té, Il ajoútoit que le Roy. Frideric 
écriroit à Charles Guftave, pour Paf- 
feurer que ces levées ne portetoient 
jamais aucune atteinte à leur amitié. 
A l'égard de l'affaire de Guinée, ilpro- 


mettoit d'en faire fatisfaction, mais il 


demandoit du tems, jusqu'à ce qu'on 
pût s'affeurer de Carlof. 

Cependant on voyoit affés. que 
Gerftorf n'avoit autre deffein que 
d'amufer les miniftres de Suede, s'il 
n'eüt pas eu affaire à un homme aufli 
pénétrant que Coyet; Il ne difoit rien 
fur. quoy l'on. peut faire fonds tou- 
chant la défenfe de la mer Baltique, 
Et Beuning affeuroit les Hollandois 
avecle derniere confiance, queles Da» 
nois ne contribueroient point à faire 
exclureles flotes de guerre étrangeres 
de la mer Baltique, ce qui obligeoit 
les Suedois à prendre d'autant plus 
leurs précautions contre les fubtilités 
des Danois. Gerftorf témoignoit de 
bouche que l'affaire de Rumbsdal ne 
fouffriroit aucune difficulté, mais ce- 
pendant il ne vouloit rien. donner. par 
écrit la deflüs, 

On remarquoit bien auffi que les 
Commiffaires de Dannemarc n'expo- 
foient pas au Roy Frideric toutes les 
raifons desSuedois, à Pégard du bour- 
geois de Norcoping à qui l'on avoit 
enlevée un vaifleau ; les Danois ne 
fouhaitoient pas que cette affaire fût 
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de plus precieux fur une fregate, il 
avoit pris la routed’Emden, 

Comme les miniftres de Danne- 
marc avoient favorifé l'evafion de 
Carlof avec les richeffesqu'il avoit en- 
levées auxSuedois en Guinée, le Roy 
prétendoit que c'étoit aux Danois à 
les dedommager de cette perte. Il 
écrivit de Flensbourg au Roy Frideric 
pour fe plaindrede cette entreprife, & 
pour demander fatisfaétion là deffus, 
& fur les autresarticles, afin qu'il pût 


enfin délivrer le Dannemarc de la dé- 


penfe & de Pincommodité qu'y faifoit 
fon armée; au refte il faut remarquer 
que par l'Article XI, du traité de Ro- 
fchild, on étoit convenu, que tout bu- 
tin, ou capture, qui ne feroit pas ar- 
rivée fur les Ports du Holftein, ou du 
Dannemarc, avant la convention de 


Toftrup, feroitreftitu&e aux Suedois. 


Mais les Danois foutenoient au con- 
traire, quecette affaire regardoit l'ar- 
ticle XIV. du méme traité, par lequel 
on n'éteit obligé qu'à la reftitution 
des places ; le butin & les vaiffeaux 
qu'on y auroit pris demeurant entre 
les mains de ceuxquis’en trouveroi- 
ent faifis. 

Cette entreprife des Danois avoit 
tellement irrité Chafles Guftave, qu'il 
fit venir Vrangel de l'Isle de Funen, 
pour deliberer avec luy , fur ce qu'il 
avoit à faire, Sa premiere penfée fut 
d'abord de retourneren Dannemarc, 
& dans cette vué, il écrivit àfes Am- 
baffadeurs à Coppenhague, de de- 
mander audiance au Roy de Danne- 
marc, afin de luy:rendre fes lettres à 
luy méme, & de luyreprocherenmé- 
me tems fes lenteurs aifectées fur des 
articles qui ne fouifroient aucune dif- 
ficulté, & l'évafion de Carlof, ou l'on 
avoit.pà découvrir la malignité des 
miniftres de Dannemarc; comme cet- 
te infulte avoit été faite aux Suedois 
par l'autorité du. Roy de Dannemarc, 
Charles Guftave prétendoit en rege- 
voir une pleine fatisfa&ion, & 45 
que Jés Danois manquaffent d'argent 
pour le dédommager, il demandoit 
qu'ils engageaffentla contrée Septen- 
trionale,.& Wardhufen, à condition 
que fi l'argent dont op conviendroit , 
ne fepayoit pasau bout d'un certain 
terme, ces terres demeureroient aux 
Suedois,.. D'ailleurs le Roy prétendoit 
fe referver le droit de recouvrer les 


y 
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pratiquer fur les côtes d'Afrique; n'y 
ayant perfonne qui efit pouvoir d'en 
connoître, & Carlof ne pouvant étre 
juge dans fa propre caufe; qu'ainfi il 
ne fufhfoit pas que Carlof eût amené 
fes marchandifes fur les ports d'Afri- 
que, avant le traité de Toftrup; mais 
que pour en conferver la poffeflion 
aux Danois, il auroit fallu qu'elles eus- 
fent été amenées fur les ports de Dan- 
nemarc, avant ce tems là; quecom- 
meil y avoit beaucoup de différence, 
entre ce que font des Roys qui font en 
guerre, ou léurs officiers parleurs or- 
dres, & les entreprifes dun armateur 
qui n'agit qu'en vertu de quelque per- 
miffion particuliere, il ne falloit pas 
mettre en comparaifon le vaiffeau 
qu'avoit pris Vrangel avec l'entreprife 
de Carlof en Afrique. Qu'on fcavoit 
bien que Carlof avoit fait cette expe- 
dition à fes frais, & à fes risques, & que 
les Danois ne pouvoient pas prouver 
que 16 Roy Frideric y eüt rien contri- 
bué, ni que ceux qui étoient avec Car- 
lof fuffent aux gages du Dannemarc, 
& qu'ainfi Carlof ne pouvoit étre re- 
gardé que comme un écumeur de 


¿mer ; que ce n'étoit pas une chofe 
‘inoue que des armateurs priffent des 


chateaux & des villes, & fiflent quan- 
tité de dommages furterre & fur mer. 
Que les fociétez des Hollandois dans 
les Isles Orientales,& Occidentalesne 
faifoient la guerre que par commis- 
fion. Que dans la guerre précedente 
avec PEfpagne, les Atmateurs Anglois 
avoient fait fouffrir beaucoup de per- 
tes fur terre auxEfpagnols en Ameri- 
que." Que dans letraité de Rofchild, 
on avoit tres clairement diftingué ên- 
tre cé qui fe prend par des Roys qui fe 
font la guerre, & par leurs officiers & 
foldats, & ce que prend un particulier 
qui en vertu d'une سی ا ام‎ court 
les mers à fes dépens; &àfesrisquess 
qu' à l'égard des premiers il avoit été 
reglé, quece que l'on préndroit pen- 
dant la guerre feroit de bonne prife, 
fans examiner fi les effets mobiliaires 
auroient été amenes dans les ports de 
Suede; ou de Dannemarc avant le trai- 
té de Toftrup ounon, & qu'onrendroit 
les places toutes nués; mais que pour 
lesarmateurs, on étoit convenu qu’on 
rendroit tout ce qui ne feroit pas arri- 
vé fur les ports de Dannemarc, avant 
la convention de Toftrup. 

Enfin 
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prife ; ce que Carlof n'avoit pas peu 165% 


486 
inferée dans le traité , demandant que 
les Suedois fe contentaffent de la pa- 
role que le Roy Frideric donneroit de 
faire faire juftice à ce particulier; mais 
comme cétArmateur prétendoit avoir 
eu commiffion du Roy de Pologne, les 
Suedois difoient , que cette confidéra- 
tionrendoit l'affaire publique, & qu'il 
falloit examiner fi leRoy dePologne 
avoit aucun droit d'inquieter perfon- 
ne de quelque maniere que ce foit fur 
la mer Baltique; ainfi pour l'exemple; 
ils demandoient que l'affaire füt infe- 
rée dans le traité, En effet comme 
cette;commiffion duRoy de Pologne 
nepouvoit étre regardée que comme 
une violation des droits particuliers 
auxRoyaumes du Nort, les miniftres 
de Suede témoignoient étre fort fur- 
pris de ce que les Danois avoient fer- 
mé les yeux à cette entreprife , & n'a- 
voient pas châtié celuy de leurs fujets, 
qui avoit prété fon miniftre aux Polo- 
nois, & qui avoiteu la hardieffe de fe 
fervirainfi des Ports du Dannemarc. 
Sur l'affaire de Guinée, les Danois 
foutenoient que le butin qu'avoit fait 
Carlof étoit fur les ports de Danemarc 
avantla convention de Toftrup, par ce 


qu'avant ce tems Ce port d'Afrique . 
étoit déja entre les manis du Danne- 


marc; que Vrangel avoit aufli pris 
à Corfoer un vaiffeau Danois nommé 
le Delmenhorft ; & que ce vaiffeau 
n'étoit pas arrivé fur les ports de Sue- 
deavantletraité de Toftrup; que par 
le traité de Rofchild onn’etoit obligé 

w à rendre les forts, & que le refte ne 
der étre regarde que comme des 
biens meubles, qui étoient tombésen- 
tire les mains du Roy de Dannemare en 
méme tems que les forts. Que Car- 
lof n'avoit pas pris ce fort, & ces mar- 
chäfdifes en qualité d'armateur, mais 
comme un officier de guerre qui avoit 
receu une commiflion expreffe duRoy 
Frideric; quainfi n’y ayant à propre- 
ment parler, que ce que Carlofavoit 
trouvé dans le vaiffeauqui étoit al’an- 
cre devant le fort, qui dit étre regardé 
comme butin, les Suedois nepouvoi- 
ent tirer aucun avantage de l'article 
XI. dutraité de Rofchild dans cetteaf- 
faites” Mais les Suedois repréfentoient 
lideffus que c'étoit la pratique parmi 
lesnations civilifées, qu'un armateur 
qui ne vouloit pas paffer pour Pirate 
transportát fon butin dans quelque 
lieu, ouil pût étre déclaré de bonne 
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Rofchild, c'étoit aux Danois à com- 
mencer l'execution dela paix. Apres 
le repas, le Roy Frideric entretenant 
Coyet en particulier, luy fit de tres 
grandes proteftations de fa fincere 
amitié pour Charles Guítave, & las- 
feura qu'il luy donneroit fatisfa&ion 
fur l'affaire de Guinée, pourvü qu’on 
luy donnât quelquetems pour penfer 
aux moyens d'en venir à bout. H pré- 
tendoit néantmoins quedans letraité 
de Rofchild il ne s’agiffoit que des ar- 
mateurs de l'Europe, & que la Guinée 
n'étoit nullement venué dans l'efprit 
à ceux qui avoient fait le traité. C'eft 
pourquoy il témoignoit qu'il eût été 
à fouhaiter que toutes chofes y eus- 
fent été mieux expliquées, afin qu'on 
n'eüt aucun prétexte d'en differer 
l'exécution. Il fe plaignoit en méme 
tems, de ce quebeaucoup degens ja- 
loux de l'union des deux Royaumes 
du Nort, ne cherchoient qu'à lerendre 
iufpe& au Roy de Suede, mais qu'il 
n'ignoroit pas combien l'amitié de ce 
dernier luy étoit avantageufe. 
En effet Coyet remarquoit bien, 
que le Roy Frideric étoit innocent de 
eaucoup de chofes qui s'étoient pas- 
ges, & qu'il avoit éte furpris par fes 
miniftres. Cela paroiffoit affés, parce 
que cePrince luy difoit, qu'il voyoit 
avec douleur que Charles Guftave 
avoit de la repugnance à conclure la 
ligue qu'il luy avoit propofee, quoy 
qu'auparavant il eût témoigné la fou- 
haiter par la bouche de Durel; mais 
Coyet luy fit connoître, que le Roy 
fon Maître l’avoitenvoyé avec Stenon 
Bielke dans cette vüe, & qu'ils en 
avoient fait la propofition , comme 
cela pouvoit paroitre par le projet 
qu'ilsavoient préfenté; maisqu'l'in- 
{tigation de quelques étrangers , les 
Commiffaires de Dannemarc en avoi- 
ent dreflé un , par lequel ils táchoient 
non feulement d'affoiblir indirette- 
mentle traité deRofchild, mais méme 
d'en faire dépendre execution du fuc- 
cés desguerresquelaSuedeavoitmain- 
tenant fur les bras, & de rendre Pal- 
Dance enti€rement inutile pour le pre- 
fent; ce qui étoitbien éloigné du but 
dePalliance que Durel avoit propofée, 
comme on en pouvoit juger par la 
le&uredes articles qu'il avoit pro- 
duits. Le Roy parut extrémement 
furpris de l'entendre, & affeura que fes 
mini- 
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3658 |. EnfinlesSuedois préfenterent par 
écrit lesarticles qui étoient encore in- 
decis; furquoy les Danois preffés par 
Terlon déclarerent que leRoy de Dan- 
nemarc laiffoit à la difcretion des 
Comimmiffaires. de Suede d'écrire tout 
ce qu'ils jugeroient à propos, & qu'ils 
étoient prets à figner pourvü que fa 
gloire fût mife à couvert, & quonne 
$'cloignát pas du veritable fens du trai- 
té de Rofchild. Mais les Suedois ne 
vouloient point accepter ce parti, ju- 
geant que c'étoit un tour que prenoi- 
ent les Danois, pour perfuader au pu- 
blic qu'on les avoit forcés à figner 
aveuglément. Ceftpourquoy ils re- 
fuferent cette offre, & demanderent 
au Chevallier Terlon: qu'il portât les 
Danois à donner par écrit une declara- 
tion de leur fentiment, fur ce qui re- 
ftoit à decider, difant, que l'on con- 
viendroit aifement des termes, en 
dreffant les articles. . Cependant les 
Ambafladeurs de Suede fe trouvoi- 
ent dans quelque embaras, en cas que 
les Danois vouluffent conclure, parce 
que Charles Guftave leur avoitordon- 
ne de preffer fi vigoureufement laf- 
faire d'Afrique qu'ilen put avoir fatis- 
faction , avant que de retirer fes trou- 
pes, & d'attendre de nouveaux ordres, 
en cas de refus. ils craignoient 
quesils venoient à biaifer, lors qu'il 
s'agiroit defigner on nelesaccufit par 
tout; d'avoir prolongé l'affaire de ga- 
yeté de coeur. : Cependant comme 
Coyet jugeoit bien que le Roy avoit 
fes raifons pour vouloir demeurer 
plus long tems en Dannemarc, il fut 
bien d'avis qu'on amenátles chofesau 
point de conclure, mais qu'on differät 
néantmoins la fignature, fous quelque 
pretexte, jusqu'à ce qu'on eütreceu de 
nouveaux ordres. 

Autre ten Sat, Pour prefer d'avantage les 
ad, ` Danois, les Commiflaires de Suede, 
der Pafal- fuivant: l'ordre: de Charles Guftave, 
rede Gui- demanderentuné audience à Frideric, 
25. Jain. pour tirer de luy une réponfe pofitive 
touchant l'affaire dela Guinée. Fride- 
ric les receut dans fon jardin, ou il 
leur. fit d'abord de belles promeffes, 
mais une groffe pluie qui furvint tout 
d'un coup; lesempécha de s’entretenir 
plus long tems. Ils apprirent dans 
cet entretien , que l'intention desDa- 
noisétoit derendre Bremerverde, en 
méme tems que les Suedois rendroi- 
ent Friderixode ; mais les Suedois 
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Pierre Wibe agiffoit contre les ot- 165g) 


dres du Roy , au fujet de Rumsdal, 
quoy qu'à Drontheim Pierre Wibe 
montrát des ordres exprés. On de- 
couvroit auffi par les lettres de Beu- 
ning quelles étoient fes intrigues avec 
les miniftres de Dannemarc, & qu'il 
n'avoit autre chofe en vué que d'irri- 
ter les Danois contre laSuede, & de 
rendre nul l'articleIV. de là paix de 
Rofchild, qui néantmoins étoit fi im- 
portant & fi profitable aux deux Roy- 
aumes. D'ailleurs on ne licentioit 
point les troupes Allemandes dans la 
Norvege, & les miniftres d’Auftriche, 
de Pologne & de Brandebourg ne né- 
gocioientrien de bon àCoppenhague; 
c'eft pourquoy le Roy ordonna à fes 
Ambaffadeurs dene pas háterla figna- 
ture dutraité, mais de bien éclaircir 
auparavant toutes chofes, la Suede 
ne pouvant affés prendre fes feuretés 
contrele Dannemarc. Dans cette vuë, 
ilsavoient ordre de preffer les Danois, 
pour fcavoir d'eux quel nombre de 
vaiffeaux ils voudroient mettre en 
mer , pour joindre. à la Suede, au 
cas que quelque flote étrangere vint 
fur lamer Baltique, & s'en faire don- 
ner une affeurance par écrit. D'ail- 
leursil leur ordonnoit de reprefenter, 
comme on awt déja fait plufieurs 
fois, les mauvaifes intentions de Beu- 
ning, & des autres Ambafladeurs des 
ennemis de laSuede , & de déclarer, 
que fi le Roy de Dannemarc vouloit 
vivreenauffi bonneintelligence qu'il 
le temoignoit, il falloit qu'il renoncat 
à des liaifons fi étroites avec fes enne- 
mis, qui étoient en méme tems ceux 
des deux Royaumes. Que s'ils re- 
marquoient que les Danois ne deman- 
daffentà conclure, qu'afind'éloigner 
lesSuedois du Dannemarc; ilsavoient 
ordre: de chercher :quelque prétexte 
pour prolonger, en demandant par 
exemple une caution reelle fur Va 
faire de Guinée, & deluy donner avis 
de tout. 


$.42, Mais les Danois apportoi- ze Dang 
ent eux mémes plus d'obftacles qu'il fe montrent 


n’en falloit, pour empécher la con- dficila. 


30. Juin, 


clufion du Traité, Car les Ambafla- 
deurs de Suede ayant remis furle ta- 
pis l'affaire de Guinée , les Danois 
commencoient à refufer la reftitu- 
tion qu'ils avoient offerte aupara- 
vant, difant , comme ils avoient dé- 
ja fait, qu'ils n'y étoient point obli- 
562, 


miniftres luy avoyent propofe l'affaire 
tout autrement. 

Enfuite Gerftorf dit à Coyet, qu'il 
convenoit avecluy touchant la fatis- 
fa&ion que Charles Guftave préten- 
doit au fujet de la Guinée, mais que 
pour la caution qu'il demandoit, il en 
parleroit à Frideric.. ‚Ce dernier con- 
fentoit de reftituer ce qu'avoit pris 
Carlof, mais il ne vouloit point don- 
ner d'autre caution que faparole, di- 
fant qu'il n'y étoit point obligé parle 
traité de Rofchild, que Charles Guíta- 
ven'enavoit point parlé dans la lettre 
qu'il luy avoit écrite, &que la France 
& l'Angleterre étoient garants del'exe- 
cution des traités; qu'en un mot il ne 
vouloit ni ne pouvoit engager aucune 
terre à cette occafion, . Frideric per- 
fiftant dans ces fentimens , envoya 
Owen Juel à Charles Guftave , pour 
luy offrir fatisfa&ion , & en cas qu'il 


‚ne voulut pas s'en contenter, Owen 


Tuel avoit ordre de luy propofer la 
caution de quelques marchands de 
Hambourg ou d’ Amfterdam , ajoú- 


‘tant que fi lé Roy n'étoit pas content 


de ces offres, il falloit remettre Paffai- 
re à laprovidence. Laraifon de cette 
derniere propofition eft que le Roy 
vouloit bien donner quelques Sé 
enhypotéque, mais non pas à Chaï- 
les Guftave, par ce qu'il craignoit que 
dans la fuite il ne trouvát quelque pré- 
texte pour les retenir, cequ'il navoit 
pas acraindre d'un particulier. Mais 
Coyet témoigna beaucoup de furpri- 
fe de cet envoy ٠ difantque le Roy ne 
pourroit le regarder que comme. un 
prétexte de prolonger l'affaire, puis 
quilavoitordre dela terminer, & quà 
l'égard, de la caution des marchands 
de Hambourg, il l'accepteroit volon- 
tiers s. en effet cet envoy ne fervoit 
qu'à prolonger la conclufion du trai- 
té, dans un tems ou l'on commengoit 
à en efperer une bonne iffué 5 car le 
Gouverneur de Bremerverde avoit 
déclaré qu'il étoit tout difpofe à for- 
tir de cette place , & le Roy ne de- 
‘mandoit pas mieux que de profiter de 
cette bonne difpofition des Danois. 
Mais ces bonnes difpofitions n'é- 
toient qu'apparentes ; auffi tót apres 
les Danois fe rendirent- plus fufpe&ts 
que. jamais. On voyoit bien quils 
n'attendoient que le moment de la 
retraite de Charles Guftave pour écla- 
ter. Ilsdifoientà Coppenhague, que 
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propofition , il demanda à quelle 


‘fomme on prétendoit taxer cetre rê- 


ftitution , & quel Pays on deinandoit 
en hypotheque? les Suedois répon= 
doient, que pour la fomme elle mon- 
toit à trois ou quatre cent mille écus, 
& qu'au refte, ils n'avoient pas or- 
dre de demande? un Pays, plutót que 


l'autre; mais qu'ils fcavoiét bieh eux 4 Juil, 


mémes, du quel ils pouvoient plus 
aifement fe paffer , pour un certain 
tems. Quelques jours apres les Da- 


2 


nois témoignerent au Chevalier Ter? Wit 


lon qu'ils donneroient des mat- 
chands pour caution; cependant ils 
ne vouloient pas sen expliquer dè- 
vantles commiffaires Suedois, jus: 
qu'a ce qu'Ovven Juel , qui étoit alle 
porterà Charles Guftave la derniere 
déclaration de Frideric ; touchant 
les articles indécis , & preffer la re- 
traite destroupes , fût de retour. 
`; »LeRoyavoit repondu à Ovven- 
Juel les mêmes chofes qu'il avoit fait 
dire tant de fois par (es Miniftresà 
Coppenhague ; qu'il retireroit fes 
troupes dés qu'il auroit avis delen- 
tiere exécution dela paix de Ro- 
ichild, Mais il étoit échappé au Roy 
de direà tableen prefence d'Ovven 
Juel , que fa flote arriveroit bien tôt à 
Kiel ; ce qui fit entrer cet Ambafla- 
deurdansun violent foupcon , que 
Charles Guftave n'eüt encore quel- 
que deffein fur le Dannemarc ; parce 
que cedifcours ne s'accordoit point 
avec fa retraite,Et en effet leRoy s’ap- 
perceut bien d’abord qu'il avoit pat- 
létrop clairement , mais comme il 
avoit beaucoup d'efprit, il trouva 
moyen de détourner la converfa- 
tion. Juel, & par fes lettres ; & lors 
qu'ilfut de retour à Coppenhague, 
ne manqua pas de faire connóitre 
quily avoit acraindre que leRöy de 
Suede,nerecomencät la guerre, D Pon 
n'exécutoit prontement le Traité, 
Cependantles Danoisdonnerent 
à Coppenhague une déclaration par 
écrit, portant qu'ils n'étoient obligez 
qu'à rendre les Forts dela Guinée, & 
que par le droit dela guerre ; les ef- 
fets & les Navires devoient tourner 
au profit des Danois, qu'ils ne vou- 
loient point donner decaution réele, 
& que fi les Suedois n'écoient pas 
contens de cette déclaration, il fal. 
loit avoir recours à des arbitres ; ils 
ajoütoient néantmoins que ce n'é- 
Qqq toit 
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1658 gez , parle Ttaite, que Cárlof n'étoit 


point un armateur , mais un chef 
d'E(cadre , muni de bons ordres du 
Roy Frideric, pour aller fur les có- 
tés dela Guinée s'emparer des Forts 
dela Suede; au nom du Roy de Dan- 
nemarc , quoy qu'ils ne puffent 
montrer ces ordres,quelques inftan- 
ces que leur en fiffent les Commifiai- 
res deSuede. Ces derniers leur re- 
prefentoient donc ; qu'il étoit tout 
4 fait déraifonnable de contefter, 
comme ils faifoient fur des chofes qui 
avoient déja été réglées, puis qu'il 


.Sagiffoit moins de la fatisfattion 


méme dont on étoit convenu , que 
de trouver les moyens de la faire, 
Sur quoy Gerftorf repliquoit, qu’à 
la veritéen confideration de Charles 
Guftave, & pour affirmer leur mu- 
tuelle amitié , le Roy de Dannemarc 
avoit promis de reftituer ce qu'avoit 
pris Carlof , mais que les Suedois 
non contents d'un procedé auffiob- 
ligeant, formoient de nouvelles pré- 
tentions, & demandoient une cau- 
tion réelle , à laquelle Fridericn'étoit 
nullement obligé parle Traité de Ro- 
fchild. Les Suedois difoient au con- 
traire , que ce Traité engageoit le 
Roy deDannemarc á une entiere fa- 
tisfaction, & mettoit par confequent 
Charles Guftave en droit de demeu- 
rer en Dannemarc avec fon armée, 
jusqu'a ce qu'il l'eut obtenüe. Mais 
que comme le Roy de Dannemare 
ne pouvoit pas d'abord reftituer les 
forts & les marchandifes de la Gui- 
née ; & que dailleurs l'armée de 
Suede ne pouvoit demeurer pendat 
tout ce tems dansfon Pays , fansl'in- 
commoder beaucoup , Charles Gu- 
ftave avoit trouvé ce tour pour le 
foulager, de demander une caution 
réelle, ce qui ne pouvoit étre dau- 
cun préjudice à Frideric , parce qu'il 
réntreroiten poffeffion des terresqu' 
ildonneroiten hypotheque,dés qu'il 
auroit payéla fomme dont on feroit 
convenu; & qu'au refte n'ayant pas 
fait fcrupule de favorifer l'évafion de 
Carlof, quelque inftance qu'on leur 
eüt faite de l'arréter, ils ne devoient 
pasétre furpris que le Roy prit fes 
feuretés avec eux. Gerftorf propofa 
d'abord que cette affaire fût ren- 
voyée à des arbitres, fuivant le Trai- 
té de Stetin; & comme les Suedois 
ne vouloient point entendre à cette 
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que , parce que cette affaire regar- ‘1658. 
doit aufi les Anglois. Meadovve s'en 
deffendoit fur ce qu'il n'avoit point 
d'ordre la deffus ; mais Beuning luy 
repréfentoit, que dans une affaire de 
cette nature, il ne falloit pas atten- 
dre des ordres, & qu'il n'enavoit 
point receu non plus , comme fur 
beaucoup dautres chofes , fur les 
quelles il efperoit de n'etre pas des- 
avoüé. - 
Enfin fur Ja fin du mois de Juillet 22 juia, 
les Danois commencerent à paroi- 
tre plus traitables, Ils offrirent de 
tout reftituer , & defairepayer dans 
un an pat des marchands de Ham- 
bourg la fomme de. trois cent cin- 
quante mille écus , & on efperoit que 
l'affaire pourroit fe terminer en deux 
ou trois conferences, Mais ils ne 
vouloient pas s'expliquer fur le 
nombre des vaiffeaux qu'ils arme- 
roient pour la defenfe du Détroit, 
difant , que quand on les devroit 
écorcher, (c'étoit leurs termes ) il 
étoit entiérement hors de leur pou: 
voir des'expliquer la deífus. 
Coyet voyant le Traité de Cop- 
penhague fi avancé , réfolut d'aller 
en toute diligence rápporter au Roy 
l'état de cette negotiation , & luy 
confeiller d'accepter l'argent des Da- 
nois, & de leur abandonner toute 
cette affaire dela Guinée, Mais avant 
fon arrivée , le Roy avoit déja pris 
d'autres mefures, lly eut alors quel- 
ques Danois qui creurent que c'étoit 
Coyet qui par fes lettres avoit enga- 
gé le Roy à revenir en Dannemarc, 
& que cet Ambaffadeur n'étoit par- 
ti que pour luy perfuader qu'il ne 
tenoit qu'a luy de s'en rendre mai- 
tre. Maisleslettresde Coyet ont fait 
voirle peu de folidité de cejugement, 
D'ailleurs il parut -afles clairement 
quil ignoroit les deffeins du Roy, 
quand il partit de Coppenhague, 
puisqu'il y laiffaune fomme d'argent 
confiderable, de bons. effets, & des 
papiers d'importance , qu'il eût peu 
faire enmener. Mais il ne faut pas 
s'étonner quil fût fufpe aux Dar 
nois, puis qu'il executoit fi ponétuel, 
lement les ordres du Roy, pendant 
que Bielke fe relachoit en plufieurs 
chofesen leur faveur, LeRoyfor- 
$+ 43. 1 y avoit déja long tems M ere 
que le Roy s'impatientoit de la con- recommen. 
duite des Danois qui ne promettoit cerlaguer- 
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1658. toit pas là abfolument leur derniere 


refolution; & que cétoit Pierre de 
Retz quiavoit conceu cet écrit, pour 
faire paroitre fon efprit, & pour don- 
ner matiere à contefter; mais Coyet 
declafoit hautement que le Roy ne 
fortiroit point de Dannemarc و‎ qu'il 
n'eüteu une entiere fatisfattion, & 
qu'il apprendroit avec beaucoup 
d indignation Tl inconftance avec 
laquelle ils fe retra&oient dece qu'ils 
avoient-avance. En effet Gerftorf, 
difoit pour éluder la reftitution qu'il 
avoit faitefperer qu'ils n'avoient pas 
promis de tout rendre , mais feule- 
ment ce qui étoit en leur pouvoir, 
comme les chateaux de Ia Guinée, & 
ce que Carlof avoit laiffé à Gluck- 
ftadt ,ne pouvant pas répondre de ce 
que cet armateur avoit emporté, ni 
de ce qui avoit peu étrealiené en A- 
frique. Terlon avertiffoit fouvent 
les Danois de ne pas donner par de 
fi srandes longuers un pretexte bien 
plaufible aux Suedois d'étre plus 
longtems à charge au Dannemarc, 
D'autant plus que Morftein miniftre 
de Pologne auffi bien que Beuning, 
confiderant l'état des deux Royau- 
mes , & la fituation des efprits n'au- 
guroient rien de bon pour le Danne- 
marc du côté de la Suede; Mais Ger- 
ftorfalléguoit de mauvaifes excufes, 
ildifoit que lesSuedois n'avoient pas 
été plutót fatisfaits fur un article, 
qu'ils formoient-d’ abord quelque 
nouvelle prétention ,.& que quand 
onleur autoit tout accordé ce qu'ils 
demandoient , ils n'auroient pas lais- 
fe de demeurer en Dannemarc,qu'au 
moins il y avoit beaucoup d'appa- 
rence qu'ils n'en feroient pas fortis 
avant le mois d'Août, & qu'ainfi il 
avoit parufort inutile de fe prefferde 
leur répondre, Mais perfonne ne 
pouvoit gouter ce raifonnement, 
puis quil eft clair. que fi les Danois 
euffent éxécuté pon&uellement le 
Traité le Roy n’eüt peu fe difpenfer 
de retirer fes troupes, fans trahir fes 
propres defleins , & fans fe rendre 
odieux á toute l'Europe. 

Dans ce méme tems; Beuning, ta- 
choit d'engager Meadovve à fe join- 
dre avec luy pour. soppofer à la dé: 
claration que les Miniftres de Suede 
exigeoient de ceux. de Dannemarc, 
touchant l'exclufion des flotes de 
guerre étrangeres fur lamer Balti- 
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265g, rien moins qu'une veritable amitié. 


&eur de Brandebourg publioit fur 
tout d'une maniere fort odieufe, que 
le Roy violoit la paix d'Alleinagne. 
Mais 1l fe trouva que Gyldenlew n'a- 
menoit .que la moitié des Cavaliers 
qui reftoient à fournir. Encore ces 
Cavaliers étoient ils en partie de la 
milice du pays, en partie defarmes 
& mal vêtus, plufieurs n’avoient ja- 
mais fervi danslacavalerie, & la plu- 
part deferterent dans la fuite. D'ail- 
leurs à mefure que l'armée de Suede 
approchoit des frontieres de I’ Aller 
magne, on remarquoit que la négo- 
ciation de Coppenhague fe ralentif- 
foit, & que les Danois fe retrattoient 
de plufieurs chofes qu'ilsavoient pro- 
mifes auparavant. 


Ainfile Roy feremettoit dans P'es-20. Avril, 


prit, ce quiavoit été refolu dans le Se- 
nat à Gothenbourg, d'obferver de 
presles deffeins & les mouvemens des 
Danois, parce qu'ils étoient à l'égard 
de la Suede dans une fituation toute 
proprealinquieter, foit par leurs for- 
ces, foit parcelles d'autrui, Plufieurs 
exemples du paffé pouvoient fournir 
des indices. affés clairs pour pénétrer 
dans leurs deffeins, lors qu'ils fe pre- 
paroient à quelque entreprife contre 
la Suede. Ceft pourquoy le Senat 
avoit jugé à propos d'ordonner aux 
Ambaffadeurs de Suede à Coppenha- 
gue, de preffer vivement l'exécution 
de la paix, d'autant plus qu'on remar- 
quoit aflés que les Danois ne cher- 
choient qu'à rendre inutilele traité de 
Rofchild, fous le pretexte fpecieux 
d'une alliance, On n'avoit pas ou- 
blié, que dans la guerre précedente 
les Danois avoient parlé de reprendre 
les armes contre la Suede, fix femai- 
nes apres la conclufion de la paix de 
Bromsbroo. Toute leur conduite 
étoit fufpeéte, non feulement ils ne 
congedioient pas leurs troupes , mais 
méme Owen Jue! difoit nettement 
qu'on ne pouvoit accorder de trou- 
pes étrangeres au Roy de Suede, par- 
ce que Frideric en avoit befoin pour 
{a Garde, 

Tout cela faifoit juftement foup- 
conner qu'ils n'euffent en vué de fe 
joindre aux Hollandois, & au Brande- 
bourg, pour recommencer une guer- 
re beaucoup plus fácheufe pour la 
Suede, que la précédente. Et en ef- 
feton remarqua, que dés que les En- 
voyés de Brandebourg fe furent reti- 
Qqq2 rés 


ll avoit bien connu d'abord par un 
projet aufli déraifonnable que le pro- 
jet dalliance qu'ils avoient donné, 
auffi bien que par les lettres & les dé- 
marches de Beuning, que leur inten- 
tion étoit de rendre nul le traité de 
Rofchild ; ceft à cela que tendoit cet- 
te lifte de plaintes quils avoient fai- 
tes à Coppenhague, à fes Ambaffa- 
deurs, & qu'Owen Juel luy avoit fait 
àluy même à Gottenbourg, fans dou- 
te afin d'avoir toüjours un prétexte 
tout prét pour violer la paix, & pour 
éclater dés la premiere occafion, Et en 
effet il étoit aifé de juger qu'ils auroi- 
ent exécuté la paix plutôt que de fouf- 
frir que l’armée demeurat fi long tems 
à leurs dépens en Dannemarc, s'ils 
n''eufíét eu deffein de gagner du tems, 
jusqu'à ce que le Roy fût contraint de 


- fortir de ce Royaume, pour faire tête 


à d’autres ennemis, ou qu'ils euffent 
eux mémes du fecours dé leurs voifins, 
pour reprendre ce qu'ils avoiét perdu’ 

Cependant au milieu de toutes 
ces lenteurs, le Roy avoit été con- 
traint de demeurer en fufpens, & les 
ennemis profitant de l'occafion avoi- 
ent affiegé Thoren, qu'il étoit impof- 
fible de fecourir que fort lentement, à 
caufe du Dannemarc ; le Roy qui he 
demandoit pas mieux que de quitter 
prontement ce Royaume, pour obfer- 
ver les mouvemens des ennemis qu'il 
avoit ailleurs, avoit écrit par deux fois 
au Roy Frideric, pour luy demander 
avec inftance l'entiere exécution de la 
paix, & ilavoiten même tems ordon- 
né à Vrangel, de hater fon départ, 
auffitót apres, Peu de tems apres, 
Ulric Frideric Gyldenlew arriva à 
Flensbourg ; ilamencit au Roy le re- 
fte des Cavaliers qui manquoient, & 
luy faifoit de grandes promelles de la 
part duRoy de Dannemarc, del'en- 
tiere exécution du refte, au premier 
jour. 

Auffi Charles Guftave ne doutant 
point que Frideric ne füt de bonne 
foy dans ce deffein, avoit déja tiré 
une partie de fon armée des quartiers 
duDannemarc, pour la faire marcher 
enPomeranie, & dans le pays de Lau- 
enbourg ; ce qui méme ne donnoit 
déja pas peu d'ombrage aux Etats de 
l'Empire qui commencoient à fe pla- 
indre que leurs terres étoient couver- 
tes des troupes dela Suede, EtPEle- 
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ne permettoit pas de fairela guerreen 165% 


Allemagne, fans beaucoup de précau- 
tion, par ce qu’il étoit à craindre que 
la plüpart des Etats d'Allemagne 
n'embraffaffent le parti du nouvel 
Empereur. Ainfi il n'étoit pas facile 
au Roy d'exécuter fon premier projet 
contre la maifon d’Auftriche, de peur 
de s'attirer une grande partie del’Al- 
lemagne fur les bras, pendant que les 
Mofcovites, & les Polonois partage- 
roient fes forces d'un autre côté. H 
jugeoit donc plus à propos de traiter 
avec la maifon d Auftriche & laPolo- 
gne, pendant qu'il étoit encore en 
Dannemarc, ou il vouloit pourvoir à 
la feureté de ce qu'il y avoit acquis; 
ahin de ne pas laiffer derriere luy un 
perpetuel fujet d'allarme, D'ailleurs 
avant que de rien entreprendre contre 
la maifon d'Auftriche, il falloit s'affeu- 
rer d'un fecours d'argent ou de trou~ 
pes, de lapart dela France & del'An- 
gleterre. Pendant ce tems làle Roy 
jugeoit à propos de faire une tentati- 
ve, pour detacher la mation d'Auftri- 
che des intérets de laPologne, & fai- 
re par méme moyen la paix avec les 
Mofcovites, ce qui n'auroit pas été 
une avance peu confidérable, pour 
exécuter fes autres deffeins avec feu- 
reté, auffi bien qu'avec avantage. 

A la verité, il n'eut peut étre pas 
été impoffible de forcer les Danois à 
exécuter le traité, mais le Roy ne trou- 
voit ni avantageux rii raifonnable, de 
changer fi fouvent de mefures, dans 
une affaire fi capitale, D'ailleurs la 
fin de l'été, & en méme temis de la 
campagne approchant, il n'y avoit 
plus de tems à perdre, pour agir. Le 
Roy fe trouvoit fur tout offenfé de ce 
que les Danois avoient tant fait de dif- 
ficultés fur Particle quatriéme de la 
paix deRofchild. Comme cét article 
regardoit la feureté dela Suede, & fon 
droit fur la mer Baltique, il étoitim- 
portant de n'en rien relacher, par ce 
que fans celail étoit impoffible de for- 
mer ailleurs aucune entreprife confi- 
dérable, Il eft vray que cet article 
n'alloit pas moins à foutenir l'ancien 
droit du Dannemarc, fur la mer Balti- 
que, que celuy dela Suede, & que pat 
la, il fembloit que les Danois fe trou- 
vaffent naturellement engagés à s'u- 
nir avec ceRoyaume, pour ce qui re- 
garde la défenfe de cette mer, Cepen- 
dant ils avoient toüjours refufé de 
donner 


res de Flensbourg fans rien faire, les 
Danois commencerent à paroitre plus 
opiniátres que jamais, & à refufer 
l'entiere exécution du traité de Ro- 
fchild. Même la Nobleffe de Danne- 
marc s'étoit laiffé repaitre de tant de 
vaines efperances, qu'entre les Gen- 
tilshommes qui poffedoient des terres 
dans le pays deSchonen, il n'y en eut 
que peu qui vouluffent préter fer- 
ment de fidelité à la Suede. 

Le Roy ne voyant donc aucune 
apparence de rien terminer avec le 
Dannemarc, & n'ignorant pas d'ail- 
leurs combien toutes ces lenteurs 
avoient déja été préjudiciables à fes in- 
terets, & pouvoient encore l'étre 
dans lafuite, envoya Dahlberg avec 
des inftructions fecretes pour Vran- 
gel; il marquoit à ce General à quoy 
l'alloit porter l'injuftice & la mauvaife 
foy des Danois, & luy ordonnoit de 
dispofer toutes chofes dans Plsle de 
Funen, dansle Jutland, & dans le Hol- 
ftein pour l'exécution de fes deffeins, 
Cependant il tint plufieurs fois con- 
feil avec les Senateurs qui étoient 
alors avec luy, en préfence de Char- 
les Guftave Vrangel,de GabrielOxen- 
ftiern, de Guftave Banier, de Guillau- 
me Taube, de Claude Tott, & de Slip- 
penbach. Tout meurement examine, 
on jugea unanimement que les Da- 
noisavoient quelque mauvais deffein, 
& qu'ils n'attendoient que le moment 
favorable, & les forces néceffaires و‎ 
pour le faire éclater, qu'il falloit d'au- 
tant plus fe defier d'eux, qu'ils ne re- 
fufoient l'exécution du traité, qu’afin 
de porter le Roy à le leur faire execu- 
ter par force, & d'avoir en cela encore 
un prétexte de luy imputer la ruptu- 
re du traité. Le Roy écrivit donc à 
fes Ambaffadeurs à Coppenhague, 
que quand même les Danois voudroi- 
ent accorder un certain nombre de 
vaiffeaux, pour empécher les flotes 
étrangeres d'entrer dans la mer Bal- 
tique, il falloit differer, fous quelque 
pretexte, la fignature du traité, parce 
que comme les Danois ne demandoi- 
ent qu'à s'attirer quelque violence, 
afin d'avoir un pretexte pour ne rien 
exécuter, il étoit neceffaire de pren- 
dre d'autres mefures pour la feureté 
de la Suede, 

Ce fut peu apres cetems là, que 
fe fit l'ele&ion de l'Empereur Leo- 
pold. Etcetteconjon&ure là méme; 


1658, 


Jail,‏ و 


n fer‏ ذو ید درد ےہ ہس 


Wax 


en DE 


493 


qui faifant perdre au Roy les occafions 1658; 


d'agir ailleurs, ne pouvoient que luy 
étre dun tres grand préjudice. Ainfi 
le Roy ayant tenu confeil avec Ga- 
briel Oxenftiern , Charles Lewen- 
haupt, Guillaume Taube, Arvide For- 
bus, Claude Tott, &Slippenpach, on 
fut d'avis d'en demeurer à là refolu- 
tion qui avoitété prifeà Gottorp. On 
remit encore l'affaire en déliberation 


à Wismar avec les mémesSenateurs, 23 JR 


auxquels fe joignirent Jacob de la 
Gardie, & Eric Steenboc, Aux rai- 
fons alleguées dans les déliberations 
précedentes, on ajoûta qu'Ulfeld avoit 
dit à Guftave Steenboc, qu'on cher- 
choit à Coppenhague les moyens de 
furprendre Vrangel dans l'Isle de Fu- 
nen, pendant que fes troupes feroient 
disperfées dans leurs quartiers. 

Mais la principaleraifon qui enga- 
geoit à attaquer alors le Dannemarc, 
plutót que tout autre ennemi, étoit 
l'ele&ion de l'Empereur quiarriva en 
cetemslà, & lepeu d'interét que pre- 
noient les Etats d'Allemagne aux 
plaintes que le Roy avoit faites de la 
maifon d'Auftriche, & de l'Ele&eur 
deBrandebourg. Eneffet cette nou- 
velle éleétion avoit entiérement 
changé la face des affaires d' Allema- 
gne, & les avoit mifes {ur le pied que 
defiroient les Danois, de forte qu'il 
n'y avoit plus d'apparence de former 
une entreprife auffi longue & aufli dif- 
ficile, que l'étoit une guerre en Alle- 
magne. Carles Etats de l'Empire, 
fans entrer en confidération de celuy 
à qui l'on faifoit injuftice, foit par des 
alliances, foit autrement, regardoi- 
ent comme Paggrefleur, celuy qui 
donnoitle premier coup, quelque im- 
portant que pût etre le fujet qui Pa- 
voit obligé à prendre les armes. D'ail 
leurs il ny avoit aucun des Princes 
proteftans qui ofat prendre le parti 
de la Suede, ni qui comprit, combien 
ils étoient intereffés à la confervation 
dece Royaume. Il yavoitauffi beau- 
coup d'apparence que tous les Ele- 
étcurs fe déclareroient pour celuy de 
Brandebourg, & fe rendroient même 
aux inftances follicitations qu'il leur 
faifoit delefecourir. Ce qui paroiffoit 
affes par le deffein qu'onavoit de rap- 
peller par des déclarations publiques, 
les officiers Allemands qu étoient au 
fervicedelaSuede. AinfileRoy pré- 
voyant qu'il auroit trop d'ennemis à la 
Qag 3 fois 
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donner les mainsä cette union, fous le 
prétexte de la liberté du commerce, 
d'ou il étoit aifé de conclure, que 
quand cette liberté de commerce le 
demanderoit ainfi, ils ne s'oppoferoi- 
ent pas à l'entrée d'une flote Hollan- 
doife, furla mer Baltique, pour fecou- 
rir ceux de Dantzich, oules autres en- 
nemis de la Suede, au voifinage de 
cette mer; & les Commiffaires Danois 
ne faifcient pas méme difficulté de di- 
re, qu'il n'y autoit rien que de jufte, 
quand ceux à qui le Roy de Suede au- 
roit fait quelque tort hors de la mer 
Baltique, chercheroient à s'en vanger 
fur cette mer, Beuning, en qui ces 
miniftres prenoient une entiere con- 
fiance, ne ceffoit de les animer, & il 
n'oublioit rien pour s'oppofer à Pex- 
écution de cetarticle, 1l s'étoit mé- 
me tellement perfuadé qu'il en vien- 
droit à bout, que dans toutes les let- 
tres quil écrivoit aux Etats des Pro- 
vinces, il les affüroit que les Suedois 
ne gagneroient rien à cet égard, & 
qu'on empécheroit, fous le pretexte 
de la liberté du commerce, que l'ar- 
ticle quatriéme dela paix de Rofchild 
ne paffát, Aufli quelque inftance 
que fiffent les Suedois pour conclure, 
ce miniftre Hollandois s'y oppofoit il 
toüjours, alléguantl'alliance du Dan- 
nemarc & de la Hollande. 

§. 44. Cependant le Roy n'étoit 
pas tellement réfolu, à recommencer 
la guerre de Dannemarc, qu'il ne re- 
mit plus d'unefois la chofe en délibe- 
ration. C’eft ce qu'il fit à Gottorp, 
où il alla de Flensbourg. Onconclut 
dans cette derniereaflemblée, que fi, 
fur les lettres qu'on écrivit alors aux 
Ambaffadeurs de Suede à Coppenha- 
eue, les Danoisne fe mettoient pasen 
devoir de conclure promtement letra- 
ité, on leur demanderoit reparation 
des pertes que leurs lenteurs avoient 
fait fouffrir àlaSuede. De Gottorp 
leRoy partit pour Oldeslo, où s'étoit 
rendué une grande partie des troupes 
Suedoifes,afin de paffer enAllemagne, 
dés que les affaires du Dannemarc fe- 
roient terminées," Mais on luy ap- 
porta lá des lettres de Coppenhague, 
par lesquelles il apprenoit que les Da- 
nois agiffoient toüjours fort lente- 
ment, & que pendant trois femaines, 
on n'avoit peu obtenir une conferen- 
ce avecleurs Commifläires, qui atten- 
doient le retour “Owen Juel; délays 
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comme on le verra plus amplement 
dans la fuite, 


$.45. Le Roy ayant donc pris Expedia 


cette réfolution , fit affembler tour 52" es 
Danne- 


ce quil pût trouver de vaiífeaux à ars, 


Wifmar, & dans tout le Holítein & 
le Jutland, avec ordre de les amener 
àKiel, Eten même tems, il fit cou- 
rirle bruit , que tous ces prépara- 
tifs fe faifoient pour la Pruffe , afin 
de faire lever le fiege de Thoren. On 
écrivit la méme chofe aux Ambafla- 
deurs de Coppenhague, afin que cet- 
te nouvelle s'y répandit auffi, Peu de 
tems auparavant le Roy avoit écrit 
au Chevalier Terlon, qui étoit alors à 
Coppenhague , pour l'engager à le 
venir trouver, prenant pour pretex- 
te qu'il avoit quelque chofe de fecret 
à luy communiquer, touchant les 
affaires de Pologne ; mais la verité 
eft, que le but de cette invitation 
étoit de tirer Terlon de Coppenha- 
gue, le Roy ne croyant pas pouvoir 
honnetementrecommencerla guer- 
re en Dannemarc , pendant qu'il y 
auroit aétuellement un Ambaffa- 
deur du Roy de France, pour y moy- 
enner la Paix. Quand cet Ambaffa- 
deur arriva dans le Holftein , il fe 
douta par le mouvement des trou- 
pes de Suede, & par d'autres indices, 
quil fe tramoit quelque chofe contre 
leDannemarc. Et leslettres qu'il en 
écrivit à Gerftorf engagerent les Da- 
nois à affembler à Coppenhague 
quelque peu de monde des lieux cir- 
convoifins, Commele Roy jugeoit, 
que dés que Frideric auroit avis de 
fon retour en Zelande il quitteroit 
Coppenhague, il commanda a Wran- 
gel de tenir des Vaiffeaux dans le dé- 
troit qui fepare la Zelande de P Isle 
de Falfter , pour épier Frideric , & 
l'empécher de paffer à Lubes. Il vou- 
loit auffi qu'on prit la méme précau- 
tion à l'occident de la Zelande pour 
empecher ce Prince defe retirer dans 
la Norvege ; d'ailleurs il commanda 
àcet Admiral d'arréter tous les vais- 
feaux qui fe trouveroient en mer, Ze 
fur tout de faire conduire au portde 
Landskron ceux des Hollandois qui 
voudroient paffer dans l'Ocean , fans 
pourtant leurfaire aucun dommage; 
mais feulement pour tenir lieu de 
gages,encas que les Hollandois en- 
trepriffent quelque chofe contre la 
Suede, & pour empécher qu'ils Map. 
pib 
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fois fur les bras, trouvoit plus à propos 
de faire la guerre dans un lieu qui fût 
à fa bienféance, d'autant plus qu'il ne 
pouvoitla faire en Allemagne, fansle 
fecours de la France & de l'Angleter- 
re, dont il n'étoit pasencoreaffüré. Il 
confidéroit encore que fion venoit à 
attaquer fes Provinces en Allemagne 
les proteftans fe trouveroient interef- 
fés à les defendre auquel cas l'affaire 
devenant plus importante, pourroit 
fe paffer avec plus d'avantage pour 
luy , que s'il ne s'agiffoit que de fon 
feul interét, ILy avoit d'autant moins 
fujet de ménager les Danois, qu'ils 
n'avoient pas fait difficulté de fe van- 
ter en préfence du Chevalier Terlon, 
que cette paix ne pourroit pas fubfifter 
long tems; ce qui mettoit le Roy en 
droit, & méme dans la néceffité, de 
prendre fes feurer&s, & d'attaquer le 
feul ennemi qu'on püt alors combat- 
tre avec fuccés. 
Cependant il vouloit exprefle- 
ment, qu'on fit entendre, que ce n'é- 
toit pas une nouvelle guerre qu'il en- 
treprenoit, & qu'il ne faifoit que con- 
tinuer celle que le Dannemarc avoit 
commencée. Il prenoit cette précau- 
tion afin d'avoir recours àla garantie 
des Etats d'Allemagne, aucas que les 
Danois ou leurs alliés vinfent à enva- 
hir quelqu'une de fes Provinces dans 
PEmpire, & afin qu'il parüt que le 
Dannemarc étoit l'aggreffeur , & que 
la Suede ne faifoit que fe défendre, 
Carle traité de Rofchild n'étant point 
exécuté, la guerre fubfiftoit tofijours, 
puis que file Dannemarc n’eüt point 
attaqué le premier, la Suede n'auroit 
jamais été obligée, à reprendre les ar- 
mes, à caufe de l'inexécution de la 
paix. Le Roy fit fcavoir cette refolu- 
tion à Steenboc Gouverneur de Fu- 
nen, & aux Ambaffadeurs de Coppen- 
hague, par Dahlberg, a qui il donna 
fes ordres fecrets pour cela, il ordon- 
naen méme tems à Coyet de le venir 
joindre fous quelque prétexte, & de 
laiffer Bielke à Coppenhague, Dahl- 
berg eut occafion de remarquer dans 
«e voyage l'état pitoyable ou étoient 
alors les Fortifications de Coppenha- 
gue, qui au jugement de tous ceux qui 
entendoient le métier, n’auroit pas 
tenu contre une attaque imprevué, 
Cependant les mauvais confeils de 
quelques gens mal intentionnés em- 
pécherent de profiter de cet avis, 
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que par laraifon, Au milieu detous 1658, 


tes ces irréfolutions , ceux d'Auftri- 
che trouverent occafion d'avancer 
leurs deffeins, & d'engager la plupart 
des Ele&eurs dans leur parti. Au 
moins fe tenoient ils affeuréz des 
fuffragesdes Electeurs de Treves, de 
Baviere, & de Saxe , & méme ils me- 
nacoient que fi l'Ele&eur de Mayen- 
ce ne fe déclaroit pour eux, ils iroi- 
ent äRatisbone ou ailleurs , & nom- 
meroient l'Empereur avec les Ele- 
éteurs donton vient de parler. Au 
refte quelque bon deffein que pit 
avoir Archevêque de Mayence, il hê 
pouvoit pas empécher que Leopold 
ne vint à Francfort, parce qu'il avoit 
dixhuit ans accomplis, Mais cepen- 
dant, quand tous les Eletteurs sy 
furent rendus, ilne voulut pas qu'on 
en fit fortir les Miniftres Etrangers, 
difant quil devoit étre permis aux 
Ambaffadeurs des Roys & des Etats 
d'y demeurer jusqu'au jour de! ele- 
&ion , afin de ménager les interets de 
leurs Maitres, au fujet de lacapitu- 
lation del'Empereur, & il nejugeoit 
pas non plus a propos de hâter cette 
éleétion , qu'on n'eut auparavant 
trouvé quelque moyen d'affoupir 
tous les mécontentemens des Puis- 
fances Etrangeres , & des Etats de 
l'Empire, 


Lors que Grammond fut de te- s, ayy, 


tour de Munich, Boinebourg difoit 
au fujet de la négotiation de ce Mini- 
ftre , que l'Ele&eur de Baviere avoit 
agi fort imprudemment , en témoi- 
gnant d'abord aux Francois, quel- 
que deffein pour la couronne impe- 
riale , parce que cela avoit engagé 
ces derniers à envoyer à grands frais 
desAmbaffadeurs à Francfort, pour 
fortifier cet EleGeur dans cette pen. 
fée. Que ceux d'Auftriche avoient 
été pendant fix mois entiers fpetta- 
teurs tant de l'empreffement de cet 
Eledeur , que des intrigues: de la 
France ; défefpérant presque de ve- 
nir à bout de leurs prétentions; 
mais que préfentement qu'il difoit 
n'avoir aucune vué dece cótéla, il 
couroit risque defe broüiller en mé- 
me terms avec la maifon d'Auftriche, 
&cavecla France, Les Francois difoi- 
ent de leur cóté que l'Ele&eur de 
Mayence avoit feul empéché le fuc- 
cés de leur négotiation par ce que 
pendant tout ce tems là, il ayoit eu 

des 
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fe paffoit, Avant que de rapporter le 
fuccés de cette expedition,ilfera bon, 
pour plus grand éclairciffement de 
voir ceque le Roy faifoit ailleurs, & 
par fes négotiations fecretes, 
$. 46. On à commencé de voir 
désle livre précedent, les tentatives 
qui avoient été faites à Francfort, 
pour exclure la maifon d'Auftriche 
de la dignité Imperiale. C'eft dans 
cette vué que les Eleéteurs Ecclefia- 
ftiques avoient envoyé de leur part 
Chriftian de Boinebourg, & Guillau- 
me Furftemberg à Munich , comme 
le Roy de France y avoit envoyé de la 
fienne, Antoine de Grammond: mais 
ils n'avancerent rien dans cette né- 
gotiation, à caufe de la défiance ou 
étoit l'EleGeur de Baviere, àl'égard 
de celui de Mayence, quoy que Boi- 
nebourg proteftat que ce dernier 
avoit travaillé de tres bonne foy , à 
faire exclure la Maifon d'Auftriche 
de la dignité Imperiale , pour la faire 
donner à l'Eledeur de Baviere, & 
que cet Eledeur y étoit meme 
tout difpofé fans les fortes oppofi- 
tions de fa Mere jointes avec celles 
de Maximilian de Courtz & de Has- 
lang ; non obftant cela, (i l'Ele&eur 
de Brandebourg eût été intelligence, 
avec celui de Cologne , & avecle Roy 
de Suede, l'Ele&teur de Mayence eut 
peu efperer par ce moyen de faire 
avoir la plus grande partie des fuffra- 
ges , ala Maifon de Baviere, 
Les Francoiss’aviferent alors mal 
à propos de preffer l'Ele&ion du Duc 
de Neubourg , ce qui ne pouvoit 
manquer de rompre les mefures de 
l'Ele&eur de Baviere , auffi bien que 
celles de l'Ele&eur de Brandebourg; 
l'Ele&eur de Mayence convenoit 
bien que le Duc de Neubourg avoit 
toutes les qualités neceffaires pour 
faire un grand Prince , & 6٤ 
tresdigne dela Couronne Imperiale, 
mais il ajoütoit en même tems, qu'il 
y avoit diverfes raifons de l'en exclu- 
re; quelques tems apres les Ambas- 
fadeurs de France, fe tournerent, 
comme par caprice , ducóté de l'Ele- 
eur de Baviere, fans avoir égard au 
jugement que l'Ele&eur de Mayence 
faifoit de cette Cour, & fuivant aveu- 
lément les confeils des deux freres 
rancois & Guillaume de Furftem- 
berg, qui dans cette affaire fe laiffoi- 
ent plus conduire par leurs paflions, 
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foin d'un Empereur pacifique , que 
comme il avoit toutes les qualités 
néceffaires à un Empereur, il pour- 
roit avoir beaucoup de part à l'ele- 
tion, ce'qui devoit l'engager,à ne 
sembaraffer d'aucun déméle , de 
peur d'éloigner les efperances qu'il 
étoit en droit de concevoir pour cet- 
te dignité, 

Le Duc de Neubourg , perfuadé 
par ces raifons, renonca ala penfée 
que avoit de fe fervir du Roy de Suer 

e, pour obtenir la couronne de 
Pologne , & tourna toutes fes vués 
du cóté de celle de l'Empire. Mais 
Boinebourg , ajoütant artifice fur ar- 
tifice , allegua à Gravelle un grand 
nombre de raifons , pour luy perfua- 
der que ce Duc ne pouvoit étreele- 
véàla dignité Imperiale. Ces raifons 
fe réduifoient à dire que le Duc fe- 
roit trop dépendant de la France; 
qu'il commenceroit une guerre en 
Flandres, qui mettroit l'Auftriche 
dans la néceflité d'y envoyer du fe- 
cours, cequi envelopperoit l'Empi- 
re dans une nouvelle guerre 5 que fi 
ce Prince étoit Empereur, les Catho- 
liques ne manqueroient pas de fe 
divifer en divers partis en Allema- 
gne, Quiln’avoit pas affés de reve- 
nus pour fouténir cette dignité fang 
le fecours dela France, ce qui feroit 
honteux à l'Empire, & que même la 
France fe rebuteroit bien tôt de le 
fecourir, cequi tourneroit à la char- 
ge de Empire. Que fi une fois on 
donnoit l'exclufion à J Auftriche, 
elle ne manqueroit p de prendre 
les armes, & que la France occupée 
ailleurs abandonneroit les intéréts 
de l'Empire, Que quelques Etats 
Proteftans, n'étoient pas bien inten- 
tionnés pour le Duc de Neubourg, 
à caufe de fon zele exceffif pour la 
Religion Romaine. Que par cette 
election, il s'eleveroit une fa&ion en 
Allemagne , & que non feulement 
ceux d'Auftriche , mais quelques uns 
des princesProteftans méme ne man- 
queroient pas de lattaquer, Que 
PEleétteur de Saxe, & celuy de Bran- 
debourg s'oppoferoient infaillible- 
ment à fon élevation, à caufe des dif- 
ferens qu'il avoit avec eux au fujet 
du Pays de Juliers,, Que méme ce 
Prince étoit trop entreprenant de 
fon naturel; qu'il feroit peuagreable 
au Pape, Que l’Eleéteur de Cologne 
ne 
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des liaifons fecretes avecl'Auftriche, 
& qu'il n'ignoroit pas , que quelque 
paflion que l'Ele&eur de Baviere pût 
avoir pour cette dignité , il feroit 
toujours aifé à ceux d'Auftriche de 
l'en faire revenir, parle moyen defa 
mere, & du Comte de Courts. 

Lors que Grammond preffoit 
YEle&eur de Baviere de luy donner 
réponfe pofitive , ce dernier luy de- 
mandoit pourquoy la France vou- 
loit fi fortement quil fat Empereur, 
Et Grammond luy répondoit , que 
c'étoitdans la vué de procurer à l'Em- 
pire du repos au dedans, & une bon- 
ne intelligence avec fes voifins. Mais 
I'Ele&eur de Baviere repliquoit àce- 
la, que fon éle&ion ne manqueroit 

as d'être fuivie de la guerre , & que 
état préfent de fes affaires ne per- 
mettoit pas qu'il sy engageat.Courts 
affeuroit de fon côté, que ceux d'Au- 
ftriche avoient en leur difpofition le 
fuffrage de l'Eletteur de Mayence, 
& que celuy de Baviere ne pouvoit 
faire paroitre de deffein pour l'Em- 
ire, fanss'expofer à la rifée de tout 
fe monde. En effet l'Ele&eur de May- 
ence amufoit egalement & le Roy 
deFrance, & le Roy de Suede , par 
ces artifices, Les Francois étoient 
alors en négotiation avec le Duc de 
Neubourg , pour faire donner à ce 
Ducla Couronne de Pologne , par le 
moyen de quelques Polonois mé- 
contens de l'Auftriche , & dans 
l'efpérance que le Roy de Suede 
contribueroit à avancer cette affai- 
re, Et comme le Duc de Neubourg 
révoyoit bien que par lá il encour- 
toit la difgrace de la maifon d’Auftri- 
che, & quil auroit beaucoup à fouf- 
frit des Efpagnols, il fe refolut de fair 
re une alliance avec la France pour 
la defenfe du Paysde Juliers, & pout 
en tirerdel'argent. Quand cette al- 
liancefur conclué, Gravelle Miniftre 
de France , la communiqua à PEle- 
&eur de Mayence, qui envoya Boi- 
nebourg au Duc de Neubourg pour 
fcavoir deluy , sil ne penfoit point 
à la Couronne Imperiale. Pour l'y 
encourager, Boinebourg luy repre- 
fentoit fort au long , les difficultés 
qu'il auroit à effuyer, sil faifoit quel- 
ques démarches pour celle de Polo- 
gne , que cette prétention l'engage- 
roit dans une guerre inévitable , & 
que cependant l'Allemagne avoit be- 
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&eur de Mayénce y infinuoit, he le 
Roy de Suede avoit eu tort de rejetter 
Ventremife de l'Empereur, offerte pat 
Poetting ; & de l'autre cet Eleéteur 
vouloit engager le Roy à accepter la 
mediation deLeopold, dans les deux 
guerres qu'il avoit fur les bras ; fur- 
quoy Boinebourg difoit pour excufer 
l'Ele&eur, qu'il avoit fallu prendre ce 
tour pour entamer l'affaire, Mais 
Ifaac Volmar difoit avec beaucoup 
d'emportement , queLeopold vange- 
roit les Polonois & les Danois fes al- 
liés des injures dela Suede, emporte- 
ment qui déplaifoit beaucoup äl’Ele- 
&eur de Mayence, lequel traitoit Vol- 
mardevieuxfou. Au refte Plettems 
berg témoigna que les lettres de l'Ele- 
&eur de Mayence avoient été fort 
agreables à Leopold, mais qu'il y avoit 
lieu de douter qu'on agit de bonne 
foy, par ce que les Francois publioient 
qu'ils avoient fourni une groffe fom- 
med’argent au Roy deSuede, & qu'il 
étoitentré enconfédération avec eux. 
Ert corme les troupes de France savan- 
coient en même tems vers le Rhin, il 
y avoit beaucoup d' apparence que 
c'étoitpour joindrecelles de Suede,ou 
pourfaire quelque diverfion. 

Il eft certain que les Francois n’a- 
voient pointalors à cœur daccommo- 
der la Suede & laPologne, quelques 
mouvemens apparens que de Lom- 
bres fe donná pour cela. Et quand 
on leur propofoit de fournir fuivant 
les traités, certainsfubfides à la Suede, 
de Lyonne n'en vouloit pas méme 
écouterlapropofition, non plus que 
celle d'une alliance que Biórnclouluy 
faifoit. D'ailleurs ilsexageroient beau- 
coup le peu qu'ils faifoient pour la 
Suede, & il n'étoit pas malaifé à juger, 
qu'à la follicitation duPape, ils pen- 
foient à faire la paix avec l'Efpagne. 
Ainfi la Suede fe trouvoit fruftrée de 
toute efperance du côté des François, 
foit pour avoir là paix, foit pour faire 
laguerre. Maisceux d'Auftriche d'au- 
tre côté, ne négligeoient rien pour ve- 
nira bout deleursdefieins en Pologne. 
Comme laReynedePolognes’y oppo- 
foit fortement, ils tachoient dela met- 
tremal avec Jean Cafimir, afin de dimi- 
nuer fon autorité, & de perfuader aux 
Etats a Francfort , que le Roy de Suede 
& Leopold étoient dans une entierein- 
telligence, s'emportant au contraire 
contre Jes Ambaffadeurs de France, 
Rrr afin 
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ne le verroit pas préferé fans indigna- 
tion à celuy de Baviere. Que peut 
étre quelques villes Imperiales des 
Pais bas, comme Cambray , ne vou- 
droient pas le reconnoitre, ce qui fe- 
roit une nouvelle femence de guerre. 

par de femblables artifices,‏ ءپ 
que l'Ele&teur de Mayence travailloit‏ 
à exclure le Duc de Neubourg de la‏ 
Couronne dePologne, & de celle de‏ 
Y Empire pour faciliter à la Maifon‏ 
d’Auftriche le chemin àl'une& à Pau-‏ 
tre; il yavoitméme alors à Mayence‏ 
deux moines Efpagnols,tous deux fort‏ 
intriguans, qui féjournoient dans cet-‏ 
te ville, fous prétexte de devotion,‏ 
mais dans la verité, pour favorifer la‏ 
Maifon d'Auftriche. Outre cela le‏ 
frere de l'Ele&eur de Mayence,fort at-‏ 
taché à ceux d'Auftriche , ne contri-‏ 
buoit pas peuau progrés dé leurs des-‏ 
feins. Deforte que s'il paroiffoit quel-‏ 
que diffentiment dans le confeil de‏ 
l'Ele&eur, ce n'étoit que pour mieux‏ 
couvrir le jeu, & par une collufion‏ 
toute manifefte. Ainfi ceux d'Auftri-‏ 
che regardoient la couronne Impe-‏ 
riale, comme ün avantage qui ne pou-‏ 
voit leurmanquer.  Ilsavoientfnéme‏ 
donné cent nfille ducats à l'Ele&eur‏ 
deSaxe, pour l'engager à aller à Franc-‏ 
fort. Et les Francois voyant que‏ 
DP Ele&eur de Baviere refufoit cette‏ 
dignité, ne penfoient plus qu'à pour-‏ 
voir à leur feureté dans cette election,‏ 
àcviter une guerre en Allemagne;‏ & 
C'eft dans cette vüe qu'ils firent inferer‏ 
dans la capitulation, un article pour‏ 
leur feureté , & qu'ils traiterent allian-‏ 
ce avec les EleGeurs Eccléfiaftiques &‏ 
lesautres, pourle maintien dela paix‏ 
d'Allemagne.‏ 

8.46. Onnetravailloit pas moins 
inutilement à accommoder le Roy 
avec la Maifon d'Auftriche , quelque 
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de Schönborn Ele&eur de Mayence, 
afin de conferver la paix d'Allemagne, 
& par ce d'ailleurs , qu'il n'étoit pas 
fans fujet de crainte,du côte dela Fran- 
ce; Ceft dans cette vuë qu'il écrivit 
au Roy de Hongrie, que le Roy de Sue- 
de étoit tout difpofé à vivre en paix 
avec l'Allemagne, l'exhortant à y con- 
tribuer de fon côté, & à semployer 
à terminer la guerre de Pologne, & 
celle deDannemarc. Il eft vrai, que 
ces lettres ne fe trouverent pas fort 
au gré de Biórncloy. D'un côté T Ele- 
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ces néceffairés, pour la paix d Allema- 
gne, tant dela part de la Pologne , que 
dela part dela France, afin d'óter a la 
Maifon d'Auftriche la liberté de four- 
nir du fecours aux Efpagnols, & de leur 
rendre par confequent cette éleétion 
inutile. La Franceavoit plufieurs rai- 
fons d'éviter une nouvelle guerre en 
Allemagne. Lesguerres qn'elle fou- 
tenoit depuis plufieurs années avoient 
entiérement épuifé fes finances. D'ail- 
leurs la Maifon d'Auftriche avoit ufé 
de tant de flateries envers les Etats 
d'Allemagne,qu elle les avoit mis dans 
fesintérets. Et la Suede, fur qui les 
Francois auroient pú faire le plus de 
fond fe trouvoit un trop grand nom- 
bre d'ennemis fur les bras, fans efpe- 
rance de pouvoir s'accommoder avec 
aucun. Outre qu’elle n'avoit que peu 
d’infanterie , & que pour l'engager 
dans quelque entreprife importante, 
il auroit fallu luy fournir desfommes 
d'argent confiderables. Ainfiil y avoit 
beaucoup d’apparence, que fi les Fran- 
çois pouvoient arriver à leurs fins par 
la capitulation de l'Empereur, & par 
P'allidnce du Rhin, ils nefe mettroient 
guefre en peine de celle de la Suede. 
D'ailleurs ils paroiffoient mal con- 
tents dece que Habbé avoit reprefen- 
té à Prague. Bidrnclou leur ayant 
méme reprefenté qu'ils agiffoient, 
comme s'ils euffent voulu abfolument 
fe féparer des intérets de la Suede. 
D'autre côté, nonobftant les memoi- 
res que Biórnclou prefentoit, les Etats 
Proteftants ne soppofoient à rien de 
ce qui fe faifoit au préjudice dela Sue- 
de, afin qu'éllene fit pas en Etat de re- 
commencer la guerre. Ils avoient 
feulement en vué d'empécher qu'elle 
ne füt entierement opprimée, afin de 
pouvoir trouver en elleun appui dans 
la neceffité. 

Dans cette fituation des affaires, & 
parmi une fi grande diverfité d'inte- 
réts & dedeffeins , ceux d'Auftriche 
prirent le parti de rejetter l'amitié dela 
Suede,& de luy déclarer la guerre,bien 
perfuadés, que les Danois fe foutien- 
droient, jusqu’a ce quils puffent avoir 
du fecours par mer, & qu'ence cas, ils 
ne fongeroient point a faire la paix 
avec la Suede; les Auftrichiens efpe- 
roient d'ailleurs que les Hollandois fe 
déclareroientaufli pour eux,& qu'ainfi 


joints avec la Pologne, il ne leurferoit - 
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jusqu’ à ce qu'on efit pris lesaffeuran- 1653, 


afin de tenir les Etats dans la fecurité 
& de jetter des femences de désunion 
entre la France & la Suede. 

Il étoit d'autant plus difficile de 
négocier alors avec les miniftres d’Au- 
ftriche, que la Cour de Léopold, qui 
étoit encore tout jeune , fe trouvoit 
partagée en plufieurs faétions. Porcia 
& Ferdinand Courtz, conjointement 
avec l'Ambaffadeur d’Efpagne , ma- 
voient égard qu'aux avantages parti- 
culiers de la Maifon d'Auftriche , mais 
le Prince d'Aurfperg, & le Comte de 
Poetting,avec quelques autres fe tenoi- 
ent attachésau bien de l'Empire. D'au- 
tre cóté l'Archiduc Leopold Guillau- 
me, avec Schwartzemberg fuivoient 
une route toute particuliere, nepen- 
fant presque qu'à broúiller, & à jetter 
les femences delaguerre. La raifon 
de cette conduite étoit que Leopold 
Guillaume ayant adfpiré inutilement 
àla couronne Imperiale, & n'étant 
pas regardé de bon ceil du Roy de 
Hongrie, & des Efpagnols, à caufe de 
cette pretention, il ne demandoit pas 
mieux que de faire naitre la guerre, 
afin de fe rendre néceflaire. Parmi 
cette diverfité d'interéts, il n'étoit pas 
aifé à Leopold de prendre des mefures 
affeurées , & defe déterminer deluy 
même.  Porciaétoit fon premier mi- 
niftre , mais il n'avoit que peu d'expe- 
rience dans cette charge. Le Comte 
de Courtz qu'onavoit donné pour fe- 
cond à ce miniítre , étoit à la verité 
d'une grande intelligence dans les af- 
faires; mais d'autres interéts Pempé- 
choientdes'en beaucoup mêler, outre 
qúe la goute & la vieilleffe l'obligeoi- 
ent fouvent à s'abfenter du Confeil. 
D'ailleursSchwartzemberg,qui s'étoit 
joint al Archiduc, mettoit beaucoup 
de confufion à Prague, dans le Confeil 
en preflant, comme il faifoit, laguerre 
contre la Suede. A la veritéiln’étoit 
pas entiérement éloigné de la paix, 
mais ce n'étoit qu'à condition, que 
ceux d’Auftriche feroient abfolument 
exclus dela Pologne, & les Suedois de 
laPruffe. PourlesPolonois, ilsfou- 
haitoient de traiter de telle maniere 
avec la Suede, qu'ilsne fuffent obligés 
dans la fuite à avoir aucun égard , ni 
aux Suedois,nia l'Auftriche. ATégard 
de l’Eletteur de Mayence, fa vué étoit 
de ménager une étroite amitié entre 
Charles Guftave & Leopold, & d'em- 
pecher qu'on ne procedät à l'eledion, 
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paffoit à Bidrnclou, par le moyen de 1658. 


Boinebourg,luy fourniffant les moy- 


ens de s'oppofer aux deffeins de l'Au- 2249: 


ftriche. Ce fut par le confeil de Boi- 
nebourg que Biórnclou préfenta au 
College Ele&oral un memoire par 
lequel il expofoit les dangers dont 
l'Allemagne étoit ménacée ; & ce 
méme memoire fut auffi communi- 
quéaux Ambafladeurs des Etats de 
l'Empire, 

$.48. Cette paix de Dannem 


il étoit del'intérét du Roy de fcavoir 
quel fecours ilavoit à attendre dela 
France avant que de fe réfoudre à 
rien contre la Maifon d’Auftriche, La 
France avoit voulu comprendre le 
Roy dans l'alliance du Rhin qu'elle 
meditoit alors , à la referve de la 
guerre de Pologne; &le Roy n'étoit 
pas éloigné d'entrer dans cette alli- 
ance, pourveu qu'elle fe contrattäât 
contre tous ceux qui voudroient fe 
mêler dans la guerre de Pologne , $ 
principalement contre la Maifon 
d'Auftriche & le Brandebourg ; mais 
parce que quand méme cette allian- 
ceauroit été conclué, le Roy n'y trou- 
voit pas affés fes feuretés , ilordon- 
na aBiörnclou de reprefenter aux 
Ambaffadeurs de France qu'appa- 
remment il marcheroit avec fon ar- 
mée du côté de l'Allemagne, & que 
sil pouvoit s'affeuter d une alliance 
avec la France, il profiteroitde Poc- 
cafion qui paroiffoit favorable de fe 
vanger dela maifon d’Auftriche,Sur- 
quoy les Miniftres Francois temoi- 
gnerent qu'ils avoiét ordre den trai- 
ter une avec la Suede , & préfente- 
rent en méme tems un projet pour 
cela, Mais ce projet ne fatisfaifoit 
pas entiérement aux vués du Roy, 
parce que les Francois ne vouloient 
pas queceTraité eût force, qu'apres 
la conclufion de là Paix de Pologne, 
à laquelle ils fcavoient bien que la 
maifon d'Auftriche mettoit des ob- 
ftacles perpetuels. Ce qui faifoit as- 
{és connoitre qu'ils n'avoient point 
d'autre vué que de commettre le 
Roy avec la Maifon d'Auftriche , à 
loccafion de la guerre de Pologne, 
afin de pouvoir joindre toutes leurs 
forces à celles des Anglois , pour 
preffer vigoureufement la guerre de 
Flandres. Ils faifoient aufli grand 
fonds fur l'alliance du Rhin , parce 
Rrr 2 quils 
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PAllemagne. Ainfi, Leopola étant 
fur fon départ de Prague pour Franc- 
fort , envoya ordre a Montecuculi 
de fe joindre aux Polonois , & à l’Ele- 
&eur de Brandebourg pour attaquer 
les Suedois en Poméranie, En méme 
tems on dépécha trois couriers, 
l'unen Dannemarc, pour détourner 
les Danois defaire la paix avec la 
Suede, l'autreen Pologne pour pres- 
fer la jonétion des troupes, & le troi- 
fiéme en Brandebourg, pour donner 
A l'Eleéteur le commandement géné- 
ral de cette armée. Etcomme le bruit 
couroit, que Charles Guftave étoit 
entré en Zelande , on reitera les or- 
dres à Montecuculi de háter l'inva- 
fion de la Pomeranie avec les trou- 
pes de Pologne & de Brandebourg, 
Cependant Lifola traverfoit la paix 
en Pologne , afin quela maifon d’Au- 
ftriche püt prolonger cette guerre; 
jusqu'à l'ele&ion, & donner par la 
occafion de brouiller en Allemagne; 
Toutes ces entreprifes dela mai- 
fon: d’Auftriche déplaifoient extré- 
mement à l'Eleteur de Mayence. 
Leopold luy avoit répondu en des 
termes tout à fait amiables , furle fu- 
jet del'accommodement avec la Sus- 
de, & luy avoit fait dire de bouche 
ar le Prince de Lobkovvitz, qu'il 
laifferoit les chofes dans leur entier, 
jusqu'à fon arrivée à Francfort ; ce- 
pendant il avoit pris des mefures en 
chemin , & donné desordres qui ne 
refpiroient qu'hoftilité contre laSue- 
de. L'Ele&eur de Mayence en im- 
putoit la faute aux Efpagnols & à 
l’Archiduc , par ce que ce dernier 
eíperoitavoirle commandement gé- 
néral dans cette guerre, & que les 
Efpagnols fe perfuadoient que la 
guerre étant une fois allumée en Al- 
lemagne , ils auroient une occafion 
favorable de recouvrer la Flandres, 
Mais la nouvellequi arriva dela paix 
concluë avec le Dannemarc dune 
maniere fi avantageufe pour la Sue- 
de arréta toüt court les mouvements 
del'Auftriche. Car leRoy de Danne- 
marc, malgréles confeils deLeopold, 
avoit exécuté les principaux articles 
dela Paix. C'eft pourquoy l'Ele&eur 
s'employoit fortement à faire revo- 
quer les ordres de Leopold, & exhor- 
zoit les autres ày concourir avec luy 
àquoy travailloienr auffi les Princes 
d'Auersberg & de Lobkovvitz, En 
méme tems il donna avis de ce qui fe 


ftriche, & qui ne pouvoit manquer 
d'étre d'ungrand ufage ala prochaine 
Diete, aufli bien que pour reprimer 
d'ailleurs .’ambition & les deffeins 
particuliers de l'Empereur, Au lieu 
que fi on venoit à attaquer quelqu'un 
desEtats dans l'Empire, il étoit à crain- 
dre, que tant les Proteftans que les 
Catholiques ne paffaffent dans 16 par- 
tidePAuftriche, & qu'ainfila France 
& la Suede ne fe trouvaffent enve- 
loppés dans une longue & perilleufe 
guerre, files Etats venoient à s'ap- 
percevoir qu’on neleur avoit propo- 
fé une alliance que dans la vué de les 
amufer. 

Outre que les plus confidérables 
d'entre les Princes, tant Catholiques 
que Proteftans, ayant entretenu une 
affés étroite intelligence entre eux, 
depuis la derniere guerre, il ne feroit 
pas aifé de les détacher, pour les unir 
àla France & àla Suede ; fur tout la 
Religion ne pouvant plus fervir de 
pretexte, D'ailleurs de Lyonne re- 
prefentoit, que la France ayant fur 
les bras la guerre d'Espagne, & vou- 
lant pourfuivre fes deffeins en Flan- 
dre conjointement avec Cromvel, ne 
pourroit entreprendre une guerre en 
Allemagne, fans trop partager fes for- 
ces, & fans fe mettre hors d'état de 
pouffer l'Espagne aufli vigoureufe- 
ment quelle avoit alors occafion de 
le faire. Ilconvenoit que Charles Gu- 
ftave avoit des fujets fort légitimes 
de faire la guerre à la maifon d' Au- 
ftriche, & que méme la France pour- 
roit beaucoup gagner par cette di- 
verfion 5 mais que cependant il n'é- 
toit pas de fon interét d'agir en Au- 
ftriche avec la Suede, tant par les rai- 
fons qu'on vient d'alleguer, que par- 
ce qu'il faudroit que les troupes de 
France traverfaffent Y Allemagne, au 
lieu que celles de Suede pouvoient ai- 
fément pénétrer en Auftriche par la 
Pomeranie, Enfin ce miniftre n’efti- 
moit pas que les Francois deuflent en- 
treprendre une guerre, nitroubler le 
repos des Etats d’Allemagne, pour un 
petit nombre de villes que la maifon 
d'Auftriche poffedoit encore en Alfa- 
ce ;apres avoir établi ces fondemens, 
de Lyonne témoigna que le Roy de 
France étoit dispofé à traiter avec la 
Suede, fous deux conditions : l'une , 
qu'apres que Charles Guftave ez 

ait 
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front les intéréts dela maifon d'Au- ۰ 


quils prétendoient empécher parla, 
que la maifon d’Auftriche ne pût en- 
voyer du fecours en Flandres. D'ail- 
leurs les chofes fembloient pencher 
du cóté dela paix avec l'Espagne, ce 
qui auroit rendu l'alliance de la Sue- 
de moins néceffaireaux Francois, On 
apprit aufli, peu de tems apres, que 
les Ambaffadeurs de France n'avoient 
pas ordre de conclure un traité, mais 
feulement de reprefenter à Biórn- 
elou, ce qui empéchoit les Francois, 
de s'engager dans une guerre en Alle- 
magne. 

De Lyonne faifant doncaffes con- 
noitre, qu'il n'avoit pas beaucoup à 
coeur detraiter avec la Suede; Biórn- 
clou luy déclara ouvertement que 
dans l'état ou étoient les chofes, le 
Roy fon maitre n'avoit plus que Pun 
de ces deux partis à prendre, ou atta- 
quer les Auftrichiens, ce qu'il ne pou- 
voit faire fans étre affeuré du fecours 
de la France ou de s'accommoder 
avec eux, de maniere, ou d'autre, fi 
la France ne vouloit pas donner les 
mains à une alliance dont les condi- 
tions fuffent équitables; & que ce fe- 
roit alorsque la France pourroit con- 
noitre enfin, que par des confidéra- 
tions tout à fait frivoles, & hors de 
faifon, elle avoit perdu l'occafion, d'é- 
loigner dela Flandres les forces de la 
maifon d Autriche, De Lyonne fe 
trouvant embarraffe de cette déclara- 
tion, dépécha auffitót un. courrier à 
Paris. Etapres fon retour, il com- 
menca à avoir des conférences avec 
Biörnclou, dans lesquelles il bátiffoit 
toüjours fur ce fondement ; que la 
France vouloit bien faire alliance, & 
joindre fes forcesavec laSuede, mais 
qu'on netrouvoit pas qu'il fit à pro- 
pos pour le prefent de rompre la paix, 
& de faire la guerre dans Empire, 
quoy qu'on ne comprit pas fous ce 
nom les terres de la maifon d'Auftri- 
che, & le Royaume de Boheme. La 
raifon de cet avis étoit, que la plupart 
des Ele&eurs & des Princes, tant Ca- 
tholiques que Proteftants, avoient 
non feulement témoigné, que tout ce 
qu'avoit fait la maifon d' Auftriche 
contre la paix leur déplaifoit و‎ mais 
que de plus ils étoient dans le deffein 
de traiter unefalliance avec la France 
& la Suede, pour le maintien de cette 
paix, & pour obtenir une bonne Ca- 
pitulation ; alliance qui heurteroit de 
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voulu confentirà ce traité qui fe négo- 
tia pendant quatre ans, que Cromvel 
ne luy fit voir qu'il. ne manquoit plus 
que la fignature au traité,par lequelles 
Espagnols promettoient derendreCa- 
lais.aux Angloiss Pavarice du Cardi- 
nal étoit encore une des raifons qui 
l'éloignoient de traiter avec la Suede. 
Cependant pour ne pas aliener tout à 
fait l'esprit de Charles Guítave, il luy 
fit offrir deux centmille écus, comme 
une penfion; dont il pourroitfaire tel 
ufage.qu'il voudroit.  AurefteleCar- 
dinal.étoit: fort indigné de ce que 
Courtinavoit écriten Suede,que pour 
obtenir de luy quelque chofe de bon, 
il falloitluy faire peur. 
Cependant le Roy ennuyé de ces 
lenteurs étoit refolu de rappeller 
Courtin,- Mais le Cardinal Mazarin 
sen mit dans une telle colere; qu'il 
n'épargnoit pas méme les inveétives, 
difant. qu'une -telle maniere d'agir, 
n'étoitdigne quede la groffiereté des 
Septentrionaux. Que les Suedois de- 
mandoient toutes. chofes avec une 
fierté infupportable, & qu'ilsne vou- 
loient fe payer d'aucune raifon; Que 
les Francois n'étoient pas bons ۳۲۶ 
aux:chiens s'ils fe laiffoient ainfi trai- 
ter, .& que fi Courtin fe retiroit, on 
rappelleroit aufli Terlon, & qu'il en 
arriveroit des chofes, à quoy peut 
étre les Suedois ne s'attendoient pas, 
D'ailleurs, il reprochoità ces derniers 
leur inégalité, difant qu'il n'y avoit 
rien de plus traitable qu'eux dans l'ad- 
verfité, mais que la profperité les ren- 
doit fi fiers, que leurs propres amis fe 
trouvolent reduits à redouter leur 
bonne fortune, - Ces difcours pique- 
rent Charles Guftave jusqu'au vif ; il 
ordonna méme à Biórnclou d'en té- 
moigner fon reffentiment aux Ambaf- 
fadeurs de France, qui étoientà Franc- 
fort, ajoütant qu'il ne preffát pasda- 
vantage l'alliance avec ce Royaume, 
afin. qu'il pût traiter felon Poccafion 
aveclamaifon d’Auftriche,. Car il ne 
jugeoit pas quon pit faire aucun 
fonds fur les-François, pendant que 
Mazarin gouverneroit, parce que ce 
miniftre necherchoit qu'à amufer les 
gens par mille belles promeffes, qui 
senalloient en fumée. LeRoy pro- 
teftoit méme; que s’il vivoit afféslong 
tems, il ne négligeroit pasles occa- 
fions de s’envanger. Biórnclou avoit 
Ritz auffi 


néceflaires pour s'accommoder avec 
l'Auftriche, il y feroit auflitót irru- 
ption, & que la France luy fourniroit 
pour cela une certaine fomme d'ar- 
gent ; l'autre, qu'au cas que les Ele- 
éteurs & les Princes refulaflent de faj- 
re avec la France & la Suede, 0+ 
ce qu'ils faifoient mine de rechercher,. 
ou qu'apres l'avoir faite, ils vinfent à 
la violer, on prendroit de part & d'au- 
tre lesarmes contre eux. 

Cependantles ordres de Lyonne 
n'étoient point de conclure d'abord, 
& il étoit aife de juger, que la France 
ne .demandoit qu'à prolonger l'affai- 
re, efperant, que mémefans cette al- 
liancele Roy ne laifferoit pas den ve- 
nir aux mains avecl'Auftriche, auquel 
cas le Roy de France pourroit fe dis- 
penfer de fournir de l'argent à la Sue- 
de, & sépargner en méme tems les 
reproches qu'il craignoit quon ne luy 
fit au fujet de la Religion, par.ce que 
cette guerre venant à reúflir à Char- 
les Guítave, il n'auroit pas manqué de 
procurer une plus grande liberté de 
confcience aux Proteftans des Provin- 
ces hereditaires de l'Empereur.Biórn- 
clou,qui pénétroit dans les intentions 
de la France, témoigna que le Roy fon 
maitre n'étoit pas réfolu à attaquer 
PAuftriche, sil ne fe fentoit foutenu 
par la France; à quoy de Lyonne ré- 
pondit, que toutes les penfées & les 
mouvemens de la France tendoient 
alors à pouffer les Espagnols en Flan- 
dres, & que dans cette vué, elle vou- 
loit fe maintenir en paix avec PAlle- 
magne; qu'au refte,il ne doutoit point 
que Charles Guftave ne déclarát la 
guerre à la maifon d’Auftriche & que 
la France étoit préte à luy fournir de 
l'argent, pour foütenir les frais de cet- 
te expedition, Et àl'égard de l'allian- 
ce, commela propofoit Biórnclou, de 
Lyonne ne s'en expliquoit pas, 

On n’avancoit pas plus ala Cour 
de France par le miniftere d'Antoine 
Courtin, fur les inftances qu'il faifoit 
au Cardinal Mazarin de renouveller 
l'alliance avec la Suede; ce dernier luy 
répondit, que, ni devant Dieu, ni de- 
vant les hommes, la France ne pou- 
voitrompre enbonne confcienceavec 
la maifon d'Auftriche, En effet, le 
Pape murmuroit déjadel'union dece 
Royaume avec Cromvel, & dela red- 
dition deDunkerque auxAnglois,quoi 
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fouffert beaucoup d'injuftices, néant- 3658: 


moins pour toute fatisfattion, il de- 
mandoit feulement qu'on remit, pour 
ainfi dire, la paix de Veftphalie dans 
fa vigueur, & qu'il pût jouir, tant au 
dedans, qu'au dehors de l'Allemagne, 
dela feureté que cette paix devoit luy 
procurer, Que fi Biörnclou n’avan- 
coit rien par fes propofitions, il avoit 
ordre de demander aux Etats, ceque 
le Roy pouvoit attendre d'eux, veu 
qu'ils étoient les garants dela paix de 
Veftphalie, 
Ainfi le Roy de Hongrie étant ar- 
rivé à Francfort, Biórnclou agiffoit 
fortement aupres de l'Ele&eur de 
Mayence, d'ailleurs fort bien dispo- 
fé deluy méme, pour l'engagerà par- 
ler d'accommodementà Leopold, & 
en effet cet Electeur s'y employa de 
tresbonne foy, & avecbeaucoup d'af- 
fection. Leopold de fon côté fit con- 
noitre par le Comte d' Oetingen , & 
par Volmar, qu'il n’avoit point eu def- 
fein de fecourir le Dannemarc, ni 
commandé à Montecuculi d'attaquer 
la Pomeranie, qu'il étoit tout dispofé 
à s'accommoder avec la Suede, & qu'il 
envoyeroit des Ambafladeurs en Po- 
logne, pour traiter dela paix. 
Cependant quoy qu'en pût dire 
Leopold, on fçavoit de bonne part 
que Montecuculi avoit envoyé un 
homme à Berlin, pour demander paf- 
fage pour festroupes, & pour les join- 
dre à celles de l'Ele&eur ; & méme 
ceux d Auftriche publioient , afin de 
fe difculper, que l Ele&eur de Bran- 
debourg les avoit incité, à porter leurs 
armesen Pomeranie, Maisles Polo- 
nois au contraire l'accufoient defavo- 
rifer Charles Guftave, parce que par 
fa lenteur à fecourir le Dannemarc, il 
avoit livré ce Royaume en proye à la 
Suede. 
Peu de temsapres, Leopold luy 
méme témoigna à l'Ele&eur de Ma- 
yence, qu'il étoit entiérement dispo- 
fe à vivre en bonne intelligence avec 
la Suede, & qu'il n'avoit rien plus à 
coeur que de maintenir la paix de 
l'Empire auffi bien que de contribuer 
à celle de la Pologne, mais que pour 
n’en étre pas exclus luy méme, il avoit 
été obligé de faire alliance avec les Po- 
lonois, &l'Ele&eur de Brandebourg; 
que cette alliance avecl'EleGeur ma- 
voit pour but qu'une défenfe mutuel- 
le, en cas que les Suedois vinfent à at- 
taquer 


auffi ordre de reprefenter aux Ambaf- 
fadeurs de France, qu'on ne pour- 
voyoit pas afles à la feureté de la Sue- 
de, par la Capitulation de l'Empereur , 
mais qu'il falloit renouveller la paix 
& que tous les Etats de l'Empire en 
fuffent garants, & obliger la maifon 
d’Auftriche à fe détacher de la Polo- 


€, 

§. 49. Cette conduite artificieufe 
des Francois ne traverfoit pas peules 
deffeins de Charles Guftave ; car quoy 
que la paix de Dannemarc efit beau- 
coup contribué à rompre les mefures 
de fes ennemis, il paroiffoit pourtant 
affés, qu'ils ne meditoyent rien de 
bon, fur tout depuis que l'Auftriche, 
la Pologne & le Brandebourg avoient 
conclu une ligue contre luy, comme 
contre un enneini commun. ^ Afin 
donc qu'il parût que le Roy n’avoit 
rien négligé pour maintenir la paix en 
Allemagne, il reitera {es ordres à 
Biórnclou au fujét de l'accommode- 
ment avec l'Auftriche, & luy com- 
manda expreffément de ne rien ou- 
blier pour le faire réuffir , & de mé- 
nager l'Ele&eur de Mayence dans 
cette vuë. Nonobftant cela, il vou- 
loit qu'il fit voir aux Ambaffadeurs de 
France une copie de la ligue qui ve- 
noit d'étre conclué contre luv, & qu'il 
leur reprefentát l’état de la Suede, & 
en méme tems ce que la France étoit 
obligée de faire dans cette conjon- 
&ure, afin de tirer d'eux une répon- 
fe nette fur lerenouvellement d’allian- 
ce, & qu'il pût juger de ce quil y avoit 
àattendre de ce côté là, 

Cependant il ne vouloit pas que 
Biórnclou communiquát la copie de 
cette ligue aux Etats d'Allemagne, de 
peur que l'Ele&eur de Brandebourg 
n'apprit trop tót, qu'il en avoit con- 
noiffance. Quefile Cardinal ne vóu- 
loit pas tenir une armée en Allema- 
gne, ni entendre à une alliance, au 
moins il s'engageoit à fournir pen- 
dant unan, ou deux, quelque fomme 
d'argent, en attendant qu'on pùt 
mettre la derniere main aune allian- 
ce, mais en forte pourtant qu'il fût li- 
bre au Roy de s'accommoder avec 
l'Auftriche, s'il en trouvoit Poccafion, 
Le Roy ajotitoit, que fi les Etats de 
l'Empire avoient à cœur le bien de 
leur Patrie, ilss'employeroientauffi 
àcetaccommodement, Ce qui étoit 
d'autant plus aifé, que quoy qu'il ett 
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1658 taquer ce dernier ; qu'il ne recher- 


peu d'egards pour la Suede. Outre 
17166607 de Mayence, celuy de Saxe 
travailloit auffi aupres de Leopold, 
pour l'accommoder avec lesSuedois; 
ce dernier témoignoit quil y étoit 
tout dispofé, & que pouravancer cet 
ouvrage, ilavoit en voyéordreà Mon- 
tecuculi de ramener en Silefie & en 
Boheme, toutesles troupes que Leo+ 
pold avoit en Pologne, & chargé en 
méme tems Lifola de s'abboucher 
avec Slippenbach, dans quelqu'une 
des places de la Marche, pour traiter 
de cette union, foit conjointement 
avec la Pologne, foit féparément, fion 
ne pouvoitfaire autrement. 

§. 50. LesEleGeurs de Mayence, 


de Cologne & du Palatinat confpiroi- Aer 
ent avec Biörnclou, pour faire difé- PEletion 


rer l'Eleétion. Ils &toient convenus deLeopold, 


entre eux, quil falloit auparavant 
pourvoir àla paix, & à la feureté de 
l'Empire. Commel'Ele&eur de Bran- 
debourg balancoitencore, Biórnclou 
pour l'engager dans le méme parti, 
luy faifoit efperer de l'accommoder 
avec lé Roy. Au contraire l'EleGeur 
de Treves, celuy de Baviere, & deSa- 
xe preffoient fortement cette éle- 
&ion, mais ils l'auroient fait inutile- 
ment, fi on eût pú gagner 72166۴٤7 
deBrandebourg. Etileftcertain que 
ce dernier, voyant la paix inopinée du 
Dannemarc, nefgavoit à quoy fe dé- 
terminer, Ceftce qui obligea fesmi- 
niftres à négotier une entrevue avec 
les Ducs de Lunebourg , à Magde- 
bourg, pour leur:reprefenter, l'état 
où étoient leschofes entrele Roy, & 
l'Ele&eur, par ce que ces Princes étoi- 
ent dans le deffein d'envoyer une Am- 
baffade.au Roy pour accommoder la 
Suede & leBrandebourg, Et lesmi- 
niftres que cet Electeur avoit à Franc- 
fort travailloient aupres des miniftres 
de France, pour faire recommander 
laffairea Terlon; les deputés des Etats 
à Francfort ne s’intereffoient pas 
moins non plusà cette reconciliation. 
Biórnclou répondit à tout cela; que 
quoy que l'Eletteur eüt fouvent violé 
les traités, le Roy avoit pourtant vou- 
lu le diffimuler , pour le bien public, 
tant qu'il ne s'étoit pas exercé dê trop 
grandes hoftilités ; mais que la maifon 
d'Auftriche difoit hautement que cet 
Eletteur avoit traitéavecelle une al- 
liance offenfive contre la Suede ; qu’- 
ainfi fi 'Ele&eur avoit fincerement 4 
coeur 


choit point la fucceffion à la Couron- 
ne de Pologne, qu'elle ne luy avoit 
point été promife, & qu'encore moins 
enavoit il traité; qu'il ne prétendoit à 
aucune des terres de la Pologne, & 
qu'il ne cherchoit qu'à procurer la 
paix aux Polonois, & à pourvoir à fa 
propre feureté, aufli bien quà celle 
du Brandebourg.Mais on fcavoit affés, 
que ce n'étoitlà que de belles parolles 
fort éloignées de fes veritables fenti- 
mens, En effet Lifola avoit jusqu'alors 
empéché les Préliminaires de la paix 
de Pologne, refufant l'entremife de la 
France, & ne faifant que chicaner fur 
les titres,ou difát pour empécher qu’ö 
ne s’affemblät folennellement pour 
traiter, qu'il y avoit lieu de craindre de 
donner de Pombrage aux Mofcovites, 
C'eft ce qui obligea Biórnclou à 
remontrer fortement au College des 
Ele&eurs, que comme le défunt Em- 
pereur avoit violé la paix de Veftpha- 
fie à plufieurs égards, au préjudice des 
Suedois, il étoit tout à fait neceflaire 
de pourvoir deformais à leur feureté 
dans la Capitulation, & que fi l'on 
vouloit abfolument que Leopold füt 
Empereur, il falloit avant que de le 
déclarer tel travailler àune bonne paix 
pour la Suede, & il accompagnoit 
tout cela de l'enumeration des griefs 
qu'elleenavoitfoufferts, I ajoütoit 
qu'au moins il falloit différer cette 
Ele&ion, jusqu'à cequele Roy ayant 
mis ordrea fes affaires en Dannemarc, 
pût s’approcher de plus preft, afin de 
foütenir ceux d'entreles Eleéteurs qui 
étoient bien intentionnés pour lebien 
ublic. ` Il reprefentoit que c'étoit là 
unique moyen de faire entendre rat- 
fon à ceux d'Auftriche, & qu'autre- 
ment ils ne manqueroient pas de fai- 
r- trainer la guerre de Pologne jus- 
qu'à ce qu'ils puffent y enveloperP'Al- 
lemagne, parce qu'on voyoit bien que 
leur Politique toit de hater l election 
de Leopold, afin de fe rendre maitres 
des affaires en Pologne, & en Aliema- 
gne; que dans cette vuë ils refufoient 
de craiter avec les Suedois à Francfort, 
renvoyant l’affaireen Pruffe. 

Comme les Ambaffadeurs de 
France s'étoient laiffés gagner par les 
Ele&eurs de Mayence & de Tréves, & 
qu'on avoit trouvé moyen de les en- 
gager à fe taire, fous l'efperance de 
leur faire avoir fatisfa&ion, on avoit 
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quil n'y avoit plus lieu de balancer 1658. 


pour l'Ele&eur. 

Non obftant cela l'Ele&eur ne lais- 
foit pas de biaifer ; il prenoit pour pré- 
texte la paix de Dannemarc, & il pré- 
tendoit que cette expedition dans le 
Holftein apporteroit plus de domma- 
gequede profit aux Danois. En méme 
tems il follicitoit fecretement VEle- 
&eur de Mayence, à écrire au nom du 
College des Ele&eurs au Roy de Po- 
logne, pour le détourner de faire irru- 
ption en Allemagne, & à reprefenter 
àLeopold à Francfort, que les Etats 
fouffriroient difficilement cette irru- 
ption dans l'Empire. On écrivit aufli, 
comme par maniere d'aquit à Charles 
Guítavefur le méme fujet, afin queles 
autres ne s'imaginaffent pas que tout 
cela neregardoit quela Pologne. Et 
l'Elc&eur de Brandebourg avoit char- 
gé fes miniftres à Francfort de fomen- 
ter fecretement les difficultés. qui 
pourroient naître fur le fujet de lele- 
&ion, & de ne point donner fon fut- 
frage qu'il n'eüt tenté auparavant de 
s'accommoder avec le Roy de Suede. 
En effet les miniftres de l'Ele&eur, 
avoient tenu jusqu'alors un procedé 
fortambigu, EtdeLionne étoitd'avis 
que le Roy embraffat toutes les voyes 
honnétes de traiter avec le Brande- 
bourg, pardonnant le paflê en faveur 
du bien public , moyennant quoy 
Pefperance de ceux d'Auftriche tou- 
chant l'ele&ionde Leopold fe trouve- 
roit fort reculée. Même l'Ele&eur 
avoit dità Blondel Envoyé de France, 
que fi le Roy luy vouloit dire encon- 
fidence, ce qu'il demandoit pour ren- 
dre la Pruffe, il s'engageoit de procu- 
rer la paix en peu d'heures , méme 
à l'exclufion de P Auftriche : mais 
ceux d'Auftriche difoient au contrai- 
re; que filesPolonois étoient dans le 
deflein de traitet avec la Suede par 
l'entremife de la France, ils feroient 
eux mémes un traité à part avec les 
Suedois, & partageroient la Pologne 
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ftans, il devoit fe joindre férieufement 
avec eux, & fe détacher fans delay de 
leurs ennemis. Et il paroiffoit en ef- 
fet, que l'Ele&eur n’avoit point enco- 
re pris de parti affeuré par ce que Roy 
de Pologne & Montecuculi fe plai- 
gnoient, qu'il ne fe mettoit point en 
devoir d'exécuter les conventions, & 

wil faifoitdifficulté de donner paffage 

ur fes terres aux troupes de Pologne, 
Sc d'Auftriche, & d'y joindre les fien- 
nes, pouragir contrelaSuede, à quoy 
ils ne cefloient, de le folliciter avec 
beaucoup d'inftance ; ce qu'ils faifoi- 
ent d'autant plus vivement, que l'oc- 
cafion leur paroiffoit favorable, pour 
opprimer les Suedois. Car Morftein 
Envoyé de Pologne avoit écrit de 
Coppenhague, que quoy que les Da- 
nois euffent traité avec laSuede , & 
qu'ils euffent remis leurs places, ils fe 
difpofoient pourtant à recommencer 
la guerre fur mer; que les Hollandois 
étoient fur le point de conclure avec 
PAuftriche, l'Efpagne, la Pologne & le 
Dannemarc, une ligue contre laSue- 
de, & que toutes ces Puiffances jointes 
enfemble fourniroient au Dannemarc 
des forces fuffifantes, non feulement 
pour fe relever; maisauffi pour - 
commoder lesSuedois chez eux,en en- 
voyant de Norvegue des troupes que 
lesHollandois pourroient entretenir, 
عق‎ renforcer fort aifément. Quel’An- 
gleterre étoit jaloufe du pouvoir des 
Suedois , & la France toute occupée 
parles divifions du dedans, que Mon- 
tecuculialloit marcher ducóte du Hol- 
ftein en l'abfence du Roy, qui étoit a- 
lors enSuede;& que pendant queVran- 
gel étoit en Zelande & les troupes Sue- 
doifes difperfées dans les Isles duDan- 
nemarc, de Souches agiroit en Pruffe 
avec cing mille Allemands , auquelsil 
joindroit des Polonois; qu ainfic étoit 
à l'Ele&eur à fe determiner promte- 
ment, s'il né vouloit bientôt voir fon- 
dre toutes ces troupes enfemble fur 


fes Etats. Morftein ajoütoit, qu'il avec eux. 
fcavoit de tres bonne part , que le Roy S. § 1. Mais les Francois & les Efpa- Le P nad 
ne vouloit point entendre à la paix, gnols étoient ceux qui fufcitoient le Ef رہ‎ 


A moins qu'on ne le laiffät Maitre de plus d'obftacles aux deffeins du Roy voppofera | 
lune &del'autrePruffe. Quelaflot- aFrancfort. Les premiers navoient 2 end 
te Hollandoife & Danoife étoit affés pas voulu fe joindre aux Suedois, pour Roy, 


D 


terminer en méme tems les fujets de 
plainte de l'un & de l'autreRoyaume. 
Contens d'obtenir fatisfa&ion pour 
eux ils negligeoient les intérets de la 

Suede, 


forte, pour enfermer les Suedois dans 
le Pais de Schonen, & queles Mofco- 
vites feroient infailliblement irru- 
ption en Livonie , d’où il concluoit, 
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å la veille de voir éclater en France des 1658. 
mouvemenscontreMazarin,auflibien 
qu'en Angleterre contre Cromvel, & 
tout cela par les intrigues du Marquis 
d'Ormond Ambafladeur d'Efpagne. 

$.52.Cependant l'Ele&eur de May- P'Elefeur 
ence mettoit tout en œuvre, pour ac. de Mayen 
commoder le Roy de Suede & celuy goure: 
de Hongrie, avant que ce dernier ت۶‎ 
mis en poffeffion de la DignitéImpe- P^^* 
riale.. C'eft dans cette vuë qu'il fut 
dreffé dans le College Ele&oral un 
decret portant que l'Ele&ion del’Em- 
pereur, & lafeureté de l'Empire mar- 
cheroient d'un méme pas, & qu'on 
marreteroit rien fur le premier article, 
que l'Empire ne pût s'affeurer aupa- 
ravant, sil falloit conter fur la paix, ou 
non. C’eftpour cela que le College 
Ele&oral chargea l'Ele&eur deMayen- 
ce & celuy deSaxe, dagir aupres de 
Leopold, pour le porter ala paix. ‘Ces 
Eleéteurs s' y employerent avec beau- 
coup de foin, & ne négligerent aucune 
dés raifons capables de pérfuader le 
RoydeHongrie. Sur tout PEletteur 
de Mayence preffoit Leopold de luy 
donner une réponfe pofitive fur ces 
demandes, fcavoir s'il vouloit travail- 
ler fans delay ala paix dePologne; s'il 
prétendoit à la fucceffion de ce Roy- 
aume ; s'il vouloit avoir en dedom- 
magement quelques unes des terres 
de la Pologne? Leopold ne pouvant 
répondre comme il auroit voulu fur 
le champ à ces demandes, envoya le 
lendemain Porcia & Courtz à l Ele- 
&eur de Mayence, mais au lieu de la 
réponfe quil enattendoit, ils luy di- 
rent, que Leopold n'avoit pas peu s'as- 
feurer jusqu'alors, fi le Roy de Suede 
étoit auffi bien intentionné pour la 
paix,que le publioit Biórnclou. L'Ele- 
&eur fut fortmal fatisfait de ce détour, 
difant avec un emportemerit qui ne 
luy étoit pas ordinaire, que cette ex- 
cufe n'empécheroit pas que Leopold 
ne demeurát chargé d'avoir refufe les 
occafions de faire la paix; fur cela Por- 
cia & Courtz répondirent en termes 
généraux, que Leopold étoit prêt de 
traiter avec le Roy de Suede, & que 
l'affaire pourroitsaccommoder enPo- 
logne, follicitant PEle&eur à avancer 
cependantl'ele&ion.Maisl'Ele&eur ne 
voulut point acquiefcer à cette répon- 
fe,ce quiles obligea à enrapporter une 
autre peu dê tems apres. Elle confi 30, May 
ftoit a dire; qu'il y avoit deja fept fe- 

Ss $ mai- 


fur la claufe qui devoit étre inferée 
dans la capitulation, & fur l'alliance 
du Rhin, Du refte ils paroiffoient fort 
éloignés de vouloir entreprendre une 
guerre en Allemagne; ils difoient 
n'avoir aucun ordre de renouveller 
alliance avec la Suede , & ils fe con- 
tentoient d'offrir. quelque fomme 
d'argent, foit en vertu d'un traité foit 
par pure liberalité; pour lesEfpagnols, 
ilsavoient concu une telle animofité 
contre les Suedois, que bien qu'il ny 
eût point de guerre entre ces deux na- 
tions, Pegneranda & de Fuentes Am- 
baffadeurs d’Efpagne ne donnerent 
point avis à Biórnclou de leur arrivée 
a Francfort. Et ala Haye Etienne Ga- 
marra fit fçavoir a tous les Ambaffa- 
deurs Etrangers la naiffance de l'In- 
fante d'Efpagne, fans en dire un feul 
mot auminiftre de Suede. En effetles 
Efpagnols n'avoient rien negligé pour 
allumer la guerre en Allemagne, & 
c'étoit eux qui aydient toüjours de- 
tourné l'Auftriche des penfées de la 
paix. Etcomme ils s'étoient perfua- 
dés, quedés que Leopold feroit arrivé 
4Francfort, on procederoit à fon ele- 
ion, ils avoient réfolu de déclarer la 
guerre à laSuede, fans écouter aucu- 
ne propofition d’accommodement 
avecelle. L'Ele&eur de Mayence fai- 
foit tofjours differer l'ele&ion par fa 
fermeté, & infiftoit fortement fur l'ac- 
commodement de la Suede avec l'Au- 
ftriche. MaisLeopold continuoit toü- 
jours à ufer de détours , augrand dé- 
plaifir de cetEleéteur. D'autant plus 
que ceux d'Auftriche cherchoient à le 
commettre avec l'Ele&eur de Colo- 
ene; & celuy de Brandebourg. 

Aurefte ceux d'Auftriche &lesEfpa- 


gnols rejettoient l'amitié de la Suede 


avectant de fierté, fur ces fondemens. 
Iiss’étoient perfuadés queles Mofcovi- 
tesaveclesPolonoiss'empareroient de 
T'Ingrie & dela Livonie; & quele Dan- 


. nemarc Y les Hollandois meditoient 


encore contre la Suede quelque 7 
qui ne manqueroit pas d'éclater, des 
que Charles Guftaye feroit aux prifes 
avecl'Auftriche &la Pologne. En mé- 
me tems ceux d’Auftriche pour retenir 
les Mofcovites dans leur parti,confeil- 
loient aux Polonois d'offrir leur cou- 
ronne au Czar, plutót que de traiter 
avec la Suede. Enfin ce qui redou- 
bloitleurs efperances, c'eft qu'on étoit 
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conclu à Varfovie, avec les Seigneurs 165g, 


qui s'y étoient trouvés , qu'il falloit 
accepter la mediation dela France, & 
que de Lombres étoit parti, pour por- 
ter Charles Guftave à confentir qu'on 
admit aux traités les alliés de la Polo- 
gne , entre lesquels le principal étoit 
Leopold. Courtz luy méme ayant 
dit, fans y penfer, que les Efpagnols 
trouveroient fort mauvais qu'on ac- 
ceptát la mediation dela France, 1 Ele- 
eur de Mayence avoit répondu, qu'il 
ne falloit point avoir égard à ce que 
Pegneranda pourroit dire, mais à ce 
que diroient les Etats fi Leopold, pré- 
férant des avis & des interéts étran- 
gers , aux bons & pacifiques confeils 
qu'on luy donnoit , venoit à refufer 
cette médiation ; car P'Ele&eur étoit 
piquéde cequePegnerandaavoit dit de 
luy , quil sattribuoit plus d’autorite, 
quil neconvenoit à un fimple Gentil- 
homme tel qu'il étoit d’origine. En 
méme tems cet Eletteur repréfentoit 
à Courtz, que les Efpagnols étoient 
entierément éloignés de la paix, & 
qu'ils n'avoient pour but que d’attirer 
la guerre en Allemagne, & de fe con- 
ferver la Flandre aux depens des Alle- 
mands. Ainfi Telefon de PEmpe- 
reur demeuroit toüjours fufpendué. 
Ceux d'Auftriche difoient hautement 
qu'ils aimoient mieux fe retirer de 
Francfort, fans rien faire, que de fouf- 
frir qu'on empéchatLeopold de fecou- 
rir la Flandre. L’Eletteur de Treves 
& de Saxe, à qui les Efpagnols four- 
niffoient de l'argent , tenoient des 
discours fort favorables à ces derniers, 
& faifoient. de tems en tems des in- 
{tances pour éloigner de la ville , les 
Ambafladeurs des Princes Etrangers. 
Mais l'Ele&eur de Mayence obtint 
àla pluralitédes voix, qu'illeur feroit 
permis de demeurer à Francfort jus- 
qu’à la veille de l'elecion. L'Ele&eur 
alléguoit pour raifon de cette deman- 
de, que ces miniftres Etrangers avoi- 
ent à expedier les affaires de leurs Mai- 
tres au College Electoral , & que lors 
de l'ele&ion de Ferdinand IV. le Mar- 
quis de Caftelrodrigo Ambaffadeur 
d' Efpagne avoit fejourné à Augs- 
bourg jusqu'àla veille de la ceremo- 
nie. En méme tems l'Ele&eur de 
Mayence confeilloit à celuy de Bran- 
debourg, de ne point ratifier l'alliance 
quil avoit conclué avec la Maifon 
d’Auftriche contre la Suede. 

D'ail- 


maines que Leopold avoit envoyé des 
Ambafladeurs aux traités de Pologne, 
& qu'il avoit fait expedier des fauf- 
conduits pour les Ambaffadeurs de 
Suede, & ordonné à Lifola de prefier 
les Polonois d'en expedier aufli, pour 
les miniftres de Suede. Ils deman- 
doient enmémetems, fur ce qu'ils ap- 
prenoient que les confultations tou- 
chant la capitulation étoient furfifes, 
que l'Ele&eur voulut bien les háter, 
par ce que Leopold ne pouvoit de- 
meurer filong tems à Francfort, fans 
y faire degrandes dépenfes, & fur tout 
parce que fes provinces étoient expo- 
fees de toutes parts. Comme l'Ele&eur 
les preffoit de répondre fur les autres 
demandes , ils repliquerent que Leo- 
pold.n'étoit point refolu à mettre fes 
interéts entre le mains de la France; 
furquoy l'Ele&eur leur reprefentoit, 
que néantmoins les Suedois & les Po- 
lonois, qui avoient le plus d'interêt en 
cette affaire, avoient acceptéla media- 
tion de la France. Mais ils difoient 
acela, que Leopold ne cherchoit que 
fafeureté; querefte il donc à faire, ré- 
pondoit l'Ele&eur de Mayence , puis 
que le Roy deSuede s'offre à la don- 
ner toute entiere? Car ajoütoit il, fi 
Leopold ne prétend ni à la fucceffion 
au Royaume dePologne, ni à aucune 
de fes provinces , il ne peutavoirau- 
cun fujet de refufer la mediation des 
Francois. 

Sur cette réponfe des miniftres 
d’Auftriche , Biörnclou reprefentoit 
à l'Ele&eur de Mayence; que Colo- 
wrat Collegue de Lifola étoit encore 
à Breslau le premier de May ; que le 
quatriéme du méme mois , les Com- 
miffaires de Suede n'avoient encore 
receu aucun avis touchant les fauf- 
conduits. Que mémedepuis peu de 
jours Jean Cafimir étant à Pofna, avoit 
temoigné en préfence d'Isbrand Am- 
baffadeur Hollandois, qu'il étoit com- 
battuentrele Roy deFrance, &celuy 
de Hongrie, fes deux amis, & qu'il ne 
fcavoit duquel des deux il devoit ac- 
cepter la mediation , ne pouvant refu- 
fer celle de laFrance. Et Lifola avoit 
engagé de Lombres par le moyen des 
Polonois , à aller trouver le Roy de 
Suede, afin de pouvoir éluder la me- 
diation de la France , en l'abfence de 
cetAmbaffadeur, quoy quela Reyne 
de Pologne tint toüjours bon pour les 
Francois. Le Roy de Pologne avoit 
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Pologne, qu'il ne pouvoit pas pro- 
ceder à Pelettion ; & la verité ۵۵ء‎ 
l'Ele&eur de Mayence ne demandoit 
qu'à différer cette ele&ion, jusqu'à 
ce que la Paix de Pologne fût enticz 

rement conclué. = 
Mais quoy que les Miniftres 7 
ftriche fe viffent ainfi preffés par les 
Eleéteurs, & que Biórnclou donnât 
affez de jour àl'accommodement, ils 
s'y montroient néantmoins fort 
peu portés , & ne parloient d'autre 
chofe que de háterl'éle&ion. La veri- 
té eftqu'ils efperoient alors de venir 
about de leurs deffeins'en Pologne; 
parlemoyen du Czar qui preffoit vi- 
vement les Polonois de s'expliquer 
nettement en faveur defon fils fur la 
fucceffion à la couronne de Pologne, 
promettant de reunir la Livonie a ce 
Royaume, Quoy queni l'Auftriche ni 
la Pologne ne s’acemmodät de cette 
fucceffion, on difoit néantmoins' que 
c'étoit les Jefuites qui négotioient 
cette affaire , & qui travailloient à 
faire déclarer le Czar fucceffeur du 
Royaume de Pologne; àla prochaine 
diete, afin d'engager les Mofcovites 
à tourner leurs armes contre laSue- 
de; mais cependant ils vouloient dis- 
poferles chofes en forte, que les Au- 
ftrichens en vertu de là premiere al- 
liance demeureroient en Pologne, 
comme alliés dece Royaume, & pro- 
tedeurs dela Religion Catholique,a- 
fin d'empécher qu'ellene fouffrit aŭ- 
cune atteinte dela part des Mofco- 
vites, ou des Proteftans, & pour fai- 
re enforte par leurs intrigues fecre- 
tes, du apres la mort de Jean Cafimir, 
le frere de Leopold füt couronné 
Roy de Pologne. L'Auftriche faifoit 
méme beaucoup de fonds fur les 
Hollandois , croyant bien quils ne 
refuferoient pas de prendre les ar- 
mes en faveurdela villede Dantzich, 
Cependantles Miniftres de Leo- 
pold, voyant que le refus qu'ils fai- 
foient de s'accornmoder avecla Sue- 
de , étoit un obftacle à l'ele&ion, 
commencerent à donner quelque 
efpérance là deffus ; c'eft pour cela 
qu'ils nommerent Conrad Luzovv, 
pour aller à Hambourg afin d'y voir 
le Roy quand il arriveroit en Alle- 
magne, & dele fonder fur cet accom- 
modement, Maisle choix qu'ils fai- 
foient de Luzovv pour cela rendoit 
leursintentions fufpettes, Ce Mini- 
858 2 ftre 


D'ailleurs ce dernier Eleéteur 
tout feul avoit empéché Montecucu- 
li & Czarneski de faire irruption 
dansle Holftein, De quoy ceux d'Au- 
ftriche faifoient de grandes plaintes, 
étant perfuadés que fi PEleéteur de 
Brandebourg eût voulu, il n'eüc pas 
۵٤6 mal aifé de furprendre & de dé- 
faire entiérement les troupes de 
Suede, qui étoient répandués dans 
le Holftein و‎ pendant que le Roy Se 
Vrangel étoient en Zélande. 868 
l'efpérance qu'on avoit concué dé 
ouvoir accommoder la Suede & 
'Auftriche recommencoit à dimi- 
Duer, Ceux d’Auftriche aufi bien 
que les Efpagnols trouvoient fort 
mauvais que le Roy voulüt garder 
la Pruffe, & fe rendre maitre des cô- 
tes de la mer Baltique, d’où il póu- 
voitfans ceffe inquieter leurs Pro- 
vinces héréditaires, Mais ils n'étoi- 
ent pas les feuls qui enviaffent au 
Roy la poffeffion de la Pruffe, Les 
Francois méme , & les Princes Pro- 
teftans , ne l'auroient pas veu defort 
bonoeil,dansla crainteque cette pro- 
vince ne devint une matiére perpe- 
tuelle de conteftations. Comme d'au- 
trecóté,les Etats de l'Empire ne fou- 
haitoient pas que la Pologne tom- 
bat en partage à la maifon d'Auftri- 
che, craignant que cette augmenta- 
tion de pouvoir ne tournàt à l'op- 
preffion de leur liberté. 
Encetemslà , il arriva à Franc- 
fort un Envoyé de Pologne, nommé 
Vladislas Rey, Chancelier dela Rey- 
ne, pourreprefenter aux Eleéteurs, 
que les Polonois ne demandoient 
pas mieux que de s'accommoder avec 
la Suede , mais que cette Paix feroit 
impoflible, tant qu'ils ne verroient 
oint d'éfperance de recouvrer la 
rufle, & qu'ilsferoient contraints, 
de fe mettre fous la domination de 
lAuftriche , oudela Mofcovie, Ce 
méme Ambaffadeur fe plaignoit aus- 
fi quele Roy de Hongrie avoitempé- 
ché de traiter,en refufant toújours la 
mediation de la France , & que par 
cette conduite , il avoit mis les Polo- 
nois aladerniere extrémité, Ceftce 
qui donna occafion aux Ele&eurs 
de Mayence, de Cologne & de Saxe 
d'aller trouver Leopold , de la part 
du College des Eleéteurs , pour luy 
xeprefenter , que sil n'acceptoit fans 
aucune reftriétion la mediation dela 
France, & s'il n'avangoit la Paix de 
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de euffent la plus grande partie des 
Etats dans leurs interéts, comme du 
tems de Guftave Adolfe, qui futpres- 
que appellé pour la defenfe des Etats. 
Mais que les efprits écoient à prefent 
dans une toute autre difpofition, 
parce queles Catholiques & lesPro- 
teftans s'étant apperceus des intri- 
gues de la maifond’Auftriche, pour. 
les divifer , fe trouvoient obligez à 
demeurerunis, & que les Efpagnols 
malgre les fuggeftions du Nonce; 
n'avoient peu obliger lesCatholiques 
à prendre les armes contre les Pro- 
teftans, Les Francois ajoütoient ens 
core quecettealliance offenfive con- 
tre la maifon d'Auftriche etoit con- 
traire à l'alliance defenfive avec les 
Etats, par ce que cette derniere re- 
gardoit le maintien de la paix de 
Weftphalie , au lieu que l'autre allu- 
meroit une nouvelle guerre en Alle- 
magne , que dans cette fituation des 
chofes, il falloit que la France fit de 
deux chofes l'une, ou qu'elle aban- 
donnátla Suede, ou qu'elle fe déta- 
chat des Etats d'Allemagne , & leur 
laiffät laliberté de fe joindré àla mai- 
fon d'Auftriche. Mais que comme la 
France avoit àcoeur deconferverla 
paix, & de tenir les Etats dans fesin- 
teréts , elle ne pouvoit s'engager 
dans une alliance contre l'Auftriche, 
parce que par là elle romproit la 
paix , & violeroit l'alliance, ou elle 
fe trouvoit engagée avec les Etats, 
Qu'il y avoit encore d'autres raifons 
qui concernoient , & la France elle 
même, & d'autres Etats de l'Europe; 
& qui empéchoient abfolument 
qu'elle ne s'engageát dans une guer- 
re, Quele Roy de Franceétoittous 
les jours follicité à la paix, & que pro- 
teftant , comme il faifoit, qu’il y étoit 
tout difpofe , il ne pourroit témoi- 
ener tout le contraire par fes démar- 
ches , fans s'expofer à l'indignation 
de tout le monde Chrétien , & fur 
tout deceux qui ignorant lesinteréts 
des Roys ne ceffoient de décrier leur 
conduite; qu'il falloit auffi confide- 
rer que les Efpagnols travailloient 
de tout leur pouvoir à rompre la 
Paix de Weftphalie , & que fi la Fran- 
ce & la Suede y contribuoient, elles 
avanceroient par là les affaires de 
l'Auftriche ; Qu'on laifloit toutes ces 
raifons à examiner à la prudence du 

Roy 
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1658, ftreavoit paruen toute occafion peu 
Eu favorable a la Suede, & il fembloit 
iW) méme qu'il y eût. de l'affe&ationà 
"HUI n'avoir pas donné cette commiflion 
| 4 Plettenberg, Ce dernier étant au- 
MI trefois 4 Stokolm, avoit exalté la 
H prudence, les forces de Charles Gu- 
IA || ftave, & le prix de fon amitié au delà 
00 à e de tout ce qu'on en pouvoit croire 
آ0‎ à Vienne, auffi bien qu'au delà de ce 
DN qu'onen fouhaitoit. Ur avoit donc 
0۸ beaucoup d'apparence qu'on n'avoit 
INA) choifi Luzovv , que pour faire des re- 
OU lations. empoifonnées , & qui don- 
ll] naffent lieu à. Leopold de fe plain- 
ll I dre aux Ele&eurs que Charles Gufta- 
0۳ ee étoit mal intentionné pour la 
paix, Quoy qu’au fond le Roy fût 
difpofé à bien recevoir quelque Am- 
| |l baffadeur que ce fût , puisquiln'a- 
VEIT voit garde de s'attirer à dos toutes 
| les forces des Catholiques en atta- 

| quant Y Auftriche, quelque inftance 
AUN queluy fiffent pour celales Francois, 
aa & les Anglois, qui euffent été bien 
0 0٣۳٣٦ aifes dejouir des avantages de cette 
TUTTO guerre, fans rien contribueràla fou- 

tenir. 

| Les Fran Gel étoit aifé de juger de la 
NP UI a difpofition des Francois , par la ré- 

0 ۳ quartier. ponfe qu'on receut de Franceau pro- 
| d 22, May. jor d’ alliance: , Ou avoient. dreffé 
Biórnclau & de Lionne ; cette repon- 
nl fe confiftoitá dire; qu'à laveritétou- 
SUN tes les perfonnes desintereflées de- 
EN voient convenir que l'Auftriche a- 
voit violé la paix d'Allemagne par 
plufieurs entreprifes contre la $ue- 
de, & que la Boheme, la Silefie , & 
la Moravie n'étant pas comprifes fous 
l'Empire Romain , les Suedois pou- 
voient y établir le foge dela guerre, 
parce que c'étoit par la que Leopold 
avoit commencé a les inquieter; 
mais que le Roy de France connois- 
fant le genie & Pufage des Etats de 
l'Empire , jugeoit aifément qu'ils 
prendroient cetteinvafion pourune 
rupture dela paix , & que regardant 
les Roys de France & de Suede com- 
me les aggreffeurs , ils les exclurroi- 
ent des avantages de la paix d'Alle- 
magne; qu'ilnecroyoit pas qu'il fût 
delintérét commun des deux Roy- 
aumes d'entreprendre légérement 
en Allemagne une guerre qui ne 
manqueroit pas de retomber fur eux, 
non fansles incommoder beaucoup 
Pun & l'autre. Que pourentrepren- 
dre une guerre en Allemagne, il fal- 
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4658, Roy;que cependant, s'il vouloit ab- 


paffer des Suedois, mais quiln'en 1658. 


étoit pas deméme de ces derniers; car 
il jugeoit que les Suedois, pouvoient 
auffi fort bien fe paffer des Francois. 
Aufli pour donner quelque inquiétu- 
de aux Francois, il dit à Terlón, qu'il 
envoyeroit Biórnclou à Vienne pour 
offrir à l'Empereur la Pruffe Royale 
pour la Pomeranie, ou pourla Pruffe 
Ele&orale. 

Cependant Biórnclou répondit à 
de Lionne, que puis que la France étoit 
fiménagere, & firefervée, le Roy na- 
voit plus d'autre parti à prendre, que 
de traiter de quelque maniére que ce 
fût, avec l’Auftriche $ qu’il voyoit 
bien, que ce qui retenoit ceux d'Au- 
ftriche, c’eft qu'ils ne vouloient pas 
étre contraints, par les Ele&eurs, à 
traiter avecle Roy, mais qu'ilss'y por- 
teroient d'eux mêmes, quandune fois 
Leopold feroit couronné , & qu'alors 
Mazarin auroit fujet de fe repentir de 
fonavarice, ‘Ainf les Francois fe dé- 
tacherent tout à fait des intéréts du 
Roy en Allemagne, contents d'avoir 
receu une claufe qui devoit étre inferé 
dans la Capitulation, & par ou l'Em- 
pereur s'engageoit à ne plus envoyer 
detroupes en Flandres, Quoy qu'ils 
regardaffent le démélé du Roy avec 
l'Auftriche; comme un démélé parti- 
culier ; ils trouvoient pourtant, qu'il 
ne feroit rien que de fort jufte & de 
fort lovable, silentiroit 641 
parlesarmes. En effet c'étoit là l'in- 
terét desFrancois, parce que pendant 
que l'Auftriche feroit occupée en Al- 
lemagne, ilspouvoient plus aifement 
poufler les Espagnols en Flandres, Et 
comme d'ailleurs l'alliance de dix ans 
depuis la paix de Veftphalie étoit pres- 
que expirée, les Francois ne fe croyoi- 
ent presque plus engagés a rien envers 
la Suede. 


$. 54. Cependant les Elcéteurs re Colege 
voyant ceux d'Auftriche fe radoucir Eleétora 
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tant foit peu, envoyerent au nom du 
College Ele&oral des Ambaffadeurs 
aux Roys de Suede & de Pologne, 
pour avancer la paix, L’Ele&teur de 
Mayence avoit bien eu auffi une rai- 
fon fecrete de propofer cet envoy, 
ceft que prolongeant par ce moyen 
l'éleBion, ilrabattoit en méme tems 
la fierté des Auftrichiens & des Espa- 
gnols,& engageoit Leopold a degran- 
desdépenfes. Tout cela joint avecle 
peril dont il étoit menacé du cóté de 
Sss 3 la 


folument contra&er une nouvelle 
alliance , il falloit que ce fût fur ces 
fuppofitions , ou, en cas que par la 
capitulation de l'Empereur on ne 
donnât pas fatisfaction à laFrance & 
à la Suede, ou en cas quel'Empereur 
qui feroit éleu contrevint aux arti- 


, cles de la capitulation, Qu'en ces 


deux cas, la France étoit prête à fe 
joindre avec la Suede , pour obliger 
PEmpereur à obferver , la capitula- 
tion& à fe conformer à la paix deVeft- 
phalie. Et qu'alors il faudroit y en- 
gager toutes les Puiffances liguées 
avec les deux Royaumes, pour main: 
tenir cette capitulation & la paix de 
l'Empire, parce que fi l'on venoit à 
lesnegliger , elles pourroientfe join: 
dre à l'Auftriche , & à l'Efpagne, 
pour qui elles avoient néantmoins 
témoigné jusquicy beaucoup d'éloi- 
gnement, 

Biörnclau, répondit à toutes ces 
raifons, que Charles Guftave ne ver- 
roit qu'avec déplaifir que la France 
abandonnát la caufe commune, veu 
qu'elle ne pouvoitignorer, combien 
Leopold en avoit malufé avec luy, 
tant en Pologne , qu'en Allemagne; 
mais qu'il viendroit un tems, ou les 
Francois auroient fujet de fe repen- 
tirde l’avoir abandonné, parce qu'ils 
connoitroient a leur grand domma- 
ge , combien ils avoient bati fur un 
fondement ruíneux. Au refte les 
Francois ne refufoient pas feule- 
ment de s’unir avec le Roy contre 
l'Auftriche, ils ne vouloient non plus 
fournir aucune fomme d'argent 
comme une chofe à quoy ils fuffent 
engagez par Traité , craignant que 


.cela ne pafsát pour une rupture de 


la paix, Ils s'offroient bien à fournir 
quelque chofe , fous prétexte de 
quelques arrerages, & de Lionne of- 
froit de fon mouvement cent mille 
écus par an, On voyoit affés au re- 
fte que les Francois n'avoient en 
vué que de fe conferver une entiere 
liberté, & quils fouhaitoient que 
Charles Guftave entreprit feul la 
guerre d'Auftriche;peut être dans le 
deffein de le foütenir sil venoit à 
avoir du deffous, & felon quilsle 
jugeroient de leurintereft, Le Roy fe 
trouvoit au refte extrémement pi- 
qué de ce que de Lyonne avoit dit, 
que les Francois pouvoient bien fe 
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& à tourner l'alliance du Rhin contre 
la Suede. 


§. 55. Leopold voyant que la plü- Divers 
part des Ele&eurs avoient à cœur iv er 
paix de Pologne, & que le repos de 4, Mayen- 
l'Allemagne en dépendoit, commen: ce fur le fu" 
coit à temoigner qu'il étoit réfolu:de 1; 4e! de 
Pavancer, & que pour cela il acceptoit 22, May. 


la médiation de la France .5 mais ce 
qu'il en faifoit, n'étoit au fond: que 
pour amufer les Eleéteurs, par ces 
feintes dispofitions à la paix, jusqu'à 
ce qu'étant couronné Empereur, il 
püt prendre le parti qu'il jugeoit le 
plus convenable à fes intérets. . ۸ 
vray que fi tous les Eletteurs euffent 
agi de concert dans cette affaire و‎ ne 
leur eüt pas été mal aifé de rendre inu- 
tiles toutes les fineffes de l'Auftriche, 
A la verité FEle&eur de Saxe faifoit 
paroitre, tant en public qu'en parti- 
culier, une forte inclination pour la 
paix, & n'oublioit rien pour infpirer 
des fentimens équitables à Leopold; 
mais il avoit quelques miniftres qui 
traverfoient fans cefle tous fes bons 
deffeins, & entre autres Henri Frife, 
qui étoit entiérement dévoué àl'Au- 
ftriche & à l'Espagne, | Les Eleéteurs 
de Mayence,de Cologne, & l'Ele&eur 
Palatin, s'expliquoient auffi là deflus 
avec beaucoup de fermeté, mais ce- 
luy de Brandebourg parloit tobjours 
ambiguement. Pegneranda évitoit. 
toutes les occafions de. s'entretenir 
avec l'Ele&eur de Mayence; Leopold 
& l'Archiduc ne le faifoient que rare- 
ment, & lesminiftres d’Auftriche, fe- 
lon que l'occafions'en prefentoit,mais 
froidement; l'intention de l'Ele&eur 
de Mayence étoit de prendre fi bien 
fes méfures, que la paix de D Empire 
fût une fuite de la Capitulation, & de 
l'Ele&ion , & que tout ce qui fe feroit 
paffé danscette affaire, pût avoir l'ap- 
probation de tout l'Empire, à la pro- 
chaine Diete, Mais il étoit d'avis de 
conferver ladignité Imperiale dans la 
maifon d’Auftriche, par ce qu'elle étoit 
en état par fa puiffance & par fes ri- 
cheffes, de foütenir les dépenfes de 
cette dignité, & de proteger l'Allema- 
gne, contre les invafions des Turcs, 
auffi bien que de maintenir la Reli- 
gion Catholique. Joint à cela que 
l'Auftriche ayant été depuis fi long 
tems en poffeífion de cette dignité, il 
eût été difficile, de l'en éloigner, fans 
émou- 
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la Suede, & l'incertitude des Polonois 
& du Brandebourg pouvoit le déter- 
miner à unir fes intéréts avec ceux de 
l'Empire 
Ainfi Philippe Gaspard Beck, Ni- 
colasGerftorf, Henry Jules Blome, & 
Chriftian Erneft Canne, allerent trou- 
verle Roy, & luy prefenterent des let- 
tres dela. part du College. des Ele- 
&eurs, dont la fubftanceétoit : Qu’ils 
voyoient avec déplaifir la guerre qui 
s'étoit allumée entre la Suede & la Po- 
logne, & que fi on ne travalloit prom- 
tement à la terminer il étoit à crain- 
dre que D Allemagne n'y;füt bientôt 
enveloppée, Que commezc*toit leur 
charge de pourvoir au bien de ’Empi- 
re, & de remedier à ce qui pourroit 
luy étre préjudiciable, ils: le prioient 
d'éntrer dans des fentimens de paix & 
de reconciliation, non feulement avec 
la Pologne, qui y étoit déja toute por- 
tée, maisaufli avec Leopold, & l'Ele- 
&eur de Brandebourg, qui ne pou- 
voient. manquer détre.,enveloppés 
dans cette guerre 5 ils luy difoient la 
méme chofe de bouche, ajoütant qu'il 
épargnát aux Provinces.de l'Empirele 
paflage des gens de guerre, ou au 
moins. qu'il mit ordre qu'elles n'en 
fouffriffent aucun dommage, felonles 
loix del'Empire 5 mais ils demandoi- 
ent fur tout, que le Roy, ne touchät 
point aux terres de l'EleGeur de Bran- 
debourg.. Le Roy quinetrouvoit pas 
ces difcours fort conformes à l'état 
préfent des chofes, réponditaflez froi- 
dement, & d'une maniére ambigue: 
Que la paix de Polognen'avoit pas dé- 
pendu deluy, & que fi elle ne s'étoit 
pas faite plütót, il falloit s'en prendre 
à l'Auftriche, & au Brandebourg. . 1l 
fiten méme tems de grandes plaintes 
des intrigues de l'une. & de l'autre de 
ces puiffances, & il prenoit Dieu & 
tout le monde à témoin, que fila paix 
de l'Empire étoit troublée, c'étoit leur 
faute, Ar non la fienne» Jl paroiffoit 
aufi fort. mécontent , de ce que le 
cercle de.la haute Saxe avoit pro- 
mis aux Polonois,. qu'on ne don- 
neroit pluspaffage aux troupes deSue- 
de, fur les terres de ce Cercle. Ces 
Ambaffadeurs étoient aufTi chargés de 
découvrir adroitement, fi l'intention 
du Roy étoit de n'attaquer que l'Au- 
itriche toute feule, oubiemtout l'Em- 
pire, comme n'ayant pas tenu la main 
à l'exécution. de la paix, Car en ce 
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1658. émouvoir des troubles, auxquels ne à faire cette alliance, qui ferviroit au 


maintien de la paix, & a s'oppofer aux 
entreprifes de ceux qui voudroient la 
troubler. D ailleurs ceux qui devoi- 
ent entrer dans cette alliance, étoient 
trop éloignes des terres de l'Auftri- 
che, pour en redouter la puiffance, 
excepté ۲ Ele&eur de Brandebourg , 
qui ne pouvoit pas y étre compris, à 
moins qu'auparavant il ne saccom* 
modät ävecla Suede. 

Outre cela la France & la Suede 
auroient eu par ce moyen dans leur 
parti la plüpart des Etats de l'une & 
de l'autre Religion, lesquels à caufe 
de cette union, parleroient plus forte- 
ment dansla Diete pour la liberté des 
Etats. C'eft pour cela quel'Ele&eur 
de Mayence preffoit Biórnclou d'en- 
gagerle Roy fon maitre, à entrer le 
plus promtement qu'il fe pouroit dans 
cette confédération. Mais comme le 
Roy nel'avoit pas fort à cœur, Biörn- 
clou n'agit pas avec beaucoup d'em- 
preffement dans cette affaire, 11 di- 
foit pour fes raifons, qu'il vouloit voir 
auparavant la Capitulation, afin de 
fcavoir fi elle feroit conforme au trai- 
té de paix, & aux intérets de la Suede, 
Outre cela, il demandoit, queles Pro- 
vinces que le Roy poffedoit en Alle- 
magne, fuffent comprifes dans cette 
alliance, fansreftriétion, Et quoy que 
l'Eleéteur de Mayence parut fe rebu- 
ter de cette lenteur, Biórnclou jugeoit 
à propos de fcavoir là deffusla derniere 
réfolution du Roy. 

Le Roy eüt bien voulu tirer ce 
projet dalliance en longueur, ou mé- 
me le rendre abfolument fans effet, 
d'autant plus que les confedérés ne 
vouloient point s'intereffer dans les 
guerres qu'il avoit à foütenir. Ce- 
pendant, comme il avoit interét à ne 
pas négliger l'amitié de tant de Prin- 
ces, quelque inutile qu'elle luy parüt 
alors, ilordonna à GeorgeSnoilski de 
figner cette alliance, avec cette clau- 
fe: que le Roy fe referveroit le droit 
d'exiger la garantie de l'Empire con- 
tre ceux qui troubleroient la paix; 
Dailleurs,il prétendoit auffi que l'Ele- 
&eur de Brandebourg füt exclus de 
cettealliance, par ce qu'il étoit ligué 
avec l'Auftriche contre la Suede, la- 
quelle il n'avoit épargnée que faute 
d'occafion, & par ce que la paix de 
Dannemarc avoit rompu fes mefures. 
D'ou le Roy concluoit que cet Ele- 

&eur 


pouvoit penfer fans fremir. 

Cependant, fi c'eüt été l'avis de 
fes Collegues, il eût fouhaité que le 
choix de la perfonne für qui tombe- 
roit | Election cüt été libre, & qu'on 
ne Petit pas attachée au Fils aîné de 
l'Empereur, comme par droit de fuc- 
ceffion. D'ailleurs, il eüt été d'avis, 
que celuy qui feroit éleu, gouvernát 
l'Empire felonles Loix publiques fans 
s'affujetir aux confeils de l'Espagne; 
& de toutes les alliances qui pouvoi- 
ent tourner au préjudice de PAllema- 
gne, & que les Etats, chacun felon 
fon droit, puflent agir & donner leurs 
avis dans Padminiltration de l'Empi- 
re, Maisde fi bonnes intentions, & 
une dispofition d'esprit fi équitable 
étoient fans ceffe traverfées par l'ad- 
dretfe des Jefuïtes, qui luy mettoient 
mille fcrupules dans l'esprit ; & quel- 
ques confeillers aux gages de l'Auftri- 
che ne manquoient pas de luy met- 
tre devant les yeux la períécution 
quil attireroit fur fa famille apres fa 
mort, & le danger ou il fe mettoit 
d'offenfer le Pape, dont le Nonce n'ou- 
blioit rien pour le rendre fufpe&. Cet 
Ele&teur au contraire, pour faire dé- 
pit au Nonce, fouhaitoit fouvent que 
Charles Guftave füt Catholique, par 
ce qu'en ce cas il ny auroit eu perfon- 
ne plus propre que luy à étre Empe- 
reur, & à reformerle Pape & la Cour 
de Rome, Aurefte cePrelat étoit vi- 
goureufement foûtenu par Jean Chri- 
ftian de Boinebourg, C'étoitun hom- 
me d'une prudence & d'une habileté 
finguliére ; intrepide, quand il sagit- 
foit du bien public, fort affe&ionné 
pour la liberté de fa Patrie, & qui luy 
rendit des fervices tres importans 
dans cette conjonéture. 

$, 56. L'Ele&eur de Mayence ne 
trouvoit rien de plus important dans 
toute cette affaire que l'alliance de 
Rhin. Il regardoit cela, comme un 
des grands moyens pour affeurer la 
paix publique, & pour affermir Pu- 
nion desconfedérés, il jugeoit qu'en 
cas que le Roy de Suede voulüt faire 
la guerre dans l'Empire, cette alliance 
luy feroit plus préjudiciable,qu'elle ne 
luy ferviroit. Que fi au contraire il 
fe trouvoit engagé à faire la guerre 
avec PAuftriche toute feule, & fans 
donner aucune atteinte à la paix de 
l'Empire, il ne devoit pas à balancer 


Confidera- 
tions fur 
l'alliance 
du Rhim 
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tant plas complete, il feroit difficile a 
préfent d'achever cette affaire, mais 
que l'alliance du Rhin pouvoit y fup- 
pléer, en attendant, que les François 
avoient conté fur cette alliance, & que 
quand méme le Roy de Suede refufe- 
roit d'y entrer, ils ne laifferoient pas 
dela conclure, 


.<y, Comme parmi tout cela Péle- Cer» 
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tion fe differoit toujours, ceux d'Au- 


ftriche, pour mettre fin à ces lenteurs, dipojés à 


firent mine de vouloir S'accommo- “accom” 
a v 
der avecleRoy.Dans cette vué,Courtz en. 


fit fcavoir à Boinebourg, qu'il avoit 
ordre de Leopold, de déclarer àl'Ele- 
&eur de Mayence, qu'il étoit prét non 
feulement à faire amitié, mais. trai- 
ter alliance avec le Roy de Suede, sil 
vouloit, Cequiobligeoit ceux d'Au- 
ftriche à faire cette declaration, c'eft 
que jusqu'alors l'ele&ion avoit été 
retardée par là, & que l'alliance du 
Rhin étoit àla veille d'étre conclué; 
& ils ne fe trouvoient pas peu offen- 
fés, de ce que les Polonois fembloient 
faire peu de cas de leurs bons offices, 
& ne les payer que d'ingratitude, 
L’Ele&eur de Brandebourg, d'autre 
côté, avoit bien ratifié l'alliance qu'il 
avoit faite avec eux, mais avec Certai- 
nes exceptions, qui faifoient craindre 
qu'il ne rentrát dans le parti de la Sue- 
de, s'il le pouvoit faire fous des con- 
ditions avantageufes.Sur tout le bruit 
qui s'étoit répandu de la paix avec la 
Mofcovie, n'avoit pas peu contribué à 
rompre leurs mefures, 

Cette dispofition des Auftrichiens 
eüt été fort agréable à Charles Gufta- 
ve, s'ils euffent agi de bonne foy, & fi 
felon leur ancienne coutume,ils meuf- 
fent pas euen vué de découvrir fesfen- 
timents, pourleur donner en fuite de 
mauvaifes interprétations, Cepen- 
dant, à tout événement, il ordonna 
à Biórnclou d'accepter l'accommode- 
ment, fous ces conditions $ Que ceux 
d’Auftriche ne l'attaqueroient plus en 
Pologne, comme ils avoient fait, 
qu'ils rappelleroient les troupes qu'ils 
y avoient pour les congedier, qu'ils re- 
nonceroient à toutes les alliances 
qu'ils avoient faites contre luy, qu'ils 
luy laifferoient la liberté de continuer 
laguerre contre fes ennemis, & qu'ils 
ne sy méleroient point ; que la paix 
de Veftphalie feroit confirmée, & que 
ce qui y regardoit la Suede en pidr 
iet 
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fendre; que l'affemblée des Etats mê- 1658. 


&eur étant du nombre de fes enne- 
mis, il feroit déraifonnable de Vaffer- 
mir dans cette dispofition enle com- 
prenant dans cette alliance. ‚Le Roy 
prétendoit auffi, quilluy fût libre 
d'obliger cet Ele&eur à donner des 
feuretez pour l'avenir. . Cependant 
afin quil ne femblát pas que le Bran- 
debourg fat le feul exclus, il deman- 
doit qu'on exceptât de l'alliance,géné- 
ralement tous ceux qui auroient trai- 
té, ou qui pourroient traiter dans la 
fuite, avec d'autres Princes, contre la 
Suede, Il eft vray que l'Eletteur de 
Brandebourg ayant faitun traité par- 
ticulier avec les Auftrichiens ,..s’ex- 
cluoit luy méme de cette alliance,puis 
que ces derniers s'y oppofoient, de 
toutes leurs forces. 

Au refte on excluoit la Pomeranie 
decettealliance, à condition 65 
cette guerre, cette Province y feroit 
comprife, file Roy le fouhaitoit. A 
quoy le Roy confentoit volontiers; 
pourvû que ce fit fans préjudice à la 
garantie à quoy l'Empire s'étoit obli- 
gé enversluy, au fujet de la Pomera- 
nie. Les confederés s'engageoient 
auf? à defendre les Provinces du Roy 
dans la baffe Saxe, & dans la Veftpha- 
lie, fi elles venoient à étre attaquées 
par le Brandebourg, maisils devoient 
demeurer neutres, en cas quele Roy 
attaquat celles de l'Ele&eur dans ces 
mêmes Cercles Eten même tems, ils 
donnoient avis 1151 6807, qu'il ett 
àsabftenir de toute hoftilité envers 
ces Provinces, En fuite ils avertirent 
Montecuculi qui s'avancoit dans le 
Holftein, qu'il ne paffat pas PElbe. Ils 
affembloient en méme tems dans la 
baffe Saxe toutesles troupes dont on 
étoit convenu pat l'alliance, afin qu'el- 
les fetviffent à couvrir la Province de 
Bréme & de Ferde, dansla guerre que 
le Roy avoit à foutenir. 

Comme Biórnclou par ordre du 
Roy preffoit la garantie des Etats, en 
cas qu'il ne püt pas s'accommoder 
avecl'Auftriche, Boinebourg repre- 
fentoit ; que l'Eledeur de Mayence, 
lors qu'on traitoit à Nuremberg de 
Pexecution de la paix, avoit voulu 
entierement régler cette garantie, 
mais que d'autres s’y étoient oppofés, 
parce qu'ils n'avoient pas trouvé à 
propos d'armer les Etats, ou par ce 
qu'ils avoient jugé qu'en cas de peril و‎ 
ils auroient affés de force pour fe dé- 
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der la Pruffe & la côté maritime, il 16,8. 


contribueroit à fon tour àleurconfer- 
ver Cracovie, & les lieux circonvoi- 
fins, 

D'ailleurs le Roy promettoit de 
s'engager tellement dans les intérets 
de l'Auftriche, & de vivre avec eux 
dans une fi étroite union à tous 
égards, qu'il ne fe mettroit plus en pei- 
ne de Valliance des Francois $ que fi 
l'Ele&eur de Brandebourg vouloit re- 
cevoir en dédommagement dela Pruf- 
fe Ducale, une partie de la grande Po- 
logne, il falloit accepter ce parti, fi 
non, ftipuler de ceux d'Auftriche;qu'ils 
n'appuieroient point.cet Eletteur 
contre la Suede, mais qu'ils le laiffe- 
roient vuider fes propres démélés avec 
leRoy./ Comme le Roy defiroit fin- 
cerement la paix avec l'Auftriche, il 


étoit aufli fort porté à faire alliance ` 


avec elle, poutvü que ce fût feulement 


contre les Polonois, & contre les Moe 


fcovites, ou contre le Brandebourg, 
& non contre aucun Prince de: fes 
amis, tant Proteftans, que Catholi- 
ques, comme les Francois & les An- 
glois, quoy qu’il crût étre en pouvoir 
de fe détacher des Francois , qui l'a- 
voient abandonné dans le ‘befoin. 
Biórnclou avoit méme ordre de pref- 
ferte traité avec lPAuftriche même en 
dépit dela France, & quand même el- 
le auroit déja fourni quelque argent, 
parce que le Roy ne faifoit pas fcrupu- 
le de lamortifier de ce côté la, 

Mais il étoit aifé de juger que toti- 
te cetteardeur des miniftres d’Auftri- 
che pour la paix n'étoit qu'unefeinte 


pour hater l'ele&ion ; & en effet on s, Juin, 


voyoit cette affaire s'avancer avec 
precipitation, mêmeavant que le Roy 
eût terminé fes differens avec les Au- 
ftrichiens. Ils avoient déja mis dans 
leur parti les Princes de Furftenberg 
par leurs gratifications, afin de les en- 
gager à gagner auffi l'Ele&eur de Co- 
logne. : D'ailleurs tout le monde man- 
quoit d'argent, les Eleteurs auffi bien 
que Leopold, & chácun ne penfoit 
qu'à retourner chez foy, Mais d'au- 
tre côté les Francois, lesSuedois & les 
Polonois travailloient de toute leur 
force àretarderl'Ele&ion. Rey agif- 
foit aupres de l'Ele&teur de Saxe pour 
la faire differer, jusqu la conclufion 
de la paix entre la Pologne & la Sue- 
de, d'autant plus queles Auftrichiens 
recherchoient l'alliance & l'amitié des 

Ttt Mofco- 
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dee! Accommodement, qu'on pren- 
droit certains réglements pour affürer 
cette paix, que le Roy jouiroit en Al- 
lemagrié des mêmes droits que lesau- 
tres Etats, tant fur-lesautres chofes, 
que fur la liberté d'y faire paffer & d'y 
lever destroupess que-ce qui reftoit à 
executer à l'égard de la Suede par la 
paix de Veftphalie le feroit fans delay; 
que l'Auftriche tie's'oppoferoit plus à 
linveftiture des Provifices d’Allema- 
gne; & qu'elle leveröit les obftacles 
qui l'avoient empéchée jusqu'alors, 
Qu'il feroit fait juftice à la Suede-au 
fujet de fes pretentions, fur la ville de 
Breme, & fur le Chapitre, Que lon 
vuidetoit Paffaire qui regardoit fes 
droits de Warnemunde, & que ces 
droits ne feroient plus conteftes à la 
Suede, ‘Etcomme onavoit pañé fort 
légérement fur là caufe commune des 
Proteftins dans les traités de Veftpha- 
lie, & que non obftant l'entremife de 
la Suede, & l'interceffion des Etats, 
ils n’avoient encore joüi d'aucun des 
avantages promis par cette "paix; 
Biórnclou avoit ordre d'infifter forte- 
ment fur cette affaire, s'il remarquoit 
que les miniftres d’Auftriche ne pro- 
cedaffent qu'avec lenteur à Paccom- 
modement ,' mais au contraire s'il 
remarquoit que ces mêmes miniftres 
cherchaflent à terminer de bonne 
foy; le Roy luy ordonnoit de paffer 
par deffus ces articles particuliers, & 
de fe contenter de faire renoüvellerle 
traité de paix en général, Que fi en 
traitant, lesAuftrichiens venoient à 
demander, fi le Roy vouloit ceder la 
Profle, & ce qu'il prétendroit avoir 
pour cela, ` Biórnclou avoit ordre de 
répondre en termes généraux, que le 
Roy cherchoit principalement fa feu- 
retédans cettepaix, & de demander 
à fon tour, à qui les Polonois avoient 
refolu de donner la couronne de Polo- 
gne, apresla mortde Jean Cafimir, fi 
c'étoit aux Auftrichiens, ou aux Mo- 
fcovites ? Il devoit repréfenter , que 
le Roy ne pouvoit efperer aucune feu- 
reté ni des uns ni desautres, mais qu'il 
s'accommoderoit aifément avec tout 
autre, & que c'étoit là l'avantage de 
tous ceux qui avoient intérét que la 
Pruffe ne tombát entre les mains ni 
de l'Auftriche, ni dela Mofcovie, Que 
fi ceux d'Auftriche vouloient le favo- 
rifer dans le deffein qu'il avoit de gar- 
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tenir coritre la Suede, ne voyant plus 
aucune efperance dy engager de nou- 

veau le Dannemarc. Tout cela joint 

avecles intrigues de l’Eleéteur deMay- 

ence pour retarder l’elettion, les 

mettoit en fort mauvaife humeur. 

Pegneranda étoitaufli fortirrité, dece 

que cet Ele&eur avoit dit, que fes Col- 

légues ne prétendoient pasque l'Em- 

pereur fût créé par un. mini(tre Efpa- 
gnol. Aufli redemandat il apresl'ele- 
&ion de Leopold une lettre de change 
quil avoit donnée à Boinebourg & 
aSchonborn frere de l'Ele&teur de Ma- 
yence , pour tirer une certaine fomme 
d'argent , à condition qu'ils avance- 
roientl'eleGion. .Lesminiftresd'Au- 
ftriche fe plaignoient aufli que PEle- 
&eurde Mayenceavoitattire les Fran- 
çois & les Suedois à Francfort, pour 
accrocher Telefon: ils l'accufoient 
outre cela d'avoir empéché Leopold 
d'attaquer le Roy l'hyver précédent, 
lors qu'il fit irruption avec toutes fes 
forces dans le Dannemarc , ajotitant 
encore que ces égards quel'Auftriche 
avoit eu pour l'Ele&eur de Mayence 
àcaufe de l'ele&ion étoient cauíe que 
l'Ele&eur de Brandebourg n’avoit peu 
non plusfecourir les Danois, & arréter 
les progrés de Charles Guftave. Ainfi 
aujugement desminiftres d’Auftriche, 
cétoit à cet Ele&eur qu'il falloit fe 
prendre de l'oppreffion du Danne- 
marc, & de l'invafion dont l'Empire 
€toit menacé de la part de la Suede; 
mais il ne luy étoit pas difficile de fe 
juftifier detoutes cesaccufations , & 
tout cela ne l'empéchoit pas de tra- 


vailler avec l'Ele&eur de Saxe à pot- 26. Juin. 


ter ceux d’Auftriche à la paix. 

Il eft vray que c'étoitaffés inutile- 
ment, parce que ces derniers nefon- 
geoient alors qu'à fauver la Flandre. 
Et il n'y avoit point de meilleur moy- 
en d'y réüffir, que de rompre la paix 
en Allemagne 5 parce que par là les 
Efpagnols pouvoient jouir fansaucurt 
obftacle du fecours dela Maifon d’Au- 
ftriche, & deleurs autres amis. Afin 
donc de donner plus de couleur à cette 
rupture , ils attendoient que le Roy 
attaquát le Brandebourg, pour pou- 
voir dire qu'il étoit l'aggreffeur, & que 
cétoit luy quiavoitviolélapaix. La 
fituation des affaires leur paroiffoit 
fort propre à réuffiir dans ce deffein. 
Non feulement ils contoient fur le fe- 
cours 
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qu'ils étoient à la veille d'avoiràfou- 165% 


Mofcovites, au préjudice de la Polo- 
gne. Ilstachoient a engager les Mos- 
covites à renoncer à lafucceflion de la 
couronne de Pologne, en la cedant à 
Charles Jofeph frere de Leopold, moy- 
ennantqu'on leur donnátune partie de 
laLituanie.Mais ce démembrement de 
laPologneparoiffoit d'unetresfafcheu. 
fe confequence pour la liberté de la 
Nobleffe , & pour les peuples voifins. 
Biórnclou defon céténe follicitoit 
asavec moins d'empreffement le dé- 
ay de cette election, jusqu'à ce que le 
Roy eútrecu fatisfation. Et en cela 
il fe trouvoit appuyé par I Ele&eur 
Palatin, & par ceux de Mayence , & de 
Cologne, qui l'auroient apparem- 
ment emporté , fi l'Ele&teur de Saxe 
eût voulu fe joindre à eux. Maisles 
miniftres d'Auftriche n'avoient aucu- 
ne veritable intention detraiter. ll eft 
vray qu'on avoit apporté une procu- 
ration à Biórnclou, qui la communi- 
qua auffitót à l'Ele&eur de Mayence, 
& celuy cy à Courts, l'exhortant ane 
pas perdre cette occafion de détour- 
ner de deffus les terres d'Auftriche le 
danger dont elles étoient menacées. 
En méme tems Biórnclou faifoit don- 
ner de main en main aux Ambafla- 
deurs des états deslettres que le Roy 
avoit écrites àl'Ele&eur; ce qui don- 
noit occafion à plufieurs d'entre eux 
d'exhorter ceux d'Auftriche à s’ac- 
commoderaveclaSuede. Maisceux 
d'Auftriche difoient par tout de leur 
cóté , qu'il n'y avoitaucune fincerité 
dans les démarches que faifoit Biórn- 
clou pour la paix , & que leRoy fon 
maître avoit refolu de faire irruption 
dansleurs provinces. Que Brahe qui 
devoit aller de la part de laSuede en 
Ambaflade 4 Francfort , ne mangue- 
foit de faire de nouvelles demandes, 
puis qu'il feroit, difoient ils, inutile de 
l'envoyer , fi Biórnclou avoit desor- 
dres fuffifans. Ainfi fous ce prétex- 
te on éludoit les traités, & on avan- 
coit toujours l'ele&ion. 

Cependant le bruit qui fe répan- 
doit du retour du Roy en Allemagne 
réjoüifloit tous ceux qui étoient bien 
intentionnez pour la paix de l'Empire. 
Mais il n'enétoit pasde méme de ceux 
d'Auftriche. Ce retour ne leur cau- 
foit pas peud'inquietude. | La défaite 
des Efpagnols à Dunkerque avoit déja 
mis la confternation parmi eux. Etils 
étoient d'ailleurs allarmés dela guerre 
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plûpart des états. En effet Charles 
Guítave efit eu fort à cœur cette éle- 
&ionj & il promettoit d’aflifter le Duc 
de Neübourg de tout fon pouvoir, 
dans ce deffein. 5 


Mais ce feu s'étant un peu ralenti, :9. Juin. 


il fut conclu dans le College Ele&oral 
par la plus grande partie, que l'ele- 
&ion fe feroit le 8. de Juillet, & les au- 
tresnes’yoppoferent pas. Lesmini- 
ftres de France n'y mettoient plus 
dobftacle , contens d’avoir obtenu 
qu'on infereroit dans la capitulation 
une claufe pour leur feureté , & qui 
ferviroit en méme tems à faire ap- 
prouver au peuple les entreprifes de 
Mazarin, & à luy perfuader que ce mi- 
niftre ne manquoit pas d'inclination 
pour la paix, & que l'Éfpagne étoit cau- 
{e qu'on nen jouiffoit pas. Cesmini- 
{tres fe préparoient déja pour leur dé- 
part, fansavoir dit un mot pour les in- 
téretsdelaSuede. DeLionne fe con- 
tenta de faire quelque offre de fervice 
lors qu'il n'en étoit plus tems, & d'al- 
leguer pour excufe de ne l'avoir pas 
fait plutót, que les demelés de Char- 
les Guftaveavec le Brandebourg avoi- 
ent tofijours traverfé la negotiation, 
& quel Electeur de Saxe avoit eu peu 
d’égards pour le bien public. ~ Cepen- 
dant il témoignoit avoir ordre d'as- 
feurer le Roy d'unfecoursde deux cent 
mille écus paran, en cas de guerre, of- 
frant méme de s'engager à cette fom- 
me paruntraité. A quoy Biörnclou 
répondit que fur ce pied lá le Roy étoit 
en droit des’attendre à huit cent mille 
écus, pour le moins. 


§. $9. Courts avoit declaré non Derniere 


feulement à 2168-600 de Mayence, 
mais aufli à celuy de Saxe , que Leo- 


pold étoit tout difpofé à faire amitié ment. 


& méme alliance avec la Suede. Mais 
la propofition d'une alliance n'étoit 
pas du goût de ce premier Ele&teur. 
Comme il nepouvoit fe fier aux Efpa- 
gnols, il cherchoit un appuy contre 
eux dans la France & dans la Suede. 
Ainfi il ne defiroit pas que Ghar- 
les Guftave format de liaifons trop 
étroites avec PAuftriche. Quoy qu'il 
en foit, Biórnclou fe fervit de l'Ele- 
&eur de Saxe & de fon miniftre Jean 
GeorgeRechenberg, pour négocier cet 
accommodement plutót afin demet- 
tre ceux d'Auftriche dans leur tort que 
dansl'efperance d'aucun fuccés. L'Ele- 
TUIS &eur 
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roit que ce choix feroitapprouvédela 1658. 


cours des Polonois , & du Brande- 
bourg ; mais ilsefperoient encore que 
les Mofcovites & les Cofaques, con- 
jointement avecles Danois & les Hol- 
landois attaqueroient la Suede , dés 
que Charles Guftave en feroit venu 
aux mains avec P Auftriche ; leurs 
principaux miniftres ne faifoient mé- 
me aucun myftere de tous ces defleins, 
en quoy ils étoient foutenus par les 
Ele&teurs de Treves, de Baviere & de 
Brandebourg. Al'egarddel'Ele&teur 
de Saxe toutes fes bonnes intentions 
étoient traverfées par Henri Frife fon 
miniftre, qui étoit unhomme vendu 
aux Efpagnols. Il arriva méme un jour 
que faifantle&ture du fuffrage de l'Ele- 
&eur fon maitre, dans le College Ele- 
&oral, l'Ele&eur de Cologne fut bien 
furpris de voir que celuy de Saxe au- 
pres duquel il étoit aflis , luy parloit 
d'une maniere toute oppofée , à ce 
que lifoit fon miniftre en fon nom. 
Ainfiles bons & falutaires confeils des 
Ele&eurs deMayence, de Cologne & 
duPalatinat furent éludés par la plu- 
ralité des voix. 
$8. Cependant ceux d'Auftriche, 
ayant entierémentattiré dans leurs in- 
teréts les miniftres de Brandebourg, 
qui jusqu'alors s'étoient toüjours ex- 
pliqué d'une maniere ambigue, pou- 
voient conter à coup feur fur le plus 
grand nombre des fuffrages. Aufli 
preffoient ils d'un ton fier & menacant 
VEleéteur de Mayence, de nommer un 
jour pour convoquer les Ele&eurs 
dans le conclave ; méme Leopold 
avoit donné ordre à fa cour de fe dis- 
pofer à partir , difant avec beaucoup 
d'indifférence, que puis qu'on luy fai- 
foit perdre fon tems de gayeté de coeur 
à Francfort, il iroit attendre ches luy, 
qu'on vint le prier d'accepter la Cou- 
ronne Imperiale. Ec l'Ele&eur de Tre- 
ves ne faifoit pas difficulté de dire ou- 
vertement à celuy deMayence, que 
sil biaifoit d'avantage fur le fujet de 
Vele&ion , il iroit à Nuremberg avec 
ceux d'entre fes Collegues qui étoient 
du méme avis queluy , &qu'ils y éli- 
roient Leopold. Surqüoy l'Ele&eur 
de Mayence répondit, qu'il pouvoit 
faire tout ce qu'il voudroit, mais qu’il 
en rendroit conte à l'Empire; & que 
fi l'Ele&eur de Treves entreprenoit 
délire Leopold à Nuremberg, luy & 
fes autres Collégues éliroient le Duc 
de Neubourg à Francfort, & qu'il efpe- 
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dreffoient à Lifola , lesquelles pour- 1658, 
tant il n’avoitpas voulu ouvrir,mais 
quil luy avoit fait rendre a luy mé- 
me fans y toucher. Qu'on avoitfçeu 
que dans ces paquets il y avoit une 
lettre, par laquelle l'Empereur pro- 
mettoit un fecours de vingt mille 
hommes à Jean Cafimir , s'il nevou- 
loit pas traiter avec la Suede. Que 
Lifola ayant receu ces lettres , partit 
d’Elbing pour Dantzich , fans pren- 
dre congé du Roy, & que de aveu 
méme des Polonois il avoit rompu 
toute la négociation , lors qu'elle 
étoit fur le point de fe conclure; que 
non obftant tout cela le Roy n'avoit 
as laiffé de demeurer ferme dans 
la refolution de bien vivre avec Au~ 
ftriche, pourvû que banniffant tous 
ces ombrages mal fondés, elle voulut 
répondre à fon amitié. Ceux d'Au- 
ftriche témoignerent d’étre fort fa- 
tisfaits de cesraifons, & promirent 
d'en faire leur rapport à Leopold, 
Apres cette conference quelques s.Juil, 
uns d'entre les Ele&teurs jugeoient 
à propos de fufpendrel'election , jus- 
qu'à ce que cette affaire fût achevée. 
Mais l'Ele&eur de Treves , celui de 
Baviere, de Saxe, & de Brandenbourg 
vouloient qu'on s'en tint À la premic- 
rerefolution; c'eft pourquoy Biôrn- 
clou prefenta encore un écrit au col- 
lege Ele&oral, demandant reponfe, 
tant à la lettre du Roy fon maitre, 
qu'à fes propres memoires , mais Cêr 
toitinutilement. Il eft vray que Boi- 
nebourg difoit que tout aufli tot 
apresl'ele&ion il pourroit revenir à 
Francfort, & achever le Traité avec 
les Miniftres d'Auftriche, Mais ces 
derniers n'avoient point d'autre vué 
que d'amufer le Roy ; & Rey ne fai- 
foit pas difficulté de dire que ceux 
d'Auftriche luy avoient donné leur 
parole., que quelques démandes 
qu'ils fiffent à Francfort , pour com- 
plaire aux Eletteurs , elles ne tour- 
noient point aux préjudice de leur 
alliance avecla Pologne , & de leurs 
deffeins contre la Suede. Il eft vrai 
que les Ele&eurs avoient fait une 
réponfe au memoire de Bidrnclou, 
mais elle ne luy fut rendué qu'à Ha- 
nau, od ils’etoit retiré au tems de 
l'ele&ion. Il n'y avoit rien de plus 
froid & de plus ambigu que cette ré- 
ponfe. On y approuvoit affés ouver- 
tement la conduite de Leopold , & 
on 
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&eur de Saxe témoignoit s’affe@ion- 
ner beaucoup à cette affaire , & il fit 
fçavoir bien tôt apres à Biörnclou, 
que Courts étoit difpofé à conferer 
& à traiter avec luy. Ainfi on con- 
vint d'un jour pour cette entrevue, 
qui fe devoit faire entre Biörnclou & 
les Comtes de Courts & d'Octingen. 
Comme Courts jugeoit par plufieurs 
indices que Vladislas Rey Envoyé 
de Pologne preffoit la paix entreles 
Suedois & les Polonois ; il donna avis 
de cette entrevué à Francois Giefe 
Chancelier de Neubourg , afin qu'il 
en fit confidence à Rey , & que ce 
dernier l'ecrivit à Warfovie , & con- 
feillät aux Polonois de conclureleur 
Paix avant les Auftrichiens. Et en 
méme tems de Lionne afleuroit que 
les Polonois étoient prets de ceder 
laLivonie,le Pais de Courlande & de 
Semigalle, pourvü qu'ils puffent éloi- 
gnier les Auftrichiens & les Mofco- 
vites de leurs frontieres. 

Au refte, tout ceque faifoit Biórn- 
clou danslesconferences qwilavoit 
avec ceux d' Auftriche, c'étoit de les 


- jnftruire des motifs de la guerre de 


Pologne,qui neleur étoient que fort 
peu connus, & entrelesquelsily en 
avoit méme la plüpart dont ils n’a- 
voiét jamais ouy parler:il leurappre- 
noitcomment au mois de Fevrier 
de l'année 1655, pendant que leRoy 
délibéroit fur la guerre de Pologne, 
l'Ele&eur de Brandebourg luy avoit 
fait offrir parle Comte de Waldec de 
fe joindre à luy dans cette expedi- 
tion; qu'au reftele Roy, nienSue- 
de , nien Pologne , n'avoit jamaiseu 
deffein d'attaquer ceux d'Auftriche, 
que cétoit dans cette vué qu'il n'a- 
voit pas traité avec la France, mais 
qu'au contraire il avoit toüjours ter 
nu les chofes en état de fejoindre 
avec eux dans l'occafion. Que ce- 
pendant il n'ignoroit pas qu'il étoit 
fufpe& àl'Empereur, comme sil etit 
eu deffein de luy faire la guerre, & 
qu'il n'y avoit pas eu moyen deluy 
ôter ce foupcon „quoy quil n'eutau- 
cun fondement, & qu'il n'eüt été en- 
tretenu que par quelques broüil- 
lons, & entre autres par Lifola, qui 
fans doute n'avoit paseu., fans quel- 
que mauvais deflein , de fi grandes 
liaifons avec Radziersky. Qu'en 1656 
il éroit tombé entre les mains du 
Roy deux paquets de lettres qui s'ad- 
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1658, ony paffoit fous filence tout ce qu’il 


ence qu'il en étoit entiérement fa- 1658. 
tisfait, Ce Comte fe faifoitluy même 
une affaire de cetaccommodement, 
croyant que le fuccés d'une fi impor- 
tante négociation contribueroit be- 
aucoup à luy procurer la faveur de 
Leopold; & les Miniftres d'Auftriche 
commmencoient à faire paroitre 
beaucoup de retenué dans leurs dis- 
cours, aufli bien que de modeftie 
dans leurs prétentions. Ils témoi- 
gnoient n'avoir plus rien à defirer 
du Roy, fi non qu'il fiten méme tems 
la Paix avec les Polonois &l’Eleéteur 
deBrandebourg.lls paroiffoientaus- 
fi n'avoir aucune pretention fur la 
Suede, & n'adfpirer point non plus 
à la couronne de Pologne , difant 
qu'ils ne cherchoient que leur pro- 
prefeureté, & que cétoit meme tout 
ce que l'état préfent de leursaffaires 
leur permettoit de prétendre. Ils 
ájoutoient que fi à Francfort ils 1a- 
voient pas plus avancéleschofes , il 
falloit s'en prendre à Rey , & aux Mi- 
niftres de Brandebourg , qui obfer- 
voient toutes leurs démarches. 


Quand les Miniftres Francois 
partirent de Francfort , Bidrnclou 
leur reprocha qu'ils n'avoient eu 
que leurs propres intérets en vué 
pendant toutleur fejour en cette vil- 
le, & que toutes leurs démarches 
n'avoient abouti qu'a obtenir un 
morceau de papier , & à fe maintenir 
en bonne intelligence avec les Ele- 
Geurs & avec les Etats, fans avoir dit 
un feul mot dela fatisfa&ion dela 
Suede dans leur dernier écrit, En 
effet Grammond fe retira fort hon- 
teux & fort mortifié d'avoir tant pro- 
digué d'argent pour ne rienfaire,que 
fare inferer dans la capitulation 
quelques paroles pour amufer le 
peuple de France ; & pour luy faire 
accroire quele Roy de France defi- 
roit fort la paix , & qu'il faifoit la 
guerre malgré luy, Cependant ils 
protefterent qu'ils nepartiroient pas 
de Mayence,ouils allerent de Franc- 
fort, que Charles Guftave n'eütlieu 
de s'affeurer du fecours de la France. o, , 
Proteftation fur laquelle il ne falloit vaile ing- 
pas trop conter, à juger de l'avenir tilemens 
par le paffé, ne. 
. paix „für 
$. 60, Quoy que tous les foins P'efprit de- 
de Biórnclou à Francfort n'euflent!Empe- 


rien produit que quelques paroles fonconrone 
ELES afles nement, 


avoit fait contre la Paix. Ainfi au lieu 
qu'il étoit au pouvoir des Ele&eurs 
de procurer la Paix, il paffoit par cet- 
te election entre les mains de gens 
qui n'avoient rien moins à Coeur, 

IL étoit mal aifé de juger fi Pon 

devoit encore s'attendre à aucun ac- 
commodement apres cette ۰ء‎ 
Quoy que la maifon d' Auftriche & 
PEfpagne euffent receu plus d'un 
échec, elles n'avoient pourtant pas 
perdu encore toute efperance de par- 
venir à la monarchie univerfelle, non 
plus que de mettre fous le joug les 
Etats del'Empire, afin de venir plus 
aifément à bout de ce grand deffein, 
En effet la maifon d'Auftriche n'au- 
roit jamais ofê fe flatter, quele droit 
qu'elle orétendoitavoir à la couron- 
ne Imperiale, fût auffi fortement éta- 
bli chez les Ele&eurs qu'il l'avoit pa- 
ru dans cet interrégne, où fansavoit 
aucun égard auxentreprifes de Leo- 
pold, & aux plaintes dés Etats, & 
fans fe mettre en peine d'y apporter 
aucun remede , on l'avoit nommé 
Empereur. D'ailleurs ceux d’Auftri- 
che ne pouvoient fe perfuader que les 
intérets de la Suede puffent jamais 
s'accommoder à leurs vaftes projets. 
Une autre chofe ne contribuoit pas 
peu à les raffeurer , c'eft qu'ils con- 
toient entierement fur le fecours des 
Polonois, des Mofcovites , des Da- 
nois ‚du Brandebourg & des Hollan- 
dois pour chaffer les Suedois de PAI- 
lemagne, & rompre par conféquent 
leur union aveclesEtats. Les Auftri- 
chiens efperoient d'ailleurs que la 
France & l'Angleterre pourroient 
étre bien tôt aflés occupées au de- 
dans pour ne pouvoir fecourir la 
Suede, au quel casil ne feroit pas dif- 
ficile de l'accabler. Ainfi bien que 
leurs affaires ne fuffent pas alors en 
fort bon état , & que l'armée de Sue- 
de fût floriflante, ils ne s'empretfoi- 
ent pourtant pas beaucoup à faire 
la Paix avecleRoy; & ce fut plus par 
les foins de l'Ele&eur de Mayence, 
que par aucun deffein ferieux de s’ac- 
commoder , qu'ils entrerent en con- 
ference. 

Cependant d'autres raifons fem- 
bloient donner lieu d'efperer cet ac- 
commodement. Lapremiere entre- 
vuë s'étoit fort bien paffce, & Courtz 
avoit témoigné à l'Ele&eur de May- 
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Brandebourg, &les detächer dePAu- 1658 
ftriche , afin qu'elle eüt à foutenir 
feule toutl'effort delaguerre,Courtz 
reprefentoit outre cela, que comme 
le pouvoir de Biórnclou ne regardoit 
que Leopold , & que méme le Baron 
deSuerin avoit été renvoyé de Flens- 
bourg avec affés de froideur, il y 
avoit beaucoup d'apparence quele 
Roy cherchoit occafion d'en venir 
aux mains avec l'Ele&eur de Brande- 
bourg , au quel cas l'Empereur feroit 
obligé à le foütenir, tant par un 
principe d'honneur , que par d'au- 
tres raifons. 

D'ailleurs Courtz ne manquoit 
pas d’inclination pour cet accom- 
modement , maisil ne pouvoit y 
porter Porcia, qui étoit entierement 
dévoüé à PEfpagne , aufli bien que 
PArchiduc & Schyvartzembourg, Et 
quand méme Porcia auroit été bien 
intentionné, il n'auroit ni affés de ge- 
nie, pour une affaire de cette im- 
portance, niaffés de docilité pour fui- 
vrelesbons confeils qu'on luy don- 
noit, A la verité Courtz n'avoit point 
d'égal danscette cour, pour lapru- 
dence & la probité; mais comme il 
étoit caffé de vieilleffe , il ne pouvoit 
foutenir feul tout le poids des affai- 
res ; & il n'ofoit d'ailleurs soppofer 
ouvertementà ceux dont l'Empereur 
fe fervoit pour diftribuer fes faveurs, 
on ne pouvoit non plus rien obtenir 
du College Ele&oral en faveur de la 
Suede , qui avoit contre elle la plus 

rande partie de ce College , comme 
l'Ele&eur de Treves, de Baviere, de 
Saxe, & de Brandebourg. D'ailleurs 
les Auftrichiens en qualité de Dire- 
&eurs du college des Princes, les em- 
péchoient de pouvoir rien faire, & 
difpofoient de tout à leur gré , avec 
une habileté merveilleufe. Les Pro- 
teftans conjuroient avec inftance 
l'Ele&eur de Saxe d'entrer dans des 
fentimens de Paix, mais inutilement, 
parce que les Miniftres de cet Ele- 
&eur corrompus par I Auftriche 
éludoient toutes les bonnes inten- 
tions de leur maitre, Courtz d'autre 
cóté avoit employé ménaces & pro- 
mefles, pour empécher les Confede- 
rés du Rhin de fecourir la Pomera- 
nie contre l'Auftriche & le Brande- 
bourg. Il difoit aufi hautement que 
l'Empereur ne pouvoit abfolument 
fouffrir que les Suedois opo 
ent 


1658. affésfoibles, que l’on fit inferer dans 
la capitulation,& que la maifon d'Au- 
ftriche femblát ne refpirer que la 
guerre , le Roy ne croyoit pourtant 
pas devoir abandonner cette affaire, 
au moins pour rendre publique fa 
moderation & fon équité. Il com- 

s3.Jäl, manda donc à Bidrnclou de s'addres- 
fer à Pegneranda , pour peu qu'il re- 
marquät de jour à réüffir, & de luy 
repréfenter combien lEfpagne & 
PAuftriche avoient d'intérêt à bien 
vivre avec laSuede, 11 devoit auffi 
témoigner à ce Miniftre que cent: 
toit pas feulement pour Leopold, 
que le Roy étoit fi bien intentionné, 
mais aufli pour l'Efpagne, & qu'il 
étoit méme tout difpofé a y envoyer 
une Ambaflade, pour peu que les 
Efpagnols fiffent paroitre d'inclina- 
tion pour la paix. Que files Miniftres 
d'Auftriche ne répondoient pasa ces 
offres ; Biórnclouavoit ordre de pro- 
tefter contre ce refus, & de reprefen- 
ter aux Etats, & fur tout à l’Eletteur 
Palatin, au Duc de Wirtemberg , au 
Landgrave de Heffe, aux Princes de 
Brunfvic, & aux autres , les divers 
fujets de plainte quil avoit contre 
l'Auftriche , & comment il n'avoit 
rien negligé pour éviter cette guerre, 
Enfuiteildevoitfonder les intentions 
de ces Princes pour découvrir ce qu'il 
avoit à attendre d'eux. Au moins 
e Roy fouhaitoit qu'il les 3 
demeurer neutres , à permettre le 
paffage de fes troupes fur leurs ter- 
res, & à faire quelques préparatifs 
pour leur propre defenfe, 
Mais les chofes avoient bien chan- 
€ de face à Francfort depuis lele- 
Aion, qui n’avoit paspeu contribué 
à enfler le coeur des Auftrichiens, 
Auffi ne faifoient ils pas grand cas de 
l'amitié de la Suede, dont ils fe flat- 
toient de venir aifément à bout avec 
le fecours des Mofcovites & des Hol- 
landois. Cependant l'Eleceur de 
Mayence prefloit leurs Miniftres de 
continuer leur négociation avec 
Biörnclou, difant que la conjon&ure 
y étoit fort propre, pendant que le 
Roy étoit encore dans le Holfteins 
Mais Courtz répondoit à cela, que 
fes collegues n'étoient pas perfuadé 
que le Roy défirát fincérement la 
paix , & que toutce qu'il en faifoit 
n'étoit que pour donner del'ombra- 
ge aux Polonois & à l'Ele&eur de 
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Brahé, qui vint alors en Ambaflade à 
Francfort dela part du Roy, que C'és 
toit fincérement qu'il recherchoit la 
paix Mais ce quiles empéchoit fur 
toutde traiter, c'eft qu'ils craignoient 
que les Polonois & le Brandebourg 
prenant ombrage de cet accommode- 
ment; ne traitaffént avant eux avec 
la Suede, & les laiflaffent déméler leurs 
intérétsavec Charles Guítave. Ceft 
ce que Courtz reprefentoit fans ceffe; 
mais Biórnclourepliquoità cela, que 
fi l'Empereur avoit à cœur de faire la 
paix, cette crainte étoit mal fondée, 
Que les Polonois ne pouvoient fubfi- 
fter feuls; qu'ils avoient befoin d'ap- 
pui; qu'ainfi fi ceux d’Auftriche trai- 
toient à Francfort, ils feroient obligés 
d'acquiefcerà tont. Quel'Empereur 
ne fe devoit pas mettre fort en peine 
d'exécutercequilavoit promis à l’Ele- 
&eur de Brandebourg puis que Fride- 
ric Jena miniftrede ce Prince avoit ac- 
coutumé de dire que les Princes n'a- 
voient de parole, qu'autant que leur 
interét le pouvoit fouffrir, Courtz 
promit d'en entretenir l Empereur à 
Wirtzbourg, J avoit dit à Boine- 
bourg, que fi d'abord les Eleéteurs 
euffent fait dépendre l'Ele&ion de 
Leopold, de la paix avec la Suede, il 
eüteuun prétexte honnéte aupres de 
fes confederez, d'accepter ce parti, 
dans la néceffité qui luy en étoit im- 
pofée, Mais queles Geen ayant 
negligé cette occafion, & l'Empereur 
ne pouvant plusalléguer ce prétexte, 
il étoit obligé àfe ménager avec eux, 
de peur qu'ils ne l'accufaffent de les 
avoir abandonnés, & de n'avoir penfé 
qu'à fes propresintérets. 

Enméme tems!’ EleGeur de Bran- 
debourg preffoit 'Empereur de pu- 
blier des defenfes contre le Roy de 
Suede. L'Empereur renvoya cette 
affaire au College Electoral , quoy 
qu'il n’ignorät pas que le Roy avoit 
recherché la paix avec l’Auftriche 
avec plus d'inftance, qu’il ne conve- 
noita fa dignité. Cependantles Ele- 
éteurs de Treves, de Baviere, de Saxe 
& de Brandebourg furent d'avis qu'on 
publiät ces defenfes, mais feulement 
en termes generaux, contre ceux qui 
ferviroient quelque Prince, qui auroit 
guerre avec quelqu'un des Etats de 
l'Empire, Mais les Ele&teurs de May- 
ence, de Cologne, & l'Ele&eur Pala- 
tin étoient d'un avis oppofé; & ils di- 

foient 
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1a, ilspouvoient non feulement pref- 
fer la Pologne & appuyer les Prote- 
ftans, maisauffi inquieter les Provin- 
ces del'Auftriche, ¿En méme tems les 


Mandats Miniftres de Brandebourg prefloient 
avecstoria Y Empereur de publier des defences , 


poursempecher le Roy de Suede d'ex- 
écuterle deffein qu'il avoit d'attaquer 
VEle&eur de Brandebourg & d'enga- 
ger le College EleGoralàle fecourir. 
Mais Biórnclou préfenta de fon côté 
un memoire par lequel il fe plaignoit 
de cet Electeur, reprefentant qu'il n'a- 
voit pastenu au Roy que la paix ne fe 
fit plutót. 

Enfin Courtz, Oetingen, & Vole 
mar eurent encore une conférence 
avecBiórnclou,. Ils protefterent fort 
que l'Empéreur-étoit entiérement 
porté à la paix, mais que la difficulté 
rouloit fur les Polonois & le Brande- 
bourg, dontil ne pouvoit fe détacher, 
Biörnclou difoit la deffus que pourvü 
que l'Empereur & le Roy de Suede 
püffent convenir enfemble, il feroit 
aifé de trouver quelque accommode- 
ment fur le fujet des Polonois & de 
l'Eleéteur,Surquoy les miniftres d'Au- 
ftricherépondirent, que fi feulement 
ils pouvoient fcavoir quelle fatisfa- 
&ion prétendoit leRoy , ils feroient 
une tentative, pour engagerles Polo- 
nois à embraffer la paix, ajoütant que 
Y Ele&eur ne pouvoit confentir que le 
Roy de Suede demeurát maitre de la 
Pruffe, Mais Biörnclou leur reprefen- 
toit, que s'ils confideroient combien 
la conduite de Ele eur avoit été ar- 
tificieufe & incertaine, ils convien- 
droient aifément que c'étoit luy qui 
avoit expofé la Pruffe ; lesminiftres de 
PEmpereur ne répondirent rien àce- 
la, fi non, qu'ils penferoient à ce qu'il 

auroit àfairéaufujet de leurs alliés, 
Ainfi on fe fepara apres avoir témoi- 
gné de part & d'autre beaucoup d'in- 
clination pourla paix. | 

Cependant il paroiffoit affés que 
les miniftres de l'Empereur n'avoient 
eu en vuë dans ces conférences que 
de découvrir les fentimens de Biôrn- 
clou 5 car quoy qu'ils euffent témoi- 
gné apprendre avec affez de plaifir les 
dispofitions où étoit le Roy pour la 
paix, ils demeurerent plufieurs jours 
fans parler de faire l'échange des 
pleins pouvoirs. Cependant ils pou- 
voient juger par l'arrivée de Nicolas 
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avoit inutilement recherche la paix 
avec la maifon d'Auftriche, & une proc 
teftation contre le refüs qu'elle avoit 
fait dy entendre. Outre celalesEtats 
y étoient fommés de faire exécuter la 
paix, puis qu'ils gen étoierit rendus 
garants, Get écritfut bien commus 
niqué aux Etats, maisilne furrpoins 
mis eh déliberatioh j econ marréta 
rien furifon fujet, parce que les Eles 
&eurs étoientfurle point de partir, 84 
que les. affemblées des députés avoi= 
ent été prorogées' jusqu'au imois 
d'O&obte, - Ce futlà tout le fecours 
que Charles Guft, put tirer des états. 
Cependant on ne faifoit pas peu 
de fonds fur l'alliincé du Rhin. LU Ele- 
&eur de Mayence & celui de Cologne 
travailloient fortement à la conclure; 
afin de s'en faire une efpece de reme 
part contre l'Empereur, Cetteallian« 
ce n'eut pas méme été inutile au Roy; 
quandelle n’auroit fervi qu'à luy faire 
avoir. quelques Princes Catholiques 
dansfon parti. Enfin elle fut conclué 
à Mayence, malgré les miniftres de 
l'Empereur & fignéepar les Ele&eurs 
de Mayence, de Cologne & de Treves, 
par le Duc de Neubourg, l'Evéque de 
Munfter, le Roy de Suede, en qualité 
de Duc de Breme & de Verde; & de 
Seigneur de Wismar, & par les Ducs 
de Brunswic & le Landgrave de Heffe 
Caffel. Ces Princesalleguoient pour 
motif de cette alliance, la défenfe 82 
la feureté de leurs pais contre les loe 
gemens, les paffages, les exa&ions, 82 
autres infultes des gens de guerre;on 
y promettoit au Roy de defendre fes 
Provinces, excepté la Pomeranie, en 
cas qu'elles fuffent attaquées.Mais file 
Roy attaquoit les Provinces de l'Ele- 
&eur de Brandebourg dans la baffe $a- 
xe, & dans la Veftphalie, & qu’il vintà 
étre attaqué à cette occafion, les Con- 
féderez ne s’engageoient point à pren- 
dre fa defenfe en ce cas,mais feulement 
à demeurerneutres. Cette alliance dé- 
plaifoit à l'Empereur parce qu'uniffant 
d'intérét les états de l’une & de l’autre 
Religion, il craignoit qu'ils ne fe liguat- 
fent enfemble pour conferver leur li- 
berté & leurs droits contrela maifon 
d'Auftriche, & contrel’Espagne. En 
effet depuis la Reformation , il n'y 
avoit point eu d'exemple d'une pareil- 
le union entre les Catholiques & les 
Proteftans del'Empire, Cen’eft ac 
quí 
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foient pour raifon que de pareilles de- 
fenfes, bien que conceués en termes 
generaux, ne pourroient pourtant 
étre appliquées qu'au Roy de Suede; 
parce qu'il n'y avoit que l'Ele&eur de 
Brandenbourg qui leseút follicitées , 
& qu'ilétoit le feul detous les Etats de 
l'Empire qui eût quelque chofe’à dé- 
mélér avec la Suede. Qu'il n'étoit pas 
jufte, que Charles Guftave quis'étoit 
toüjours montré dispofé à la paix, füt 
ainfi défigné publiquement. Ils ajo 
toient qu'on ne voyoit pas bien claire- 
ment de quel côtééroit le tort, ni le- 
quel des deux étoit Paggreffeur, parce 
que les miniftres de Brandebourg ne 
s'étoient point expliqués fur le fujet de 
ce différent, Que le Roy devoir étre 
conté parmi les Etats de l'Empire, 
aufli bien que l'Ele&eur de Brande- 
bourg, & que le premier fe plaignoit 
de ce que l'autre avoit fait des traités 
contre luy, dans la vué d'attaquer fes 
Provinces en Allemagne ; d'ou ils 
concluoient que cet Editconcuen ter- 
mes generaux feroit plus favorable 
au Roy de Suedequ'à l'Ele&eur, En- 
fin ilsfoütenoient que ces défenfes ne 
pourroient paffer pour légitimes, par 
ce qu'il n’etoit pas jute que l'Ele&eur 
de Brandebourg étant partie intéref- 
fee opinat dans fa propre caufe, & fit 
prefent dans une affemblée ou l'on de- 
liberoit fur une affaire qui le regar- 
doit. Cependantces quatre Eleéteurs 
perfifterent dans leurs fentimens, & 
comme ils faifoient le plus grand 
nombre ils rapporterent à l'Empereur 
le refultat de leur deliberation, 
C'étoit le deffein de l'Empereur 
de demeurer encore huit jours à 
Francfort ; mais dés qu'il apprit Parri- 
vée de Brahé, il en partit avec précipi- 
tation pour éviter de traiter avec le 
Roy. Il difoit tout hautement, qu'il 
avoit déja affez d’un des miniftres de 
Suede, & qu'il n'étoit pas neceffaire 
qu'il en vint encore un luy faire eflu- 
yer de nouvelles importunités, & de 
nouveaux embarras, Ainfi l'Empe- 
reur partit de Francfort avant que 
Brahé pût exécuter fa commiflion, 
L'Eleéteur de Treves eut la méme rai- 
fon de quitter Francfort empéchant 
par là qu'on ne parlat d'avantage de 
l'affaire de Suede dans le College Ele- 
&oral Brahépréfenta cependantles 
lettres du Roy au College Electoral, 
avec un memoire qui reprefentoit 
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de ne fe joignoient enfemble pour 
obtenir fatisfa&ion, & ne penfoient 
à prevenir tout ce qui pourroit arri- 
ver de fácheux, en faifant enfemble 
une étroite alliance , il ne falloit pas 
efperer beaucoup ni des Etats de PEm- 
pire , & encore moins de l'Auftriche. 
Que méme les Ambaffadeurs de Fran- 
ce avoient d'abotd paru tout difpofes 
à l'une & à l’autre de ces chofes, mais 
qu'enfin ils sétoient contents de je 
ne fcai quelle feureté quils avoient 
exigée du College des Ele&eurs, fans 

arler d'avantage ni dalliance, ni de 
jon&ion d'armes. Qu'ils n'avoient 
pasméme voulu reconnoitre que les 
Auftrichiens avoient violé la paix de 
Weltphalie en entrant en Pologne, 
regardant cette irruption comme un 
demelé particulier à laSuede, & au- 
quel ils ne croyoient pas étre obligés 
às'interefler. Bidrnclou difoitdonc, 
qu’il avoit fuivi cet exemple, & qu'il 
avoit négocié fon affaire par des me- 
moires; que de là il étoit arrrivé que 
les Eleéteurs avoient feparé les inté- 
rets des deux Royaumes, & donné fa- 
tisfation à la France , fans fe foucier 
de laSuede; qu'à la verité les Ambas- 
fadeurs de France avoient parlé en fa- 
veur de la Suede, ; mais que ces dis- 
cours auroient eu beaucoup plus d’ef- 
fet, fi elles euffent été precedées dela 
conclufion d'une alliance ; que pen- 
danttoutes les tergiverfations de ceux 
d’Auftriche on avoit propofé deux 
partis aux Francois, ou de faire une al- 
liance, ou de fournir de l'argent fans 
faire dalliance, qu'ils avoient fait efpe- 
ré l'un & l'autre , mais fans aucun effet 
à tous les deux égards.: Qu'on ne de- 
voit donc pass'etonner, file Roy cher- 
choit à traiter avec ceux d'Auftriche, 
puis qu'il fembloit que les Francois 
n'euffent autre chofe en vué que dele 
mettre aux prifes avec eux, afin de pro- 
fiter de cette conjon&ure pour feren- 
dre Maitres de la Flandre; mais que 
lesintérets duRoy demandoient qu'il 
prit d'autres mefures. 

Les Francois ébranlés par cette dé- 
claration; préfenterentle méme projet 
de traité qu'ils avoient déja produit, 
par lequel ils n'offroient que deux cent 
mille écus paran, & deux cent autres 
mille écus pour trois ans fous le pré- 
texte d'arrerages deus depuis l'allian- 
ce précedente , en cas que leRoy ne 
voulut pas fe contenter del autre fom- 
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qu'il ne fût aifé de ménager les: occa- 
fions dela rompre, en faifant entendre 
aux Catholiques , commeon avoit ac- 
coütumé de faire que tout ce que fai- 
foient les Proteftans n’avoit~ point 
d'autre but que l'extin&ion de la Reli- 
gion Catholique & de la Cour de Ro- 
meyaurefteBiörnclou protefta à l’Ele- 
&eur de Mayence de la part du Roy 
qu'il ne pouvoit pas recevoir de l'Em- 
pereur l'inveftiture des Fiefs, que pre- 
mierement il n'eüt fait la paix avec 
luy,parce qu'il feroit indignedeluy;de 
préter ferment de fidelité à un Prince 
avec lequel il feroit en guerre. 

$.61. Commeles conférences que 
Biórnclou avoit avec les miniftres Im- 
periaux donnoient de l'inquietude 
à ceux de France, il leur reprefenta fort 
aulong tout cequi avoit obligéle Roy 
à rechercher l'alliance de l'Auftriche 5 
il leur difoit donc, qu'apres la paix de 
Weftphalie, la Suede avoit toüjours 
agi de concert avec la France, pour le 
maintien decette paix, parce qu'elle 
la regardoit comme le fondement de 
leur amitié.. Que Ferdinand IIL ayant 
entrepris plufieurs chofes contre cette 
paix , tant au préjudice de la France, 
qu'au préjudice de la Suede, le Roy de 
Franceavoit donné ordre à Avaugour 
de propofer une alliance plus étroite 
avec la Suede contre la Maifon d'Au- 
ftriche, pour le maintien dela paix de 
Weftphalie ; & qu'en effet les mini- 
ftres de Suede avoient commencé d'en 
traiterà Elbing avec cet Ambaffadeur. 
Qu'en fuite de cela, il étoit arrivé une 
chofe qui avoit fait croire à ceux d'Au- 
ftriche , que Charles Guftave avoit 
deffein de leur déclarer la guerre; ceft 
que fur ce que Jean Cafimir avoit dit 
à Avaugour , lors qu'il travailloit à la 
paix de Pologne, que Charles Guftave 
n'avoit pas cette paix àcoeur, & que 
fes interéts demandoient qu'il conti- 
nuât la guerre, Avaugour avoit ré- 
pondu, qu la verité leRoy deSuede 
avoit plus d'un fujet de déclarer la 
guerreäl’Auftriche; qu'apresla mort 
de Ferdinand,& Pirruption de Leopold 
en Pologne, le Roy avoit demandé re- 
paration des pertes qu'il avoit fouffer- 
tes, tant par cette irruption qu'autre- 
ment, mais que pour cela au lieu 
d'avoir recouts à la voye des armes, 
ilavoit propofé un accommodement ; 
que cependant il étoit été aifé de ju- 
ger, que files Roysde France & de Suc- 
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terminer fur le tems que Pon choifi- ;gyg, 


roit. pour. conclure cét accommode- 
ment; car il s’agifloit d'examiner, le- 
quel'étoit le: plus expedient d'y tra- 
vaillet d'abord SC féparément des Po- 
lonois:, & de l'Ele&eur de Brande- 
bourg; pour empêcher le Roy d'atta- 
quer les provinces d'Auftriche,ou bien 
conjointementavec ces puiflances, & 
dans un autre lieu que Francfort; fur 
cela Courtz difoit que les Auftrichiens 
croyoient Charles Guftave trop pru- 
dent pour fortir du Dannemarc , dans 
l'état où étoit ce Royaume; & veu la 
conduite desDanois, & pour s'enga- 
ger dans uneautreguerre ; avant que 
de les avoir pouffés à bout. ` D'où il 
conclueit, que pendant ce tems l'Au- 
ftriche trouveroit affés d'occafions 
pour traiter avecla Suede, conjointe- 
mentavecleursalliez; maisen méme 
tems, il ne disconvenoit pas que les 
mauvais defleins qu'on avoit formez 
à Coppenhaguecontrela Suede, meus- 
fentbeaucoup contribuéau refus qu'a- 
voient fait les Auftrichiens d'écouter 
les propofitions de paix. Les Impe- 
riaux ayant aufli appris la mémenou- 
velle à Lintz, témoignerent beaucoup 
de joye defe voir à couvert des armes 
de Charles Guftave, pendant que cette 
guerre dureroit. 

Cependant comme il y avoit peu 
d'efperance de traiter avec ceux d'Au- 
ftriche à Francfort, le Roy rappella 
Brahe, parce qu'il ne jugeoit pasqu'il 
fût ni de fa gloire, ni d'aucune néceffi- 
té d’avoir deux Ambaffadeurs danscet- 
te ville. Il ordonnafeulement à Biórn- 
clou d'y demeurer encore quelque 
tems , afin de fe tenir prêt à traiter fi 
l'occafion s’en prefentoit, & pour voir 
fi l'on pourroit renouveller la députa- 
tion au mois d'OGobre. Il étoit auf 
chargé de preffer l'éxecution de l'al- 
liance du Rhin, en cas quel'ennemi 
vint àattaquer les provinces de Suede 
comprifes dans cette alliance. 

Depuis ce tems là, Biörnclou eut 
une conference hors de la ville avec 
Volmar, felon qu'ils enétoient conve- 
nus, De part & d'autre on fit paroitre 
beaucoup de difpofitions à la paix, & 
on jugea que le Roy pouroit convenir 
avec l'Empereur fur l'affaire de Polo- 
gne. Volmar promit de rapporter 
à l'Empereur le refultat de cette con- 
ference. 11 ajoûta qu'à Francfort on 


auroit pû amener les chofes à un point 
acs 


me, àconditioh queles Francois don- 
neroient aux Suedoisun billet, par le- 
quel ils reconnoitroient devoir à ces 
derniers , la Zomme de fix cent mille 
écus , pour les fubfides qui étoient 
deus de refte; & qu'ils s'engageoient 
de payer dans trois ans , comme de 
leur cóté les Suedois donneroientaux 
François une déclaration par écrit, 
portant, que ces derniers ne leur de- 
vöientrien; qu'ainfi les fix cent mille 
écus étoient un fubfide gratuit 5 que 
le Roy ne concluroit point la paix, fans 
la participation & le confentement de 
la France ; & ou apres la paix,ce fubfide 
gratuit cefferoit ; ils ajoütoient que 
le Roy de France avoit fait examiner 
cette prétendué dette, & qu'on ne 
l'avoit pas trouvé fondée, mais que 
cependant ils avoient bien voulu fe 
fervir de ceterme d'arrerages, afin que 
le fecours que la France donnoit à la 
Suede contre l'Auttriche etit quelque 
prétexte honnête. Quoy queces pro- 
pofitions paruffent affés dures à Biórn- 
clou, il ne jugeoit pourtant pas à pro- 
pos delesrejetter, par ce qu'il ne de- 
mandoit pas mieux que de tirer de Par- 
gent des Francois fanss'obliger à rien. 
Et comme le Cardinal Mazarin refu- 
foit totijous d'en fournir, tant à cau- 
fe des reproches que le Pape luy fai- 
foit là deffus, que par fon avarice na- 
turelle,le Roy étoit bien aife de fe con- 
ferver toûjours la liberté de traiter 
avec l'Auftriche, fil'occafion s'en pré- 
fentoit afin d'engager par là les Fran- 
cois à luy donner le fecouts qu'ils luy 
avoient fait efperer ; mais cette négo- 
ciation demeura fans effet , parle dé- 
part des Ambaffadeurs de France. 
8.62. Onavoit appris à Francfort 
la nouvelle del'expedition du Roy en 
Zelande. Volinar avoit à la veritére- 
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le venou- 


vellement ceu cette nouvelle avec joye , parce 


que par là les armes de laSuede don- 
noient du répit à PAuftriche, maisce- 
pendant il difoit, qu'il falloit que tout 
le monde , amis & ennemis, travail- 
laffent à empécher que le Roy ne fe 
rendit Maitre du Dannemarc & de la 
Norvege; & peu de tems avant Pele- 
&ion, lors que l'Ele&eur de Mayence 
preffoit Leopold detraiter avec leRoy, 
Courtz convenoit que lesremontran- 
ces de cét Ele&eur étoient bien fon- 
dees, & que l'amitie de la Suede ne 
pouvoit étreque tresutileà Leopold; 
mais il y avoit dela difficulté à fe dé- 
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leNavire; on s'en plaignit à Radzivil 
Gouverneur delaPrufie, qui ditpour 
excufe qu'on n'en avoit uféainfi , que 
pour mettre le vaiffeau en feureté, 
mais il ajoûtoit qu'il n'étoit pasen fon 
pouvoir de le relâcher. Le Roy fut 
fortmal fatisfait, que de Linde eût fait 
cette demarche, & qu'il n'eut pas de: 
barqué dans l'Isle de Nering , ou re- 
brouffé chemin, fgachant bien, qu'il 
nefalloitsattendre à aucun bon office 
delEleGeur. D'ailleurs cette avan- 
ture pouvoit donner lieu à une que- 
rellehors defaifon, par cequ'il n'étoit 
pas delagloire du Roy de paffer fous 
filence un affront de cette nature. Ce 
qui étoit d'autant plus fácheux; que 
Ce mal intentionné que fût l'Ele- 

eur, il n'avoit encore faitaucune ho- 
ftilité d'éclat. Cependant comme le 
Roy jugeoit qu'il valloit mieux femo- 
derer dans cette occafion ; il fit de- 
mander lareftitution de cette poudre 
par un miniftre qu'il avoit à la Cour 
de Brandebourg, & en même temsla 
raifon de cette détention. Surquoy 
l'on tépondit, que la poudre avoit été 
transportée au Chateau, pour plus 
grandefeureté, & qu'on étoit prêt à la 


rendre dés qu'on laremanderoit. Mais 26. Janv, 


en même tems l'Ele&eur prétendoit 
en retenir foixante quintaux , par ce 
qu'il en avoit autre fois prêté au Roy 
une pareille quantité à Novodwor, la- 
quelle ne luy avoit pasétérendu&. Ce 
qui piqua d'autant plus le Roy; qu'il en 
avoit cedé beaucoup d'avantage à 
lEle&eur, en luy livrant Posnanie. 
Mais l'alliance qui fe traitoitalors 
à Berlin entre Leopold & l'Eleéteur 
étoitrune affaire de beaucoup. plus 
grandeimportance. 1l eft vray, que 
Leopold qui adfpiroit à la Couronne 
Imperiale, Sc qui' dans cette préten- 
tion étoit obligé à fe ménager n'ofant 
pasrompre la paix fi ouvertement, né 


propofoit d'abord qu'une alliance de-s. ٤ 


fenfive. Mais comme l'Eleéteuf ne 
pouvoit confentir à aucun milieu ; & 
queDetlew Alefeld envoyé de Danne- 
marc, difoit publiquement qu'il feroit 
impolhble de relever le Dannemarc, 
fil'onne s’y prenoit avec vigueur, on 
feháta de conclure une alliance offen- 
five & defenfive dont la fubftance 
étoit; que dans l'efpace d'un mois, 
à conter depuis le jour de la fignature, 
on iroit au fecours du Dannemarc, 
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d'accommodement ; fi les Francois 
n'euffent pas follicité Rey à prefler fi 
vivementl'entremife dela France, que 
la Maifon d'Auftriche ne pouvoit ac- 
cepter. Cependant il ne venoit point 
de réponfe de la Cour Imperiale , fur 
le rapport qu'avoit faitVolmar. Au 
contraire tout s'y difpofoit àla guerre; 
fur tout D Ele&eur de Brandebourg 
follicitoit avec menaces la jon&ion 
des troupes de l'Empereur, pour l'ex- 
pedition du Holftein , fur laquelle 
Montecuculi commençoit a biaifer. 
On donna a ces troupes lenom d’ar- 
mée Imperiale , bien qu'ils euffent pu- 
blié par un manifefte, qu'ils n'avoient 
prisles armes que pour empécher lac- 
croiffement du pouvoir de Charles 
Guftave, dont ils proteftoient pour- 
tant n'avoir pas deffein d'attaquer les 
provinces en Allemagne.On publiaen 
mémetems desdefenfes& inhibitions, 
pendant que d'autre côté Biórnclou a- 
giffoit fortement aupres des Ele&eurs 
de Mayence, de Cologne,du Palatinat, 
des deux Landgraves, & des Princes de 
Brunsfuic, pour empécher qu'ils ne 
fouffriffent qu'onaffichát cécEdit dans 
leur Pais, par cequ'il ne pouvoit étre 
regardé que comme une déclaration 
de guerre , de la part de l'Empereur 
contre la capitulation, & fans avoir 
confulté les Etats. - Les Confederés 
duRhin écrivirent aufli à l'Empereur, 
& à l'Ele&eur de Brandebourg de ne 
rien entreprendre fur les provinces de 
Suede dans la baffe Saxe. 

٤.671 arrivoit touslesjoursquelque 
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/* "tê nouveaufujet de mécontentement en- 
l'Ekber tre le Roy & l'Ele&eur. de Brande- 
de Brande- bourg; & ce dernier fe preparoit à une 


defence d'autant plus vigoureufe , que 
festerresétoientles plusexpofée àl'in- 
vafion des Suedois. | Comme ilavoit 
rompu le premier il jugeoit bienque 
file Roy avoit une fois le deflus , il 
feroit moins épargné que perfonne. 
En effetle Roy bien loin de faire au- 
cune: démarche pour rechercher fon 
amitié, ne perdoit pointd occafion de 
luy témoigner fon reffentiment. 

Sur la fin de l'année précédente,un 
waiffeau Suedois chargé de poudre, 
avoit moüillé l'ancre à l'embouchure 
dePillau; comme ce, vaiffeau ne pou- 
voit alors gagner Elbing à caufe des 
glaces; Laurent de Linde demanda au 
Gouverneur de Pillau: de le prendre 
fous fa protetion; fous ce prétexte le 
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fon armée, LesMiniftres del'Ele&eur 
deleur côté reprefentoiét que la feule 
néceffité les avoit forcés à prédre des 
refolutions defagreables au Roy , & 
quils n'avoient pas envüe de faire 
tort à perfóne,mais qu'onne pouvoit 
trouver mauvais que |’ Eleteurpen- 
fara fa defenfe & à fa feureté : ils 
témoignoient aufli fouhaiter , que 
le Roy fit la paix avec laPologne & 
l'Auftriche, par ce qu'on ne pouvoit 
pas faire la guerre en Pologne, fans 
ue la Profle Ducale en fouffrit. Et 
ils ajoûtoient que fi laguerre réuffis- 
foit aux Suedois, en Boheme & en 
Silefie, il étoit à craindre qu'ils ne 
vouluffent avoir Colberg pour leur 
dédommagement , laiffant à l'Ele- 
&eur lefoin de fe faire donner fatis- 
faction, par quelque chofed’équiva- 
lent, & qu'au contraireles terres de 
l'Ele&eur ne devinfent le fiege de la 
guerre , filesarmes de Suede venoi- 
ent à avoir du deffous, il étoit pour- 
tant aifé de s'appercevoir qu'ils mé- 
toient plus fermes dans leurs réfolu- 
tions , & qu'ils craignoient de don- 
ner del'ombrage àleuts alliez ; mais 
ils affuroient neantmoins qu'ils men- 
treprendroient rien d'effentiel con- 
tre le Roy, difant , qu'au refte il fal- 
loithurler avec les loups, & que pout 
contenter les gens on étoit fouvent 
obligé defairecourir certains bruits. 
Mais le Roy enaffurance de Pa- 
mitié de l'Ele&eur demandoit un li- 
bre paffage fur les ports de Pillau & 
de Memel, & méme en cas de néces- 
fité fur les terres de l'Ele&orat , que 
KEle&eur fit reftituer la poudre qui 


avoit été prife fur leVaiffean Suedois, Mandata 
Se caffer des defenfes qui n'avoient 2%aforis 


été publiées qu'à fa follicitation , & 
qu'on n'empéchát pas les Suedois de 
faire des levées dans les terres de 
Brandebourg ; leRoy demandoit en- 
core que toutes les alliances que PE- 
le&eur pouvoit avoir faites contre 
luy , fuffent regardées comme nulles 
& qu'il travaillát à luy procurer une 

aix avantageufe & feure avec la Po- 
ogne, Il ne s’oppofoit pas non plus 
à l'entremife de ceux d'Auftriche 
pour cette paix, pourvü qu'ils vou- 
luffent y travailler de bonne foy & 
fans fupercherie, Mais fi au lieu de 
cela ils continuoient à foütenir les 
Polonois, & à tramer de mauvais des- 
feins 
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avec une armée de trente deux mil- 
le hommes, dont l'Ele&eurde Bran- 
debourg auroit le commandement 
général, & qu'il là feroit marcher 
dansle Holftein; avec cette protefta- 
tion néantmoins, que quand méme 
le Roy de Pologne voudroit engaget 
les confédérez à attaquer les Provin- 
ces de Suede, il 'avoient pas deffein 
pourtant de troubler où de violer la 
paix de l'Empire, L'Ele&eur avoit 
une impatience extréme de fe met- 
tre en campagne, pour ne pas don- 
ner le tems à Charles Guftave de 
pouffer à bout le Dannemarc , & 
pour remedier a la lenteur des Au- 
ftrichiens, à fecourir ce Royaume. 

Cependant laSuede & le Brande- 
bourg gardoient toüjours enfemble 
quelques dehors d'amitié. LeBaron 
Otton deSuerin étoit méme allé fur 
les frontieres de la Province , pour 
conferer avec Slippenbach, mais il 
en avoit en méme tems donné avis à 
Leffinski, & au Miniftre de Danne- 
marc , afin de neleur point donner 
d'ombrage , leur proteftant que ce 
n'étoit que pour empécher les Sue- 
dois de fe plaindre quel'EleGeur re- 
couloit de faire la paix, Le Roy de 
fon côté incertain du fuccés de l'expe- 
dition qu'il avoit entreprife fur la 

lace; ordonna à Slippenbach d'as- 
eurerl'Ele&eur de fon amitié , pour- 
vû qu'il gardat exa&ementla neutra- 
lité, & qu'il mentreprit rien de con- 
traireàleurancienneunion, au bien 
public, &à celuide la religion, Mais 
Slippenbach accoutumé à parler & à 
agir de fon propre mouvement, plü- 
tôt que fuivant les ordres defon mai- 
tre , avanca dans cette conferences 
plufieurs chofes à quoy le Roy n’a- 
voit jamais penfé, Et comme elles 
étoient contraires à fes intérêts , le 
Roy luy méme luy en témoigna fon 
chagrin, & luy ordonnadeles retra- 
Ger, 

Pendant cetems 14 le Roy fit la 
paix avec le Dannemarc, on ne fut 
pas peu confterné d'apprendre cette 
nouvelle en Brandebourg, Slippen- 
bach qui étoit en Pomeranie crai- 
gnant qu'on né prit tout d'un coup 
quelque réfolution au préjudice de 
la Suede, envoya Chriftian Habbe à 
Berlin, pour amufer les Miniftres de 
l'Ele&eur, en attendant que l'entiere 
exécution de la paix de Dannemarc 


1658. 
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8658. feinscontreluy, il defiroit, que lEle- 


que de Magdebourg & de fejour- 
ner quelque tems dans cette ville, 
pour en rafleurer les habitans , qui 
peu de tems auparavant avoient 
prié le Roy d'interceder pour eux 
au pres de l'Eledeur , afin qu'il ne 
les obligeat pas à préter un hom- 
mage, qu'ils croyoient être contre 
leurs droits. Le Roy ne jugeoit pas 
à propos alaverité de fe rendre fu- 
fpe& à l'Eletteur , en intercedant 
pour cette ville, pendant que fon ar- 
mée étoit occupée ailleurs ; mais 
néantmoins, par ce qu'il craignoit 
que l'Ele&eur n'y mit garnifon fi la 
guerre venoit àéclater , & qu'en ce 
cas , illuy étoit fort important d'en 
pouvoir difpofer , il n'étoit pas faché 
de faire avertir les habitans de fe te- 
nir fur leurs gardes, & de leur pro- 
mettre dufecours , en cas qu'on en- 
treprit de leur faire violence. De 
Magdebourg, Wolfsberg avoit ordre 
de paffer à Hall, & de fonderle Duc 
Augufte , pour fcavoir s'il ne feroit 
point d'humeur à fe ranger du par- 
ti du Roy , en cas de guerre, en luy 
faifant efperer pour recompenfe le 
Pays de Magdebourgen titre perpe- 
tuel, Enfuite il devoit paffer chés les 
autres Ducs de Saxe, & chesles Prin- 
ces de Lunebourg , pour les empé- 
cher d'aflifter l'Ele&eur de Brande- 
bourg, & d'affembler les troupes de 
la baffe Saxe, pour s'oppofer au pas- 
fage du Roy, comme on en avoit le 
deffein, 


. $.64. Si le Roy n'avoit rien ne- es Er. 
gligé pour s'acquerir l'amitié de voyés de 


Brande- 
bourg ferea 


l'Auftriche , il s'en falloit beaucoup 


qu'il n'eüt le méme empreffement à tirent fans 
l'égard de l'Eledeur de Brandebourg, rienfaie, 


Il confideroit , que s'il étoit obligé 
de continuer la guerre en Pologne, 
il ne pourroit pas difpofer fi libre- 
ment des terres del'Ele&teur , fi une 
fois ils venoient à fe reconcilier, & 
comme il connoiffoit 4 fondle genie 
de ce Prince, il croyoit qu'il falloitle 
ferrer de pres , & empêcher que fa 

uiffance ne devint enfin redouta- 

le à la Suede 5 car il avoit accoutu- 
mé de dire que l'Eleéteur n'auroit 
point de repos & qu'il chercheroit 
totijour àinquieter & luy & fes fuc- 
ceffeurs. D'ailleurs comme Charles 
Guftave adfpiroit à l'Empire de la 
mer Baltique, il falloit pourcela qu'il 
fe rendit maitre des Pays de l'Ele- 
Uuu 3 &eur 


&eur fe joignit à luy ; pour terminer 
la guerre de Pologne, le plusavanta- 

eufement qu'il fe pourroit felon 
es conjon&ures, En ce casil offroit 
à l'Electeur la fouveraineté de Prus- 
fe & PEvéché de Warmie felon les 
Traités précédens, Cependant com- 
me il n'eüt pas été de la gloire du 
Roy d'envoyer en Ambaffade à un 
Prince qu’ sétoit alli¢ avecfes enne- 
mis, il dioit , que fil Ele&euravoit 
ferieufement à coeur de traiter , c’é- 
toit à luy à envoyer des Ambaffa- 
deurs. 

Au refte, le Roy étoit fort mécon- 
tent deceque peu ae tems apres le 
Comte de Slippenbach avoit eu fans 
fon ordreune conference avec le Ba- 
ron de Schvverin à Prentzlau , dans 
laquelle il avoit parlé d'échanger la 
Pomeranie , & de remettre Pillau, 
Spandau & une grande partie de l'ar- 
mée de l'Eledeur entre les mains du 
Roy ; outre que de pareils difcours, 
ne pouvoient manquer dele rendre 
fufpe& & de luy attirer beaucoup 
d'envie , ils obliseoient PEleéteur à 
hater la ratification de fon Traité a- 
vec leRoy de Hongrie. Cependant 
l'Ele&eur écrivit de fa propre main 
auRoy une lettretoute pleine de dé- 
monftrations d'amitié, & le Roy 
y répondit du: méme ftile ; mais il 
s'en falloitbeaucoup que les ations 
ne répondiffent.aux paroles. On ne 
rendoit point la poudre qui avoit été 
prife à Pillau, Et quand Wolfsberg la 
demanda de la part du Roy, on luy 
répondit qu’on ne pouvoit pas la 
rendre, à caufe du Traité avec les Po- 
lonois , mais qu’on étoit prêt a rem- 
bourfer le Roy de ce quielleluy avoit 
couté, D'ailleurs on deffendit à tous 
les Etrangers de lever des troupes 
dans les terres de | Elc&eur, On pu- 
blia de lettres derappel; on recevoit 
favorablementles deferteurs; & l'on 
n'oublioitrien pourrendre fufpe&es 
toutes les démarches du Roy pir 
tout, mais fur tout à Jepfon Envoyé 
d'Angleterre. C'eft ce qui obligea le 
Roy à ráppeller Wolfsberg , ne juge- 
ant pas qu'il fùt de fon honneur d'a- 
voir plus long temsun Miniftre dans 
une Cour fi mal intentionnée, Pour 
prétexter ce rappel; il ۶۴۶۴ 
Envoyé d'allertrouver lePrince Au- 
guíte adminiftrateur de I Archevé- 
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quer à leur gré ce qui fe feroit dit dans 1658, 


cette conférence; mais les Envoyez 
de Brandebourg ne vouloient point 
confentir à cette entrevué , avant 
que d'avoir euleur audience, difant, 
qu'ils trouvoient ce procedé tout à 
fait extraordinaire, Le Roy parut 
fort furpris de ce refus, par lequelil 
fembloit qu'on voulüt luy preferire 
la maniére de traiter. 1l perfifta 
dans fon fentiment, par ce qu'il ne 
croyoit pas qu'il füt de fa gloire d'en- 
tendre ces Envoyés fans fçavoir au- 
paravant , fi l'Ele&eur les envoyoit 
comme ami, où comme ennemi , & 
de s’expofer à une déclaration de 
guerre en face. C'eft ce qu'on leur 
fignifiaparécrit, Maisilsrefuferent 
toüjours cette entrevue, & fur tout 
en préfence des Miniftres de Lunes 
bourg & de Caffel, Quoy que le Roy 
témoignát vouloir fe relacher fur ce 
dernier article , ils partirent néant- 
moins désle grand matin pour Ham- 
bourg, fans avoir donné aucun avis 
de leur départ, & fans avoir pris 
congé deperfonne, 

Slippenbach qui avoit preffenti 
leur deffein leur avoit écrit pour les 
exhorter &pefer bien meurement 
cette affaire zil leur difoit, que le Roy 
n'avoit fait dificulté de leur donner 
audience, que parce qu'ils n'avoient 
point encore fait connoitre, s'ils ve- 
noient avec pouvoir de traiter , & 
dans un. efprit d'accommodement; 
que fans cela ,le Roy ignoroit Ja ma- 
niére,dont il les devoit recevoir, par- 
ce qu'on ne met alcune différence 
entre ceux qui font envoyés de la 
part d'un ennemi , & l'ennemi mé- 
me;& qu'autre fois les Romains n’a- 
voient pasjugé qu'il fit de la digni- 
té de la Republique d'entendre leurs 
ennemis dans le Senat. Outre cela 
Slippenbach leur reprefentoit que 
s'ilsvenoient dans le deflein de par- 
ler d'accommodement avec la Polo- 
gne, & avecles autres ennemis de la 
Suede, étoit prendre 22 ۶6 
de Médiateurs , ce qui ne pouvoit 
convenir avec lesalliances que l'Ele- 
Geur avoit faites avec les ennemis 
duRoy;.que fi c'étoit avec le Roy 
qu'ilsavoientà faire quelque propo- 
fition de paix, c'étoit s'établir juges 
& arbitres dela paix & de la guerre; 
que de dire en même tems comme 
ils faifoient, que Don ne leur donnais 

audi- 


&eur qui confingnt a cette mer, ce 
qui ne pouvoit fe faire que par la 
voye des armes, Et commeil efperoit 
venir bien tót à bout dé la guerre de 
Dannemarc, qu'il méditoit des lors, 
il fe propofoit de venir fondre en 
fuite fur l'Ele&eur avec toutes fes 
troupes, tant par terre, que par mer, 
L'Ele&eur sétoit muni contre cette 
tempéte par quelques alliances. Mais 
il ne négligea pas non plus l'avis qu'a- 
voit donné Slippenbach au Baron dé 
Schvverin dans la conference qu'il 
avoit eué avec luy, 4 Prentzlo, de 
prévenir ce coup par une Ambaffa- 
deavantque le Roy entrat fur les ter- 
res de Brandebourg avec on armée. 
L'Ele&eur envoya donc le Baron de 
Schvverin,& Daniel Weiman à Flens- 
bourg, ou étoit alorsle Roy. Quand 
ils eurent montré leurs lettres de 
créance , ilsdemanderent d'avoir au- 
dience ; mais le Roy foupconnant 
qu'ils luy propoferoient de ceder la 
Pruffe , & qu'en cas de refus ils ne 
manqueroient pas de faire des mé- 
naces & de luy déclarer la guerre,ne 
jugeoit pas qu'il für de fa dignité de 
s'entendre dire ceschofes en face, Il 
avoit encore une raifon fecrette 
pour ne leur pas donner d'abordau- 
dience, C'eft que paroiffant ainfi ani- 
mé contre l'Ele&eur, il toit aux Da- 
nois tout foupçon qu'il eùt deffein 
de les attaquer. Avant donc que de 
leur donner audience, le Roy jugea 
à propos de leur envoyer des Depu- 
tés, tant pour fonder les intentions 
de l'Ele&eur , & l'efprit avec lequel 
venoient fes Ambaffadeurs , que 
pour leur faire connoitre les fujets 
de plainte qu'avoit le Roy, & frayer 
en mémetems le chemin à les ter- 
miner. Etcomme les Envoyés de la 
maifon de Lunebourg, & du Land- 
Grave de Heffe Caffel , fe trouvoient 
alors tout à propos à Flensbourg, 
le Roy n'eüt pas été faché , qu'ils 
euffent été prefens aux propofi- 
tions de ces Députés pour -plus 
d'une raifon, Comme la principale 
affaire de ces Envoyés étoit d'accom- 
moder le Roy & l'Ele&eur , il étoit 
bon qu'ils fuffent témoins des favo- 
rables intentions du Roy fur ce fu- 
jet, auf? bien que de l'équité de fes 
propofitions. D'ailleurs on ótoit 
par làaux Miniftres de Brandebourg 
toute occafion: de rien desavouer 
dece qui fe feroit paff , où d'expli- 
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327 
qu'on avoit temoigné avoir quelque 
éclairciffement à leur demander, 
avant que de les entendre ; qu'un dé- 
part fi précipité avoit fur tout quel- 
que chofe de fort extraordinaire. Que 
ce neft pas aux Ambaffadeurs, mais 
au Roy, à choifirle tems & la maniere 
de donner fes audiences, & qu'on ne 
devoit pas pretendre luy impofer des 
loix. Qu'il étoit aifé de montrer par 
une infinité d'exemples dans l'Hiftoi- 
reancienne & moderne, qu'il étoit au 
pouvoir des Roys, & des peuples li- 
bres de donner audience quand ils 
vouloient, Et que foit qu'il arrivat 
des Ambaffadevrs, foit qu'étant arri- 
vés, ils demandaffent à s’abboucher, 
il étoit tofjours permis d'examiner 
s'ils venoient de la part d'un amy, ou 
d'un ennemi, avec un bon;ou un mau- 
vais deffein , & de quelle nature étoi- 
ent leurs propofitions, Qu'au refte, 
on ne pouvoit pas difconvenir qu'ils 
ne vinfent de la part d'un Prince allié 
des ennemis de la Suede, & pour le 
motif de leur Ambaffade , il n'étoit 
pas été mal aifé de remarquer par 
leurs difcours artificieux qu'ils n'avoi- 
ent pour but que d’amufer le Roy; 
que puis qu'il étoit libre d'ouir, ou de 
ne pas ovirles Ambaffideurs d'un en- 
nemi, & qu'aucun Roy, ni aucune Re- 
publique, ne lenr donnoit jamais au- 
dience, fans fcavoir auparavant à quel 
deffein ils venoient, qu'on n’avoit 
manqué al’egard de ceux de Brande- 
bourg , qu'enles recevant d'une ma- 
niere trop favorable veulincertitude 
ou l'on étoit, fur le fujet de leur venué. 
Que c'étoit la coutume, auffi bien que 
la juftice, que ceux qui étoient les ag- 
greffeurs ne parlaffent que pour en té- 
moigner leur déplaifir. Que sil fal- 
loit avoir égard à la dignité de celuy 
qui envoyoit des Ambaffadeurs, il 
n'en falloit pas avoir moins à la digni- 
té de celui a qui ils étoient envoyés, 
& qu'il n'étoit pas jufte de commet- 
tre l’une, pour l'amour delautré. Or 
fur ce pied là, difoit Mevius, qu'y à t'il 
de plus indigne, que de s'entendre dé- 
clarer Ja guerre, & faire mille repro- 
ches fanglans, comme cela pouvoit ar- 
river, en cas que ces Ambaffadeurs ne 
receuffent pas une réponfe à leur gré, 
Ilajoütoit, que quand il venoit à Ro- 
me, non feulement des Ambaffadeurs 
desennemis, mais méme de quelque 
Prince avec qui cette republique n'a- 
voit 
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1658) audience, ilsferoient obligés de fe ran- 


ger du parti des Polonois, felon le 
traité qu'ils avoient fait avec eux, 
Ainfi Slippenbach concluoit que le 
Roy ne prétendant pas qu'ils luy par- 
laffent d'autre chofe, que dece qui 
pouvoit contribuer à une bonne re- 
conciliation, il vouloit fcavoir ce qu'il 
y avoit à attendre là deflus de l'Ele- 
€teur, avant que de leur donner au- 
dience. 

Comme le Baron de Schwerin, ne 
fit autre réponfe acela, finon qu'il at- 
tendroit de nouveaux ordres à Ham- 
bourg, le Roy jugea bien qu'ils ma- 
voient pas eu ordre de rien dire d'et. 
fentiel, On avoit bien jugé par leurs 
difcours, que leur deffein étoit de fai- 
requelque propofition de paix avec la 
Pologne, & d'offrir pour cela l'entre- 
mife de?Ele@eur. Mais on avoit dé- 
ja nommé d'autres Commiffaires mu- 
nis de plein pouvoir pour cette né- 
gociation, pour laquelle les Polonois 
n’avoient pas jusqu'alors témoigné 
beaucoup d'inclination. Mais les 
traités qu’avoit fait l'Ele&teur avec eux 
Pexeluoit entiérement de cette mé- 
diation, Cependant le Roy avant 
que des les entendre étoit bien aife de 
fcavoir quelsétoient leurs ordres, & 
fi ’Ele&eur étoit dispofé à fe détacher 
dela Pologne, & à fe reconcilier avec 
luy; s'ils euffent eu des ordres fuffifans 
pour cela, le Roy eût été tout dispofé 
à commencer le traité fans autre dé. 
lay.Si non il luy étoit indifferent qu'ils 
les attendiffent à Flensbourg, à Kiel, 
à Sleswich, ou même à Hambourg, 

§. 65. Ces Envoyés ayant regardé 


. tion Jur ce comme un affront le refus qu'on leur 


avoit fait deleur donner une audience 
telle qu’ils la demandoient, publie- 


‘rent. une lettre pour juftifier la con- 


duite de l'Ele&eur , & fe plaindre de 
celle du Roy, mais fur tout, de ce 
qu'on avoit refufé de les ouïr contre 
le droit des geng, David Meviusleur 
répondit avec affés d'aigreur au nom 
des Députez : que le dtoit des gens 
n'obligeoit point à donner audiance 
d'abord, & fans aucune diftinétion ; 
qu'il n'y avoit rien de plus ordinaire 
que de la faireattendre quelque tems, 
& que la méme chofe étoit arrivée à 
plufieurs Ambaffadeurs, Qu'on n'en 
avoit jamais veu fe tant formalifer, 
pour n'avoir pas été ouis dés le fecond, 
ou le troifiéme jour ; fur tout, lors 
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dirent äcela, que le deffein desétats 1658: 
generaux étoit de procurerune paix , 
qui ne tournát au préjudice d'aucun 
des deux partis, - Que les droits du 
Sund faifoient une grande partie des 
revenus de la Couronne de Danne- 
marc, & que c'étoitun droit affe tê à 
cette Couronne, & reconnu de tout 
le monde de tems immemorial; qu'- 
ainf ils ne pouvoient fe perfuader que 
leurs maitres vouluffent contribuer à 
fon abolition. 

Mais les Suedois repliquoient: 
que les Danois n'étoient pas plus en 
droit de lever peage fur leSund, que 
les peuples qui font au voifinage du 
détroit d'Angleterre, de Gibraltar ou 
autresfemblables. QueleSund &le 
Belt étoient des paflages libres, & 
qu'ilsappartenoient à l'Ocean, & ala 
mer Baltique, Que l'exaGion de ces 
droits étoit une ufurpation, qui s'étoit 
introduite, & qui avoit prévalu par la 
facilité & par la molleffe des autres na- 
tions ; que quoy que les Suedois en 
euffent toüjours été exemts, cepen- 
dant ils ne laiffoient pas d'en fouffrir, 
fous prétexte de rechercher, sil ny 
avoit point de marchandifes étran- 
geres fur les vaiffeaux Suedois, D'al 
leurs ils reprefentoient, qu'il fe com- 
mettoit plufieurs fraudes, dont on 
rendoit la Suede refponfable, parce 
que les marchands Hollandois , & les 
autres envoyoient leurs facteurs àSto- 
kolm, où dans quelque autre ville de 
Suede, fe faire donner le droit de 
Bourgeoifie, afin queleurs marchan- 
difes fuffent exemtes des droits du 
Sund. Qu'il n'étoit pas jufte, que la 
Suede qui n'en tiroit aucun profit,s'at- 
tirát à cette occafion des affaires, fur 
tout dans un tems, ou elleavoit déja 
plus d'une guerre fur les bras. Que 
cette affaire avoit déja été agitée dés 
l'an quarante cing,& qu'il étoit impof- 
fible de prendre des mefures fi juftes 
contre les fraudes des Marchands, 
qu'il ne reftát toüjours quelque fujet 
de plainte à quelqu'un. 

Ces Ambaffadeurs renvoyerent 
l'affaire aux états generaux , qui ré- 
pondirent , qu'ils ne vouloient point 
contribuer àl'abolition des droits du 
Sund, par cette feuleraifon, qu'ils s'é- 
toient engagés par un traité, à les 
payer pendant un certain tems, & 
qu'ils vouloient tenir leur parole.. Au 
refte, ils déclaroient, qu'ils n'avoient 

jamais 
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mg) Danois, il preffoit fortement l'aboli- * 
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MIN 1658. voit encore aucune liaifon, onne leur 
Vi donnoit point audience dans le Senat, 
| mais hors dela ville dansle temple de 
Bellone ; quil étoit fouvent arrivé, 
que le peuple Romain avoit éloigné 
de la ville, & méme des frontieres de 
la Republique, les Ambaffadeurs de 
ceux dont la fidelité leur étoit deve- 
nuë fufpe&te, mais fur tout quand ces 
foupcons tomboient fur desalliés, que 
quelques fois on avoit fait de fortes re- 
IRI primendes à ces Ambafladeurs en 
d plein Senat, qu’on les en avoit fait 
NTI fortir honteufement, & même jugés 
iy dignes dechátiment, Ili concluoit en- 
M fin qu'on n'avoit point refufé audien- 
| - ceaux Ambaffadeurs de Brandebourg, 
۱ mais qu’on avoit feulement exigé 
No Bu d'eux qu'ilsfiffent auparavant leur dé- 
dh claration, qu’ils venoient avec des 
deffeins pacifiques, & non dans un 
efprit d’hoftilité. 
| | Les efprits s'aigriffant ainfi tous 
TEMA les jours, on ne doutoit plus que les 
chofes n'en vinfent àune rupture ou- 
۳ verte. Eneffetceux deBrandebourg 
Mi | commencoient déja à commettre di- 
| AR verfes hoftilités en Pruffe. On pre- 
j| noit les foldats Suedois par tout ou on 
les rencontroit, pour les incorporer 
dans les Regimens de Brandebourg ; 
on arrétoit à Pillau toutes les mar- 
chandifes de ceux d'Elbing, & on les 
| expofoiten vente. On pilloitles Vil- 
| lages & les Bourgs. Et le Roy defon 
| côté avoit donné ordre d’en ufer de 
méme à l'égard de PEletteur. 


Negocis- §. 66, LeRoy n'avoit pas lieu de 
he Hola. plus efperer des Hollandois, quelque 
deis, tentative لااو‎ fit pour gagner leur 


amitie, la crainte où ils étoient toù- 
jours qu'il ne traverfát leur commer- 
ce fur la mer Baltique, les éloignoit 
de toute penfée d'accommodement. 
3.Jans, : Cependant pour fe mettre bien dans 
leur efpritle Roy avoit fait dire à leurs 
Ambatfedeurs, Dorp, Huben & Is- 
brant qui étoient alors à Wismar, que 
dansle traité quil alloit faire avec les 


- 
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MIN tion desdroits du Sund, parce que 
INN INN | c'étoit une fource perpétuelle de des- 
union entre les Royaumes du Nort. 
A quoy il ajoütoit, que comme par là 
| les Hollandois fe trouveroient déli- 
d vrés de toute incommodité fur ce paf- 

fage, il ne doutoit point qu'ils ne con- 

couruffentavecluy au méme deflein. 
_ Les Ambaffadeurs Hollandois répon- 
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coupdechaleur. Ils s'étonnoient de 1658, 


ce que la maifon d’Auftriche n'avoit 
pas encore ouvertement déclaré la 
guerre au Roy de Suede ; & méme 
cette lenteur jointe avec la défiance , 
ou l'Auftriche & la Pologne vivoient 
enfemble, & l'incertitude ou l’on étoit 
fur le fujet du Brandebourg faifoit que 
les Hollandois ne fe hatoient pas non 
plus de fecourir les Danois,C eft pour- 
quoy, quand les miniftres de Brande» 
bourg àlaHaye demanderent aux états 
generaux d’être garans du traité entre 
la Pologne & le Brandebourg,afin d'ó- 
ter au Roy de Suede, le moyen de fe 
vanger,les avis ne fe trouverét pas con- 
formes, & on fe fepara fans rien faire. 


§. 67. Cependant Jerome Bever- Tentative 


ning propofa en fecret à Appelboom , 4 


que fi le Roy vouloir accepter la me- SC dis 


diation des Hollandois, & rendretout 


ce qu'il avoit pris en Pologne, & en 13. Janu, 
8 


Dannemarc, ils fe porteroient aifé- 
ment à luy fournir une fomme confi- 
derable d'argent, pour faire la guer- 
re, contrel’Auftriche,& luy faire avoir 
une promte paix, & une fatisfaction 
raifonnable en Pologne, & en Danne- 
marc, afinqu'il pût fe tourner enfuite 
contre ceuxd'Auftriche. Ilajoûtoit, 
que file Roy refufoit d'accepter ce par- 
ti, les Hollandois étoient refolus à 
mettre tout en œuvre pour la confer- 
vation du Dannemarc, Quoy que le 
Roy n'attendit rien de fort folide de 
ce cóté là, & qu'il vit bien que les Hol- 
landois avoient moins à coeur la paix 
de la Suede que la leur propre, afin de 
faire leur commerce tout àleur aife, 
pendant que le Roy feroit aux mains 
avec l'Auftriche 5 il ordonna néant- 
moins à Appelboom de ne rien négli- 
ger pour les gagner, & de témoigner 
à Beverning, que non feulement le 
Roy favoriferoit plusle commerce des 
Hollandois, que ne faifoit le Danne- 
marc, mais qu'il étoit tout prêt aen- 
trer à traiter dela paix, ne dontant 
point, que quand les Commiffaires 
auroient conferé enfemble, il neleur 
fütaifé de lever toutes les difficultés, 
Sur tout il avoit ordre de témoigner 
que le Roy ne demandoit pas mieux 
que de faire alliance avec eux contre 
la maifon d'Auftriche, pourvü qu'ils 
vouluffent contribuer ale faire fortir 
dela guerre de Dannemarcavec hon- 
neur, & que la guerre de Pologne 
étoit d'une toute autre nature, par ce 

Xxx que 


gert, jamais reconnu ce péage comme un 


droit de la couronne de Dannemarc, 
& qu'ils n'étoient pas réfolu non plus 
de le reconnoitre à l'avenir, de peur 
que les Suedois n'euffent la méme 
prétention, s'ils venoient à étre les 
maitres de ce détroit. Cette offre du 
Roy, d'abolir les droits duSund, en 
avoit pourtant ébranlé quelques uns, 
maisle plusgrand nombre jugeoit que 
cette abolition affoibliroit trop le 
Dannemarc, & l'expoferoit aux inva- 
fions perpetuelles des Suedois. Ils 
prétendoient d'ailleurs que cet offre 
du Roy n'étoit pas fincere, par ce 
qu'en méme temsil refufoit d'accepter 
leur mediation, En effetil ne vouloit 
pas l'accepter, que le traité d'Elbing 
ne füt ratifié ; mais les Hollandois ne 
vouloient pas entendre parler de cet- 
te ratification, difant qu'il n'étoit pas 
de leur intéret de contribuer en rien à 
l'oppreffion du Dannemarc ; & que 
comme ce traité étoit imparfait, s'il 
n'étoit accompagné des éclairciffemens 
néceffaires, la ratification fe devoit 
conter, non dujour de la conclufion 
dutraité, mais feulement du jour de 
fon entier éclairciffement. Même Jean 
de Wit difoit hautement, qu'il n'y 
auroit point eu de difficulté à ratifier 
letraité d'Elbing , fila guerre de Dan- 
nemarc ne fût furvenué, mais que ce 
traité engageant les Hollandois à fe- 
courir la Suede dans cette guerre, ils 
avoient differé la ratification, fous le 
prétexte des éclairciffements. . Il eft 
vray que dans l'éat ou étoient les 
chofes, le Roy avoit pas fort ¿coeur 
cette ratification, par ce que par le 
traité d'Elbing, le Roy avoit beaucoup 
favorifé les Hollandois en Pruffe, dans 
l'éfperance que ce traité étant une fois 
conclu, les Danois demeureroient en 
repos, raifon qui ne fubfiftoit plus, 
Du tefte les Hollandois témoignoient, 
que dans tout ce qu'ils faifoient, ils 
n'avoient point en vué de défobliger 
Ie Roy, mais feulement de conferver 
leur état, ajoütantqu'ilsle croyoient 
trop équitable, pour prendre leur 
conduite en mauvaife part ; & ils per- 
fifterent dans leur fentiment, quelque 
chofe qu'on pütleuroppofer. 

En effet ils parloient fortement 
de fecourir le Dannemarc, par ce 
qu'ils le croyoient fur le bord de fa 
ruine; & fur tout la Province de Hol- 
lande preffoit ce fecours avéc.beau- 
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Qu'on communiqueroit ce méme def- 
fein aux Francois & aux Anglois, afin 
qu'ils y contribuaffent de leur côté. 
Cependant Rofenwing miniftre de 
Dannémarc demandoit avec beau- 
coup d'inftance dufecours aux Hollan- 
dois. Il reprefentoit qu'ils y étoient 
d'autant plus engagez, que le Roy Fri- 
deric n'avoit entrepris cette guerre 
qu'à leur follicitation, & dans la vue 
de tenir en bride les Suedois qui trou- 
bloient le commerce de la mer Balti- 
que, auquel les Hollandois n'étoient 
pas moins intereffés que les Danois. 
Quoy que pütreprefenter Appelboom 
les Hollandois perfiftoient toüjours 
dans leur ancienne maxime de tenir les 
Royaumes du Nort dans une efpéce 
d'équilibre; mais fur tout la province 
de Hollande paroiffoit fort animée 
contre la Suede, par ce qu'elle avoit 
fouffert -de grandes pertes pendant 
cette guerre, qui luy avoit Ôté lesmo- 
yens de débiter les marchandifes des 
Índes ; au lieu quen fecourant le 
Dannemarc, elle efperoit terminer la 
guerre à fon gré, & fous desconditions 
nn , pour le commerce, fur 
'Ele&eur de Brandebourg ve- 
noit à fe joindre à elle. Cependant 
les autres provinces n'avoient point 
encore donné les mains à fecourir le 
Dannemarc, dans la crainte que l'Etat 
qui avoit déja la guerre de Portugal 
fur les bras, nes'attirát encore denou- 
vellesaffaires à cette occafion,& qu'en 
ce cas les Francois & les Anglois.ne 
priffent le parti delaSuede. Lapro- 
vince de Hollande avoit une raifon 
particuliere d'envoyer du fecours en 
Dannemarc. On y levoit cinq regi- 
mens pour ce Royaume dans la vué 
d'y faire donner à Frideric un pouvoir 
abfolu, & d'abolir l'autorité du Senat 
& de laNobleffe ; Rofewing s'empor- 
toit avec la derniere violence contre 
ce corps, difant qu'il étoit rempli de 
traitres, & de gens denéant, & qu'il y 
avoit déja plufieurs années qu André 
Bilde avoit merité la corde. Cepen- 
dant les miniftres de France & d'An- 
gleterre disfuadoient autant qu'ils 
pouvoient les Hollandois de fecourir 
le Dannemarc; & pour cela ils repre- 
fentoient, que ce fecours ne ferviroit 
qu'à prolonger la guerre, & que laFran- 
ce & l'Angleterre feroient obligées 
à fecourir la Suede ence cas, Oe: ils 
eux 
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queles Auftrichiens y étoient engagés 
fi avant, qu'il étoitimpoflible de trai- 
ter avec les uns, fans y comprendre 
les autres. Il devoit auflı infinuér, 
que le Roy renonceroit au droit qu'il 
avoit acquis par les traités précédens, 
& par celuy d'Elbing , & qu'il confen- 
tiroit de ne s'en point fervir jusqu'à 
l'heureufe iffué du traité qu'on feroit 
avecle Dannemarc par leurentremife. 
Que pendant ce tems là , non feule- 
ment les Hollandois ne donneroient 
aucun fecours au Dannemarc, foit pu- 
bliquement foit fous main, mais que 
méme ils engageroientles Danois àne 
plus penfer à faire un traité general, 
mais à entrer dans une négociation 
particuliere avec laSuede , ce qui fe- 
roit beaucoup plus favorable & au re- 
pos & au commerce des. Royaumes 
du Nort. Que fousces conditions on 
pourroit accepter leur mediation, en 
forte pourtant qu'ils promiffent de s'y 
employer fincerement, & qu'aucune 
jaloufie des heureux fuccés du Roy ne 
les engageroit à favorifer fesennemis, 
comme ilsavoient fait dans la guerre 
précédente avecleDannemarc. Ceft 
ainfi que leRoy táchoit de détourner 
les Hollandois de fecourir le Danne- 
marc. Mais d'autre cóté les Hollan- 
dois n'avoient en vué que de commet- 
tre le Roy avecla Maifon d’Auftriche, 
quand 1a guerre de Dannemarc & de 
Pologne feroit terminée. Ils crai- 
gnoient que fi une fois la paix laiffoit 
au Roy le loifir de régler les affaires 
deSuede, ce Royaume ne devint trop 
puiffant, aulieu qu'ils efperoient trou- 
ver affés d'occafions de le traverfer, 
pendantqu’ilferoit occupéà une guer- 
re éloignée de la mer. 

6.68. Au refteil étoit aifé de juger 
des bones intentions des Hollandois 
pour le Roy, par la réfolution que pri- 
rent les Etats Generaux de travailler 
à accommoder la Suede & le Danne- 
marc, fous ces conditions: que l'on 
rendroit ce qui auroit été pris de part 
& d'autre; que l’on remettroittoutes 
chofes dans leur premier état. Que 
la paix de Broomsbro feroit confir- 
mée, & que les Etats Généraux en 
feroientgarants; qu'apresla paix, les 
deux Royaumes termineroient leurs 
differens à l'amiable, & par l'entre- 
mife de leurs alliés. Qu'on travail- 
leroit auffi à la paix de Pologne, à con- 
dition que les Suedois cederoient la 
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§. 69. Cependant les fuccés extra- 
ordinaires de Charles Guftave ne don- 
noient pas peu d'inquietude aux Hol- 
landois. Lors qu'Appelboom prefen- 
ta un memoire aux Etats Généraux 
pour leur donner avis de la victoire 
que ce Monarque avoit remportée 
dans l'Isle de Funen, ils ne luy en firent 
aucun compliment de congratulation 
felon la coutume. Auflitôt apres la 
nouvelle dela paix les remplit decon- 
fternation; ils nefcavoient plus quel 
parti prendre; ilsauroient bien voulu 
le reconcilier avecleRoy, Maisleur 
mauvaife conduite à fon égard ne leur 
donnoit aucun leu de l'efperer. Ils 
cherchoient néantmoins à s'excufer 
fur les Danois du refus qu'ils avoient 
fait deratifier letraité d'Elbing. Jean 
de Wit, Jacques d’Obdam,Barthold de 
Gent & d'autres parloient fort desa- 
vantageufement du Roy Frideric, d'a- 
voir accepté une paix fi préjudicable 
auDannemarc. llsdifoient qu'ilau- 
roit mieux vallu perir les armes à la 
main. Les Chevaliers de l'ordre de 
l'Elephant cachoient leur ordre fous 
leurs juftaucorps & quelques uns mé- 
mel’avoiententierement quitté. Ro- 
fewing fe plaignoit la larme à l'œil, de 
ce que les Ambaffadeurs de Hollande 
avoient été les inftigateurs de cette 
guerre. Mais d'autre cóté plufieurs 
d'entre les Seigneurs Hollandois di- 
foient que Frideric auroit deu fe reti- 
rer en quelque endroit hors du Roy- 
aume, & employer cependant toutes 
fesforces à défendre quelques places. 
Ils ajoütoient , que pendant ce tems 
là il auroit pü recevoir du fecours 
de fesalliés, & qu'aurefte ce n'étoit pas 
une chofe extraordinaire de voir un 
Roy fortir pour quelque tems de fon 
Royaume. Au lieu que dans l'état 
ou étoient les chofes, il n'y avoit 
plus de remede, parce qu'il étoit im- 
poffible de rendre nulle une paix dont 
la France & l'Angleterre étoient ga- 
rants. Ils fe plaignoient auffi de ce 
Pace n'avoit pas occupé Charles Gu- 

ave enPologne, loin de leur Repu- 
blique , comme autrefois on avoit 
empéché Guftave Adolphe de s'empa- 
rer de Cologne, par la méme raifon; 
& ils foutenoient que leurs Ambaffa- 
deurs n'avoient point d'ordre dejetter 
à Coppenhague lesfemences de cette 
guerre , & qu'on ne pouvoits'en pren- 
dre qu'àla chaleur de Beuning. 
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tot à eux pour accommoder ces deux 
Royaumes ; les Hollandois y parois- 
foient tout difpofés, mais à condition 
que les Anglois ne travailleroient pas 
a fe faire donner plus de privileges 
qu'eux fur la mer Baltique. De Thou 
promit de fon côté la même chofe 
pour la France.  Enfuite les Hollan- 
dois propoferent, queles Danois paye- 
roient une fomme confidérable d'ar- 
gent à Charles Guítave, par ce que le 
Dannemarc avoit tant perdu de Pais 
par laguerre précédente, qu'il ne luy 
refteroit aucune forme de Royaume, 
fi on luy en ótoit de nouveaux: En 
méme tems ilsn'oublioient rien pour 
exciter de l'envie contre Charles Gu- 
ftave , difant que fi on n'arrétoit fes 
progrés , fa puiffance fe rendroit à la 
fin trop formidable. 

Aurefte George Downing Envoyé 
d'Angleterre , agifloit avec 6 
chaleur à la Haye, pour les intérets de 
laSuede; Cromvel l'avoit chargé de 
dire aux Hollandois: qu'il enverroit 
autant de fecours à Charles Guftave, 
qu'ilsenenvoyeroient en Dannemarc. 
Mais il n'en étoit pas de méme de Jac- 
ques Augufte de Thou Ambaffadeur 
deFrance alaHaye. Quoy quil eüt 
ordre d'agir pour la Suede , cependant 
il ne faifoit rien aupres des Etats Géné- 
raux, difant qu'il executoit fes ordres 
en fecret aupres du Penfionnaire de 
Witte & des autresSeigneurs. Mais 
on ne voyoit aucutr effet de fa négo- 
ciation, foit qu'il dependit trop des 
Hollandois, foit qu'il nm’ efit point d'or- 
dres. Il eft certain que ce miniftre 
avoit alors des égards tout extraordi- 
naires pour les Hollandois. Comme la 
France vouloit fe détacher peu a peu 
de l'amitiéde Cromvel, nejugeant pas 
qu'on pit faire fonds fur luy pour long 
` tems, elle ménageoit les Hollandois. 
Onfcavoit encore qu'elle les poufloit 
fousmainà fecourir leDannemarc,afin 
de mettre Charles Guftave dans la né- 
ceflité de faire la paix avec Frideric, 
pour tourner enfuite toutes fes forces 
contrel'Auftriche. Et les Hollandois 
avoient déja commencé à armer une 
flotte avec beaucoup de foin, lors 
que tous ces préparatifs furent inter- 
rompus par la nouvelle de l'interru- 

tion des Suedois en Dannemarc, & de 
a paix dont cette irruption fut aufli- 
tot fuivie. 
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comme anciens amis de la Suede, ne 
defapprouveroient pas les conven- 
tions du Traité, & que par leur par- 
tialite,¡lsne donneroient aucuneat- 
teinteà leur anciene amitié; Appel- 
boomávoit ordre outre cela de ne 
point parler de la ratification du 
Traité d'Elbing , & méme d'eluder la 
chofe ; en cas queles Hollandois sot, 
friffent de la donner, La raifon de 
cet ordre étoit, que le Traité d’EI- 
bing.n'avoit à proprement parler, 
point d'autre but, que de renouvel- 
ler les alliances de 1640. & de 1643. 
lesquelles avoient: été faites contre 
le Dannemarc. Outre que le Roy 
jugeoit, que peut écre faudroit il fai- 
re un Traite particulier avecle Dan- 
nemarc pour la feureté reciproque 
des Royaumes du Nort , & de lamer 
Baltique , ce qui feroit en quelque 
forte contre le Traite d'Elbing. Ainfi 
dans un auffi grand changement, le 
Roy ne jugeoit pasà propos de fe lier 
les mains par la ratification precipi- 
tée d'un Traité , dont il n'avoit tiré 
aucun profit , par ce que les Hollan- 
dois parleursartifices , & leurs faus- 
fes interpretations, en avoient toü- 
jours éludé l'éxécution. Cependant 
jusqu'à ce que le Roy fût bien affermi 
dans fes nouvelles conquétes, Ap- 
pelbom avoit ordre de sinfinuer au- 
tant qu'il pourtoit dans lefprit des 
Hollandois , & de les empecher de 
former aucune entreprife - qui les 
jettat auffi bien que luy dans de nou- 
veaux embarras, 

Mais Appelboomn’avancoit pas 
beaucoup par cette voye fur l'efprit 
des Hollandois, Tous les deffeins de 
Charles Guítave leur paroiffoient 
fufpeäs. Et plus il leur témoignoit 
d'amitié, plus ils croyaient avoir fu- 
jet defe défier de luy. Beuning ne 
contribuoit pas peu à les entretenir 
dans ces difpofitions , par Paigreur 
ordinaire de fon efprit, Tantótilleur 
rapportoit que le deflein du Roy 
étoit d'attaquer Dantzic par terre de 
par mer, & que cétoit à cela, que 
tendoit l'article quatriéme du Trai- 
te de Rofchild ; tantôt il leur faifoit 
efperer quela paix de Dannemarc ne 
feroit fuivie d'aucune exécution. 
Mais dans le fond toute l'efpérance 
des Hollandois rouloit fur la ligue 
de l'Auftriche , de la Pologne & du 
Bran- 


532 LIVRE IV. 


Qwil efperoitque les Etats Généraux 1658 


Cependant avant qu'on füt en- 
tiérement éclairci de Pevenement, 
les Hollanoois avoient réfolu , en 
cas que la Province de Zélande n'eút 
pas encore fubi le fort des autres , 
d'envoyer en diligence deux mille 
hommes de pied fur le Sund, & de 
les faire fuivre auflitöt apres par 
cinq mille autres, On travailloit à 
Amfterdam avec autant d'emprefle- 
ment à ces levées, que 1 été 
queftion du falut dela Hollande mé- 
me, Eton témoignoit que pourvü 
qu’onen.eüt le tems & que Cronen- 
bourg & Coppenhague peuffent te- 
nir encore trois femaines , on étoit 
réfolu de mettre en mer vingt cinq 
vaiffeaux pour envoyer vers leSund. 
Ce qui choquoit fur tout les Hollan- 
dois dans la paix de Rofchild, c'eft 
que les Suedois avoient obtenu l'ex- 
clufion;de toutes les flotes étrangeres 
far la mer Baltique > jugeant bien 
que cette exclufion ne pouvoit re- 
garder qu'eux, lls trouvoient auffi 
fort mauvais qu'on n'eút pas admis 
Beuning à ce Traité. Mais ils furent 
en quelque forte confolés de ces cha- 
grins, par la nouvelle que les Mini- 
{tres de Brandebourg communique- 
rent aux Etats Généraux , de lalli- 
anceentrela Pologne & cet Eleéteur, 
car ils faifoient fonds fur cette allian- 
ce , pour prendre déformais des me- 
fures contre la Suede. 

$.70. Le Roy pour adoucir les 
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landois peu Hollandois, ordonna à Appelbom de 


communiquer folennellement aux 


fenfibles 
aux avane 


ces du Roy, Etats Généraux la paix qu'il venoit 
ar, Fevr, de faire avecle Dannemarc. Il devoit 


auffi leur reprefenter avec quelle 
moderation le Roy avoit ufé de fa vi- 
&oire, & que dans toute cette guer- 
re , ou il s'étoit trouvé engagé mal- 
gré luy, il n'avoit rien cherché que 
fa feureté, non plus que dansle Trai- 
té qu'il venoit de faire; qu'il efperoit 
au refte, que tout sy étant paffé à la 
fatisfa&ion des deux partis , cette 
paix alloit établir une amitié fincere 
entre lesRoyaumes du Nort , parce 
que fon deffein n'étoit point din- 
commoder fes voifins , & quil luy 
fuffifoit d'avoir affuré le repos de fes 
Provinces; que bien loin d'appor- 
ter aucun préjudice à lanavigation 
& a commerce ,au contraire il tra- 
vailleroit de tout fon pouvoir à ren- 
dre l'une & l'autre enuérementlibre. 
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de Coppenhague fur la mer Balti- 
que , fe trouveroit chargé par ce 
traité dela défenfe d'un grandnom- 
bre de Ports & de Villes de la Suede, 
dont lesPorts fur l'Ocean étoient fans 
aucune défenfe ; que ce traité ne 
manqueroit pas de mécontenter 
beaucoup les peuples voifins;& qu'il 
fourniroit le moyen: aux Suedois de 
reduire des Pays & des Villes confi- 
derables fur la mer Baltique avec fort 
peu de troupes navales, Et comme 
Beuning fe perfuadoit que les Sue- 
dois ne preffoient la conclufion du 
traité , que dans la vué de fe retirer 
au plütótdu Dannemare, il confeil- 
loit aux Danois d'éluder le traité en 
le tirant en longueur , leur faifant 
efperer du fecours dela Hollande, Ce 
Miniftre ne doutoit point quele des- 
fein du Roy ne fie de fondre tout à 
coup furle Bràndebourg , & il avoit 
perivadela méme chofe aux Danois. 
Et comme cette entreprife -étoit 
plus importante au Roy , que tout 
ce qui pouvoit luy refter d'affaires en 
Dannemarc ,ils Simaginoient bien, 
qu'elles ne feroient. pas capables de 
Yen détourner, Celt pourquoy on 
remuoit tant de reflorts à Coppen- 
hague , pour faire differer l'exécu- 
tion du Traité. Mais tout le monde 
n'étoit pas là deffus dans les mémes 
fentimens que Beuning & ceux de fa 
fattion. Car le plus grand nombre 
trouvoit que cétoit une grande im- 
prudence de donner. par ces len- 
teurs un prétexte aux Suedois de 
demeurer dans le coeur du Dan: 
nemarc, avecunearmée devint mil- 
le hommes. Cependant Beuning fe 
vantoit dans fes lettres d'avoir con- 
fervéle Dannemarc, & rompu les 
deffeins que Charles Guftave fe pro- 
pofoit en faifant unealliance avec ce 
Royaume, quoy que dans la verité, 
il n'eüt fair qu'enveloper les Danois 
dans une nouvelle guerre, en lesem- 
péchant par fes mauvais confeils de 
foufcrire aux propofitiösde laSuede. 


$:72. Cependant les Hollandois On parle 


: > > inutiles 
gardoient toujours des dehors da- mine, 1 


mitié avec laSuede,en attendant que Ratificae 


le tems les éclaircit des deffeins des d 
Yai 


? Elbing. 


Roy. Ils ordonnerent à Dorp d'aller? 
le joindre à Flensbourg , où il étoitr 
allé de Gothenbourg. Apres plufi- 
eurs proteftations d'amitié , ce Mi- 
X xx 3 niftre 


Brandebourg , & fur la jaloufie qu’a- 
voient la France & PAngleterre des 
progrés de Charles Guftave, En mê- 
me tems on équippoit une flote de 
quarante huit vaiffeaux pour fecou- 
rirDantzic, encas quele Roy voulüt 
lattaquer. De ces quarante huit vais- 
feaux il yen eut vingt quatre qui jet- 
terent l'ancre au mois de May au 
Doggerfand, pour obferver les mou- 
vemens du Roy. Etcependant Dorp 
fut:envoyé en Ambatfade au Roy, 
fous prétexte d'achever l'éclaircitle- 
ment du Traité, & deluy témoigner 
en méme tems la joye qu'avoient les 
Etats Généraux de la Paix de Danne- 
marc. Maisla veritable vué des Hol- 
landois dans cette Ambaflade étoit 
de découvrir, de quel côté Charles 
Guftave tourneroit fes armes, afin 
de prendre enfuite de plusjuftes me- 
fures... Auli ne ceffoient ils d'avoir 
des intelligences fecretes avec les 
Miniftres de Dannemarc, qui de leur 
coté,non obftantla paix, ne laiffoi- 
ent pas des'intriguer beaucoup a la 
Haye avec ceux d’Auftriche „de Po- 
logne &de Brandebourg. En méme 
tems les Hollandois renvoyerent 
Nieuport en Angleterre , pour 
former. dans lefprit de Cromvel 
des ombrages contre la Suede, & 
pour luy demander, en méme tems, 
qu'il travaillàt à faire reftituer la 
Pruffe , & à mettre Dantzic en feu- 
reté, 1l avoit auffi ordre de tacher 
dengager Cromvel à faire alliance 
avec eux pour la défenfe de la mer 
Baltique , & à prevenir celle qui fe 
négotioit dés lors entre la Suede & 
le Dannemarc , au préjudicedel'An- 
gleterre , & dela Hollande. 
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16;8. 


f Avril, 


Intrignes 


de Beuning foit d'animer & les Hollandois & les 


"Danois contre la Suede. LesAmbafla- 
deurs de Syede a Coppenhague avoi- 
entfouhaité que leur négociation 
touchant l'alliance fir tenué fecre- 
te; mais Beuning s'y étoit oppofé, 
& enavoit demandé avec inftance la 
communication , &follicité Meado- 
vve à demander lamême chofe, - Et 
comme il apprit qu'on traitoit de la 
défenfe de la mer Baltique, il repre- 
fenta avec beaucoup de chaleur aux 
Danois, que les vuës des Suedoisla 
deffus étoient non feulement con- 
traires au bien public , mais aux in- 
térets do Dannemarc en particulier, 
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té d’Elbing, leurs miniftres n’avoient 
pas difcontinué leurs intrigues con- 
trelaSuede, & qu’a préfent ils fe pro- 
pofoient d'envoyer en faveur du Brane 
debourg une flote fur la mer Baltique, 
fous prétexte de la feureté du com- 
merce, lequel perfonne n'avoit néant- 
moins deflein de traverfer, & qu’ils ne 
pouvoient avoir autre chofe en vué 
dans l'envoy de cette flote, que d'em- 
pécher le Roy d'agir contre fes enne- 
mis déclarés, & contre ceux qui avoi- 
ent refufé d'entrer dans le traité PEL 
bing. Appelboom avoit auffi ordre 
de témoigner quele Roy étoit prét à 
ratifier ce traité, mais qu'il vouloit 
fcavoir auparavant fi les Hollandois 
étoient bien refolus à agir en bons al- 
liés, à exécuter les conventions du 
traité, & à ne donner aucun fecours à 
fes ennemis, parce que s'ils vouloient 
continuer à fe conduire comme par 
le paffé, il ne jugeoit pas à propos de 
confirmer ce traité, 

Les Hollandois répondirent à ce- 

la, qu'ils ne fe croyoient pasobligés à 
donner par avance ces fortes d’afleu- 
rances; ou qu'il falloit que le Roy pro- 
mit aufli de fon côté qu'il leur donne- 
roit fatisfa&ion fur le fujet du com- 
merce, & fur d'autres articles du trai- 
té, auffi bien que fur fon €clairciffe 
ment, parce que fans cela ils ne vou- 
loient pas s'engager dans un nouveau 
traité dont le fucces feroit incertain, 
Qu'au refte le traité d'Elbing renfer- 
moit la déclaration que le Roy de- 
mandoit, & que quand une fois il fe- 
roitéclairci avec approbation, les Hol- 
landois n'affifteroient plus aucun des 
ennemis de la Suede, & fe conforme- 
roient exaétement aux conventions ; 
que cependant il feroit libre a l'Ele- 
&eur de Brandebourg & à ceux de 
Dantzic d'accepter l'offre qu'on leur 
faifoit de les comprendre dans le trai- 
té, & qu'un mois apres la fignature de 
'éclairciffement ils déclareroient s'ils 
vouloientyentrerounon, LesHol- 
landois témoignoient au refte avoir 
plus à cœur l'éclairciffement du traité, 
que letraité méme, 

Downing s'offrit à accómmoder 
cetteaffaire, Et pour cela il propofoit 
ce temperament, d'un côté, que les 
Hollandois ratifieroient le traité fans 
autre délay, & promettroient au Roy 
de n'affifter ni l'Auftriche, nile Bran- 
debourg , nila ville de Dantaich , 2 
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niftre commença 4 parler de l'éclair- 
ciffement du Traité, & d'y compren- 
dre lavillede Dantzic ; mais le Roy à 
qui cette affaire ne tenoit pas fort au 
coeur , répondit pour gagner du 
tems, qu'il falloit auparavant, que 
les Etats déclaraffent nettement, 
qu'ils ne donneroient aucun fecours 
aux ennemis de la Suede, & qu'Ap- 
pelboomleur expliqueroit plus am- 
plement fes intentions, Cette ré- 
onfe ne fatisfit nullement les Hol- 
andois. De Wit difoit hautement 
que fi le Roy ne s'expliquoit avant 
un mois, les Hollandois prendroient 
d'autres mefures , & traiteroient avec 
l'Auftriche & le Brandebourg. Ainfi 
il preffoit fortement cette affaire; di- 
fant, que quand une fois l'échir- 
ciffement feroit achevé, il ne re- 
fteroit plus rien à faire auTraité; que 
par là on Ótoit tout fujet de défian- 
ce, & toute occafion aux mal inten- 
tionnés, de femer de la mesintelli- 
gence entre les deux nations. Il té- 
moignoit au refte ne prétendre autre 
chofe que ce quele Roy avoit accor- 
dé auparavant à Thoren , & l'été pré- 
cedent à Flensbourg. Mais on répon- 
doitacela, que les Hollandois n'a- 
voient pas voulu accepter ce qu'on 
leur offrit alors, & qu'en leur faifant 
ces offres, le Roy avoit eu en vué 
qu'ils luy donnerotent dufecours con- 
trele Dannemarc, & contrefes autres 
ennemis, mais que préfentement les 
chofes étoient changées, & que les 
Hollandois n'ayant rien fait moins 
que fecourir la Suede, le Roy n'étoit 
pas obligé de leur accorder tant d'a- 
vantages, fans en tirer aucun profit. 
En effet comme toute leur conduite 
témoignoit aflés qu'ils ne perdroient 
pas l'occafion de traverfer les deffeins 
du Roy, fous prétexte de leur com- 
merce, il luy étoit fort indifférent 
qu'ils fiffent profeflion d'étre de fes 
amis, ou qu'ils fe déclaraffent ouver- 
tement contre luy. Etils ne prefloi- 
ent fi fort l'éclairciffement, que parce 
qu'ils apprehendoient l'inégalité des 
droits, & que le Roy n'accordát à fes 
fujets, où à quelque nation étrangere 
quelques Privileges à leur préjudice, 
En méme tems Appelboom eut 
ordre de reprefenter par écrit aux 
Etats generaux ; que non feulement 
ils avoient violé les alliances précé- 
dentes, mais que méme, depuis le trai- 
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dans le traité, afin de n'étre pas obli- 1658; 


gés par ce traité àdonner contre eux 
du fecours à la Suede. Cependant ils 
fupprimerent cette réfolution, jus- 
qu'à ce qu'il parüt de quel cótéle Roy 
tourneroitfes armes. Cependant de 
Wit faifoit à Appelboom de gran- 
des proteftations du defir qu'il avoit 
de voir revivrel'ancienneamitié dela 
Suede & de la Hollande, & ille pref- 
foit d'engager Charles Guftave à met- 
tre l'affaire de Peclairciflement entre 
les mains de Cromvel, Le voyage du 
Roy tenoit les Hollandois dans une 
erande inquietude. Ils craignoient 
qu'il ne méditât quelque entreprife 
funefteauDannemarc. Etce qui for- 
tifioit cette conjeéture,c’eft que Char- 
les Guftave avoit parlé à Dorp'avec 
plus de fierté qu'à fon ordinaire , & 
qu'il retenoit toutes les barques en 
Dannemarc. Auffitôt qu'on apprit 
en Hollande la defcente du Roy en Ze- 
lande, on ne parla plus du traité d'El- 
bing, ni d'eclairciffement , & on ne 
penfa qu'à fauver le Dannemarc de 
maniereou d'autre, 


$. 73, Parmi tant d'ennemis que Ze Roy 
le Roy avoit fur les bras, ilavoit toù- Pre im- 
jours euà coeur deformer avec Crom- ni^ 
vel une union folide, & dont il püt à la de tra 
fin tirer quelque fecours réel, apres ud e. 
tantde paroles inutiles, & de vains gent. 


amufemens. Mais Cromvel fans {e4 Jans, 


foucier beaucoup du danger & des em- 
barrasou le Roy fe trouvoit , agiffoit 
toüjours lentement à fon ordinaire, 
foit à l'égard de l'alliance qui s'étoit 
propofée, foit À l'egard de l'argent 
qu'il avoit promis depuis long tems, 
Cependant il n'y avoit plus lieu de 
douter, que les Auftrichiens & l'Ele- 
&eur de Brandebourg n'exécutaffent 
au premier jour le deffein qu'ils minu- 
toient depuis fi long tems d'attaquer 
la Pomeranie conjointement avec les 
Polonois, ou de faire tomber tout le 
faix de la guerre fur le pays de Hol- 
ftein, CommeleRoy n'avoit pasdes 


forces fuffifantes pour refifter à un fi 


puiffant effort, il ne trouvoit plus de 
reffource pour fefoutenir que dans l'u- 
ne de ces deux chofes, ou dans un 
promt fecours de fes alliés , ou en s'ac- 
commodant de maniere ou d'autre 
aveclamaifon d’Auftriche, Maiscom- 
me ce dernier parti luy paroiffoit trop 
oppofe à l'interét commun des Prote- 
ftans, il ordonna aux سس‎ 

quí 


1658. de l'autre qu'ils fe rapporteroient au 


jugement de Cromvel, fur le fujet de 
l'éclairciffement. Cette ouverture 
ne déplaifoit pas Ade Wit, & il pro- 
pofa qu’Appelboom en fit rapport au 
Roy. Onremarquoit méme que les 
Hollandois avoient beaucoup depoü- 
illé de leur animofité ; ils proteftoient 
qu'ils n'entreprendroient plus rien 
qui ptit mécontenter leRoy, pourvü 
qu'on leur donnât fatisfa&tion, fur le 
fujet de l'éclairciffement, Ce qu'ils 
ajotitoient fans doute afin qu'il ne 
femblat pas qu'auparavant ils n'euf- 
fent agi que par un efprit de chicane, 
& que la crainte les obligeát à recher- 
cher l'amitié du Roy. 

Cependant Cromvel leur avoit 
fait dire fort ferieufement , qu'ils euf- 
fent à ne point traverfer les deffeins 
de Charles Guftive, fous pretexte de 
leur commerce, A quoy ils avoient 
répondu qu'ils étoient entiérement 
refolus à obferver religieufement les 
conventions, & à ne donner aucun fe- 
cours aux ennemis du Roy, pourvü 
qu'il voulüt leur accorder l'éclaircif- 
fement qu'ils demandoient. Downing 
étoit entiérement d'avis, qu'on leur 
donnät cette fatisfattion, Ujugeoit, 
que parce moyen les Hollandois fe 
tiendroient en repos, $ que leurs 
troupes venant à s'abatardir par une 
longue paix, ils feroient dans une 
plus grande dépendance de leurs al- 
lies. 

Cromvel avoit ordonné à Dow- 
ning de travailler de tout fon pouvoir 
à former une bonne union entre la 
Suede & la Hollande. Mais de Wit 
faifoit tous fes efforts pour corrom- 
pre ce miniftre, comme Beuning avoit 
faità l'égard deMeadowe.Il faifoit en- 
tendre à Downing que le deffein du 
Roy étoit de fe rendre maitre de la 
mer Baltique, & de fon commerce au 
préjudice de l'Angleterre, & dela Hol- 
lande, & que fi on ne le prevenoit de 
bonne heure, il ne feroit plus tems de 
s'oppofer à fes entreprifes. Enfuite 
Appelboom ayant demandé aux Etats 
generaux une déclaration par laquel- 
le ils s'engageaffentà ne point fecou- 
rir les ennemis du Roy, ils conceu- 
rent par écrit une reponfe danslaquel- 
le ils infiftoient fur l'un & fur l'autre 
éclairciffement, demandant outre ce- 
la que l'Ele&teur de Brandebourg, & 
la ville de Dantzic fuffent compris 
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en vint à un accommodement ; fur 
tout que le ProteGeur fourniroit au 
Roy une fomme d'argent qui allât au 
moins à dixmille livres Sterlins par 
mois ; mais que cependant on pour- 
roit relâcher quelque chofe de cette 
fomme, pourvú que Cromvel acquie- 
fcat aux autres conditions, fur tout 
sil fourniffoit l'Infanterie, & s'il fai- 
foit payer exa&ement l'argent dont 
on feroit convenu, afin de faire en di, 
ligence des préparatifs proportione 
nés aux forces del'ennemi. Le Roy 
ordonnoit à fes Ambaffadeurs de pref- 
fer vigoureufement tous ces articles, 
& derepréfenter qu'un plus long dé- 
lay étoit tout à fait préjudiciable aux 
interéts de la Suede; & que fil'on ne 
fe déterminoit promtement, il feroit 
obligé à prendre des méfures aux quels 
lesii n'auroit jamais penfé, & qu'il ne 
prendroit qu'avec chagrin. Que fi 
Cromvel acceptoit ces conditions, le 
Roy jugeoit que pour donner plus de 
poids a l'affaire, il falloit engager la 
France à entrer dans ce traité, afin 
qu'elle agit dans les mêmes vuës que 
lAngleterre, jusqu'à ce qu'on trous 
vát moyen de faire dun confente- 
ment unanime une paix honorable. 
Mais fur tout il fouhaitoit qu'on abré- 
geát, pour ne pas empécher l'effet de 
la négociation par trop de lenteur; 
que s'ils remarquoient que dans le 
Parlement on renvoyat les affaires 
étrangéres, à caufe de celles du Roy- 
aume, ou que les Anglois ne fiflent 
que des propofitions vagues , Frifen- 
dorf avoit ordre de faire mine de vou- 
loir fe retirer, & en demeurer au pre- 
mier traité, pendant que Fletwood 
tacheroit d'avancer l'affaire par le 
moyen du Parlement, quoy que d'ail- 
leursle Roy aimát mieux avoir affaire 
à Cromvel qu'au Parlement ; outre 
céla, illes chargeoit de preffer aupres 
de Cromvel la fomme d'argent qu'il 
avoit promife depuis fi long tems; & 
fi pour fe dispenfer de la fournir, il al- 
léguoit les mécontentemens du peu- 
ple, ils devoient luy reprefenter, que 
cetteraifon la méme devoit l'engager 
d'autant plus à fecourir le Roy, afin 
quétant une fois dégagé, il pût luy 
rendre les mêmes offices dans le be- 
foin. 

Peudetemsapres; lors que le Roy 
marchoit en Zelande; apres avoir con- 
quis 
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qu'il avoit aupres de Cromvel, de pref- 
fer la conclufion de l'alliance, parce 
que l'incertitude ou il étoit à cét égard, 
étoit d'un grand préjudice pour fes af- 
faires. 

Il fouhaitoit que cette alliance fe 
conclut contre les Auftrichiens, les 
Polonois, & tousceux quiavoient dé- 
ja trait&avecl’Auftriche contre la Sue- 
de; ou qui le feroient dans la fuite ; par 
ou il comprenoit les Danois, qui s'é- 
toient ligués avec les Polonois & l'Ele- 
&eur de Brandebourg alliés de l'Au- 
ftriche & qui n'avoient pas feulement 
follicité ces derniers à partager les for- 
ces du Roy, mais qui avoient méme 
fait ouvertement des proteftations & 
des reproches à Prague, fur ce qu'on 
étoit fi long tems à leur fournir le fe- 
cours qu'on leuravoitpromis. Que 
fi malgré toutes ces raifons, Cromvel 
témoignoit de la repugnance à atta- 
quer le Dannemarc à force ouverte, 
il falloit au moins faire en forte, que 
les Danois fuffent mis dans le rang des 
autres adhérents de la maifon d' Au- 
ftriche, s'ils 0 +۶۴ 
elle, parun traité particulier, En ce 
cas, le Roy ordonnoit à fes Ambaffa- 
deurs de faire à Cromvel les propofi- 
tions fuivantes 3 qu'il arréteroit les 
entreprifes des Hollandois, foit qu'ils 
vouluffent s'intereffer ouvertement à 
cette guerre, foit qu'ilsfourniffent fe- 
cretement de l'argent & des vaifleaux 
au Dannemarc, & qu'il donneroit un 
pareil fecours à la Suede , fur tout; 
quil engageroit le Dannemarc à don- 
ner fatisfation au Roy, & une fibon- 
ne caution, qu'il n’efit plus aucune in- 
fulte à craindre de cette part, au cas 
que Palliance d'Angleterre l'engageát 
hors de fon Royaume. Qu'il feroit 
porté par le traité que l'invafion fe fe- 
roit parla Pruffe & par la Pologne, par 
ce que le Roy n'eüt pas voulu atta- 
querl'Auftriche par les terresde l'Em- 
pire, pour ne point donner d'ombra- 
ge aux états; que l'Angleterre fourni- 
roit quatre mille hommes @ Infante- 
rie, qui débarqueroient en Pruffe, & 
que tous les ans'on enverroit des re- 
crués pour rendre ce nombre com- 
plet. 

ue Cromvel s’obligeroit à dé- 
fendre la Pruffe Royale fuivant le trai- 
té fait avec PEle@eur de Brande- 
bourg, auffi bien qu'à maintenir l'ex- 
petative pour la Pruffe Ducale, foit 
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miffaires pouf traiter avec le$ mini- 
ftresduRoy. L’Ambafladeur de Fran- 
ce les affüroit de fon côté, qu'il avoit 
ei ordre de la Cour de recötimander 
fortement leurs intérets à Cromvel, 
Mais celuy de Portugal foutenoit au 
contraire que les miniftres de France 
n’oublioient rien pour träverfer cette 
négociation, "Cependant il's'écouloit 
beaucoup de'tems inutilement, foit 
parla maladie de Thurlee, foit à cante 
des brcüilleries; & des mecontente- 
mens qu'avoit catifé la caffation du 
Parlement, qui empéchoit en méme 
tems*dobtenit aucun argent de 
Cromvel. Celt ce qui avoit fait re- 
foudre le Roy à demander cent mille 
livresSterlins aemprunter à quelques 
marchands Aniglóis;" à condition de 
leur’ donner la 'preference “dans le 
commerce de Hd poix, à l'exclufion des 
Hollandois, & qu ils jouiroient de ce 
Privilege jusqu'àl'entier Payement de 
cette fomme j & que les intérets en 
feroient Conte? en! deduétior des 
droits; qu'il falloit payer pour li poix, 
Mais les marchands ne jugeorent pas 
à propos d’abandonner le profit pré- 
fent qu'ils pouvoient tirer de leur ar- 
gent, pour le préter fans efperance 
d'en ‘être reitibourfés que de long 
tems, 

Quand les troubles d' Angleterre 
furént affoupis, on remit la négocia- 
tion de Suedefurlé tapis, Les mini- 
ftres Suedois préfenterent ua projet 


d'alliance, contre l'Auftriche, pres 24. Feu, 


que entiérement formé fur celle de la 
France & dela Suede, pendant la guer- 
re d'Allemagne, & ils demandoient 
inftamment qu'on leur donnátuneré- 
ponfe pofitive avant quinze jours, 
Quand les Commiffiires de parr & 
d'autre s'aboucherent, les Suedois fe 
plaignirent de ce que jusqu'alors on 
les avoit amufés par mille vains di- 
fcours, & par des complimens fuper- 
flus ; maisles Anglois témoignerent 
qu'ils étoient éntiérement refolus à 
prendre’ déformais cette affaire à 
cœur. La premiere chofe quis’agita 
dans cette conference regardoir les 
ennemis, contre qui fe formeroit la 
ligue, Les Suedois fouhairoient qu'on 
s'exprimár 31756 ; contre lamarfon d Au- 
firiche, ES contre tous fes adherans, tant 
ceux qui létoient déja, que ceux qui 
pourroient létre aPaventr. Mais les 
Anglois. prétendoient qu'il falloit 
Yyy nom- 
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quis l'Isle de Funen, il chatgea’ fes 
Ambaffadeurs de propofer à Cromvel 
une alliance pour la defenfe du Dan- 
nemarc, quand il s'en feroit emparé, 
comme il étoit furle point de le faire. 
L’Angleterre pouvoit beaucoup con- 
tribuer à ce deffein, en tenant en bri- 
de les Hollandois, dont la principale 
vué étoit d'empécher le Róy de con- 
querir ce Royaume. Que fi Crom- 
vel vouloit l'affifter en cela de festrou- 
pes & de fes vaiffeaux, Frifendorf 
avoit ordre de luy offrirune partie du 
Dannemarc ou Boxtehude & le Fort 
fur la Lee, s'il l'aimoit mieux; & mê- 
me le Duché de Breme toutentier & 
à perpetuité, fi une fois le Roy pou- 
voit étre maitre de tout le Danne- 
marc & de la Norvege; à quoy il ajoü- 
toit de grands privilégés pour les An- 
glois, fur le fujet des marchandifes de 
Suede, & une entiere exemtion des 
droits fur le Sünd, fi Pon n'aimoit 
mieux accorder cette liberté à toutes 
lesnations, Maisla paix de Danne- 
marc s'étant faite tous ces ordres fu- 
rent revoqués, 

$. 74. Cependant Cromvel leur 
faifoit toüjours efperer l'heureux fuc- 
cés de leur affaire avec celuy du Patle- 
ment, Etenmémetemsil paroiffoit 
étre tenté de l'offre que le Roy luy 
avoit fait faire de la Province de Bre- 
me. Muis il ne pouvoit rien entre- 
prendre la deffus fans le confentément 
du Parlement, qui devoit s'affembler 
aupremier jour, & dontiltémoignoit 
attendre beaucoup, pour les intérets 
de la Suede; & en effet il fit une ha- 
rangue tout exprés pour recomman- 
der au Parlement les interéts du Roy, 
fur tout par le motif de la Religion, 
non fans accufer affés clairement les 
Hollandois de n'avoir point d'autre 
Religion que l'intéret. Mais toute 
l'efpérance qu'on avoit conceué du 
Parlement füt vaine, parce que quel- 
ques uns de la chambre des commu- 
nes refuferent de reconnoitre la 
chambre haute, ouil ne s’étoit trou- 
vé que trois perfonnes de l'ancienne 
nobleffe, le refte ayant dechre qu'il 
ny avoit point de chambre haute, 
quand il n'y avoit point de Roy, Com- 
me tout cela ne fe faifoit qu'à deffein 
de broüiller, Cromvel caffa le Parle- 
ment. 

Ainfi l'affaire de Suede revint au 
Confeil d'Etat, qui nomma des Com- 
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quoy que ceux d? Auftriche favorifaf- 
fent le Dannemarc, on ne pouvoit 
pas dire la méme chofe du Danne- 
marc, àl'égard del'Auftriche. Apres 
une longue conteftation, on convint 
qu'on ne nommeroit que les Espa- 
gnols & les Polonois, & que les au- 
tres feroient compris fous ces termes 
generaux ; contre la maifon d Auftriche, 
contre les Roys d Espagne EF de Pologne, 
ÉS contre. ceux qui donneroient attuelle- 
ment du fecours al unede ces Puiffances, 
ou à tous en general,contrecetteligue, ou 
contre ceux qui ypourroient étre compris, 
On contefta aufli fur le fens du mot 
۸ adherens, Les Suedois entendoient 
par là, ceux qui donneroient quelque 
fecours que ce fût, foit en trotipes, 
foit en argent, foit en munitions & 
préparatifs de guerre, pourvû qu'il 
füt fourni à intention de nuire aux 
Conféderes. Mais les Anglois difoi- 
ent que par là on ótoit la liberté de 
négotier , de préter de l'argent, & de 
faire d'autres chofes femblables qui 
néantfhoins ne renfermoient aucun 
hoftiliré, Si par exemple, ceuxd'Au- 
ftriche fe. trouvant en guerre avec le 
Turc, & avec laSuede en méme tems; 
ils venoient à employer contre la Sue- 
de de l'argent qu'on ne leur auroit 
prété que pour employer contre le 
Turc, ou pour quelque confidération 
particuliere ; les Anglois demandoi- 
ent, fi l'on devroit regarder comme 
ennemis, ceux dont on auroit em- 
ployé l'argent, contre leur inten- 
tion, Mais les Suedois ayant dit à 
cela, qu'il n'étoit pas befoin de tant 
d'exa&titude , & de fubtilité , & qu'il 
feroit aifé de juger de l'intention de 
chácun, on laiffa les termes de donner 
aduellement du fecours. 

Enfuite on examina qui l'on de- 
voit comprendre fous le nom d'amis 
& d'alliés. Surquoy les Anglois pro- 
poferent fi l'on ne mettroit pas le Roy 
de France au rang des principaux Con- 
fedérés, de peur qu'il netrouvát mau- 
vais, qu'on nele regardát que comme 
un acceffoire dans ce traité. . Mais les 
Suedois reprefenterent qu'il étoit dif- 
ficile pour lors de traiter avec la Fran- 
ce , parce quelle n'avoit point alors 
à Londres d' Ambaffadeur muni de 
plein pouvoir, & qu'il n'étoit pas aifé 
d'y en envoyer un à caufe des préten- 
tions reciproques fur la préeminence; 
que d'ailleurs les Ambaffadeurs des 
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de la maifon d'Auftriche, & que ceux 
qui.ne feroient point.pommés ne de- 
voient pas étre compris dans ce rang. 
Ils difoient pour raifon, que par. un 
termefivague, on s'impofoit de part 
& d'autre un grand fardeau, & qu'il 
demeureroit douteux; fi par là oa n'a- 
voit pas entendu tous les Princes.Ca- 
tholiques , & peut étre mémele Turc; 
A quoy: ils ajotitoient, que fe tenant 
dans des termes fi generaux; on pour: 
roit donner quelque -ombrage. a: la 
France, qui s'y croiroit auffi compri- 
fe, à caufe de la Religion... Mais les 
Suedois repliquoient ,. que le fens.de 
ces paroles feroit limité par le but de 
cette ligue, qui n'étoit autre que la 
feureté des deux. Royaumes ,' auflı 
bien que le foulagement & la defen- 
ie de leurs amis communs., de la mê- 
me maniére que la France & la Suede 
avoient traité enfemble cy devant; 
& que parle nom d'ennemis on n'en- 
tendoit. ni les Proteftans, ni les Ca: 
tholiques , comme Proteftans,, ZS 
comme Catholiques, mais tous ceux 
en general qui s oppoferoient à cette 
alliance, & à laliberté publique ; en 
forte que les Catholiques eux mémes 
pouvoient entrer dans ce traité. 
D’ou ils concluoient qu'il ne falloit 
point nommer encore ceux que l'on 
entendoit par les adhérans de la mai- 
fon d’ Auftriche, par ce que le nom- 
bre pourroit s'en augmenter, quand 
la guerre feroit une fois commencée, 
ou qu'au contraire plufieurs de ceux 
qu'on regardoit comme ennemis, 
pafferoient petit étre dans leur partt 
de laSuede, auquel cas, il feroit in- 
commode de faire de nouveaux trai- 
tés, à mefure qu'il arriveroit quelque 
changement ; au lieu qu'on évitoit 
cet inconvenient en demeurant dans 
les termes generaux, Les Anglois 
n'avoient rien à répondre à ces rai- 
fons , fi non qu'ils contoient bien les 
Espagnols au rang des ennemis con- 
tre lesquels fe feroit cetteligue, mais 
qu'il n'en étoit pas même des Danois. 
Qu la verité ils voioient bien que la 
guerre feroit inévitable avec eux, dés 
que l'alliance feroit conclué ; mais 
qu'ils ne pouvoient fe refoudre à les 
traiter comme ennemis, pendant 
qu'il y avoit en Dannemarc un Am- 
baffadeur d'Angleterre, envoyé tout 
exprés pour negotier la paix; & que 


7 


یہد eee‏ سج ضز ds‏ وی ^e‏ 


1658, 


539 


pourlacaufe commune. Qu’une flo- 
te qu'il faudroit toüjours tenir armée, 
coüteroit plus aux Anglois que deux 
groffes armées fur terre, veu fur tout, 
que parle traité il falloit augmenter la 
flote, & agir de toutes leurs forces fur 
mer. Qu'il ne feroit pas juttequ ils 
euffent en méme tems à entretenir 
une armée furterre, & à fournir de fi 
gros fubfides aux troupes du Roy, & 
tout cela uniquement pour lintéret 
de cé dernier, &pourlemettreàcou- 
vert des infultes de la Maifon d'Auftri- 
che; quele Roy avoit la plus belle dc- 
cafion du monde dattaquer l'Auftri- 
che fur terre ;'& queméme il y avoit 
grand intéret pour garantir fes pro- 
vinces d'Allemagne , & jouir de fes 
dernieres conquêtes , d'autant plus 
qu'il n'y avoit point de paix folide 
a attendre del Auftriche, apresTavoir 
violée, commeelleavoit fait. ^Qu'au 
contraire les Anglois rie poffedoient 
pasun pouce de terre; d'ouilspuf'ent 
1nquieter l'Auftriche 6 qu'ainfi il leur 
faudroit faire des dépenfes inconce« 
vables pour faire pafler leurs troupes 
en Allemagne; outre qu'il faudroit 
équiper une flote:pour les efcorter & 
lesfoutenir , au cas que les Hollandois 
voulüffent s'oppofer à leur paffage ; 
qu'ils n'avoient ni affés: dambition, 
ni aucun motif fuffifant pour aller 
chercher fi loin ceux d'Auftriche, de 
ou les Isles d'Aneleterre i avoient 
aucun infulte à craindre. ` Qwiln'en 
étoit pas de méme des Francois pen- 
dant la guerre d'Allemagne - qu'ils 
avoient beaucoup plus agi pour leurs 
propres intérets ; que pour ceux de la 
caufe commune; mais fur tout qu'ils 
n'avoient rien eu moins en vue que 
l'avantage de laSuede; quelaFrance 
combattoit alors avecl'Efpagne pour 
la Monarchie univerfelle , Sc que le 
Roy d'Angleterre ny avoit que peu 
contribué, quoy que fa famille y fût 
tout à fait intéreflée; quelesHollan- 
dois & les Princes d'Allemagne agis- 
foient pour leurs propres intérets , & 
que néantmoinsils ravoient paslaiflé 
dedonner beaucoup de fuiets de plain- 
te aux Suedois ; ‘mais que pour eux 
ajoütoient ils , qui navoientien vué 
que le bien public, & celuy dela Sue- 
de , ils €toient:bien refolus à exécu- 
ter ce qu'ils promcttoient, & à faire 
vigoureufement la guerre, ce qui n'é- 
toit pas defi facile exécution que pen- 
Yyy2 dant 
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autres Roys ne fe pouvoient trouver 
à unie méme table enfemble , parce 
qu'un Royaume ne cede pointle rang 
à l'autre, & que les Anglois eux mêmes 
avoient dit d'abord, qu'eux & les Sue- 
dois devoient étre les principaux con- 
tractans dans ce traité, pour ne pas 
doriner lieu aux prétentions de la Fran- 
cey à qui pourtant on pourroit com- 
muniquer l'affaire, avant que de la 
conclüre.’" Les Suedois n'étoient pas 
d'avis non plus, qu'on preffat beau- 
coup les Hollandois d'y entrer, parce 
qu'il paroiffoit affés qu'ils n'étoient 
pas favorables à la Suede. Mais les 
Anglois étoient d'autant moins de cet 
avis, que les Hollandois avoient té- 
moigne à Cromvel, ‘qu’ils ne donne- 
roient aucun fecours au Dannemarc, 
& que Cromvel leur avoit déclaré que 
tout ce qu'ils feroient en faveur du 
Dannemare, il le feroit de fon côté en 
faveur de la Suede. © Cependant les 
Suedoisnes’oppofoient pas, qu'on in- 
vitat les Hollandois’, pourvüà' qu'ils 
confirmaffent le traité d'Elbing , & 
qu'ils vouluffent agir en bons alliés. 
Ils faifoient le méme jugement du 
Brandebourg, fur qui néantmoins ils 
ne croyoient pas devoir beaucoup 
conter. Enfinilfutconclu, qu'on in- 
viteroitlés Francois, les Portugais, les 
provinces unies, PElefteur de Brande- 
bourg , le Prince de Transfylvanie, les 
EtatsProteftans de l'Empire, &lesvil- 
les Anfeatiques. Les Angloisieuflent 
voulu y faire comprendre Dantzic, & 
le Roy de Dannemarcluy méme; mais 
lesSuedois-ne firent que rire de cette 
propofition. 

§.75. Maisla grande difficultérou- 
loit fur ce queles Ariglois feroient ob- 
ligés de faire en faveur de la Suede par 
cette alliance. Les Suedois auroient 
bien voulula réglerfur le pied de celle 
deFrance; mais les Anglois ne man- 
quoient pas detaifons fpécieufes, pour 
s'y oppofer. ‘Ils difoient que la Mai- 
fon d'Auftriche étoit l'ennemi capital 
de l'un & del autre parti, qu'elle étoit 
partagée en deuxbranches fcavoir cel- 
le d'Efpagne & celle d'Allemagne , & 
que la premiere étant la plus forte 
A caufe des threfors qu'elle tire de 
PAmerique ; on pouvoit dire que les 
Angloisattaqueroient la Maifon d’Au- 
ftriche par fonfort, s'ils attaquoient 
PEfpagne, & qu'il feroit difficile aux 
alliés de rien faire de plus important 
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long tems menacé , elle étoit fur le 
point de faire éclater toute fa mali- 
gnité. Qu’onnepouvoit pas discon- 
venir que cette maifon ne fût ennemie 
dela Suede, & que c'étoit aufh pour 
cela, que Charles Guftave vouloit 
prendre de bonne heure des mefures 
contre elle pour le bien public, & pour 
le repos de l'Europe; mais que d'ail- 
leurs elle n'étoit pas moins animée 
contre l'Angleterre, & que peut étre 
méme elle l'étoit plus contre cette 
nation, que contre aucuneautre. Que 
les Anglois ne pouvoient pas ignorer 
l'opinion qu'ils avoient donnée d'eux 
àtoutle monde; & que de quelque có- 
té que ce fat, ils devoient s'attendre 
tôt ou tard à quelque fâcheux orage; 
que s'ils ne craignoient pas la Maifon 
d'Auftriche, ils devoient d'autant plus 
craindre l'Efpagne out fe trouvant li- 
bre d’ailleurs, fondroit fur eux avec 
toutes fes forces; qu'il ne faudroitque 
la moindre occafion à l'Efpagne, pour 
former contre l'Angleterre lesmémes 
deffeins que du tems delaReyne Eli- 
zabeth; que plus l'Angleterre étoit 
feparée des autres peuples, plus il étoit 
aifé de Pattaquer de toutes côtés; que 
d'ailleurs l'Auftriche , pouvoit nuire 
à l'Angleterre par le moyen des aw 
tres puiffances, comme par le credit 
del'Émpereur , & par le grand nom- 
bre degens qui relevent de fon obeis- 
fance, par les belles troupes d'Alle- 
magne , dont l'Efpagne fe pouvoit 
auffi peu paffer , que l'Auftrithe de 
l'argent d'Efpagne. Que ceux d'Au- 
ftriche feroient en état de favorifer 
puiffamment l'Efpagne , les Stuarts & 
les Hollandois, fi une fois ils pouvoi- 
ent attirer la Suede dans leur parti, au 
moins l'engager à ne prendre point de 
parti. Queles Anglois fe trompoient, 
que Charles Guftave fût déja engagé 
à faire la guerre al’Auftriche, ou qu'il 
ne pit l'eviter fans ruiner entiére- 
ment fes affaires. Que quelque mé- 
contentement qu'il eüt receu de la 
part de l'Auftriche, les chofes étoiens 
pourtant toûjours en termes d'ac- 
commodement avec elle, parce que 
lapaix d'Allemagne n'étoit pas encore 
rompué, & que d’ailleurs, fi PAu- 
ftriche avoit donné du fecoursà la Po- 
logne, cétoit plutôt en vué de cette 
couronne dont on luy avoit fait l'of- 
fre, que parmauvaile intention con» 
tre 
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dant laguerre d'Allemagne, parce que 
comme il paroiffoit alors évidem- 
ment quela Suede agiffoit pour la dé- 
fenfe de la liberté publique, tout le 
monde favorifoit fes armes ; au lieu 
qu'à prefent qu'on la voyoit agir fi ma- 
nifeftement pour fon intéret particu- 
lier, elle ne pouvoit manquer de s'at- 
tirer beaucoup d'envie , & un grand 
nombre d'ennemis couverts. Ce qui 
étoit d'autant plus à craindre, queles 
ennemis de laSuede fe couvroient du 
prétexte fpecieux du repos public, & 
rejettoient tous les troubles fur Char- 
lesGuftave. : Qu’outre cela,par cette 
alliance, aulieu d'un feul ennemi que 
l'Angleterreavoit (ur les bras, elles'al- 
loit attirer les Polonois, les Mofcovi- 
tes & les Hollandois, qui ne mangue- 
roient pas de fondre fur Charles Gu- 
fave; au lieu que pour le préfent, ils 
ne fe trouvoient engagés à continuer 
la guerre avec | Efpagne 5 qu'autant 
qu'il étoit néceffaire pour obtenir 
bientöt une paix avantageufe, comme 
leur intention n'étoit pas non plus de 
confeiller au Roy d'entreprendre la 
Maifon d’Auftriche, à moins qu'il ny 
vit delaneceflité pour l'intéret de fes 
affaires. 

Les miniftres de Suede répondi- 
rent à cela, que quelques fpécieufes 
que fuffent ces raifons, il étoit aifé d'en 
faire voit le peu de folidité; qu'il ne 
s'agiffoit pas à préfent d'examiner le 
nombre & la qualité des ennemis que 
l'un & l'autre parti auroit fur les bras, 
non plus que l'intéret qu'on pouvoit 
avoir à cette guerre, & fon bon, ou 
fon mauvais fuccés, parce qu'il feroit 
rotijours aife à la Suede, defe tirer de 
cette affaire, & que de quelque côté 
qu'elle voulut fe tourner, elle ne man- 
queroitpasd'alliós. Mais qu'il s'agis- 
foit de fcavoir , fi outre les ennemis 
que les deux nations avoient déja fur 
les bras, il n'étoit pas à propos qu'elles 
joigniffent leurs forces, pourattaquer 
fi vigoureufement le plus dangereux 
de tous, & l'affoiblir de telle forte chez 
luy, qu'on le mit hors d'état de fe join- 
dre à la Pologne , pour exécuter les 
deffeins pernicieux qu'il meditoit con- 
tre la caufe commune. Que Cétoit 
là le moyen d'aller à la fource du mal; 
qula verité les armes de la Suede en 
avoient arreté le cours pendant la 
guerre d'Allemagne, mais que bientót 
apres la Maifon d'Auftriche avoit re- 
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ce qui éloignant l'ennemi de leurs 
frontieres, ne contribueroit pas peu 
à mettre àcouvertleurs conquétes en 
Flandres; mais que puis qu'ils ne vou- 
loient point partager le peril, ils affi- 
ftaffent au moins le Roy de leur ar- 
gent. Quau refte la guerre que les 
Anglois faifoient fur mer al Efpagne, 
ne pouvoit pas entrer en compenfa- 
tion, non plus que pendant la guerre 
d'Allemagne, puis qualors, bienque 
laFrance füt aux mains avec les Efpa- 
gnols, elle nelaiffa pas de fecourir la 
Suede en argent, d'agir de fon qóté 
quoyquavecmoinsdeforces. Qu'il 

avoitméme cette différence, quela 

rance n'agiffoit que pour la gloire, 
aulieu qu'à prefent l'Angleterre com- 
battoit pour fa feureté, & pour facon- 
fervation. : Qu'il ne paroifloit pas en- 
core qu'on eüt tiré aucun fruit de la 
guerre que les Anglois faifoient par 
mer contre l'Efpagne ; & qu'il étoit 
incertain fi ellene tournoitpas autant 
au profit de l'Angleterre, qu'à celuy de 
la caufe commune ; qu'à la verité cèt- 
te guerre ne fe faifoit pas fansgrands 
frais, mais que les Anglois nel'entre- 
tiendroient pas, s'ils n’y trouvoient 
àgagner, quil n'y avoit pas lieu d'en 
efperer plus d'avantage pour les con- 
fédérés dans lafuite, parce que les 
Hollandois fcavoient le fecret de faire 
paffer de l'argent en ce pais là, fans 
aucun risque , & que jusqu'icy les 
Efpagnols s'étoient fi peu fouciez de 
cette guerre; qu'ils en avoient entre- 
pris une nouvelle avec le Portugal; 
qu'au fond c'étoit là une chofe 84 
indifferente, puis que plus l'Efpagne 
recevoit d'argent , plus il y avoit 
à gagner avec elle, & que dans la guer- 
re précédente l'argent d'Efpagne n'a- 
voit pas beaucoup incommodé la Sue- 
de ; au lieu qu'en faifant la guerre à 
l'Auftriche , on affermiffoit ]a caufe 
commune, que les Anglois avoient 
toüjours dansla bouche, onavancoit 
la Religion Proteftante en Pologne, 
on Otoit à la Suede un puiffant enne- 
mi, pour la mettre en état d'agir en 
Flandres, parceque le Roy ne feroit 
jamais la paix avec l'ennemi com- 
mun, que l'Angleterre n'eütreceu une 
entiere fatisfaétion ; outre quil pou- 
voit gratifier cette nation de plufieurs 
avantages particuliers, à mefure qu'el- 
le luy auroit paru affe&tionnée pour 
fes interéts. Ce discours furprit, & 
Yyy3 parut 
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queroit pas non plus d’excufes pour 
colorer {es intelligences avec le Dan- 
nemarc, & plufieurs autres démarches 
deméme nature; qu'on pouvoit bien 
s'imaginer que defon cóté le Roy ne 
rechercheroit pas la guerre avec l'Au- 
ftriche , parce que bien loin que fes 
conquétes l'y engageaflent , au con- 
traire, le veritable moyen de les con- 
ferver c'étoit de vivre en paix avec 
l'Auftriche,&avectoute l'Allemagne 5 
qu'à la verité ces nouvelles conqué- 
tes ne permettoient pas au Roy de 
quitter les armes, mais qu'il étoit 
beaucoup plus de fon interét de trai- 
ter avec la Maifon d’Auftriche,& d’ob- 
ferver de pres lesautres ennemis dela 
Suede, que de hazarder le prefent pour 
un avenir incertain, d'autant plus,qu il 
y avoit beaucoup d'apparence que les 
Auftrichiens fe porteroient fans peine 
à traiter avec luy, & qu'ils aimeroient 
mieux voir les terres de leurs voifins 
devenir le fiege de la guerre que les 
leurs propres. Qu'ainfi bien loin 
que cette alliance fût plusau profit de 
la Suede qu à celuy de Angleterre, la 
premiere étant plus voifine del'Auftri- 
che hazardoit beaucoup d’avantage; 
d'où il paroiffoit que fi le Roy ett eu 
moins à cœur l'interét public, que le 
fien propre, il auroit pris de tout au- 
tres mefures; quaufli ne confeilloit 
il point non plus aux Anglois de s'en- 
gager avec luy dans uneligue contre 
PAuftriche, puisque pour fon interét 
particulier, il pouvoit aifément s'en 
paffer; non, qu'il n'eüt beaucoup de 
reffentiment des injures qu'il enavoit 
receües ; car fans cela il n'auroit pas 
attendu fi long tems la déclaration des 
Anglois, au grand préjudice de fes af- 
faires; mais ajoútoient ils, la neceffité 
n'apointdeloy , & puis qu’il eft im- 
poflible que Charles Guftave tienne 
téte àtant d'ennemis à la fois, il val- 
loit mieux qu'il diffimulát , & qu'il at- 
tendit un tems ou il pourroit agir 
pour la caufe commune , avec moins 
de peril pour luy méme. Enfin ils 
concluoient que le Roy ne défiroit 
plus rien des Anglois que de l'argent, 
dont il avoit grand befoin , & qu'ils 
pouvoient aifément luy fournir , d'au- 
tant plus quil y alloit de leur propre 
feureté ; que le Roy pourroit bien 
rocurer à l'armée Angloife quelque 
onne occafion de faire une defcente, 
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frir, ajoütant qu'ils n'avoient pasas- 
fés d'ambition pour envoyer desar- 
mées en Allemagne , ce qui étoit & 
au deffus deleurs forces , & contre 
leurs intérêts. Ainfi ce qu'il y avoit 
à efperer des Anglois fe reduifoit, à 
favorifer les deffeins du Roy , à tenir 
en brideles Hollandois, en casqu'ils 
fe declaraffent contre la $uede , à 
continuer vigoureufement la guer- 
re contre PEfpagne, afin d’öter ce fe- 
cours à l'Auftriche ; en général à être 
ennemis des ennemis & amis des a- 
mis du Roy, àgarantirlapaix de Dane 
nemarc , & à ne pas envier la Pruffe 
aux Suedois, 

Mais ce qui retarda beaucoup 
cette affaire, fut Pirruption que le 
Roy d'Ecoffe projettoit alors de faire 
en Angleterre, Et comme la ligue de 
la France contre la Maifon d' Auftri- 
che ne s’avancoit que fort lente- 
ment, les Anglois n'agiffoient pas de 
leur cóté avec beaucoup de chaleur; 
on regardoit comme une illufion 
toute purece que le Cardinal Maza- 
rin avoit écrit à l'Ambaffadeur de 
France à Londres, d'avancer Palli- 
ance de la Suede & de l'Angleterre. 
On demandoit inutilement tout les 
jours aux Angloisles trente mille li~ 
vres qu'ils avoient promis depuis fi 
long tems, par ce, difoient ils, que 
la guerre d'Efpagne les épuifoit , & 
que leurs foldats n’agiffoient qu'à 
force d'argent. 1 n'étoit pas permis 
de faire aucune levée fur le peuple, 
le Parlement s'étant feparé , fans 
rien ordonner là deffus. Auffi les An- 
glois difoient ils que la demande que 
leur faifoit la Suede d’une fi groffe 
fomme d'argent étoit tout à fait in- 
jufte , & qu'ils feroient beaucoup 
plus en preffant de toutes leurs for- 
ces la guerre de Flandres. Ils infinu- 
oient même afles clairement que 
leurs affaires domeftiques ne leur 
permettoient pas de faire ce qu'ils 
auroient bien voulu, & qui auroit en 
effet été néceflaire ; qu'ils étoient 
bien refolus à s'unir étroitement a- 
vec le Roy; mais que pour conclure 
ce traité, il falloit attendre qu'on püt 
juger par l'état deleurs affaires quel- 
le fomme d'argent ils pourroient 
fournir, quilfalloit menager pour 
cela labonne volonté du peuple, & 
fe conformer aux loix du Royaume, 
& que ce fecours feroit beaucoup 

plus 


1658, parut méme inquieter les Miniftres 
d'Angleterre , & ils répondirent, 
qu'ils en delibereroient, La nouvel- 
le qui arriva dela conclufion dela 
paix avec le Dannemarc empécha 
qu'on ne parlàt de fe liguer contrece 
Royaume, 

Negotiati- 5,76, Apresla Paix de Rofchild, 

onavec les Je Roy fit demander à Cromvel d'en 
Anglois a- n »£ % 

presla eEtrelegarant, & d )> 49 Hol- 

paixde landois de la troubler ; parce qu'on 

fcavoit que les Danois contoienc be-‏ یا 

19, Mars, aucoup für eux. Et comme cette 

paix levoit un des plus grands obfta- 

cles à la ligue entre l'Angleterre & 

& la Suede, le Roy fitconnoitre qu'il 

étoit-tout prét à attaquer Y Auftri- 

che; pourvü qu'il füt foutenu par fés 

amis, & que pour cela, il falloit con- 

clure l'alliance qui avoit été propo- 

fé. A cette propofition Cromvel fe 

repandit en gránds compliments , & 

en belles paroles, témoignant que 

jusqu'alors il n' avoit pü faire que 

ce qu'il avoit fait, qu'il fe rendoit vó- 

lontiers garant dela paix de Rofchild 

qu'il obferveroit de prés les mouve- 

mens des Hollandois , qu'il ny avoit 

rien qu'il ne fit pour conclure Palli- 

ance , & qu'il donneroit pour cela 

fesinftru@ions à fes Miniftres. Tout 

cela étoit au dela des voeux de Char- 

les Guftave , fi l'effet y eût répondu, 

mais la négociation de l'alliancen'en 

alloit pas moinslentement, & on ne 

voyoit venir aucun fecours d'argent. 

Méme dans la premiére entre- 

vué qu'il y eut apres cela , les An- 

lois fe plaignirent que les Miniftres 

de Suede ne s'expliquoient pas à eux 

23, Mars. avec affés de franchife fur lesdeffeins 

deleur Maitre; quele bruit couroit, 

que la paix de Pologne étoit fur le 

point de fe conclure , quil y avoit à 

Coppenhague une négociation fur le 

tapis entrela Suede&le Dannemarc, 

de laquelle. les Anglois n'étoient 

point inftruits, quoy qu'ils fefuffent 

presque broüillés avec les Hollan- 

dois pour les intéréts de la Suede, 

mais les Miniftres Suedois repro- 

cherent aux Anglois la méme diffi- 

mulation, Au refte ilstémoignoient 

qu'ils ne voudroient pas confeiller au 

Roy de s'engager enguerre avecl'Au- 

ftriche , mais que sil l'entreprenoit 

de fon propre mouvement, ils y 

contribueroient autant que leurs 

propres affaires le pourroient fouf- 
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penfer à fa fureté propre, & même 8+ 


à fa vie 5 mais qu croyoit fes affaires 
fur untel pied, que déformais il fe- 
roit en état d'agir pour la caufe 
commune , & pour le bien de fes a- 
mis, & qu'il efperoit beaucoup du 

rochain Parlement, qui devoit bien 
tôt s'affembler ; qu'il nommeroit en- 
core des Commiffaires avec plein 
pouvoir & ordre d'avancer le traité 
aufli prontement que les affaires du 
Royaume le pourroient permettre, 
& qu'il engageroit fes propres biens, 
pour fournir de l'argent au Roy. Il 
accompagnoit tout cela de tant de 
proteftations , qu'on n'eüt jamais 
peu foupconner qu'il ne parloit pas 
debonne foy ; & pour mieux per- 
{uader de fa fincerité, il faifoit con- 
noitre de luy méme aux Suedois, 
ceux d'entre fes Miniftres d'Etat qui 
favorifoient , plusou moins, les in- 
téréts de la Suede; ajoûtant que dés 
que fes affaires feroient en bon état, 
i 


feroit le premier à hater la négocia- 7. May. 


tion, fans qu'il für befoin qu'on Pen 
follicitát, 

Sur ces promeffes les Ambafla- 
deurs Suedois demeurerent quelque 
tems fans faire aucune inftance; mais 
voyant qu'on n'avancoit rien, ilsde- 
manderent enfin ou leur Congé, ou 
une déclaration expreffe de Crom- 


vel ; les Anglois s’excufoient fur les 21,2425, 


troubles domeftiques , promettant 
de fournir trente mille livres Ster- 
lin dans trois femaines , & de faire au 
premier jour leur déclaration fur le 
fujet de alliance, Ils difoient, ou- 
tre cela, qu'ils avoient conceu deux 
manieres detraiter, l'une que le Roy 
laifferoitàleur difcretion,& à leur bo- 
ne foy , de l'affifter de tout leur pou- 
voir, l'autre, que fi cela ne paroiffoit 
pas fuffifant , on conviendroit d'une 
{Ome quiferégleroit felon] état pre- 
fent des choles , à condition que fi 
ar quelque néceflité imprevué, ils 
e trouvoient hors d'état d'exécuter 
leur promeffe, on ne les accuferoit 
pas pour cela d'avoir violé l'alliance, 
D'ailleurs ils faifoient beaucoup va- 
loir leur expedition en Flandres , di- 
fant que par là ilsempéchoient que 
l'E(pagne ne pût fecourir l'Auftriche, 
Sur quoy les Suedois ayant témoigné 
qu'ils ne pouvoient fe contenter d'e- 
fperances auffi incertaines , & qu'ils 
vouloient quelque chofe de pofitif; 
les 


plus régulierement fourni, s'ilsétoi- 
entaffés heureux pour mettre un 
bon ordre à leurs affaires dometti- 
ques, Etque pendant tout le tems de 
fon gouvernement, Cromvel n'avoit 
point eu de plus grand chagrin que 
d'avoir manqué d'argent, pour exé- 
cuter ce qu'il promettoit, 

Le deífein de Cromvel étoit donc 
de continuer la guerre d’Efpagne par 
terre & par mer, & d'avoir toujours 
une flotte fur pied , pour tenir en 
brideles Hollandois,dontil promet- 
toit au Roy , qu'il ne diffimuleroit 
plus les menées, Il luy confeilloiten 
méme tems de ne rien négliger pour 
engager les Danois às'unir plus étroi- 
tementavec luy, parce que rien n'é- 
toitplus capable de rompre les mefu- 
res des Hollandois, que l'union des 
Royaumes du Nort. Enfin il témoi- 
SCH quil favoriferoit le Roy fur le 

ujet de laPruffe,Le Roy s'accommo- 
doit aflésde fes propofitions,mais né- 
antmoins il défiroit fcavoir ce qu'il y 
davoit àattendre fur le fujet de la li- 
gue,& dufecours d’argent,par ce que 
s'il n'y avoit rien à efperer àcetégard, 
il vouloit qu'on rompit une négocia- 
tid inutile,&queFrifendorffe ۲٥۶۰ 
$. 77. En effet les Miniftres de 
Suede ne s'endormirent pas. Ils re- 
prefentoient avec beaucoup d'in- 
ftance , que pendant tous ces délays 
le Roy perdoit l'occafion d'agir, & 
qu'il étoit important qu'il {cut de 
bonne heure ce qu'il avoit à efperer 
defesalliez, afin de prendre fes mé- 
fures. Outre cela, ils parlerent à 
Cromvel de ce que Beuning avoit 
mandé des difcours que tenoit Me- 
dovv. Car il yavoit des lettres de 
Beuning qui portoient que Medovv 
avoit dit que Cromvel ne voyoit pas 
de bon oeil les progrés du Roy fur 
la mer Baltique, & qu'il n'approu- 
voit pas en tout la paix de Danne- 
marc, non plus que l'alliance quife 
négotioit entre les Royaumes du 
Nort. A quoy ils ajoütoient, que les 
Hollandois ne táchoient qu'a jetter 
des femences de difcorde entre la 
Suede & l'Angleterre ; mais Cromvel 
protefta avec ferment, que bien loin 
de porter la moindre envie aux pro- 
grés du Roy , au contraire , il luy en 
fouhaitoit tous les jours de nouve- 
aux, Il sexcufoit du retardement 
qu’on avoit apporté dans le Traité, 
fur ce que jusqu'alors il avoit ey a 


1658, 


Les Minis 


| fent Crome 


vel, 
80, Avril, 


| 


Ces len- 
teurs dé- 


e LIVRE V, 


Roy à couvert des hoftilitez des Hol- 
landois, & qu'en casde néceffité on 
envoyát des troupes Angloifes pour 
fecourir la Province de Bréme , les 
quelles néantmoins le Roy s'offroit 
de payer, A quoy ilsajoütoient,que 
pendant la guerre d'Allemagne le 
Roy de Dannemarc avoit deu beau- 
coup plus que cela au Roy d'Angle- 
terre, Les Commiffaires Anglois té- 
moignerent quils en feroient leur 
rapport à Cromvel ; mais ils difoi- 
ent en méme tems , qu'ils auroient 
bien mieux aimé mettre d'abord la 
main à l'oeuvre, & y contribuer de 
leur part, fi leRoy eût voulu rendre 
les Anglois maîtres de quelque pos- 
te d'ou ils puffent commencer leur 
expedition; que ce que le Roy avoit 
offert n'étoit d'aucune confidera- 
tion, puis qu'il n'avoitoffertque des 
chofes qu'il n'auroit peu garder. 
Qu'on n'avoit presque envoyé Jep- 
fonà Charles Guftave que pour ce 
fujet, mais qu'il l'avoit trouvé fort 
peu difpofe à rien accorder de pareil, 
Ainfi les Miniftres de Suede, voyant 
qu'ils n’avancoient rien, menacoient 
de fe retirer, 

§. 78. Le Roy ne pouvoit fouffrir 


qu'avec peine ces lenteurs & ces dé- plaifent am 
tours perpetuels ; fur tout il trouvoit Ke, 


Declare 
gionde 
Cromuel 


fort mauvais que les Anglois l'accufaf- 
fent d'avoir violélesloix de l'amitié , 
parce quil ne leur avoit pas donné 
avis de ce qui s'étoit paffé en Danne- 
marc,& de la paix qui fe négotioit avec 
la Pologne. ‘ Il voyoit bien que toutes 
ces plaintes ne venoient que de cé 
qu'ils n'avoient pas deffein de donner 
une déclaration précife de leurs inten- 
tions, & de ce qu'ils écoutoient les 
Hollandois, qui n'avoient d'autrebut 
que de rendre le Roy fufpeët à tout 
l'univers. 

Cependant il ordonna à fes Am- 
baffadeurs de répondre fur le fujet de 
l'alliance de Dannemarc, qu'elle n'al- 
loit au préjudice de perfonne, & qu’el- 
le ne regardoit que la feureté desRoy- 
aumes du Nort; que ¢’étoit pour ce- 
la que les Danois avoient fait infé- 
rer dés le commencement du traité, 
qu'ayant été affoiblis par cette guer- 
re, ilscraignoient de devenir la proye 
de leur ennemis ; que Je Roy avoit ai- 
fément donné les mains à ce traité, 
parce qu'il étoit fort important aux 
Suedois que le Dannemarc ne fût pas 

P expo- 


544 
les Anglois les rénvoyoient au pro- 
chainParlemét dont ils efperoient un 
heureux fuccés , & fanslequel ils ne 
pouvoient s'engager à fournir aucun 
fubfide. Mais c'étoit tirer l'affaire das 
une grande longueur, outre que ce 
Parlemét pouvoitfe feparer fans rien 
conclure, auf bien que le précédent, 
Cependant il y eut une autre 
conference entre les Commiffaires 
depart & d'autre, Les Angloisfirent 
à leur ordinaire de grandes protefta- 
tions deleur bonne intention; leur 
but étoit d'obtenir du Roy qu'il fe 
contentât de ce que P Angleterre 
avoit déja fait fur mer contre les 
Efpagnols, & de ce qu’elle faifoit 
aétucilement par terre en Flandres, 
fi non, ils demandoient qu on atten- 
dit leprochain Parlement , pour a- 
voir une plus precife déclaration de 
Cromvel, Mais les $uedois repre- 
fentoient , que tout cela , ne pou- 
voit pas entrer en compenfation, 
parce que la guerre contre l'Efpa- 
gne étoit déja commencée = des 
raifons particulieres à l'Angleterre, 
avant que le Roy eùt fait aucune pro- 
pofition d'alliance , & que même les 
Anglois auroient occafion de preffer 
plus vivement PEfpagne s'il venoit 
àattaquerl'Auftriche. Au lieu qu'au 
contraire , quand on avoit propofé 
cette ligue , le Roy rétoit point en- 
core en guerre avec l'Auftriche; que 
méme ce n'étoit pas une guerre ab- 
folument inévitable, & que peut 
étre le deffein en feroitentiérement 
arrété, par la capitulation de l'Em- 
pereur , de forte qu'il étoit au pou- 
voir du Roy de differer cette entre- 
prife sil ne fe trouvoit pas aflés bien 
foutenu par fes allies. Qu'il y avoit 
déja neuf mois qu'on attendoit inu- 
tilement, que l'état de leurs affaires 
leur permit de donner une reponfe 
pofitive , & que le. Roy attendroit 
méme encore pluslong tems, fi les 
fiennes le luy permettoient , mais 
qu’il luy étoit impoflible de de- 
meurer plus long tems en fufpens, 
& que fi onne leur répondoit pas 
pofitivement , ils prendroient le 
moindre délay pour un refus abfo- 
ju, Les Anglois ayant demandé là 
deffus quels étoient les befoins du 
Roy, & ce qu'il attendoit de l'Angle- 
terre, les Suedois répondirent qu'ils 
demandoient dix mille livres Sterlin 
par mois , que l'Angleterre mit le 
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Mais que néantmoins, illuy étoit fort 1653, 


dur & fort fâcheux, qu'apres tant de 
mefures & de démarches, il eútfi peu 
avancé aupres du Roy : qu'aulieu d'é 
tre accufé d'une lenteur affectée; il fe 
feroit attendu d'étre plaint dece que 
l'état de fes affaires ne luy permettoit 
pas d'agir au gré de fes defirs ` que 
non obftant cela, il avoiteu affés de 
fermeté, pour s'expofer en faveur du 
Roy àla mauvaife humeur des Hol- 
landois, & de plufieurs autres qui n'a- 
voient pas prefentement moins d'a- 
verfion pour luy, que pour la Suede, 
& que-méme il avoit réfolu, de fe 
broüiller plütót avec tout le monde, 
que d'abandonner le parti du Roy; & 
qu'il ny avoit rien qu'il n'expofát pour 
le foutenir 5 que sil avoit differé à 
donner fa derniere réfolution, c'eft 
qu'il travailloit à fe mettre en Etat, 
d'affifter laSuede de toutes fes forces. 
Qu’ainfi, fi Frifendorf vouloit fe reti- 
rer, dansla vué de rompre la négocia- 
tion, il ne pouvoit pas diffimuler que 
cette conduiteluy déplaifoit extréme- 
ment; & qu'il feferoit attendu à tou- 
te autre chofe ; qu'il leur laiffoit à ju- 
ger, ce que diroit toute l'Europe d'u- 
ne rupture fifubite, apres une fi lon- 
gue négociation, & qu'elle joye n'au- 
roient point les Hollandois de pou- 
voir tout à leur aife profiter de cette 
défunion, pour infulterles deux Roy- 
aumes, A quoy ilajoütoit qu'un dé- 
lay de quelques femaines n'étoit pas 
fi confidérable, dans une affaire de cet- 


te importance ; & qu'au refte il avoit 


efperé que les Ambaffadeurs du Roy 
aurojent pris foin de luy témoigner 
quelétoit fon zele pour les interéts de 
laSuede. 

Les Suedois répondirent à ce di- 
fcours, que ce n'étoit pas l'intentibn 
du Roy de donner la moindre attein- 
te àl'amitié des deux Nations, beau- 
coup moins de rompreavec Cromvel. 
Mais que comme il ne pouvoit diffe- 
rer pluslong tems à attaquer l'Auftri- 
che, ou à traiter avec elle, il étoitab- 
folument néceffaire qu'il fcut ce qu'il 
avoit à attendre de l'Angleterre ; qu'il 
s'étoit addreffé d'abord aux Anglois, 
comme aux plus Puiffans d'entre les 
Princes Proteftans, & comme à ceux 
d'ailleurs fur l'amitié de qui il pouvoit 
faire le plus de fonds, parce qu'ils n'é- 
toient pas fujets à étre corrompus, 
comme beaucoup d'autres, par aucun 

Liz inter- 


expofé aux infultes des étrangers, & 
qu'il valloit mieux qu'ils s'engageaf- 
fent à fecourir ce Royaume que dele 
laiffer à la difcretion des Hollandois, 
Qu'au refte, comme l'alliance ne re- 
gardoit que les deux Couronnes du 
Nort, il n'avoit pas été befoin de la 
communiquer à perfonne, à quoy le 
Roy vouloit que fes miniftres ajoütaf- 
fent, que jusques là les Ambaffadeurs 
de Suede avoient été plus occupés à 
le faire executer le traité de paix, qu'à 
toute autre chofe, 

A l'égard de la paix de Pologne, il 
leur ordonnoit de dire à Cromvel, 
qu'il ny avoit encore rien de fait, & 
de luy témoigner en méme tems, fans 
aucun détour ; que puis que fes amis, 
les Francois, les Anglois, & quelques 
Proteftansd'Allemagne, abandonnoi- 
ent Ja caufe commune, & ne vouloi- 
ent l'affifter qu'en paroles, il étoit ré- 
folu de faire la paix, non feulement 
avec la Pologne, maisaufli avec l'Au- 
ftriche, plütót que d'expofer fes états 
Alinvafion de tant d’ennemis, aux- 
quels il luy étoit impoffible de refifter 
feul : Qu’alors Cromvel pourroit fen- 
tir combien illuy feroit préjudiciable 
de s'étre attiré toute la FaGion Ca- 
tholique, laquelle il pouvoit éloigner 
en fourniffant à la Suede une médio- 
cre fomme d'argent, Par toutes ces 
raifons le Roy ordonnoit à fes Ambaf- 
fadeurs de demander une réponfe pre- 
cife, afin qu'il ptit prendre fon parti, 
& il écrivit en méme tems à Cromvel 
dansleméme efprit. 

$. 79. Les Ambaffadeurs de Sue- 
de expoferent fans détour à Thurloe , 
les ordres qu'ils avoient receu deleur 
maitre, Ceminiftreavoit creu Char- 
Jes Guftave trop animé contre l'Au- 
ftriche, pour entendre à aucune com- 
pofition avec elle ; & il s'étoit d'au- 
tant plus confirmé dans cettepenfée, 
que l'interét du Roy ne pouvoit fouf- 
frir niqu'il demeurát défarmé, ni qu'il 
entretint des troupes dans fon propre 
pays, Auffi ne parut il pas peu fur- 
pris de ce difcours, d'autant plus que 
les miniftres Suedois témoignoient 
vouloir fe retirer ; cependant quel- 
ques jours apres Thurloe leur fit ré- 
ponfe dela part de Cromvel ; qu'il ne 
pouvoit pas empécher le Roy de dis- 
pofer commeil luy plaifoit de fes Am- 
baffadeurs, que s’il etoit refolu à les 
rappeller il faudroit bien le fouffrir. 
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qu'on voulüt attendre la réponfe du 
Roy; pendant lequel tems ils delibé- 
reroient fur les moyens de luy donner 
uneentiere fatisfaction. Ils ajoütoi- 
ent que quand ils’agiroit de la vie, ils 
n'avoient point. d'argent, & qu'ils 
ignoroient méme les moyens den 
trouver, jusqu'à latenué duParlement, 
qui devoit étre au mois deSeptembre 
prochain, 

Cependant il fe paffaun an entier, 
fans que les Anglois fourniffent la 
fomme de trente mille livres, qu'ils 
avoient promife de leur propre mou- 
vement. Ils ne laiffoient pourtant 
pas de promettre toújours monts & 
merveilles ; & méme ils faifoient hon- 
peur au Roy de leur viétoire en Flan- 
dres, & de l'acquifition qu'ils avoient 
faite de Dunkerque; c'étoitle Roy de 
France luy méme qui l'avoit remife 
aux Anglois. Le Cardinal Mazarin 
ayant vifité la flote Angloife ne pou- 
voit fe laffer de admirer. I difoit 
qu'il n'étoit pas furprenant que les 
Francois n'euffent pas fait de grands 
progres contre l'Espagne, parce qu'ils 
n'avoient pas eu une fi belle flote. En 
effet jusqu'alors les Anglois n’avoient 
pas voulu fouffrir que la France équip- 
pát une flote confidérable , & lors 
qu'elle avoit voulu conftruire & ar- 
mer des vaiffeaux, ils s'étoient auffitót 
informés àquel deffein, s'offrant d'en 
prêter ala France, fi elle en avoit be- 
foin, Apres cette déclaration, s’il pa- 
roiffoit en mer quelques vaiffeaux 
Francois, ils étoient pris & brulés par 
les Anglois. 


§: 80, Comme les miniftres de LesAnglois 
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Suede ne donneroient aucun relâche 
aux Anglois, Thurloe leur dit, que ce 


feroit amufer le Roy, que de s'enga- 87° 


18. Juin, 


ger à des chofes qu'on n'étoit pas af- 
feure deluy pouvoir tenir. Quece- 
pendant on pouvoit régler les autres 
articles de l'alliance, & renvoyer ce 
qui concernoit l'argent au prochain 
Parlement, ou ils promettoient d'étre 
eux mémes les agens de la Suede, & 
de faire réuflir l'affaire au delà des 
efpérancesdu Roy. Maisles Suedois 
reprefentoient, que l'argent étoit lar- 
ticle capital, & que fans cela, tout le 
refteétoitinutiles. Enfin, apresavoir 
long tems balance Thurloe répondit, 
que dans tres peu de tems, cet article 
feroit réglé, mais que néantmoins, il 
étoit abfolument impoffible de four- 

nit 


interét particulier, outre qu'il leur 
étoit plus important qu'à perfonne, 
que la:Religion Proteftante ne füt pas 
opprimée. Que nonfeulement lesPro- 
teftans d'Allemagne; mais que les 
Hollandois eux mêmes fe porteroient 
aifément à imiter lexemple:de l' An- 
gleterre, mais qu'il n'étoit pasraifon- 
nable, que fans s'affeurer d'aucun fe- 
cours, & fans prendreaucune précau- 
tion, le Roy entreprit de foutenir; luy 
feul, l'effort de tant d'ennemis à la 
fois, comme il avoit fait jusqu'alors. 
Que quand une: fois il auroit: traité 
avec I Auftriche ; l'Angleterre: pour- 
roit. s'appercevoir: de quelle: impor- 
tance il eft d'ayoir fes voifins dans fes 
interéts, & combien il Grott avanta- 
geux aux Anglois ; que le: Roy par- 
tageát les forces de leurs ennemis; 
qu'il ne s'agiffoit pas d'examiner l'état 
préfent de l'Angleterre, ni fon état à 
venir, parce quil n'y avoit point 
d'homme, qui dans quelqü'état qu'il 
fe trouvät ne put au moins former 
quelque deflein, & prendre quelques 
méfures. Qurils devoient régler leur 
déclaration fuivant les conjon&tures 
préfentes, & dire ce qu'ils pouvoient 
faire àpréfent, & ce qu'ils croyoient 
pouvoir faire à l'avenir, par ce qu'il 
étoit inouy de conclure une alliance 
fur des conditions vagues & incertai- 
nes, 


Les Anglois convaincus de la ju- 
ftice de ces propofitions, promirent 
en confcience qu'ils feroient.ce que le 
Roy défiroit ; mais ils demandoient 
en méme tems aux Ambaffideurs 
qu'ils ne divulguaffent pas leurs def- 
feins, jusqu'à ce que Cromvel eût 
écrit au Roy, & qu'il en eût receu ré- 
ponfe, promettant au refte de l'ar- 
gentau bout de huit jours, Surquoy 
les Suedois répondirent qu'ils pou- 
volent bien encore attendre quelques 
jours une déclaration pofitive, & 
qu'il n'étoit pas néceffaire d'écrire au 
Roy, parce qu'ils avoient des ordres 
fuffifans. Mais ayant demandé ré- 
ponfe huit jours apres, les Anglois té- 
moignerent qu'ils étoient prêts de 
conclure une alliance offenfive & de- 
fenfive, & que pour ce qui regardoit 
le fecours d'argent, & les autres con- 
ditions, il feroit aifé d'en convenir, 
pourveu qu'on prit tant foit peu plus 
de tems pour cette négociation, & 
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Les Anglois 


font mine 


de conti- 


étrangere. 


croyoit, pour ainfi dire, avoir la for- 
tune en fa dispofition. 


Enfin il paroiffoit au Roy, que les 


Anglois necherchoient qu’a vivre en 


paix pour le préfent, fans fe mettre 
beaucoup en peine de l'avenir. Ala 
verité il ne doutoit pas qu'ils ne fiffent 
cas de l'amitié delaSuede, mais ils ne 
vouloient pas l'achetertrop cher. Et 
il fembloit méme qu'ils ne demandaf: 
fent pas mieux, que de voir le Roy 
entrer en campagne, dansla vué de 


lavantage prefent qu'ils pouvoient 
tirer d'une expedition contre l'Auftri 
che, D'ailleurs ils faifoient alors 


grand fond fur l'amitié des Francois, 


qui pourtant avoient pris fort pru- 


demment leurs mefures pour empé= 


cher l'Angleterre de fe rendre redou- 
table. Car ils avoient fait une con- 
vention, par laquelle les Anglois ne 
pouvoient poffeder que Dunkerque 
& Mardik en Flandres, le refte demeu- 
rant à la France, & fur tout Winox- 
bergue, tout aupres de Dunkerque. 
Cette derniere place étoit méme 4 
charge aux Anglois, par ce qu'ils ne 
pouvoient tirer de Flandres aucun 
fubfide pour en entretenir la garni- 
fon. Les Francois avoient en méme 
tems ftipuléque l'Angleterre ne pour- 
roit envoyer de troupes en Flandres 
au de là de fix mille hommes, Mais 
d'autre côté on fçavoit que les Fran- 
çois travailloient fecretement avec 
les Hollandois à traverfer la négocia* 
tion de la Suede avec l'Angleterre, 

§. 8r. Quelques jours apres les 
Commiffaires Anglois vinrent trou- 


ver ceux de Suede fur le foir, un peu mer la né 


gociation, 


21, Juill 


avant le départ du courier, felon leur 
coutume, Ce qu'ils affe&oient fans 
doute, afin qu'on n'eüt pasle tems de 
répondre fur le champ aux difcours 
qu'ils avoient preparés , ni d'écrire 
exactement au Roy tout ce qui fe fes 
roit paffé. Ils témoignerent donc 
qu'ils avoient ordre du Prote&eur de 
continuer la négociation , & méme de 
la terminer sil étoit poffible. Mais 
en méme tems, ilsreprefentoient que 
les chofes avoient bien changé de fa- 

2:412 ce, de- 


LIVRE: ۵ 
tems là leur Etat avoit été plus broii= 
illé que jamais, & par conféquent 
moins en Etat de refifter 4 une force 
D'ailleurs, il étoit aifé de 
remarquer, que les heureux fuccés 
qu'avoit eu Cromvel, l'avoient rem- 
pli d'une fi grande confiance, qu'il 


pour de fi grands deffeins, avant le 
Parlement. 

Quelques jours apres, Cromvel 
déclara, qu'il ne manquoit pas debon- 
nes intentions, mais que la guerre 
qu'il étoit obligé de continuer fur mer 
avec de grands frais, l'expedition de 
Flandtes, fes affaires domestiques, & 
Yopiniatreté du dernier Parlement, 
luy avoient ôté toute forte de moyens 
de promettre aucun fecours d'ar- 
gent, & que cependant il ne pouvoit 
pas defapprouver que le Roy fit ce 
que demandoit fa confervation & 
fa feureté. 

Les miniftres de Suede n’eurent 
rien à dire à cette déclaration, fi non 
que Cromvelauroit deu la faire quel- 
ques mois auparavant , parce que ce 
retardemént & cette attente, ou il les 
avoit tenus de jour en jour, avoit ap- 
porté beaucoup de préjudice aux af- 
faires du Roy, quin'ayant pú s’empé- 
cher de faire fond fur des promeffes fi 
fouvent réiterées alloit étre contraint 
à changer de mefures. A tout cela 
Cromvel ne faifoit autre chofe que 
hauffer les épaules, & foüpirer de fe 
trouver réduit à ne pouvoir faire au- 
trement, llajoütoit, cependant, que 
fi les Suedois vouloient fe contenter 
de ce qui étoit raifonnable, il exami- 
neroit encore l'affaire dans fon Con- 
feil, qu'il avoit écrit au Roy, & qu'il 
étoit bien refolu à conclure le traité, 
pourvû qu'ils ne l'en empéchaffent 
pas, par un départ trop precipité. 

Le Roy ayant appris le train que 
prenoit cette négociation, difoit, que 
les Anglois fe faifoient beaucoup d'il- 
lufion , & que sils connoiffoient à 
fonds lesaffaires étrangeres, ils ne né- 
gligeroient pas comme ils faifoient 
leurs propres intérets; qu'il fembloit 
ales voir agir que tout le monde eût 
befoin d'eux, fans que pour eux ils 
euffent befoin de perfonne , ou qu'ils 
fuffent fitués de maniere à attaquer 
tout le refte du monde, fans craindre 
d'en étre attaqués. Que cependant 
Pexperienceavoit bien montré le con- 
traire, puis que l'Angleterre avoit été 
fujette à de plus fréquentes invafions 
qu'aucun pays fitué en terre ferme, 
Que ficela n'étoit pasarrivé depuis les 
Normans, les Anglois devoient moins 
l'attribuer à leurs propres forces, qu'à 
d'autres raifons, puis que depuis ce 
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Religion, on regarderoit comme en- 1658, 


nemis tous ceux qui favoriferoient de 
quelque maniére que ce fût, l'Auftri- 
che, & les Roys d'Espagne & de Po- 
logne, Que fur ce pied là, il ne falloit 
pas confidérer le Brandebourg , -les 
Hollandois & la ville de Dantzic com» 
me Proteftans, mais comme partifans 
de la maifon d'Auftriche, Sur le fu- 
jet du Brandebourg & de la ville de 
Dantzic, ils reprefentoient quil n'y 
avoit que la mauvaife conduite de fun 
& del'autre, qui pütleur donner quel- 
que fujet d'apprehenfion. Que les 
miniftres de Brandebourg ne s étoi- 
ent pas pris à traiter avec la Suede, 
auffi amiablement qu'ils vouloient 
le perfuader; qu'ils avoient voulu ob- 
liger le-Roy àtraiter avec la Pologne 
& l’Auftriche, fous certaines condi- 
tions qu'ils avoient imaginées à leur 
fantaifie, exigeant outre cela, que l'ar- 
méede Suede n'approchát pas dester- 
res de Brandebourg.. Que cependant 
on fcavoitaffés que le Roy ne pouvoit 
joindre, ceux de fes ennemis tant an- 
ciens que nouveaux, avec quil’ Flea 
&eur de Brandebourg étoit lié d'in- 
terét, fans paffer par les terres de ce 
dernier, & qu'ils-n’avoient pú faire 
une pareille propofition, que pour 
donner quelque couleur à leurs inju- 
ftices و‎ qu'ainfi fi le. Roy fe trouvoit 
obligé à attaquer le Brandebourg le 
premier, à caufe de la fituation où il 
fe trouvoit, il ne s’enfuivoit pas de là; 
qu'il düt étre regardé comme le prin- 
cipal ennemi, dont l'Auftriche ne fe- 
roit qu'un acceffoire, par ce qu'on 
voyoit affés qu'il étoit impoffible de 
faire autrement, & que les loix de la 
guerre ne permettoient pas de laiffer 
un ennemi derriere foy : quil feroit à 
fouhaiter que Cromvel püt engager 
l'Ele&eur de Brandebourg à prendre 
un meilleur parti; que comme c'étoit 
une curiofité prématurée de vouloit 
trop pénétrer dans les deffeins du 
Roy, avant la conclufion du traité, 
il ne feroit pas juftenon plus, quand 
méme jl feroit entiérement conclu, 
de Pobliger à des chofes impoffibles 
& d'étendre la défenfe de la caufe 
commune plus loin que les conjón- 
Gures préfentes neluy permettoient, 
de la prendre, par ce qu'il falloit qu'il 
s'accommodát avec fes anciens enne- 
mis, avant que d'en attaquer denou- 
veaux, & qu'il choifit méme le tems 


qui 


ce, depuis que la négociation avoit 
commencé ; que préfentement au 
lieu del’Auftriche, le bruit étoit, que 
le Roy avoit deffein de tourner fes 
armes contre le Brandebourg & con- 
trela ville de Dantzic & celle de Lu- 
bec; qu'un pareil deffein, mettant la 
désunion entre les Proteftans, ne 
manqueroit pas de réjouir beaucoup 
leurs ennemis, & que même il étoit 
incompatible avec l'alliance propofée, 
puis qu’elle avoit pour but le main- 
tien dela Religion Proteftante , & la 
liberté publique ; que Cromvel ni le 
Parlement, ne feréfoudroient jamais 
à favorifer cette mesintelligence, 
comme il arriveroit, fil Angleterre 
fotitenoit le Roy dans un pareil def- 
fein ; quainfi il étoit bon de fcavoir 
jusqu'où alloient fes vuës à cet égard, 
afin de travailler à un bon accommo- 
dement, ou de trouver quelque autre 
moyen d'affifter le Roy en cas que fa 
caufe fütjufte; en mémetemsils vou- 
loientétre informés de ce que le Roy 
étoit réfolu de faire pour le bien pu- 
blic; & jusqu'où les Anglois feroient 
obligez d'y entrer, quand une fois 
alliance feroit conclué, dz le fecours 
fourni 5 car ils eftimoient qu'il étoit 
auffi néceffaire de fe communiquer 
mutuellement leurs deffeins, que de 
joindre leurs forces, ; 

Les Ambaffadeurs de Suede repre- 
fenterent là deffus, que les Anglois ne 
devoient pas régler leur conduite & 
leurs deffeins fur desapparences, mais 
fur la parole & furle témoignage du 
Roy, & qu'il étoit tems enfin decon- 
clure ce traité ; qu'on ignoroit quels 
étoient leurs foupgons & leurs conje- 
&ures ; mais que ces délais perpe- 
tuels , pourroient faire prendre au 
Roy des refolutions, dont perfonne 
n'auroit lieu de le blámer 5 qu'au re- 
fte, ilsdevoient fe fouvenir de ce qui 
avoit été ditl'hiver précedent, qu'il 
étoit impoffible qu'il n'entrát que des 
Proteftans dans cette ligue, parceque 
les mauvais confeils de quelques uns 
empéchoient qu'on ne fût affés heu- 
reux pour cela, qu'il ne falloit pas non 
plus la conclure contre la Religion 
Romaine, & contre tous les Princes 
qui en font profeflion, à caufe des 
Francois, des Portugais, & de quel- 
ques autres à qui elle pouvoit étre uti- 
le; qu’ainfi on étoit convenu de part 
& d'autre, que fans avoir égard à la 
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voulu fcavoir à leurtour, ce que les 
Anglois prétendoient faire: de leur 
coté, ces derniers demanderent, fi 
la guerre que Cromvel faifoit en Es- 
pagne & en Flandres , ne pou voit 
pas compenfer l'expedition do Roy. 
Sur quoy les Suedois'ayantreprefen- 
té que cela n'étoit ۳ 
répondirent qu'ils en feroient ráp- 
port à Cromvel: Quelques jours a- 
pres ils apporterent aux Miniftres 
de Suede une déclaration , mais qui 
n'étoit que provifionelle , quelque 
inftance que fiffent ces derniers fur 
le befoin qu'ils avoient de ne point 
perdre de tems, ajoütant qu'on at- 
tendoit Nieuport’ de Hollande, & 
que ce Miniftrene manqueroit pas de 
rompre toutes. leurs mefures, Mais 
les Anglois ne pouvoient fe réfoudre 
à mettre la main à labourfe , & ils au- 
roientbien voulu tout terminer fans 
qu'illeur en coutät rien. Ils étoienc 
fi fiers , qu'ils prétendoient pouvoir 
exiger des fubfides des autres, fans 
étreobliges d'en fournir eux memes, 


Pendant ce tems 14 Cromvel partit 16, Juiles, 


pour Hamptoncourt, ce qui retar- 
da l'affaire de quelques jours, Les 
Commiflaires de Suede ne laifferent 
pourtant pas de preffer les Anglois 
fürlefujet de l'argent, Mais ces der- 
niets remirent fur le tapis l'afraire de 
l'Ele&eur de Brandebourg , difant, 
que puis que le Roy n'avoit pas vou- 
lu recevoir les Ambaffadeurs de cet 
Eleëtteur , Cétoit une marque qu'il 
vouloit attaquet, & que Cromvel 
ne pouvoit y confentir en bonne 
confcience. Ils promettoient une 
nouvelle declaration , dés qu'on les 
eut fatisfaitsfur cearticle. Au refte, 
on n'ignoroitpas quelEle&eur de 
Brandebourg fe fervoit des Hollan- 
dois pour rendre les démarches de 
Charles Guftave füfpe&es aux An- 
glois. Comme Cromvel demeuroit 
trop long tems a Hamptoncourt les 
Miniftres de Suede s’y rendirent, 


pour luy demander fur tout qu'il 22. Jaiket, 


affiftât le Roy de fes troupes & de fes 
vaiffeaux , en cas que les Hollandois 
s oppofaffent a fes deffeins ; Cromvel 
leleur promit, mais en termes fort 
an: & lors qu'ils leprefferent 
e s'expliquer fur le fujet de Vallian- 
ce, il feignit d'ignorer à quoy l'affai- 
re sétoit accrochée, & ordonna fort 
222 3 feri- 
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nombre de fes troupes. Mais ayant 1658 


qui luy paroitroit le plus propre 
pour cela. D'autant plus qu'il ne 
pouvoit s'attirer à dos toute l'Alle- 
magne, à moins que la France & 
l'Angleterre ne vouluffent joindre 
leurs forces pour le foutenir , fans 
quoy il ne pourroit attaquer l'Au- 
Striche, que par la Pruffe & parla Po- 
logne. A quoyils ajoútoient, qu'on 
ne pouvoit pas empecher quele Roy 
fans préjudicier à l'alliance qui fe né- 
gocioit, ne püt prévenir les deffeins 
de ceux qui vouloient le traverfer,ou 
repouffer ceux qui l'attaquoient a- 
Guellement, 

Les Anglois témoignerent étre 
fort fatisfait de cette réponfe,& pro- 
mirent de travailler de toute leur 
force à la conclufiondu Traité, Ain- 
fi dans une autre entrevué on arré- 
ta, que l'alliance fe concluroit, non 
en confidération de la religion , & 
contre les Catholiques feulement, 
mais pour chercher des remedescon- 
treles pernicieux deffeins de cette fa- 
&ion , dans lesquels quelques uns 
des Proteftans s'étoient engagés au 
préjudice de leur parti, & pour as- 
fcurer la liberté de l'Europe , & fur 
toutla paix d'Allemagne ; en(uite on 
parla de la maniére dont on fe pren- 
droit à agir contre l'ennemi. Les An- 
glois demandoient qu'il füt exprimé 
dans l'alliance , que cétoit principa- 
lement aux Provinces d'Auftriche 
qu'on en vouloit, afin d'empécher 
que les terres de Brandebourg & 
d'autres ne devinfent le fiege de la 
guerre. Ils vouloient ٥ qu'on ré- 
glät le nombre des troupes à trente 
mille hommes, & qu'on 6 
tems d'entrer en campagne. Maislà 
deffus les Suedois reprefentoient, 
quil n'étoit pas jufte d'aftreindre le 
Koy à des conditions fi precifes, que 
pour l'armée elle étoit toute préte, 
& qu'ilne manquoit que de quoy la 
faire fubfifter ; mais qu'il faloit au- 
paravant traiter avec les Mofcovi- 
tes, & prendre bonnes précautions 
contre ceux qu'on pouvoit craindre 
d'avoir à dos; cependant ils déclare- 
rent àlafin , que le Roy entreroiten 
campagne avec vint cinq mille hom- 
mes, trois mois apres la ratification 
du Traité , pourvü que les Anelois 
exécutaffent pon&uellement leurs 
promeffes; Sc quele Roy auroit lali- 
berté de diminuer ou d'augmenter le 


165% 


:0[ و 


1658 


Cromo] 
travaille 
finan A 
Akon. 
der bt, 
8 e 
br ande. 
Dr ve 


d) 


reparloient toüjours de l'affaire de 1658. 


Brandebourg & deDantzich, & dés 
qu'on touchoit l'article de l'argent, 
ils ne repondoient qu'en termes va- 
gues, Enfin ils demanderent aux Mi- 
niftres deSuede, sils ne pourroient 
pas conclure fans exiger aucun fub- 
fide? mais les Suedois répondirent, 
que cétoitlà une demande faite à 
plaifir, & qu'on y avoit déja répon- 
du mille fois, Les Anelois demande- 
rent outre cela, quel avantage on 
leur feroit en Suede au fujetdu com- 
merce & des Droits ; fur quoy les 
Suedois reprefenterent que cette 
propofition étoit prématurée. 
Cependant Cromvel avoit fait 
offrir par Meadovve., fa médiation à 
Charles Guftave , entre luy , les Po- 
lonois & l'Eletteur de Brandebourg: 
Mais le Roy avoit rejetté cette offre, 
comme incompatible avec la ligue 
qui fe négotioit contrél Auftriche, 
les Polonois & leurs adherens, Ou- 
tre que les Polonois à l'inftigation 
del'Auftriche ayant refufé la média- 
tion des Francois, qu'ils avoient au- 
paravant acceptée , il y avoit beau- 
coup d'apparence qu'ils refuferoient 
à plus forte raifon les Anglois ; à cau» 
fe de la difference-de Religion. Mais 
le Roy pouvoitaifément juger par là 
que Cromvel n'avoit pas cette allian- 
ce fort à coeur, & qu'il ne deman- 
doit qu'à l'amufer par de belles paro- 
les, Simaginant qu'il ne laifleroit 
pas d'en venir aux mains avec Aur 
ftriche, de maniere ou d'autre.: Ain- 
fi il ordonna à fes Ambaffadeurs de 
reprefenter à Cromvel qu'il ne pou- 
voit pas conclure la ligue , fi elle ne 
fe formoit contre tous ۸59 
de la maifon d'Auftriche, & que më: 
me veu la fituation des lieux, illuy 
étoit plus commode , d'agir contre 
le Brandebourg & les Polonois en- 
femble , que contre l'Auftriche feule, 
ue c’étoit comme fi l'on eût con- 
feillé à Cromvel d'attaquer Ja Bour- 
gogne oule Luxembourg , & delais- 
fer derriere luy les villes de Flandres 
& de Brabant, Que le Roy ne vouloit 
pas perdre la Pruffe de gayeté de 
coeur. Que cependant les Polonois 
& le Brandebourg inféparables de 
P Auftriche , ne vouloient entendre 
parler de paix qu'à condition de ces 
der cette Province, quainfi le Roy 
ne pouvoit faire la paix avec la Po- 
logne; 
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ner; mais aulieu de cela, ce Miniftre 
trouvamoyen del'accrocher encore. 
Car lorsque Cromvel luy demanda 
à quoy tenoit cette négociation , il 
répondit que les Suedois deman- 
doient delargent; mais qu'il sagis- 
foit d'examiner fi on leur en devoit; 
fi l'onétoit en pouvoir d'en fournir, 
& fur. tout s'il falloit s'engager fans 
Ícavoir comment on pourroit tenir 
fa parole. En méme tems la fille de 
Cromvel tomba malade, & luy mé: 
me il necberchoit que des prétextes 
pour differer,. Nieuport. arriva de 
Hollande ,qui ne manqua pas dere- 
froidirlesAnglois , en rabbaiffantles 
forces de Charles Guftave. Les An- 
pile eux mêmes agiffoient avec 
eaucoup de froideut,fur tout quand 
on leur parloit de donner de Tar- 
gent.; -L Angleterre étoit alors fort 
épuifée ; elle avoit une armée à en- 
tretenir par terre ; &elleavoit entre- 
pris inutilement quelques expedi- 
tions fur mer, Etles particuliers qui 
avoient de l'argent n'avoient garde 
de fe découvrir. D'ailleurs lesAnglois 
n étoient pasfachés de voir quel fe- 
roit le fuccés des. premiers efforts 
de Charles Guftave , afin d'agir en- 
fuite.avec plus de feureté, Cepen- 
dant Thurlovv rebattoit toujours, 
qu’ils ne pouvoient donner d'argent 
qu'auprochain Parlement, & que fi 
Pon vouloir mettre cet article à part, 
ilétoit tout prêt à travailler à régler 
lesautres. Pendant ce tems là la che- 
re fille de Cromvel mourut, & la fanté 
de Cromvel luy même étoit alors 
chancelante, D'autre côté Nieuport 
n'oublioit rien pour rendre Charles 
Guftave fufpe aux Anglois ; difant 
qu'il vouloit garder la Pruffe , & s'as- 
ujettir Dantzich & Lubec,afin de fe 
rendre abfolufurla mer Baltique. 1 
eüt fallu des prétextes moins fpeci- 
eux pour arréter des gens quin'étoi- 
ent pas déja fort bien intentionnés. 
$.82. Tant de lenteurs & de vai- 


LeRoy 


y ennúye de nes excufes alléguées tant de fois, 


pouffoient à bout la patience de 


ces len- 
teurs. 


2, Août, Charles Guftave , & il ne put s'em- 


pécher d’en faire des reproches fort 
aigres à Meadovve. Cet Ambafladeur 
endonna avis aux Anglois , qui en 
parurent fort allarmés , ce qui les 
obligeaà s'abboucherencore une fois 
avec les Miniftres de Suede 5 mais ils 
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de, mais que comme il fe trouvoit 
engagé avec les Polonois , il falloit 
chercher quelque moyen honnête 
de fe dégager , & que pour cela il en- 
verroit Schuerin à Charles Guítave 
avec des propofitions fort équitae 
bles. L'Ele&eur ajoütoità cela, qu'il 
étoit feul, & qu'il ne difpofoir point 
des fuffrages de fes Collégues; mais 
que néantmoins , il ne laifferoit pas 
d'agir de tout fon pouvoir à mefure 
quel'occafion s'en prefenteroit. 
Quand Jepfon partit pour retour- 
neren Angleterre, le Roy luy repre- 
fenta que comme les Hollindois ne 
feroient pas d'humeur à fouffrir les 
progres de Cromvel en Flandres, ce 
dernier ne pouvoit mieux faire que 
de s emparer d' Emden pour les 
tenir en bride, & il Soffrojt de con- 
tribuer au fuccés de ce deflein, Que 
fi l'affaire réuffiffoit, le Roy confeil- 
loità Cromvel,de pouffer plusavant, 
& des'emparer de Meppe, afin d'em- 
pécher les Auftrichiens de faire des 
recrüés en Weftphalie , pourenvoy- 
er dans ia Flandre Efpagnole, Il ajoú- 
toit que par ce moyen fe trouvant 
en feureté de ce cóté là, il pourroit 
prefler plus vivement P Auftriche, 
Maisla revolution qui arriva dans la 
fuite rompit toutes ces mefures, 
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te année le Roy fe trouvant trois des 4mbas. 
guerres fur les bras, & étant encore /adeurs de 
ménacé de la part de l'Auftriche ren 
creut ne pouvoir rien faire de plus dePologne, 
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forts pour s'accommoder avec la 
Pologne, Par là il fe mettoit en état 
d’agir plus vigoureufement contrele 
Dannémarc, d'obliger les Mofcovi- 
tesa embraffer la paix, & de prévenir 
les mauvais deffeins de D Auftriche, 
Il avoit déja commencé à négotier 
cette affaire quelques mois aupara- 
vant par le moyen de de Lombres 
Ambaffadeur de France, & avoit en- 
voyé par trois fois Akıkia ala Cour 
de Pologne dans cetre vu&, Ce der- 
nier avoit rappórté fon retour, que 
Jean Cafimir & les Etats de Pologne: 
paroiffóient difpofés à la paix , & 
qu'ils acceptoient la mediation de la 
France , auffi bien que celle des Hol- 
landois;il fit en fuite un autre voya- 
ge en Pologne, pour en rapporter le 
fentiment des Polonois , au fujet des 
pie 


logne , fans la faire en même tems 
avecl'Auftriche. Qu'il nelouhaitoit 
pasengager Cromvel dans cette alli- 
ance, malgré luy , mais feulement 
qu'il voulüt expliquer nettementfes 
intentions, afin de prendre fes me- 
fures là deffus , &ilajoütoit que Fri- 
fendorf fe retirat fi Cromvel ne ré- 
pondoit pas nettement a les propo- 
fitions. 

Le Roy avoit dit à Meadovv, qu'il 
pourroit bien accepter la mediation 
de Cromvel, mais qu'en cecas, il ne 
falloit plus parler d' alliance , parce 
qu'elle. deviendroit inutile , & que 
s’il étoit obligé deceder laPruffe pour 
faire la paix avec la Pologne, illa fe- 
roit en méme tems avecl'Auftriche, 
Les Anglois dirent là deffus , qu'ils 
mavoient fait mine d'offrir leur me- 
diation qu'afin de cacher aux Hollan- 
dois & aux autres le but decette al- 
liance, & qu'au refte ils n'avoient 
rien plusá coeur, que de rendre au 
Roy toute forte debons offices, foit 
pourla paix, foit pourla guerreavec 
la Pologne. Thurlovv ajoütoit, que 
puis que le Roy demandoit de l'ar- 
gent avec tant d'inftance , dans un 
tems ouil éroit fidifficile aux Anglois 
d'en fournir, X où méme il ne parois- 
foit pas que ce fecours füt abfolu- 
ment neceffaire , il y avoit beaucoup 
d'apparence qu'ilavoit moins en vué 
l'Auftriche , que la mer Baltique, & 
qu'il vouloit envelopper I Angleter- 
re danscetteentreprife, Quand Fri- 
fendorf eut diffipé ce foupcon , les 
Anglois fe mirentà donner de belles 
paroles à leur ordinaire ; ils permet- 
toient entre autres chofes d'empé- 
cher les Hollandois d'attaquer le 
Roy ,ajoütant ques’ils ne concluoi- 
ent pas d'abord l'alliance , cen'étoit 
que par ce quils ignoroient quelle 
fomme d'argent le Parlement vou- 
droit accorder , pour pouvoir execu- 
ter leurs promeffes, 

8.83. Pendant ce tems là Crom- 
vel avoir envoyé Jepfon à l'Ele&eur 

- de Brandebourg pour l'engager à re- 
nouer avec le Roy, & à faire en for- 
te que la Couronne Imperiale ne 


bourg avec d A A j 
We Ray. tombat pas entre les mains de la 


maifon d'Auftriche , qui depuis fi 
long tems incomodoit l'Allemagne. 
Il receut pourréponfe, quel’ Eletteur 
ne demandoit pas mieux que de s'u- 
nir étroitement avec le Roy de Sue- 
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répondroit au titre de peur que les 
Polonois ne vouluffent fonder quel- 
que prétention là deflus; $ que pour 
plus grande feureté il feroit permis 
aux Ambaffadeurs des ‚deux partis 
davoir cent ou deux cent hommes 
pour leur garde. j 
. Quoy qu'ordinairement les Me- 
diateurs fervent à empécher les con- 
férences entre les parties, pour éviter 
les conteftations qui peuvent naitre 
fur desfujets odieux , le Roy propofoit 
néantmoins qu'il fût permis aux Com- 
miflaires de s'abboucher pour avan- 
cer, & pour éclaircir l'affaire. A Pé 
gard du pouvoir que Jean Cafimir de- 
voit donner , les Polonois prétendoi- 
ent avec afles d'apparence de‘raifon, 
que l’on n'y exprimeroit rien en détail, 
& que l'on ne laifferoit pas de traiter 
à condition que quand onferoit con- 
venu fur le principal de l'affaire , on 
drefferoit de part & autre des pou- 
voirsfurce piedla; carilstrouvoient 
qu'il n’étoit pas de l'ordre de rien dé- 
cider dans le pouvoir qui pit touchet 
le fond de l'affaire, parce qu'autrement 
il feroit inutile de traiter. 
On avoit remarqué que la plus- 
part du tems les Polonois inferoient 
dans les pouvoirs qu'ils donnoient 
à leurs Ambaffadeurs certaines cho- 
fes, parlesquelles ils vouloient refer- 
ver au Roy de Pologne fes prétentions 
fur la Suede, & rendre lesSuedois cou- 
pables de rebellion & de revolte en- 
versleurRoy légitime. Souvent mê- 
me ils avoient affe&é de ne fe fervir 
point du terme deRoy , mettant à la 
place dece nom les EtatsdeSuede , ou 
parlant de Charles Guftave , fans l'ap- 
peller Roy. Les Suedois n'avoient 
point trouvé de meilleur moyen d élu- 
der cette prétention du Roy de Polo- 
gne, qu'en regardant de fort prés aux 
pouvoirs des Polonois. Auffiavoient 
ils relevé jusqu'aux moindres minus 
ties, parce que la moindre connivence 
de leur part pouvoit étre d'un tres 
grand préjudice pour le Roy & pour 
le Royaume de Suede, auflı bien que 
pour letraité: C'eftpourquoy les Sue- 
dois à force d'inftances & de raifons 
avoient autrefois obtenu qu'avant 
toutes chofes on leveroit les difficul- 
tés qui pourroient naitre des pouvoirs 
& des titres ; & en 1629. ils firent tant 
que Sigismond fut obligé à donner 
à Gus 
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préliminaires. LeRoy avoit nommé 
pour travailler au traité Magnus Ga- 
briel dela Gardie, Benoift Oxenftiern, 
CharlesChriftophleSlippenbach,tous 
trois Comtes & Senateurs , & André 
Gyldenclo. L'Ele&eur de Brande- 
bourg eut fouhaité qu'on eût choifi 
Francfort fur POder, pour s'affembler, 
mais le Roy pour plufieurs raifons, 
trouvoit plus à propos que ce füt dans 
quelque place delaPrufle. Il ordonna 
à fes Ambaffadeurs, de nefe point met- 
treen chemin,fans étre munis de bons 
faufs- conduits de Pologne, d’Auftri- 
che & de Brandebourg , & de fe faire 
efcorter par les troupes deSuede & de 
Pologne. Il fouhaitoit fur tout qu'on 
fe fervit de de Lombres dans cette af- 
faire, mais il nerejcttoit pas non plus 
la mediation des Hollandois, pourvü 
qu'ilsl'offriffent.  L'Ele&eur de Bran- 
debourg n'avoit point recherché d'é- 
tre Mediateur, & le Roy ne le jugeoit 
pas non plus affés néceffaire dans ce 
traité, pour l'en folliciter. Cepen- 
dant il ne vouloit point empéchér que 
cet Ele&eur ne pût avoir l'oeil à fes in- 
térets, & qu'il ne füt compris dans la 
paix, comme il le luy avoit fait efperer 
dans la derniere conférence entre 
Slippenbach & Schwerin. A l'égard 
du lieudes conférences, il étoit indif- 
ferent au Roy quel endroit on choifit 
pour cela en Pruffe , pourvú que dans 
ce choix on eût égard à fa dignité, à la 
feureté de fes Ambaffadeurs , que ce 
fût un lieu ou les conferences ne fus- 
fent point fujettes à étre troublées par 
des incidens & des conteftations; & 
que de part & d'autre lesAmbafladeurs 
puffent recevoir par tout les mêmes 
honneurs, de quoy il fouhaitoit que 
les Ambaffadeurs convinffent avec les 
Mediateurs. Al'égard dutemsle Roy 
jugeoit, quele plutót qu'on pourroit 
travailler à cette affaire , n'étoit que le 

meilleur. Ilajoütoit quafin que le 

paffage fut entiérement libre, tant 

pour les miniftres & les meflagers des 

Ambaffadeurs, que pour les Courriers 

extraordinaires, il falloit faire en for- 

te que lesenvirons du lieu ou fe tien- 
droient les conferences fuffent exens 
de gens deguerre , & de tout ce qui 

eut empécher la liberté du paffage. 
Qu'il falloit exprimer dans les faufs- 
conduits, que quand même on fe fepa- 
reroit fansrien conclure, il feroit libre 
aux Commiffaires de fe retirer par 
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s'étoient mélez dans la guerre de Po- 
logne, ils pouvoient avec plus de fon- 
dement étre admisau traité, d'autant 
plus, qu'en leleur refufant , onauroit 
pà leur fournir un prétexte de le tra- 
verfer, & d'empécherla paix. Cepen- 
dant en cas que les Polonois s'obftinas- 
fent à ne vouloir traiter qu'en y com- 
prenant le Dannemarc , le Roy vou- 
loit bien y confentir, pourvü que l'af- 
faire de Dannemarc ne fût négociée 
que par lesminiftres de Cromvel& du 
Duc de Gottorp, auxquels les Danois 
& les Polonois donneroient des fauf- 
conduits en bonne forme; il ajoütoit, 
qu'on en demanderoit aufli pour Ra- 
gotzki & les Cofaques, au cas qu'ils 
vouluffent qu'on, y traitát de leurs 
affaires. 

Que fi lors qu'on viendroit au trai- 
té même, les Polonois venoient 4 re- 
procher a leur ordinaire qu'on avoit 
rompu latreve, le&Ambaffadeurs de 
Suede avoient ordre de ne point ré- 
pondre à ce reproche & de reprefen- 
ter, quils ne feroient qu'aigrir les 
efprits, dans un tems ou il s'agiffoit de 
parler de paix, & quil valloit mieux ne 
pointentrer dans la discuffion de cette 
affaire. Que fi néantmoinson s’opi- 
niatroit à vouloir rouvrir cette playe, 
le Roy recommandoit à fes miniftres 
de reprefenter , qu'il étoit facile aux 
Suedois de juftifier leur conduite, fi 
l'on vouloit faire reflexion fur le fens 
de la Tréve , &furles démarches des 
Polonois, tant dans la guerre d'Alle- 
magne, que dans les traités de Lubec, 
ou on avoit fait aux Suedois des pro- 
pofitions entiérement déraifonnables, 
& ou il avoit paru que les Polonois 
n'avoient rien moins à coeur qu'une 
paix équitable. Que cela avoit con- 
traint le Roy à fe fervir du droit na- 
turel , pour défendre fon Royaume, & 
pour fe mettre à couvert des mauvais 
deffeins qu'on tramoit contre luy. 

11 vouloit auffi, que dans le traité 
de paix on commencat par accorder 
une pleine & générale amniftie , que 
l'on pourveüt à la feureté des perfon- 
nes, des biens & desdignités de ceux 
qui auroient porté les armes pour 
luy, &que les traités quilavoit faits 
avec les Palatinats & les Quartiens ne 
tournaffent au préjudice de perfonne, 
Il recommandoit encore , qu'on prit 
les mémes précautions à l'égard des 
villes de Pruffe & de leurs habitans, & 

Aada que 


fon étendue, en fe refervant néant- 
moins fes prétentions. En 1635.0n 
alla plus loin, car les Suedois firent ef- 
facer la claufe par laquelle le Roy de 
Pologne fe refervoit fes prétentions, 
on écrivit de part & d'autre parabbre- 
viation, letitrede Roy deSuede, de- 
meurant aux feuls: Roys de Suede. 
Comme il étoit à craindre que les Po- 
lonois n'alléguaffent que ce tempéra- 
ment ne pouroit avoir lieu que pen- 
dant la trêve, & quil ne fubfiftoit plus 
depuis qu’on en étoit venu à uneguer- 
re ouverte, les Ambafladeursavoient 
ordre defaire obferver ce dernier tem- 
pérament,& de demander abfolument 
que les pouvoirs aufli bien que les ti- 
tres & les fçeaux fuffent comme ceux 
que Leffinski & Narufleski avoient 
apportés à Stokolm: en 1655. de la 

artduRoy & dela Republique de Po- 
ogne ; d'autant plus que pendant la 
guerre, Jean Cafimir luy même s'étoit 
fervi des titres mis par abbreviation, 
& avoit donné au Roy celuy qui luy 
étoit deu, quoy qu'abregé tant dans 
leslettres que Prziemski avoit appor- 
tées à Col, quedansla capitulation de 
Varfovie... Aurefte le Roy jugeoit fu- 
perflu de parler du droit du Koyaume, 
à moins que les Polonois n'en impo- 
faffent eux mêmes la neceflité, parce 
qu’il falloit regarder, ce droit comme 
inconteftable, & la prétention des Po- 
lonois comme une chofe odieufe & 
furannée. Cependant comme il fal- 
loit aux miniítres Polonois un pou- 
voir des Etats du Royaume, & qu'il 
pouvoit arriver que la diete ne s'as- 
femblat pas affés tót pour l'expedier, 
le Roy confentoit qu'on fe contentat 
d'un plein pouvoir figné par lesSéna- 
teurs, & conceu en bonne forme, tant 
enleur nom, qu'en celuy des Etats, 
qui le ratifieroient en fuite, 

Comme Jean Cafimir avoit decla- 
ré qu'il ne pouvoit confentir qu'a un 
traité general, & dans lequel on fit en- 
trer tousfesalliés, mais fur tout l’ Au- 
ftriche & le Dannemarc; le Roy ju- 
geoit que la guerre de Dannemarc 
étant venué d'une toute autre caufe, 
que celle de Pologne,& étant d'ailleurs 
d'une nature toute differente, il étoit 
juke d'en faire uneaffairefeparée, & de 
choifir un autre tems & un autre lieu 
pour en parler. . Il wen étoit pas de 
même de ceux d’Auftriche, comme ils 
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tions que le Roy de Pologne croyoit 
avoir fur le Royaumede Suede, & fur 
lesquelles il y avoit déja foixante ans 
que l'on conteftoit. Que fi les Polo- 
nonis parloient d'abord de leur pré- 
tendu droit fur la Suede , comme ils 
avoient bien ofé le faire Lubec , en 
demandant l'abolition du decret des 
Etats de Suede, touchant l'exclufion 
de Sigismond & de fes fucceffeurs , les 
miniltres de Suede devoient repréfen- 
ter qué de quelque importance que les 
Polonois jugeaffent cette affaire les 
Suedois en faifoient fi peu de cas; qu'ils 
ne troyoient pas méme qu'elle meri- 
tit d'étre mife en delibération. Qu'ala 
verité Sigismond avoit été Roy de 
Suede’, mais qu'il ne l'avoit.été que 
fous de certaines conditions, X en ver- 
tu de certaines Loix, que s'en étant 
éloigné, & ayant envelopé 6 
dans une guerre fanglante, il étoit de- 
venü par là ennemi de fa patrie, & 
avoit perdu tout droit à la Couronne, 
tant pour luy,que pour fes fucceffeurs; 
que Jean Cafimir n'avoit jamais été 
Roy de Suede; & que n'ayant jamais 
eu aucun droit àcette Couronne, cé- 
toit injuftement qu'il en avoit pris le 
titre. "Que Charles IX. Guftave Adol- 
fe & Chriftine avoient regné apres Si- 
gismond, à qui les Etats avoient. ôté 
le Royaume. Que c'étoit Charles Gu- 
ftave qui régnoit à préfent , que les 
Etats s'étoient engagés 4 luy par fer- 
ient, & qu'ils ne pouvoient ni ne 
vouloient fouffrir un autre Roy, ni 
permettre qu'on donnät la moindre 
atteinte à leur decret là deffus, & que 
ceux qui mettoient de pareilles propo- 
fitions fur le tapis, n'avoientautre in- 
tention que de bouleverferl'Etat,&c de 
mettre un obftacleinvincible ala paix. 
Que leRoy n'avoit pas chargé fes Am- 
baffadeurs d'entrer dans cette discus- 
fion, plus capable d'aigrir les efprits, 
de part & d'autre , que d'avancer la 
paix, outre que n'y ayant pointd’arbi- 
tre entre les mains de qui cette affaire 
pütétre mife, c'étoit en vainqu'onla 
mettoit fur letapis, parce qu'elle ne 
pouvoit étre decidee que par les ar- 
mes, felon le droit des geng, 5 
les Polonois défiroient fincérement la 
paix, il falloit queleurs Commiffaires 
renoticaffent à en propofer là discus- 
fion, & que Jean Cafimir luy mêmé, 
ne format plus aucune prétention für 

leRoy- 
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que tout demeurat à letir égard au më- 
me état qu'avant laguerre, fans tou- 
cher à aucun’ des privileges de cette 
province. A Pégard des biens qui 
avoient été mis; en dépôt dans les vil- 
les de Pruffe, & dont le Roy avoit fait 
donation à d'autres, parce qu'ils étoi- 
ent confisquez ; le Roy pretendoit 
qu'ils ne devoient point étre fujets 
à reftitution, parce qu'ils avoient été 
pris parle droit de la guerre ; quon 
apportat dans la fuite aucun change- 
ment en Pruffe,au fujet de la Religion, 
& que l'on comprit Ragotzki & les 
Cofaqties dans ce traité. 

Comme le Duc de Croy avoit cedé 
áu Roy ce qui luy étoit deu par la Cou- 
ronne de Pologne, & que pour cela le 
Roy luy avoit accordé la Seigneurie 
deSlochow , dans la Pomerellie, il de- 
mandoit que ce Düc füt confirmé par 
Je traité dans cette poffeflion , fous la 
prote&ion de la Suede; que la Mai- 
fon de Radzivil fût rétablie dans les 
biens, dignités & benefices Royaux 
qu'elle poffedoit avant la guerre ; au 
cas qu'elle le demandât. Que Wit- 
temberg & fon fils joüiffent pendant 
leur vie de la Chátellenie de Grone, 
en dédommagement de fon injufte 
prifon.. Tl recommandoit en méme 
tems les interéts des Gentilshommes 
de Pologne, & dePruffe, qui n'avoient 
pasencore fait leur paix avec Jean Ca- 
fimir; maisfurtout de Prziemski,Co- 
ritski & Niemeritz, afin qu'ils fuffent 
rétablis dans leurs biens , charges & 
privileges. A l'égard de Razieuski, 
il demandoit qu'il fit auffi rétabli dans 
fes biens héréditaires, & dans fes be- 
hefices Royaux , en forte qu'il pût en 
jouir étant hors defonsPais, & s'en- 
gager sil vouloit au fervice d'un Prin- 
ce étranger, pourveu que 6ء‎ ne 
füt pas ouvertement en guerre avec 
iaPologne, & pour les charges du mê- 
meRadzieuski, il falloits' en remettre 
qu Roy & a laRepublique, afin qu'ils 
en difpofaffent comme ils jugeroient 
a propos. 

LeRoy vouloit bien que fes Am- 
baffadeurs miffent d'abord fur le tapis 
ce qui regardoit les affaires des parti- 
culiers, depuis la guerre dePologne; 
mais cependant il leur ordonnoit de 
les laiffer pour quelque tems à quar- 
tier, S'ils remarquoient que cela fit 

“quelque obftacle à la principale affai- 
re quiregardoitieRoy &le Royaume; 
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que s'il ne s'en trouvoit point, on fe 

contentat d’uneaffeurance par écrit. 
Et comme laSuede avoit droit dé 
demander fatisfattion & dédommage- 
ment des grands frais quelle avoit fait, 
fur tout ayant 6:6 la l'ologne d'entre 
les mains des Mofcovites, le Roy voti- 
loit que fes Ambafladeurs ne déclaras- 
fent d'abord qu'en termes generaux 
fes prétentions là deffus , afin de fca- 
voir le fentiment des Polonois,& qu ils 
ménageaffent fi bien l'affaire que les 
Polonois eux mêmes en fiffent | éfti- 
mation. Aurefteil jugeoit que cette 
prétention pouvoit bien s'étendre 
atoutelaPruffe; parlatrévedeStum- 
dorf les Suedoisavoient rendula Prus- 
fe, fondés fur la foy publique, & fur la 
parole que la Pologneavoit donnée de 
garderinviolablementlestraites. Mais 
les Polonois ayant violé cette Tréve, 
& mis les Suedois dans la néceflité de 
reprendre cette provinces, pour leur 
propre feureté, la juftice vouloit que 
ces derniers fuffent dedommages des 
dépenfes , & des pertes qu'on leur 
avoit fait effuyer en les contraignant 
à la reprendre. Que fi les Polonois 
alleguoient que le Roy avoit déclaré 
qu'il cederoit la Pruffe, quoy qu'il ne 
l'eût déclaré qu'en termes généraux, 
& fans dire fous quelle condition, ni 
avec quel dédommagement, il chat- 
geoit fes miniftres de demander en 
compenfation une certaine fomme 
d'argent, & dela faire monter d'abord 
jusqu'à vint millions d'écus, enfuite de 
fe relächer par degrés jusqu'à fix mil- 
lions payables en une feule fois. 
Qu'en attendant le payement de cet- 
tefomme , leRoy retiendroit en hy- 
potheque tout ce qu'il poffedoit de 
la Pruffe , avec toute fa jurisdiGtion, 
eh forte, qu'elle dépendroit fans aucu- 
ne reftri&ion du Royaume de Suede, 
dela méme maniére qu'une partie de 
cette province avoit été pofledee par 
les Suedois , pendant la tréve de fix 
ans, & qu'on y joindroit la Chátelle- 
nie de Bidgoft aupres de Thoren, ou 
Bromberg avec fes dépendances. Que 
fi les Polonois refufoient de donner le 
Palatinat de Culm en Hypotheque 
à caufe de Thoren, & de la navigation 
de la Viftule, ou des biens Ecclefiafti- 
ques , le Roy vouloit qu'en fa place 
on demandat toute la Neringie, ou 
au moins autant que Guftave Adolfe 
en avoit poffede autres fois, & qu'on 
Aaaa2 y joi- 
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que fes ancêtres y avoient poffedés, 
parce que fans cela il étoit impoflible 
devoir jamais finir une filongue& fi 
cruelle guerre, puis que cette préten- 
tionenétoitlaracine. Qu'il ne fufh- 
foit pas méme que cette ceflion fütin- 
ferée dans le traité, mais qu'il falloit 
que Jean Cafimir donnát un aéte au- 
tentique figné de fa main, & fcellée de 
fon fceau, par lequel il renongat pour 
luy & pour fes héritiers à tout droit & 
prétention fur la Suede, fur les provin- 
ces qui en dépendent, fur tous les fu- 
jets de ce Royaume, & fur les biens 
que fesancétres y avoient pofledés, 
& que dés a prefent & à perpetuité il 
renoncat autitredeRoy. Etles Am- 
baffadeursavoient ordre,de bien pren- 
dre garde qu'il ne fe gliffät dans ces 
aétes aucune expreflion ambigué qui 

Dr denner le moindre prétexte à Jean 
Cafimir de prétendre à la Suede, & aux 
biens de fes ancêtres. 

Enfuite le Roy leur ordonnoit de 
demander que les Polonois cedaffent 
toute la Livonie aux Suedois, parce 
que comme pendant la treve de fix 
ans, la Suedeavoit retenu par le droit 
de la guerre la Livonie conquife avec 
Mariembourg,Elbing, Pillau & Haupt, 
il étoit juíte aufli que les Polonois 
ayant violé en diverfes manieres la 
tréve de vingt fix ans, le Roy & laCou- 
ronne de Suede recüt en dédommage- 
ment le refte de la Livonie, le Pais 
de Courlande & deSemigalle , fauf le 
droit & l'Etat du Duc de Courlande 5 
& le Roy vouloit qu'on infiftät d'au- 
tant plus fur cette propofition, qu'en 
1655. Leflinski & Narufeuski avoi- 
ent euordre parun decret de la dicte 
de Varfovie, de ceder la Livonie, & fi 
cela ne fuffifoit pas, d'y ajoüter trois 
millions d'écus, comme Niemeritz & 
Myrzinski Pavoient diten fecret. Il 
falloit auffi que les Polonois s'obli- 
geaffent à recouvrer à leurs dépens, & 
par Jeurs propres forces ce que les 
Mofcovites avoient envahi de la Li- 
vonie, afin d'en mettre en pofleflion 
les Suédois. Cependant le Roy ne 
vouloit pas qu'on limitat le tems au- 
quel les Polonois feroient obligés de 
remettre cette partie dela Livonie en- 
treles mainsdelaSuede, feulement il 
defiroit qu'en attendant, on cherchát 
s'il n'y auroit pointquelque place, que 
le Roy püt recevoir pour caution , & 
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tuation, le Roy demandoit au moins 
qu'on luy accordát les lieux qui font 
contigus ala mer, & au Lac de Doulz, 
& fur tout Kónigsberg & Samland, 
avecles Bailliages de Tapiau & de La- 
biau, & qu'il luy fut permis de lever 
des troupes dans les villes de la Pruf- 
fe, au moins fans battre la caiffe, pro- 
mettant pour tant de ne point pren- 
dre de foldats qui feroient aux gages 
de la Pologne, ou qui feroient déja 
enrólés ailleurs, & de ne pas faire 
marcher les foldats qu'on leveroit 
pourluy, & trop grand nombre a la 
fois. 1l ajoútoit que pour evacuer 
plus facilement les places, il falloit fai- 
re preceder le traité d'une tréve, & 
quil demeureroit en poffeffion de 
tout ce qu'il avoit conquis en Pruffe, 
jusqu'à la ratification du traité, que 
chacun garderoit de méme tqpt ce 
qu'il pofledoit,comme C'eftlacontume 
pendant les tréves, & que quand on 
auroit donné la ratification, on eva- 
cueroit les places qui ne devroient pas 
demeurer alaSuede, ni en titre per- 
petuel, ni par hypoteque. 

Que dans les places qui feroient 
reftituées, on laifferoit l'artillerie & 
tous les préparatifs de guerre, qui y 
étoient avant la guerre, à moins qu'ils 
n'euffent été enlevés pendantla guer- 
re méme, mais qu'on en emmeneroit 
tout ce qui y auroit été apporté d'ail- 
leurs, & que les Polonois fourniroi- 
ent les chofes néceffaires pour ce 
transport. Qu'on rendroit de part 
& d'autreles prifonniers, & qu'au bout 
d’un certain tems, les Polonois fer oi- 
ent obligés de faire conduire en Po- 
meranie ou en Pruffe, les prifonniers 
Suedois qu'ils devoient racheter en 
Tartarie, Que le traité ne feroit point 
au préjudice des Cofaques, qu'ils y fe- 
roient compris, & qu'afin qu’ils pul- 
fent y venir ils feroient munis de bons 
paffeports dela Pologne;que s'ils vou- 
loient traiter en quelque autre en- 
droit, leRoy leur ferviroit de Media- 
teur. Que non feulement Ragotzki 
feroit compris dans l’amniftie, mais 
qu'il feroit déchargé des engagemens 
onereux ou il fe trouvoit avec la Polo- 
gne, d'autant plus qu'on ne luy avoit 
pas tenu parole; à quoy le Roy ajoù- 
toit, qu'on rendroit à Ragotzki les 
biens hereditaires qu'il avoit en Polo- 
gne;que fi les Mofcovites vouloient 

étre 


y joignit une certaine fomme dar- 
gent. Qu'on confervát à la ville de 
Thoren les Priviléges dont elle jouif- 
foit alors, tant pour l'Eccléfiaftique; 
que pour le civil, & qu'on ne l'in- 
quietát point au fujet des Biens, 
qui y avoient été mis en depot; que 
cette méme ville feroit maintenué 
dans ce qui luy avoit été accordé par 
le Roy; & entre autres chofes qu'on 
luy rendroit le convent de religieu- 
fes, & l Eglife que Sigismond avoit 
otée aux habitans. Que les Polonois 
n’y mettroient point garnifon quand 
méme le magiftrat le voudroit per- 
mettre contre les Privileges de la ville. 

Le Roy ne vouloit pas mettre un 
plus grand nombre de places entre les 
mains des Polonois, qu'il n'eüt fait 
une amitié plus étroite aveceux, Et 
en cas, qu'en confidération dela ville 
de Dantzic,ils redemandaffent Haupt, 
pour rendre la navigation libre, il vou- 
loit qu'onleur reprefentat que ce fort 
aveclesdeux cháteaux qui font à l'op- 
pofite, & lesdeux Bourgs Kefemarc & 
Smerblocne fe pouvoient ceder, tant 
qu'il n'auroit aucun port dans la Pruf- 
fe. Etcommeles terres qu'onluy don- 
noit en hypotéque, ne fuffifoient pas 
pour entretenir de fortes garnifons, 
comme de douze ou de quatorze mille 
hommes, il demandoit qu'on luy ac- 
cordat les droits de Dantzic, de Pillau 
& deMemel, comme ils avoient été 
taxés pendant la tréve de fix ans, ou 
qu'on partageät ces droits en trois, 
fcavoir entre la Suede, la Pologne & 
les feigneurs des places ou ils fe leve- 
roient , & que la taxe feroit égale en 
ces trois lieux, felon qu'il plairoit au 
Roy dela régler. Que files Polonois, 
& l'Ele&teur de Brandebourg refufoi- 
ent de le faire entrer en partage des 
droits de Memel, ilsles partageaffent 
entre eux, felonla taxe de Dantzic & 
dePillau, 11 demandoit encore que 
l'on conferát au Royaume de Suede 
l'Expe&ative pour la Pruffe Eleétora- 
le, en cas que la branche Mafculine 
Ele&orale vint à manquer, cequi de- 
voit paroitre d'autant moins fâcheux 
aux Polonois, qu'ils n'avoient jamais 
poffedé cette Province, Que fi ces 
derniers témoignoient trop de repu- 
gnance pour cette propofition, & que 
pour Peluder, ils alléguaffent qu'il y 
avoit des endroits dela Pruffe Ducale 
dont la Pruffe Royale ne pouvoit fe 
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& qu'il dedommageát la ville de Lu- 
bec, qui avoit beaucoup fouffert du 
patfage des troupes de Suede. 

Enfin en cas que les Polonois de: 
mandaffent la reftitution des archi- 
ves de Warfovie,le Roy vouloit o: op 
leur repondit, qu'on ne pouvoit s'en- 
gager à cette reftitution, par ce que 
ces papiers. ponvoient avoir été em- 
portés par les Polonois, avant que les 
Suedois vinfent 3 Warfovie, ou pillés 
depuis par les foldats. 


§. 85. Aces inftru€tions qui POU’ رر‎ 76101 
voient étre regardées comme publi- fecrete. 


ques, le Roy en ajotitoit de fecretes, 
qui fereduifoient à cecy. Comme ori 
ne pouvoit pas douter que la Reyne,& 
la plüpart des grands de Pologne, ne 
craigniffent tous les jours de plus en 
plus le danger dont ils étoient ména- 
cés de la part del’ Auftriche,& qu'il s'é- 
toient eux mémesattirés, dans l'efpé- 
rance d'en étre fecourus, il étoit aifé de 
juger qu’il ne leur manquoit qu'une 
occafion favorable, pour s’öter de def- 
fus les bras une puiffance fi redouta- 
ble, On comprenoit auffi queles Fran: 
cois ne manqueroient pas d'appuyer 
fortement les Polonois dans ce def- 
fein, tant pour leur propre feureté , 
qui ne pouvoit s'accorder avec Pac- 
croiffement dela maifon d'Auftriche, 
que pour lesintérers particuliers dela 
Rey ne, en casque Jean Cafimir vint à 
mourir, Ainfi les Ambaffadeurs de 
Suede avoient ordre de ne pas témoi- 
gner de repugnance à admettre les 
Auftrichiens à traité, & à les com- 
prendre dans Ja paix, parce qu'il y 
avoit lieu d'efperer, qu'ils porteroi- 
ent les Polonois á la paix, auffi bien 
qu'à donner fatisfattion aux Suedois, 
au fujet de la Pruffe. Cependant le 
Roy leur recommandoit de profiter , 
autant qu'ils pourroient, de la mes- 
intelligence qui commengoit à fe glif- 
fer entre l’ Auftriche & la Pologne, & 
de ne rien oublier pour gagner les mi- 
niftres d’Auftriche, s'ils remarquoi- 
ent qu'ils fivorifaffent la Suede dins 
fes prétentions, aufujet dela Pruffe 
& des droits. Il confentoit méme 
quefes miniftresallaffent jusqu'à pro- 
mettre À ceux d'Auftriche, que s'ils 
pouvoient contraindre les Pelonois 
à le fatisfuire für ces articles, il ne 
traiteroit ni aveclesFrancois, ni avec 
les Anglois. 
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voit les y comprendre, mais à condi- 
tion qu'ils rendroient toutes les pla- 
ces qui y feroient fpecihees, & tout 
ce quils avoient pris en Livonie ; 
qu'ils renonceroient à toutes les pré- 
tentions qu'ils croyoient Jeur avoir 
été données par les Polonois, fur ces 
mémes places, & qu'ils payeroient 
une certaine fomme d’argent,ä la Sue- 
de, pour la dedommager des pertes 
qu'elle avoit fouffertes pendant cette 
guerre. 

A Pegard de ceux d Auftriche, le 
Roy ordonnoit à fes Ambaffadeurs, 
de faire en forte qu'on réglat aupara- 
vant les affaires de Pologne, par ce 
qu'on pourroit juger pendant le traité 
dans quelle dispofition étoient les Po- 
lonois à l'égard de PAuftriche, & s'ils 
vouloient l'y comprendre, ou s'unir 
plus étroitement contre eux avec la 
Suede... Cependant il ne defiroit pas 
que fes miniftres refufaffent de traiter 
avec les Auftrichiens, mais il fouhai- 
toit,qu'en méme tems, ils promiffent, 
que nieux, ni leurs alliez ne le trouble- 
roient ni dire@ement ni indirede- 
ment en Allemagne ; qu'ils mentre- 
prendroient rien contre lesloix de la 
paix, qu'ils ne fe m€leroient point de 
la guerre de Dannemarc, & qu'ils ne 
prendroient point le parti de la ville 
de Breme, ni du chapitre. Que les 
Proteítans auroient liberté de con- 
fcience dans les terres héréditaires de 
l'Auftriche, ou au moins celle de ven- 
dre leurs biens s'ils vouloient fe reti- 
rer, Charles Guítave ordonnoit en- 
corea fes miniftres d'empécher qu'on 
ne promit à ceux d' Auftriche aucun 
dédommagement des frais qu'ils avoi- 
ent faits pendant la guerre, & qu'on 
ne favorifat en aucune facon leur pré- 
tention àla Couronne de Pologne. 

Pour les Danois, qui vouloient 
alors abfolument fe trouver au traité 
de Pologne, la fatisfation quele Roy 
vouloit qu'on leur demandát, fe re- 
duifoit à peu pres à ce qui fut arrété de- 
puis aRofchild. Ilajoûtoit qu'on eût 
égard aux terres de la ville de Ham- 
bourg. ‚Etcommele Duc de Meklen- 
bourg avoit fouffert plufieurs pertes 
par cette guerre, le Roy propofoit 
que le Roy de Dannemarc renoncat à 
toutes les prétentions qu'il avoit fur 
ce Duc, pour luy avoir prêté de Par- 
gent, quil luy rendit fon obligation, 
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en hypotéque les places de la Pruflé, 


. parce qu'il ne doutoit point qu'avec 


le tems les Polonois ne fuffent obli- 
gez de luy demander du fecours, au- 
quel cas, il ne manqueroit pas d'oc- 
cafions pour acquerir la fouveraineté 
de la Pruffe. Quefiles Polonoisac- 
cordoient la fucceffion de la 85 
aux parens que l'Ele&eur avoit en 
Franconie, le Roy ordonnoit à fes mi- 
niftres de faire en forte, que la chofe 
fe néglàt de telle maniere, que ces 
parens de l'EleGeeur euffent l'ufufruit 
de la partie Mediterranée de cette 
Province, & que la fouveraineté en 
demeurât auRoyaume deSuede; à l'é- 
gard de la partie maritime de la mé- 
me Province, il eüt voulu s'en refer- 
ver & la fouveraineté & l'ufufruit. 
Ils devoient infifter fur le pays de 
Courlande & fur la Semgalle , afin que 
fi on ne pouvoit pas obtenir autre 
chofe, on donnât au moins à la Sue- 
de l'expe&ative, pour cette Provin- 
ce, en cas que la famille du Duc de 
Courlande vint à s'éteindre; qu'enfin 
fi Pon pouvoit ceder au Roy le Pala- 
tinat de Marienbourg, en titre perpe- 
tuel, ou en hypoteque avec Pillau & 
Memel, & que l'on dedommageät 
l'Ele&eur fur le pays de Culm, le Roy 
raferoit auffitót Haupt avec les deux 
Forts qui font vis à vis, avec condi- 
tion qu'ils ne feroient jamais rebätis, 
ni par les Polonois, ni par la ville de 
Dantzic. 


§. 86. Le Roy meut pas été éloj- Le Roy 


gné d'adoucir ces conditions par quel- 


que tempérament, même apres avoir fes Ambaf- 
fait la paix avecle Dannemarc, pour- fadeirs, 


và qu'on hatát la conclufion du trai- 
té, afin qu'il pütfcavoir de quel cô- 
té il feroit marcher les troupes qu’il 
tireroitdu Dannemarc, Maisles Po- 
lonois ne penfoient qu'à tirer l'affaire 
en longueur, pouffés à cela par les 
Auftrichiens qui avoient interét à 
empécher que le Roy ne fût débarraf- 


fé de la guerre de Pologne cet ce zs, Fenr, 


qui Pobligea à ordonner encore à fes 
Ambaffadeurs de bien prendre gar- 
de, que dans les Préliminaires au fu- 
jet du titre, les fauf conduits & les 
Procurations fuffent entiérement 
conformes aux premiers ordres qu'il 
leur avoit donnés, & qu'on ne com- 
mencät point le traité que les Polo- 


nois ne les euffent délivrés, aimant 
mieux 
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Cependant cette affairene devoit 
pas fe négotier par tous les Ambaffa- 
deurs, mais par deux feulement , qui 
conduiroient la chofe avec beaucoup 
de fecret ; mais s'ils remarquoient 
que l'intention des miniftres d'Auftri- 
che fat de les amufer, ils devoient 
tacher d'animer contre eux les Fran- 
çois &lesPolonois, Que files Polo- 
nois paroiffoient pencher du cóté de 
la France, & qu’ils vouluffent com- 
mettre la Suede avec l'Auftriche, les 
miniftres de Suede avoient ordre dé 
ne point s'expliquer la deffus, mais 
de dire feulement qu'il falloit aupa- 
ravant fcavoir quel fonds y avoit à 
faire fur l'amitié dela Pologne. En 
méme tems ils devoient fomenter les 
divifions des Polonois, tant entre 
eux, qu'avecles Auftrichiens, en fai- 
fant d'abord des propofitions enga- 
geantes aux Polonois, afin de les 


mettre en gout de négotier, mais tå- 
chant toujours à entretenirla mesin- 
telligence entre eux afin que rebutés 
de ces broüilleries ils fe portaffent 
d'eux mêmes à avoir recours au Roy. 
our cela, il ne falloit pas d'abord par- 
ler d'alliance aux miniftres de Polo- 
gne, mais feulement de ceder la Pruf- 
fe, ou dela rendre pour une fomme 
d'argent. > 
Le Roy vouloit done que fes mi- 
niftres traitaffent d'abord avec ceux 
qui feroient les offres les plus avan- 
tageufes, foit que ce fût l'Auftriche, 
foit que ce füt la Pologne, quoy qu'il 
aimât mieux traiter avec les Polonois, 
s'ils agiffoient équitablement, Mais 
en cas que ceux d Auftriche fe mon- 
trafent moins difficiles, les miniftres 
de Suede devoient commettre entre 
eux les Polonois & les François, felon 
que l’occafion s'en préfenteroit ; que 
files Polonois propofoient au Roy de 
faire une alliance avec luy, en luy ce- 
dant le Palatinat de Marienbourg 
avec l'Isle de Nering autrement le 
Frifchhaff, & les droits en titre perpe- 
tuels, & l'expe&ative pour la Pruffe 
Ducale, ou pour une partie, le Roy 
étoit prêt à ceder le Palatinat deCulm, 
moyennant une fomme d'argent, qui 
feroit réglée felon les forces de la Po- 
logne, pourvü quele Roy nefüt point 
obligé de rendre Haupt & Nering jus- 
qu'à cequ'il eüt acquis Pillau &Me- 
mel, foit en vertu de l'expe&ative, 
foit par un traité ayeclEle&eur, Au 
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avoit lieu d'efperer que leRoy qui de- 
voit S'avancer au premier jour dans 

le voifinage avec une armée , ne don- 
neroit pas peu de poids à cette négo- 
ciation, D'autant plus que la Reine 
dePologneégalement mécontente de 
lAuftriche & de Brandebourg avoit 
beaucoup de penchant pour un traité 
fecret. Le Roy donna donc fes inftru- 
étions à Guldenclau pour le négocier, 
mais illuy recommandoit de traiter 
cette affaire avec beaucoup de circon- 

{petion , de prendre garde fur tout 
que lesPolonois fuffent munis de pou- 
voirs en bonne forme, & d'obferver 
de quel caraGere étoient les gens 
qu'ils employoient dans cette négo- 
ciation. - Car files Pouvoirsn’étoient 
pas comme on les défiroit, & que Jean 
Cafimir nes'y engageat pas afles étroi- 
tement à exécuter. ce qu'il promet- 
toit, c'étoit une marque affés eviden- 
te que les Polonois n'entreprenoient 
de traiter que pour découvrir les fen- 
ümensduRoy.. Aurette, il ny avoit 
point de motif plus puiffant pour en- 
gager les Polonois à fe rendre au lieu 
dutraité, que de leur faire efperer.des 
conditionséquitables, autrement il y 
avoit lieu de craindre que par des- 
efpoir ils ne traitaffent avec les Mofco- 
vites , ou ne s'uniffent plus étroite- 
ment avecles Auftrichiens. 

Le feul bruit de cette conféren- 
ce pouvoit engager les Mofcovites 
à faire la paix, avec laSuede, & cet- 
te paix étoitinéceflaire pour le bien 
du Royaume 5- mais c'étoit pour cela 
méme que le Roy ne jugeoit pas 
à propos de quitter entierement la 
Pruffe, parce qu'on ne fçavoit pas 
encore qui feroit Roy de Pologne 
apres la mort de Jean Cafimir; car 
il pouvoit arriver , qu'alors laPruffe 
tomberoit entre les mains d'un Mai- 
tre plus incommode à la Suede, que 
ne pouvoient étre les Polonois, & 
auquel il ne feroit pas:aifé de faire 
rendre cette Province. Ainfi toute 
cette négociation devoit rouler fur 
la: déclaration que feroit le Roy de 
vouloir ceder Ja Pruffe , & fur les 
propofitions que feroient les enne- 
mis pour le dédommager de cette 
province. Comme le Roy jugeoit 
bien, que dans l'Etat ou étoient les 
affaires de Pologne , il y avoit plus 
lieu de defirer Ja paix avec elle que 
de T'efperer , fon principal foin étoit 

de pour- 
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verture favorable, pour avancer cet- 
te affaire , que de rien relâcher à fon 
préjudice. Car lesPolonois vouloi- 
ent ou à l égard des titres les chofes 
fe réglaffent fur le même pied qu'en 
1629.& 1635... Mais comme ils avoi- 
ent eux mêmes relâché plufieurs cho- 
fes , par leurs Ambaffadeurs à Sto- 
kolm & même depuis , pendant la 
guerre , le Roy ne jugeoit pas à pro- 
pos de renoncer à des avantages dont 
il joüiffoit déja. Er bien que par la 
paix qu'il venoit de faire avec le Dan- 
nemarc , il füt en Etat d'étendre fort 
loin la fatisfa&ion quil avoit à pré- 
tendre des Polonois; cependant pour 
étre bientôt dégagé de cette guerre, 


az Avril, il confentoit qu'on apportát à cette 


fatisfaction un temperament qui mit 
l'affaire en Etat de fe conclure, pour- 
vů feulement. que les. Ambaffadeurs 
peuffent s'affembler. . Que fi lesPo- 
lonois faifoient quelque difficulté au 
fujet de fauf-conduits que le Roy de- 


' mandoit pour les Cofaques , fes Am- 


baffadeurs devoient reprefenter, qu'il 
fe trouvoit tellement De .d'intéret 
avec eux par le traité qu'ils avoient 
fait enfemble,. qu'il luy étoit impos- 
fible de traiter fans eux, & que c'étoit 
même l'avantage de la Pologne qu'ils 
y fuffent admis , parce que c'étoitle 
vray tems de procurer une paix fo- 
lideà ceRoyaume. | Pourfatisfaction; 
il ne fouhaitoit pas qu'on.demandát 
.autrechofe que la côté maritime avec 
fes droits , & l' expeGative pour la 
Pruffe Ducale, avec Pillau, Memel & 
Braunsberg encompenfation du Pala- 
tinat de Culm. . Mais s'ilarrivoit que 
l'Eletteur de Brandeboutg 8 le Duc 
de Courlande priffent les armes con- 
tre la Suede, le Roy prétendoit en 
ge casétre en droit dedemander tou- 
tes leurs provinces fans aucune ex- 
. geption , & il efperoit que les Polo- 
nois. le montreroient d'autant moins 
difficiles fur cette prétention que fur 
celle de la Pruffe Royale, qu'ils n'avoi- 
ent jamais été en pofleflion de ces pro- 
vinces là. Aurefte, le véritablemoyen 
de venir about de ces deffeins, c'étoit 
denégocier un traité particulier avec 
Jes Polonois,& dele conclure promte- 
ment & fans bruit, à linfceu des mi- 
niftres de Brandebourg, & méme de 
Slippenbach, quel on jugeoitpeu pro- 
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verité eft que quelques converfations 1658, 
particuliéres de Slippenbach rendoi- 
ent les intentions du Roy fort fufpe- 
&es aux Polonois, car de fon pro- 
pre mouvement , il avoit dit en par- 
ticulier diverfes chofes fort éloignées 
de ce que le Roy déclaroit publique- 
ment, comme par exemple , quele 
Roy eftimoit plus la Pruffe que tou- 
tes les Provinces qu'il avoit aquifes 
pendant la guerre d'Allemagne. 
D'autre cótéle Roy n'avoit rien né- 
gligé pour animer les Mofcovites con- 
tre les Polonois. Etdansle même tems 
qu'il avoittémoigné vouloir rendre la 
Pruffe, il avoit propofé à Leopold de 
partager la Pologne , enforte que ce 
dernier auroit cette couronne en par- 
tage, & que laPruffe demeureroit à la 
Suede. D'ailleursil nes offroitde re- 
ftituer la Pruffe qu'à condition d'un 
dédommagement qu'il pouvoit éten- 
dre 4 fon gré, pour avoir occafion de 
rompre le traité quand il voudroit. 

ll y avoit encore un autre inci- 
dent, C'eftquele Roy de Hongrie ne 
vouloit point accepter la médiation 
dela France : Il alléguoit pour rai- 
fon de ce refus, d'un côté fes 
Ambaffadeurs ne pouvoient pas ce- 
der le pas à ceux de France, & del'au- 
tre, qu'il regardoit les François com- 
me fes ennemis , prétendant qu'ils 
avoient agi aupres de l'Ele&eur de 
Brandebourg pour l'empécher de 
luy donner fon fuffrage pour la Cou- 
ronne Imperiale, On fcavoit bien 
d'ailleurs, que l'intention dela Fran- 
ce n'étoit pas de procurer une paix 
feure & folide à la Pologne , mais feu- 
lement d'attirer les armes de la 
Suede , fur les terres d' Auftriche, 
Et comme là paix entre la Suede & 
la Pologne, ne tenoit plus qu'à l'at- 
ticle de la Pruffe , les Auftrichiens 
craignoient qu’à la follicitation des 
Francois, cette paix ne fe conclüt 
bien tôt. Aufli les Polonois refufe- 

rent ils d'envoyer leurs Ambaffa- 
deurs à Braunsberg , ou fe devoit fai: 
rele traité préliminaire. Ils demari- 
doient auf une affeurance , que 
péndant la négociation , Charles Gu- 
ftave ne traiteroit pas avec les Mo- 
fcovites, Eten méme temsil y avoit 
des troupes de Pologne & d'Auftri- 
che fur lesfrontieres de Silefie & de 
Pomeranie, pour obferver les mou. 
vemens de l'armée Suedoife. ; 
: $.88. Ce: 
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| 1658 de pourvoir à la feurete de fon Roy- 
TM A j aume, & àla fienne propre. Ceit 
let pour cela qu'il vouloit quon éludat’ 
la propofition de ceder la Pruffe, en 
| mettant adroitement l'ennemi dans 
ni la néceflité de faire des propofitions 
aM qu'il ne pût pas accepter , & qui le 
difpenfaffent de donner une réponfe 
pofitivelà deffus ; outre qu'en prenant 
ce tour , il évitoit les foupçons & la 
jaloufie tant de fes amis que de fes 
MI ennemis, silseuffent penetré à fonds 
di fon intention fur le fujet de la Pruffe. 
۳ Ainfi il ordonnoit à fes Ambafladeurs 
| de reprefenter., combien il luy étoit 
important de fe mettre en feureté du 

cóté de laPologne, tant pour le pre- 

fent que pour l'avenir ; Que pour le 

prefent il ne pouvoit faire aucune 

M declaration ; qu'il ne fcutauparavant 
qu'elle fatisfattion il avoit à atten- 

dre des Polonois. D'ailleurs com- 

' me ces derniers fe trouvoient alliés 
de quelques uns des ennemis de la 

Suede , il étoit bon de fçavoir , s'ils 

ne voudroient pas s'en détacher, en 

cas qu'ils refufaffent de donner les 

mains à une paix équitable , & qu’ils 

fiffent au Roy des propofitions inju- 

ites & déraifonnables. A l'égard de 

l'avenir, le Roy ne pouvoit pas s'en- 

gager à rien ceder fi les Polonois ne 

déclaroient auparavant à qui ils vou- 

loient donner la Couronne de Polo- 

ene apres la mort de Jean Cafimir, afin 

que par avance , le Roy püt s'affeu- 

rer que ce fucceffeur obferveroit le 

traité qu'on alloit faire; parce qu'il 

ne pouvoit pas fe réfoudre à fe des- 

faifir de ce qu'il avoit conquis dans 

cette guerre, & de donner des pla- 

| | ces bien munies pour de l'encre & du 

By papier, & fans avoir bonne caution, 

il H que la Pologne ne tomberoit pas en- 

| | . treles mainsde fes ennemis; comme 

des Auftrichiens & des Mofcovites. 
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La Polo- 8.87. Mais les Polonois ne pou- 
sep éli- voient fe perfuader que Charles Gu- 
Wil ftave eüt férieufement la paix à coeur. 


T ité, 
di i = ls “simaginoient qu il ne deman- 
URL doit des Conferences entre les Am- 
ON baffadeurs des deux Royaumes , que 
۱ li pour détacher les alliés de la Polo- 
| Il gne, & pour faire peur aux Mofco- 
LN vites, & les engager à rechercher la 
WM paix. C'eft pourquoy ils ne vouloi- 
| ent point s'affembler , que le Roy 
| ne déclarát auparavant à quelle con- 
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l'affaire, pourvü qu'ils püffent luy 
répondre qu'on acheveroitle Traité, 
quand une fois on l'auroit commen- 
cé, & que leurs maitres vouluffent 
luy en étre caution, Maisles Ambas- 
fadeurs reprefenterent que celar’ és 
toit pas en leur pouvoir ; ils pro- 
mettoient néantmoins de faire ab- 
folument tout ce qui dépendroit 
deux. Sur quoy le Vice-Chancelier 
répondit qu'il ne doutoit point de 
la bonne intention de leurs maitres 
fur le fujet de la paix , maïs que 
dans l'étatou étoit la Pologne, elle 
avoit befoin d'une entiere afleuran- 
ce du fuccés du Traité , avant que 
del'entreprendre , pour ne pas s'ex- 
pofer d'un cóté à la rifée publique, 
& donner de l'ombrage de l'autreà 
fes Confédéres , & fur tout au Czar, 
qui étoicaux portes de la Lithuanie, 
& qui avoit protefté folennellement 
contrela paix avec la Suede, & fom- 
mé :en méme tems les. Polonois 
de déclarer nettement s'ils vouloi- 
ent ratifier le Traité de Vilna , ou 
non. Ce qui avoit obligé à convo- 
quer une Diete dans.deux mois & 
demi , ou l'on ratifieroit cette con- 
vention, & où l'on feroit obligé de 
donner fatisfaGtion au Czar , & de 
faire une paix perpetuelle avec luy, 
à moins;qu'avant ce tems on ne pût 
avoir une entiére affeurance de la 
part delaSuede. Et le Czar avoit mé- 
me promis que fion luy affeuroit la 
Couronne de Pologne, ou à fon fils, 
il feroitorendre la Livonie à la Re- 
publique de Pologne:& le: Royaume 
de $uedeà Jean Cafimir, offrantou- 
tre cela 14 paix avec les Cofaques. 
Noii óbftanttout cela, les Ambaffa- 
deuts'preffoient toüjours une affem- 
blée à Brunsberg pour les Prélimi- 
naires difant, qu'elle ne devoit don- 
neraucun ombrage aux alliés de la 
Pologne j parce qu'on n'y traiteroit 
pas du fonds de l'affaire, & qu'autre- 
ment. Charles Guftave pourroit ju- 
ger gue les Polonois n'avoient pas 
lapaix à coeur , & que toutes leurs 
demarches ne tendoient qu'a décou- 
vrir fes fentimensy Quoy que ces dis- 
cours ne.fuffent pas trop au gré du 
Vice-Chancelier,il promettoit pour: 
tant d'en faire rapport à Jean Cafi- 
mir. Ainfila paix dependoit de la dé- 
claration que feroit Charles Guftave 
de fesprétentions, 
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Mouve. Miniftre Francois , & Isbránt Mini- 
mensdes ftre Hollandois fe donnoient beau- 


coup de mouvemens pour ce Traité, 


Miniftres 
François 


& Holan. Le Vicechancelier de Pologne étoit 
dois pour la en conference avec eux aPofna au fu- 


aix dePo- et de lafatisfadion , & du dédomma- 


0gne, 


$. May, gement que demandoit Charles Gu- 


ftave pour la Pruffe.. Mais le Mini- 
ftre Polonois proteftoit toújours au 
nom de Jean Cafimir , qu'il ne con- 
fentiroit jamaisa aucune fatisfaétion, 
mais que cependant il étoit bon de 
fcavoir ce que le Roy de Suede de- 
mandoit , afin qu'on pût juger sil 
vouloit fincérement la paix, ou non, 
parce que s'il faifoit des demandes 
exceflives, on pourroit jugerpar là, 
qu'il n'avoit rien moins à coeur, & 
qu'il ne propofoit des conférences 
que pour allarmer les alliés de la Po- 
logne & pour les détacher, Les Am- 
baffadeurs répondoient à cela, qu'ils 
ignoroient à quoy pouvoient aller 
les prétentions des Suedois au fujet 
de la fatisfa&ion , & qu'apparem- 
ment ils nes'en expliqueroient que 
quand on auroit commencé à trai- 
ter, parce que c'étoit la coutume 
d'étendre ou de relàcher ces fortes 
de prétentions felon le fucces de 
armes , & felon l'état des affaires 
de part & d'autre. ^ Cependant ils 
promettoient de faire quelque ten- 
tative pour le faire expliquer, ajou- 
tant qu'il ne falloit pas conclure que 
le Roy fut éloigné de la paix , de ce 
qu'il avoit demandé d'abord une 
groffe fomme d'argent , parce que 
fouvent on demande trop, pourob- 
tenir ce qui eft raifonnable. Le Vice- 
Chancelier repligua que Jean Cafi- 
mir étoit refolu àne'point commen- 
cer le Traité, qu'ilne pût s'affeurer 
qu'il auroit une heureufe iffue , & 
que ne voulant pas commettre une 
affaire de cette importance aux éve- 
nemens incertains de la guerre, il 
falloit que le Roy s'expliquát nette- 
ment, afin que dés que les commis- 
faires feroient affembles , l'affaire fat 


-mife en état d'étre conclué ; mais 


comme il falloit quelque tems pour 
avoir cette déclaration de là Suede, 
& que Jean Cafimir defiroit que cet- 
te affaire s'expediát promtement, il 
témoigna qu'il pourroit confentir 
que les Ambaffadeurs s'affemblas- 
fent, non feulement pour les Préli- 
minaires, mais aufli pour lefond de 


heureux fuccés duTraité; ceft pour- 1658. 
quoy il preffoit Charles Guftave, 
de déclarer expreffément ce qu'il 
demandoit pour la Pruffe , faifant 
efperer , que fi la fomme étoit modi- 
que, & proportionnée aux forces 
préfentes dela Pologne , non feule- 
ment les Préliminaires , mais le 
fonds de l'affaire méme feroit bien 
tôt heureufement reglé, Il propofoit 
dans cette vué un million d'écus, 
soffrant de négotier avec les Polo- 
nois fur ce pied, file Roy le jugeoit 
apropos, Ilcroyoit même l'occafon 
d'autant plus favorable à cette négo- 
ciation , que la Diéte de Warfovie te- 
noit encore, & que les chofes n'en 
étoient encore venués à aucun éclat 
avec le Brandebourg. Le Roy repre- 
fentoit là deffus, qu'il n'avoit pas te- 
nu à luy que le Traité ne für com- 
mencé depuis long tems ,'& méme 
entierement conclu , & que fes Am- 
baffadeurs avoient long tems atten- 
du à Stetin. Qu'au refte la déclara- 
tion qu'on luy demandoit , n'étoit 
convenable ni à fa dignité, ni à l'é- 
tat préfent de fes affaires. Que rien 
ne l'obligeoit à ceder la Prufle , & 
que pour l'engager à cela, il falloit luy 
faire des propofitions qui puffent 
le dédommager , & que bien loin 
d'accepter un million , il en donne- 
roit luy méme trois, fi on vouloitluy 
laiffer la Pruffe, 

Cependant ildonna cette répon- 
fe par écrit: que Jean Cafimir renon- 
ceroit abfolument , & fans aucune 
exception, au Royaume de Suede, & 
à tout ce quien dépend , & la Repu- 
blique de Pologne à la Livonie ,en y 
comprenant cette partie de la Livo- 
nie-qui jusqu' alors avoit. été poffe- 
dée par les Polonois ; que fous cela 
on comprenoit auffi la fouveraineté 
de Courlande.; comme une.dépen- 
dance de la Livonie ; & qu'ainfi dé- 
formaisle Duc de Courlande dépen- 
droit de la Suede de la méme manié- 
re quil dépendoit auparavant de la 
Pologne ` ou qu'au lieu du pays de 
Courlande, on donneroit la Samogi- 
tie àceDuc, Que le moins qu'il pût 
démander en dédommagement de la 
Pruffe, cétoit cinq millions, fans 
pourtant que cette déclaration tou- 
chant les cinq millions de dédomma- 
gement eût force d'obliger , avant 
quele Traité füt commencé ‚encore 

ajou- 
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La Pologne paroiffoit alors en 
tres grand danger de perdre fa liber- 
té. Elle fe trouvoit pre fee vivement 
d'un coté par les Mofcovites , & de 
Pautre par les Auftrichiens ; les 
uns & les autres en vouloient à fa li- 
berté,& ne penfoient qu'a lacorrom- 
pre par leurs promeffes, où à linti- 
mider par leurs menaces. 31:068 ce 
qui faifoit pancher les mieux inten- 
tionnés pourla patrie du cóté d'une 
bonne paix avec la Suede, Et ils n'é- 
toient pas éloignés de laiffer une par- 
tie de la Pruffe en hypothéque à 
Charles Guftave ; ne pouvant fe re- 
foudre à abandonner entiérement 
une Province , qui faifoit pour ainfi 
dire fubfifter Je Royaume. Cepen- 
dant ils n'ofoient fe hazarder à don- 
ner des fauf-conduits pour les Am- 
baffadeurs de $uede , de peur que 
Charles Guftave les ayant une fois, 
n'envoyát aux Mofcovites pour les 
porter à fe liguer avec luy: contre la 
Pologne, au quel cas la perte. de ce 
Royaume paroiffoit inévitable: Ala 
verité les Polonois auroient mieux 
aimé traiter avec la Suede que de 
fübir le joug de la Mofcovie ; maisil 
n'en étoit pas de méme de ceux de 
Lithuanie ; ilspanchoient beaucoup 
plus du cóté des Mofcovites, & tá- 
choient d'engager les Polonois à 
traiter avec le Czar. 

Les Mediateurs. étant informés 
des fentimens des Polonois , parti- 
rent pour Wifmar-dans la:vué d'ob- 
liger Charles Guftave à s'expliquer 
plus clairement. Il témoigna a de 
Lombres, que pour engager les Mo- 
fcovites à la paix, & afin de pouvoir 
preflér plus vivement: l'affaire; de 
Dannemarc , il fe contenteroit de 
cinq millions d'écus , & méme de 
trois, pourvû que les Ambafadeurs 
s'affemblaffent promtement:;;s8 il 
vouloit même qu'on rabbatit de cet- 
te fomme ce que: Ragotzki: devoit 
aux Polonois par leur Traité ,: pro- 
pofantde retenir le Palatinat de Ma- 
riembourg enhypotéque. De Lom- 
bres témoigna étre contentde cette 
déclaration du: Roy; Isbrant négoti- 
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22, Juillet. 


25. Juillet. oitlaméme affaire à Wifmar,-Il difoit, 


que:ce qui empéchoit les Miniftres 
Polonois de venirà Brunsberg, ۸ء‎ 
qu'ils craignoientde donner dé l'om- 
brage ¿leursalliés, & qu'ils vouloient 
s'affeurer auparavant d'un promt & 
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1658. ajoütoit il, cette condition, que la ronne de Pologne, il falloit qu'il fe 1658: | 
fucceffion à la Couronne de Pologne fitinftruiredans la Religion Romai- 
ne feroit donnéeniaux Auftrichiens, ne, cequiétoit fe moquer ouverte- | 
ni aux Mofcovires , de peur que la ment des Mofcovites, | H 

Pruffe ne tombát entreles mains de $. 89. On n'avoit rien fait cette SE | | 
Maîtres fi puiffans, & en méme rems année en Pruffe , qui fût de quelque fie 0 
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conféquence. Et depuis quele Roy 
étoit parti pour le Dannemarc , & 
que Ragotzky avoit été defait , les 
Polonois n'avoient fait aucune ten- 
tative fur les places que Charles Gu- 
ftave avoit conquifes dans cette pro- 
vince, dans la crainte que les Auttri- 
chiens ne s'en faififfent , comme ils 
avoient fait de Cracovie , où ils s'é- 
toient fait préter ferment de fidelité; 
cat les Polonois aimoient mieux que 


ces places demeuraffent encore 


quelque tems entre les mains de la 
Suede , que de tomber en celles de 
l'Auftriche.Cependant il s'étoit avan- 
cé deux mille Auftrichiens dans l'E- 
véché de Warmie , fous la condui- 
te de Godefroy de Heifter , afin d'y 
paffer hyver, Mais ce Général sê- 
tant approché trop prés de Mariem- 
bourg, 1l fut pris par les $uedois , Se 
emmené prifonnier de guerre dans 
cette ville, Les Polonois pour le ra- 
cheter offrirent d'abord de rendre 
Jean Wrangel qui étoit à Pamoiski, 
& puis Laurent de Canterftein & 
Slangenfeld , mais le Roy eût mieux 
aimé racheter IfraelRidderhielm,qui 
avoit été pris par les Tartares ; Hei- 
fter vuida luy méme cette contefta- 
tion; car quelques moisapresil trou- 
va moyen de séchaper , & de s'en re- 
tourner chés luy , alléguant pour ex- 
cufe de cetteévafion, contre la pa- 
role qu'il avoit donnée, qu'on l'avoit 
refferré trop étroitement, & qu'on 
avoit long tems differé fon échange. 
Au refte ces mêmes Auftrichiens 
perirent en grand nombre avant de 
pouvoir gagner Fravvembourg, Il y 
en eût quelques uns de défaits par 
les troupes de Suede , quelques uns 
déferterent , & leplus grand nombre 
perit de froid. Leur but étoit de rui- 
ner la campagne en Pruffe , afin dela 
rendre entiérement inutile aux Sue- 
dois. ; 
On avoit negotié en fecret un 
traité avec ceux de Danızic , dontle 
but étoit fur tout de boucher lou- 
verture que le Roy avoit fait faire à 
la chauffée pres du village de Kefe- 
marc, & derecouvrer Haupt, mais 
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fi ennemis de la Suede ; & qu'il ne 
füt luy méme obligé de fortir de cet- 
te Province avant Pentier payement 
de la fomme qu'on luy auroit promi- 
fe ; que Braunsberg feroit choifi 
pour traiter, & que fes Ambaffa- 
deurs fe rendroient bien tôt en Prus- 
fe; aquoy il ajoütoit un mot d'avis 
fur les fauf conduits, afin qu’ils fus- 
fent en bonne forme, & qu'on n'y 
mit point les titres & les armes dela 
Suede. 

Isbrantrépondit à cette déclara- 
tion», que les Polonois ne convin- 
droient pas , que le pays de Cour- 
lande dépendit de la Livonie,& qu'ils 
le regardoient comme une partie de 
laLithuanie; que lafomme de cinq 
millions paffoit les forces de la Polo- 
gne, & que par de femblables pro- 
pofitions on forceroit les Polonois 
atraiterles Mofcovites , comme par 
defefpoir. Surquoy Slippenbach re- 
prefentoit que Jean Cafimir n’avoit 
pas lieu de rien entreprendre par de- 
fefpoir; que ce traité avec les Mofco- 
vites étoit une illufion , & que les 
Polonois ne feroient jamais aflés im- 
prudens pour fe mettre volontaire- 
ment fous le joug de la Mofcovie; 
mais qu'il netiendroit qu'à Charles 
Guftave de faireavoir aux Mofcovi- 
tes la fucceffion de cette Couronne, 
en les rendant maitres des places 
qu'il y occupoit, ce qu'il pouvoit fai- 
re fous des conditions tres avanta- 
geufes. Que par les cinq millions 
propofés , le Roy sengageoit à ne 
pas demander d’avantage , & non 
pas, à n'en rien relâcher; qu'au con- 
traire il le feroit, pourvü que les Po- 
lonois ne fe montraffent pas trop 
difficiles , fur d'autres articles. Les 
Miniftres de France & de Hollande 
s'en retournerent en Pologne avec 
cette déclaration. Mais dans l'état 
ou étoit alors laPologne, elle ne pou- 
voit plus rien faire de fon propre 
mouvement, & fa paix dependoit 
entierement des confeils & de la dis- 
cretion des Etrangers. Ecl'on avoit 
déja arrété à Warfovie que fi le fils 
du Czar vouloit fucceder à la Cou- 
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garnifons , y arriverent au mois de 1658, 


May. On les mit à terre dansla Ne- 
ringie , & le Duc Adolfe Jean avoit 
placé un corps de garde de cavalle- 
rie fur le bord de lamer ; pour les 
mettre à couvert de toute infulte en 
faifant leur defcente. On en avoit 
deftiné trois cent foixante pour Tho- 
ren & ils s'étoient déja avancés par 
eaujusqu'a Graudentz , mais ils ne 
pouvoient pénetrer jusques dans 
Thoren parce que les Polonois cams 
poient des deux cótes de la Riviere, 
& qu'ils s'étoient emparés de l'Isle 
qui eft au milieu. Comme le Géné- 
ral Major Wurtzbourg fe difpofoit à 
les y faire entrer avec un détache- 
ment de cavallerie , qu'il avoit pris 
avecluy , il fut rencontré par Czar- 
nesky à Marien vverder, Ces deux 
Généraux en vinrent aux ‘mains, 
mais comme Czarneski étoit plus 
forten nombre, Wurtzbourg futob- 
ligé de fe retirerà $tumfe deffendant 
toüjours vigoureufement , & fans 
avoir perdu que fix de fes gens; mais 
il arriva que cinquante hommes de 
cette infanterie tomberent entre les 
mainsdes ennemis ; au fortir de Gro- 
dentz ,parce que deux de leurs bar- 
ques s'étoientenfablées a Mera. 
Comme l'Eté étoit déja fort a- 
vancé, les Auftrichiens commencoi- 
ent à fortir de leurs quartiers; qu'ils 
avoient à Warmie; & às'avancer du 
cóté de Thoren , ou fe rendoient en 
méme tems les troupes ennemies 
de divers côtés pour aflieger cette 
place. Jean Cafimir devoit aufli s’y 
trouver apres la Diete de Warfovie. 
Adolfe Jean avoit forméle deffein de 
mettre l'Evéché de Warmie fous con- 
tribution , dés que les Auftrichiens 
en feroient fortis , mais il fut préve- 
nu par ceux de Brandebourg , qui 
semparerent de Fravvembourg , & 
fe faifirent des avenués de la riviere 
de Paflar , pour empécher les Sue- 
dois d'y arriver. Ceux de. Brande- 
bourg commencerent alors à faire 
de jour en jour de nouvelles hoftili- 
tés , pillant tous les villages depen- 
dans d'Elbing , & fe faififfant des 
marchandifes , & des foldats qui al- 
loient & venoient, Cependantils ne 
vouloient point encore étre regardés 
comme ennemis déclarés de la Sue- 
de, & ils attendoient à éclater qu'ils 
en fuffent attaqués. Pendant ce ei 
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1658, le Roy n'y vouloitipoirit entendre 


quà condition qu'ils relacheroient 
Kónigsmarc ; &deleur cótéceux de 
Dantzic aimoient mieux fouffrir 
tout le dommage que pouvoient fai- 
re les eaux qui fe débordoient par 
cette ouverture , que de rendre un 
General de cette importance. Ainfi 
le Roy jugea plus à propos derenon- 
cer à ce Traité, que fon frere négo- 
tioit, parce qu'iLefperoit, que quand 
une fois la guerre de Dannemarc fe- 
roit terminée , la ville de Dantzic 
perdroit beaucoup de fa fierté, 

Cependantles Polonois quiétoi- 
ent en quartier d'hiver dans le Pala- 
tinat de Culm , travailloient à affa- 
mer les garnifons de Thoren & de 
Strasbourg ep leur coupant tousles 
vivres, Ils avoient méme déja atta- 
qué le chateau de Lipinca, mais ils 
furent repoufez par le Lieutenant 
Colonel Bomftorf ,.qui y comman- 
dôit, & ilen demeura quarante fur 
la place ; ils s'ernparerent en même 
tems dun chateau qu'ils trouverent 
abandonné aupres du Bourgie Lis- 
fau en deca dela Viftule , & ils avoi- 
ent déja commencé à le fortifier 
pour inquieter de là le grand Werder, 
Mais le Duc Adolphe Jean ayantas- 
femblé quelques troupes, lesforca 
de fe rendre, non fans avoir vigou- 
reufement refifté, & ilsétoient mé- 
me foütenus par mille Dantziquois 
qui tiroient de l'autre côté. Il rén- 
voyales chefs de ces troupes Polo- 
noifes ; & incorpora dans celles de 
Suede environ quatre cent foldats 
qui reftoient. D'autre cóté le Colo- 
nel Jean Pleitner faifoit de tems en 
tems des forties de Strasbourg, d'ou 
il amenoit beaucoup de butin, & 
rand nombre de prifonniers dans 
fa ville, Et comme les Polonois en a- 
voient brúlé les moulins , on em- 
ploya les prifonniers à moudre de la 
farine avec des moulins a bras. Dans 
le méme tems Barthold HartuieBu- 
lou commandant de Thoren ; ayant 
pris avec luy le Colonel Drake, mar- 
cha du cóté de Bromberg, & y fit ir- 
ruption à la pointe du jour. Il y trou- 
va deux compagnies, dont il tailla 
en pieces la plus grande partie, & 
emmena quatre vingt prifonniers 
avecbeaucoup de butin.Douze com- 
pagnies d'infanterie ,:que le Roy en- 
voyoit en Pruffe pour rénforcer les 
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lle Duc Adolfe Jean fit faire un pont 


mis fur les bras $ qu’il falloit beaucoup 
mieux s'attacher à un, & d'attaquer 
detoutes fesforces, afin de pouvoir 
enfuite défendre le refte. 


Au refte comme les ennemis du 
Roy n'auroient pas manqué de faire 
tous leurs efforts pour empécher les 
Mofcovites de saccommoder avec 
luy, s'ils euffent peu découvrir qu'ils 
y €toient dispofés ; Slippenbach & 
Wolfsberg avoient ordre, de perfua- 
der le contraire à Berlin, & de dire 
pour cela, que les Ambaffadeurs du 
Roy àMofcow, n’avoient envoyé un 


expres, que pour demander de Par- 20. Fevr, 


gent pour leur fubfitance Le Roy 
avoit cette paix avec la Mofcovie fià 
cœur, que lors méme que celle de 
Dannemarc fut concluë ‚il écrivit à 
{es Ambaffadeurs , de ne fe pas tant 
prévaloir de cetavantage, qu'ils dé- 
goutaffent le Czar de traiter, en luy 
propofant des conditions trop excef- 
fives, Et fur les lettres que Conrad 
Berner luy avoit apportées, il décla- 
ra qu'il défiroit la paix, avec la Mo- 
fcovie, & que pour y travailler, il fal- 
loit relâcher fes Ambaffadeurs qui 
avoient été retenus prifonniers à Mo- 
fcow , ajoütant qu'il leur fourniroit 
les pouvoirs & les inftru&ions nécef- 
faires, pour traiter ; qu'il falloit com- 
mencer les traités fur les frontieres, 
dans le lieu qu'on jugeroit le plus 
commodé, & qu'il n’y avoit aucun 
lieu de douter du fuccés de cet accom- 
modement, puis qu'il étoit fouhaité 
de part & d'autre à moins que quel- 
qu'un nele vint traverfer, par des con- 
fidérations & des interéts particuliers, 
Il ordonnoit à fes Ambaffadeurs d'af- 
feurer encore le Czar de fesbonnesin- 
tentions à cét égard, préférablement 
à toute autre confideration, & deluy 
témoigner qu'il efperoit de luy, qu'il 
préviendroit lá deffüs les Polonois, & 
qu'il prendroit toutes les méfures né- 
ceflaires pour s'oppofer à leurs entre- 
prifes, d'autant plus , qu'il avoir plus 
lieu de fe défierd'eux, que des Dinois, 
qui luy avoient tant promis de ne 
point traiter avec la Suede, fans fon 
confentement, Mais fur tout ces 
Ambaffadeurs devoient reprefenter 
au Czar, que c'éroit à la plus belle oc- 
cafion du monde de fe vanger de Pafo 
frond infigne , que luy avoient fait, 
tantles Auftrichiens que les Polonois, 
Bb bb 3 en 


de vaiffeaux fur laViftule 4Mefolentz, 
pour faire croire que le Roy étoit 
dans le deffein de paffer:de Kiel en 
Pruffe,& qu'il vouloir le recevoir là; 
€'eft ce qui obligea les Brandeburge- 
ois à fe faifir du rivage de Neringie, 
afin de s'oppofer au paffage du Roy; 
mais peu de tems apres , on apprit 
que le Roy étoit en Zelande. Et cet- 
te nouvelle ne découragea pas peu 
lestroupes qu'il avoit en Prufle, par- 
ce qu'elles. avoient efperé que fon 
retour écarteroit les ennemis dont 
elles fe voyoient environnées de fort 
res. D'ailleurs les Burgeois & les 
Define presque defefperés  com- 
mencoient à fe mutiner, la 6 
de vivres & dargent Jeur mettant 
devantles yeux toutes les horreurs 
de la famine & de la guerre ; pen- 
dant que les Polonois & les Auftri- 
chiens fous la conduite de deSouches 
profitoient d'une conjcn&ure fi fa- 
vorable, pour continuer le fiege de 
Thoren , tout à leur aife. 
$. go. Le Roy ayant appris par 
fes Ambaffadeurs qui étoient: pri- 
fonniers à Mofcovv , qu'il y avoit 
apparence de s'accommoder avec les 
Mofcovites, refolut de ne. rien négli- 
ger pour cela; c'eft pour quoy il en- 
voyaordre au Comte Magnus de la 
Gardie d'y travailler en diligence , & 
dene s'arrêter point fur divers fcru- 
ules, & fur divers incidens qui fem- 
ein lavoir retenu jusqu'alors, Il 
n'écrivit point en chiffre à fes Am- 


baffadeurs, afin que files Mofcovites 


ouvroient fes lettres comme il n'en 
doutoit point , ils puffent y voir, 
qu'il cherchoit la paix de bonne foy. 
Une trouvoit pas d'inconvenient à 
commencer d'abord par une tréve, 
mais il vouloit pourtant qu'on prit 
garde de ne pas laiffer pendant ce 
tems là fes troupes dans une entiere 


fecurité. Il recommandoit en méme 


tems, à la Gardie de ne les fatiguer: 
pas davantage par des travaux inu- 
tiles, & de ne plus faire venir de fol- 
dats de Finlandie, pour ne pas entie- 


rement degarnir les frontieres de 


cette proviacesajoütant qu'il n'igno- 
roit pas qu'il avoit befoin d’être ren- 


1658, 


Le Roy de- 


fire de faire 


ba paix 
avec les 
Mofcovi- 
Zë, 


forcé, mais quil ne voyoit aucun 
moyen de le faire, & qu'il n'étoit pas 


de la prudence de diffiper fes trou- 
pes, quand on avoit plufieurs enne- 
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Polonois ; on connoiffoit avffi qu'ils 1658, 
défiroient la paix, par l'empreffement 
avec lequel ils avoient renvoyé chere 
cher en Courlande & en Pruffe l'Am- 
baffadeur d'Angleterre qui s'étoit re- 
tiré, & par l'impatience avec laquelle 
ils attendoient le retour de Berner 
qu'ilsavoient envoyé au Roy. 
Cependant ils avoient entrepris 
le Siege de Jama. Et apres avoir per- 
du beaucoup de monde fans pouvoir 
prendre cette place, le Gouverneur 
avoit enfin été reduit à demander 
compofition, faute de poudre ; la pla» 
ce devoit étre renduë au bout de fix 
heures, fuivant la Capitulation ; mais 
avant qu'ils fuffent expirés, Chriftiern 
Horn fortant de Narva fondit tout 
d’un coup fur les Mofcovites, & leur 
fit lever le fiege, apres un combat de 
trois heures, tua deux cent de leurs 
gens, prit cing drapeaux, fansperdre 
que quatorze dragons. Le bagage des 
Mofcovites fut en partieemmené fur 
deschaviors, & en partiebrulé, Ain- 
fi Horn feretira avec fon monde,apres 
avoir muni le cháteau de tout ce qui 
étoit néceffiire, & les Mofcovites n'y 
firent pas non plus long fejeur. Apres 
avoir été inutilement fix femaines de« 
vant Narva, Govanski demanda une 
entrevúé, Chriftiern Horn, fitd’abord 
difficulté de l'accorder ; mais voyant 
que le Mofcovite la demandoit avec 
tant d'inftance, il y confentit ala fin, 
Gowanski déclara donc, que le Czar 
luy avoit commandé d'abandonner 
Narva, & des'en retourner en Ruffie, 
fans faire d'avantage d'hoftilités, de- 
mandant en méme tems l'échange 
des Prifonniers, La propofition fut 
receué favorablement, & en fe reti- 
rant on but par avance à l'amitié mu- 
tuelle des deux nations, Dans les 
difcours qui fe tinrent a table, les Mo- 
{covites dirent entre autres chofes , 
que les Polonois meditoient quelque 
rebellion, & qu'ils avoient manqué 
de parole au Czar : Ils ne paroiffoient 
pas contens non plus de ce que PAu- 
ftriche avoit fecourula Pologne. Au 
refte pendant que les Mofcovites étoi- 
ent devant Narva, les Suedois firent 
une fortie, ou ils en taillerent en pie- 
ce un bon nombre, apres un choc af- 
fés rude, Les Mofcovitesavoient auffi 
tenté de prendre d’affaut le Fort, qui 
eft {ur lefleuve Nya, maisils en furent 
repouffés vigoureufement , non fans 
quelque perte. $. 92. 
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EPA 1658. enluy refufant la Couronne de Polo- 
EINEN gne, apres la luy avoir offerte, 
di I و‎ Ae Cependant l’irruption que les Mo- 
| fcovites venoient de faire dans l'In- 
i erie, & le defiein qu'ils avoient d'af- 
ll fieger Jama, ne traverfoit pas peu l'e- 
IM | fperance que le Roy avoit conccué de 
| cet accommodement. Il eft vray 
que la paix de Dannemarc, étoit une 
occafion de découvrir qu'elles étoient 
| leurs intentions, & pour peu que le 
AEN Roy les remarquát éloignes de la paix, 
Mie il étoit réfolu de faire contre eux quel- 
Kap ۷ que démarche vigoureufe. Dans cet» 
VUL lr te veué, il ordonna 4 Wrangel, de fe 
quil dispofer à renforcer les troupes de Li- 
vill vonie, & à affieger Cakenhule, afin 
£ de prevenir les Mofcovites qui ména- 
coient encore Riga, & Revel, & de 
"E les obliger d'accepter la paix, en leur 
MI ôtant leur groffe artillerie, & tous les 
autres préparatifs de guerre quils 
"M avoient à Cakenhufe. Et il recom- 
| manda en méme tems à 04 
li | Gouverneur de Riga de ne point atta- 
| | quer les Mofcovites, qu'il ne parüt, 
s'ils vouloient traiter, ou non, 
$. 91, Au mois de Mars, cinq mil- 
Hen; le Mofcovites ayant fait irruption en 
lapaix. Ingrie & s'étant répandu autour de 
15, Mars. Narva, demanderent que quelqu'un 
fortit de cette ville, pour s'aboucher 
AUT avec eux. Auffitét Chriftiern Horn, 
TM leur envoya Lode,  Gowanski qui 
TIT commandoit ces Mofcovites, déclara, 
| 1 MU que fi on ne leur rendoit ce pays qui 
N leur étoit fané, qu'ils avoient muni de 
۱ | AWD | tant de forts, & que le Czar avoit pof- 
; 0۳ fedé dés lecommencement du mon- 
TU de, (c'étoit fes termes) ilsétoient ré- 
| {ll 0۷ folus à le reprendre par force : mais 
| Lode luy fit là deffusune réponfe aufi 
| 0 | vigoureufe & aufli fiere, qu'on pou- 
voit l'attendre dans une pareille occa- 
۷ یر‎ Mars.fion, Etilarriva tout à propos que le 
| jour fuivant, on rendit des aétions de 
graces de la paix de Dannemarc, & 
MEM qu'on tira toute l'artillerie de Narva, 
Bil! & d’Ivanogrod. On en fit autant 
MI dans toutes les villes de la Livonie , 
od | & ces réjouiffances publiques mallar- 
ANTT merent pas peu les Mofcovites ; car il 
| .n’y à point de nation au monde, qui 
Wi | fe laiffa plus ébloüir par l'exterieur. 
| D’ailleursils étoient dans l'inquietude 
de ce que Magnus de la Gardie, avoit 
été rappellé de la Livonie pour tra- 
vailler au traité de Pologne, car ils 
craignoient d'étre prévenus par les 
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& PhilippeCrufenttiern,iroient ¿Nar- 
va fe joindre avec les Commiffüires de 
Suede, BenoitHorn & JeanSilberftiern 
& qu’en fuite ils commenceroient le 
traité avecles Commiffaires du Czar. 
Que le traité feferoit aupresde Narva, 
dans l'endroit oula riviere de Plufa va 
fe joindre à la petite riviere de Narva, 
ce qui donne à ce lieu le nom de Plufa- 
munde, mais que néantmoins cet 
endroit, ne feroit pas regardé com- 
me limité pendant le traité ; qu'ou- 
tre leurs gens les Ambaffideurs des 
deux parts, n'auroient pour efcorte 
que cent chevaux, & deux cents 
hommes de pied, qui vivroient ens 
femble en bonne intelligence ; de 
quoy l'on feroit un écrit, qui feroit 
confirmé par ferment de part & d'au- 
tre. Qu'on commenceroit le traité 
dés le 17. Juin, à moins que quelque 
obftacle infurmontable n’empechät 
l'arrivée des Ambaffadeurs. Que ce- 
pendant il y auroit fufpenfion d'ar- 
mes , depuis le 21. May, non feule- 
ment jusqu'à la fin du traité, mais un 
mois encore au de là, en cas qu'on 
fefeparat fansrien faire, & que cette 
fufpenfion fe publieroit dans toutes 
les Garnifons. Les miniftres deSue- 
de auroient mieux aimé üne tréve 
d'un an ou qu'au moins le terme en 
eüt été plus fixe, mais parce que les 
Mofcovites foupconnoient. de là, 
qu'ils n'avoient pas férieufement la 
paix à coeur, il fallut acquiefcer a leur 
defir: H devoit aufi y avoir une plei- 
ne liberté de transport au lieu du trai- 
té, & une entiere intelligence entre 
les fujets de l'une & de l'autre nation, 
On n'étoit convenu de cela que de 
bouche ; mais quand on vint àl'écri- 
re, les Mofcovites y fourrerent di- 
verfes chofes préjudiciables.à la Sue- 
de ; de forte qu'il fallut plufieurs con- 
teftations pour lesobliger à les chan- 
ger» apres quoy on fit l'échange de 
cette convention. Au refte les Mo- 
fcovites ne trouverent pas à propos 
d'employer des Médiateurs dans ce 
traité, croyant pouvoir plus aifément 


convenir, avecles Suedois, fans l'en: : 


tremife de perfonne, Aprescettecon- 
vention preliminaire , le Czar fit des 
prefensaux Ambaffadeurs, à la verité 
fort mediocres , puis qu'ils ne confi- 
ftoient qu'en quatre paquets de peaux 
de marte zibeline, & il ne leur fut 
pas 


$. 92. La nouvelle de la paix de 
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boi ias Dannemarc, que Berner rapporta à 
des Mofeo. fon retour en Mofcovie, fit pancher 


fortement le Czar à renouveller ami- 
tié avec la Suede. .Mais fon deffein 
étoiten méme tems de tourner enco- 
re une fois fes armes contre les Polo- 
nois, à moins qu'ils ne vouluffent ra- 
tifier le traité de Vilna, & luy affürer 


la Couronne de Pologne; dans cette 


۷۵8, il refolut auffitót de commencer 
le traité avecles Ambaffadeurs de Sue- 
de quiavoient été retenusijusqu'alors 
à Mofcou, D'abordon propofaà ces 
Ambaffadeurs, de fe rendre au lieu 
du traité, mais on vouloit en méme 
tems qu'ils fe logeaffent chez les 
Commifhires du Czar, qu'ils y fiffent 
venir leurs Collegues, & outre cela, 
qu'ils laiffaffent voir leurs ordres aux 
Mofcovites, Des propofitions fi ab- 
furdes furent rejettées par les Am- 
baffadeurs du Roy qui reprefenterent, 
que ce n'étoit pas la coutume de de- 
mander à voir les inftructions des au- 
tres Ambaffadeurs, ni celle des Am- 
bafladeurs de les montrer; que d'ail. 
leurs, ils n'avoientaucun ordre, que 
fur les Préliminaires, & que ce qui 
regardoit le fond de l'affaire, fe trou- 
veroit àNarva entreles mainsde leurs 
Collegues.. Qu'au refte ils ne feroi- 
ent pas des Ambaffadeurs, mais des 
prifonniers, incapables- par confe. 
quent de traiter pendant qu'ils feroi- 
ent au pouvoir desMofcovites,& qu ils 
ne feroient pasretournés 59 
de leurs maîtres, | 
Ainfile Czar déclara qu'il avoit fé- 
rieufement à cœur de traiter, qu’il 
les renvoyeroit à leur maître, & en 
même tems qu'il envoyeroit fes Am- 
baffadeurs fur les frontieres. En fui- 
te onles fit conduire en grande céré- 
monie, de la maifon ou ils avoient 
été retenus jusqu'alors , dans un Pa- 
lais qui neft pas loin du Château, où 
les Ambaffadeurs de l'Empettcur avoi- 
ent logé auparavant. Le lendemain 
on les fit venir au Cháteau, pour trai- 
ter des Préliminaires, Le Czar décla- 
ra d'abord, que ce qu'on avoitajouté 
depuis peu äfontitre, n'étoit d'aucu- 
neconfequence pour la Suede; & que 
par la il ne prétendoit à rien plus, 
qu'à ce qu'il poffedoit a&uellement. 
Auffi le Roy ne fit il plus difficulté 
dans la fuite de luy donner ce titre, 
comme il le demandoit ; on.convint 


viter, jus 
qu'à la fin 
du traité. 
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Comme le Roy jugeoit que les 
Mofcovites tireroient l'affaire en lon- 
gueur, à caufe du traité de Vilna, dont 
ils pouvoient encore efperer bonne 
iffué , parce qu'ils ne croyoient pas 
lesPolonois en Etat deleur rien refu- 
fer, ilordonna à fes Ambaffadeurs de 
ne le point commettre, & de nerien 
avancer avec précipitation fur le fujet 
des conditions ; & en cas que la paix 
ne réüfsit pas, il vouloit qu'ils con- 
cluffent une tréve pour le foulage- 
ment des provinces de Suede , fans 
comprendre pourtant la Lithuanie 
dans cette tréve. Il prenoit cette pré- 
caution , parce que Naffokin vouloit 
y comprendre les villes de Wol- 
mar & de Ronnebourg; dont Go- 
fieusky s'étoit emparé. Que s'ilsre- 
marquoient quelque avidité dans les 
Mofcovites , afin de les détourner de 
traiter avec la Pologne , ils devoient 
leur offrir les places que le Roy pofle- 
doit dansla Pruffe , à condition qu'ils 
luy cederoient toute laLivonie,le pays 
de Courlande & la Semigalle avec 
quelque pays aupres de Kexholm, du 
côté de lamer blanche, Le Roy or- 
donna en même tems à Helmfeld de 
fufpendrele’ defíein qu'il avoit de 
s'emparer de Cakenhufe , au moins 
pendant latréve, & tant qu'il y auroit 
lieu d'efpérer un bon fuccés dutraité, 
afin de ne pas irriter les Mofcovites 

ar cette’ entreprife. Enfin les Am- 
baftadéurs de Mofcovie fe mirent en 
chemin au mois d’Aouft, malgré les 
proteftations que faifoient les Polo- 
nois de ivouloir obferver toutes les 
conventionsde Vilna; cequi ne don- 
na pas peu d efperance au Roy de voir 
réüffir une paix qu'il defiroitavec tant 
d'ardeur. 

Saz. Ainfi la Livonie commen- 


coit à refpirer , apres avoir été défo- pele en 
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lée par laguerre & parila contagion: 
Les Lithuaniens qui y avoient fait ir- 
ruption l'année précedente fous la 
conduite»de Gofieuski, avoient été 
contraints cette année d'en fortir hon- 
teufement. ` Il avoit pofté du monde 
en divets endroits, en deca, & en delà 
de laviviére de Dune, pour coupertous 
les vivres Riga, qu'il avoit déja re- 
duite y'la derniere extremité par ce 
moyen. -Il avoit mis à Ulembrog 
out ef un village aupres du fort de 
Cobron; fept compagnies de dragons; 
huit de-cavallerie ,..& trois teg 

in- 
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quement congé duCzar. Quoy qu'il en 
foit, ils furent ravis defe voiren liber- 
té & ilsarriverent à bon port à Narva. 

A peine étoient ils éloignés d'une 
demi heure de Sapfca , qui eft unlieu 
à dix mille de Narva, quil arriva un 
Courrier de la part du Czar, avec or- 
dre deles ramener , mais heureufe- 
ment ils étoient déja en Pais de feu- 
reté. On n'a peu découvrir quelle 
avoit été la raifon d'un changement 
fifubit. Ce que l’on peutremarquer, 
ceft qu'il fe paffa beaucoup de tems, 
depuis lejour dont on étoit convenu 
pour lentrevué, fans qu'on vit paroi- 
tre les Ambaffadeurs de Mofcovie, qui 
ne differoient fans doute , que pour 
fcavoir quel feroit le fuccés du traité 
de Vilna, & prendre la deflus leurs me- 
fures; carıdans leméme tems que les 
Ambaffadeurs de Suede partirent de 
Mofcow ; il en partit auffi de la part 
du Czar pour Vilna. D'ailleurs les 
Mofcovites ne cefloient de faire mille 
plaintes fans fondement , fans doute 
afin d'avoir un prétexte tout prét, 
pour reprendre les armes s'ils le ju- 
geoient à propos. 

Cependant le Roy eut une joye 
extréme du retour de fes Ambafla- 
deurs ; il leur recommanda tres par- 
ticuliérement l'affaire delapaix, qu'il 
defiroit paflionément , pour recouv- 
rer fes provinces.  Illeur commanda 
en même tems d'offrir aux Mofcovi- 
tes de fe liguer avec eux contre lesPo- 
lonois, en leur reprefentant de quelle 
maniere ils en avoient été trompés: 
Le Roy ne fouhaitoit pas que fes Am- 
baffadeurs femontraflent difficiles fur 
des chofes de peu d'importance dans 
le traité. Et méme fi les Mofcovites 
faifoient quelque incident, fur ce que 
la Suede avoit ajoûté le pays de Scho- 
nen à festitres, il vouloit qu'ils eus- 
fent tout prêt un pouvoir dans lequel 
cette province ne fût pas exprimée, 
afin de le produire ‘aux Mofcovites. 
Et comme le Czar avoit déclaré qu'il 
vouloit traiter fans l'entremife d'au- 
cun Mediateur, le Roy’ fit infinuer 
adroitement cette prétentiondu Czar 
à Jacques de Minieres Ambaffadeur de 
France, qui étoit allé a Rével exprés 
pour cette négociation, en reprefen- 
tant à cet Ambaffadeur qu'il ne tenoit 
pas iu Roy qu'on ne fe fervit de fon 
entremife dans ce traité, 
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doife qui les mit en fuite apres les 
avoir fort mal traitées. Ceux qui écha- 
perent de cette occafion fe difperferent 
ca & là, & au grand foulagement des 
Suedois ; on amena à Riga ce qui fe 
trouva de vivres danslecamp. Les 
troupes qui campoient à Neumule é- 
pouvantées de cette défaite abandon- 
nerentavec beaucoupde précipitation 
ce fort que Helmfeld fit démolir aufli- 
tót. Cettevi&oire fut d'une grande 
importance , parce que les habitans 
de Riga, fe voyant enfermés de tous 
côtés, commencoient à perdre cou- 
rage. 

Gofieuski ne fut pas plus heureux 
devant Pernau. : Il avoit voulu pren- 
dre cette place d'affaut, maisilen fut 
repouffé avec une perte tres confide- 
rable. D'ailleurs Fabien Adricas Com- 
mendantde cette place, avoit taille en 
piéces un grand nombre de fes gens, 
en plufieurs forties, outre que le froid 
& la pefte en avoit emporté la plus- 


part. Cependant les Lithuaniens pri- 1. Feu, 


rent d'affaut Oberpalen , ou ils perdi- 
rent environ cent hommes, & bien 
tót ils abandonnerent cette place, 
apres y avoir misle feu; mais d'autre 


cóté undetachement de Riga, s'empa- 25. Janv. 


radufort de Treiden, & y tailla en pie- 
ces vingt quatre hommes , fans y en 
perdre unfeul; Gofieuski apres avoir 
été repouffé devant Pernau vint à 
Kirchholm , ou ayant fait l'échange 
des prifonniers, il s'en alla à Varfovie 
avec deux cent chevaux; par le Pays de 
Courlande. Le refte de fes troupes 
fe retira à Walmar & à Ronnebourg, 
apresavoir abandonné le fort deKirch- 
olm, mais ayant été pourfuivi par un 
détachement de troupes de Helmfeld, 
il y en eut plus de cent taillés en pieces, 
& un grand nombre fut maffacré par 
les Payfans, qui commencoient à nefe 
foucier plus des Polonois. Enfin ce 
qui reftoit de cavallerie Lithuanienne 
qui auparavant étoit de cinq mille 
hommes fe trouvant reduit à un fi pe- 
tit nombre abandonna aufli la Livo- 
nie, apres avoir laiffé quelques fantas- 
fins, & quelques dragons engarnifon 
à Wolmar & à Ronnebourg, 


Quelque tems apres Magnus de la رد‎ tay. 


Gardie envoya un détachement fous 
la conduite du Colonel Glasnap pour 
fe faifir du fort d Helmet, dont les Po- 
lonoiss'étoient emparés. La plüpart 
d'entre eux furent taillés en pieces; le 
Cece refte 
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4 f8۰ d'infanterie, à Kircholm cinq compa- 
Jam onies, & neuf à Neumule. ` Helmfcld 


apres avoir fait toutes les diligences 
néceffaires pour découvrir l'Etat ou 
étoient ces troupes, & trouvant l'oc- 
cafion favorable, envoya pendant la 
nuit, tout ce qu'il avoit de cavallerie 
à Riga, fous les Colonels Alfendeel & 
de Rofe, & y joignit trois cent cin- 
quante fantaflins, fous la conduite du 
Colonel Philippe Safs, avec ordre de 
pafferla Dune;afin d’attaquer les quin- 
ze compagnies, qui campoient àUlem- 
brog; il y joignit encore douze gre- 
nadiers, & un Capitaine avec vingt 
quatre foldats armes de haches & de 
demi piques. Le jour de devant cinq 
compagnies qui campoient à Neumu- 
le ne fe fiant pas affésà ce pofte, s'étoi- 
ent allées joindre à celles d'Ulem- 
brog , fans que Helmfeld en eût peu 
étre informé. Les gens quil avoit 
Commandez pour cette expedition 
arriverent au camp des ennemis fur 
le minuit, & ayant furpris quatre Li- 
thuaniens, qui faifoient le guet, ilsen 
prirent un , pendant que les autres 
s’en fuirent au camp; ils furent aufli- 
tót fuivis des Suedois qui entrerent 
avec eux dans de camp, ouils trouve- 
rent à l'entrée les chevaux de huit 
compagnies. Leur arrivée mit une 
fi grande allarme parmi les Lithua- 
niens , que laiffant là leurs armes & 
leurs chevauxils s'enfuirent dans l'au- 
tre camp , qui étoit muni d'un bon 
foffé , de chevaux de frife, & d'un pa- 
rapet fur lequel il y avoit des dragons 
& de l'artillerie ; le combat fut vio- 
lent, & les Lithuaniens fe defendirerit 
avec beaucoup de vigueur. Mais 
Helmfeld ayant fait irruption dans le 
Campavec fon infanterie en ouvritle 
paffage à fa cavallerie. Ainfi il de- 
meura dans cette occafion millehom- 
mes des ennemis, leur camp fut brulé, 
& ils perdirent trois canons de fonte 
& douze drapeaux; On prit prifon- 
niers un Major, un Capitaine, trois 
Lieutenans, quatre Enfeignes, quel- 
ques bas officiers & trente foldats. Des 
Suedois il n’y eut qu'un Lieutenant, 
deux Caporaux, dix foldats de tués, & 
dixfeptdebleffés. Pendant cette con- 
fufion trois compagnies de cavallerie 
ennemie s'étant fait paffage de l’autre 
côté ducamp, fe difpofoient à prendre 
en queué les Suedois, mais elles furent 
enveloppées par l'arriere garde Sue- 
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tions on en dreffa les articles.. Mais 
comme le Gouverneur qui s'étoit en- 
yvré ce jourlà, entreprenoit d'emme- 
ner plufieurs chofes quine luy appar- 
tenoient point parla capitulation, Du- 
glas lelaiffa fortir avec cing cent dra- 
gons,& deux cent Tartares, outre ceux 
qui auparavant avoient été au fervice 
de la Suede ; mais quand ils furent 
hors de la place, apres leur avoir fait, 
connoitre leur faute, il les dépouilla de 
leurs armes, & les fit conduire à Riga, 
pour étre en fuite transportés en Po- 
meranie , à la referve de quatre Offi- 
ciers qui avoient été retenus dans le 
Camp , lesquels il congedia, parce 
qu'ils n'avoient pas trempé dans l'in- 
fradion. En fuitte on alla à Ronne- 
bourg, dontle Commandant fe defen- 
dit .afles vigoureufement pendant 
trois jours; mais l'épouvante l'ayant 
pris, il fortit luy méme dela place & 


en. donna les clefs à Duglas , quiluy 8, 4048 


laiffa la liberté de fe retirer ou il luy 
plairoit avec fes gens, qui étoient au 
nombre de cent , mais il retint ceux 
quiavoient auparavant été au fervice 
de Suede. On fut obligé de démolir 
lesfortifications de Ronnebourg, par- 
ce qu'il n'y avoit pas de monde pour 
garder cette place. Ainfi tous les Li- 
thuaniensfurent encore une fois chas- 


fés de la Livonie. Apres Duglas re- 
tourna àRiga , ouil fitmine de vou- 
loir aller en Lithuanie, afin d'exécuter 
plus fecretement fes ordres au fujet du ra; 404) 
Ducde Courlande. 


refte prisprifonnier , &on fit fauter le 
cháteau en l'air. 

Mais d'autre côté Naflokin fecou- 
ru par lesPolonois , qui luy envoyoi- 
ent du canon de W olmar, prit Mariem- 
bourg en Livonie , apres un fiege de 
fept femaines, pendant lequel la pefte 
avoit faitun tel ravage dans cette pla- 
ce, que la garnifon s'en trouvoit redui- 
tea 26.hommes. Naffokinavoit aufli 
deffein de prendre pofleflion de Wol- 
mar & de Ronnebourg, comme ayant 
été livrées au Czar parles Lithuaniens 
qui s'en étoient faifis. , Cependant le 
Gouverneur qui étoit Polonois refu- 
foit de les remettre. Et quoy que Nas- 
fokin en vertu dela fufpenfion d'armes 
qui venoit d'étre arrétée, luy dénoncat 
que ces places étant comprifes dans la 
tréve, qu'il n'entreprit aucune hofti- 
lité contre les Suedois, ilnelaifla pas 
néantmoins de détacher. trois cent 
Tartares , & cent cinquante dragons 
pour furprendre lesSuedois dansleurs 
quartiers, mais ils furent fi bien receus 
par Frideric de Lewen, qui en avoit eu 
avis, qu'il n'en échapa que fort peu. 
Cependant Naffokin fe defifta de cette 
demande dans lafuite, parce que ces 
villes n'avoient pas été fpecifiées dans 
latréve, & il fit méme feavoir fecrete- 
ment que fi lesSuedois vouloient s'en 
emparer, il ne s'y oppoferoit pas. 

Dés que Duglas que le Roy avoit 
envoyé en Livonie en la place de Ma- 
gnus dela Gardie futarrivé à Riga, il 
fitavancer quelques troupes, pour in- 


18. Juil. 


veftir Wolmar , & s'étant luy méme $. 94. Comme ce Duc avoit violé Ce qui fe 
29,Juil, approché de cette place quelques depuislongtemslaneutralité, le Roy pale er 


Coarlande; 


avoit ordonné à Helmfeld de faire fub- 
fifter fes troupes dans le Pays de Cour: 
lande, fans fe mettre en peine de cette 
neutralité, puisque méme leRoy ne 
l'avoit jamais confirmée , ayant feu- 
lement permis au Duc d'en joúir pen- 
dant qu'il fe tiendroit dans {on devoir. 
Il venoit méme toutnouvellement de 
découvrir fa partialité, en refufant de 
donner des fubfides pour les troupes 
de Suede, quoy qu’il l'eüt fait pourles 
Polonois, pendant qu'il s'en excufoit 
aupres du Roy fur la neceflite. 

Outre ces ordres que le Roy avoit 
donnés à Helmfeld , il en donna de fe- 
crets aDuglas qui fe reduifoient à cecy: 
que comme ce Duc avoit travérié les 
deffeins duRoy & les avantages dela 
Suede, par plufieurs intrigues fecretes, 
& par diverfes intelligences ee les 

olo- 


jours apres avec festroupes, ilavoit 
commencéalabattre. Le Lieutenant 
Colonel Lambec qui en étoit Com- 
mandant, fe defendit dabord vigou- 
reufement, & hazarda méme une for- 
tie. Mais comme les Suedois appro- 
choient tous lesjours la place de plus 
pres, & qu'ils étoient préts à faire 
jouér la mine, il demanda à capitu- 
ler. Duglas luy propofa de fortir luy 
méme , ou d'envoyer les principaux 
officiers dela Garnifon , à quoy il con- 
fentit , & il étoit méme dans une fi 
grande confternation , que fans de- 
mander d'ótages, ilenvoya deux Ma- 
jors & autant de Capitaines lesquels 
on conduifit auffitót au camp. Dés 
qu'ils y furentarrivés, onluy envoya 
la capitulation paruntambour, & le 
lendemain apres quelques contefta- 
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des affaites de Suede, quand le Roy 
fe trouva contraint à attaquer une 
feconde fois la Zelande, Comme il 
ne voyoit aucune apparence de fe- 
cours de la part de fes alliés dans cet- 
te entreprife , & qu'il jugeoit bien 
d'ailleurs, que fes ennemis ne négli- 
geroient rien pour le traverfer , il 
étoit important de l'executer pron- 
tement, afin qu'on appriten méme 
tems execution & le projet, Aufli 
quand on délibera là deffus à Kiel, le 
Roy fut d'avisd'aller droit à Coppen- 
hague avec toute fa flote, & defor« 
cer le port, afin de pouvoir faire de- 
fcendrel'infanterie dans la ville ; & 
quoy que cette entreprife parütté- 
méraire , on pouvoit pourtant en 
efperer un bon fuccés, pourvû qu'on 
s'y prit avec vigueur , & qu'on fût 
profiter de la furprife & de là confter- 

nation de cette ville , qui nes'atten- 

doità rien moins quà une pareille 

attaque, Mais cet avis ayant été re- 

jetté comme trop hazardeux par 

tous les Généraux, on réfolut de faire 

la defcente à Corfoer,quoy que d'au- 

tres euffent mieux aimé prendre à 

droite de l'autre côté à Côge, au de- 

la de isle de Meun, à trois milles de 

Coppenhague, parce qu’il étoit plus 

aifé de furprendre Coppenbague de 

là; que de Corfoer qui en étoit à fei- 

ze milles par terre, ce qui étoit une 

affés grande diftance pour donner 

le tems aux habitans de reprendre 

leurs efprits , & de ramafler du fe- 

cours aux environs. 

Le Roy ayant donc difpofé tou- 
teschofes pour fon départ , sembar- 
qua à Kiel, faifant courirlebruit qu'il 
s'en alloit en Pruffe, Sa flote étoit 
d'onze vaiffeaux de guerre , de foi- 


xante navires tant grands que petits, 6, 1:4 


elle étoit montée de quatre mille 
hommes d'infanterie , & de douze 
cent chevaux, Lelendemainil fallut 
s'arréter parceque leventétoit con- 
traire, maisil senéleva bien tót un 
fi favorable quela flote arriva à Cor- 


foer en moins dé tems qu'on ne l'a- 8, 4t, 


voit efperé, L'armée s'étant mife à 
terre, bien loin de faire aucune atte 
d'hoftilité , déclara au contraire, 
qu'elle venoit fecourirleRoy de Dan- 
nemarccontre lanobleffe. Le Com- 
te de Totts'étant avancé en diligen- 
ce avec quatre cent chevaux, furprit 
un Regiment decavallerie alleman- 
de, qui avoit fon quartier dans [Isle 
Cec 2 de 


Polonois & les Mofcovites; qu'entre 
autres chofes il avoit détournéautant 
qu'il avoit peu les Mofcovites de trai- 
ter avecle Roy; détaché le Brande- 
bourg defes intérets, & violé les con- 
ventions particulieres qu'il avoit fai- 
tes avec Benoit Skyt; le Roy temoi- 
gnoit à Duglas quil ne pouvoit fouf- 
frir plus long tems fes hoftilités fecre- 
tes, fans faire un trop grand préjudice 
a fes affaires, & qu'ainfi dés qu'il auroit 
lieu d'efperer la paix avec la Mofcovie, 
ilexigeät du Duc une affurance de ne 
lus rien faire contre les intérets de 
a Suede, luy demandant pour caution 
Mitau& Baufch. Et file Duc n'y vou- 
loit pas confentir de bonnegrace, Du- 
glasavoit ordre de ferendre maitre de 
ces places, de toutela province, de fes 
vaifleaux, & de laperfonne duDuc luy 
méme avectoute fa famille & fes meu- 
bles , fi cela fe pouvoit faire fans trop 
de bruit, il luy recothmandoitau refte 
detraiterleDucavec beoucoup d hon- 
néteté, & en méme tems de ne pas dis- 
perfer comme auparavant fes troupes 
dans la province: de peur de quelque 
furprife. 
Comme Duglas tardoit trop long 

tems à revenir en Livonie و‎ Roy 
commanda à Helmfeld d'exécuter les 
ordres qu'il avoit donnés à Duglas au 
fujet de Mitau , & de la perfonne du 
Duc; mais avant que ces lettres arri- 
vaflent , Helmfeld avoit déja traité 
avecleDuc pour des vivres, & il luy 
avoit méme donne caution, que luy, 
& fes fujets feroient exems de loge- 
mens, de contributions, & detou- 

te infulte; mais en forte pourtant 
que ce traité ne pouvoit avoir de 
force que parl'approbation du Roy. 
Le Roy eût bien fouhaité que Helm- 
feld ne fe fit pas tant avancé , mais 
iline laiffa pas deluy donner les mé- 
mes ordres au fujet du Duc, Cepen- 
dant il écrivit à Duglas de ne point 

entreprendre de traiter avec le Duc, 

& deneluy point propofer de livrer 
fes places, mais de tächer de fe ren- 
dre maitre de Mitau avant que le 
Duc pit renforcer fes troupes. Apres 

avoir foumis le Pays de Courlande, 
il avoit ordre de s'avancer dans la 

Samogitié, & dansla Lithuanie, fans 
pourtant donner aucun ombrage 
aux Mofcovites, ny inquieter ceux 
qui feroient mis fous leur prote- 
tion. 

$. 95. Telle étoit la difpofition 
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ger qu'il n'étoit pas plus en füreté 
du:cóté de Dannemarc qu'avant la 
guerre, l'avoit enjméme tems con- 
traint à demeurer en Dannemarc 
pluslong tems, quil n’en étoitcon- 
venu, & à laiffer par confequent à 
fes ennemis tout leloifir de luy nui- 
re ailleurs, tout à leur aife. Que les 
Danois s'étoient engagés par la paix 
de Rofchild , à empécher de toutes 
leurs forces qu'il: n'entrat aucune 
flote, étrangere fur la mer Baltique, 
fans quoy:la Suede ne pouvoit étre 
en feureté; & que néantmoins-ils 
avoient opiniatrement refüfé dele 
faire, sexcufant roljours quoyque 
fans fondement; für cequ'ils n'ayoi- 
ent pas de forces fuffifantes pour ce- 
la; qu'enfinils avoient préferé leurs 
anciennes: maximes contre le Roy- 
aume de Suede, à toutes les offres 
de fonamitié, 

Sur.quóy les Danois fe mirent à 
protefter de leut innocence di(ant, 
qu'ils: avoient fatisfait au» Traité à 
tous égards. Pour les lettres inter- 
ceptées; ils témoignoient n'en avoir 
aucune connoiffance , & demandoi- 
ent qu'onles leur proóduisir. Ils ajot- 
toient que l'affaire. de Guinée &oit 
déja terminée ‘avant. le départ de 
Coyet ; & qu'il étoit entiérement au 
deffus de-leur forces de fournir les 
váiffeaux que le Roy leur demandoit, 
& des engagerdansunealliance aus- 
fi onereufe qu'étoit celle qu'on leur 
propofoir. = Ainfi ils:.demandoient 
avec inftance, & méme avec larmes 
quonleur donnát. des commiffaires 
pour términer ce qui-reftoita demé- 
ler, Sc pour éteindre un embrafe-* 
ment, qui pouvoit , difoient ils, étre 
funefte aux deux Royaumes: LeRoy 
ne-répondit que: peu. de mots A ce 
difcours 3feulement.il leur deman- 
da.s'ils venoient implorer fa prote- 
&ion pour eux! en particulier); fur 
quoy ayant témoigné que non 00 
leur dit, qu'ils n'avoient donc point 
d'autre: réponfe à attendre, Ainfi ils 
fe retirerent dans leur logis, où ils 
furent accompagnés par. ordre du 
Roy. par Gabriel Oxenftiern ,58 pat 
le Comte de Slippenbach , qui leur 
demanderent s'ils n'avoient rien à 
propofer outre ce qu'ils avoient dé- 
ja reprefenté au Roy; maiscomme 
ilsne difoient rien de nouveau, Slip- 
penbach leur reprefenta , que lesDa- 
nois par leurs lenteurs avoient été 

çau: 


de Zclande , enforté que de douze 
compagnies dont il étoit compofe; il 
n'en échapa que trois qui allerent à 
Coppenhague ; Je reffe prit: parti 
dansles troupes deSuede. 6 
ce Comte s’avanga à Coppenhague, 
&ily arriva dans leméme tems que 
la flotte, de forte que cette ville ne 
pouvoit plus avoiraucune commu- 
nication par mer ni par terre j mats 
le refte de l'armée ne fuivoit pas avec 
la méme diligence, 

Quand Charles Guftave fut arri- 
vé à Ringftad , Frideric luy envoya 
deux Ambafladeurs, Magnus Hoeck 
& Chriftiari Scheel; mais comme ils 
marriverent que le foir fort tard, ils 
n'eurent audiance que le lendemain 
matin. Apres avoir rendu au Roy 
des lettres de la part deFrideric leur 
maître, & de Stenon Bielke, ils ex- 
poferent fort au long $ que le Roy de 
Dannemarc ne pouvoit afles s'éton- 
ner , de ce que non feulement apres 
la paix deRofchild, qui devoit entié- 
rement terminer la guerre, abo- 
lir la memoire de tout le paffe, 
mais méme apres le traité de Cop- 
penhague, ou l'on avoit éclairci tou- 
tes lesdifficultes de celui de Rofchild 
on l'attaquoit. à 0 fans 
qu'il eût manqué àaucune des con- 
ditions du traité; ni donné le moin- 
dre lieu à une hoftilité fi imprevúé; 
que cependant comme il avoit fur 
tout à coeur de maintenir la paix; il 
les avoit.envoyés ; pour lever tous 
les obftacles qui.pouvoient soppo- 
fer à uneentiere union, & remedier 
ice qui pouvoit luy-avoir attire cet- 
te nouvelle guerre, Ils demandoient 
en méme tems qu'on nommat des 
commiflaires pour .conférer- avec 
eux, offrant de faire voir combien 
Frideric avoit toüjours été cloignéde 
recommencer la guerre. Charles 
Guftave apres avoir repris leschofes 
depuis la premiere guerre , leur ré- 
pondit , que les diverfes infultes-des 
Danois ne luy avoient que-trop 
donnéde fujet de continuer celle cy, 
puis qu'ils ne ceffoient de machiner 
en fecret la ruine de la Suede. Que 
cela avoit affés paru par quelques 
unes de leurs lettres qu'on avoit. in- 
terceptées, par l'interruption qu'ils 
avoient apportéesau commerce. du 
Sund, 8 par leurs détours & leurs 
lenteurs dans l'exécution de la paix 
de Rofchild, ce qui luy ayant fait jy: 
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reur, &elles'augmentoit Atout mo. ; 


ment’, par le concours prodigieux 


de Payfans qui fe rendoient de tou- Ze Royen- 


tes parts dans la ville , & qui neces- 


foient d'exaggerer le nombre & laCıppenba- 
force des ennemis, plus grand nom- £^ 


bre ne voyant'aucune efperance 
d'échaper autrement , étoit déja d'a- 
vis dimplorer la clemence du vain- 


queur, & defe rendre promtement' 


afin dela meriter. La confternation 
n'étoit pas inoins grande à la cour, 
que dans la ville: Plufieurs cönfeil- 
loient à Frideric , de s’aller'refugier 
en Hollande ou en Norvege. S'il efit 
fuivi ce confeil ; Coppenbague fe fe- 
roit rendué en nioins d'une heure, 
Mais Frideric répondit avec une fer- 
meté digne d'une ame Royale, que 
sil falloit perir ) il vouloit perir chés 
liy, & qu'il né prétendoit pointfur- 
vivre à la perte de fon Royaume, 
Un fentiment fi généreux fit honte 
aux plus timides , & encouragea tel- 
lementles autres, qu'ils déclarerent 
tous qu'ils vouloient vivre & mou- 
rir avec luy. On dit que Frideric fit 
dire à Charles Guftave que pat quel- 
que endroit qu'on donnat l'affaut, 
il sy trouveroit en perfonne , & 
qu'il periroit fous les armes, plütôt 
que de luy donner le plaifir de dis- 
pofer de fa perfonne, ni d'aucun de 
fa famille. Que s'il vouloit prómte- 
ment terminer leurs démélés , il étoit 
prétàfe rendre ou il voudroit, & à 
épargner par un combat fingulier le 
fang de tant de milliers d'hommes. 
On ajoüte;quele Roy répondit à cet- 
te propofimon , que quoy qu'il deût 
plus afon Royaume, qu'à luyméme, 
& que par conféquent il ne luy füt pas 
libre de difpofer de fa perfonne, né- 
antmoins il n'eviteroit jamais les oc: 
cafions de s'expofer , quánd il feroit 
néceffaire, aux plus grands dangers 
de la guerre, mais qu'il ne ctoyoit 
pas pouvoir décider decette maniere 
un démelé qui leregardoit beaucoup 
moinsquefon Royaume & fes fujets. 
Qu'au refte dans tous les combats, 
on avoit accoutumé dele voir aux 


premiers rangs, & que s’il falloit 


donner bataille, Frideric pourroit À 
coup feur le rencontrer dans les en- 
droits les plus chauds, & fatisfaire 
fon envie de fe battrecontreluy, Je 
n'oferois pourtat rien affurèr là des- 
fus, n'en ayant rien trouvé dans les 

Cece 3 archi- 


1658. caufe, que non feulement les Polo- 


nois , les Mofcovites & le Brande- 
bourg s'étoient liguez contre luy, 
mais auffi que l'ele&ion de l'Empe- 
reur s'étoit faite avec précipitation, 
& qu'ils n'ignoroient pas , combien 
letems étoit une chofe pretieufe & 
irreparable, Aces reproches ils 
ajotitoient des confeils , difant , qu’ 
apparementla perte du Dannemarc 
étoit inevitable, & que le Roy étant 
maître de la campagne, le feroit bien 
tôt des plus fortes places; qu'ainfi 
il étoit de leur prudence, d'avoir re- 
cours aux remedes les plus promts, 
& dimplorer la clemence & la pro- 
tection du vainqueur. Qu’au fond, il 
devoit leur étre fort indifférent d'a- 
voir Charles ow Frideric pour leur 
Roy; que céroit Dieu qui difpofoit 
des Royaumes , & quil paroiffoit 
que l'heure fatale à celui de Danne- 
marc étoit arrivée; que cependant 
ils fouhaitoient avec paflion, de ne 
point voir tant de milliers d'habitans 
enfevelis fous les ruines d'une fi flo- 
riffante ville; & qu'enfin il neferoit 
pas difficile au Roy de faire approu- 
ver laconduite a tout le monde fi 
une fois il étoit maitre du Danne- 
marc, Comme ces Ambaffadeurs é- 
toient fur leurdepart, on leur don- 
na une lettre. pour le Roy Frideric 
qui portoit uniquement , qu'il luy 


'étoit aifé de juger , quelle raifon a- 


voit obligé l'armée de Suede de re- 
tourner en Zelande, On leur donna 
aufli une lettre pour Stenon Bielke, 
par laquelle on ráppelloit de Cop- 
penbague. Certe méme lettre por- 
toit encore , qu'au cas que Frideric 
fit quelque propofition touchant fa 
perfonne & fa famille , Bielke en fit 
rapport au Roy. En quittant ces Am- 
bafladeurs Slippenbach leur dit, que 
fi les fuites de cette expedition les 
inquietoient , ils pourroient faire à 
Bielke des propofitions conformes 
aux conjonttures préfentes, Mais les 
Danois ne voulurentpoint rénvoyer 
Bielke, Ils Pavoientloge dans le jar- 
din du Roy , comme dans une hon- 
nêre prifon, fous prétexte, qu'il ne 


_ pouvoit fortir fans être expofé à la 


fureur du peuple , qui ne manque- 
roit de luy imputer ce renouvelle- 
ment de guerre. 

$.96. Le bruit de l'arrivée des 
Suedois eut bientót rempli tout 
Coppenhague d'epouvante & dhor- 


d'abord un affaut , parce quela ville . 
n'étoit environnée que d'un foffé 
presque tout fec,& fort peu profond, 
& d'un rempart en fi mauvais état en 
quelques entrois qu'il y pouvoit 
pafler des chariots de front ; mais 
quand le Roy appritle grand nom- 
bre de Burgeois qu'il y avoit dans la 
ville, & la réfolution ou elle étoit, de 
perir fous fes murailles, plutót que 
de fe rendre ; il fe laifla perfuader à 
fes Généraux qui reprimerent cette 
premiere ardeur, & luy firent pren- 
dre d'autres mefures, Outre l'incer- 
titude du fuccés, & la ruine entiére 
de {on armée , s'il venoit à être mau- 
vais , on luy reprefentoit, qu'il n’é- 
toit ni de la feureté, ni des loix de la 
guerre, de laitler derriere foy lechá- 
teau de Cronenbourg qui comman- 
de le detroit; mais que fi une foison 
en étoit maitre on empécheroit la 
flotte des Hollandois d'approcher de 
Coppenhague; aulieu, que fi onlais« 
foit ce chateau en leur difpofition, 
ils feroient en état d'inquieter beau 
coup la Suede; joint à cela, que fi 
on ne prenoit cette place , le Roy 
n'auroit aucune retraite en Zelande, 
en cas de mauvais fuccés, Vrangel 
étoit un de ceux qui preffoit le plus 
cet avis, à ce qu'on croit, parce qu’ 
Annibal Seefted l'avoit encouragé à 
cette entreprife, enluyreprefentant, 
que Cronenbourg éteit rempli d'un 
tres riche butin , & de quantité de 
chofes precieufes qui luy apparti- 
endroient , s'il prenoit cette place. 
Ce Seefted ayant appris l'arrivée des 
Suedois en Zelande étoit forti de 
Coppenhague, avec permiffion d'al- 
ler fur festerres. Il trouva fi bienle 
moyen de s'infinuer dans l'efprit du 
Roy ,& des Seigneurs Suedois , par 
je ne fcai quel air de fincerité, qu'il 
éludoit tous les deffeins quel'on درو‎ 
moit contre les Danois, aux quels il 
étoit bien aife de donner le temsde 
refpirer, D'autre côté le Chevalier 
Terlon , qui avoit encouragéles Am- 
baffadeurs Danois à fe défendre vi- 
goureufement avoit en mémetems 
diffuadé le Roy de donner affaut à 
Coppenhague, en luy reprefentant, 
qu'il y avoit plus de monde dans la 
ville, qu'il n'en avoit pourl'attaquer. 
Ainfi le fiege de Coppenhague alloit 
fort lentement, Lesplus رون‎ 
me: 
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bourg. On avoit réfolu de donner ۶ 


archives du Royaume, & ne l'ayant 

oint oui dire à Coppenhague , ou 
jétois pendant le fiege, ni depuis en 
Suede , au moins par aucune perfon- 
ne de quelque autorité. 

Il fortit auffitót des gens de Cop- 
penhague pour affembler les foldats 
qui étoient en quartier autour de la 
ville, & tout ce qu'il y auroit de Pay- 
fans propres à porter les armes.Ger- 
ftorf encourageoit les habitans à 
prendre vigoureufement la défenfe 
de leur Roy & de leur patrie , leur 
promettant que le Roy leur accor- 
deroit de grands privileges, On croit 
que les habitans de Coppenhague 
fe porterent d'autant plus volonti- 
ers à la défenfe de leur ville , qu'ils 
remarquoient que les Suedois char- 
geoient les habitans de Schonen 
dimpots exceflifs. D'ailleurs Ben- 
ning répondoit fur fa tête , qu'il ar- 
riveroit bien tót du fecours de Hol- 
lande , pourvû que la ville pût tenir 
jusqu'à Parrivee de la flotte ; & il 
s'embarqua avec précipitation fur le 
premier vaiffeau qu'il trouva fur le 
port, pour hater ce fecours. Etant 
arrivé à Flecker en Norvege , il y 
donna avisdu renouvellement de là 
guerre , exhortant les habitans de 
cette province à pourvoir àleursaf- 
faires. 

Pendant ce tems là les Ambaffa- 
deurs de Dannemarc arriverent à 
Coppenhague ; & comme ils ne don- 
noient aucune efpérance de paix de 
la part de Charles Guftave , & que 
Bielke proteftoit queleslettres qu'il 
avoit recués , ne rénfermoient au- 
cun ordre fur ce fujet, les Danois ré- 
folus à fe defendre jusqu'à la dernié- 
re extrémité mirent le feu à leurs 
fauxbourgs , & abandonnerent les 
dehors de laplace , pour fe retirer 
dans la ville, op il ny avoit pas plus 
de douze cent hommes de troupes 
réglées , mais il yavoit un grand 
nombre de Burgeois qui prirent tous 
lesarmes fans aucune exception. 

Cependant Charles Guftave ap- 
prochoit toüjours la place de plus 
pres; s'étant rendu maitre du Fort 
de Vartovv, du verger du Roy, de 
quelques avenués qui étoient aude- 
hors dela place. Il s'y pofta,& fit fai- 
re des retranchemens qui s'étendoi- 
ent de chaque coté jusqu'à la mer, 
afin d'occuper tout l'éfpace du faux- 
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pays de Sleswic. En mémetems les 1658, 
Suedois arrétoieñt de tous côtés des 
vaiffeaux,non feulement ceux des Da- 
nois, mais méme ceux des auttes na: 
tions; on les condüifoit à Landscron 
pour les rétenir là, jusqu'àla prife de 
Cronenbourg, afin qu'ils n'allaffent 
pas donner avis aux etrangers de ce 
qui fe paffoit en Dannemarc, Jean 
Frideric Duc de Lunebourg allant à 
Coppenhague voir le Roy fon beau- 
frere, fut emmené à Malmoe par 
la flote Suedoife; le Roy luy envoya 
auffitót Balthazar de Marfchalk pour 
excufer cette action fur les loix de 
la guerre, & l'ayant fait traiter fort ci- 
vilement, ille fitconduire à Lubec fur 
un vaiffeau de guerre, 

§. 98, Le Roy qui fuivoit moins On prend 
en cela fon propre fentiment que ce- Cronen- 
luy de fes generatix, commanda "^ 
Vrangel avec trois mille hommes, 
pour aflieger Cronenbourg. ^ Cet 
Amiral s'étant pofté d'abord devant 
la forterefle, il s'avanca jusqu'aux 
portes, & fit faire destravaux tout au 
tour delaplace,du côté du continent, 
En fuite ayant élevé des batteries dans 
un endroit avantageux, il fit battre 
les fortifications avec vingt 78 
pieces d’artillerie,! & en méme terms 
il fit placer trois mortiers aupres du 
foffé, d'oul'on jettoit nuit & jour des 
bombes & des cailloux contre les af- 
fiegez, Ainfi les fortifications qui 
étoient beaucoup plus foibles de ce 
côté là, que du côté dela mer, furent 
bientôt ruinées & renverfées dans le 
foffé, On abbatit le parapet qui étoit 
fur lerempart, Le canon étoit mê- 
me presque deveriu inutile, parce 
qu'on avoit déja élevé une galerie 
dans le foffé, & que la mine étoit ache- 
vée, en forte que tout étoit prét pour 
donner l'affaut, Tout cela fe faifoit 
avec beaucoup de diligence, à caufe 
des maifons qui avoient été bâties, 
presque au pied de la fortereffe, & 
que les ennemis n’avoient pas eu le 
tems de détruire. 

Ainfi la garnifon commencoit à 
perdre courage, & même à murmu- 
rer d'une réfiftance qu'elle jugeoit in-, 
utile, Ce quiaugmentoitencore leur 
frayeur, c'eft que Vrangel avoit fait 
courir le bruit que Coppenhague 
étoit pris, ayant fait des feux de joye, 
& tirer l'artillerie dans cette vue; & 
méme cet Amiral envoya pendant le 
fiege 


même n'en avoient pas grande efpe- 
rance, par ce que le foldat Suédois 
étoit beaucoup plus experimente 
dansles batailles, que dans les fieges, 
outre qu'on n'avoit ni affés de canon, 
ni afles d'autres préparatifs néceffai- 
fes pour prefler vivement une place. 
La plüpart étoient alors dans ce fen- 
timent, que les Seigneurs de Suede 
n'étoient pas fachez que ce fiege ۶٤ 
pasréuffi ; dans la crainte que le Dan- 
nemarc étant une fois joint à la Sue: 
de, lé Roy ne voulüt établir le fiege du 
Royaume à Coppenhague, On dit 
néantmoins que le deffein du Roy 
étoit derafer cette ville, & de n'y laif- 
fer qu'un Fort pour garder le Port, de 
transportér les privileges de cette vil» 
le aMálmoe, où à Landscron, & de 
faire farefidence en Schonen, Peut 
étre qu'en effet le Roy rouloit ces def- 
feins & d'autres femblables dans fon 
efprit; mais on ne peut pas affeurer, 
qu'illes eùt exécutés, quand méme les 
chofes euffent tourné felon fes efpe- 
rances. 

$.97. Mais la guerre ne fe bor- 
noit pas à la Zelande, le Roy avoit 
donné ‘des ordres fecrets au Prin- 
ce Philippe Palatin de Sultzbach و‎ 
qui commandoit les troupes de Sue- 
de dans le Holftein , que dés qu'il 
feroit defcendu en Zelande, il tà- 
chat de fe rendre maitre de toutes 
les places , & de toutes les troupes 
qui étoient dans le Holftein ; mais les 
Danois furent affés habiles pour pa- 
yer les embüches qu'on leur drefloit 
áRendsbourg & à Crempe. Cepen- 
dant ils ne pürent fauver le regiment 
d'Infanterie d’Eberftein, qui fut fur- 
pris du côté des marais, ou il étoit 


Il 1658 


Cette grey. 
ye s’etend 
plus lois, 


enquartier. Depuis le Duc de Got- 


totp tacha de fe rendre maitre de 
Rendsbourg, par un traité qu'il vou- 
loit faire avec le Gouverneur de la vil- 
le, & les Etats dela Province, qui s’of- 
froient de mettre Glucftad & Crempe 
entre les mains du Duc, pourvü que 
le Roy voulüt retiter fes troupes du 
Holftein, & exemter la Province de 
contributions, Mais le Roy avant 
que d'y confentir, vouloit fcavoir fous 
quelles conditions on prétendoit li- 
vrer ces places au Duc, & quelle cau- 
tion on luy donneroit contre toute 
hoftilité de ce côté là. Du refte, il 
confentoit de bon cœur que fon beau 
pere joüit de tout le Holftein , & du 
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bh d 1658. fiegeun trompette, qui dita quelques ils étoient larges & plats, presque à 1658, 
NY foldats en paffant par le premier corps fleur d'eau, armés de quantité de ca- 
LN de garde, que le Roy étoit maitre de nons, avec lesquels ils incommodoi- 
WI toutle Dannemarc, & qu'iln'yauroit ent d'autant plus la trenchée des Sue- 
| aucun quartier pour eux, S'ils étoient dois, que ces vaiffeaux fe pouvoient 


les feuls à faire refiftance. Commeles aifément transporter ou on vouloit, 
Commandans ne firent pas-châtier fans que les Suedois puffents y oppo- 
d'abord les plus mutins, cet efprit de fer avec tout leur canon, par ce que 
ul rebellion joint à la confternation, fe leurs batteries étoient trop, élevées. 
At répandit dans toute la garnifon, quoy Ces fortes de vaiffeaux furent d'un 
qu'il y eut encor affés de munitions de grand ufage aux Danois pendant tout 
guerre& de bouche, dela poudre en lefiege, Le Comte Jacob Cafimir de 
abondance, & quatre vingt pieces de la Gardie Lieutenant General fut tué 
groffe artillerie; mais les foldats con- d'un coup de canon dans cette.occa- 
tinuant à fe mutiner, leColonelPaul fion. 
| Berfeld, & le Lieutenant Colonel Cependant. les Danois! avoient 
Ou Charles Brunon avec Chriftophle Bil- beaucoup reparé leurs fortifications, 
| de, fe renditent fous ces conditions, le Roy Frideric ayant encouragé les 
0 qu'ils fortiroient avec fept canons, habitans de Coppenhague par les 
M tambour battant & qu'onles condui- grands privileges qu'il leur promet- 
6.۹0۸ roitä Glukftad. Il fortit de la place toit, llsentreprirent méme une fOr: rs, Abk; 
Wu deux cent cinquante hommes dequa- tie pat la portée d'Occident avec deux 
by tre cent qu'ils étoient d'abord, depuis Compagnies de Cavallerie,, & deux 
on-y en avoit fait entrer centfoixan- cent hommes d'Infanterie armés de 
te par mer pendant le fiege, le refte haches & de maffes d'armes. Dans 
avoit été ou taillé en pieces dans des cette fortie ils chafferent les Suedois 
forties; ou tué dansla place, On fit. de leurs potes, en tuerent quelques 
| fervir centre Coppenhague l'artille- uns, & en firent quelques autres pri- 
à rie qu'on trouva à Cronenbourg, & fonniers, fans perdre qu'un Capitai- 
| on recouvra neuf pieces decanonqui ne, & trois foldats; & quoy que ce ne 
avoient été prifes à Calmar fous le für pas làun avantage de grande im- 
régne de CharlesIX. & ou les Danois portance, il ne laiffa pourtant pas de 
avoient mis des infcriptions flêtri- donner beaucoup de courage aux af- 
fantes pour la Suede ; on regarda fiegés, Auflirejetterent ils la lettre 
comme un exploit confidérable d’a- qui leur fut apportée ce jour là de la 
voir pris en vint jours de tems une part de Terlon, pour les engager à 
place de cette importance, Aufli propofer un accommodement, fous 
Vrangel n'oubliat ilrien pour en ve- des conditions conformes à l'état dés 
nir à bout, tant à caufe de la gloire esperéde leurs affaires ; les Suedois de 
qu'il y avoitàacquerir dansun fi beau leurcóté n'oublioient rien pourfe re- 
fiege,qu’a caufe du butin qu'il en efpe- trancher contre -ces forties impre- 
roit, LesCommandansfurent con- vués, maisleurs ouvrages n’avancoi- 
dannéz à avoir la tête tranchée parle ent que peu, à caufede !incommodi- 
confeil de guerre; mais Frideric leur té du terrain, & du canon que len- 


fit grace, nemi tiroit fans ceffe dela tour, qui 
Siege de §. 99. Il étoit impofible de pre eftàlaporte d'Occident, 
Coppenba- fer Coppenhague & Cronenbourg C’eft pourquoy les Suedois dref- 
Di, toutalafois, avecuneégale vigueur. ferent une batterie de cing canons 
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Quand les Suedois eurent bouché pour battre cette tour, mais peu de 

touteslesavenues dela ville, hormis tems apres les Danois la démolirent 

| celle qui eft du côté de l'Isle d’Amak, eux mêmes, fe trouvant trop incom- 
& pofté avantageufement lInfante- modés des pierres & des éclats quien 
rie, & la Cavallerie,ilscommencerent tomboient à tous moments de toutes 
à faire leurs approches du côté de la parts, En mémetemsils puiferent de 
| porte d'Occident, oùils étoient cou- l'eau ۶۶ء‎ des pompes, pour 
DI verts àdroite parla mer, & ã gauche remplir au moins. jusqu'à une jufte 

| | par le lac S. George, D'autrecótéles profondeur, le foffé qui avoit été def- 
Danois avoient en cet endroit deux féché. _Commeilsemployoient ace 

| vaiffeaux qu’ils appellent des Prames; travail les prifonniers de l'armée de 
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Cependant les Suedois accouru- 165% 


rent en foule pour íoütenir leurs 
gens. LesDanois$'étoient déja reti- 
res dans la ville, fans avoir perdu que 
trente hommes, fans conter néant- 
moins quelques prifonniers, & quel- 
ques autres que la poudre avoit en> 
dommagés. On difoit que files Dar 
nois euffent d'abord rompu le pont 
du verger du Roy, pour empécher la 
cavallerie Suedoife d'y paffer , ils au- 
roient peu fe rendre maîtres de toute 
nótre artillerie, parce que la cavalle- 
rie n'auroit pti avancer en cecas, fans 
faire un grand détour, La nuit fui- 
vante les Danoisfirent encoreune for- 
tie, à la faveur del'extréme obfcurité 
qu'il faifoit alors, & de la négligence 
des nôtres ; ils brülerent plufieurs 
barques, fur lesquelles les Suedois fe 
dispofoient à paffer dans l'Isle d’A- 
mack, & en emménerent plufieurs 
dans la ville, Ces pertes reiterées rena 
dirent les Suedois plus precautionnés, 
Iis firent divers ouvrages pour fe met- 
trea couvert, & fe tenir mieux en gar» 
de qu'ils avoient fait, contre les fors 
tes des Danois, Ces derniers de leur 
coté firent couper tout ce qu'il y avoit 
d'arbres dans les jardins dela Reyne 
& ailleurs, & abbatreles mazures qui 
reítoient aux fauxbourgs, afin que les 
Suedois ne peuffents'en couvrir. Les 
afliegés tenterent encore une fortie; 
ils étoient méme déja hors de la por- 
te, mais ayant apperceu de la caval- 
lerie Suedoife, ils fe retirerent fans 
rien faire, 

En méme tems les Suedois tire- 
rent fur la ville quantité de boulets 
rouges, fur tout pendant la nuit ; mais 
ces décharges firent plus de frayeut 
que de mal, parce qu'il y avoit du 
monde pofté de tous côtés pour étein= 
drelefeu, Cependant ils travailloi- 
ent aux approches avec plus de vi 
gueur & d'activité qu'ils n'avoienten- 
core fait, ne négligeant fur tout au- 
cune précaution pour fe bien retran- 
cher, Entre ils fortifierent la levée 
du Lac St, George d'un retranche- 
ment, & d'une paliffade, & batoient 
avec vint deux pieces de canon le ba- | 
ftion oppofé, lls firentapres cela dref 
fer une nouvelle batterie de neuf ca- 
nonsaupres dufort du verger du Roy, 
& une autre de douzeà Wartou, d'ou 
ils battoient continuellement les for» 
tifications de la ville. Mais pour def: 

d dd fendre 
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53, Suede;lesSuedoispour leur rendrela 


pareille, fe fervirent des prifonniers 
Danois pour avancer leurs ouvrages, 
Pourengager nos foldats à déferter,les 
Danois Feat publier qu'ils donneroi- 
ent cinquante écus à chaque Caval- 
lier Allemand, & dix à chaque fantaf- 
fin, mais cette tentative leur fut inuti- 
le ; les Suedois d'autre cóté firent 
boucher tous les canaux qui condui- 
foient de l’eau dans la ville, ce quieüt 
extrémement incommodé les enne- 
mis, fila pluye, & les puits qu'on 
avoit creufé decóté & d’autre,n’y euf- 
fent fupplée. On avoit déja conduit 
les ouvrages jusqu'a une portée de ca- 
non dela ville, lors que les Danois 
animés par le fuccés qu'ils avoient dé- 
jaeu, aufli bien que par la proximité 
du danger; fe refolurent à tenter en- 
core une fortie, par ce que c'étoit l'u- 
nique moyen de s'oppofer aux pro- 
grés des afliegeans. 
On deftina pour cette entreprife 
toute la Cavallerie, fous la conduite 
de Chriftian Ulric Guldenleu, & fept 
cent fantaflins, qui Ctoicat en partie 
des Etudians, & en partie des mate- 
lots & des artifans, avec un tres petit 
nombre de foldats. Ils fortirent donc 
environ midi, & ils donnerent avec 
tant d'impétuofité dans les trenchées, 
que le Colonel Suanto Baner qui y 
commandoit, n'eut pas le tems de 
faire aucune réfiftance, & que les Sue- 
dois furent chafles de ce pofte avec 
grand carnage... Dans cette confter- 
nation, cent cinquante fantaflins qui 
gardoient le chateau voifin fe rendi- 
rent au Lieutenant General Schack, 
qui ménacoit de ne faire quartier à 
perfonne dés la moindre réfiftance. 
On les en mena prifonniers à Cop- 
penhague avec plufieursautres, Les 
ennemis prirent aufli dans cette occa- 
fion quelques pieces d'artillerie, dont 
on en fit transporter cinq dans la vil- 
le & onenclotialerefte. Le Colonel 
Pierre Sparr, fe fignala dans cette ren- 
contre, & reprit aufTitót le pofte, dont 
les Suedois avoient étéchaffés, L'ab- 
fence du Roy qui étoit allé vifiter fa 
flote, & la lácheté dela cavallerie qui 
gardoit ce pofte, furent caufe de cet- 
te.défaite. Les Suedois y perdirent 
plus de quatre cent hommes en com- 
ptant les prifonniers. Suanto Baner 
fils du Maréchal dece nom y fut fait 
prifonnier avec d'autres officiers, 
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D'autant plus que la prife de cette 
place mettoit les Suedois en Etat de 
preffer Coppenhague avec toutes 
leurs forces, & qu'ils y avoient gagné 
du canon & dela poudre, dont ils 
n'avoient pas auparavant en grande 
abondance. 

Cependant dans le tems que la 
flote de Suede fe retiroit dansle Sond 
fur la nouvelle de l’arrivée des Hol- 
landois, il entra un grand nombre de 
barques dansla ville , qui n'y furent 
pas d’un médiocre foulagement ; il y 
entra auffi la nuit cent foixante fol- 
dats qui étoient venus de Zelande, 
en cótoyant lamer, Outre cela, par 
le moyen d'un valet d'Vrangel qui 
étoit Danois, & avec le fecours de 
feize payfans Zelandois, on fit en- 
trer dans cette ville un vaiffeau tout 
chargé de butin qu'on avoit rempor- 
té de Cronenbourg. 


Quelques jours apres cent cin- بر‎ Ofobr, 
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quante Danois, firent encore une : 


fortie vers le foir fur les travaux, & 
tuerent environ Cent travailleurs و‎ 
qui fe repofoient & quelques foldats. 
Mais il y accourut auffitót des Sue- 
dois quiles repoufferent & leur tue- 
rent un Capitaine, & fept foldats. 
Peu de tems apres, ayant tentéune 


autre fortie fur une redoute qui mé- 4.0Bobr, 


toit pas achevée, ils furent encore 
repoufles avec quelque perte, apres 
avoir tué plufieurs pionniers, 


$. 100. La flotte Suedoife ayant 7, suedoÿ 


endent o 
s Isle 


demeuré quelque tems dans le dé- deft 


troit, fansrien apprendre de l'arrivée فاص‎ 


des Hollandois, prit le parti de retour- 
ner fur la côté de Coppenhague. 
Quand elle fut arrivée à la hauteur de 
Draco, elle mit à terre onze cent hom- 
mes de pied, & trois cent cavalliers 


dans l'Isle d'Amak , à la faveur d'un 7.08, 


brouillard fort &pais; quelque foldats 
& quelques paifans qu'on avoit poftés 
là en fentinelle, furpris par l'arrivée 
des Suedois fe fauverent dans la ville 
avec précipitation. LeRoy Frideric 
avoit permis aux habitans de cette Isle 
de demeurer dans leurs biens avec leur 
bétail, & leurs autres effets , parce 
qu'ils avoient promis de garder foi- 
gneufement les avenües de l'Isle, & 
qu'en cas de furprife, ilsauroient toÚ- 
jours affésde tems pour emener dans 
la ville leurs provifions & leur bétail. 
Mais la defcente des Suedois fut fi 
proms 
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de Cronenbourg avoit fort abbatues. 1658; 


fendre le côté Oriental de laville, les 
affiegés firent mettre deux vaiffeaux 
plats & larges qui incommoa ‘vent 
beaucoup les ouvrages des Suedc dl 
côté de Wartou, & vers le chá 1, 
d'autant plus, qu'ils ne pouvoient les 
en chaffer, quoy qu'ils en euffent en- 
tiérement fracaffe le deffus à coups de 
canon. Pendant ce tems là, quatre 
cent Danois, tant Cavalliers quefan- 
tafins , firent une fortie par la porte 
Septentrionale , & donnerent avec 
grandeimpetuofité dans un pote gar- 
dé par des Suedois, au de là du Lac 
Blebing; mais de la cavallerie Suedoi- 
fe y étant accourué, auflitöt ils furent 
repouffés dans leurs remparts, apres 
avoir perdu un Capitaine, & feize fol- 
dats, Les Danois fans s'étonner de 
cette perte envoyerent encore cin- 
quante foldats dans les tranchées voi- 
fines ; mais les Suedois qui avoient 
quitté ce pofte y étant revenus, & 
d'autres y étant encore accourus des 
environs, repoufferent l'ennemi, non 
fans carnage, Deux Colonels nom- 
més Urne, & Bremer y furent bleffés 
imort, & moururent le lendemain 5 
Frideric les regardoic fe battre du 
rempart, & quand il fe fut retiré, le 
Colonel Lang, qui fe mit en fe place, 
fut jetté par terre d'un coup de canon, 
dansla poitrine, Les Danois voyant 

wils ne gagnoiènt plus rien par 
leurs forties, fe mirent à fortifier les 
nouveaux ouvrages qu'ils avoient 
faits endiversendroits, mais fur tout 
le baftion appellé Holmer, parce que 
la ville étoit plus foible de ce côté là. 
Les Suedois d'autre côté travailloient 
à avancer leurs travaux entre le Lac 
St, George & Blebing, s'étant forti- 
fies dans leurs tranchées avec une €x- 
ttéme diligence, & ayant joint tous 
les poftes par une ligne de communi- 
Cation. 

Cependant on fe canonnoit de 
part & d'autre fansdifcontinuation, Il 
fe donnoit méme de tems en tems 
quelques efcarmouches, mais fans 
beaucoup de perte ni de côté, ni d'au- 
tre. Les afliégés commencoient dé- 

ja à manquer de plufieurs chofes,quoy 
que tout fe diftribuát avec beaucoup 
d'oeconomié, & que le Roy Frideric 
luy méme en donnát l'exemple. Mais 
la nouvelle qu'ils apprirent qu'il leur 
vehoit du fecours par terre & par mer 
releva leurs efperances, quela perte 
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fa flotte avec fon monde, &abandon- 1658, 


na cette Isle. 

Peu de jours apres leRoy courut 
encore un grand danger, car commeil 
pan de Zelande enSchonen و‎ une 

arque pouflée par le vent vint don- 
ner fur fon esquif avec tant d'impe- 
tuofité, qu'il en fut renverfé avec tous 
ceux qui étoient dedans, la pluspart 
furent noyés , & le Roy luy méme 
s'étant pris à une corde qu'on luy jet- 
ta, nefe fauva qu'a peine dans un vais- 
feau apres avoir perdu fon chapeau & 
facanne. Slippenbach qui étoitavec 
luy fe fauva de la méme maniere. 

Le jour de la rencontre d'Amak, 
trois cent Danois fortirent de la ville 
dans le deffein de ruiner les travaux 
desSuedois fur le Lac Bebling , mais 
ayant été repouffés, ilss'en retourne- 
rent fansavoir rien fait. LesSuedois 
drefferent dans cet endroit une nou- 
velle batterie de huit pieces de canon 
& de deux mortiers , avec quoy ils jet- 
toient fans discontinuer des pierres & 
des boulets à feu dans la ville, quand 
lesSuedois eurentquittél'Tsle d'Amak, 
quatre cent Danois firent irruption fur 
laredoute, qui eft àla porte Occiden- 
tale, & en chafferent les alliegeans 
a coup de grenades, mais ces derniers 
qui y étoientaccourus en grand nom- 
bre, les forcerent à réntrer dans la ville 
fans grand mal de part ni d'autre. 

Quelque diligence que ہ56‎ les 
Suedois, ils ne pouvoient pas néant- 
moins avancer beaucoup leurs tra- 
vaux a caufe des fréquentes forties des 
afliegés, & du feu continuel qu'ils fai- 
foient. Cependant ils enferoient ve- 
nus à bout, s'ils euffent eu tant foit peu 
plus de tems, car ils n'étoient plus qu'à 
cinquante pieds du foffé, & ils hátoi- 
ent déja lesapproches du chemin cou- 
vett, afin de rompre la digue qui rete- 
noit l'eau dufoffé, apres quoy il n'au- 
roit pas été mal aifé dele deffécher & 
de monter enfuite fur le rempart. Mais 
comme la flotte Hollandoife appro- 
choit, le Roy défirant defaire la paix 
le fit dire aux affiegés par un trompet- 
te. Maisces derniers flatés par l’efpe- 

rance d'un prochain fecours, ne vou. 
loient point entendre parler de paix, 
non plus que de la tréve que leur pro- 
pofoient les Ambaffadeurs de France 
& d'Angleterre. Ainfi on Ótoit peu 
à peu le canon de deflus les batteries, 8z 
on difpofoit tout à lever le fiege, afin 
Dddd 2 de 


1653, promte & fi inopinée, qu'à peine pü- 
rent ils fe fauver eux mêmes & quel. 
que peu de leur bétail. Le premier 
foin des Suedois fut, de bien fortifier 
l'endroit ou ils avoient fait leur de- 
fcente, & de fe mettre à couvert des 
infultes des Danois , par de bons re- 
tranchemens. A cette nouvelle le 
Roy Frideric étoit forti avec dela ca- 
vallerie pour furprendre les Suedois 


| 
| dans l'Isle ; mais quand il vit, qu'ils 


s'étoient fi bien fortifiés à Draco, & 
‘qu'ils étoient fuperieurs en nombre, 
il n'ofa les attaquer , & s'en retourna 
dans la ville, fe contentant d'avoir brû- 
lé de village de Sundby. 


Cependant CharlesGuftave,ayant 
appris l'arrivée de laflotte Hollandoi- 
fe, réfolut d'abandonner l'Isle encore 
une fois apres y avoir mis le feu, & 
l'avoir pillée. . ll laiffa fe foin au Prin- 
ce Palatin deSulzbach, luy ordonnant 
en méme tems de s'approcher de Cop- 
penhague avec dela cavallerie, pour 
empécher les Danois de faire aucune 
fortie, Mais ces derniers ayant eu 
avis par un déferteur, que les Suedois 
étoient difperfés dans l'Isle, & qu'ils 
s'amufoient à piller, refolurent de pro- 
fiter de cette occafion pour les fur- 

10,0%0br. prendre. Le Roy Frideric fortit luy 
même avecfesgardes, deux cent cin- 

| . quante cavalliers que commandoient 
Guldenlew & Jean Alefeld , quelques 

dragons & cent fantaffins, quatre peti- 

tes pieces d’artillerie, & un corps de 

referve d'infanterie. Les 59 

voyant savancer, pofterent trois cent 
cavalliers, presque tous de nouvelles 

| troupes , & centfantaflins aupres du 
Bourg des Hollandois, pour faire téte 

à l'ennemi; mais les Danois s'étant 

jetté fur eux avec impetuofité , les 
rompirent apres une affés vigoureufe 

réfiftance , & les forcerent à reculer. 

Charles Guftave luy méme, eüt été en 

danger de fa perfonne, auffi bien que 

le Prince Palatin de Sulzbach & Vran- 

el, fi leMajor Guftave Baaz Leyon- 

ielm avec foninfanterie, n'eüt fou- 

tenu l'effort desDanois. Mais apres 

un affés long combat, il fut enfin pris 

luy même, apres avoir veu tailler en 
pieceslaplupartdefesgens. LesSue- 

dois perdirent environt centhommes 

dans cette occafion, & il n’y eut que 

trente Danois tant tués, que bleffés ; 

apres cette perte le Roy remonta fur 
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sy trouva un miniftre Hollandois 
nommé la Maire, qui s'y étoit caché 
fans aucune néceflité. Le Roy l'ayant 
fait appeller luy reprefenta lesraifons 
de cette guerre, & combien il étoitde 
l'intéret des Hollandois de vivre en 
bonne intelligence avec la Suede, l'as- 
fürant qu'il étoit refolu de ne point 
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1658. de pouvoir fe retirerfansbruit, en cas 
quil ny eût pas moyen. d’empécher 
la flotte Hollandoife de pénétrer dans 
Coppenhague. 

8 000007 
en vain ate dois de fecourir le Dannemarc, leRoy 
وا‎ avoit chargé Appelboom derepréfen- 
d; + ter aux Etats généraux les raifons qu'il 
78.1146 avoit eués , & la néceflité ou il avoit 


troubler leur commerce, & de ne rien 
négliger de ce qui pourroit entrete- 
nirleurunion. Illuy donn£hufli des 
lettres pour les Etats écrites dans lé 
même efprit. 

§. 102.. Cependant les Hollandois LeHollas; 
ne furent pas peu confternés , quand Me 
ils apprirent la defcente du Roy en Ze- folution de 
lande.La province de Hollande; & tous/econrir le 
ceux qui étoient mal-intentionnés, mare 
n'eurent pas plutót appris cette nou- 
velle, qu'à la pluralité des voix pils 
firent prendre aux Etats la refolution 
de fecourir le Dannemarc; & Appel- 
boom gagnoit d'autant moins à s'y 
oppofer ;.qu'il n'étoit pas bien inftruit 
luy méme, ni desraifons de cette ex- 
pedition, ni des defleins du Roy, par 
ce qu'il receut fes lettres trop tard, & 
que la réfolution étoit déja prife, il n'y 
avoit aucune apparence de la pouvoir 
fairerevoquer. Les Hollandois d'ail- 
leurs avoient beaucoup de peine, àfe 
perfuader que le Roy n'augmenteroit 
pasles droits duSund, dans un tems 
ou il étoit extrémement preffé d'ar- 
gent. Lamort de Cromvel qui arriva 
en cetems là , ne contribua pas peu 
non plus à les rendre plus entrepre- 
nans, par ce qu'ils ne craignoient plus 
d'obftacle à leurs deffeins, du côté de 
l'Angleterre, ouils envoyerent Nieu- 
port, pour animer lesAnglois contre 
Charles Guftave & les engager à fe 
joindre à eux , pour fauver le Dan- 
nemarc. 

En effet fi d'un cóté tous les en- 
nemis du Roy ne penfoient qu'à pro- 
fiter del'occafion de l’attaquer, pen- 
dant qu'il étoit occupé à laguerre de 
Dannemarc, & que tant d'affaires à la 
fois luy permettoient à peine de refpi- 
rer, del'autre, la France & l'Angleter- 
re n'étoient pas fachées de voir que la 
flotte Hollandoife fe difpofoit à tra- 
verfer fes deffeins , "efperant d'avoir 
quelque occafion de renoüer la paix, 
tant pour conferver le Dannemarc 
que pour arréter les progrés de laSue- 
de. Etquoy quele Cardinal Kean 
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été, de recommencer laguerre; & de 
les affeurer de fon,amitie , pourveu 
qu ils vouluffent. agir fincérement 
avec luy , fans fe méler des affaires de 
la Suede, nifoütenir fesennemis, foit 
ouvertement foit fous main; Appelt 
boom avoit ordre aufli de leur décla- 
rer, queledeffein du Roy n'étoit point 
de troubler leur navigation & leur 
commerce ; mais plutôt d'avancer 
lun & l'autre, & de prendre des mefu- 
res avec eux pour apporter quelque 
modération au payement des droits. 
I! devoit encoreleur offrir une partie 
des éclairciffements qu'ils avoient de- 
mandés, car il ne jugeoit pas à propos 
de les accorder tous entiers, Comme 
on enavoit parlé à Thoren, parce qua- 
lors on ne les avoit. promis que de 
bouche, &fous condition de fecourir 
la Suede contre le Dannemarc!, outre 
que ces éclairciffemens n'étoient ni 
achevés ni fignés. Mais le Roy pro- 
teftoit en méme tems, que s'il pouvoit 
les obliger en d'autres chofes , ils 
éprouveroient la fincerité de fon ami- 
tic. Appelboom étoit chargé outre 
cela de faire des excufes aux Hollan- 
dois fur la détention de leurs vaiffeaux, 
au paffage de Coppenhague , en leur 
repréfentant que c'étoit la coutume, 
& qu'il neleur feroit fait aucun dom- 
mage. Le Roy écrivit fur le méme 
pied, aux Etats généraux , & leur fit 
des plaintes de Beuning , comme de 
celuy qui avoit allumé cette guerre, 
en empéchant les Danois d'executer le 
traité, fous efperance d'étre fecouru 
par la Hollande. | Onrépondit àcette 
lettre d'une maniere fort douce & fort 
honnéte, en reprefentant queles Hol- 
landois n'avoient envoyé leur flotte 
que pour fecourir le Dannemarc, felon 
le traité fans aucun deflein d'offenfer 
leRoy. LeRoy avoit enmémetems 
envoyé vingt deux mille écus à Appel- 
boom, pour tácher d'empécher par 
cette diftribution , qu'on n'envoyát 
aux Danois lefecours qu'onleur avoit 
deftiné. 
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contre la Suede, ils étoientfortement 1658, 


fotitenus dans cette difpofition parles 
Imperiaux, les Polonois, les Danois & 
le Brandebourg; fur tout Beuning au 
retour de Dannemarc , alloit difant 
d'un ton de Prophete, quil ne pou- 
voit voir fans mourir de douleur une 
auffi puiffanteRepublique,fur le point 
de fouffrir tant de maux de la part de 
la Suede , quoy que ce ne fût qu'un 
Royaume épuifé , qui ne devoit fes 
fuccés qu'à fa temerité, & au peu de 
refiftance qu'il trouvoit à fes deffeins. 
De Witte ne reprefentoit pas avec 
moins de vehemence aux Etats géné- 
raux, que fi l'on n'y pourvoyoit de 
bonne heure , la Hollande ne devoit 
pas s'attendre d'étre mieux traitée par 
laSuede, quele Dannemarc ; que les 
Hollandois étoient obligés à fecourir 
ce Royaume , en vertu de l' alliance 
qu'ils avoient faite avecluy, & qu'il 
n'y avoit pas detemsaperdre. Que 
la Hollande ne pouvoit pas fe paffer 
du commerce dela mer Baltique, dans 
lequel il étoient intéreffez pour qua- 
tre vint millions tous les ans, & que 
le feul transport de vaiffeaux en cé Païs 
là montoit à quatre millions d'écus. 
Ainfi on eut bientót arrété d'envoyer 
du fecours en Dannemarc, tant en ar- 
gent qu'en foldats,en navires, & autres 
préparatifs de guerre. Il ne fut pas 
méme parlé de tenter un accommo- 
dement. D'abord on étoit d'avis, 
d'envoyer fix mille fantaflins pour fer- 
vir de troupes auxiliaires: Mais com- 
me Beuning reprefenta , qu'il n'y avoit 
que peu de vivres à Coppenhague, on 
fe contenta de deux mille hommes, 
qu'on refolut d'y envoyer avec trente 
vaiffeaux de guerre. Les Hollandois 
envoyoient ce fecours en Dannemarc 
avec d'autant plus de confiance, que 
les Ambaffadeurs de France & An- 
gleterre , ne difoient pas un mot en 
faveur de la Suede. Ils s'excufoient 
fur ce que Charles Guftave n avoit 
point notifié cette entreprife à leurs 
Maitres, cequileurlioit entiérement 
les mains, & fe plaignoient en méme 
tems,que cette nouvelle invaficn por- 
toit atteinte à une paix qui s'étoit fai 
te pat leur entremife, & dont ils étoi- 
ent les garants. Ils ne fe cachoient 
pas méme du chagrin que leur faifoi- 
ent les progr^s de laSuede: EtDow- 
ning difoit affez cla'rement , que le 
Roy avoit plus à cœur fes propres in- 
Dddd 3 térets, 
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avoit bien fait, & qu'il n eüt pas fait 
autrement luy même, s'il eütétéen fa 
place néantmoins ,- il paroiffoit affés 
d'ailleurs, que ce Cardinal n'approu- 
voit point cette entreprife , & qu'il 
avoit parlé plus fincerement à Borel 
Ambaffadeur de Hollande , quand il 
luy avoit dit , que le Roy de France 
n'approuvoit pas cette invafion , & 
qu'il he fouhaitoit pas que Charles 
Guítave devinttrop puiffant. Onre- 
marqua aufh, que de Thou Ambaffa- 
deur de France à la Haye fe tremouffa 
fort quand la nouvelle en vint en 
Hollande., & qu'il demandoit avec 
beaucoup d'empreffement, lesraifons 
de cette expedition à Appelboom. 
Aufl aucun des Ambafladeurs ne feli- 
citat il ce miniftre dela prife de Cro- 
nenbourg, comme c'eft la coutume, 
excepté |’ Ambafladeur de Portugal, 
quidifoit , que le falut de fon maitre 
dépendoit du fuccés de cette expedi- 
tion, par ce qu'elle pourroit rabattre 
là fierté des Hollandois. 

D'autre côté les Hollandois cares- 
foient fort Downing miniftre Anglois, 
& noublioient rien pour luy donner 
de mauvaifes impreflions des deffeins 
dela Suede,infinuant affés clairement, 
que pourvü que l'Angleterre fe tint 
en repos, ils ne manqueroient pas 
d'occafion de chaffer les Suedois de 
Dannemarc. Ce miniftre de fon cóté 
avertifloit les Hollandois de ne rien 
faire avec précipitation, mais enmé- 
me tems il reprefentoit a Appelboom, 
que l'intention de Cromvel n'avoit 
pas été de procurer à l'Angleterre au- 
cune prérogative fur la mer Baltique, 
au fujet du commerce , mais feule- 
ment de favorifer la caufe commune 
des Proteftans, laquellealloit recevoir 
un préjudice tres confiderable de cet- 
te nouvelle guerre; que pour le com- 
merce dela mer Baltique l'Angleterre 
avoit d'autant moins lieu de s'en fou- 
cier, qu'elle pouvoir tirer toutes les 
mémes marchandifes de la nouvelle 
Angleterre, & méme les mats dena- 
vire. Quaureftele Roy auroit beau- 
coup de peine à faire approuver cette 
guerre à toute l'Europe, s'il nemon- 
troit bien clairement que le Danne- 
marc s'étoitengagé dans quelquenou- 
velle alliance. 

Quoy que les Hollandois ne fus- 
fent d'eux mémes que trop animés 
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comme d'un butin qui n'étoit pas à 
méprifer, puis qu'il montoit à quatre 
millions; mais le Roy n'eftimoit pas 
que cette prife vallút la peine d'irriter 
les Hollandois , qui ne l'étoient déja 
quetrop. Au contraire pour les ra- 
doucir, il ordonna à Appelboom de 
leur offrir une entiere exemtion de 
droits furleSond, pourvü qu'ils pro- 
miflent dene point fecourir le Danne- 
marc. Il leur faifoit aufli offrir une 
demi exemtion dans les provinces 
nouvellement conquifes, tant à l'égard 
des marchandifes de leur Pays qu'ils 
transportoient de chéseux , dans ces 
provinces , qu'al'egard de celles qu'ils 
en emportoient, foit chés eux, foit ail- 
leurs و‎ pourv que ce ne fût pas dans 
les ports de la Suede. , Il leur offroit 
fur tout ce parti en Norvege, ajoütant 
que s'ils defiroient quelque chofe de 
plus, on en pourroit traiter, & quele 
commerce de la poix leur feroit libres 
dés que le tems accordé à la focieté fe- 
roit expiré 5 que fi le Roy gardoit la 
Prufle, les Hollandois y auroient les 
mêmes privileges que les Suedois eux 
mémes; que s'il fe rendoit Maitre du 
Dannemarc,il rembourferoit aux Hol- 
landois ce qui leur étoit deu par les 
Danois. Que fi ces offres n'étoient 
pas fufhfantes, il leur faifoit offrir en- 
core une demi exemtion de droits 
dans tous les ports de Suede, à l'egard 
des marchandifes qu'ils y apporteroi- 
ent de chés eux, & qu'ils emporte- 
roient de Suede en Hollande, maisnon 
pas à l'egard des marchandifes qu'ils 
transporteroient d'un port de Suede 
àlautre. En échange de tout cela le 
Roy leur demandoit feulement d'en- 
tretenir fidelement l'ancienne amitié, 
de ratifier le traité d’Elbing , de ne 
point aflifter les ennemis de la Suede, 
dene fe point mêler dans leurs querel- 
les, quand le Roy feroit en guerre avec 
eux. Le Roy ne vouloit pourtant pas 
qu'on leur fit ces offres, fans étre au- 
paravant affeuré que moyennant ces 
conditions on le laifferoit en liberté 
de conquerir leDannemarc , car fans 
cette précaution , ces offres n'auroi- 
ent fervi que d'occafion à faire de nou- 
velles demandes , & à traverfer fes 
deffeins. Mais lesHollandois furent 
fourds à toutes ces propofitions ; ils 
les trouvoient àla verité fort avan- 
tageufes; mais ils fe défioient de leur 
exécu- 


térets , que celuy de la Religion prote- 
ftante , qu'il n'avoit tenu qu'àluy de 
traiter avecle Brandebourg & les Hol- 
landois, & qu'il avoit refufé les bons 
offices de Cromvel, qui luy auroient 
été d'une grande importance , pour 
terminer la guerre de Pologne. Ce- 
pendant quand les Hollandois deman- 
derent à Downing, quel étoit lejuge- 
ment de Cromvel fur cette guerre; il 
leur répondit, que le Proteéteur n'en 
pouvoit pas juger , fans fcavoir aupa- 
ravant lesraifons du Roy. 

On jugeoit aufli de ce que Thou 
ne vifitoit que rarement Appelboom, 
que le Roy de France n'approuvoit pas 
cette entreprife. Eteneffet les Fran- 
cois & les Anglois étoient fort piqués 
de ce que Charles Guftave leur en 
avoit fait myftere; & ils 6 afles 
ouvertement, qu'il ne fe fouvenoit de 
fes amis qu'autant qu'il en avoit be- 
foin, & qu'ils ne feroient pas fáchés, 
dele voir affés preffe , pour étre reduit 
à traiter avec le Dannemarc , par «e 
qu'il n'étoit pas bon qu'il fe rendit maî- 
tredeceRoyaume. lleftvrai, que de 
Thou avoit receu ordre du Cardinal 
Mazarin de veiller aux intérets de la 
Suede ; mais comme il ne produifoit 
point fesordres, il y à beaucoup d'ap- 
parence, qu'on ne les lui avoit donnés 

ue par maniere d'aquit. D'ailleurs 
i rendoit les Hollandois plus fiers que 
jamais par les carefles qu'il leur faifoit, 
& il n'avoit pas peu contribué à re- 
froidir le miniftre d'Angleterre , qui 
aroiffoit le mieux intentionné pour 
es Suedois. 

Les miniftres de Dannemarc infi- 
ftoient fortement aupres des Hollan- 
dois, pour les engager à faire irruption 
dans le Pais de Breme afin de faire di- 
verfion. Maisles Hollandois le refu- 
ferent, de peur que les Imperiaux ne 
priffent occafion delà des y pofter. Ils 
réfolurent en méme tems de fe con- 
tentet, de fecourir le Dannemarc, fans 
entreprendre aucune hoftilité de leur 
part. Defoncóté, quand le Roy eut 
pris Cronenbourg, il relácha les vais- 
feaux marchands Hollandois qu'on 
avoit retenu jusqu'alors, de peur qu'il 
ne femblát avoir commencé le pre- 
mierà exercer des hoftilités, quoy que 
plufieurs luy confeillaffent de les re- 
tenir, jusqu'à ce que les Hollandois 
euffent déclaré s'ils vouloient fecourir 
leDannemarc, ou non, parce qu'au 


1658. 


CR 


Wi 


i 
| 
f 
i 
8 
5 


in ipfis faucibus Freti ORESUND SVECOS 
inter et Belgas Foederatos Commufra d.29.Octobs 
> 1 165 6% 


ALI + 
<x 


Wester wijk `‏ ^4 مت 
ée Ce‏ 
7-Luna dimidiata- 8. Fıdes .‏ 
ER E‏ : 

` ` argent "` `. trago. : 
Tertia ۰ھ‎ Acies fecunda fiae principalior Omu CONT 
ctor’ y Le CAT 
Fale. 4 Enfió. Rosa. Apter. miesst? 
5 2 d 7ul- Maria. _, ۳ 
Joannae. Du. 8-Leepard: 6 Pelican. Mercurius: 8 Mars. lontana eye مس سس‎ 
Fale P Luna. Kee 

en y Ford 


aleo: 
[menty Cat tellum.rrRayhael |vosfarnfon.. 


= 1Draco- g 2 
Sella Pol. 5-Venater. Sifre kurr 3 


DUNA) 


| 
dau 


ML 


٠ 
WOU UE CA 


SENSE 10190‏ ور 


3 
VOTE 
sat Lë 
wo © 


> = 
a وت‎ 
N 02 ACE 
d # 
02 


CRACGVILNSIS 


Lt 
LE. 


34. 


ro oe 

vlla Junt, cum Dare 

d Gate oflium Pere 

forütel À‏ ۶۲۷۶ء ور 


0 
les نہ‎ 


000 qua 
ota f 17 M 
hy ef (capt lenyter SC ` 
E" ia bellicas cf mecndias 

ANT 3 

d rt arcebanl, quar um? 

2, Regn. Archithalay: S 
¡Magnus Curlandus 
aas jg nifira vorn 

nates jgnefera rer 


-in perti Lari 


Ma Imogra Vilas 


fen 


uf, e 
^ ‘Jerre volleys: 


Ké 


d Bambis Ir 


0 

d Landi 

` Patti al; 
Onenfis oh 
CAN auis Pr 


1 VOTA ct re, 
Coroner fir E digua 1 


aria 


MI riar Danorum el Hollan ik de 

N auta رو یرہ‎ gue 
UP : Suecia 

Vrangelio vehehangu, D Va 


la gua mergebat, EDanire 
4 


, dif 


ee, 
PRA یرورف‎ 


= 
ferire 


SST de Dane > 
lis D: 
TEC lal a 
denota 
deme FO" 


d 


— RB c —— ——— E 
m: 


ni MU EE e EE au et 
— سر‎ a — سس‎ — = 


LIVRE V. 583 


1658. execution, fi une fois le Roy venoit 


valoir du fervice desvieux fantaflins. 1658, 


Commela flotte Hollandoife étoit à 
la vué desSuedois, & que ces der- 
niers avoient le vent fur elle , plufi- 
eurs étojent d'avis de Pattaquer. Car 
on prétendoit , que ce n'étoit pas 
faire la guerre aux Hollandois que 
de repouffer le fecours qu'ils envoy- 
oient à une ville que le Roy tenoit 
affiegée, puis qu'ils ne croyoient pas 
faire laguerre à la Suede , en fecou- 
rantle Dannemarc, Et on eüt peu 
les attaquer fi fubitement , qu'ils au- 
roient été contraints de couper les 
cables de leurs ancres, & de gagner 
quelque port , ce quine pouvoit étre 
qu'en Norvege ou en Hollande ; par 
ce moyen leur fecours étoit inutile, 
& on pouvoit efperer devenir àbout 
de Coppenhague , & d'en reduireles 
habitans au défefpoir fur tout dans 
une aufli rude faifon , qu'eft celle de 
Ihyver; au lieu qu'au contraire 
fi une fois les Hollandois pouvoient 
avoir le vent favorable, tous les ef- 
forts des Suedois n'empécheroient 
pas qu'au moins la meilleure partie 
de leur flote ne püt entrer dans Cop- 
Fre, ll eft certain, que c'étoit 
àle meilleur avis, & le Roy fc repen- 
tit trop tard de nel'avoir pas fuivi, 
Mais l'autre avis emporta , par- 
ce qu'il fembloit en effet être le plus 
feur, On difoit qu'avant que les Hole 
landois peuffent traverfer le Sond, 
dont la flotte Suedoife leur empe- 
choit le paffage ils offriroient de trai- 
ter; qu'on pouvoit beaucoup les in- 
commoder des deux Forts de Cro- 
nenbourg & d'Elfembourg , qui étoi- 
ent fur le bord de la mer , àl'oppo- 
fite l'un de l'autre, Que sil arrivoit 
que les Hollandois euffent le deffus 
à caufe de leur experience fur mer, 
les vaiffeaux Suedois pouvoient fe 
retirer fous le canon de ces deux for- 
tereffes , ou dans le port de Lands- 
cron,au voifinage, Cet avis ayant 
donc prévalu , les Suedois attendi- 
rent que la flotte Hollandoife les at» 
taquat, Ainfi le vingt neuviéme 
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lancre , & pafferent en ordre de 
bataille au milieu du $ond , avecun 
vent tres favorables , leur flotte é- 
toit partagée en trois efcadres, La 
premiere étoit d' onze vaiffeaux, 
commandée par Witte Wittenfen, 
La feconde étoit de treize , com- 
man- 


à bout de fes deffeins. ` ` 
$. 103. Ainfi les Hollandois per- 
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Hollandoi- ffterent dans la réfolution de fecou- 


rir le Dannemarc. La ville d'Àm- 


fe part 


gour le 


Danne- fterdam für tout y étoit portée d'un 


fi grand zele, qu'elle préta trois mil- 
lions de florins à un tres médiocre 
intérét, pour équipper & pour ar- 
merla flotte, On donnale comande- 
ment del'armée de terre au Colonel 
nel Pichler , & celuy de la flotte à 
Jacques Vaffenaer Seigner d'Opdam, 
à qui on joignit Witte, Wittens, & 
Pierre Floris avec ordre de ne pas 
paffer plus avant s'ils apprenoient 
que Cronenbourg & Coppenhague 
fuffent pris , & de fe retirer dans 
quelque Port, ou ils püffent étreen 
feureté , jusqu'à ce qu'ils receuflent 
de nouveaux ordres, Il y avoit qua- 
tre vint uns qu'il ne sétoitvú une fi 
belle flotte en Hollande, car elle é- 
toit de trente cinq vaiffeaux bien é- 
quippés , & fuivis d'un grand nom- 
brede barques qui portoientles fol- 
dats & les vivres, Auffi les Hollan- 
dois ne pouvoient ils fe figurer que 
la flotte Suedoife ofât hazarder le 
combat , parce que fi une fois elle 
venolı à être defaite les Provinces 
du Roy ne pouvoient manquer 
d'étre de tous cótés àdécouvert ; au 
lieu que quand méme les Hollandois 
auroient été batus, ils étoient afles 
xiches pour équipper une nouvelle 
flotte ; outre qu'en cas de mauvais 
fuccés , ils contoient toüjours fur la 
France & furl’Angleterre , pour fai- 
re un traité avantageux avec la Sue- 
de, Apres que cette flotte eût long 
tems été retenué dans le port de Flie 
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۲08:٦0: par le vent contraire , elle entra en- 


fin dans l'Océan. f 
$, 104. Etant arrivéeaun mille 


Combat nae 


d de l'entrée du détroit , elle demeura 
ie. fix jours à l'ancre derriere les bancs 


21, 08obr,appelles des Lappons , en attendant 


le vent, Pendant ce tems là , la flot- 
te du Roy sétoit beaucoup fortifiée, 
elle étoit méme fuperieurs par le 
nombre des vaiffeaux à celle des Hol- 
landois,& d'ailleurs montée de quan- 
tité de braves gens , & comme le 
combat fe devoit donner dans le dé- 
troit , il commanda qu'on accrochát 
les vaiffeaux ennemis, en forte qu'on 
püt combattre de pied ferme & com- 
me fur terre , afin de pouvoir fe pré- 
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au combat, le vent l'ayant empêché 
de monter un autre vaiffeau ; comme 
il en avoit le deffein, 
Bielkenftiern fut plus heureux; 
cat apres un rude choc, il accrocha 
le vaiffeau de Witte Wittens, & étant 
foutenu d'un autre vaiffeau Sue- 
dois, il prit le vaiffeau Hollandois, 
& tua méme l'admiral avec une bon- 
ne partie de ceux qui étoient dedans. 
Il eft vray, que celuy de Bielkenftiern 
luy même fut tellement endomma- 
gé, qu'il ne put plus revenir au com- 
bat, auffi bien que celui de Gerdfon, 
ce quin’étoit pas une petite perte 
pour la flotte Suedoife , puis que par 
là, trois de fes principaux vaiffeaux 
fe trouverent hors de combaten une 
heure detems, Cependant les autres 
firent fi bien leur devoir , que les 
Hollandois eux mémes confefferent 
n'avoir jamais été à unc occafion fi 
chaude, Et comme ils virent queles 
Suedois affe&oient de combattre de 
pied ferme, en accrochant les vais- 
feaux , ils prirent le parti de fe dé- 
tourner un peu , faifant voile du 
côté de Coppenhague ; mais ils fu- 
rent pourfuivis par les Suedois, jus- 
qu'a lisle de Wen, & ils 76 
encore été plus loin fi neuf vaifleaux 
Danois ne fuffent fortis de Coppen- 
hague pour les fecourir, Dans ce 
combatle vaiffeau de l'admiral d'Op- 
dam fut un des plus mal traités, pat- 
ce qu'il fut accroché des deux cótés 
par deux vaiffeaux Suedois , dont 
l'un s’appelloit le Phofphore, &l'au- 
tre le Pelican; mais Opdam ayant 
été fecouru par un autre vailfeau 
Hollandois , les deux Suedois furent 
coulés à fond. Leau entrant déja 
dans le vaiffeau d'Opdam à la hau- 
teur de fix pieds , il fallut fermer les 
fa bords du premier rang, & duet 
tenu qu'à Guftave Vrangel dele pren- 
dre, caril en avoit été averti par fes 
gens, mais fon peu de courage fut 
falutaire à Opdam, Les Suedois ne 
perdirent que deux vaiffeaux dans 
ce combat , mais les autres furent 
presque tout fracaffés. Outre le vais- 
feau de Witten , qui étoit monté de 
foixante pieces de canon , la flotte 
Hollandoife en perdit encore quatre 
autres qui furent coulés àfond, oü 


brulés; il y eut cinq capitaine de ` 


vaisfeaux & plus de huit cent fol 
dara 
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mandée par l'Admiral d'Opdam; & 
l'arriere garde, qui étoit d'onze vais- 
[eaux , étoit commandée par Pierre 
Floris, La flotte Suedoife qui étoit de 
quarante deux vaifleaux , étoit par- 
tagée en quatre efquadres , dont la 

remiere &toit commandée par Hen- 
ri Gerdfon , qui tout Zelandois qu'il 
étoit , ne voulut pas quitter le fervi- 
ce de Suede, quoy qu'il sagit de 
combattre contre fes compatriotes. 
€harles Guftave Wrangel grand Ad- 
miral conduifoit cette premiere etca- 
dre ; ayant fous luy fon contre Ad- 
miral Claude Bielkenftiern ; & Gu- 
{tave Wrangel commandoitun corps 
de referve de huit vaiffeaux du coté 
de Isle de Wen. Entre huit & neuf 
heurs la flotte Hollandoife paffa les 
deux cháteaux de Cronenbourg & 
d’Elfembours fans les faluer , comme 
Ceftla coutume entre nations alliées. 
On tira quelques canons fans bou- 
jets pour l'avertir de faluer 5 mais 
comme elle continuoit à n'en rien 
faire, allant droit aux Suedois ; on 
tira toute l'artillerie de ces deux chá- 
teaux , fans pourtant faire d'autre 
dommage, fi non qu'un boulet tiré 
d'Elfembourg tomba dans le vaiffeau 
de Pierre Floris , & y tua trois hom- 
mes. Ce qui fir découvrir qu'une 
flotte ennemie pouvoit paffer parla 
fans beaucoup de danger, contre ce 
qu'on avoit creu , jusqu'alors, En ef- 
fet ce détroit étant de la largeur de 
neuf mille braffes , il cft impoffible 
de tirer affes jufte, pour que les bou- 
lets portent jusqu'aux vaiffcaux qui 
paffent au milieu, 

Comme la flotte Suedoife avoit le 
vent auffi contraire , que les Hollan- 
dois l'avoient favorable, fes vaifle- 
aux ne pouvoient qu'à peine garder 
leurs rangs, ni fe foutenir les uns les 
autres. Cependát la flotte Hollandoi- 
fe en fut receuë avec beaucoup de vi- 
gueur, Et méme Wrangelayant pris 
les devants,en vintaux mains avec 
Opdam; mais n'ayant pas été foûte- 
nu à tems par les autres 6 
fon efcadre , il fetrouvaenfermé par 
fept vaiffeaux Hollandois , & apres 
avoir long tems canoné de part & 
d'autre , fon gouvernail ayant été 
emporté, il fut contraint de quitter 
le combat, & de fe retirer fous le ca- 
non de Cronenbours, afin de radou- 
berfon vaiffeau , ce qui l'occupa fi 
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ric Comte de Waldec avec fix mille 
chevaux & deux mille hommes de 
pied dans le Holftein pour faire tête 
aux alliés, leur commandant de fe te- 
nir tant qu'ils pourroient fur la riviere 
d'Eider , ou de gagner Friderixode, 
s'ils fe voyoient preflés de trop pres, 
car le Roy faifoit fortifier de nouveau 
cette place avecgrand foin, & y faifoit 
transporter du voifinage quantité de 
munitions de bouche. D'ailleurs il 
envoya quelques regimens dans les 
Isles d'Alfen & d'Arroe, pour defendre 
Sonderberg. 9+۵ 
de voir fes ennemis fe tourner de côté 
du Holftein; parce qu'il efperoit que 
leurs troupes compofées de diverfes 
nations,& fans difcipline,y confumant 
en peu de tems ce que les Suedois y 
pourroient avoir laiffé de vivres, y 
feroient affamées, avant que de pou- 
voir rien entreprendre, Et com- 
me l'EleGeur de Brandebourg n'avoit 
pas touché àla Pomeranie, le Roy or- 
donna à Wirtz Gouverneur de Stetin 
d'epargner auffi les terres de cet Ele- 
&eur, voulant que ce dernier fat lag- 
greffeur ; & meme il blima Conrad 
Mardfeld Commandant de Wismar, 
d'avoir fait quelques prifonniers fur 
les troupes des ennemis, luy ordon- 
nant de les relächer inceffament, de 
peur qu'en attaquant le premier les 
alliés, il ne fe privat du fecours qu'il 
pouvoit attendre en vertu del’allian- 
ce du Rhin. 

L'Ele&eur à qui on avoit donné 
le commandement general des trou- 
pes alliées, prit les devants pour leHol- 
ftein, avec un gros corps de cavalle- 
rie; le refte de l'armée qui faifoit en 
tout vingt quatre mille hommes, le 
fuivoit à petites journées. Comme 
cette armée ne cefloit de harceler le 
Duc deHolftein, fans doute en haine 
de fon alliance avec le Roy de Suede, 
ce dernier luy fit dire parle Prince de 
Sultzbach, de tenir téte autant qu'il 
pourroit à l'ennemi, & de n’écouter 
aucuns confeils mitoyens, parce qu'ils 
n'étoient plus de faifon; ajoütant qu'il 
ne falloit pas fe laifler effrayer par le 
nom de l Empereur, puis que l'Em- 
pereur avoit entrepris cette guerres 
fans le confentement des Etats, Que 
d’ailleurs les Dano:s étoient fi animés 
contre la maifon de Gottorp, que 
quelque tour qu'il pût prendre pour 
les adoucir, il ne falloit rien attendre 

Eeee que 
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dats de tüez , fans conter Witten & 
Floris. 

` Quand le fecours de Hollande fut 
entré à Coppenhague , Charles Gufta- 
ve ayant retiré fes troupes de devant 
la place, les tint ttois jours rangées en 
bataille , à quelque diftance delà, au- 
pres d'un village nommé Walby, 
pour voir fi les Danois ne voudroient 
point donner combat ; mais com- 
me perfonne ne fe prefentoit , il fe 
pofta aupres du village de Bronsby 
à deux milles de la ville, ou ilfor- 
tifia fon camp, & y fit de bons re- 
tranchemens , ayant bouché toutes 
les avenués de la ville, du cóté de la 
Zelande. 

Les Hollandois joints aux Danois 
ayant travaillé inutilement à attirer 
encore une fois au combat la flotte 
Suedoife, qui s' étoit retirée dans le 
Port de Landscron, tachoient de l'em- 
pécher d'en fortir, en y faifant enfon- 
cer de vieux vaiffeaux chargés de pier- 
res ; mais cette tentative fut inutile, 

ar ce que les Suedois détournerent 
es brulots avec de grands batons 
a croc. 

Le Roy fut en grand danger de fa 
vie dans cette occafion, car s'étant mis 
fur une barque par un grand broúil- 
lard, pour reconnoitre lesflottes en- 
nemies, quandlefoleil eut diffipé ce 
broüillard, ilfe trouva à la portée de 
leur canon, aufli ne manquat on pas 
de luy en tirer plufieurs volées , qui 
ne luy firent point d'autre mal, que 
de jetter beaucoup d'eau dans fa bar- 

ue. 

§.105. L'Ele&eur de Brandebourg 
ne s'avancoit pas avec moins d'ardeur 
avec fes troupes, & celles de l'Empe- 
reur, pour fecourir le Dannemarc. Il 
efpéroit que par le fecours de la flotte 
Hollandoife, il luy feroit aifé de fur- 
prendre les Suedois répandus ca & là 
dans lesIsles, & enfuite de les chaffer 
de l'Allemagne, apres avoir défait leur 
armée. Mais le Roy fans fe mettre 
beaucoup en peine de ces projets, 
preffoit tolijours vivement le Danne- 
marc, regardant comme un coup tres 
important de mettre la Suede en re- 
posdececótéla, Afın qu'il ne für pas 
aifé de defcendre dans les Isles , il fit 
fortifier le mieux quil put Nybourg, 
Fobourg , & les autres endroits de 
quelque importance. I avoit laiffe 
le Prince de Sulzbach & George Fride- 
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&leDucquitta Gottorp, pour fe reti- 
rerà Toenning, 

$, 106. Pendant ce temslá, fix 
gros vaiffeaux de guerre, avec quan- 
tité d'autre petits qui étoient partis 
de Coppenhague faifoient voile vers 
le Holftein, pour faire paffer les alliés 
dans les Isles de Dannemarc, Ils ne 
firent point d'autre expedition que de 
s'emparer de l’Isle d’Alfen, ou s'étoi- 
ent retirés les Colonels Afchemberg 
& Knauft apres avoir quitté le Hol- 
ftein, Lesalliésapres avoir employé 
quelques jours à canonner par terre 
la forterefle de Sunderbourg fituce 
dans cette Isle, firent d'abord paffet 
deux cent fantaffins dans Isle, puis 
deux efcadrons, enfuite trois mille 
hommes de pied, qui furent fuivis de 
cinq cent chevaux, Ce qui obligea 
Afchemberg & Knauft à abandonner 
les ouvrages qu'ils avoient faits à la 
hate fur le bord delTsle, pour fe reti- 
rer, l'un äSunderbourg, & l'autre à 
Norbourg ; Afchemberg répondit 
avec beaucoup de fierté aux alliés qui 
le fommoient de fe rendre, & pen- 
dant un jour ou deux, il les repouffa 
vigoureufement. Mais voyant pa- 
roitre onze vaillcaux de guerre Sue- 
dois, que le Roy avoit envoyez pour 
pourfuivre ceux qui etoient fortis de 
Coppenhague, il fe mit dedans avec 
ce qu'il put ramaffer d'hommes & de 
bagage, laiffant àl'ennemi deux mille 
chevaux debutin, Pour Knauft qui 
étoità Norbourg, avec fix cent Caval- 
liersfeulement, comme il étoità un 
demi mille de la mer, fansaucun mo- 
yen de fuir, ni defe defendre, il fut 
obligé de fe rendre avec tout fon 
monde, C'étoit auffi le deffein des 
Hollandois de faire paffer les alliés en 
Zelande fila gelée, & les monceaux de 
glace, dont la mer étoit pleine n'en 
euffent empéché, 

Ainfi ils ne firent que peu decho- 
fe dans le Holftein, parce qu'à leur 
arrivée, le Roy avoit retiré fes trou- 
pes dans les places fortes, & dans les 
Isles, & ravagé tout le plat pays. Pres- 
que tout ce qu'il y avoit de Polonois 
dans leurs troupes s'en retournoit 
ches foy, rebutés d'une fi longue mar- 
che. Aurefte l'Empereur étoit dans 
le deffein de faire fignifier des. defen- 
fes au Roy, fous prétexte qu'il avoit 
attaqué le Holftein, qui étoit un fief 
delEmpire, C'eft RE: 

Ele. 


que de funefte deleurpart. Que les 
Imperiaux & ceux de Brandebourg 
n'épargneroient pas plus fes terres, 
quand méme il fe déclareroit pour 
eux, ou quil fe tiendroitneutre, que 
s'il soppofoit de vive force à leur pil- 
lage, parce que de maniere ou d'autre, 
il falloit qu'une armée ennemi cher- 
chát de quoy vivre, Outre qu'il étoit 
à craindre, que sil fe déclaroit neu- 
tre, on nele dépotillat de Tonnin- 
gen,fous prétexte de caution, & qu'on 
ne mit des troupes en quartier dans 
fon pays. Il luy faifoit confiderer 
encore que la faifon étoitfort propre 
a fatiguer & à ruiner l'ennemi, & 
qu'il y avoit efpérance que le traité 
de Pologne auroit un heureuxfuccés, 
auquel cas il ne traiteroit pas avec 
l'Empereur fans y comprendre fon 
beau Pere; outre cela, il reprefentoit 
à ce Duc, quefiles deffeins qu'ilavoit 
fur le Dannemarc venoient àréuflir, 
ille mettroit en pofleflion de ce que 
les Danois occupoient dans le Hol- 
ftein, ce qu'il ne pourroit pas préten- 
dre, s'ilfetenoitles bras croifée, Au 


refte le Roy jugeoit que fi une fois on > 


commencoitle traité avec la Pologne, 
il pouroit étre regardé comme ache- 
vé, parce qu'il ne feroit aucune diffi- 
culté de ceder la Pruffe , efperant fe 
dédommager fuffifamment par la 
conquéte du Dannemarc. 

Quoyque ces témoignages de 
l'affe&ion du Roy ne puffent étre 
que fort agréables au Duc, le Prince 
deSultzbach remarquant néantmoins 
qu'il ne pouvoit ferefoudre a faire la 
guerre dansun áge fi avancé, luy pro- 
pofa un expédient, pour fe mettre 
à couvert de toute hoftilité.  C'eft 
que le Duc prit en fa protedion tout 
le Holftein, & qu'il dispofat les Etats 
à y confentir ; moyennant quoy on 
en tireroit toutes les troupes Suedoi- 
fes. Mais les Etats de Holftein ne 
pürent goüter cette propofition, fous 
prétexte de la fidelité qu'ils avoient 
jurée au Roy Frideric,outre qu'ils s'af- 
feuroient fur les Hollandois , qui de 
leur propre mouvement avoient dé- 
ja envoyé de l'argent, des foldats & 
des munitions de guerre à Glukftad. 
D'ailleurs ceux de la Nobleffe que le 
Prince de Sultzbach fonda là deffus, 
napprouva pas non plus ce deffein, 
Cependant les alliés s'avancant, ce 
Prince s'en retourna à Friderixodde , 
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meme, dont il pouvoit tirer entre 
autres chofes, deux mille cing cent li- 
vres de cuivre pat Ap, D ailleurs Dra- 
kenberg ayant receu ordre d'entrer 
dans Drontheim, c'étoit à luy d'obeir 
à quelque prix que ce fût, fans fe mê- 
ler d'expliquer fes ordres. Quoy qu’il 
en foit Claude Sternfchild, Gouver- 
neur de la Province ne voyant aucu- 
ne apparence de fecours fut obligé de 
fe rendre, & d'abandonner la ville, 
& tout le diftrict , d'ouil fut conduit 
avec les fiens à Herrendal, ILeft vray 
que le Roy avoit commandé à Stern- 
fchild de retourner fur fes pas, & de 
tacher de. reprendre Drontheim , 
mais il revoqua cet ordre, quand il 
eut appris de ce Gouverneur luy mé- 
me, quelle étoit la fituation de cet en- 
droit, & la nature du terrain, content 
quel’on petit mettrele pays deJempt- 
land & Herrendal à couvert des cour- 
fes de l'ennemi, 

Les habitans. de [Isle de Born- 
holm , ne fe reyolterent pas avec 
moins de fuccés. Jean Prinzenfchild 
en étoit Gouverneur, & il faifoit fon 
féjour dans le chateau d'Hammershu- 
fe. Pour le furprendre, ils l'invite- 
rent àfouper dans la ville, qui eft au 
pied de ce cháteau, & s'étant attrou- 
pés», ils le tuerent avec tout ce qu'il 
y avoit de Suedois dans cet endroit, 
Quoy que le cháteau eüt perdu. fon 
Gouverneur, il ne laiffa pas de tenir 
quelque tems — Mais quelques vaif- 
feaux de Coppenhague , étant venus 
foutenir les rebelles, il fut contraint 
de ferendre, 
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n6s8) lEleGeur de Saxe écrivit à la Régen- heim auflı bien que la Province elle 658. 


ce de la Pomeranie, à quoy le Roy fit 
répondre comme il jugea à propos. 

$. 107. Les habitans de Dront- 
heim n'eurent pas plutót appris le re- 
nouvellement de la guerre en Danne- 
marc , qu'ils commencerent à fe mu- 
tiner, Outrel'verfion de ces peuples 
pour une domination étrangere, ce 


Drontheim 
& Born. 
bolm fe re. 
voltent, 


` qui les avoit encoreirrités, c'étoit des 


levées de troupes auxquelles ils n'é- 
toient point accoütumés, & qui les 
faifoient trop appercevoir d'un nou- 
veaugouvernement ; Car on avoit fait 
un Regiment de ces payfans que l'on 
avoit transportés en Pruffe pour ne 
revoir jamais leur pays, D'ailleurs 
on avoit logé de la cavallerie chés 
eux, On exigeoit d'eux avec la der- 
niere rigueur des impots qui leur pa- 
roiffoient tout extraordinaires ; fur 
tout ceux qu'on levoit fur le Stock- 
Dich qui fait la principale partie du 
commerce de ces genslá. Ce qui fans 
doute étoit une grande imprudence ; 
car fion fe fût contenté, au moinsau 
commencement, d'un impôt mode- 
ré, il eft été facile d'attirer. là tout le 
commerce des autres endroits de la 
Norvege. Quoy quil en foit ces re- 
belles loútenus par des foldits qu'on 
leuravoit envoyés des autres endroits 
de l'Isle, preffoient tellement les Sue- 
dois, qui d’ailleurs manquoient de 
vivres & de poudre, que le Roy fut 
obligé. d'envoyer à leur fecours Eric 
Drakenberg, avec un détachement 
de Jemptland ; mais comme les pay- 
fanss'étoient emparés de tous les paf- 
fages de cette Province à Drontheim, 


A 108. Comme les Hollandois Or delibe- 


re pour dée 


Drakenberg sen retourna fans rien 


faire, foit qu'il ne peut les forcer, foit venoient de fe:declarer en effet €n- 1er la 
qu'il n'ofátl'entreprendre; outre que nemis de D Suede, quoy qu'ils ne guerre aux 
le Senatluy avoitécritde ne pointex- vouluffent pas en porter le nom , le Holandois 


Roy-mit en déliberation , s'il leur dé- 
clareroit la guerre, ou s'il feroit quel- 
que tentative. pour. s'accommoder 
aveceux,  Ceus qui étoient du pre- 
mier avis difoient pour leursraifons, 
que les Hollandois avoient: merité 
d'étre traitéscommeennemis, à plus 
d'un égard, Dar ce qu'ils avoient at- 
tiré fur la Suede les Polonois, les Da- 
nois & la maifon d' Au(triche, éludé 
le traité d'Elbing, qui avoit été fi fo- 
lennellement.conclu, attaqué le Roy 
avec. leur flote.dune maniere fi ou- 
verte, fecouru fes ennemis, & en un 
mottraverfé tous fes deffeins, en tout 
ke 76.2 ce 


pofer-fes foldats, par. ce que (i une fois 
on prenoit Coppenhague, il feroit aife 
derecouvrer Drontheim, aulieuque 
fi ces troupes venoient à étre défaites 
la Suede feroitexpofée aux incurfions 
de l'ennemi de.ce:cótélà. 

Cependant le Roy fut fort mal 
content de ce qu'il. avoit rebrouffé 
chemin, fans-avoir fait aucune ten- 
tative, jugeant qu'il étoit-indigne 
dun homme de guerre de craindre 
des payfans , au lieu de les attaquer, 
& delesforcer.… Outre qu'illuy étoit 
fort important de conferver ce qu'il 
avoit-de gens afliegés dans. Dront- 
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per des navires; outre qu'une grande 
partie des marchandifes qu'ils ame- 
nent des Indes fe confume dans les 
pays voifins de la mer Baltique. Et 
quand méme le Sund leur auroit été 
libre, leur navigation pouvoit néant- 
moins étre rendué inutile fur la mer 
Baltique, en leur empechant l'entrée 
des Provinces de Suede, & l'entrée de 
Dantzic, & en faifant des courfes fur la 
mer de Marftrand & de Gothenbourg 
dans l'Ocean, & du port de Carls- 
cron & de Wismar fur la mer Balti- 
que ; ce queles Armateurs Francois & 
Portugais ne manqueroient pas de 
faire de leur cóté, d'autant plus que 
les vaiffeaux Hollandois, font presque 
toüjours defarmés, ce qui rebuteroit 
bientót les particuliers de cette Repu- 
blique, à caufe des grands frais qu'il 
faudroit faire pour équipper des flo- 
tes, & du peu de commerce qu'ils au- 
roient à efperer. 

On confideroit outre cela, que les 
Hollandois ne pouvoient pardonner 
à la Suede de s'aggrandir, comme elle 
faifoit , par la navigation & par le 
commerce ; car on avoit remarqué, 
que leur jaloufie avoit éclaté dés que 
la paix de Broemsbro etit affeuré le 
commerce des Suedois, & leur eut 
procuré la franchife fur le Sund ; en- 
vie qui avoit totijours étéen augmen- 
tant, à mefure que le commerce de 
Suede s'étoit accru, & depuis que fes 
vaiffeaux leur avoient ôté tout le pro- 
fit qu'ils tirojent auparavant des Ports 
de Suede; Auffi étoit ce la maxime 
des Hollandois, de conter pour une 
perte tout ce que la Suede acqueroit 
d'avantages ; comme fi tout le com- 
merce de la mer leur étoit écheu en 
partage, pour les-dédommager de ce 
qu'ils ne poffedetit: pas affes de pays 
fur terre, pour s'entretenir. Dans 
cette penfee, on devoit bien s'atten- 
dre, qu'ils employeroient le vert & 
le fec, pour'empéclier lesSuedois de 
fe rendre maitres du refte des Ports 
de lamer Baltique‘; detout cela on 
concluoit, qu'en vain fe propofe- 
roit on quelque accommodement 
avec les Hollandois, fur tout puis 
que leRoy étoit déja maître du pays 
de Courlande, à moins que la Sue- 
de ne voulût renoncer à rien acque- 
rir d'avantage fur les côtes dela mer 
Baltique, ce qui étoit pourtant la 
feule 
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ce qu'ils avoient peu ; on confidéroit 
d'ailleurs, que pendant que les Hol- 
landois avoient cultivé l'amitié des 
Proteftans, comme ils avoient fait 
d'abord, ils leuravoient été d'un tres 
grand fecours, comme d'autre cóté, 
c'étoit par le moyen des Proteftans 
que les Hollandois étoient parvenus 
au point de grandeur où on les vo- 
yoit. Mais que depuis qu'ils avoient 
abandonné leurs amis, comme ils 
avoient faita Munfter, pour faire leur 
paix à part, & qu'ils s'étoient laiffé 
conduire par les artifices des Espa- 
gnols, & par leur propre avarice, fans 
fe mettre en peine du bien public, 
ils avoient été d'un tres grand préju- 
dice à là caufe commune des Prote- 
ftans, 

Eneffet , dans la prefente guerre 
de l'Angleterre contre les Espagnols, 
les Hollandois avoient plus tait de 
mal à cette nation, queles Espagnols 
eux mêmes, ce qui joint avec la ja- 
loufie du commerce faifoit efperer 
que les Anglois joindroient leurs for- 
ces avec la Suede, pour fe vanger de 
cette Republique. Auquel cas, il étoit 
impoffible qu'elle tint contre ces 
deux puiffances, parce que n'étant 
pas riche de fon propre fond, elle fe 
trouveroit comme la Corneille d’Efo- 
pe, quand chacun viendroit à repren- 
dre le fien, Outre quele Roy avoit 
en mer une flote confiderable, qui 
pouvoit encore étre renforcée par 
quelques vaiffeaux du Duc de Cour- 
lande, & de l'Angleterre. D'ailleurs 
la derniere bataille, avoit peu faire 
connoitre, que les Hollandois n'étoi- 
ent pas invinciblesfurmer, Etfion 
venoit outre cela, à les attaquer par 
terre, il étoit aifé de les inquieter 
beaucoup, par ce qu'ils n'avoient que 
peu de troupes, & qu'ils ne fe portoi- 
ent pasfacilement à enlever de nou- 
velles, n'y ayant pás à cela le méme 
gain à efperer pour les. particuliers, 
qu'à équipper des flottes, 

On pouvoit encore beaucoup tra- 
verfer leur commerce, en fermantles 
dédroits du Dannemarc pour leur em- 
pécher le commerce de la mer Balti- 
que, fur lequel il paroiffoit affés qu'ils 
faifoient grand fond, par toutes les 
démarches qu'ils avoient faites pour 
s'oppofer aux defleins du Roy, en 
Pruffe& en Dannemarc. En effet, 
Cétoit de là qu'ils tiroient du bled, & 
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encore, qué cette Republique étoit 
puiffante, tant par fes richeffes , qué 
par un grand nombre d hommes, & 
qu'étant plus en état de nuireau Roy 
qu'aucun de fes ennemis, il nepou- 
voits'engager en guerre avec elle, 
fans beaucoup de peril , & fans de 
tresgrandes difficultés ; ce qui feroit 
d'autant plusfacheux, que fi lafortu- 
ne venoit à leur étre favorable , ils 
ne manqueroient point de raifons, 
pour faire tomber tout le blame fur 
la Suede, D'oulon concluoit , que 
pour le bien public,il falloit fouvent 
qu'un Etat fouffrit d'un autre Etat, 
ce qu'un particulier ne pou voit fouf- 
frir avec honneur dun autre parti- 
culier. — ۱ 
On faifoit encore là deffus des re- 
flexions d'une autre nature;ceft que 
quoy que les Hollandois euffent be- 
aucoup dégénéré des bonnes intens 
tions de leurs ancétres, il n'étoit pas 
néantmoins de l'interét des Prote- 
ftans que cette Republique füt entié- 
rement ruinée, fans conter d'autres 
raifons ; que quoyque depuis que 
les Efpagnols avoient été obligés de 
reconnoitre les provinces Unies 
pen une Republique, ils 7٤ 
eaucoup les Hollandois , néant- 
moins ce qu'il y avoit de gens intel- 
ligens & bien intentionnez pour la 
patrie , parmi ces derniers compre- 
noient bien qu'on ne les flattoit que 
pourlesendormir, & pourles remet- 
trefouslejoug.Qu'ainfi on ne devoit 
pas douter que les gens de ce cara- 
ere ne fuffent bien aifes de fe tenir 
unis avec les Proteftans quoyque 
par politiqueils gardaffent quelques 
dehors d'amitié avec l'Efpagne, pour 
éclater ala premiere révolution.Que 
la faction de Loeveftein, qui gouver- 
noit depuis la paix deMunfter,n'avoit 
fuivides maximes tout oppofées à cel- 
les qu'onavoit eués auparavant, que 
par des raifons particulieres, & pour 
fe maintenir contre la maifon d'O- 
range , profitant du changement qui 
étoit arrivé danslaforme du Gouver- 
nement, & dupeu d'autorité duPrin- 


ce d'Orange. Mais que ce jeune Prin- 


ce avoit beaucoup d'appui , tant par 
fes amis, que par fa Maifon , qu'il 
s'enrichiffoit tous les jours, Be 
que fon revenu excedoit de beau- 
coup fa dépenfe, & que tout cela é- 
tant foutenu par un grand coura- 
Eccc 3 ge, 


dir ce Royaume; que comme on ne 
devoit pas douter que les Hollandois 
ne tentaffent l'impoffible pour foü- 
tenir le Dannemarc , non feulement 
par Mii aan , & parbien féance, 
mais aufi, par ce qu'ils voyoient bien 
que fi la Suede étoit une fois mai- 
treffe des détroits de ce Royaumes, 
leur commerce feroit entiérement 
ruiné ; ceferoit une chofe tout à fait 
honteufe , d'abandonner en leur fa- 
veur ce qu'on avoit conquis en Dan- 
nemarc. Que le détroit du Sund les 
tenoit en fi grande inquiétude, qu'ils 
n'avoient pü s'empécher de témoi- 
gner du chagrin contre les Danois, 
dece qu'à la paix de Rofchild, ils a- 
voient cedé la moitié de ce detroit à 
la Suede jusqu'à dire, qu'ils leur au- 
roient envoyé du fecours , pourveu 
que Coppenhague eût pú foutenir 
le fiege jusqu'à ce que la mer fût de- 
venüe navigable, Que de là on pou- 
voit juger dece quily avoit áatten- 
dre de leur jaloufie & de leur animo- 
fité , préfentement qu'ils voyoient 
qu'on en vouloit , non feulement à 
la moitié du détroit , mais à taut le 
Dannemarc luy méme. 

$. 109. Mais les raifons qui fai- 


contre cet. (ojent pencher les autres du côté de 
se ge^ La paix avec la Hollande, ou au moins, 


qui les eloignoient d'une guetre ou- 
verte avec cette Republique , pa- 
roiffoient encore plus fortes, A la 
veritéon nepouvoit pasignorer que 
malgré les fervices importans que la 
Suede avoit rendus aux Hollandois, 
pendant la guerre d'Allemagne, puis 
que fans elle , à peine auroient ils 
pú eviter de tomber fous le joug 
Efpagnols il n'avoient pas laiffé de luy 
‘rendre mille mauvais offices depuis 
le commencement de la guerre de 
Pologne , mais on confideroit en 
méme tems qu'il ne falloit pas ju- 
ger des a&ions d'une Republique, 
comme de celles des particuliers par 
les régles ordinaires dela juftice, par- 
ce que dans une Republique lin- 
téret public l'emporte toüjours fur 
toute autre confidération , prétexte 
que.les Hollandois ne manquoient 
pas d'alléguer, pour excufer leur in- 
gratitude, difant, queles deffeins du 
Roy allantà leur entiere ruïne, il a- 
voit été de leur intéret & de leur de- 
voir des’y oppofer. On confideroit 


OH 


il étoit fort vrai femblable qu'ils $é- 
toient affeurés par avance , que les 
Anglois ne fe méleroient point de 
cette affaire. Il y avoit mémegrand 
lieu de douter que l'Angleterre vit 
fans chagrin le Dannemarc tomber 
entre les mains de Charles Guítave, 
à caufe du Sund, & parce que par là 
lesforces maritimes dela Suede s'au- 
gmenteroient confidérablement ; il 
n'avoit pas plus de lieu de conter fur 
le fecours de la France, 

Que fi apres celaon vouloit com- 
parer les forces dela Suede aveccel- 
les de la Hollande, il falloit fur tout 
confiderer que les Hollandois étoi- 
ent en paix avec tout le monde, hor- 
mis avec la Suede & le Portugal; que 
méme l'Envoyé de Portugal avoit 
fait 4 la Haye des propofitions de 
paix tres avantageufes , & que fi les 
Hollandois venoient à les accepter, 
ils pourroient non feulement tour- 
ner toutes leurs forces contre la 
Suede, mais d'employer à foutenir 
cette guerre l'argent que les Por- 
tagais étoient obligez de leur four- 
nir, Que les Hollandois devenus 
précautionnés à leurs dépens , avoi- 
ent conftruit depuis la guerre d’An- 
gleterre foixante & douze grands 
vaiffeaux de guerre, à quoy ilsjoin- 
droient les anciens vaiffeaux de la 
Republique , & ceux qu'ils emploi- 
ent pour naviger dansles Indes, & 
furla mer Mediterranée; qu'ils avoi- 
ent des matelotsen abondance, par- 
ce qu'ils les payoient bien, & que 
méme le nombre en étoit accreu, 
depuis que la navigation de la mer 
Baltique avoit ceffé, Que le prin- 


tems prochain les grands vaifleaux 
Danois fe joignant à ceux des Hollan- : 


dois, feroient une flotte tres formi- 
dable ; quà la verité , le Roy avoit 
auffi une flotte confidérable , mais 
fur le fujet de laquelleil y avoit di- 
verfes difficultés ; car le Roy avoit 
alors peu de bons matelots, la plü- 
part ayant été tuez dans le dernier 
combat, & un grand nombre étant 
mort de maladie, D'ailleurs ceux 
qu'on pourroit lever en Suede, en- 
tendoient peu la marine, & n'étoi- 
ent pas comparables aux Hollan- 
dois. Outre qu'il n'étoit pas aifé de 
trouver des matelots en Suede, par- 
ce que les vaiffeaux marchands étoi- 
ent 
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ge, & par une bonne education , il 
ne falloit pas douter , que dés qu'il 
feroit enage, il ne relevat la gloire 
de fes ancêtres. Qu'en ce caslä, on 
pouvoit efpérer que le gouverne- 
ment reprendroit fa premiere forme, 
Que ceux qui marchoiént furles tra- 
€es de Barneveld éprouveroient le 
méme fort queluy ; & que la Repu- 
blique reprendroit fes premiersfen- 
timens pour fes anciensiamis, 
Outre ces reflexions qui regar- 
doient l'avenir , on en faifoit encore 
fur l'état prefent des chofes ; car il 
pouvoit arriver que'les Hollandois 
reduits au défefpoir,; fejoindroient a 
l'Angleterre , pour ne faire avec elle 
qu'un méme corps de Republique 
comme on en avoit déjaeu le deffein; 
& il paroiffoit méme par l'expedition 
de Cromvel en Flandres,quel'Angle- 
terre n'avoit pas renoncé à cette pen- 
fee, Or l'union de ces deux Republi- 
ques auroit forméunepuiffance con- 
tre laquelle perfonne n’eût ofé re- 
muer fur mer, & qui en auroit atti- 
ré à elle généralement tout le com- 
merce, 
Nonfeulement cela; ontrouvoit 
que la confervation des Hollandois 
étoit néceffaire pour le commerce 
de la Suede, parce que par leur 
travail & par leur induftrie ils fai- 
foient débiter en divers lieux les 
marchandifes de Suede , qui (e mul- 
tiplioient de jour en jour, Par tou- 
tes ces raifons , & parce d'ailleurs que 
la Hollande étoit fort propre à tenir 
en équilibre les puiffances voifines, 
onjugeoit plusà propos de chercher 
les moyens de s'accommoder avec 
cette Republique. Car ilfalloit bien 
examiner auparavant quelles forces 
on auroit à oppofer à une nation fi 
puiffante en hommes, en vaiffeaux 
& en argent, Pour les fecours de- 
hors, il eft vray, qu'il fembloit qu’on 
pût conter fur les Anglois , parce 
qu'ils étoient en état de donner du 
fecours, & qu'ils avoient de grandes 
raifons pourle vouloir. Mais cepen- 
dant quand on venoit à comparer 
leur conduite avec leurs paroles & 
leurs difcours , on trouvoit que jus- 
ques là ils n'avoient rien fait , fi ce 
n'eft d'empécher quelques mal in- 
tentionnez d'executer leurs mauvais 
deffeins contrela Suede. Outre que 
les Hollandois ayant pris lesintéréts 
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cette guerre, puis qu'au lieu qu’au- 
tre fois on avoit veu aborder à Riga 
jusqua fix cent vaiffeaux, à pone 
Sen trouvoit il foixante depuis la 
guerre, ce qui fe remarquoit auffi à 
Revel, &à Narva. Outre que tout le 
commerce de Suede & de Finlandie 
fe faifoit presque avec les vais feaux 
du Pays, d’où on pouvoit juger que 
ce ne feroit pas une grande perte 
pour les Hollandois , quand la guer- 
re leur fermeroit les ports de la Sue- 
de. D'autant plus , quedepuis quel- 
ques années ils avoient pris grand 
foin de faire des Colonies dans la 
nouvelle Hollande, y ayant joint de- 
puis peu la nouvelle Suede, d'ou ils 
pouvoient affés commodément tirer 
les marchandifes qu’iis avoient ac- 
coutumé de tirer de Suede, comme 
la poix liquide & dure, les mats, le 
chanvre, lelin & autres chofes fem- 
blables, A quoy l'on ajoûtoit , que 
la longueur du chemin étoit com- 
penfée par la facilité dela navigation, 
qui étoit libre en touttems en Ame- 
rique , & qui de plus n'étoit fujette 
à aucun peage , ni à aucune dépen- 
dance. Pourle bled, on confideroit 
que les Hollandois en pouvoient ti- 
rer d'Allemagne , aurant qu'il leur 
en falloit ; outre que fi la guerre ti- 
roit en longueur, ils pourroientde- 
venir avec le tems allés induftrieux 
pour fe paffer tout À fait du cómmer- 
ce de la mer Baltique. Joint à ce- 
la , quela Pologne & la Lithuanie 
étant presque épuifées par là guer- 
re ; il Sy faifoit (i peu de débit des 
marchandifes des Indes , que les 
Hollandois n’avoient pas beaucoup 
à perdre, par le défaut de commer- 
ce de ce côté la. 

Il n'en étoit pas de même des in: 
comodités que la Suede auroit à fouf- 
frir par cette guerre. Car outre les 
maux dela guerre même, on confide- 
roit que par là fon commerce feroit 
entiéórementruiné. Iln’yavoitpres- 
que que le commerce avec la Hollan- 
de qui püt foürnir aux grands frais 
qu'il falloit faire pour entretenir les. 
mines & les forges,y ayant peu de per- 
fonnes en Suede, qui les entretinfent 
à leurs defpens. Et l'on ne pouvoit 
pas efperer de fuppléer à ce défaut 
d'argent par le moyen des Anglois & 
des Hambourgeois, par ce qu'il ne 
fe confümoit parmi eux que peu de 

mar- 


pouvoit non plus en lever en An- 
gleterre fans detrop grands frais, 
parce qu'ils étoient accoutumés à 
une groffe paye, & à vivre àleurai- 
fe. Et quand méme on auroit trouvé 
des vaiffeaux & des hommes fuffifam- 
‚ment, la Suede n'étoit pas en état de 
foütenir les dépenfes qu'il faudroit 
faire pour l'entretien dela flotte, les 
Matelots & les foldats du pays , ne 
pouvant plus fe refoudre à fuppor- 
ter les travaux de la guerre, fans re- 
cevoir aucune paye, On ajoütoit à 
ela , queles revenus du Roy dimi- 
nuoient pendant la guerre , que le 
Pays s'appauvriffoit , par le défaut 
de commerce , qu'il n'y avoit pres- 
pue plus de crédit, qu'on ne pour- 
roit plus tirer de vivres du Danne- 
marc pour la flotte, & que files Da. 
nois pouvoient une fois boucher 
les patfages de Coppenhague, ils in- 
commoderoient beaucoup la Suede; 
de toutes ces reflexions il réfultoit 
gue fi le Roy nepouvoit pas mettre 
en mer une flotte qui püt faire téte 
aux Hollandois & aux Danois joints 
enfemble, ils feroient en état del'in- 
‘commoder beaucoup, non feulement 
en Dannemarc, mais en Suede mê- 
me, ens’emparant de la Gothland, 
Ou de quelqu'un des Ports de Suede, 
& empéchantla communication des 
próvinces au delà dela mer; qu'àla 
verité la fuppreffion du commerce 
de la mer Baltique incommodoit 
beaucouples Hollandois, mais qu'el- 
le n'étoit pas moins préjudiciable à 
laSuede , & qu'il s'agiffoit d’exami- 
ner, lesquels étoient le plus en état 
de fupporter les facheufes fuites de 
cettefuppreflion. Que méme il y a- 
voitlieu de douter, fi les Suedois fe- 


roienten état d'empécher4a naviga- ` 
- tion des Hollandois fur la mer Balti- 


que, parce qué leurs vaiffeaux d'efcor- 
té pouvoient empécher les arma- 
teurs Suedois decourir lamer, outre 
que ces fortes de gens ne faifoient au 
profit que des particuliers, fans quill 
en revint rien aupublic, Eton difoit 
méme que les Hollandois avoient 
traité àvéc les Francois, pour empé- 
cher qu'ils ne fuffent inquietés par 
les armateurs de France. Au refte, 
onremarquoit que le commerce des 
Hollandois fur les ports de Suede së. 
toit réduit à peu de chofe, pendant 
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ché; mais fi on venoit ale faire mon- .168;. 
ter à fept ou huit écus, on pourroit 
établir des forges & des mines, dans 
lePais deLiege & deBergue, & dans 
la Bifcaye , fur leméme pied, & avec 
profit. Et fi une fois ces établiffe- 
mens venoient à réuflir , il fe paffe- 
roit beaucoup de tems avant qu'on 
püt-les détruire, en remettant le fer 
de Suede à plus bas prix ; & méme 
les Hollandois ne manqueroient pas 
de tirer ces marchandifes d'ailleurs, 
afin d'empécher le debit de celles de 
Suede. Outre que le commerce de 
la mer Baltique devenant onereux, 
celuy de Michel l’Archange en devien- 
droit floriffant , ce qui feroit. d'un 
grand préjudice à la Suede , par ce 
qu'elle à intéret à attirer le commer- 
ce de Mofcovie fur la mer Baltique; 
d'ailleurs il étoit à craindre que cette 
guerre maritime tirant en longueur, 
la navigation de la Suede, qui com- 
mencoit à s'établir, ne devint impra- 
ticable , par ce qu'aucun vaifleau 
n'oferoit pañler le pas de Calais parles 
côtes de la Hollande ; outre que les 
vaifleaux de la nation dépériroient, 
ce qui détourneroit les Suedois de 
mettre d'avantage leur argent à en bâ- 
tir. Et comme cette guerre entral= 
noit avec elle celle de Dannemarc, 
cétoit expofer les frontieres de la 
Suede du cóté dela Norvege, & en- 
cherir le fel, le vin , & d'autres mar- 
chandifes dont la Suede ne peut fe 
paffer. D'ailleurs on faifoit entrer 
en confidération les plaintes des ofh- 
ciers du Royaume, qui depuis plu- 
fieurs années ne recevoient point 
leurs appointemens , auffi bien que 
les marchands & les ouvriers que les 
charges extraordinaires de l'Etat 
avoient empeché de rien gagner , & 
qui s'étant veus fur le point de jouir 
de la paix , feroient au defespoir de. 
voir renaitre une nouvelle guerre 
plusfurieufe que la précédente. En- 
fin concluoiton , quand méme cette 
guerre avec la Hollande auroit un 
heureux fuccés , pourquoy répandre 
tantdefang, & fe confumer en frais, 
pour ne rien acquerir, ny ayant à efpe- 
rer ni terres, ni argent, ni aucunautre 
avantage? 


§. 110. Si le danger qu'il y avoit or confu. 
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à s'engager dans une guerre avec les moyens dé 


Hollandois étoit tout manifefte , il demeurer 
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marchandifes Suedoifes , outre que les 
marchands Suedois n'avoient pas as- 
fez de credit en Angleterre & laSuede 
pour ferepofer là deffus.. Iln’y avoit 
pas non plus de gens affes riches en 
Suede, pour préter l'argent néceffai- 
re pour l'entretien des mines & des 
forges, fur tout pendant l'abfence du 
Roy & de la Nobleffe , qui rendoit le 
commerce languiffant, & l'argent ra- 
re, parcequ'on en emportoit tout, & 
quece qui s'apportoit dans le Royau- 
me ne fe debitoit pas. Ce qui faifoit 
que le revenu que le Roy tiroit des 
droits diminuoit,& que le peuple s'ap- 
pauvriffoit, le fer ayant baiflé de prix 
du quart. On ne pouvoit pas faire 
d'ailleurs grand fonds fur l'Angleterre 
àcét égard, par ce quela plüpart de 
leurs marchands & maitres de forges 
étant Hollandois d'extra&ion, confer- 
voient toüjours une inclination fe- 
crette pour leur Paisnatal. Outre qu'il 
n'y avoit point de gens qui pretaflent 
fi volontairement leur argent, ni avec 
fi peu d'intéret, que les Hollandois , en 
cela bien différens des Anglois, qui 

éprifant un profit mediocre, ne fai- 
foient que peu decas de la mer Balti- 
que, ne refpirant que celui des Indes, 
dont le profit peut egaler les risques; 
au lieu qu'au contraire, la plus gran- 
de partie des marchandifes de la mer 
Baltique fe transportoient en Hollan- 
de, non feulement par ce que deli on 
pouvoitles diftribuer en d'autres Pais, 
mais auf par ce qu'il n'y en a point 
au monde, ouces fortes de marchan- 
difes fe débitent , & fe confument en 
plusgrande abondance. Que fi l'on 
s'imaginoit, qu'en transportant ce 
commerce en Angleterre, on pourroit 
obliger les Hollandois à acheter plus 
cher des Anglois les marchandifes du 
Nort, il y avoit fujet de craindre, que 
cela ne fe pit faire, fans quela Suedey 
perdit beaucoup par ce que telle eft la 
nature des marchandifes de Suede, 
qu'on ne doit pas les faire monter au 
de là de leur prixordinaire, autrement 
on donneroit occafion à ceux qui font 
jaloux du commerce de ce Royaume, 
d'établir ches eux des forges à fon pré- 
judice ; par exemple, en mettant la 
livre (fchif pond) du fer de Suede à fix 
écus on peut entretenir par là les for- 
ges & les mines de Suede avec un pro- 
fit raifonnable, au lieu que lefer ne fe 
peut pas faire ailleurs à fi bon mar- 
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$. 111. Mais les deffeins des Hol- 


landois ne s'accordoient gueres avec, 


les mefures que prenoit leRoy. Ils Holzudois 
ne pouvoient fe réfoudre abandon- ?'# la 


confervde 
tion du 


nerle Dannemarc , par ce qu'ils pres- 


fentoient , que. le Nort né pouvoit Dane. 
tomber entre les mains d'un feul matl- "^'* 


tre, fans que cechangement tournát 
àleur perte. Ainfi de peur que la Fran- 
ce & l'Angleterre ne s'oppofaffent 
à leurs defleins , ils refolurent d'agir 
de concert avec elles, comme pour 
terminer une guerre fi préjudiciable 
aux voifins , & pour obliger le Roy 
de Suede à rendre ce qu'il avoit pris 
furle Dannemarc depuis la rupture de 
lapaix, afinde tenir les deux Royau- 
mesenéquilibre. Mais quoy queles 
Frangois & les Anglois fuffent dans 
le fonds bien aifes,que Charles Guftave 
fût décheu de Pefperance de fubju- 
guer le Dannemarc,ilsne fouhaitoient 
pas que les Hollandois fiffent 157: de 
progrés , pour opprimer , ou méme 
pour trop affoiblir la Suede. C’ eft 
pourquoy comme les Hollandois fe 
remuoient beaucoup, pour envoyer 
encore quatre mille hommes de pied 
en Dannemarc, non feulement Ap- 
pelboom declaroit que fon mai- 
tre prendroit cette démarche pour 
une hoftilité; mais les Ambaffadeurs 
d'Angleterre & deFrance s y oppo- 
foient aufli fortement. Et de Thou 
témoigna à Jean de Wit, que bien 
que la derniere expedition de Char- 
les Guftave fe füt faite à l'infceu 
du Roy de France, il ne confenti- 
roit pas néantmoins qu'on I oppri- 
mat, quoy qu'il infinuát affes, que 
la France ne feroit pas fáchée quil 
füt un peumortifié. Dans cette vué 
il follicitoit les Etats à ne pas s'enga- 
ger plus avant avec les ennemis de 
la Suede 5 & à fe contenter davoir 
envoyé du fecours aux Danois, come 
me ils y étoient obligés par leur trai- 
té, par ce qu'autrement le Roy de 
France feroit contraint d'ordonner 
au Maréchal de Turenne, de fecou- 
rir la Suede de maniere ou d'autre. 
A quoy de Wit répondoit, qu'en 


cela les Hollandois ne faifoient rien: 


à quoy ils ne fuffent engagés par 
leur alliance avec le Dannemarc , & 
qu'ils ne demandoient pas mieux 
que de procurer une bonne paix en- 
tre les Royaumes du Nort, puis 

f qu'ils 


efpérant: 
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renoncer entierement aux deffeins 
quavoit le Roy fur le Dannemarc, 
par ce qu'ils étoient incompatibles 
avec les intérets dela Hollande.  Ce- 
pendant il paroiffoit. quelque rayon 
d'efpérance d'y réuflir, en ce que le 
commerce de la mer Baltique ne re- 
gardoit presque que la ville d'Amfter- 
dam. Il ne s’agiffoit donc que dem: 
ployer des amis par le moyen des- 
quels on peüt emporter l'affaire, mal, 
gré les oppofitions de cette. ville. 
D'ailleurs il fembloit que le dernier 
combat naval efit un peu rabbattu de 
la fierté des Hollandois, par ce qu'ils 
ne s'étoient pas attendus que les Sue- 
dois oferoient en venir au mains. Il 
eft certain que les ordres qu'avoit re- 
ceus l'Admiral d'Opdam , portoient 
fimplement de chercher la flotte Sue- 
doife , & de la ruiner, fans ajoûter 
cette claufe , sl étoit poffible:, fup- 
pofant fans doute qu'il n'y avoit quà 
l'entreprendre pour y réüfbr. On 
fcait d'ailleurs que les Republiques, 
étant compofées de divers membres, 
ne foütiennent pas la mauvaife for- 
tune , comme dans un Royaume, 
ou tout dépend d'une téte , qui ne 
fe laiffe pas gouverner par les diffe- 
rens intérets des particuliers; outre 
qu'on pouvoit efperer que la crain- 
te de ruiner leur commerce fur la 
mer Baltique leur pourroit infpi- 
ter des fentimens de paix, fur tout 
fi on les ménacoit de l'irruption 
d'une armée de terre. Ce qui étoit 
d'autant plus vrayfemblable , que 
les alliés , bien loin de réuffir dans 
le deffein qu'ils avoient de furpren- 


` dre le Roy dans le Holftein, n'avoi- 


ent fait que s'y affoiblir inutile- 
ment. Le Roy penfoit en méme 
tems à rechercher l'amitié de l'Ele- 
Geur de Brandebourg و‎ 
qu'elle feroit d'un grand poids pour 
adoucir les Hollandois ; enfin il fe 
propofoit de gagner ces derniers par 
des promeffes , en leur offrant 
une entiere franchife fur le Sund 
leur. promettant de ne point rehaus- 
fer les droits en Norvege, & leur 
donnant pour caution de fes of- 
fres la France & l'Angleterre.  C’eft 
dans cette vué qu'il déliberoit 
d'envoyer un Ambaffadeur en Hol- 
lande. 


Du conf 


۸ lá 
pola 


ym | 


geg D E ne: MIS NN gen > PE DEE 


DE, E Ee RM DE TT ER NE D EE ET 


Day CU IT EEE DE EEE DEPT o A ہس‎ A e e 


94 LIVRE Y, 


loit à de Wit avec plus de ferme- 1658. 


te, il luy difoit que Cromvel avoit 
bien refolu d'envoyer une flotte con- 
treles Efpagnols , mais que dés qu'il 
avoit veu les Hollandois en chemin 
de ruiner entierement la Suede , il 
avoit changé de deffein , pourenen- 
voyer une fur le Sundafin de fecou- 
rir Charles Guftave , par ce qu'il ne 
pouvoit fe refoudre à le laiffer op- 
primer, D'autant plus quil déclaroit, 
que fon deffein n'étoit pas de fe ren- 
dre maitre de toutle Dannemarc, Se 
que les Hollandois difoient haute- 
ment, qu'ils ne lé laifferoient pas 
jouir du Traité deRofchild, & qu'ils 
le chafferoient de tout ce qu'il avoit 
conquis dans ce Royaume, Ainfiles 
Francois & les Anglois concouroi- 
ent enfemble d'un côté à maintenir 
la Paix deRofchild,& de l'autre à em- 
pécher Charles Guftave de fe rendre 
maitre dela mer Baltique , & des 
détroits du Dannemarc ; au refte 
Dovvning témoignoit à Appelboom 
que fi Cromvel eüt fcü de bonne 
heure les deffeins du Roy fur la Zé- 
lande, il auroit empéché le Brande» 
bourg & les Hollandois de fe méler 
dans cette affaire, & qu'il eüt volon- 
tiers contribué à le rendre maitre 
du Sund , mais que cette affaire së: 
toit faite avec tant de précipitation, 
& d'une maniere fi imprevüe , qu'il 
n'y avoit aucun lieu de lefervir, par 
ce que toute l'Europe fe plaignoit de 
cette invafion. Ilajoütoit que les 
Francois & les Anglois , étant ga- 
rants dela Paix de Rofchild , fe trou- 
voient fort embaraffés de la voir 
rompué fans leur participation , & 
de voir , outre cela, que les ennemis 
de la Suede avoient attiré les Hollan- 
dois dans leur parti. Que Cromvel 
feroit affés porté à fecourir Charles 
Guftave , s'il ne craignoit que non 
obftant les mauvais offices des Hol- 
landois , il ne traitat avec eux dés 
quils luy offriroient des conditions 
avantag eufes , & qu'il nabandonnat 
l'Angleterre apres l'avoir engagée. 
Qu'ainfi il n'ofoit embarquer dans 
cette affaire , fans de bonnes aflu- 
rances , par ce quil ne fcavoit pas 
bien qu'elle étoit la difpofition du 
Roy alégard des Hollandois. Quoy 
que tout cela rie femblat fe dire que 
par maniere d'aquit, il eft pourtant 
certain quede Thou & Dovvning;pa- 

roiss 


qu'ils y étoient eux mêmes fi intér- 
effés à caufe de leur commerce, 1l eft 
vrai,qu'Appelboom trouvoit cepro- 
cedé des François trop mou; il difoit 
qu'il falloit agir avec plus de vigueur 
avec les Hollandois , & que pour ob- 
tenir d'eux quelquechofe de raifon- 
nable, on devoit les menacer d'une 
armée en Flandres. Mais de Thou 
jugeoit plus à propos de les ména- 
ge: , de peur qu'ils ne s'engageas- 
fent tout à fait avec les Efpagnols, 
Et il ne diffimuloit pas , que la Fran- 
ce & l'Angleterre défiroient que le 
Roy s'entintà lapaix deRofchild par 
ce que l'Angleterre craignoit qu'il 
ne fe rendit maitre de tout le com- 
merce dela mer Baltique, fur le fu- 
jet duquel les Francois avoient le 
méme intérét que les Hollandois, 
D'ailleurs les Francois ne fouhait- 
toient pas que la puiffance du Roy 
s'accreút jusqu'a tel point»; qu'il 
n'eüt plus.befoin de leur fecours ; & 
qu'il ne fût plus obligé de s'accom- 
moder à leurs interéts. De Thou 
méme faifoit affez entendre, qu'il 
n'approuvoit pas l'expedition de Ze- 
lande , & qu'il n'en comprenoit pas 


bien la raifon, parce qu'il efit été fa-~ 


cile de fuivre un chemin plus court 
& moins dangereux , pour obtenir 
lentiere execution des traités , en 
écrivant avec force au Roy de Dan- 
nemarc , ce que le Roy prétendoit 
abfolument pour l'execution du trai- 
té , & pour fa feureté, & en décla- 
rant aux Miniftres de France & d'An- 

leterre , commeaux garants de ce 

rait&, qu'il ne fortiroit point de 


. Dannemarc que tout ne fût pleine- 


ment executé. Que file Roy de Dan- 
nemarc eüt rejetté cette. voye, a- 
lors il.eüt.été tems d'en venir à ces 
extrémités , & la France & l'Angle- 
terre n'euffent pasmanqué de moy- 
ens pour obliger les Danois à donner 
fatisfa&tion à la Suede ; au lieu que 
le Roy de Dannemarc fe plaignoit 
que Charles Guftave avoit toüjours 
formé de nouvelles prétentions, fans 
jamais déclarer , où il vouloit enfin 
s'entenir, ce qui avoit fait craindre 
à Frideric, qu'on ne voulüt enfin le 
dépoúiller de fon Royaume voyant 
que plus il exécutoit, &plus on luy 
demandoit. 

Mais Dovvning qui paroifleit 
plus dans les interets de laSuede par- 
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suerte, & qu'ils ne devoient passate 
tendre que ce Prince y confentit ja- 
mais. Quainfi ils ne pouvoient pat- 
ler dóter la moindre chofe à la Sue- 
de , fanss'en déclarer en méme tems 
ennemis, 

Au refte les deux Ambaffadeurs 
s’accordoient à faire fubfifter la paix 
deRofchild, excepté Particle qui ež- 
cluoit les flottes étrangeres dela mer 
Baltique ; ils prétendoient que cet- 
te exclufion ne pouvoit qu'étre in- 
jurieufe à la France & à l'Angleterre, 
& quele Roy n'avoit pas grandinte- 
rera infifter fur cet article, puisqu'il 
avoit paru dans le dernier combat 
qu'une grande flotte pouvoit toü- 
joursaifement paffer le Sund. Ilsre- 
prefentoient en méme tems , qu'il 
ne feroit pas difficile de faire acce- 
pter ces conditions aux Hollandois, 
& que c'étoit le moyen de les recon- 
cilier avec la Suede , & avec le bon 
parti; fans quoy il étoit à craindre, 
quils ne fejoigniffent tout à faitàla 
maifon d'Auftriche , au grand préju- 
dice de la France & de l'Angleterre, 
Ainfi, ils témoignoient fouhaiter, 
que le Roy ne fe rendit pas trop dif- 
ficile, & qu'il ne refufat pas la Paix 
de Rofchild , parce que s’il le faifoit, 
les Francois & les Anglois n’auroient 
plus aucun prétexte de le fecourir, 
Ce qui ne pourroit que luy être fort 
desavantageux ayant tant d'enne- 
mis fur lesbras , qui deviendroient 
encoreplusforts par l'appui des Hol- 
landois. 

Ces derniers voyantl'inclination 
des Francois & des Anglois pour la 
Suede, commencerent à mettre les 
chofes fur le pied de pacifier les Roy- 
aumes du Nort, conformément au 
Traité de Rofchild , & pour cela ils 
contremanderent d'abord les quatre 
mille hommes d'infanterie, qu'ilsde- 
voient envoyer en Dannemarc ; en- 
fuite de quoy les Miniftres de Fran- 
ce & d'Angleterre à leur folicitation 
agirent aupres d'Appelboom , pour 
l'empecher de fe retirer de la Haye, 
comme il en avoit receu ordre du 
Roy, en luy repréfentant que les 
Hollandois prétendoient n'avoir 

oint rompu avec la Suede. Appel- 
boom étoit d'ailleurs endetté à la 

Haye. 
Depuis, les Hollandois apprenant 
Ffff 3 qu'une 
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empécher qu'on n'envoyát de nou- 
veaux fecours en Dannemarc , & 
qu'ils préfentoient aux Etats des me- 
moires concus en termes tres forts, 
pour les porter à ne pas rendre cet- 
te affaire plus difficile , & à agir de 
concert avec la France & l’Angleter- 
re, pour pacifier les deux Royau- 
mes du Nort, & Dovvning en parti- 
culier préfenta un mémoire pour 
empécher les Hollandois de faire 
paffer les allies dans les Isles de Dan- 
nemarc fur leurs vaiffeaux , de peur 
d'opprimer les Suedois par un fi 
grand nombre d'ennemis à la fois. 
Les Etats répondirent en termes 
généraux aux premiers memoires, 
qu'ils agiroient conjointement avec 
laFrance&l'Angleterre; pour paci- 
fier les Royaumes du Nort, Ileftcer- 
tain, quecette intelligence des Fran- 
€ois & des Anglois embarraffoit les 
Hollandois. Et comme lors qu'Op- 
dam leur envoya la relation du com- 
bat naval, ils avoient avoüé que 
jamais leurs gens n'en avoient ja- 
mais donné de plus fanglant , non 
pas méme dans la guerre d'Angle- 
terre , aufli témoignoient ils qu'ils 
navoient pas envoyé ce fecours 
pouropprimer la Suede,mais uni- 
quement pour fauver le Danne- 
marc; qu'ils agifloient encore dans 
le méme efprit, ne cherchant qu'a 
faire donner à chacunle fien, & 
à empécher d'un cóté la perte du 
Dannemarc, & de l'autre, quela mer 
Baltique ne tombat pas entre les 
mains d’unfeul maitre; qu'au refte, 
ce qu'ils faifoient ne devoit pas étre 
regardé par la Suede comme une 
hoftilité , mais comme une fuite de 
l'engagement ou ils étoient à fecou- 
rir le Dannemarc; & qu'ils fouhaitoi- 
ent que les Suedois vouluffent fe te- 
nir aux Traités de 1645. & faire la paix 
fur ce piedlàavecles Danois. ۲ 
Dovvning répondoit : que fi au lieu 
de s'entenir au traité de Rofchild, 
qui fans doute étoit tres équitable, 
ils vouloient ramenerles chofes à ce- 
lui de Broemsbro , cétoit paffer les 
bornes d'une fimple defenfe , ou ils 
difoient néantmoins qu'ils vouloi- 
ent fe tenir àl'égard du Dannemarc, 
puisque cétoit dépouiller le Roy de 
Suede ce qu'il avoit acquis de bonne 
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mede Thoule propofoit, mais que 165% 
plutót on continuát vigoureufement 
la guerre, & qu'on enfermät la flot- 
te Hollandoife dans Coppenhague, 
par ce qu'il ne falloit point douter, 
que le printems prochain lesHollan- 
dois n'en envoyaffent encoreune en 
Dannemarc. 
$, 112. Cependant tout ce qui fe fagement 


négotioit à la Haye n'étoit point au du Roy far | 


gré du Roy, tnais fur toutla propofi- gm 


tion qu'on faifoit d'óter du traité de Haye, 
Rofchild l'article qui excluoit les flo- 
tesétrangeres dela mer Baltique. I 
étoit fort mal content de ce qu' Ap- 
pelboom au lieu de rejetter ces pro- 
pofitions, comme contraires à fes in- 
térets, les avoit appuyées lors qu'el- 
les luy avoient été faites par de Thou, 
& par Downing, Car il trouvoit 
qu'une paix faite fur ce pied là, ne fer- 
viroit de rien pour fa feureté, ce que 
néantmoins il recherchoit fur tout. 
Cequi luy faifoit juger que dans cette 
paix les Francois &les Anglois cher- 
choient moins fon avantage, qu'à le 
mettre aux mains avec la maifon 
d’Auftriche, & à l'engager dans des 
affaires où ils puffent trouver leur con- 
te; il confideroit que fi une fois il ve- 
noit à étre occupé au loin, il auroit à 
craindre d’avoir toüjours le Danne- 
marc à dos, à moins qu'il ne prit bien 
toutes fes feuretés dans cette paixe 
Comme il voyoit d'ailleurs que la 
France penfoit à fairela paix avec PEs- 
pagne, & às'allier avec elle par un 
Mariage, & qu'elle ne prenoit les in- 
terets de la Suede qu'avec beaucoup 
de froideur, il ne jugeoit pas à propos 
d’irriter la maifon d’Auftriche par ce 
qu'il vouloit totijours étre en état de 
pouvoirs'accommoder avec elle. 1l 
n'approuvoit pas non plus qu' Ap- 
pelboom ne fe füt pas retiré de la Ha- 
ye, par ce que les Hollandois avoient 
de beaucoup paffé les bornes d'une al- 
liance defenfive avec le Dannemarc , 
& qu'ils s'étoient ouvertement décla- 
rez ennemis de la Suede. — D'autant 
plus que cette conduite pouvoit don- 
ner de l'ombrage aux Anglois, qui 
commencoient enfin à prendre de 
bonne foy les intérets de la Suede. 
Ainfi il commanda à Appelboom de 
n'entrer dans aucune négociation là 
deflusavec les Hollandois, ni avec les 
Ambaffadeurs de France & d'Angle- 
terre, 


qu'une flotte Angloife étoit partie 
pour le Sund , témoignoient afles 
par leur filence qu'ils n'étoient pas 
fans foupcon. Auffiordonnerent ils 
à l'Admiral d'Opdam de fe conduire 
avec beaucoup de prudence, En mé- 
me tems ils empécherent Ruiter de 
partir, & rappellerent leurs troupes 
qui étoient déja embarquées. Ce- 
pendant Dovvning témoignoità de 
Wit, que la France & l'Angleterre 
engageroient le Roy à s'en tenir à la 
Paix de Rofchild, & que s’il le refu- 
foit, la flotte Angloife agiroit contre 
luy; & que par ce fecours l'Angleter- 
re vouloit faire une a&ion de fideli- 
té, dejuftice & de generofité envers 
fes amis , ne pouvant fouffrir l'op- 
preflion d'aucun des deux Royau- 
mes. D'autre cótéles Hollandois bla- 
moient Pichler qui commandoit les 
troupes qu'ils avoient envoyées en 
Dannemarc d'avoir refulé de préter 
ferment au Roy de Dannemarc pat 
ce qu'ils ne vouloient pas déclarer 
la guerre à la Suede en leur nom, En 
même tems ils refolurent d'envoyer 
une Ambaffade au Roy & deprier de 
Thou & Dovvning de s emploier au- 
pres de luy pour la faire accepter, 
de peur qu'il n'arrivát à leurs Am- 
baffadeurs comme à ceux de Bran- 
debourg, à qui on n'avoit pas voulu 
donneraudiance. Ces deux Miniftres 
ayant bien voulu fe charger de cette 
commiffion , envoyerent pour cela 
Akakia qui n'oublioit rien pour per- 
fuader au Roy de confentir à cette 
Ambaflade, par ce que c'étoitle vray 
moyen de rompre les mefures de fes 
ennemis, qui faifoient fi grandfonds 
fur les Hollandois; il ajoútoit qu'on 
ne luy envoyeroit pas un Beuning, 
mais des gens modérés, & que ce fe- 
roit une grande affaire , fil'on pou- 
voit gagner les Hollandois par cette 
voye, lH luy reprefentoit encore 
qu'on pouvoit accepter cette Am- 
baffade , à condition que pendant ce 
tems là les Hollandois n'entrepren- 
droient rien au préjudice dela Sue- 
de, mais qu'ils fe conduiroient en 
bons alliés, laiffant les chofes dans 
leur état préfent , & que cette démar- 
che n'interreffoit en aucune façon 
la gloire du Roy. Cependant Dovv- 
ning n'étoit pas d'avis que pendant 
ce temsla on fit aucune tréye , com- 
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joye, par ce quil ne doutoit point 
qu'il n'eüt eu de bonnes raifons pour 
les entreprendre; que fi au contraire 
il eût eu du deffous, il auroit pú ob- 
tenir du fecours de l'Angleterre, ce 
quil ne pouvoit plus prétendre apres 
un pareil compliment ; qu'il n'avoit 
pú voir qu'avec chagrin les Hollan- 
dois armer une flote, (ans que Dow- 
ning püt oppofer à ces préparatifs à 
la Haye, par ce que leRoy avoit dit à 
Meadowe que Cromvel ne fe melät 
point de fes guerres, Qu'il ne fcavoit 
point qu'elies étoient les intentions 
de-Charles Guftive, & sil navoit 
point entrepris cette expedition dans 
la vué de provoquer les Hollandois, & 
de faire naitre une occafion de guerre 
aveceux, QueMeadowe en prenant 
congé du Roy s'étoit retiré à Wismar, 
ou il n'avoit pas eu le moindre avis de 
fes deffeins, quoy qu'il efit été de fes 
interéts de le prendre avec luy aufli 
bien que Terlon, Maisle Roy s'étoit 
flatté que cette expedition. feroit 
achevée en huit jours, & qu ainfi il 
pourroit donner en méme jour avis 
du deffein & de l'exécution àtous feg 
amis. Peude tems apres les Ambaf- 
fadeurs de Suede ayant demandé a 
Cromvel du fecours contre les Hollan- 
dois, il répondit qu'il vouloit feavoir 
auparavant pourquoy on avoit re- 
commencé la guerre, parce qu'il étoit 
garant dela paix, maisque files Hol- 
landois entreprenoient quelque cho- 
fe, fa flote ne feroit pas loin, 

$, 114 Lamort de Cromvel, qui 


WER Ce gui fe 
fous le nom de Proteéteur, s'étoit em- pale apres 


a mort de 
Cromvel, 
3, Sept, 


paré du gouvernement d'Angleterre 
arriva peu de tems apres. Comme 
le dernier Parlement luy avoit laiffé 
le choix dun fuccefleur,. il nomma 
Richard fon fils ainé Protecteur des 
trois Royaumes,lequel fut auffitót re- 
connu en cette qualité par le confeil 
privé, & proclamé publiquement 
fans aucune oppofition, Sonpere luy 
avoit recommandé les interets de la 
Suede en mourant, & il paroiffoit luy 
méme affés bien intentionné pour ce 
Royaume, quoyque les Hollandois 


n'oubliaffentrien pour luy donner de: 


mauvaifes impreffions duRoy,& pour 
l'animer contre luy, ouau moins pour 
l'empécher de le feconder. Maisles 
Anglois apprehendoient trop,.que fi 
une fois lesHollandois venoient à op- 
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terre, quand mémela France s'offri- 
roit d'étre garant d'un pareil traité, 
par ce qu'il paroiffoit affés qu'elle ne 
fe mettoit gueres en peine de faire ob- 
ferver la paix d'Allemagne, Il ajoú- 
toit que ce n étoit pas le tems d'avoir 
aucun ménagement pour le Danne- 
marc, & quil valoit beaucoup mieux 
qu'il tächät de faire agir de concert 
les Anglois & les Hollandois, en leur 
reprefentant les avantages dont ils 
pouvoient jouir fur leSund, s'ils vou- 
loient joindre de bonne foy leurs for- 
ces en faveur dela Suede. 

S. 113. Sur la nouvelle qui vint 
en Angleterre que Charles Guftave 
étoit maitre de Cronenbourg, & mé- 
me de Coppenhague, il parut une 
grande confternation parmi les An- 
glois, & quelques uns du confeil pri- 
vé difoient hautement, que ce n'étoit 
point là uns chofe à fouffrir, & qu'il 
falloit abfolument fecourir le Danne- 
marc, Nieuport en parloit de fon có- 
té avec le dernier emportement ; 
Cromvel luy méme qui étoit alors 
dans fon lit de mort, trouvoit fort 
mauvais que Charles Guftave elit me- 
né Terlon avec luy en Zelande & non 
pis Meadowe ; & que lors que cêt 
Ambaffadeur luy avoit offert de s'em- 
ployer à terminer fes differens avec 
Í Ele&eur de Brandebourg, il luy eût 
répondu féchement : We vous mélés 


point de mes différens , comme je ne me 


anéle point des votres, Cromvel etoit 
d'ailleurs aigri, de ce que lors que le 
méme Meadowe avoit offert fa me- 
diation au Roy dans la guerre de Po- 
logne, il luy avoit répondu qu'ilavoit 
donné ordre à fes Ambaffadeurs de 
traiter avec Cromvel contre la mai- 
fon d'Auftriche & fes adherens, & 
qu'ainfi il ne pouvoit accepter fa me- 
diation, parce qu'elle rendroit cette 
ligue entiérement inutile. Réponfe 
qui avoit tellement éloigné Cromvel, 
quil avoit protefté qu'il nes'employe- 
xoit plus pour Charles Guftave, à 
moins qu'il ne le luy demandât, Il 
ajoüta méme que fans cela, illuy eût 
été facile d'empécher de maniere ou 
dautre, les Hollandois d'envoyer du 
fecours en Dannemarc, fur tout, file 
Roy eût méme Meadowe avec luy, 
& qu'il luy efit donné le moindre avis 
de fon deffein. Que fi ces deffeins 
avoient réufli il l'auroit appris avec 
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ftruire des vaiffeaux. Il leur offroit 
encore le droit d'Etape, fans préjudi= 
ce aux loix de la Suede; mais il ajoú- 
toit, que fi Cromvel vouloit le fecou- 
rir, il falloit qu'il le fit promtement , 
parce que l'état de fes affaires ne fouf- 
froit aucun délay, & que c'étoit le 
tems d'éprouver la folidité des offres 
& des promefles del’Angleterre. Le 
Roy faifoit en méme tems confiderer 
à Cromvel, combien il feroit fa- 
cheux pour l'Angleterre, que la mai- 
fon d'Auftriche s'établit fur l'Ocean; 
comme il fembloit qu'elle en eüt def- 
fein, Mais cet Ambaffadeur trouva 
Cromvel mort à fon arrivée ; il eut 
néantmoins audience de Richard, 
mais comme particulier, parce que 
fes lettres de créance ne s'addreffoi- 
ent pas àluy, Richard écouta favo- 
rablement fes propofitions, & donna 
auffitót des ordres pour travailler à 
équipper uneflote. Il eft vray, que les 
Anglois ne s'expliquoient pas claire- 
ment fur l'ufage de cette flote , fe 
contentant de dire que ces prepara- 
tifs ne fe faifoient pas contre le Roy de 
Suede. 

Ce n'étoit pas au refte un petit 
embarras pour les miniftres Suedois , 
d'adoucir l'esprit des Anglois fur le 
fujet de renouvellement de la guer- 
re;car lesHollandois ne ceffoient de 
lesaigrir, en repréfentant que Char- 
les Guftave adfpiroit àl'empire de la 
mer Baltique, & quà l'avenir il y fe- 
roit la loy, & établiroit tels impots & 
telles charges qu'illuy plairoit. D'au- 
tre cóté Nieuport fe plaignoit, de ce 
qu'onavoit permis à George Afcué, & 
à d'autres Capitaines, de s'engager au 
fervice des Suedois, difant que cela 
étoit contraire à l'alliance de la Hol- 
lande & de l'Angleterre ; mais onluy 
répondit, qu'il ne paffoit pas pour 
conftant, qu'il y eüt inimitié déclarée 
entre la Suede & la Hollande. 

Cependant, quoy que les Anglois 
témoignaffent qu'ils étoient préts de 
faire avec la Suede une ligue offen- 
five contre l Auftriche, & defenfive 
contre toutle monde, ilsne laiffoient 
pas de faire cette difficulté fur les 
vaiffeaux que le Roy leur demandoit, 
fcavoir, fous quel prétexte ils pour- 
roient envoyer du fecours au Roy 
contre les Danois, étant engagés; 

comme 
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primer le Roy, ils ne fe rendiflent 
maitres du détroit du Sund. 

Cependantla mort de Cromve, & 
les embarrasqui ont accoutumé d'ac- 
compagner un nouveau gouverne- 
ment apportoient beaucoup de re- 
tardement aux affaires de Charles Gu- 
fave, Les Envoyés de Suede eurent 
méme quelque conteftation fur le 
rang, à l'enterrement de Cromvel. 
D'abord les Anglois ne vouloient 
donner àces Envoyés que lerang de 
Refidents, &lesfaire marcher imme- 
diatement apres tous les Gentilhom- 
mestitrés, CequelesEnvoyésrejet- 
terent, tant par d'autresraifons, que 
parce que Meadowe, qui n'étoit pas 
de qualité, avoit été placé en Suede, 
méme au deflus des Princes. Enfin 
on les mit avecles Ambaffadeurs, en 
forte pourtant que le Gardefceaux fe- 
roit placé entreeux, mais les Suedois 
n'y ayant pas voulu acquiefcer,le Gar- 
defceaux ceda en faifant fa protefta- 
tion, que ce feroit fans confequence, 
pour l'avenir. Les autres Ambafla- 
deurs, & fur tout celuy de France, fe 
plaignirent de ce qu'on avoit donné 
ce rang aux Suedois, veu qu'ils n’a- 
voient pas le cara&ere d'Ambaffa- 
deurs ; mais les Suedois leur repli- 
quoient que ce n'étoit pas à eux à fai- 
re la loy aux Anglois ; lesRefidents de 
Dannemärc, de Venife, & de Florence 
qui étoient dans une autre chambre 
avec les Gentilshommes Anglois, 
ayant appris le rang qu'on donnoit 
aux Suedois, demanderent qu'on leur 
fit le même honneur, Etfurcequ'on 
leur reprefenta que les Envoyés Ple- 
nipotentiaires avoient le titre d’Excel- 
lencé, lequel ne pouvoit leur con- 
venir, ils firent leurs proteftations & 
s'enretournerent ches eux. 

Auffitót que le Roy fut defcendu 
en Zelande,ilenvoya Jean Leyonberg 
à Cromvel, pour l'informer des rai- 
fons qu'il avoit ees de recommen- 
cer la guerre, & pour luy demander 
un fecours de vint vaiffeaux, en recon- 
noiffance de quoy il offroit aux An- 
glois les mémes privileges fur les 
ports de Suede, qu'aux vaiffeaux Sue- 
dois qui n'étoient point armez. Outre 
cela Leyonberg devoit offrir à la na- 
tion Angloife la liberté, de tirer tous 
les ans de la Suede àun prix médio- 
cre, une certaine quantité de chan- 
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1658, comme ils étoient dans une ligue de- de, pour fe foütenir dans cette nou» 1658. 
fenfive avec ces derniers, & étant velle dignité, & d'occuper la flote An: 
outre cela garants de la paix de Ro- gloife à des affaires étrangeres, Du 
fchild. Val ne devoit pas oublier non plus à 
Outre que par là ils fe mettoient faire entendre au Proteéteur, que les 
en danger de rompre avecles Hollan- Hollandois luy étoient tout à fait 
dois, ceque le Parlementauroit pei- contraires, & que par conféquent, 
ne à approuver, parce que la feureté il avoit befoin d'avoir des amis au 
& méme l'honneur de P Angleterre dehors, par ce qu'à confiderer fon 
y étoient intereflés. D'ailleurs (ne état, foit au dedans foit au dehors il 
paroiffoit pas honorable de loüerces ne pouvoit s'y maintenir que par 
vaiffeaux. Ils ajotitoient à cela, qu'ils beaucoup de vigueur & de fermeté, 
ne fcavoient pas fi le Roy n'avoit & en prévenant de bonne heure tout 
point de trop grands deffeins, ni s'ils ce qui étoit capable de letraverfer. 
pouvoient les approuver en bonne Le Roy avoit écrit dans la méme 
conícience. Les miniftres Suedois ne vué au Cardinal Mazarin, pour Pen- 
négligerent rien de leur côté pourle- gager äaflifter de fes confeils le nou- 
ver ces fcrupules, & Richard leur veau Proteéteur, dont l'autorité n'é- 
promit, qu'il rendroit bientôt ré- toit pas Encore bien affermie, & à 
ponfe au Roy, fur le fujet des vaif- favorifer de tout fon pouvoir la cau- 
feaux qu'il demandoit, & qu'ilvoyoit fe commune, de peur que tout le 
qu'en effet il n'y avoit pas de temsa ‘corps ne vint à fuccomber par la foi- 
perdre, mais que néantmoins il ne  bleffede chacun des membres en par- 
pouvoit rien refoudre là deffus, fans ticulier. Au refte, le Roy jugeoit 
en avoir meurement deliberé, avec abfolument néceflaire pour fes in~ 
fon confeil, Ce qui étoit d'autant terets de fcavoir bientôt ce qu'il 
plus néceffaire qu'il arriva alorsquel- avoit à efperer de fes amis, Rien ne 
que foulevement dans l'armée qui pouvoit luy étre plus préjudiciable , 
vouloit avoir un Chef qui dispofat que de le tenir en fufpens, parce que 
abfolument des charges militaires, pendant ce tems la, les Hollandois fe 
Et c'étoit bien là le compte des Hol- lioient d'interét avec tous fes enne- 
landois, par ce que le Prote&eur ne mis, qui pour la plüpart étoient aufi 
pouvoit avec prudence laiffer partir ceuxdel'Angleterre. | Et l'année pre- 
ía flote pendintcesmouvemens, Au cedente les vaines promeflés de 
lieu que fans cela les ordres étoient Cromvelavoient été caufe qu'il avoit 
donnés de faire voile, dés qu'on au- tenu fi long tems fa flote inutilement 
roit apris le départ delafloteHollan- fur les côtes d'Allemagne. Richard 15, 08. 
doife, fit donc répondre par Meadowe qu'il 
LeRoy en — § 115. Désquele Roy eut appris étoitréfolu de fuivreles traces de fon 
heen An. la mort de Cromvel, il envoya'Gu- Pere, en cultivant l'amitié de la Sue- 
gleterre, ftavedu Valen Angleterre,pourcom- de, &que le Roy en pourroit éprou- 
plimenter Richard, fur la mort de ver la folidité, fi les Hollandois fe 
fon Pere, & fur fon élevation au gou- méloient dans la guerre de Danne- 
vernement d'Angleterre. Ilavoit or- marc, | 
dre de reprefenter dans un entretien Cependant Meadowe faifoit en- 
particulier avec Fleetwood & Frifen- tendre affés clairement, que dans le 
dorf, l'état des affaires deSuede,com- commencement de fon gouverne- 
ment Charles Guftave fe trouvoit en ment Richard ne fe broüilleroit pas 
méme tems fur les bras, l’Auftriche, fans néceflité, avec ceux qui gardoi- 
le Brandebourg, & les Hollandois, & ent encore quelques dehors d'ami- 
de demander aux Anglois qu'ils luy  tié, en les menaçant, ou en exerçant 
fourniffent quelques vaiffeaux, qu’ils contre eux aucune hoftilité hors de 
détournaffentles Hollandois de fe dé- faifon ; il ajoütoit même qu'il feroit 
clarer contre la Suede, & qu’ils mif- bien plus à fouhaiter qu’on pit ter- 
fent la derniere main autraité contre. miner l'affaire de Dannemarc pat une 
PAuftriche ; il devoit encore reprefen- bonnecompofition, Jugement 
ter à Richard, combien il luy étoit $. 116, Mais le Roy confidérant de Roy fur 
avantageux d'avoir l'amitié dela Sue- que les Hollandois ne l'auroient pastes san 
atta. gleterre, 
23, OF, 
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contre le Brandebourg , le Roy con-. 
fentoit qu'ils s'employaffent à Pac- 
commoder avec cet EleGeur.Mais fur 
tout ces Ambafladeurs étoient char- 
gés de fe plaindre fortement des ho- 
ftilités des Hollandois, & de reprefen- 
ter qu'à la fin on mettroit la Suede 
hors d'état de foutenir la caufe com- 
mune, & que fans Pattente ou il avoit 
été du fecours del'Angleterre , il au- 
roit mis un tout autre ordre à fes af- 
faires, Qu'àla verité Meadowe avoit 
parlé de la mediation de Cromvel 
dans Paffaire de Dannemarc , mais 
que le Roy fe fioit peu aux traités que 
faifoient les Danois, parce qu'ils n'en 
gardoient jamais aucun, & qu'ils étoi- 
ent en poffeffion de troubler le repos 
delaSuede. Que fi Richard abandon- 
noitle Roy, il feroit obligé de traiter 
avec les Hollandois à des conditions 
qui feroient onereufes à l'Angleterre; 
au lieu qu'au contraire en le fecourant 
ätems, il n'étoit pas difficile de frap- 
per fur eux quelque coup impreveu. 
Enfin, fion neleur rendoit une prom- 
te réponfe, ils avoient ordre de regar- 
der ce délay comme un refus, & de ne 
plus penfer à négotier une alliance و‎ 
fe contentans de demander que les 
Anglois portaffent en Suede fur leurs 
vaiffeaux les marchandifes néceffai- 
res, & qu'ils emportaffent de méme 
celles de Suede en Angleterre. 

Mais comme le Roy comprenoit 
par ce qui fe paffoit àla Haye, que la 


France, ni l'Angleterre, n'avoient' 


pas deffein de luy donner aucun fe- 
cours confiderable ; mais qu'au cons 
traire ces deux Puiffances ne cher- 
choient qu'à luy faire faire une paix 
malaffurée,& àluy donner des media- 
teurs mal intentionnés & fauteurs de 
fes ennemis, il ordonna à fes Ambaffa- 
deurs de demander une déclaration 
nette aux Anglois, s'ils vouloient le 
fecourir:ou non, fans écouter enau- 
cune facon l'offre de leur mediation; 
& de leur témoigner que s'ils refu- 
foient de l'affifter, on ne devoit pas 
le blámer, fi déformais abandonnant 
le foin dé la caufe commune, ilne pen- 
foit qu'à fes propres intérets ; & qu'au 
refte la France étoit la premiere caufe 
de tout cela, 
Au refte le Roy jugeoit affés, 
par P Etat prefent des chofes - qu'il 
ny 


attaqué, s'il n'eüt été amufé par les 
vaines promeffes des Anglois, com- 
manda à fes Ambaffadeurs de fufpen- 
drela négociation de l'Alliance ; car il 
voyoit bien, que fi Richard étoittoú- 
jours dépendant de Pavis de fon con- 
feil, fans jamais ofer rien entrepren- 
dre de fon propre mouvement, il n'y 
avoit pas grand fonds à faire fur fon 
amitié , par ce qu'il ne pouvoit man- 
quer de fuccomber bientôt, sil ne 
témoignoit dela vigueur & de la re- 
folution, En effet Nieuport n'avoit 
pas jugé de luy plus favorablement, 
lors qu'au commencement de Pan- 
née, il fit rapport à fes maîtres de l'é- 
tat des affaires d Angleterre ; car il 
avoit dit alors, qu'il n'y avoit rien à 
craindre de Cromvel parce qu'il étoit 
d'une foible complexion, & dail- 
leurs peu d'accord avec fon armée. 
Quà la verité les Anglois toleroient 
encore fon gouvernement, parce 
qu'il étoit vieux, & que fon peu de 
fanté le ménacoit d'une mort pro- 
chaine; mais qu'on pouvoit s'affeurer 
que le gouvernement ne demeure- 
roit pas entre les mains de fes enfans, 
qu'il appelloit des jeunes gens incapa- 
bles des affaires, 

Cependant le Roy envoya des or- 
dres fecrets à Frifendorf, d'offrir à 
Richard,le Duché de Breme & de Ver- 
de, s'il vouloit luy envoyer du fecours 
pour fubjuguer le Dannemarc & la 
Norvege, à condition pourtant que 
Richard ne feroit mis en poffeflion de 
ces Duchez qu'apres la prife de Cop- 
penhague, Mais le Roy ordonnoit 
en méme tems à Frifendorf de mé- 
nager fes offres, felon qu'il verroit 
qu'elles feroient au gré de Richard, 
ou quil feroit en état d'exécuter ce 
qu'il promettroit, à quoy il ajoütoit, 
quil avoit befoin d'une promte ré- 
ponfe de quelque maniere qu’elle fût, 
Mais il ordonnoit à fes Ambaffadeurs 
de demander publiquement de Par- 
gent, & des vaiffeaux , & d'offrir aux 
Anglois l'exemtion des droits fur le 
Sund, & l'Island, comme étant une 
Isle fituée à la bienféance de l'Angle- 
terre, Ils avoientauffi ordre de pro- 
mettre quele Roy ne traiteroit point 
avec les Hollandois à l'infceu des 
Anglois, & qu'ils joindroient leurs 
forces. enfemble pour domter cette 
Republique. Que files Angloisavoi- 
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enfinyde ménager une paix, ‘particu. 
liere , entre la Suede & le Danne- 
marc, fans y comprendre aucun des 
alliés, qu'autrement les Anglois étoi- 
entrefolus à prendre lesmefures qu'ils 
jugerojentles plus convenables, tant 
aux intérets:de la Religion Proteltan- 
té; qu'à.ceux de leur Republique, & 
de leurs. amis. Aas les Suedois di- 
foient.Jà deffus , qu'il eût étré plus 
à fouhaiter que l'Angleterre eût vous 
lu aflifter, la Suede dans la conquête 
duDannemarc, en acceptant la tran- 
chife dur, le Sund cependant Dow- 
ning/publioit alaHaye, que Richard 
avoit réfolu d envoyer une puiflante 
flotte fur le Sund , par ce qu'il ne pou- 
voit-plus fouffrir., que les Hollan- 
dois -trayerfaffent ouvertement, les 
defleins. de la Suede ` que fans cela, 
cette flotte étoit deftinée à chercher 
cette d'Efpagne qui revenoit des In- 
des.toute.chargéed'Or. Mais qu'on 
avoit mieux aimé, négliger cette af- 
faire que d'abandonner dans un péril 
fi evident, non feulement les con- 
quêtésides Suedois en Allemagne, & 
en Dannemarc.» mais le Royaume de 
Suede luy, même. , Que dans cette 
vuë les Anglois négligcoient leurs 
conquêtes en Flandres, pour s'expo- 
fer. au. danger d'une mer inconnué 
dans-la plus rude faifon de l'année, & 
au hazard, d'avoir en tête la flotte de 
Dannemare & de Hollande. Lemé- 
me miniftre afleuroit auífi Appel- 
boom, que la flotte Angloife étoit 
partie.pour fe joindre à celle de Sue- 
de, Mais en méme tems il difoit 
aux Etats qu elle. étoit partie pour 
procurer.une bonne paix entre, la 
Suede: & le Dannemarc, & pour pré» 
venir.l'oppreffion de la Suede, & 
que les François & les Anglois fe- 


roient 'executer la paix de Rofchild. 7. 08ob. 


D'autre, côté Meadowe confirmoit 
à Cojeta Helfingor, quefi leRoy eût 
eu le-deflein de fubjuguer le Dan- 
nemarc Cromvel ne s'y feroit pas 
oppofé, 

ıı Au refte la flotte Angloife avoit 
déja avancé jusqu'à la hauteur de Sca- 
gen, fous la conduite de Godfon. Mais 
il ne put doubler.ce cap, àcaufe des 
vents contraires, qui avoient fracaffé 
quelques mats , & par ce que la glace 
flottoit déja fur la mer Baltique, Il 
avoit dejaenvoyé devant une fregate 
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riy avoit pas plus de feureté qual 
aravantıa faire une "paix particu- 
iere avec le Dannemiate y8i que s'il 
entreprenoit: une:rguérre éloignée 
contre da Maifon:d'Auítriche; : id au- 
3ٰ۶ les Danois & les 
Hollandoïs: : C eft ypourquoy ilde- 
meura':dans Ion premier fentiment 
de rechercher la paix.avec tous, fes 
ennemis, & de ne pas s'engager fans 
fruit contre la Maifon d'Auitriche en 
faveur de la France; 
$: 117. Quand; les) troubles qui 
s'étoient:élevés en Angleterre. entre 
Richard les foldats, furent tantfoit 
peu pacifiés’, on-réfolut enfin: apres 
une «délibération fecrete. d'envoyer 
promtement en Dannemarc une.flot- 
te de» virit: des meilleurs vaiffeaux; 
ou il yietit le «double de matelots. 
On fit en méme tems {cavoir aux 
Ambaffàdeurs de Suede, qu'à caufe 
de la:brieveté du tems - & que dail 
leurs ils étoient fi obfervez de tou- 
tes parts, on ne trouyoit pas. à pro- 
pos de faire de Jonge traités ;. Mais 
qu'on: renvoyoit toutes chofes, au 
Roy vluy même. Is; témoignoient 
pourtant en termes généraux rı que 
l'envoy. de cette flotte tourneroit à 
l'avantage du Roy; & Meadowe avoit 
eu ordre «d'offrir: d'abord fa medias 
tion „smais à condition que le Dan- 
nemarc feroit auflitót une tréve., & 
traitteroit fans ies alliés. . Au rette 
étoit impoflible aus Ambaffadeurs 
de Suede , de découvrir, pour. lors 
à quoy les Anglois deftinoient. cette 
flotte ; mais la plúpart conje&uror- 
ent que c'étoit pour avaricerda paix. 
Thurlow proteftoit qu'il étoit de fer- 


ament dene le point revéler , .exal- 


tant au refte l'affedion des Anglois 
pour la Suede, & proteftant qu'on 
n'avoit.differé de traiter. qu'à caufe 
de la difette d'argent, & du grand 
nombre d'affaires-domeftiques. » Ce- 
pendant. ; il infinuoit. afles; claire- 
ment, que cette flotte empécheroit 
les Hollandois de Ze prévaloir d'au: 
cun avantage, - Et méme pour don- 
ner lieu aux Ambaffadeurs Suedois de 
deviner lesdefleins des Anglois, Thur- 
low difoit que Downing avoit ordre 
de propofer aux Hollandois de ne fe 
point mêler dans la guerre de-Dan- 
némadrc!, de n’y plus envoyer de fe- 
cours; d'engager l'Ele&eur de,Bran- 


debourg:a la meme: chofe, en le dé- 
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Meadowe, کی‎ étoitle defeimdecet- 165% 


teflótte, Car ce dernier étoit char- 
gé d'offrir aux deux Roys du Nort la 
mediation de Richard; & deles enga- 
ger à une fufpenfion d'armes pendant 
le traité. Mais fur rout de prendre 
garde qu'il ne s'y paffat rien au pré- 
judice de l'Angleterre ; agiffant toù- 
jours de concert avec l'Ambaffadeur 
dé France & avec celuy de Hollande, 
gil y en avoitune ‘Que 0 n'acce- 
ptoit pas cette mediation, où que les 
chofes ne fuffent pas en termes de 
pouvoir traiter , ou qu'en acceptant 
le traité, on ne-voulut pas confentir 
A une tréve, ou 4+ Meadowe ne 
jugeñt pas que ce traité pit avoirun 
heureux fuccés, il avoit ordre de fai- 
ré connoltre au Roy quela flotte étoit 
prête de l'affifter fous des conditions 
raifonnables , mais qu'elle n'agiroit 
que defenfivement; $ ceft dans cet- 
te vué, qu'on envoya Œ Angleterre 
une efpéce de projet d'alliance; mais 
s'il fe trouvoit que les affaires de Char- 
les Guftave fuffent en affés bon Etat, 
pour fe pouvoir pafler de cette flotte; 
Meadowe avoit: ordre de la rerivoyer 
en Angleterre fans rien entreprendre. 
Que fi pendant le traité cet Ambafla- 
deur entroit en négociation avec le 
Roy au nom de la nation Angloife 
pour la franchife des droits fur leSund, 
il devoit de fon côte donner à la Suede 
de bonnes affeurances que les autres 
nations n’abuferoient pas de ce privi- 
lege à fon préjudice. Enfin ilavoit or- 
dre de demander pour affeurance de 
l'exécution du traité Stade & Lands- 
erop, dont l'une eft une ville fur PElbe, 
& l'autre fur le Sund, qui demeureroi- 
ent pour quelque tems entre les mains 
dés Anglois; mais toutes Ces propo- 


fitions étoient bien éloignées de ce 


qué les Anglois avoient tant fait 
efperer. 


8.179. Comme tout l'effort de Ja Ce qui fe 
guerre étoit en Dannemarc , il ne febr. 


páffoit rien de fort confidérable en 
Prüffe. Les ennemis ne faifoient au- 
trechöfe que ferrer de pres les garni- 
fons, & celles cy que fe tenir fur leurs 
gardes. Ce fut alors que l'Ele&eur 
deBrandebourg;qui jusqu'alors s'étoit 
conduit d'ané maniere fort ambigue, 
commença d'éclater tout ouverte- 
ment : c'eft ce qui obligea le Major 
Général Wirtzbourg par ordre du Duc 
Adolfé Jean d'aller piller — 

er, 


au Röy pour fay donner avis de fon 
arrivée à Scageri; Mmáisle Roy huy con- 
feilla par Cette même fregatté de s'en 
retouther en Arigleterre , par ce que la 
faifofi ne permettoit pas de rién entre 
prendre.  Ainfi cette flotte obligée de 
rebrotiffer chemin, fe retira dans un 
port qui n'eft pas éloigné deJatmouth. 
Et quoyqu'il vint des ordres dé Ri- 
chard d'avancer chemin fans perdre 
un feul moment, The ver qui commen- 
cd dé bonne heure, ne huy permit pas 
de partir cette anniéela. George Afcué 
fut obligé de revenir en méme tems 
que Godfon avec fix cents matelots 
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qu'il avoit levés é Angleterre. Mea- 


dowe affiroitauRoy, qu'il auroit cet- 
te flotte en fa difpolition, & qu'infail- 
liblemeht il y autoit guerre entre les 
Anglois & les Hollandois, paf ce que 
ces derniers dvoient déja cinquante 
vaiffeaux de guerretout armés, & que 
les Anglois en armoient foixante & 
dix. Cependantle Roy ne pouvoit pas 
s'affeurer du deflein des Anglois, pat 
ce qu'il n'y avoit point encore- de trai- 
téfaitsil commanidanéantmoins à Ap- 
pelboom denerienofftir aux Hollan- 
dois avec précipitition , de peur de 
dontíer de l'ombrage aux Anglois; en 
cas qu'ils agiffentde bonne foy. Mais 
il ordonnoit au contraire en méme 
terns À Frifendorf d'offrir fans delay 
la province de Breme aux Anglois, & 
de né pas marchander pour peu que 
cette propofitionleuragreat. En effet 
Ie Roy voyoit bien, qu'il ne potivoit 
pas avec feureté entreprendre une au- 
tre guetre, quil n'eütauparavant fub- 
jugué le Dannemarc, parce que quel- 
que paix qu'il fit avec ce Royaume, 
ilauroit toüjours fujet de craindre de 
lavoir à dos. Ceftpourquoy il vou- 
loit que Frifendorf hátát autant quil 
poutroit la conclufion du traité ; & 
qu'il fit bien connoitre aux Anglois 
Pavántage qu'ils en pouvoient tirer, 
pourtenir déformais les Hollandois en 
bride,leur faifant craindre que ces det- 
hiers ne sen prévaluffent sils le ne- 
gligeoient. Mais les Anglois renvoyo- 
jent toutes les affaires au parlement, 
qui devoit s'affembler au mois de Jan- 
Vier prochain ; & à en juger par les 
romeffes de Richard, ileüt fait mer- 
veilles pour la Suede, fice parlement 
etit réüffi felon fes fouhaits. 
$. 119. Cependant on apprit dè- 
puis par lés ordres de Godion Se de 
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thuanie. Ceux de Brandebourg de 1658 
leur cóté fe retirerent dans leurs 
quartiers, mais le nombre de leurs 
déferteurs groffiffoit confidérable- 
ment l'armée des Suedois , qui profi- 
terent cependant dela retraite des 
ennemis , pour fe mettre plus. au 
large, 
Mais Thoren apres avoir effuyé Thorenre 
e pris par le 
un long fiege tomba enfin entre les polonois, 
mains des Polonois. Le Roy en quit- 
tant la Pologne avoit. confié le foin 
de cette place à Benoift Oxenftiern, 
avecle gouvernement du Palatinat 
du Culm ; il avoit fous luy le Gene- 
ral Major Bulovv , qui commandoit 
la garnifon ;. outre celale Roy avoit 
laiffé ordre à Benoift Oxenftiern de 
traiter des Preliminaires, & de tout 
ce qui concernoit la Paix de Polo- 
gne. A peine eut il quitté la Polo- 
gne; que les Polonois & les Auftri- 
chiens inveftirent d'abord Thoren, 
& enfuite l'affegerent. Ce fiegeay- 
ant duré un an & demi , fans qu'on 
envoyât aucun fecours à la place, 
à peine la garnifon accablee de fati- 
gues, & beaucoup diminuée par les 
maladies, tüffifoit elle pour faire les 
gardes néceffaires dans une ville fi 
vafte,& fi mal fortifiée en plufieurs 
endroits; de forte que les foldats & 
les habitans étoient également en- 
nuyés d'un fi long fege, Il eft vrai, 
que le Roy avoit donné des ordres 
fecretsà Oxenftiern de ne pas pous» 
fer les chofesä l'extrémité, & defau- 
ver les habitans à caufe de leur affe» 
&ion pour la Suede, avec ce qui re- 
fteroit de la garnifon, dés qu'il crois, 
roit n'avoir pas alles de force, pour 
conferver la place. D'ailleurs les of« 
ficiers de la garnifon reprefentoient 
fans ceffe l'extrémité ou ils étoient, 
outre que l'ennemi ne voyant aucu- 
ne apparence de fecours pour la pla= 
ce , devenoit toujours plus opiniá- 
tre. Cependant Oxenftiern difoit 
toújours qu'il avoit ordre du Roy de 
ne pas parler de fe rendre , tant qu'il 
refteroit un feul foldat dans la pla- 
ce, parce quil craignoit que les as» 
fiegeans , qui faifoient une groffe 
armée, nevinfent fondre fur le Roy; 
pendant qu'il afliegeoit alors Cop» 
penhague. Dans cette extremite, 
il fe fit une ouverture favorable 
pour fe rendre avec honneur. Jean 
Cafimirapres avoir plufieurs fois fait 
Gggg 2 fom. 


der, & mettreleslieux citconvoifins 
fous contribution, Les Brandebour- 
geoisde leur côté; furprirentun cha- 
teau au deffous d'Elbing, fur le Lac 
Dull, & firent prifonniers dix neuf 
hommes qui le gardoient. Ils pou- 
voient inquieter de ce Fortla gran- 
de & par la petite Isle. Mais les Sue- 
dois reprirent auffi tôt cette place, 
fans perdre aucun de leurs gens, 
quoy qu'ils y priffent vint fix Bran- 
debourgeois , le refte s'étant fauvé 
fur des barques. 

Au commencement de Novem- 
bre les Polonois firent irruption 
dans la grande Isle, & ceux de Bran- 
debourg dans la petite, ce qui n'in- 
commoda pas peu les affaires des 
Suedois en Pruffe; à qui outre cela, 
on avoit Ôté toute communication 
entre Elbing & Mariembourg. Les 
derniersabandonnerent même quel- 
ques chateaux dans le petit Verder, 
qui furent d'une merveilleufe com- 
modité pour l'ennemi, Ceftce qui 
obligea le Duc Adolfe Jean de faire 
des reproches à Laurent de Linden, 
dece que fans néceffité , & furle pre- 
mier bruit de l'approche des enne- 
mis, il en avoit tiré les garnifons, 
Cependant quelques jours apres les 
Polonois ayant quittéla grande Isle, 
le Duc remit des garnifons à Dirs- 
chau, & à Liffau, & envoya en méme 
tems le Colonel Douderítad au delà 
dela riviere de Noyat , lequel y tailla 
en pieces plufieurs Brandebourgeois 
qui couroient l'Isle. Il yfurprit mê- 
me un château gardé par fix vint fol- 
dats, Deforte, que dans cette cour- 
fe, il y eut deuxcent cinquante hom- 
mes, taillés en pieces, & foixante & 
dix faits prifonniers. Même les deux 
Isles furent bien tót abandonnées 
par lennemi; mais fans grand avan- 
tage pour les Suedois, parce que les 
habitans de ces Isles s'éroientpres- 
que tous difperfés de côté & d'autre, 
il parut enfuite au deffous d'Elbing 
‚un détachement de Brandebourge- 
ois, qui furent fi vigoureufement 
receus par le Général Wirtzbourg, 
qu'ils furent tous taillez en pieces, 
à la réferve de quatre vint qu'on em- 
mena prifonniers à Elbing, 

Dans ce même tems Gofieuski 
fut battu parles Mofcovites , ce qui 
obligea les Polonois à quitter la 


14, Sept, 


16, Nov. 


- Prule pour sen retourner en Li- 
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épargné pour acheter, ce qu'il pou- 
voity avoir de plus exquis dans une 
ville affamée ; ce qui donna lieu de 
croire que les affiegés avoient enco- 
re beaucoup de vivres, & qu'ils ne 
manquoient pas non plus de monde, 
puis qu'il y avoit fi grand nombre 
d'hommes autour de cette tente, 
Enfuite Oxenftiern étant venu là 
comme en paflant, celuy qu'on luy 
avoit envoyé luy expofa que Charles 
Guftave avoit permis à de Lombres, 
lors que celui cy partit du Danne- 
marc de declarer au Roy de Pologne, 
que pour marquer fon inclination 
pour la paix , il avoit refolu derendre 
'Thoren , auf? tôt qu'on feroit con- 
venu des Préliminaires, C'eft pour 
quoy,ajoütoit il, cet Ambaffadeur ju- 
geroit à propos d'achever promte- 
ment cette affaire , fi l'on vouloit 
épargner beaucoup de fang , parce 
queles affiegeans étoient refolus de 
donner un dernier affaut. Quo 
qu'Oxenftiern , par l'avis de quel- 
ques uns des burgeois , reconnüt 
que ce n'étoit pas un homme quiap- 
partint à de Lombres, mais un fe- 
cretaire du Roy de Pologne nommé 
Trebucci, il nelaiffa pas de répondre, 
comme s'il ne s’en fut pas apperceu, 
qu'il étoit bien aife d'apprendre par 
l'Ambaffadeur de France la volonté 
du Roy fon maitre fur le fujet de Tho- 
ren; que quoy qu'il nignorat pas 
combien il étoit porté à faire une 
paix équitable avec la Pologne; né- 
antmoins ilétoit perfuadé ; qu'il ma- 
voit fait cette déclaration à l'Am- 
baffadeur de France, que parce qu'il 
ne croyoit pas la place en état de foü- 
tenir un vigoureux affaut: Mais que 
pour luy il pouvoit bien affeureren 
confidence à de Lombres , comme à 
fon ami , & au Miniftre d'un Prince 
allié de fon maitre , qu'ils étoient 
encore en état detenir long tems, 
parce que la place étoit fort bien mu- 
nie de toutes les chofes néceffaires, 
Cependant il ajoütoit , que comme 
il étoit jufte d'obeir , & qu'il ne luy 
étoit paspermis d'expliquer les or- 
dres defon maitre, fur tout étant ab- 
fent, il laiffoità juger à de Lombres, 
eil ne trouveroit point à propos 
d'envoyer un exprés au Duc Adolfe 
Jean à Mariembourg , pour fcavoir 
s'il auroit aufi receu les mêmes or- 
dres, 


fommer la ville de fe rendre ,envoya 
enfin unelettre, par laquelle il mé- 
nacoit de donner le lendemain un 
affaut général , & de n'epargner per- 
fonne, fi on ne fe rendoit promte- 
ment, Mais on répondit au trom- 
pette, qui portoit cette lettre , de 
telle maniere qu'il comprit que les 
affiegés ne faifoient pas grand cas 
de ces menaces. Le méme trompet- 
te témoigna à Oxenftiern de la part 
de l'Ambaffadeur de France, qui ve- 
noit de quitter Charles Guftave en 
Dannemarc , quil avoit plufieurs 
chofes à luy dire par ordre du Roy 
fur le fujet de la paix, & qu'il défiroit 
s'aboucher avec luy, Mais Oxen- 
ftiern luy fit repondre , quele Roy 
luy ayant confié la garde de cette 

lace , il ne pouvoit en fortir avec 

onneur,pour entrer dans aucune 
conférence; mais que sil vouloit luy 
envoyer dans la place , un homme 
digne de foy , ilétoit prêt à l'écouter, 
pourvû qu'il né propofat rien , que 
ce qui feroit capable d'avancer la 
paix ; fur quoy il avoit auffi des or- 
dres du Roy affés amples. Cette re- 
ponfe fut rapportée à la Reyne de 
Pologne, Et comme elle avoit un 
intérét particulier à voir la fin de la 
guerre, elleen pritoccafion de con- 
feiller au Roy de permettre qu'il allát 
quelqu'un dans la ville de la part de 
PAmbaffadeur de France. Le trom- 
pette retourna doncavec une lettre 
ouverte de là part de de Lombres, 
par laquelle il donnoit avis à Oxen- 
ftiern , qu'il iroit de fa part un fecre- 
taire dans la place, pour luy dire ce 

u'il avoit ordre de Charles Guftave 
de luy faire fcavoir. Le trompette 
avoit ordre de donner cette lettre à 
laderniere fentinelle; de peur, que 
sil entroit plus avant,on ne foupcon- 
nát qu'il venoit pour parler de ren- 
dre la place. Le lendemain Oxen- 
ftiern fit réponseà de Lombres, qu'il 
étoit prét de recevoir quiconque 
luy viendroit defa part, pourvû qu'il 
ne luy parlat quede ce quiregardoit 
là paix. Le jour fuivant le fecretaire 
vint avecuntrompette, Onlemena 
dansla tente du Colonel Drak qui 
étoit fur un baftion , elle étoit bien 
tapiffée, & entourée de foldats, & 
de valets habillés en foldats , pour 
faire nombre, En attendant Oxen- 
ftiern, on fervit à diner, le repas 
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d'efcorte.Comme leChancelier Pretz- 
naucommencoit à parler, Oxenftiern 
l'interrompit, pour reprefenter que 
comme ils étoient venus, pour fca- 
voir fous quelles conditions le Roy 
vouloit rendre une place de cette im- 
PP. il étoit bon de déclarer d'a- 
ord, que le Roy ne faifoit point cette 
démarche par neceffité,mais pour fer- 
mer la bouche, à ceux, qui prenoient 
plaifir à dire qu'il n’avoit pas la paix 
a cœur, & que toutes les proteftations 
qu’il faifoit n'étoient que pour amufer 
le monde 5 que pour convaincre ces 
bruits de faux, ilavoit ordre de rendre 
Thoren à condition, qu'on expedié- 
roit les faufconduits , ce qui jusqu'a- 
lors avoit empéché les Ambaffadeurs 
de s'affembler, & qu'on n'y mettroit 
ni les titres niles armes dela Suede, 
qu'on affigneroit un lieu & un tems 
pour les conférences. Qu'on feroit 
une tréve pendant un certain tems 
pour dispofer les efprits àlareconci- 
liation, & que pendant cetems là, on 
traiteroit de la paix.Que la navigation 
de la Viftule feroit libre, pour rétablir 
le commerce; qu’enfin la ville deTho- 
ren jouiroit des mémes privileges & 
immunités qu'auparavant, & qu'on 
donneroit une entiere amniftie aux 
Magiftrats, aux bourgeois, & genera- 
lement à toutes les habitans; que dés 
qu'on feroit convenu de ces articles, il 
envoyeroit dés gens qui traiteroient 
avec les generaux de Pologne, pour 
conduire fa garnifon. Le Chancelier 
de Pologne furpris & irrité de ces pré- 
tentions, déclara qu'il n’avoit rien à 
répondre, ades propofitions fidures 
& fi fuperbes, qu'il n'oferoit pas les 
rapporter à fon maître, & que fi on 
n'en faifoit de plus moderees, il fau- 
droit s'en retourner fans rien faire; 
qu'au refte on trouveroit bien moyen 
de réduirela place, Oxenftiern ayant 
protefté, qu'il n’étoit pas en fon pou- 
voir de rien relächer de fes ordres, 
les Polonois feleverent, en déclarant 
qu'on ne devoit pas fe prendre à eux 
du fang qui s'alloit répandre, Mais 
Oxenftiern continuoit toüjoursà ree 
préfenter, qu'on ne pouvoit pasceder 
une place de cette importance que 
fous de bonnes conditions;qu'au refte 
les affiegés n'en étoient pas réduits à 
fe rendre fans compofition, & qu'il 
n'avoit rien demandé que de fort rai- 
Gg gg 3 fonna- 
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dres, p ce que pour luy, il avoit 
ordrede tenir jusqu'à la derniere ex- 
tremité, & que d'ailleurs , les affie- 
gés attendoient de pied ferme l'as- 
faut; & ne demandoient pas mieux 
que de voir les Polonois fe mettre 
endevoir de le leur donner, Que (i 
l'Ambaffadeur jugeoit cet expedient 
propre à avancer la paix , il falloit 
munir de bons faufs -conduits ceux 


.qui iroient trouver le Duc. Le Roy 


de Pologne tout furpris d'appren- 
dre lebon état de la place , & crai- 
gnant de perdre trop de monde, & 
trop de tems à ce fiege , envoya un 
fauf-conduit dansla ville, L'Ambas- 
fadeur de France y joignit une let- 
tre, par laquelle il donnoit avis à 
Oxenftiern qu'il avoit obtenu du 
Roy de Pologne une tréve dehuit 
jours, jusqu'à ce que ceux qu'il en- 
verroit à Mariembourg en fuffent de 
retour, fi de fon cóté ille jugeoit ain- 
fi àpropos, Ceux qu'on envoya à 
Mariembourg ayant rapporté les 
même chofes que l’Ambaffadeur de 
France, Oxenftiern ne fit plus diffi- 
culté de rendre la ville, d'autant plus 
que fon état défefperé le demandoit 
ainfi, Cependant auffi tót apres le 
retour de ceux qu'on avoit envoyé 
à Mariembourg ; les Polonois ayant 
fait demander à la place, fi elle vou- 
loit fe rendre ou non , Oxenftiern 
répondit , qu'il s'expliqueroit là des- 
fus , quand il viendroit quelqu'un 
de la part de de Lombres. Les Polo- 
nois piqués de cette réponfe, fe mi- 
rent à canonner de toute leur force, 
& à jetter force boulets à feu. Le 
lendemain le fecretaire de de Lom- 
bres vint dans la place 8 comme 
il confeilloit à Oxenftiern de fe ren- 
dre, ce dernier, luy mpi qu'il 
n'y avoit aucune necellite, mats puis 
que le Roy fon maître vouloit facili- 
liter la paix par cette voye, il nepou- 
voit passyoppofer. Qu'ainfi les Po- 
lonois pourroient prendre poffeffion 
de la place , en accordant les condi- 
tions fous lesquelles il avoit ordre de 
la rendre, & fur quoy il s’expliqueroit 
quand le Roy de Pologne luy enver- 
roit des miniftres d'un rang à pouvoir 
traiter avec eux. Ainfi, quatre des plus 
confiderables Senateurs de Pologne 
s'aboucherent avec Oxenftiern, dans 
un jardin du fauxbourg, à une portée 
de mousquet de la ville, ayant de part 
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fi qu 
Jentemen 
en Pologr 
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occupoit inutilement les Mediateurs. 
Apres une longue conteftation, on 
convint, que Jean Cafimir fe referve- 
roit fon droit, lequel pourroit dédui- 
re pendant le traité; que pour le bien 
de la paix, il s'abftiendroit pour le pré- 
fent du titre & des armes de la Suede, 
Comme étoitlá, la principale difficul- 
té; quand une fois elle fut levée on fut 
bientôt d'accord pour les fauf con- 
duits.On laiffa auxMediateurs le choix 
du lieu & du tems des conférences, 
pourvú qu'ils fe hátaflent autant qu'ils 
pourroient de nommer un jour pour 
commencer, Apres quelques difficul- 
tés, on convint auf] qu'il y auroit une 
tréve de fix mois, pendant laquelle le 
commerce feroitlibre de part & d'au- 
tre, & on travailleroit à la paix, Quoy 
que les Polonois fuffent fort irrités 
contre la ville, cependant, ils accorde- 
rent à la fin tout ce queOxenftiern de- 
manda en fafaveur, Ces chofes ré; 
glées, Oxenftiern nomma deux Colo- 
nels pour traiter du lieu oul'oncon- 
duiroit la garnifon, & les Polonois 
donnerent des Otages pendant cette 
Capitulation. Ledernier de Decem- 
bre, ce qui reftoit de foldats dans la 
garnifon fortit de la ville, & ils n'étoi- 
enten tout, que cent quatre vint dix 
fantaflins, & cent dix Cavalliers, L'ar- 
mée de Pologneles voyant en fi petit 
nombre, fe mit àmurmurer contre 
Oxenftiern, & à dire hautement qu'il 
ne falloit pas garder la Capitulation. 
Mais le Roy de Pologne pour preve- 
nir ce coup, dit à Oxenftiern de venir 
inceffammentavec luy dansle camp, 
de peur qu'il n'arrivát la méme chofe 
qu'à Warfovie. Apres Oxenftiern dina 
avec leRoy , en fuite de quoy il le fit 
conduire aGräudentz avec une bonne 
efcorte.Une filongueréfiftance, & une 
compofition fi honorablé dans l'ex- 
tremité ou étoit reduite cette place, 
fut fort avantageufe àla Suede; car on 
empécha par là pendant un an & demi 
cette armée,qui étoit de quarante mil- 
le hommes d'aller fondre fur le Roy, 
pendant qu'il étoit en Dannemarc ; & 


en effet illuy auroit été difficile dete- - 


nir contre tant d'ennemis à la fois, 
D'ailleurs par le moyen de cette tréve 
qui rétablit le commerce, on fit une 
{omme confidérable d'argent, pour 
rafraichir les garnifons, de Pruffe qui 
manquoient de toutes chofes ; outre 


que 


la paix. A quoy les Polonoisreplique- 
rent, qu'à peine pourroit on faire de 
pareilles propofitions à des vaincus, 
apres quoy le Chancelier & le Threzo- 
rier Leflinski, fe dispofoient à fe reti- 
rer.MaisLubomirski qui commandoit 
Yarmée, jugeant par unlangage fi fier, 
que la place étoit en bon état, & qu’el- 
le couteroit encore beaucoup detems 
& de peine, crüt, que quelques dures 
que fuffent ces propofitions, il ne fal- 
loit pasrompre cette conference fans 
un ordre expres du Roy de Pologne, 
s'offrant en méme tems àluy aller fai- 
re rapport de tout ce qui s'étoit paffé ; 
les autres y confentirent, & il partit 
avec Moritein, quoy qu'ils viffent 
bien,que fon deffein n'étoit que de fai- 
re fa cour, & de fe diftinguer par fon 
zele aupres duRoy.Quand il fut de re- 
tour, ilrapporta, que peu s'en falloit 
qu'il n'e&átencouru la disgrace duRoy, 
qui avoit trouvé fort mauvais qu'il eût 
peu écouter des propofitions de cette 
nature, & qu'ilfe füt chargé deluy en 
faire le rapport ; mais que comme il 
avoit bien preveu cela, il avoit eu re- 
cours à l'interceffion de laReyne ; qui 
avoit enfin obtenu du Roy avec beau- 
coup depeine > que les Commiffaires 
compoferoient avec Oxenftiern, Ainfi 
ils entrerent en conference, Les Polo- 
nois reprefenterent d'abord, que Jean 
Cafimir, ne pouvoit pas avec honneur 
renoncer au titre, & aux armes d'un 
Royaume héréditaire, & fur lequel il 
avoit defijuftes prétentions, que les 
particuliers eux mémes, fe laiffoient 
plutót dépouiller de toute autre cho- 
fe,que deleurs armes & de leurs titres; 
& que fi Oxenftiern étoit en leur pla- 
ce, il ne confeilleroit jamais, une fi 
grande indignité au Roy de Pologne. 
Oxenftiern , répondoit à cela; que Si- 
gismondétant décheu de fon droit à la 
Couronne de Suede, ce n'étoit pas un 
deshonneur à fon fils de renoncer ace 
titre, & que fi une fois il n'en prenoit 
plus le titre, il n'y avoit plus deraifon 
d'en garder les armes. Illeur deman- 
doit outre cela, s'ils pouvoient en 
bonne confcience entretenir pluslong 
tems une guerre qui défoloit les deux 
Royaumes depuis foixante ans, pour 
un fujet fur lequel laSuede ne pour- 
roit jamaisrienrelàcher.Outre quece 
n'étoit pas là lelieu, ajoütoit il, d'en- 
trer dans une difcuffion, quiregardoit 
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Pentendre,celle que feroitcet Ambaf- 6,8. 
OM: 


fadeur. 


Quand le Lombres 1۸ ۶۱706 Des. 


Cafimir la déclaration du Roy, für le 
fujet des traités, le premier témoigna, 
qu'il etoit aufft tout prêt à traiter, 
Maisqu'il ne pouvoit le faire que con- 
jointement avec fes alliés: “Pour les 
Préliminaires, les Polonois nomme» 
rent la ville de Braunsberg, & les Sue- 
dois Frauenbourg, & on affigna le 
commencement des conférences au 
vintiéme de Mars de l'année fuivan- 
te, Les Polotiois demandoient qu’on 
mit entre les’ articles préliminaires 
une déclaration expreffe fur la refti- 
tution de ce qui avoit été enlevé ala 
Pologne, CarquandàcequeleRoy 
avoit témoigné qu'il rendroit la Pruf- 
fe, moyennant une fatisfa@ion , qui 
confifteroit peut étre en argent, les 
Polonois ne refufoient pas d'accepter 
cette propofition, pourveu qu'il ne 
für point parlé de fatisfa&ion. APé- 
gatd des titres, ilsles promettoient en 
la méme formé qui avoit éte en ufage 
Pan trente cing, & ils paroiffoient fort 
contens de ce que le Roy avoit accepté 
fans reftti@ion la mediation de laFran- 
cé & dela Hollande, 


Mais comme la face des affaires ex, Dee, 


étoit extrémement changée, le Roy 
envöya de nouveaux ordres à fes Am- 
baffadeurs, dont la fubftance étoit : 
Qu'ils demanderoient pour fatisfa- 
&ion toute la Livonie, & qu'on y join- 
droit cette partie qui avoit appartenu 
jusqu'alors à la Pologne, avecle pays 
de Courlande, & la Semigalle; d'au- 
tant plus, que les Polonois eux mé- 
més avoient réconnu à la diete de 
Warfovie dé 1655, qu'ils avoient vio- 
lé latréve, & que pour cela ils avoi- 
ent envoyéLeffinski & Naruffenski en 
Suéde,avec ordre de ceder toute la Lis 
vonieé,& d'offrir encore trois millions, 
fi cela ne fuffifoit pas. Qu'on pourroit 
dédommager d'ailleurs le Duc de 
Courlande, enluy donnant ou la Sa- 
mogitie, ou l'Evéché de Minden, à 
quoy le Roy ajoüteroit deux cent mil- 
le écus, Queles Polonois s'engageroi- 
efit à reprendre à leurs frais, ce que les 
Mofcovites occupoient de la Livonie, 
pour en mettre les Suedois en poffef- 
fion, & qu’en attendant, ils donneroi- 
ent au Roy le Palatinat de Marien 
bourg en hypoteque, Que le Roy ne 
céderoit la Pruffe, qu'à condition 7 
es 


1659. que par la On avoit Occafion de tirer 


aflés de vivres des Provinces du 
Brafidebourg pour tin an, fans quoy 
il auroit fallu abandonner la Pruf- 
fe. Ce quine cofitribua pas peu non 
plas à la paix d'Olive, qui fe conclut 
depuis, auffi bien que celle-de Dan: 
nemarc, dont elle fut fuivie, au 
grand foulagement de la Suede, qui 


' avoit un extreme befoin de lune & de 


Pautre, Parla le Roy trouva enco- 
re ttioyen de dégager la párolle qu'il 
ávoit donné d ceux qui s'étoient rén- 
dus àluy, de les maintenir dans leurs 
anciens privileges, Enfin il étoit fort 
glorieüx qux armes de Suede, d'avoir 
pú tenir pendant fi long ‘tems avec 
fi peu de.monde, contre deux groffes 
armées à la fois. Ce qui fut d'autant 
plus agreable au Roy, quetout cela 
fut conduit par l'habileté d'Oxen- 
ftiern, fins quil en eût receu d'ordre 


` particulier, 
Lapaix ne 


$. 120. Cependant la paix, ne fe 
négotioit que lentement en Pologne, 
Charles Guft: étant trop occupé aile 


an, Sept, leurs, [left vray que de Lombrésavoit 


écrit, que les Polonois avoierit beau: 
coup de penchant à traitér; parce que 
les démarches des Autrichiens leur 
étoient fufpettes 3 outre que Lubo- 
mirski étoit mal content de ces der: 
fiers; par ce qu'ils avoient mal traité 
fes terres autour de Cracovie. D’ail- 
leurs les Polónois n'étoient pas telle- 
ment engagés avec les Auftrichiens & 
les Danois; qu'ils ne püffent traiter 
fans eux avec la Suede, Cet pour: 
quoy le Roy qui avoit cette paix à 
coeur, commanda à Magnus dela Gar- 
die; & à Slippenbach, de fe tenir prets 
pour cette ambaffade , & fit en 16 
tems éxpedier des fufconduits que 
lesPolónois avoient demandés, non 
pour les Danois, mais pour les Mofco- 
vites, feulement pout la forme. Au re- 
fte dé Lombres ptopofoit de donner 
aux Süedoisles faufconduits de Polo- 
Sne, avec une proteftation qu'il feroit 
em fon nom; qu'en cas qué le traité 
n'eût pas un heureux fuccés ces fauf- 
conduits ne feroient point préjudicia- 
bles aux Polonois, Surquoy le Roy or- 
donna à fes Ambaffadeurs de ne pas 
accepter cette proteftation, fi de Lom: 
bres la vouloit donner par écrit, mais 
sibla faifoit de bouche i} leur ordon- 
noit qu'ils eti fiffent une de leur côté, 
ou bien qu'ils ne fiffent pas femblant 
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avoit revelé le fecret. Auffi Duglas 1658, 


pour óter ce foupçon au Duc, refolut 
de faire fortir tous les Lithuaniens de 
Wolmar & de Ronnenbourg. Enfuite 
il luy écrivit, de fournir des vivresaux 
troupes de Suede, pour paffer en Li- 
thuanie,. par ce que fous prétexte de 
cette marche , il efperoit de trouver 
occafion.dele furprendre. Cependant 
il tint confeil là deffus avec Helmfeld, 
& Frideric Lewe; qui ne croyoient pas 
qu'il fallút rien entreprendre , qu'on 
n'eütreceul'infanterie quele Roy pro- 
mettoit. d envoyer , car ils n'avoient 
alors que fept cent fantaflins , qu'on 
avoit tirés de Riga, cequi n'étoit pas 
un nombre fuffifant; pour affieger la 
ville, &lecháteau.deMitau. Etil y 
avoitlieu decraindre que fi l'onentre- 
prenoitla chofe fans beaucoup de pre: 
caution, leDuc ne vint àimplorer le 
fecouts des Polonois & des Mofcovi- 
tes, qui ne manqueroient pas d'enve- 
lopper Duglas: On trouva donc plus 
à proposde garder des dehors d'amitié 
avecleDuc;& d'épargner autantqu'on 
pourroitfon Pais, afın deluy ótertout 
ombrage, & de trouver plus aifément 
occafion de le furprendre, lors qu'il y 
penferoit le moins. 

Cependantil falloit neceffairement 
trouver des vivres pour les troupes de 
Suede,& pour la garnifon de Riga; ceft 
cequi obligea Duglas à marcher du có- 
tedelaLithuanie par le Pais de Cour- 
lande; afin de vivre en Pais ennemi 5 il 
ne prit avec luy que troismille hom- 
mes,tant cavalerie qu'infanterie; auf 
n'avoit il pas deffein de s'engager fort 
avant, de peur qu'il nefüt pas en Etat 
de feretirer quand ilvoudroit. D'al, 
leursafin quele Duc ne püt conter fon 
monde, il le fit marcher par pelotons, 
par des chemins detournés, & étant 
arrivé fur les frontieres de la Lithua- 
nie ils’arr&taä Janiski, & à Zagera, dé- 
tachant fes gens de cóté & d'autre 
pour ravager cette province. Cepen- 
dantun détachement de deux cent cin- 

uante Maitres que commandoit le 
olonel Colombe ayant donné par 
imprudence dans les ennemis , en fut 
fort mal traité, le Lieutenant Colonel 


Yxcull y demeura, cil y eut plus de 16, e; 


vint foldatstaillés en pieces. Duglas 
ayant avis, pendant qu’il étoit là, que 
le Duc avoit ordonné aux Etats de la 
province de fe rendre à Mitau, retour- 
na luy méme fur fespas, pourvoir à 


quoy 
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les: Rolonois promettroient qu'ils ne 
fe cnoifiroient point un Roy Auftri- 
chägnsou Motcovite, afin de pouvoir 
vivre en, meilleure intelligence avec 
eux àl'avenir, Le Roy défiroitencore 
entrer.en partage des droits de Pillau 
X de Memel,pour fe recompenfer des 
pertes que luy avoit fait fouffrir Ele; 
Geur de Brandebourg. . ll remettoit 
auf? l'expe&ative.de la Pruffe Duca, 
le, & ildonnoitles mains à un accom, 
modement..avec . Jee Auftrichiens 
pourvû .quils promiffent de ne plus 
prendre le parti de Breme, SC du Cha- 
pitre, dene plus faire de difficulté fur 
l'Inveftiture, ni revoquer en doute les 
droits de Warnemonde, de confirmet 
le, Recés, couchant, les, limites avec 
LT Ele&teur de Brandebourg, & de laut. 
fer laliberre.de:confcience aux Prote- 


ftans dans. les. terres héréditaires de 


l'Au(triche, ی‎ Que fi, les Polonois fe 
montroient.éloignés dela, paix, ‚les 
Ambafladeurs.Suedois avoient ordre 
d'offrir. fecrétement Ja Pruffe aux Au- 
ftrichiens,.mais non pas fans fcavoir 
auparavant, ce que le, Roy pourroit 
efperer pour cette Province. Car il re- 
gardoit.comme une affaire importan- 
te pour luy , de saccommoder avec 
l'Auftriche, parce que comme c étoit 
de cette maifon, queluy venoit tout 
cequi luy arrivoit de plus facheux , fi 
une fois il fe füt reconcilié avec elle, il 
eût pà.pouffer. vigoureufement le 
Dannemarc; cependant à toute extre- 
mité, le Roy vouloit bien renoncerau 
partage des droits de la Prufle, & à la 
fatisfa&tion qu'il demandoit des Polo- 
nois enargenty auflibien gu ales obli- 
ger-arecouvrer ce que les Mofcovites 
occupoient de la Livonie , pourvü 
qu'ilsluy en transportaffentleur droit, 
tant ilavoit à coeur de s'accommoder 
avec la Pologne pour preffer le Danne- 
marc. Mais fes ennemis de leur côté 
prévoyant ce deffein , employoient 
toute forte d’artifice, pour le traver- 
fer , & tirer en longueur le traité de 
Pologne. 

$. 121. Onà vù cy deffus, lesor- 


1658. 


Le Duc de 


Courlande dres que Duglas avoit receus, fur le 


fujet du Duc de Courlande ;. cette en- 
treprife étoit d'autant plus difficile à 
executer, que non feulement Duglas 
n’avoit pas affésd'infanterie, pour fai- 
relachofe deviveforce; mais que le 
Ducenavoitreceu avis par lettres,fans 
doute parle moyen de quelqu'un qui 


eft pris. 
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les rivieres, Duglas commença à faire 1685, 


paffer fes troupes fur des bateaux, de- 
mandant auDuc un plus grand nom- 
bre de barques, fous prétexte de trans- 
porter fes malades; mais dans la verité 
pour faire approcher fesgens du chá- 
teau. Quoy quil en eut déja appris 
la fituation par d'autres ; cependant 


pour s'en afleurer d'avantage , il en-29, geng, 


voya ‘fous quelque autre prétexte. 
Igelftroem & Spens pour obferver s'il 
étoit toüjours au méme état ; ayant 
rapporté qu'il étoit aifé d'y monter, 
on prepara tout pour cette exécution. 
Jacob Yxcul Colonel eut ordre de fe 
pofter lanuit àla porte dela ville avec 
un efcadron, afin que sil entendoit du 
bruit dans le chateau, ilen fit luy mé- 
me affes avecfes gens, pour faire croi- 
re qu'il y avoit un corps confiderable 
toutprétà donner affaut ; mais il avoit 
ordre den'entrer pas dans la ville. Ce- 
pendant cet ordre fut mal exécuté, car 
ces cavaliers firent irruption dans la 
ville, & y pillerent plufieurs maifons, 
de quoy le Colonel fut obligé deren- 
dreconte. Quand lanuitfut venué, 
Nicolas Both fit mettre l'infanterie fur 
de grandes barques, pendant que la ca- 
vallerie marchoitdu côté du chateau. 
Ils fe faifirent des fentinelles qui étoi- 
ent au delà delariviere, & qui enten- 
dant un bruit extraordinaire s'étoient 
mis à crier de toute leur force; P in- 
fanterie qui étoit fur les báteaux arri- 
va au pied du chateau, fans avoir fait 
le moindre bruit, & étant auflitót 
montés fur le rempart , ils entrerent 
dans le cháteau , fans étre apperceus 
que de deux fentinelles que l'on fit tai- 
re en leur difantque c’étoient des ma- 
lades, quel'onemmenoit. Auflitöt 
on donna desgardes au Duc & à fa fa- 
mille; il y eut méme quelques fol- 
dats qui eurent l'infolence de vouloir 
piller fes enfans; mais Douglas qui ar- 
rivalàdeffus, leschaffa. Cependant 
il y eut quelques chambres pillées 
dans l'appartement d'en bas,& en par- 
ticulier celle ou l'ongardoit la vaiffel- 
le d'argent , mais cette licence fut 
auflitot reprimée par les officiers; 
dans cette action, il ne fut tué aucun . 
Suedois, mais de la maifon du Duc? 
y eut un Lieutenant & un maitre de 
danfe , qui furent tués en fe defendarit 
contre lesSuedois. Ces derniers avoi- 
ent oublié à mettre des gardes aux 
Archivesdu Duc,ce qui donna le tems 
à fes miniftres de bruler beaucoup de 
Hhhh lettres. 
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1658. quoy pouvoitáboutir cette affemblée. 


Etayant campéfous la ville de Mitau, 
ilfe mit à traiter avec le Duc pour l'en- 
tretien des troupes de Suede & de la 
fortereffe de Riga, par l'entremife de 
Harald Igelftrœm, & de Chriftian 
Krufs, pendant qu'Helmfeld & Nicolas 
Both Général Major avoient tout le 
tems de regarder de loin les fortifica- 
tions dela ville & du château. Enfuite 
ayant déliberé enfemble, ils jugerent 
à propos de differer l'execution deleur 
defin, jusqu'à ce qu'il leur fût arrivé 
delinfanterie. Car les foldats qu'on 
avoit levés en Angleterre fe trouvoi- 
ent reduits à quatre vint , & lerefte ne 
fuffifoit pas pour faireles gardes néces- 
faires; outre que pendant ce tems, ils 
pouvoient vivre tout àleur aife dans 
laprovince. EtafinqueceDuc ne fe 
doutát point de ce qui avoit obligé 
Duglas à s'approcher, il luy faifoit de- 
mander de nouveaux fubfides par Igel- 
ftroem & par Krus. ` Ainfi ilsfirent en- 
femble une convention , qui devoit 
étre confirmée parle Roy ; Duglas pro- 
mettant de fon cote, de nefouffrir pas 
ue le Duc receüt aucun dommage. 
omme Duglas s'étoit refervé la rati- 
fication du Roy, pourrendre la con- 
vention valide, il creut qu'il luy étoit 
permis parlà deprendre le Duc, & de 
fe faifir defes places, quand il en trou- 
veroit occafion, fans attendre que le 
Roy approuvat ou rejettat leur con- 
vention. 

Apres cette convention Douglas 
s’alla pofter aunelieüe de Mitau, dans 
un endroit fur la riviere, enattendant 
ce que le Duc avoit promis pour les 
troupes de Suede; outre une certaine 
quantité de vivres & d'argent, le Duc 
avoit promis par cette convention de 
fetenir exactement dans la neutralité, 
de ne former aucune liaifon avec les 
Mofcovites, les Polonois, PEle&eur 
de Brandebourg, & tout autre ennemi 
du Roy, & den’exercer contre luy au- 
cune hoftilité ni dire&ement, niindi- 
reétement ; de donner un libre paffa- 
geauxtroupes deSuede, & méme de 
faire conftruire des ponts pour avan- 
cer leur marché. Duglas de fon côté 
luy promettoit de le laiffer jouir dela 
neutralité, jusqu'a une plus ample ra- 
tification du Roy, & de le garantir en 
attendant luy & fes fujets de toute ho- 
ftilité; delogemens de gens de guer- 
re, de pillage &de contributions. En- 
fuite comme lespluyes avoient enflé 


x On conclu 
. $ > unetréve 
coeur la paix de Mofcovie, qu'il pet~avecies 


fiftoit dans ce deffein non obftant la Mofcovi- 


res , la plupart des Courlandois fe 16583 
jetterent dans leur parti, Cepen- 
dant ils perdirent plus de quatre 


cent hommes , devant Doblen, dont 
ils entreprirent le fiege. Car ayant 
appris que Douglas avoit receu des 
troupes de Livonie, ils fe féparerent 
apres avoir levé le Dese, Douglas fe 
voyant renforcé refolut de ranger 
les Courlandois , & de chaffer les Li- 
thuaniens de la Province, Il prit d'a- 
bord Schrunden fans aucune oppo- 
fition , & y mit garnifon auffi bien 
qu'au chateau Hafenpot. La garni- 
fon de Golding , qui étoit de deux 
cent hommes, le rendit dés qu'elle 
en fut fommée, On nepouvoit met- 
tre garnifon dans un plus grand 
nombre de places, parce qu'on man- 
quoit d'infanterie. Apres cela Dou- 
glas salla pofter à $chrunden furles 
frontieres de la Lithuanie pour y fai- 
re des recruës, 
Quand on fit rapport au Roy de 
tout ce qui s'étoit paffé au fujet du 
Duc de Courlande , il fut fort irrité 
de ce qu'ayant commandé à Douglas 
de n'avoir aucun ménagement pour 
ce Duc, & de le traiter luy & fes fujets 
comme des ennemis , & de sempa- 
ter de fes Etats, il s'étoit amufé à fai- 
re avec luy un traité, qui ne pouvol£ 
tourner qua fon préjudice & 4 fon 
deshonneur , fans ordre, fans autho- 
rité, & fans confidérer quel juge- 
ment feroit le monde dele voir faire 
un traité de neutralité avec un Prin- 
ce qu'il venoit de regarder comme 
fon ennemi, Ne voulant donc pas 
fouffrir que fes Généraux singeras- 
fent de faire aucun traite fans fon or- 
dre , il défendit de rien entrepren- 
dre de pareil à l'avenir , & déclara 
nul tout ce qui s'étoit paffé. 11 n'étoit 
pas moins mécontent de voir les 
troupes de Douglas fi diminuées, 
aulieu qu'au contraire on eut peu 
en ménageant cette province, y le- 
ver une groffe armée , avec laquelle 
il efit été facile de ravager la Pruffe 
Ducale, 
$. 122, Le Roy avoit tellement à 


rupture du traité de Vilna qui don- ^ 
noit tout lieu de croire quela guer~ 
re alloit recommencer entreles Mo- 
fcovites & les Polonois, Cependant 
il ne vouloit faire la Paix , qu'à con- 
dition que toutes chofes feroient re- 
mifes 


on mit Baufch & Doblen: entre les 
mains des Suedois. Douglas ayant 
pris Mitau’diftribua fes troupes dans 
le País de Courlande & tacha d'en le- 
ver denouvelles, maisfansfuccés. Les 


. habitäns du Pais 'avoient trop d'aver- 


fion pour les Suédois, pour rien faire 
de leur bongr6, & il n'étoit pas aifé de 
les forcer àvecfi peu demonde, d'au- 
tant plus qu'il falloit tenir en bride 
l'ennemi qui étoit répandu dans la 
Province , & contenir la nobleffe, 
dont une grande partie pasfoit dans 
le parti des Polonois. D'ailleurs, on 
ne pouvoit pas d'abord emmener le 
Ducavec fa familleaRiga,parce qu'on 
n'avoit pris aucunes mefures pour 
cela , & que la Ducheffe étoit prête 
d'accoucher; on ne pouvoit pas non 
plus savancerà Memel, pour parta- 
dee forcesdel'ennemi felon les or- 
res du Roy ; Douglas creut donc 
qu'il étoit plus à propos de laiffer 
au Duc le gouvernement de fa pro- 
vince , comme par connivence, afin 
qu'il donnât les ordres neceffaires 
pour l'entretien del'armée. Car Du- 
plas n'ofoit pas entreprendre de la 
gouverner luy méme , & il crai- 
enoit d'ailleurs , queles ennemis de 
la Suede , qui éroiént au voifinage 
trentraffent aufi dans la province, 
& ne la confumaffent entiérement. 
Auffitót apres, comme les Polonois 
g'avancoient peu à peu de ce côté la, 
Douglas taffembla fa cavalerie dans 
Mitau , que le Duc avoit fait faire des 
fortifications fort étendues, Cepen- 
dant comme il vit queles ordres que 
donnoit le Duc pour l'entretien de 
l'armée étoient mal exécutez , & que 
d'ailleurs fes Miniftres luy étoient 
contraires , il réfolut de prendre luy 
méme le gouvernement de la pro- 
vince, &emmenale Duca Riga, apres 
avoir fait jurer à fes domeftiques 
qu'ils n’entreprendroient rien con- 
trelesintetécs dela Suede, à moins 
qu'ils ne vouluffent être feparés d'a- 
vec luy. 

Mais Douglas fe trouva fart trom- 
pé dans Pefperance qu'il avoit con- 
cüé, que dés qu'on feferoit faifi du 
Duc & de fa Capitale , la province fe 
endroit d'elle méme, Car auffitót 
apres deux mille Brandebourgeois 
vinrent s'y jetter par la Samogitie, 
& une partie de l'armée des Lithua- 
niens s'étant avancée furlesfrontié- 
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Suedois ennuyés de la lenteur des 1658, 


Ambaffadeurs Mofcovites , leur écri- 
virent pour les obliger 4 hater leur 
marche ; mais ces derniers répon- 
direntàleur lettre d'une maniere fi 
ambigué , qu'il étoit impoffible d'y 


rien comprendre. Etant enfin arri- 14, 6۸ھ‎ 


vésà Naugard,ils demanderentqu'on 
leur envoyát des gens pour conve- 
nir dulieu du Traité, parce que Plu- 
famunde, ou on s'étoit affemblé au- 
paravant n'étoit pas àleur gré. Les 
Suedois accepterét donc à la fin Wal- 
liafar , qui eft un lieu fitué entre 


‚Narva, &Wafchnarva , car les Mo- 


fcovites avoient taché de les attirer 
en des endroits ; ou incommodes, 
ou peu affeurés, Naffokin fur tout 
chicanoit beaucoup, parce qu'il n'a- 
voit pas trouvé bon qu'on eût laiflé 
fortir de Mofcovie les Ambaffadeurs 
de Suede, & qu'il avoit travaillé à 
les ramener, Cette conteftation fur 
le lieu avoit duré plufieurs femaines, 
maisil en furvint une autre fur le fer- 
ment de feureté que devoient pré- 
ter les Commiffaires de part & d'au- 
tre, avant que de commencer le trai- 
té, parce que le projet de ferment 
quavoient donné les Mofcovites é- 
toit concu d'une maniere tout à fait 
abfurde. 


Comme on croyoit tout termi- و‎ Ogobr, 


né , les Mofcovites commencerent 
à broüiller en faifant de.nouvelles 
propofitions ; non feulement ils 
vouloient amener mille foldats au 
lieu du traité , contre les conventi- 
ons , mais ils prétendoient outre ce- 
la mettre quelques compagnies en 
quartier dansl'Eftonie, D'ailleurs ils 
traitoient avec beaucoup derudetfe 
les Commiffaires $uedois , & quand 
les Ambaffadeurs s'en plaignoient 
par lettres, ils ne reccurent pas un 
mot de réponfe , ce qu'on attribuoit 
àl'Envoyé de Brandebourg , quiétoit 
arrivéen ce tems làen Moícovie. Les 
Mofcovites, ne demandoient pas a- 
vec plus de raifon de pofter leurs fol- 
dats fur le chemin qui eftentre ۰ 
va & Walliafar & en cas que la négo- 


ciation fe rompit;ils ne vouloient pas . 


promettre formellement qu'on ren- 
verroit en toute feureté les Ambas- 
fadeurs à Narva ou à Revel, Diail- 
leurs ils fe plaignoient de la détenti- 
on du Duc de Courlande , difant que 
le Czar l'avoit pris en fa protection. 
Enfin les Mofcovites s'étant ré- 
Hhhh 2 folus 


1658 mifes dansle premier état, & que Jes 


Mofcovites ne garderoient pas un 
pouce de terre , qui fut à luy, Que 
fi les Mofcovites ne vouloientpasen- 
tendrea cette propofition , il fouhai- 
toit au moins de faire avec eux une 
tréve d'un an ou deux , même à cet- 
te condition, fion nepouvoitl'obte- 
nir autrement , qu'ils pourroient 
garder pendantla tréve, ce qu'ils oc- 
cupoient en Livonie, Il ordonnoit 
à fes Ambaffadeurs d'avancer la né- 
gotiation , tant qu'il y auroit efpé- 
rance d'y réuffir ; mais s'ils remar- 
quoient que les Mofcovites fuffent 
tout à fait éloignés de la paix , il ju- 
geoit quil valloit mieux que Paffai- 
re füt accrochée dés les préliminai- 


res, qu'à l'occafion d'aucun article 


qui regardat le fond de l'affaire, par- 
ce quil luy fuffifoit alors d'affoupir 
cette guerre, jusqu'à ce que celle de 
Dannemarc fût finie, apres quoy il 
ne manqueroit pas d'occafions de 
faire rendre aux Mofcovites tout ce 
quils luy avoient enlevé. 

On ne pouvoit pas au reftebien 
juger fi les Mofcovites étoient dans 
le deffein de traiter , parce qu'il n'y 
avoit pas long tems qu'ils avoient 
fait paífer au delà dela riviere deNar- 
va, fept cent hommes de pied, & 
trois cent chevaux , pour l'Eftonie, 
fans qu'on fcüt à quel deffein, D'ail- 
leurs Naffokin Gouverneur de Ca- 


kenhufe , avoit mis fous contribu- 


tion quelques places qui apparte- 
noientau Roy, & táché d'étendre fes 
limites و‎ non obftant les proteftati- 
ons de nos gens , & fans que Dou- 
glas eüt ofé s'oppofer de vive force 
à ces démarches, pour ne pas don- 
ner, fansordre du Roy, aucune oc- 
cafion à rompre latréve; & quoy que 
depuis la rupture des conferences 
de Vilna, il y eüt eu quelques efcar- 
mouches entre les Polonois & les 
Mofcovites , cependant les Ambas- 
fadeurs de ces derniers ne fe hatoi- 
ent point de s'avancer , fans doute, 
par ce qu'ils étoient bien aifes defça- 
voir auparavant comment tourne- 
roit l'affaire de Dannemarc, D’ail- 
leurs le bruit couroit dans toute la 
Mofcovie , que le Czar ne traiteroit 
point avec les Suedois qu'à condi- 
tion de recouvrer l'Ingrie, & la Ca- 
relie; on leurroit fans doutele peu- 
ple de cette efpérance afin. de l'em- 
pécher defemutiner, Au refte les 
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roient de la fatisfaétion qu'ils avolent à pré- 
tendre, Cette propofition fut donnéc par 
écrit aux Mofcovites,& de part & d'autre on 
fit de grandes proteftations de defirer fin- 
cerement la Paix. 

Dans la quatrieme conference on dis- 
puta long tems inutilement à laquelle des 


deux nationsil falloit attribuer cette guer- و‎ 4. Nos; 


1,Det« 


re, Dans lacinquiéme les Mofcovites fem- 
blerent fe relacher un peu. Ils propofoient 
que les deux Princes auroient chacun un 
gouverneur à Riga, parce que la plüpart des 
marchandifes qu'on y apportoit , venoient 
de lieux appartenans au Czar; que le Roy 
pourroit garder Revel & Narva; maisqu'on 
mettroit l'Ingrie & Ivanogrod entre les 
mains du Czar, Enfuiteils faifoient degran- 
des plaiates de la paix de Stolbovv, difant 
qu'iis y avoient été forcés , & qu'il falloit 
l'abolir, par ce que les conditions en étoient 
trop dures, Apres de longues conteftations, 
ils dirent enfin qu'il ne reftoit qu'à parler 
d'une treve de trois femaines apreslaruptu- 
re du Traité, & fe leverent là deflus tout 
d’un coup, Cependant ils avancerent quel- 
que chofe qui tendoit à propofer une plus 
longuetreve , ce que les Suedois accepte- 
rent , & on convint qu'on en parleroit le 
lendemain. 

Ainfi on commenga à parler detréve, 
Les Mofcovites propoloient de la faire en 
laiffant chacun dans la poffeffion de ce qu'il 
occupoit , & ils demandoient aux Suedois 
une promte déclaration , parce qu'il leur é- 
toit difficile d'entretenir leur armée dans 
leur propre pays. On mit donc par écrit de 
part & d'autre les articles dela tréve. Maisil 
y eut une grande conteftation fur le fujet de 
Walchnarva , que les Suedois vouloient, 
qu'on leur rendit, comme étant fituée dans 
l'E&onie , & fans aucune dépendance, mais 
il fallut ceder aux fortes oppofitions desMo- 
fcovites. Onnecontefta pas avec moins de 
chaleur fur la durée delatréve: Les Mofco- 
vites la demandant pour vint ans , & les 
Suedois feulement pour un an ou deux, En- 
finon convint dela faire durer trois ans, & il 
demeura à ladifcretion des deux Princes de 
la prolonger autant qu'ils jugeroient à pro- 
pos ; au casqu'au bout des trois ans on ne 
put pas la terminer par une paix éternelle, 
Pendant tout le traité les Mofcovites neces- 
foient de parleravec beaucoup d'oftentation 
d'une armée de quarante mille homes qu'ils 
avoientà Augdoa, Ainfi parla tréve les Mo- 
{covites confervoient en Livonie Cakenhu- 
fe,Derpt, Adzel, & Mariembourg avec leurs 
appartenances ; & dans l'Eftonie , Walch- 
narva quin 'avoitpour toutes dépendances, 
que quelques cabanes de pécheurs,& tout ce. 
qu'ils pofíédoientle premier de May, On y 
ajouta quelques lieux de peu de consequéce 
pour eviter toute conteftation dans la fuite, 
& latréve fut conclué pour trois ans depuis 
le vintiéme jour de Décembre de l'année 
1658, jusqu'au méme jour de l'année 1661, 
& confirmée par ferment de part & d'autre, 
HISTOI« 
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1658, folusà changer de procede & de maniere, 


& 4 parler plus humainement , on figna le 
Traité de feureré , & on le confirma par fer- 
ment de part & d'autre, Ainfi les Ambas- 
fadeurs Suedois Guftave Bielke , Benoift 
Horn, Jean Silberftiern , & Philippe Crufen- 
ftiern vinrent de Narva à Valliafar, où on 
batitfur le champ quelques édifices de bois, 
pour les recevoir. Lelendemainon tint la 
premiere conference; il fe trouva que les 
Mofcovitesavoient écrit Silberftiern apres 
Crufenftiern ; mais certe faute fut rejettée 
fur le fecretaire, Ils ne vouloient pas d’a- 
bord accepter le pouvoir des Suedois , par 
cequeleRoy avoit mis le pays de Schonen 
das fes titres,mais les Suedois leurs reprefen- 
terent , qu'ils neles engageoient pas à don- 
ner ce titre au Roy , mais feulementà fouf- 
frir qu'il fe le donnât, Enfin ils pafferent 
par deffus ce fcrupule ر‎ & on fit l'échange 
des Pouvoirs 

Enfuite les Mofcovites commencerent 
à faire leurs propofitions, dont la fubftance 
étoit, que comme le Roy avoit traverfé 
par fes démarches les defleins du Czar en 
Pologne, ce dernier prétendoit pour fa fa- 
tisfaction laCarelie, & l'Ingrie qui avoient 
autrefois appartenu à l'Empire de Mofco- 
vie, avec les places dont on s'étoit empare 
en Livonie, & les hommes qui s'en etoi- 
ent fuis, outre Riga, Revel, Narva, &les 
dépendances de ces villes, 

Dans la feconde conference, les Mofco- 
vites firent une difficulté, fur ce que leurs 
noms n'étoient pas exprimés dans le pou- 
voir des Suedois & ils ne voulurent le 
recevoir qu'à condition que dans la fuiteon 
leur en prefenteroit un nouveau , ou leurs 
noms fuffent inférés, Enfuite il y eut une 
conteftation fur le petit titre du Roy; car 
comme les Mofcovites avoient fait uninci- 
dent fur le mot de Schonen qui étoit dans 
le grand titre , on jugeoit à propos de ne 
¡fe lervir que du petiten ces termes. Ghar- 
, les Guítave Roy desSuedois, des Goths, 
,,& des Vandales, Duc d'Eftonie , & de Ca- 
relie, Seigneur d'Ingrie , & de Wifmar, 
Mais ce titre n'étoit point au gre des Mo- 
fcovites,c'eft pourquoy ils difoient qu'il ne fe 
falloit fervir d'aucun titre jusqu'à la con- 
clufion du traité, Cette cóteftation tint tou- 
te cette conference fans qu'elle pùt être ter- 
minée. Lelendemain l'affaire fut remife fur 
le tapis avec la méme chaleur; mais enfin 
les Mofcovites confentirent que de part & 
d'autre on mettroit les titres tout au long, 
voulant bien méme donner au Roy celui de 
Schonen, Enfuite les Suedois firent cette 
propofition ; que toutes chofes feroient re- 
miles fur le pied des traités de Srolbovv,que 
les Mofcovites rendroient tout ce qu'ils a- 
voient pris, avec cette partie de la Livonie 
qui avoit appartenu auxPolonois avant cet- 
te guerre, parce que les Mofcovites avoient 
renoncé par la paix eternelle à toute pré- 
rention fur la Livonie ; ils ajoütoient que 
quand onauroitreglé ces articles, ¡ls parle- 
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ces deux Puiffances, qu'elles enten: 
droient enfin à une paix avantageufe 
à la Suede, le Roy dis je s'étoit vu 
trompé dans fon efperance. 

Il ne luy reftoit donc plus, pour 
fe mettre à couvert de la tempéte 
dont il étoit menacé, que de tacher de 
gagnerle port, & de conferver par la 
paix, le plus qu'il pourroit des avan- 
tages que luy avoit procurez la guer- 
re, Mais de peur que fes Ennemis ne 
travaillaffent de concert à Pen dé- 
pouiller, s'il traitoit avec eux tous en 


méme tems & en méme lieu, ilne . 


Eloigne= 
ment de 
CharlesGue 


penfa qu’a faire en forte de traiter 
avec chacun d'eux à part & en des 
lieux differens, 

§.2. La France &l'Angleterrene 
fouhaitoient la paix entre la Suede & 


le Dannemarc, qu'afin que Chatles fave pou; 


la guerre 
avec | Aj" 
triche, 


Guftave füt mieux en état de tourner 
fes armes contre la maifon d Aütri- 
che Ille connutbien, & il n'en 
fut que plus dispofé à traiter avec 
l'Empereur & avec tous fes autres En- 
nemis, réfolu de laiffer en paix l'Alle- 
magne, & de necontinüer plus avec 
ceux d'Aütriche une guerre, dontil 
arriveroit enfin que la France feule , 
retireroit toutle fruit, Il n'étoit pas 
en peine de trouver dansla fuite d'au- 
tres occafions de faire voir fa valeur, 
& de foutenir aux yeux de l'Europe la 
gloire du nom Suedois. Mais pour 
l'heure il jugeoit plus neceffaire d'al- 
ler chez luy remedier aux defordres, 
où les malheurs precedens, & un gou- 
vernement trop relâché avoient mis 
les affaires du Royaume, & à profi- 
ter de quelque tems de repos, pour le 


retabliffement & l'augmentation de - 


fes forces. 

Ce n'étoit pas le fentiment du 
Comte Magnus de la Gardie. Il écri- 
vit de Wismaran Roy, pour le follici- 
ter fortement, à ne plus penfer à la 
conquête du Dannemarc, qu'il repre- 
fentoit comme extremement diffici- 

1111 le, 3% 


= E bonheur 
| qui. avoit 
N accompa- 

| gné jusqu'i- 
cy les Ar- 
mes de 
NA CharlesGu- 

"M fave, n’a- 
M voit pas été 
id exemt de 
- quelque 
meslange de disgraces. Le tems & 
les fatigues avoient tellement épuifé 
fes forces, & il fe prefentoit de toutes 
parts tant d'Ennemis à repouffer, que 
la Suede ne pouvoit fuffireà luy four- 
nir les moyens deleur faire téteà tous 
& en meme tems; D'un autre côté 
il n'avoit à efperer rien de folide , de 
Ja part des Puiffances qui luy paroif- 
foient les plus favorables. Ce neft 
pas qu'elles euffent jamais fouffert 
qu'il eût fuccombé à fes Ennemis : 
Mais auffi étoient elles perfuadées, 
qu'il y alloit deleur intéret, delem- 
pécher de porter fon accroiffement 
à tel point, qu'il pit enfuite fe paffer 
de leur fecours, & fe foutenir par luy 
même, 


Il eft vray que c'étoit un grand 
coup pour Charles Guftave de s'étre 
delivré en quelque maniere. des 
Mofcovites, Mais l'Empereur, P E- 
le&eur de Brandebourg & les Pro- 
vinces unies des Pays bas neluy avoi- 
ent pas donné le tems de refpirer, 
& s'étant tous declarez ouvertement 


1659. 
Etat des 
affaires au 
Commence» 
ment de 
P Année, 


contre luy, il étoit impoffible qu'en- 


fin il ne fuccombâtau nombre. Il faut 
faire le méme jugement de 11 prife 
que Douglas avoit faite du Duc de 
Courlande, & des meilleures places 
deíon pays. Le fuccés n'en fut pas 
fuividece qu'on en avoit attendu, & 
le Roy quis étoit flaté que ce General 
feroit diverfion du Brandebourg & de 
la Pologne, &lafferoit de telle forte 


penfoient qu’à la conclurre au plus yg 
vite, pour commettre enfuite le Roy d 
avecla maifon d'Aütriche ce qui s'ac- 
cordoit bien avec les intérets dela 
France, mais qui dans la conjon&ure 
prefente,ne pouvoit étre que tres pré- 
judiciable à la Suede, 

$. 3. Quelque perfuadé que fut Dorey | 
le Roy, que fes alliez ne joindroient tain | 
jamais leurs forces aux fiennes pour yj | 
luy faciliter la conquête du Dame, du Del | 
marc, & que d'un autre côté, ceux de Marc, M 
cette derniere Couronne, nela laiffe- 
roient pas expofée feule aux efforts de 
la Suede : bien qu'il ne doutat pas en- 
core, que l'Angleterre, la France &la 
Hollande,ne penfaffentà lui faire rece- 
voir une paix peu avantageufe, ilne 
voulut pas pourtant fe rendre fi tot, ni 
renoncer d'abord à fon entreprife, ré- 
folu de mettre encore tout en ufage, 
pour arracher au Dannemarc quelque 
chofe de plus, que ce qui avoit été ac- 
cordé par le traité de Rofchild. Dans 
cette vede; tout dépendoit de faire 
quelque grand coup avant que lesHol- 
landoiseuffent conduit de plus grands 
fecoursen Dannemarc,ä la défenfedu- 
quel ils étoient fi engagez, qu'ils ne 
pouvoient reculer fansfe faire autant 
d'Ennemis de tous ceux qui létoient 
de la Suede, LeRoy voyoit affezcet | 
engagement, & il eüt bien voulu en | 
prendre vengeance, Mais il faloit 
pour cela faire une plus étroite al: 
liance avec l'Angleterre, la France & 
lePortugal, La diverfité de religion 
en rendoit l'exécution difficile avec | 
ces deux dernieres Couronnes. Et 
pour l'Angleterre , elle étoit fi occur 
pée de fes troubles inteftins, & de la 
guerre de Flandres, qu'on ne pouvoit 
s'affurer de fon alliance, fans parler 
de la lenteur avec laquelle cette na: 
tion ade coutume de fe conduire, & 
de la declaration affez expreffe que 
les Anglois avoient faite, qu'ils nefe- 
roient pas bien aife que Copenhague 
changeát de maitre, D'ailleurs of 
faifoit de fi grands préparatifs en Hol- 
lande, qu'on ne pouvoit douter, qu'au 
printems fuivant le Dannemarc 18 
vit arriverla flote & les troupes auxi- 
liaires, qu'il attendoit de ce cóté là. 
Le Roy voyant donc qu'il avoit à 
craindre, & fes amis & fes Ennemis, 
prit d'autant plus aifement la refolu- 
tion de tenter fortune, pendant qu'il 
enavoit Poccafion, qu'en cas de mal- 
heut 


le, & qu’on auroit beaucoup de pei- 
ne à conferver, quand méme on y 
reüffiroit, jugeant plus à propos que 
le Roy attaquatl’Atitriche, & ne dou- 
tant point que cette demarche ne luy 
attirat beaucoup d'aplaudiffemens, 
Le Royluy fit réponfeavec un peu 
dechaleur, & luy dit qu’il ne pouvoit 
comprendre que de femblables con- 
feils luy vinfent de la part du Comte, 
qui n'avoit qu'à fe fouvenir de cequi 
avoit été réfolu dans le Senat luy pre- 
fent , pour le bien & la fureté de la 
Suede, & fur quelles raifons on avoit 
fondé les deliberations qu'on y avoit 
prifes; qu'il favoit auffi de quel poids 
étoit la guerre ou il le vouloit enga- 
ger, & qu'il eüt étéáfouhaiter quela 
Gardie eût témoigné la méme vi- 
gueur, lors qu'il avoit le plus de part 
aux affaires de Suede, & qu'elle étoit 
fi fuperieure al’ Aütriche, que rien ne 
Vobligeoit de faire la paix avec tant 
d'empreffement ; que c'étoit alors 
qu'il efit falu ne pas écouter des con- 
feils de femme, ni céder à vil prix les 
grands avantages, que les heureux 
fucces de la Suede luy avoient acquis, 
mais plutót les faire fervir fagement 
aubienduRoyaume, & ne pas ruiner 
le credit de ceux qui vouloient que 
Yon en fit cet ufage ; que les raifons 
qui avoient lieuen ce tems là ne fub- 
fiftoient plus,& qu'on ne pouvoit con- 
feiller la guerre contre ۲ Aütriche, 
fans vouloir précipiter la Suede dans 
un abime de maux, d'ou il luy feroit 
impoffible de fortir ; que d'ailleurs on 
ne fauroit quel fondement luy don- 
ner, ni méme quel pretexte prendre, 
puisque tous les démeslez précedens 
avoient été affoupis par la paix deVeft- 
phalie ; que ce feroit encore choquer 
tousles Etats de l'Empire, & fe priver 
de Dap & du fecours que la Suede en 
pouvoit attendre; que cependant on 
auroit le Dannemarc à dos; qu'il ne 
faloit jamais perdre de veué,prét com- 
me ilétoit à profiter de tous les mal- 
heurs de la Suede, & à y faire irru- 
ption, pendant que les forces de celle 
cy feroient occupées ailleurs; qu'ain- 
fi le Comte ne devoit pas écouter ce 
que les miniftres de la France pour- 
roientluy dire, parce que fans fe met- 
tre en peine, fi la paix qu'ils preffoi- 
ent entre la Suede & le Dannemarc 
feroit avantageufe ou non à la pre- 
miere de ces deux Couronnes, ils ne 
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long fiege, par toutes les incommodi- 
tez & les fouffrances dont il eftaccom- 
pagné, étant bien plus propreà redui- 
re une ville que la force ouverte, con- 
tre laquelle il eft naturel aux cœurs 
bien faits de fe roidir & de faire effort, 
au lieu qu'il eft ordinaire de fe relacher 
& de fe laffer, quand on ne voit point 
de finaux maux qui nous preflent. 

Malgré toutes ces raifons , l'avis 
contrairel'emporta, on priale Roy de 
fe fouvenir , qu'il luy en avoit couté 
cher , de n'avoir pas d'abord fuivi fon 
ardeur, plutôt que de fe rendre 4 cette 
mollefie des autres, qu'ils coloroient 
du nom de prudence ; qu'on avoit 
bien pris Friderixode, quelque fupe- 
rieurs que les affiegez fuffent ennom- 
bre; que la Suede n'eütremporté gue- 
res de vi&oires fi elle s'étoit toüjours 
arrétée à conter fi fcrupuleufement fes 
ennemis ; que la difficulté d'une en- 
treprife eftoit ce qui contribuoit le 
plus à.en reveler Péclat; qu'on avoit 
affez fouvent éprouvé la faveur. de la 
fortune, pour s'y confier encore, lors 
qu'elle fembloit oftrir à la Suede l'em- 
pire de la mer Baltique & de tout le 
Nord; & que ce feroit une extreme 
lacheté de ne tenter pas toutes les 
voyes imaginables d'en venir la, fous 
pretexte dequelque legere perte qu'on 
pourroit craindre. 


$.5. Il fut donc réfoluqu'on pren- 1 je fait, 


droit ce dernier parti & l'on ne penfa 
plus dans l’armée qu’à fe préparer à 
l'affaut.. Dés lors on donna toutes 
les nuits de fauffes attaques, pour fati- 
guer les afliegez , & pour tâcher en 
méme tems de les endormir, & de 
trouver plus aifément quelque occa- 
fion de les furprendre. Mais leur vi- 
gilancerendit toutes ces tentatives in- 
utiles, & le Roy voyantque rien neles 
empéchoit de paffer les nuits entieres 
fur lesremparts , voulut enfin hazar- 
der l'affaut général. 

Pendant que tout cecy fe paffoit, 
l'Ambaffadeur d'Angleterre, qui étoit 
au camp des Suedois, avoit envoyé 
un Gentilhomme à Coppenhague, 
chargé delettres pour le Roy de Dan- 
nemarc, ou il l’exhortoit, conformé- 
ment auxordres qu'il en avoit eu, de 
s’accorder promtement avec la Suede, 
à l'exclufion même des Alliez, fans at- 
tendre qu'il füt reduit à l'extremité & 
qu'il n'y efit plus de reméde. Cet Ex- 
présnon content de rendre les lettres, 
111 2 avoit 
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heur il ne couroit pas beaucoup de 
risque; au lieu que fi lebonheur luy 
en vouloit, il pourroit offrir à fes En- 
nemis des conditions fi avantageufes, 
qu'il n'auroit point de peine à les ra- 
mener ; car quelque effort qu'on ait 
fait pour empécher une chofe, و‎ eft 
affez ordinaire de la laiffer paffer, 
quand elle eft une fois faite. 

$.4. Tout confiftoit à fe rendre 
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ner Paflat maître de Coppenhague pendant hi- 


ver. Auífiétoit cel'avis du Roy. Mais 
comme il y voyoit de grandes difficul- 
tez, il en delibera plufieurs fois avec 
les chefs de fon armée, dontles fenti- 
mens fe trouverent partagez. Ceux 
qui n'étoient pas d'avis qu'on donnát 
l'affaut, difoient qu'il faloit l'avoir fait 
d'abord en arrivant en Zelande, pen- 
dant que le foldat fraichement forti 
de fes quartiers , ne refpiroit que le 
combat, & que l'épouvante sétoit ré- 
pandue dans la ville, dont les fortifica- 
tions n'étoient pas à moitié faites, & 
qui manquoit de monde pour fe dé- 
fendre; que depuis ce tems là les cho- 
fes avoient bien changé de face; quon 
étoit revenu à Coppenhague dela pre- 
mierefrayeur, & que bien loind’y étre 
encore alarmé, les avantages que les 
habitansavoient remportez , les rem- 
pliffoient deconfiance ; que les forti- 
fications étoient achevées, le rempart 
fort haut,& quà la milice du Pais étoi- 
ent jointes les vieilles troupes Hollan- 
doifes, & les mariniers de la nation, 
préts à défendre leur flote en défen- 
dantla ville;qu'en arrivant enZelande, 
leRoy s'étoit renduaux raifons de ceux 
qui luy avoient fait voir la difficulté & 
le danger qu'il y avoit, d'aller attaquer 
dans leurs remparts, des gens pouffez 
à bout, & dont le desefpoir étoit la 
feule reffource ; que les mêmes raifons 
fubfiftoient encore avec d'autant plus 
deforce, queles afliegez n'ayant rien 
oublié pour leur défenfe, paroiffoient 
plus réfolus à toute forte d'extremi- 
tez ; qu'il n'y en avoit point à quoy 
l'on ne fe dit attendre de la part du 
Roy de Dannemarc, de la Nobleffe , de 
fon clergé, de fon peuple, puisqu'étant 
fuperieursen nombre,ils combatoient 
de plus pour la Couronne, pour leur li- 
berté , leurs charges, leurs biens, leurs 
enfans, en un mot pour leur patrie; 
quil valoit donc mieux tirer laguerre 
en longueur , và fur tout le peu de 
troupes qu'onavoit, & d'ailleurs un 
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& Afcheberg allerent vers la brafferie 1659. 


avec troiscens cavaliers, à qui ils avoi- 
ent fait mettre pied à terre. Ons'étoit 
determiné à faire l'attaque par ces en- 
droits là, à caufe qu'étant baignez de 
lamer, ils étoient moins fortifiez, & 
que la glace en facilitoit alors P ap- 
proche. 

Ceux qui les devoient attaquer, 
& les autres à qui l'on avoit marqué 
d'autres poftes, couroient tous avec 
une égale ardeur pour les emporter. 
Pendant qu'ils étoient encoreloin des 
remparts, le canon des Ennemis les 
foudroioit, & à mefure qu'ils appro- 
choient , on epuifoit fur eux tout ce 
que les hommes ont pú inventer pour 
fe détruire les unsles autres. Malgré 
cette refiftance Ferfen & Delwig arri- 
verent à leur pofte avec un courage ad- 
inirable ; & s'étant jettez dans le foffé 
aprés avoir arraché les paliffades, ils 
avoientdéja planté les echelles au pied 
du rémpart, dont quatre Suedois avoi- 
ent même gagné le haut, & s'y étoient 
fait tuer plutót que de quiter prife. 
Ceux qui venoientà eux à main droite, 
s'étant trop avancez , perdirent plu- 
fieurs de leurs principaux officiers. 
Gengel & la Voyette furent tuez. 
Afcheberg , Heftrig, Weiffenftein & 
plufienrs atitres furent bleffez. 

Les foldats fe voyant fans chefs, 
comencerentà tourner le dos. Le Roy 
qui s'enapercut, envoya à leurfecours 
le regiment deSmaland, conduit par 
Eric Steenbock, Grand Maitre. de l'ar- 
tillerie. | Celuy cy voyant le desordre 
& la frayeur, où la perte de leurs offi- 
ciers les avoit jettez, courut à ceux 
qui alloient faire l'attaque du Baftion 
des Ecuries. Mais comme il pafloit 
fur la digue, un eclat de fer luy entra 
dans la poitrine, &le bleffaá mort. Le 
Lieutenant Colonel du regiment de 
Smaland ayant été tué en même tems 
la peur commença à faifir les autres. 
Cependant le Roy envoya l'autre re- 
gimentdeSmaland, & celuy de Suder- 
manie, conduits par lés deux Sparr, au 
fecours deFerfen, qui avecle fien gar- 
doit encore opiniatrement fon pofte. 
Mais l'attaque qu'on devoit faire de 
l'autre cóté ayant manqué, ils fetrou- 
verent expofez pendant une heure & 
demie àunegrele de coups, qui leur 
venoient des remparts & les prenoit 
enflanc; deforte que leRoy voyant, 
que la difficulté du pofte — 

eurs 


avoit fait entendre affez clairement 
aux afliegez , que tout étoit difpofe 
dans le camp aun affaut général. Mais 
il ne Jeur apprenoit rien de nouveau, 
& qu'ils n’euffent déja fcu par la trahi- 
fon du Comte d’Ulfeld, qui ayant été 
inftruit de toutle projet parle Colonel 
la Voyette, l'avoitfait favoir aux aflıe- 
gez par quelqu'un deMalmóe qui étoit 
du complot. : AuffileRoy du Danne- 
marc, avoit il répondu fans s'étonner; 
qu'il croyoitne pouvoir avec honneur 
entendre à aucuntraité, ou fes Alliez 
ne feroient pas compris, & que d’ail- 
leurs une paix particuliere ne luy pa- 
roiffoit pas aflez feüre, 

Charles Guftave s'étant donc mis 
en devoir d'en venir à la force. over: 
te, Sapprocha de la ville,avecles trou- 
pes deftinées à l'affaut, fe tenant tou- 
tefoishors deportée. Cefutlà que le 
Baron de Bidal eut ordre d'aller atta- 
quer un vaiffeau plat monté de fix pié- 
ces de canon qui étoit entre la ville & 
leFauxbourg Chriftian, & d'y mettre 
lefeu, ce qu'il fit. à 

La nuit fuivante l'armée voltigea 
encore autour dela place, faifantmine 
de l'attaquer , fans rien entreprendre 
néantmoins, & fe contentant de tenir 
les affiegez en alarme. Mais la troi- 
fieme nuit, apresavoir bien faitrepai- 
tre les foldats, on commença tout de 
bon l'attaque. La pluspart avoient 
des chemifes par deffus leurs habits, 
afin qu'on efit plus de peine à les de: 
couvrir desremparts, pendant qu'ils 
s'avanceroient fur la neige dont la 
terreétoit couverte. D'un autre côté 
pour fe reconnoitre entre eux, & fe 
diftinguer des ennemis , ils avoient 
mis des cordons de paille autour de 
leurs chapeaux & de leurs bras. 

Les bataillons étant rangez, & le 
fignal donné avec des tonneaux pois- 
fez où l’on mitlefeu, leRoy:comman- 
da cinquante fantaffins pour sal 
ler faifir des dehors du demi- Ba- 
ftion de la Porte d'Oüeft. Cela fait, 
Gengel prit à droite avec deux cens 
hommes vers un petit Baftion , qui 
étoit entre le rempart & le chemin 
couvert. Delwig avec fon regiment 
s'avanca vers le demi- Baftion , avec 
Ferfen qui le foütenoit à main droite 
à lat éte de fesgens. Vavafor avec le re- 
giment Anglois & celuy de Sultzbac, 
marcha du coté du Baftion qui eft pro- 
che desEcuries duRoy. LaVoyette 
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1659, leurs effortsinutiles, & que toute efpe- 


point dans toute l'enceinte de la 165% 
place. 

Quand il fut jour, & qu'on put 
conter les morts, on en trouva cinq 
cens foixante quatre autour dela ville, 
fans y comprendre ceux qui:s'étoient 
noyez , ou que leurs compagnons 
avoientemportez. Les bleflez alloi- 
ent à neuf cens , -& il femble que le 
grand feu qui:s’étoit fait, dévoit en 
avoir tué & bleflé un plusgrandnom- 
bre. "Mais cefut principalement par 
laqualité desofficiers que‘la perte fut 
confiderable, entre lesquels fetrouve- 
rent Eric Steenbok, Vavafor, la Voy- 
ette , Gengel,: Dromond , Lensman; 
Vitinghof, Smidt, & environ centau- 
tres de moindremarque. 

$:6. Apres le malheureux fuccés Prife de 
de cette entreprife, le Roy fut empé: dec nt 
ché durant quelque tems par la ri 
gueur de la faifon d'en former d'autre; 
Mais dés qu'elle commença à sadou- 
cir, il penfa à fe rendre maitre des Isles 
delamer Baltique, qui reftoientenco- 
reauDannemarc. DéjaleComte Ja- 
fias de Waldec avoit fait tine tentati- 
ve fur [Isle de Langeland; ou il dévoit 
avoir fon quartier. Mais il avoitété re- 
pouffé avec perte, & bleflé au bras. 

Quelque tems apres le Général 19. Mars, 
Vrangel exécuta plus heureufement 
le méme deiten, Ilembarqua& Neu- 
bourg dans l'Isle de Funen fix cens 
fantaflins & trois regimens de cava- 
lerie avec quoy faifant voile vers 
Langeland, il en détacha une partie, 
fous la conduite de Henri Horn, pour 
aller faire defcente au couchant de 
l'Isle , pendant qu’il en feroit autant 
au levant avec lerefte de fes troupes. 
Ayant donc jetté l'ancre à une'por- 
tee de mousquet du rivage, il fitmet- 
tre le Lieutenant Colonel Wolf, & le 
Major Lindenberg fur deux barques 
plates , avec ordre d'aborder à la fa- 
veùr du canon,quiil feroit tirer de des- 
fus fes vaifféaux de guerre. Mais leurs 
barques s'étant enfablées , il leur fut 
impoffible de gagner le port. Cepen- 
dant comme levent avoit été foible, 
lesennemisavoient eu le tems de s'as- 
fembler, & demener en cet endroitlà 
toutes leursforces pour s'oppofer àla 
defcente des Suedois. IIs fe jetterent 
d'abord fur les barques enfablées, pri- 
rent celle de Lindenberg, & tuerent 
ou firent prifonniers cinquante hom- 
mes de pied, qu'ils y trouverent. Wolf 

fut‏ ھ7 


rance de reuflir étoit perdüe, il prit en- 
fin le parti de faire fonner la retraite, 
qui n'étoit pas toutefois moins difh- 

+ cile que le combat. 
La feconde attaque ne fut pas- 
moins rude que la prémiere. ^ Elle fe 
donna à la Pracme qui étoit entre 


Chriftiay- la ville & le port Chriftian. Les 


Danois avoient rompu la ‘glace : 
mais les Suedois à la faveur des bar- 
ques & des ponts, qu'ils avoient trou- 
vémoyen d'emmener,s'approcherent 
dela Pracme, & il y en eut méme quel- 
ques uns qui y entrerent , maisils y 
trouverent unefi forterefiftance, qu'ils 
furent contraints d'enfortir, avec per- 
te de douzedesleurs & duMajorSmidt, 
qui furent tous affommez à coups de 
hache. Quantité d’autres furent 
noyez, & ceux qui échaperent à l’eau 
& au fer, netrouverent leur falut, que 
dans leur promte retraite. 

La nuit étoit avancée, & les atta- 
ques avoient déja cefle par tout ail- 
leurs , lorsque le Général Major Va- 
vaformenalecorpsqu'ilcommandoit, 
du Wartou vers le côté oppofé, refolu 
de laiffer le Baftion qui étoit à main 
gauché,& de paffer fur des pontsle fos- 
16 dontonavoitrompulaglace. Mais 
les ponts s'étant trouvez la pluspart 
trop courts,fesgens étonnez de ce con- 
tretems tournerent le dos & abandon- 
nerent ceux qui étoient déja paffez, & 
que les Danois taillerent en pieces. 
Vavafor leur chef fut du nombre. 
Les Lieutenans Colonels Lensman & 
Vitinghof, qui avoient eu ordre de fai- 
re l'attaque du Château coururent, 
fansqu'onait fcu pourquoy,auBaftion 
duMoulin, proche la Porte d’Orient, 
qui etoit défendu par les troupesauxi- 
liaires de Hollande. Mais ils demeu- 
rerent dans cette a&ion avec grand 
nombre de leurs gens. Une autre 
troupe qui s'étoit jettée vers laPorte 
duNord, & lePort Chriftian, moins 
pour tenter uneattaque, que pour fai- 
re diverfion des afliegez, & pour les 
étourdir , füt 6 maltraitée du canon 
& dela mousqueterie, qu'elle fut con- 
trainte de fe retirer. 

Les mariniers Hollandois contri« 
buerent beaucoup à la defenfe de la 
ville, faifant joüer avec tant d'adreffe 
& de promtitude plus de trois cens 
canons , qu'il y avoit fur les rem- 
parts, que le feu ne discontinuoit 
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Il rencontra, entre les Isles de Laland 1659: 
& de Langeland, fix de leurs vaifleaux, 39 Mar. 
qu'il attaqua & qui fe défendirent d'a- 
bord avec beaucoup de vigueur. Mais 
fe voyant accablez du nombre, ils fur « 
rent contraints de prendre la fuite. Il 
y en eut un de pris, quiétoit monté 
de cinquante pieces de canon. Un 
autre fe fit échoüer luy méme, 

Peu de tems apres la fote de Sue- 
de entra dans le Belt fous la conduite 
de Bielkenftiern, ce qui obligea Held 
de fe retirer avec fon Efcadre dans le 
Golphe de Flensbourg, où les Suedois 
le tinrent affiegé durant quelques 
jours... La nouvelle n'en fut pas plu- 
tót arrivée à Coppenhague, qu'on fit 
partir vingt fix vaiffeaux Danois & 
Hollandois conduits par Bielke & Op- 
dam, pour aller delivrer Held du dan- 
ger où il fetrouvoir, De avoient palié 
l'Isle de Falfter, & n'étoient pas loin 
de celle de Femeren, lors qu'ils de- 
couvrirent dix fept vaiffeaux Suedois 
qui fe voyant inferieurs aux Danois, 
avoient laifféHeld auGolphe de Flens- 
bourg, &gagnoient la mer pour evi- 
ter d'en venir aux mains. Mais ils eu- 
rent le vent fi contraire, qu'ils ne pů- 
rent s'en défendre, & la vi&oire étoit 
affurée aux Danois, & aux Hollandois, 
s'ils nel'euffentlaiffé échaper par trop 
de précaution, Car dans le tems3 Zur, 
qu'ils ne penfoient qu'à fe fervir du 
vent, pour enveloper les Suedois , il 
changea fi fubitement , au plus fort 
du combat, quefil’Amiral Hollandois 
ne fut venu au fecours de celuy de 
Dannemarc, il alloit tomber au pou- 
voir des Suedois, & il ne put méme 
empécher que fon vaiffeau ne fut ex- 
trémementmaltraité, Les deux flo- 
tes continuerent encore quelque 
tems à fe foudroier de loin ; mais le 
vent devint fi fort que les Suedois ne 
pouvant plus fe fervir avantageufe- 
ment de leur canon, fe retirerent à 
Wismar, & les Danois & les Hollan- 
dois à Flensbourg. Dés lecommen- * 
cement du combat l'Amiral Suedois 
avoit été bleffé au dos d'une volée de 
canon : mais d'ailleurs il ne perdit que 
peu de monde, 

$. 8. Cependant l'arrivée de 11: Roy 
flote Angloife, tenoit en bride celle’ pm 


des Isle de | 


de Hollande, & l'obligeoit de fe CON- Faler, de 
duire avec beaucoup de circonfpe- Laland, de 


` > ` Mene, & 
&ion, Charles Guftave avoit tenté, heu 


pendant l’hyver de s'emparer des Is-de Nas, | 


les 


fut plus heureurx & s'étant degagé 
dés fables il regagna la flote avec les 
fiens, 

Vrangel fe voyant ainfi repouffe, 
demeura pourtant à l'ancre au mé- 
me endroit, & dés que la lune fut cou- 
chée, il envoya d'un autre coté apres 
minuit & à la faveur des tenebres une 
partie de fes barques, pour chercher 
à faire defcente, pendant que le refte 
dela flote gardant fon pofte, & déta- 
chant de tems en tems quelques cha- 
loupes, comme pour defcendre en 
cet endroit la, y amufoit les Infulai- 
res. Cette feinte reüffitfi bien, que 
les barques qui avoient quité la flote, 
sen trouverent éloignées de trois 
milles au point du jour, & firent de- 
fcente fans trouver perfonne qui s'y 
oppofat. Les Suedois profiterent de 
l'éloignement des Danois, & s'étant 
retranchez à la hâte, les Ennemis n'ar- 
riverent pas à tems pour les repoufler, 
& furent repouffezeu mêmes; ce qui 
ayant été rapporté à leur cavaleric, elle 
chercha moins à combatre qu’à fe ca- 
cher, En mémetems Horn avoit pris 
terre en un autre endroit, & de cette 
maniere les Suedois firent la conqué- 
te entiere de Plsle, ou ils trouverent 
trois cens foldats, qu'ils firent tous 
prifonniers, & plus de mille habitans, 
qu'onranconna, parce qu'ils s'étoient 
mis fous les armes. On reprit tous 
les Suedois qui avoient été faits pri- 
fonniers fur la barque de Lindenberg, 
mais pour luy on ne put le recou- 
erer, les Danois ayant déja fait 
transporter à Nafcou dans l'Isle de 
Laland, 

Apres cette ation où les Suedois 
n'eurent que trente hommes tuez , 
& cent dix bleffez, Vrangel fit voile 
vers l'Isle d Alfen, y débarqua, & em- 
porta Norbourg d'affaut ; mais il ten- 
taen vain par trois fois d'en faire au- 
tant de Sunderbourg. De forte qu’a- 
bandonnant encore cette Isle, il co- 
toya le Holftein, il fit le dégat, & s'en 
retourna dans la Funen avec fes pri- 
fonniers & fon butin, 


1659. 


Ce qui ef. $. 7. Les Danois de leur côté ne 


virent pas plutôt les glaces fondües, 
qu'ils nevoulurent plus demeurer in- 
utilementrenfermez dans Coppenha- 
gue, Nicolas Held leur Vice-Amiral 
eut ordre d'aller croifer fur la mer 
Baltiqueavec feize vaifleaux,pour ob- 
ferver les mouvemens des Suedois, 
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ni de bleffé, le Roy commanda qu'on 
fit aprocher les vaiffeaux de guerre, 
autant qu'il feroit poffible, de la cóté 
de Laland, qui eft a Poppofite de Gul- 
berg. LesDanois y avoient fait cons 
ftruire quelques forts, que le Roy fit 
batre fi rudement de fon canon qu'en- 
core que les milices compof€es dé cinq 
mille hommes fuffent fur le côte pouf 
en défendre l'abotd, ils ne purént em- 
pécher, que cent Pantali Suedois 
ne priffent terre, & n’emportaffent 
un des ces forts, où ils fe logerent 
apres en avoir chaffe les Ennemis, Et 
comme la partie du fort, qui regar- 
doit au dedans de l'Isle n’étoit pas for: 
tifiée, quelques chevaux Danois vou- 
lurent y entrer par 14, mais ils furent 
vigoureufement repouffez par les 
Suedois. Le Colonel Kaeber , qui fit 
la méme tentative plus d'une fois à 
la téte de deux compagnies de cava- 
lerie ny trouva pas mieux fon conte, 
& le nombre des Suédois grofliffänt; 
il fut contraint de fe retiréravec per- 
te de plufieurs des fiens, X apres avoir 
étéluy mémebleffe, Ainficette Isle 
vint au pouvoir du Roy, fans qu'il luy 
en coutát que les bleffures d'un foldat 
& d'un matelot, Il y trouva, auff bien 
que dans Falfter, une grande quanti- 
té de blé, qui ne fut pas d'un petit fe- 
cours à fa flote & a fon armée. Tl nê 
put empécher pourtant les troupes 
qui étoient dans l'Isle de fe retirer à 
Nafcou, place tres forte, & 06006 
pour long tems de tout ce qui étoit 
neceffaire à fa défenfe. 

Apres cette expédition, le Roy re- 
tourna à Cronenbourg où étoit la Rej- 
ne, Il aborda de nuit, & comme il 
montoit au chateau, il arriva qu’en 
paffant fousla voûte dela porte, ouil 
y avoit en divers tonneaux cent cin- 
quante quintaux de poudre, ceux de 
fes valets de pied qui portoient le$ 
flambeaux, les ayant fecoüez, fans y 
penfer, contre les tonneaux, il en dé- 
meura fur les couvercles quelques 
étinceles & quelques morceaux en- 
flammez, qu'on eut, par bonheur, lé 
tems d'étéindre, avant que le feu eut 
percélebois, LeRoy courut un plus 
grand danger, quelque tems apres, 
dans leSund. Il s’€toit is dans une 
chaloupe, pour aller vifiter deeg 
uns de fes navires de guerre, lors GE 
S ele- 


tiles quele Dannemarc poffede fur la 
mer Baltique. Mais la glace ne s'é- 
tant pas trouvée affez forte, il n'avoit 
pu exécuter fon deffein, Cét obfta- 
cle étant levé d'un côté parle dégel, 
& le Roy voyant de l'autre que la flo- 
te Hollandoife n'ofoit faire tout ce 
qu'elle auroit voulu, crut devoir pro- 
fiter de l'occafion, & fe dispofa à fe 
rendre maitre de ces deux Isles. Pour 
cet effet il embarqua à Wordings- 
bourg ville de Zelande, un puiffant 
corps de cavalerie & d'Infanterie 
qu'il fit fuivre de quatre vaiffeaux de 
guerre, & alla mouiller fur le foir aux 
côtes de Falfter, proche d’un fort que 
les Ennemis avoient báti, faifant fem- 
blant de vouloir débarquer en ceten- 
droit là. Le lendemain il envoya 
quelques barques vifiter la côte, 
lune des quelles rencontra Linde- 
nou Amiral de Dannemarc, qui 


1659, les de Falfter & de Laland, les plusfer- 
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; paffoit de Laland à Falter , & le prit, 


chargé delettres,qui portoient à Cop- 
penhague des nouvelles de l'état de 
l'Isle., Le Roy fe fit amener les pri- 
fonniers, & apresles avoir examinez, 
il fit canonner le fort, qui fe trouva 
trop éloigné pour entrer en domma- 
gé:ioint à cela que la mer étoit là fi 
baffe, qu'il étoit fort difficile d'y fai 
redefcente. Il fe contenta d'y laiffer 
deux vaiffeaux de guerre, avec les bar- 
ques qui portoient la cavalerie, & 
tourna avec le refte du coté de Gul- 
berg, où la mer étoit plus haute. Les 
Infulaires qui s'y étoient rendus en 
grand nombre, firent tous leurs ef- 
forts pour empécher qu'on ne prit 
terre: maisils nepürent tenir contre 
le feu du canon & de la Moufqueterie 
des Suedois. Le Lieutenant Colonel 
Suerin fut le premier abord avec dix 
fantaflins, qui s'y logerent derriere 
une haye, & tinrent ferme à coups de 
mousquet,- contre cinquante Cava- 
liers qui vouloient les repouffer, jus- 
qu'à ce qu'un plus grand nombre de 
Suedois ayant gagne le rivage, ces ca- 
valiers prirent la fuite, & les Infulai- 
res, mettant bas les armes, fe retire- 
rentdansleurs maifons. Trois cens 
Fantaflins fe rendirent à difcretion, 
Mais la cavalerie eut le tems de paffer 


- dans Isle de Laland, parce qu'il n’a- 


voit pas été poffible de débarquer af- 
fes vite celle de Suede, 


du fecours. Enfuite ilfomma la gar- 
nifon defe rendre; mais elle nefit au- 
cun cas de fes promeffes ni de fes me- 
nacese llferéfolut donc àfaire le fie- 
ge dans les formes, & commença les 
travaux ; mais avant qu'ils puffent 
étre achevez il reçut ordre du Roy 
d'aller dans l'Isle de Funen, pour la 
défendre contre les alliez, qui fe dis- 
pofoient aVattaquer, Guftave Otton 
Steenboc prit fa place, & preffa fi vi- 
vement les affiegez, que ne pouvant 
plus tenir, faute de poudre & de fe- 


cours, ils furent enfin contraints de fe 26. Juik, 


rendre. 


§. 9, Les alliez h'exécuterent pas Value ren- 
avec le méme fuccés leur deffein fur (hive fur 
VIsledeFunen, Dés année paflee ils Piste de 

n , Funen :ا1‎ 
= ` 1 H prennent 
jusqu'à s'approcher même de Fride- Fy iderichs- 


richsoddé, “Le Lieutenant Colonel odde. 


s'étoient répandus dans le Holftei 


Streithorft ayant été envoyé avec 
deux cetis cinquante chevaux, pour 
les reconnoitre , donna fans y penfer 
dans le Regiment du Prince d'Anhalt, 
& fut fait prifonnier, apres avoir per- 
du bon nombre desfiens. Cependant 
la faifon étoit déja fi avancée; & la 
garnifon de Friderichsodde fi forte, 
que les affiegez n’ofant en entrepren- 
dre le fiege, prirent leurs quartiers 
d'hiver, & sy tinrent en repos jus- 
qu'au printems. Durant cetemsla, 
il regna dans la place une efpece de 
contagion, qui y fit beaucoup de ra- 
vage, Elle étoit caufée 078 
des corps morts, qui avoient été mal 
enterrez l’année derniere, quand les 
Suedois avoient pris la ville, jusques là 
que pendant l'étéonavoit vüla graif- 
fe couler dans les rues.  Vràngel for- 
ma donc la réfolution, avecle confen- 
tement du Roy, d'abandonner un lieu 
fi peftiferé : joint à cela que Charles 
Guftave n'ayant pas plusd'Infanterie, 
qu'il neluy en faloit, il ne pouvoit en- 
voyér à la garnifon tout le renfort qui 
luy étoit neceflaire, pour garder fept 
grands baftions dont la place étoit dé- 
fendüe. Ainfi apres avoir ruiné les for- 
tifications, & misle feu à la pluspart 
des maifons, lesSuedois pafferent en 
Funen, laiffant feulement garnifon 
dans un fort qu'il y avoit fur le riva- 
ge. Les Ennemiss’y attacherent & 
le prefferent fi viverent, que les fol- 


dats ne fe voyant plus en état de refi- 19.447. 


fter, fe retirerent la nuit en Funen و‎ 
fans 
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d'approcher de Nafcou & d'y jetter 1659, 


geleva un fi gros tems, & fi changé de 
brouillars, qu'on ne put empécher, 
quelque effort qu'on fit, que le vaif- 
feau nommé le More ne vint donnerä 
pleines voiles contre la Chaloupe, & 
ne la renverfát, Plufieurs de ceux 
qui y étoient avec le Roy furent no- 
yez; mais pour luy, il fe prit à la pou- 
pe du vaiffeau, & s'y tint, jusqu'à ce 
qu'on eütle tems de luy jetter une 
corde, & de letirer fur letillac, ma- 
yant perdu que fon chapeau garni de 
plumes. 

Ce fut à peu prés en ce tems la que 
le Prince de Sultzbach s'empara de 
Isle, de Mœne, défendüe par cent 
chevaux, & cing cens païfans armez. 
La forte refiftance qu'il y avoit d'a 
bord trouvée, jointe à la difficulté 
d'aller à terre à caufe desécueils, l'obli- 
gerent à interrompre pour quelque 
tems fon deflein. Cependant on en- 
voya deCoppenhagueune compagnie 
d'Infanterie au fecours des Infulai- 
res... Mais d'un autre côté les Suedois 
firent venir de Nicoping dans l'Isle de 
Falfter, des barques plates, dont lé- 
tage d'embas contenoit cinquante 
chevaux, & celuy d'enhaut étoit gar- 
ni tout autour de fortes planches, qui 
fervoient de rempart aux 5+ 
Ces barques étoient propres à facili- 


ter la defcente à la cavalerie, pendant 


que les gens de pied placez au deffus, 
écartoient les Ennemis par le feu de 
leur mousqueterie, Comme elles 
paroiffoient tournées vers l'endroit de 
la côté, ou l'on abordoit ordinaire- 
ment, les Infulaires coururent tous à 
cet endroit là, pour empécher la de- 
fcente. Mais les Suedois ramerent 
tout d'un coup d'un autre cóté avec 
tant de diligence, que le peu de Da- 
nois qui s'y trouverent, ne purent em- 
pécher qu'on n'y débarquát, . Apres 
quoy les Suedois, rangez en bataille, 
foutinrent le chog des Ennemis, qui 
fut tres rude, les mirent en fuite , $ 
ilen demeura foixante dix fur la pla- 
ce. Ainfi cette Isle pafla comme les 
deux autres au pouvoir dela Suede, 

ll reftoit encore le Chateau de Na- 
{cou dans Isle de Laland, dont le Gé- 
neral Vrangel avoit entrepris le fiége. 
D'abordilsempara d'une petite Isle, 
qu'il y a dang un bras de mer qui bai- 
gne la place, & de deux forts qui la dé- 
fendoient,, pour empécher par là les 
flotes de Dannemarc & de Hollande, 
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fe retirer,avec perte de plusde trois 
cens des leurs, fans conter ceux qui 
avolenteté, ou tuez , ou fubmergez 
durant l'attaque, & qui etoient en 
grand nombre. Les Suédoisetoient 
fi bien retranchez qu'ils ne perdi- 
rent qu'environ deux cens hommes; 

Cette défaite ne rebuta pas les 
Alliez, qui voyant que la defcente 
n'étoit pas aufli aifée par l'Isle de 
Fœnoe, qu'ils l'avoient d'abord pen- 
sé & croiant d'ailleurs que les Sue- 
dois avoient amené dece cótélà tou- 
te leur artillerie , réfolurent de la 
tenter par un autre endroit. Ils fe 


rendirent donc vis à vis de Mittelfart?9-Jvi» 


ou le petit Belt eft le plus étroit, & 
embarquerent leurs troupes , fur fix 
navires de guerre , & fur foixante 
barques de mediocregrandeur, fans 
conter les Pontons & les chaloupes 
en grand nombre. Pendantlepatfa- 
ge, leur armée rangée en bataille fur 
la cóte de Jutland, faifoit jouer fon 
artillerie, & d'unautre cóté , durant 
quatre heures, leurs vaiffeaux firent 
de continuelles décharges, Ils avoi- 
ent fait état de s'aller loger de plein 
vol dansles maifons qu'ils voyoient 
le long de la côté de Funen, & déja 
les barques en étoient à un jet de 
pierrre. Mais Wrangel les repouffa 
fi vertement , qu'elles furent con- 
traintes de rebrouffér , émportées 
d'ailleurs vers Friderichsode par le 
vent qui changea tout d'un coup, & 
par le flux de la mer, lecanon en cou- 
la plufieurs à fonds , & Pon voyoit 
les autres floter fur leau,pleinesd’ar- 
mes & d'autres munitions de guerre, 
& toutes couvertes de Long, Leur 
Amiral.entre autres fut fi delabré, 
qu'à peine put il regagner le bord 
poury faire le radoub.D'un autre có- 
té Wrangel nelaiffa pasen repos les 
barques qui sétoient retirées à Fri- 
derichsode. Il en brula cing, & fit 
que ques prifonniers. 


Malgré tout cela les Alliez toù- , 


jours obftinez à fe rendre maitres de 
l'Isle 5 réfolurent de l'attaquer par 
trois differens endroits. Ils envoye- 
rent donc fix vaiffeaux de guerre le 
long de la côté du Jutland, pour ras- 
fembler tout ce qu'ils trouveroient 
debarques, Le Roy , quien fut aver- 
ti,fit partir Ovve Cox capitaine An- 
glois avec huit navires , pour aller 
vers Mittelfart ruiner les barques 
Kkkk des 


fans avoir perdu aucun des leurs, & 
emporterent avec eux la meilleure 
partie des vivres & du canon, Ilsen- 
clouerent ceux qu'ils furent obligez 
de laiffer, & firent des mines fous le 
fort , qui le faifant fauter le lende- 
main , quand les ennemis y entre- 
rent, en accablerentun grand nom- 
bre fous les ruines. 

$. 10. Les Alliez meurent pas 
plutót chaffe les Suedois de la terre 
ferme, qu'ils ne penferent qu'à sem- 
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Etl Isle de 


Fonoe 
vains ef- 


forts 


für celle de parer de l'Isle de Funen , qui en eft 


proche. Pour cet effet, ils voulurent 
s'affurerauparavant de la petite Isle 
de Foenoe, éloigneé de Funen d'une 
porteé de mousquet, A lapremie- 
re attaque , ils furent vivement re- 
pouffez, & y-perdirent beaucoup 
demonde. Mais le lendemain , ils 
revinrent à la charge en fi grand 
nombre,que malgré toutela refiftan- 
ce du Colonel Weier , qui comman- 
doit dans l'Isle, ils gagnerent le riva- 
ge & s'y logerent, L'Infanterie Sues 
doife fit pourtant encore ferme a- 
vec beaucoup de vigueur, déchar- 
geant des coups. de couche. de 
mousquet fur la tête des Ennemis , 
à mefure qu'ils. s'aprochoient de 
trop prés pour leur pouvoir tirer 
defus. Si la cavalerie cut témoigné 
la méme réfolution, cette Isle „qui 
fervoit comme de pont pour pas- 
fer en Funen, ne fút pas tombeé au 
pouvoir des alliez,- Les Suédois fu- 
rent donc contraints de l'abandon- 
ner, avec perte du Colonel Pober, de 
deux capitaines de cavalerie, d'envi- 
ron cent foldats , & de fix petites pie- 
ces de canon, Ce ne fut pastoute- 
fois fansavoir tué cinq censhommes 
aux Ennemis, quiremplirent l’Isle de 
troupes & de munitions neceffaires 
pour le deffein qu'ilsavoient für cel- 
le de Funen, ورپ و‎ fi 
Tout étant prét, on embarqua 
les foldats, dont la defcente devoit 
étre favorifeé, parle canonde quel- 
ques navires Hollandois, Ils donne- 
rent l'affaut en quatre endroits dif- 
férens, Mais lesSuedois s'etoient fi 
bien retranchez derriere toutes les 
avenues,& ils avoient placé D àpro- 
posleur canon, qui n'etoit pasen De: 
tit nombre , que ces precautions 
jointes à leurintrepidité , & au ren- 
fort que le Roy leuravoitenvoyé de 
Zélande obliger ent les Ennemis de 


Funen. Vi- 


&oire de 


Cox, 


31, May, 


1, Juin, 
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Set, Ilyabeaucoupd’apparen- 1679. 
ce, que les Alliez feferoient faifis & Jelufe enà 
del'Isle de Funen, & de toutes les au- se len 
tres du Dannemarc,fi la jaloufie qu'il Hollan. 
y avoit entre les Anglois & les Hol- 2% „tou= 
landois, n’eür empéché la Flote de ed dé 
ces derniers, de faire rout ce qu'elle Dame. 
auroit pû. Il étoitégallement delin- 4” 
terét de ces deux nations , que l'une 
ne fe rendit pasarbitre , à l'exclufion 
de l'autre, des Royaumes du Nord, 
du commerce de la mer Baltique & 
du paffage du Sund, C'eft pour cela 
qu'elles avoient toutes deux équipé 
de puiffantes flotes, fous pretextede 
fecourir leurs alliez , mais en effet, 
pour veiller à leurs avantages parti- 
culiers , & pour empécher que l’une 
n'entreprit rien au préjudice del'au- 
tre. Celledes Hollandois avoit déja 
donné à penfer l'automne dernier 
aux Anglois, qui ne pouvoient fe 
perfuader que ce fût pour eux que les 
Provinces Unies fiffent tant de frais, 

& fansavoir en vile de s’en faire rem- 
bourfer par le Dannemarc. Quelque 
envie qu'ils euffent qu'on delivrat 
Coppenhague , ils n'avoient point 
d'affürance que les Hollandois en 
vouluffent demeurer là. En effet ceux 
cy ne paroiffoient portez qu’à fecou- 
rirle Dannemarc, fansfe mettre en 
peine dela paix, dont ils ne difoi- 
ent pasun mot. Il n'en étoit pas ainfi 
des Anglois. Ils vouloient bien em- 
pécher comme les autres que les 
Suedois ne s'emparaffent du Danne- 
marc, & cétoit pour cela qu'ils ne 
faifoient que preffer la paix , fans.fe- 
courir dire&ementla Suede, Maisils 
avoient un interét particulier à ne 
pas fouffrir que la Suede fuccombat, 
non feulementafin qu'elle püt fervir 
dé contrepoids contre la mation 
d'Aütriche , ce qui leur étoit com- 
mun avec la France, mais auflipour 
avoir dequoi opofer aux Forces ma- 
ritimes de la Hollande & du Danne- 
marc joints enfemble, & pour tenir 
ainfi labalance égale. Ils n'agiffoient 
donc’qu’autant qu'ils le croioient 
neceflaire, pour empécher que les 
Provinces Unies ne puffent forcer 
laSüedeàrecevoirla paix, aux con- 
ditiotis qu'il leur plairoit , afin que 
cellecy fetrouvát égallement, & dans 
l'obligation & en pouvoir, de paier 
à l'Angleterre toutes les avances 
qu'elle auroit faites; & qu'elles “on 

eng 


16.9. desennemis, Il rencontra en chemin 


proche d'Ebeltot cinq de leurs vaifle- 
aux de guerre , qui furent fi furpris 
&fieffraiez de le voir , qu'ils coupe- 
rentles cables des ancres., Mais may- 
ant niletems de fuir , ni le courage 
de fe defendre , la pluspart des offici- 
ers & des matelots fe fauverent fur 
les chaloupes, Leur chef d'Efcadre fe 
défendit pendant quelque tems;mais 
les grandes bleflures qu'il reçut l'ob- 
ligerent de fe rendre, & comme on 
vit qu'on ne pouvoit tirer fon vais- 
feau du fable où il avoit échoué, on y 
mit le feu, apres en avoir ôté le ca- 
non & l'équipage. Le nombre des 
morts fut moindre que celuy des 
prifonniers , dont il y en eut fix cens 
de Brandebourg & quatre cens des 
troupes imperiales, Cox emmena 
es vaiffeaux de guerre, & apres avoir 
misle feu à trente autres moins con- 
fiderables qu'il trouva dans le port, 
il fit voile vers Arhufen, où il en fit 
autant de trois navires marchands, 
& de vingt petites barques , fans é- 
pargner méme la ville, où il y avoit 
mille Polonois, qui prirent l'alarme 
ila vüe du feu, & fefauverent au plus 
vite, Le capitaine Anglois tourna 
enfuite du cóté du Sund , avec les 
vaiffeaux qu'il avoit pris aux enne- 
mis & qui avoient tous pavillon bas, 
en fignede captivité.Le Roy qui n'é- 
toit pas moins liberal à recompenfer 
les belles a&tions , quefevere à punir 
les mauváifes , ne refufa pas à celle de 
Cox la recompenfe dont elle étoit 
digne. Ainfi les ennemis fe voyant 
privez de leurs barques , brilerent 
eux mêmes celles quileurreftoiet, & 
ne penfant plus à fe rendre maîtres 
de Fubnen , ils abandonnerent Foe- 
noe , réfolus de fe jetter en Pome’ 
ranie , afin d'obliger le Roy à quiter 
le Dannemarc. Ils accuferent les’pi- 
lotes Hollandois d'avoir fait échouer 
leur entreprife, & Montecuculi écri- 
.vit à Vienne, qu'ils n’avoient point 
mis de boulets dans leurs canons;ce 
qui ayant été remarqué des Suedois, 
les avoit rendus plus hardis à fe dé- 
fendre. Ceux cy remirent garnifon 
dans l'Isle de Foenoe, & étant méme 
paffez en terre ferme, ils commen- 
coient à releverun fort, que les Po- 
lonois avoient ruiné, lors qu’un dé- 
tachement de l’arriére garde desen: 
nemis les obligeade regagner l'Isle, 
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Mais ceux quiavoient plus 4cceur 
les progrés du parti proreftant, & de 
conferver la liberté de la Religion re- 
formée , méme dans les Pais etran- 
gers,aufli bien que de travailler à l'ac- 
croiffement de leur propre nation 
tenoient pour le premier fentiment. 
Ils regardoient les ennemis de la 
Suede , comme ceux de l'Angleterre, 
& ils ne voyoient pas que la pre- 
mierepüt refifter à leursforces, & à 
leur nombre, fielle n'étoit fontenüe 
par un promt fecours , croiant qu'il 
étoit plus à propos de le luy fournir, 
que de remettre le Dannemare en 
fon premier état. Ils prétendoient 
que la paix générale , qu'on faifoit 
femblant de tant défiderer , n’étoit 
qu'une adreffe pour ruiner les des- 
feins de la Suede , puis que ceux la 
méme qui preffoient le plus cette 
paix, marquoient d'un cóté des con- 
ditions, quifapoient les fondemens 
de cet Etat , pendant qu'ils luy fufci- 
toient de l'autre des ennemis de tou- 
tes parts. On convenoit-bien quil 
faudroit obliger les deux Roys à ter- 
miner leurs différens par un traités 
mais on vouloit , que ce ne fût qu'a- 
pres que la Suede auroit été remife 
en état de ne recevoir la loy de per- 
fonne, & de ne fe voir pas forcée à ac- 
cepter toutes les conditions ان‎ d 
Ennemis voudroient luy prefcrike, 
On reprefentoit encore , que la con- 
duite de Charles Guftave ne pouvoit 
paffer pourune invafion, puisque le 
Roy de Dannemarc l'ayant attaqué 
fans fujet, l'avoit obligé d'abandon- 
ner la Pologne, pour venir défendre 
laSuede; qu'apres y avoir reufli, il 
ne pouvoit agir contre la Maifon 
dAuftriche , qu'il ne füt für duDan- 
nemarc,qui demeurant toujoursuni 
aux Ennemis de la Suede , n'at- 
tendoit que l'occafion de l'attaquer 
denouveau ; qu'ainfi Charles Guftave 
commençoit moins une nouvelle 
guerre, quil ne continüoit la pré- 
cedente , & qu'auffi bien il ett 
falu envenir la, pour aller au devant 
dela diverfion que leDannemarc au- 
roit pú caufer, pendant qu'on feroit 
aux prifes avec la maifond Autriches . 
qu’en ne fecourant pas la Suede, on 
privoit la Religion pfoteftante du 
feul apui qui luy reftoit en Allema- 
gne contre la haine declarée de cette 
maifon; que les autres proteftans,ou 
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eraindre pour leurs communs inte- 
réts, 

Jl faut avoüer pourtant qu'en cet- 
te occafion le parti de la Hollande 
étoit bien plus avantageux, que ce- 
luy de Angleterre. Car fi en fecou- 
rant le Dannemarc , les Hollandois 
euffent pú auffi oprimer la Suede,ils 
fe feroient rendus presque les tu- 
teurs dela premiere de cesdeux cou- 
tonnes , autant par les grandes fom- 
mes , dont elle leur étoit redevable, 
que par les forces qu'ils avoient fur 
terre & fur mer, de forte que difpo- 
fant à leur gré du Sund , ils feroient 
devenus les arbitres de tout le com- 
merce de la mer Baltique, Mais pour 
les Anglois , en facilitant à la Suede 
la conquête du Dannemarc , ils n’en 
étoient pas mieux en état de fe pro- 
curer par eux mémes les avantages 
qui leur en pouvoient revenir,& s'ils 
efperoient de partager avec la Sue- 
de la joüiffance du Sund, & chas- 
fer leurs ennemis dela mer Baltique, 
ils n’avoient pour caution de leur 
efperance que la fimple parole d'un 
Roy aufli puiffant que l'étoit Char- 
les Cuftave. 

Ce n'étoit donc pas merveille, fi 

la Hollande foutenoit avec plus de 
chaleurle parti du Dannemarc , que 
l'Angleterre celuy de la Suede, Il ne 
fera pas méme hors de propos , de 
tapporter en cet endroit les raifons 
qu'on alleguoit de part & d'autreen 
Angleterre, fur deux opinionsqui y 
partageoient les efprits, Les uns 
croioient qu'il faloitfoütenir les Sue- 
dois, & leur envoyer un promt fe- 
cours, Les autres vouloient qu'on 
s’attachät uniquement à ménager la 
paix entre les deux Roysdu Nord & 
aremettre toutes chofes au premier 
état. Ceux qui fouhaitoient avec la 
Hollande , qu'on rétablit une paix gé- 
nérale étoient de ce dernier fenti- 
ment, Ils difoient que lesdeuxRoys 
étoient amis &ailiez de l'Angleterre, 
tous deux Proteftans & que là caufe 
commune étoit intereflée àleur re- 
conciliation ; qu'il faloit tenir entre 
eux la balance égale, & ne pas fouf- 
frir quel'unopprimát l'autre,de peur 
que celuy qui demeureroit le maitre, 
ne fe rendit enfuite incommode à fes 
voifins; qu'il valoit mieuxaprestout 

que ces deux Puiffances partageas- 

fent entre elles l'empire du Sund, 


16/9 


628 LIVRE VI, 


étoit redevable des provinces que 1659. 


l'Empereur luy avoit rendues ; que 
d'ailleurs le Dannemarc ne pouvoit 
plus difpofer duSund, qui depuis l'an 
1644. étoit moins en fon pouvoir; 
qu'en celuy des Hollandois , jusques 
lá que cette Couronne n'avoit ofé fai- 
re avec aucune autre nation un traité 
pareil à celuy qu'elle avoit fait avec les 
provincesunies;que fielleavoit éprou- 
véce fort, lors queleRoyaume £toit 
encore floriffant, que ne pouvoit on 
pas craindre de fa décadence, & du 
mauvais état ou il pourroit fe trouver 
reduit; ou alors les Hollandois venant 
à le relever , ils ne manqueroient pas 
de demeurer maitres du Sund, pour 
obtenir leur rembourfement , dontla 
meilleure partie feroit prife fur les 
marchandifes d'Angleterre, qu'ils ta- 
xeroient à leur fantafie; qu'il avoitété 
facile de voir durant la derniere guer- 
re que l'Angleterre avoit eüe avec la 
Hollande, jusques où cette derniere 
portoit fon credit en Dannemarc, puis 
que contre toute bonne foy, les Da- 
nois s'étoient jettez fur les vaifleaux 
Anglois , comme en dernier lieu ils 
avoient fouffert que la flote de Hollan- 
de approchat de Dantzich, & qu’elle 
croifat à fon gré fur la mer Baltique; 
qu'il faloit de plus prendre garde, que 
le fecours qu'on donheroit au Danne- 
marc, nefournit à lamaifon d'Auftri- 
che l'occafion d'envahir les ports de la 
mer Baltique, qu'elle defiroit depuis 
long tems, & dont la Suede feule l'a- 
voit empéchée de s’emparer. Que 
fi cette maifon en venoit une fois 
à bout , il n'y avoit perfonne qui ne 
vit cequ'en pouvoitattendre le com- 
merce des Anglois & des autres fur 
cette mer. 

Ceux qui étoient de cetavis, non 
contens d'en alleguer les raifons, fai- 
foient voir combien celles du fenti- 
ment oppofé étoient peu confidera- 
bles. Ils difoient donc, que le Dan- 
nemarcavoit méchamment violé lal- 
Dance contra&ée avec Y Angleterre 
durant la derniere guerre, en favori- 
fant les Hollandois contre les Anglois 
fous prétexte d'un traité fait avec les 
premiers, & en detenant la flotte des 
autres; que quand Bradshaw avoit 
été envoye en Dannemarcde la part de 
l'Angleterre, il y avoit été outrageu- 
fement traité; qu'il en étoit bien au- 
trement de la Suede, inviolablement 

atta- 


demeureroient immobiles, ou n'agi- 
roient que pour la ruine de la caufe 
commune, comme on voioit que le 
Dannemarc en ufoit à la follicitation 
de la Hollande; qu'aumoins pour te- 
nir la balance égale entre la Hollande 
& l'Angleterre, celle cy devoit en faire 
autant pour la Suede, que l'autre en 
faifoit pour le Dannemarc , de peur 
que fi elle fe contentoit d'étre fpeéta- 
trice du combat, fa rivale ne prit ce 
tems pour s'attribüer des privileges, 
dontil feroit mal aifé de la depoüiller 
dans la fuite; que la Suede n’avoit ja- 
mais donné aucun fujet de méconten- 
tement à l'Angleterre, & qu'au con- 
traire, lors que tout lerefte de Euro- 
petravailloit de concert à rétablir les 
Stuarts fur le tróne , la Suede feule 
s'étoit conduite d'une maniere à me- 
riter toute la reconnoiffance de cette 
Republique , qui la voyant à prefent 
attaquée de toutlemonde, ne pouvoit 
l'abandonner fans une extreme ingra- 
titude; qu'il y avoit un grand rapport 
entre les intérets de ces deux Etats, & 
qu'ils n'étoient, ni affez voifins pour 
fe donner mutuellement de la jalou- 
fie, ni affez éloignez , pour ne pouvoir 
pas fe fecourir au befoin; que dans la 
conjon&ure prefente, la Suede étoit le 
feul Etat del'Europe, fur l'amitie du- 
quel l'Angleterre pouvoit s'affurer , & 
que les intérets des autres ne pouvoi- 
et s'allier avec ceux de cette Repu- 
blique, les uns étant fi puiffans qu'il 
n'y avoitaucun fond à faire fur leur al- 
liance, & les autres fi foibles, qu'on 
ne pouvoit en attendre aucun appui; 
que le Dannemarc au contraire, depuis 
qu'il avoit entrepris la défenfe du parti 
Proteftant , avec aufli peu de 68 
que de prudence, avoit été tolıjours 
affervi àla maifon d'Auftriche, enne- 
mie irreconciliable de ce parti; quele 
miniftre d'Efpagne enla cour de Dan- 
nemarc n'avoit travaillé qu'à y faire 
goûter les deffeins de cette maifon ; 
que le Roy de Dannemarc étoit lefeul 
de tous les Princes Proteftans , qui 
n'avoit pas voulu recevoir l'Ambaffa- 
deur de Portugal, traverfant méme fes 
foins partoutailleurs de toutfon pou- 
voir ; qu'il étoit de notorieté publi- 
que, que ce Roy avoit toújours taché 
de rendre inutiles les efforts de la Sue- 
de pour l'affermiffement de la liberté 
des Proteftans,quoy que ce fût à l'irru- 
ptiondes Suedois en Allemagne; qu’il 
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marc feulen étoit en poffeflion ; qu'au 
point où les chofes en étoient venües, 
nila Suede nila Hollande,quifembloit 
étre entrée dans les droits du Danne- 
marc, ne convieridroient jamais de 
partager le détroit, & qu'il n'y avoit 
risque que laSuedene courüt, plutót 
que de perdre ce qui luy avoit donné 
tant de peine à acquerir ; qu'ainfi étant 
au pouvoir de l'Angleterre d'affermir 
dans la poffeffion duSund, celle des 
deux qu'il luy plairoit , il n'étoit pas 
fort difficile de voir, laquelle devoit 
étre preferée 5 que du moins il étoit 
bien évident, qu'en privant la Suede 
du détroit, ellen'en fouffriroit pas feu- 
le , mais que ce coup fe feroit fentir 
à tout le parti Proteftant , & al Angle- 
terre en particulier , qui ne retireroit 
plus duSund les avantages qu'elle en 
auroit pû attendre. 


$. 12. Cependant la conduite des Ce qui fe 
Anglois étoit fi envelopée & fi incer-p4/4 avec 


ichar 
romvel, 


taine, que le Roy ne favoit ce qu'il s'eng 


devoit promettre. Sur la fin del'an- 
née précedente le Proteéteur rappella 
la flote , qu'il avoit envoyée vers le 
Sund àla follicitation de la France, s'il 
en faut croire cette derniere: & quand 
les Ambaffadeurs Suedois en témoi- 
gnerent leur furprife à Richard fon 
fils & fon fucceffeur , il ne voulut pas 
leur donner d'eclairciffement particu- 
lier la deffus , fe contentant de lesaffu- 
rer que la flote reprencroit lechemin 
duSund, dés que la faifon le permet- 
troit. Il en ufa à peu pres de méme 
à l'egard del'accord , qu'on difoit que 
l'Angleterre avoit faitavec la France, 
pour le rétabliffement du traité de Ro- 
fchild. Richardlenia aux mémes Am- 
bafladeurs , quoy qu'on fcut que de 
Thou s'en étoit vanté ala Haye. En 
effet ces deux Puiffances étoient alors 
convenües de travailler conjointe- 
ment à la paix du Nord, à condition 
que la France fe déclareroit contre 
tous. ceux qui attaqueroient l'Angle- 
terre fous pretexte du fecours qu'elle 
fourniroit à la Suede. 

D'un autre cóté l'alliance qu'on 
négocioit contre l'Auftriche, ne pre- 


noit pasun bontrain. Le Roy vouloit: 


qu'on la fit porter, du moins indireéte- 
ment, contre les adhérens de cette 
maifon, prefens & à venir , & contrele 
Dannemarcen particulier.C'eftà quoy 
l'Angleterre ne pouvoit fe réfoudre,ne 
voulant point s'engager en vertu de 
Kk kk 3 cette 


1659 attachée aux interéts de l'Angleterre; 


comme les fervices qu'elle luy avoit 
rendus pendant la guerre de Hollande 
en faifoient foy, aufli bien que ceux, 
qu'elle auroit autrefois été difpofée 
à luy rendre , pour le rétabliffement 
del'Ele&eur Palatin , files artifices de 
l'Efpagne n'euffent rendu fes bonnes 
intentions inutiles; qu'il ne faloit pas 
fe laiffer ebloüir aufeul nom de Prote- 
ftant, mais juger de ceux qui le portoi- 
ent par leur conduite; que les Danois 
avoient agi pour le bien dece parti de 
la maniere qu'on l'a vú cy deflus, en 
cela bien différens desSuedois , à qui 
tout le monde donnoit la gloire de 
l'avoir foûtenu en Allemagne , & qui 
n'auroient jamaisfouffert la defolation 
des Eglifes de Pologne , fi le Danne- 
marc & la Hollande ne les euffent con- 
traints d'abandonner ce Royaume. 
A l'égard.de l'équilibre, ou Pon croioit 
qu'il faloit tenir les deux Royaumes 
du Nord, onremontroit quec'étoit en 
vain qu'on en parloit tant, puis qu'il 
s'agiffoit moins de favoir, fi la puis- 
fance de laSuede feroit à craindre, que 
s'il étoit poffible dela conferver en 
fon entier, & que fi on fouffroit une 
fois, fauté de fecours, qu'elle füt en- 
tierement ruinée , ce feroit inutile- 
ment qu'on voudroit parler d'équili- 
bre; quiln’y avoit méme aucune ap- 
parence que la Suede devint trop puis- 
fante, ayant en tête non feulement le 
Dannemarc, mais encore la maifon 
d'Auftriche;avec qui elle étoit aux pri- 
fes depuis quatre vingts ans; que fion 
l'abandonnoit auDannemarc,au Bran- 
debourg & à la Hollande, ils n'auroi- 
ent pas plutót caufé fa ruine , qu' ils 
penferoient à celle de l'Angleterre, qui 
n'auroit pas alors la force de les re- 
pouffer ; qu'il n'y avoit rien de splus 
vain, que de vouloir empécher que le 
Sund ne vintau pouvoir d'un feul des 
deux Rois, leDannemarcen ayant été 
feul le maitre durant quelques fiécles, 
depuis que la province de Schonen 
avoit été détachée delaSuede, & n'y 
ayant point d'inconvenient, que celle 
cy en demeurät feule maitreffe, pen- 
dant qu'elle ne s'en ferviroit que pour 
le bien des Proteftans ; qu'au pis aller, 
& quand les Suedois ne s'accorderoi- 
ent pas avec le refte des Proteftans, il 
n'y avoit pas plus de danger que la 
Suede feule tint ce détroit, qu'il ny 
en avoit eu pendant que le Danne- 
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rir contre ce dernier toute de mau- 1659» 


vais bruits, & püblioient méme des li- 
belles diffamatoires.LesAmbafladeurs 
Suedeois s'éfforcerent d'y répondre, 
mais comme il n'avoit point paru de 
manifefte touchant le renouvelle- 
ment de la guerre avec le Dannemarc, 
& qu'ils n’en favoient pas bien les rai- 
fons, leur réponfe ne fut pas gotitéede 
tout le monde. 

Quelque tems apresNieuport ré- 
pandit par tout les nouvelles les plus 
facheufes touchant le fiege de Cop- 
penhague, où difoit que les Suedois 
avoient perdu fept millehommes. Et 
enfuite débitant le contraire, il affu- 
roit, que cette ville avoit été prife 
d'affaut : tout cela pour déconcerter 
les Anglois. C'étoit dans la méme 
vüe, qu'il ne s'accordoit point à par- 
ler de la fote de Hollande, afin d'obli- 
ger les Angloisà garder la leur ou d'en 
différer le départ, & donner 46 
tems à l'autre de la prévenir. 

Cependant la desunion s'augmen- 
toit dans le parlement. La meilleure 
partie étoit bien pour lenouveauPro- 
te&eur ; mais quelques uns étoient 
portez à Pétabliffement d'une Repu- 
blique libre, fans fupreme Magiftrat 5 
& de ce nombre étoient les feQtaires 
&les reftes du parlement long, à qui 
fe joignoient-les partifans du Roy 
Charles , pour faire fervir toutes ces 
divifions à luy faciliter le retour au 
trone. 

Les deux Chambres n'étoient pas 
non plus d'accord touchant la flote. 
La Chambre haute eut de la peine 
pendant quelque tems à confentir 
qu'on l'envoyát : & la baffe n'y done 
na fon confentement, qu'à condition 
qu'on luy laifferoit le droit de la guer- 
re & de la paix. A peine avoit on 
en quelque facon aplani ces difficul- 
tez, que lesfoldats enfirent naître de 
nouvelles, en prefentant un écrit, où 
ils demandoientun chef qui ne dépen- 
dit de perfonne, & qu'on ne les tint 
pas pour mercenaires , mais pour 
membres de la Republique. Néant- 
moins la flote ne laiffa pas de pat- 
tir, compofée de quarante des plus 
beaux navires de guerre qui fuffenten 
Angleterre, Elle n'étoit pas chargée 
de foldats , mais on avoit doublé le 
nombre desmatelots. Richard Crom- 
vel renvoya Duval à Charles Guftaye 
pour luy en apprendre le départ. 
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cettealliance, à fournir aucun fecours 
contre le Dannemarc, à moins que ce- 
luy cy ne refufät une paix particuliere 
à des conditions equitables, ce qu'on 
laiffoit à fon choix; jusqu'à cequefon 
obftination à demeurer attaché à la 
maifon d'Auftriche , obligeát enfin 
l'Angleterre de le-comprendre dans 
l'alliance conclüecontre cette maifon. 
Mais les Ambaffadeurs de Suede avoi- 
ent ordre dene la pas conclurre à cet- 
te condition , parce que c'eût été com- 
mettre le Roy avec l'Auftriche, fans 
affurance d'étre fecouru contre le Dan- 
nemarc. 

Les Anglois vouloient encore 
qu'on négociat l'alliance en Danne- 
marc, plutót quà Londres, pourne 
point donner d'ombrage aux voifins 
de l'Angleterre. Mais les Ambaffa- 
deurs de Suede infifterent que ce fût 
àLondres, difant qu'ils n'étoient pas 
moins capables du fecret, que Meado- 
we. Et d’ailleurs Mylord Montaigu, 
Amiral de la flote qu'on envoyoit en 
Dannemarc, fouhaita que la chofe füt 
reglée avant fon départ, pourétrein- 
ftruit de ce qu'il auroit à faire. On 
convint donc qu'on s'affembleroit 
avec les Commiffaires Anglois , à qui 
ceux de Suede reprefenterent tout les 
avantages que cette alliance procure- 
roit Al’Angleterre, & offrirent pour 
affurancelefort de Lehe & Stade. Ces 
propofitions ne deplaifoient pas aux 
Anglois, maisles troubles qui séleve- 
rent dans le parlement, oule nouveau 
Prote&eur n'étoit pas tout à fait le 
maitre, accrocherent la négociation. 
On ne voulut point étre preffé và l'in- 
certitude où étoient les affaires mé- 
mes de la Republique , & on exhorta 
làSuede, à ne point refufer abfolu- 
rhent de traiter avec le Dannemarc, de 
peur de rebuter les communs d’Angle- 
terre. 

Il fut réfolu toutefois que la flote 
feroit voile au premier jour vers le 
Sund fous la conduite de Montaigu, 
quoy que Lambert foütint en plein 
parlement,que le Sund devoit demeu- 
fer au pouvoir de celuy, qui étoit le 
moins en état dela défendre. 

Sur ces entrefaites le nouveauPro- 
te&eur , dans la premiere harangue 
qu'il fit au parlement, y recomman- 
da fortement les interéts de Charles 
Guftave, pendant que de leur côté les 
Danois & les Hollandois faifoient cou- 
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intention, ni que la Suede dit trop 165% 
conter fur cette paix, puis que le Dan- 
nemarc n'avoit ceffé jusqu'icy de luy 
fufciter des Ennemis, & qu'il formoit 
tous les jours contre elle de nouvel- 
les alliances, plus à craindre pour la 
Suede, que le Dannemarc luy méme 
& dont il ne pourroit pas fe déta- 
cher quand il voudroit ; qu’il valoit 
donc mieux pour l'honneur du Pro- 
tetteur, à qui une mediation inutile 
pourroit faire tort, & pourla füreté 
de l'Angleterre & de la Suede, qu'on 
travaillat fans détour à l'alliance entre 
ces deux derniers Etats. 

Le miniftre d? Angleterre infenfi- 
bleà ces raifons, & n'y opofant que les 
ordres dont il étoit chargé, prefa de 
nouveau le Roy deluy donner un paf- 
feport, pour un Exprés qu'il vouloit 
envoyer à Coppenhague, afin de por- 
ter le Roy de Dannemarc, à faire la 
paix en peu de jours avec la Suede, 
exclufivement de tousles alliez de la 
premiere de ces deuxcouronnes. Il 
alleguoit que le.Roy du Dannemarc 
étant ami & allié de l'Angleterre, le 
Prote&eur fe croioit obligé de luy off- 
rir fa mediation, avant que de con- 
fpirer à fa ruine avec le Roy de Suede, 
Que s'il la refufoit, ou s'il sobftinát 
à vouloir comprendre fes alliez dans 
la paix, l' Ambaffadeur d' Angleterre 
declaroit qu'il avoit ordre deconclur- 
rel'alliance avecle Roy. 

Celuy cy ne favoit d'abord s'il de- 
voit fouffrir, qu'on envoiát ainfi des 
expres dans une ville affiégée , mais 
en confideration du Prote&teur, il ne 
voulut pass’yoppofer. Toutcelane 
fervit de rien. LeRoy de Dannemare 
déclara, qu'il ne pouvoit horinéte- 
ment prêter l'oreille à aucun traité, 
où l'on refuferoit de comprendre fes 
alliez & fit de grandes plaintes fur la 
derniere irruption des Suedois en Ze- 
lande, 

Meadowe protefta qu'il prenoit 
cette réponfe, pour un refus de la 
paix, & parut dispofé dtraiter avec la 
Suede. Le Roy nomma de fon côté 
pour cette négociation, Schering Ro- 
fenhan, Chriftierne Bonde, & Pierre: 
Jules Cojet, avec qui Meadowe s'é- 
tant affemblé, illeur prefenta un pro- 
jet d'alliance, Mais comme il con- 
tenoit certaines chofes, quele Roy ne 
pouvoit paffer, & que d'ailleurs il ne 
donnoit que des efperances lins ^ & 
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1659. _ S. 13. Pendant que tout ce qu'on 

| A Ambo vient de voir fe paffoit en'Angleterre, 
d' Angle- Meadowe Ambaffadeur de cette Re- 
Je pro- publique aupres de Charles Guftave, 
Roy ou la necefloit de l'affurer de Papuy duPro- 


de Dannemarc, de la part du Prôte- 
eur, s'il vouloit la faire avec celuy 
de Suede, féparément des autres al- 
liez, l'Empereur, l Ele&eur de Bran- 
debourg & le Roy de Pologne. Eten 
cas de refus du côté de Dannemare, 
l'Ambaffadeur d'Angleterre avoit or- 
dre de s'affembler avec les Commif- 
faires de Suede, pour dreffer les arti- 
clesde l'alliance, demandant qu'il fût 
permis pour cet effet, ou à luy, ou à 
quelqu'un de fa part d'aller faite cette 
propofition à Coppenhague. Toute- 
fois il declara ne vouloir rien entre- 
| prendre, qu'il ne fcüt les intentions 
du Roy touchant la paix avec le Dan- 
nemarc. 

Le Roy, apres avoir témoigné fa 
reconnoiffance pour toutes les mar- 
bis de bonne volonté, que le Prote- 

eur luy donnoit, reprefenta à 'Am- 
baffadeur; tous les piéges qu'on avoit 
cachez fous cenom de paix & en der- 
nier lieu & parle. paffé, ce qui Pavoit 
contraint de tourner encore contre le 
Dannemarc les mémes armes, qu'il 
luy efit été plus avantageux d'occuper 
ailleurs ; qu'au refte ce n'étoit pas tant 
luy, quefon ennemi, quiavoitbefoin 
de la paix ; qu'il y alloit de fon honneur 
d'en parler le premier, puisque non 
feulement il avoit la juftice de fon cô- 
té, mais qu'encore fes affaires étoient 
en telle fituation, qu'il étoit feür de 
tirer mieux raifon du Dannemarc par 
les armes, que par une paix fujette à 
caution ; & que dans l’état oü fon En- 
nemi fe trouvoit réduit, c'étoit à luy 
à faire les premiers pas pour la paix;s’il 
étoit vrai qu'il la défirát fincerement; 
qu'il ne fembloit pas que ce fût là fon 
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du Dannemarc. Celle cy paffa de- 1653. 


vant Cronenbourg fans amener le pa- 
villon, comme on en étoit convenu 
avec le Roy. Mais l'Amiral falua le 
château de vingt & une volées de ca- 
non, le Vice Amiral, de dix neuf, & 
le contre Amiral, de dix fept :les au- 
tres vaiffeaux ne tirerent qu'un coup. 
Et les Suedois leur répondirent à tous 
du chateau par deux volées de canon. 
La flote ayant ainfi paffé le détroit, al- 
la jetter l'ancre entreHelfingor & lIs- 
le de Ween. 

$. 15. Quand ce ne feroit que 


Anglois & leurs veritablesfentimens, 
il faut rapporter icy les inftru&ions 
que l'Amiral Montagu recut avant 


fon départ. D'abord on y reprefen- rg, Mars 


toit, que la guerre qui s'étoit élevée 
dansles pays baignez dela mer Balti- 
que, & principalement entre la Suede 
& le Dannemarc, n'ayant pas caufé 
moins de trouble dans la navigation 
des Anglois & de leurs voifins, que 
dans le commerce du refte de Euro- 
pe, on avoit jugé neceffaire de sem? 
ployer à la terminer & àla remedier 
aux maux qui en provenoient; qu'à 
cette fin Meadowe avoit eu ordre dé- 
ja auparavant, d'offrir aux deux Rois 
la médiation del Angleterre, & de fai- 
re tout fon poffible pour les accorder; 
qu'enfuite Y Angleterre & la France 
jugeant, qu’il étoit égallement de leur 
interet que cette guerre finit, avoient 
fait un traité enfemble, par lequel ils 
sengageoient à y travailler de con- 
cert, & à ferendre garants dela paix: 
voulant bien encores'employer à ter- 
miner les différens, qu'il y avoit en- 
tre les Rois de Suede & de Pologne, & 
l'Ele&eur de Brandebourg ; que pour 
en venir plus facilement à bout, on 
avoit mis tout en ufage auprés des 
Provinces unies des pays bas, afin 
qu'elles contribuaffent de leurs foins, 
à faire reuffir une fi falutaire entre- 
prife; que les miniftres de la France& 
del Angleterre, tant à la Haye, qu'aux 
Royaumes du Nort, avoient eu ordre 
d'en-háter le fuccés, par une paix telle 
que-leur commune füreté, & les in- 
teréts particuliers. de I’ Angleterre la 


demandoient $ Sr parce que la flote" 


qui devoit faire voile l'hiver dernier 
vers le Sund, n'avoit pú y arriver. à 
caufé de la rigueur de lafaifon; on fai- 

foit 


éloignes, au lieu que les deffeins du 
Roy avoient befoin d'un prómt fe- 
cours, les Commiffaires en produifi- 
rent un autre, accompagné des rai- 
fons qui en juftifioient tous les arti- 
cles, Meadowe n'ayant aucun pou- 
voir de traiter à ces conditions, fe 
chargea d'en écrire au Prote&eur, & 
de faire partir expres un vaifleau de 
Gothbourg , avec promeffes de ne 
rien negliger, pour obtenir une ré- 
ponfe telle quela Suede la fouhaitoit. 

ll avoit encoreoffert àCharlesGu- 
ftave, la médiation du Proteéteur, 
pour établir l'intelligence entre le 
Brandebourg & les Provinces unies 
d'un côté, & la Suede de l'autre, afin 
de détacher par là les Proteftans de 
l'Auftriche, & les unir plus étroite- 
ment entreeux, Toutes ce$ démar- 
ches, jointes aux nouveaux prépara- 
tifs, queles Hollandois faifoient pour 
le Dannemarc, avoient fait croire au 
Roy, non feulement que l'Angleter- 
re luy fourniroit un puiffant fecours, 
mais encore que leur alliance feroit 
apuiée de part & d'autre fur de folides 
fondemens. Ilnelaiffa pas pourtant 
de recommander à fes Ambaffadeurs 
en Angleterre, qu'ils fondaffent avec 
foin les efprits de la nation, pour fa- 


voir s'ils agifloient fincerement,ous'il_ 


n'yavoit pas quelque artifice & quelg; 
piege caché fous tout ces aparences, 

§, 14. Mais avant quel’Angleter- 
re fe fat expliquée fur le projet d'al- 
liance qu'on y avoitenvoyé, l’Amiral 
Montagu étoit déja dans leSundavec 
fa flote, Les Anglois avoient hâté 
fon départ, pour devancer les Hollan- 
dois, fachant bien que ceux qui Dour- 
roient les premiers tenir le détroit, 
donneroient le branle aux affaires du 
Dannemarc, Les Provinces unies 
m’apptirent pas cette diligence , 
fans inquiétude & fans foupçon, quel- 
que affurance que Downing püt leur 
donner de vive voix, que la flote An- 
gloife n’avoit point ordre de troubler 
leur navigation par aucun atte: d'ho- 
ftilité, mais uniquement, de procu- 
rer la paix, entre les Royaumes du 
Nort, On n'ajoütoit pas en Hollan- 
de trop de foy à ces difcours, mais 
comme on vit qu'il n'y avoit plus de 
remedé, on fit femblant de s'y rendre 
& l'armement dela flote fe continua 
pluslentement, fous pretexte que cel- 
le d'Angleterre fuffifoit pour la füreté 
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apres la conclufion du traité, & mé- 
me pendant qu'ony travailleroit, 
le Prote&teur feroit tous fes efforts, 
pour accorder le Royde Suede avec 
celuy de Pologne, & avec PEle- 
&eur de Brandebourg, & quilefpe- 
roit de ne sy employer pas inutile- 
ment. Mais qu'il jugeoit neceflaire, 
que les deux Rois fuffent daccord 
avant toutes chofes , fans quoy il ne 
fembloit pas que la paix pût fe faire 
avec les autres, & auquel cas on pou- 
voit s'attendre, que la Hollande y 
donneroit fon confentement, 

Ainfi Montaigu étoit chargé de 
profiter de là premiere occafion de 
s'aboucher avecle Roy deSuede, & 
de luy reprefenter dela part du Prote- 
teur , que tant de puiffances liguées 
contre luy par terre & par mer, nelui 
permettoient pas defe flater, de pou- 
voirles repouffer toutes; qu'en l'état 
où les chofes fe trouvoient, la guerre 
ne pouvoit étre continuée, fans ex- 
pofer àun peril éminent, & la Suede, 
& fes alliez, qui en fe declarant pour 
elle; devoient s'attendre à s'attirer 
fur les bras, les Hollandois & tousles 
autres confederez du Dannemarc ; ce 
qui ne s'accordoit en facon quelcon- 
que, ni avec l'état prefent de PAngle- 
terre, ni avec les intentions du Parlee 
ment; que le Proteéteur croioit donc 
devoir confeiller au Roy de Suede , 
comme fon ami & fon allié, d'enten- 
dreà la paixavecceluy deDannemarc, 
fur le pied du traité de Rofchild, de 
l'exécution du quel il promettoit de 
fe charger, fi le Roy le fouhaitoit ; 
mais qu'auffi l'Angleterre. couroit 
tant de risque ale fecourir à d'autres 
conditions, que s'il ne gofitoit pas ce 
confeil, le Prote&eur ne pourroit fe 
réfoudre à luy envoyer du fecours ; 
que la Hollande n'avoit qu'à parler fur 
le méme ton au Dannemarc, pour 
voir bientótla conclufion de cette af- 
faire ; & en cas que ce dernier refufat 
la paix aux conditions propofées , il 
faloit luy declarer, que bien que le 
Proteéteur fe fût défendu jusqu'icy 
dé prendre parti dans cette guerre, 
PAngleterre s’y trouvoit à prefent in- 
tereflce de telle forte, qu'il fe croioit 
obligé d'employer tous les moins de 
la terminer que Dieu luy avoit misen 
main, & qu'apres avoir tenté inutile- 
ment les voyes de la douceur, il ne 
pourroit fe dispenfer de fecourir le 
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conduire la fienneinceflamment, & 
de ne rien entreprendre guand il fe- 
roit la, qu'il n'eut fcu de Meadowe, 
l'état des chofes, & du quelle manie- 
re les deux Rois avoient recu ]a mé- 
diation qu'on leur offroit. Apres 
quoy Montaigu étoit chargé de leur 
aprendre, que par ordre du Prote- 
Geur, comme ami commun de l'un 
& de l'autre, il avoit mené la flote An- 
gloife, à deffein de contribüer de tout 
fon pouvoir à leur accommodement, 
& delever tous les obftacles qui em- 
péchoient une paix, auffi neceffaire 
peur eux que pour leurs voifins & 
leursalliez, Quefil'Amiraleüt trou- 
vé en arrivant, la négociation com- 
mencée, il devoit ne rien negliger , 
pour faire en forte, qu'elle füt bien- 
tot terminée parla paix. Maiss'il n'y 
avoit rien de fait, & qu'il s’élevât des 
disputez, qui ne permiffent pas d'e- 
fperer un accommodement, il faloit 
faire propofer par Meadowe le traité 
de Rofchild, avec les changemens re- 
quis depvis quela guerreavoit étére- 
nouvellée,: ny ayant point de meil- 
leur fondement de paix entre les deux 
Rois, ni de plus courte voye de met- 
tre fin à une déplorable guerre. Et 
alors Montaigu devoit leur declarer 
àtout deux, qu'en qualité d'Amiral , 
il avoit ordre d'agir contre celuy qui 
refuferoit à ces conditions, une paix 
dont le Prote&eur avoit bien voulu 
étre le Mediateur &legarant. Que 
files deux Roisconfentoient d'entrer 
en traité, il faloit leur propofer une 
treve, par laquelle il feroit porté ex- 
preffément, que les alliez du Danne- 
marc ne ferolent point paffer de leurs 
troupes dans les Isles de Funen & de 
Zelande, ni dans aucune des autres 
qui étoient occupées par les Suedois, 
& qu'aucun fecours de foldats, ou de 
vaiffeaux ne feroit conduit à Coppen- 
hague, enun mot, que les deux Rois 
n'entreprendroient rien l'un contre 
lautre, par le moien de leurs alliez, 
Que pour cet effet Amiral Anglois 
auroit foin de faire obferver la treve, 
en Soppofant à celuy qui viendroit à 
lavioler. Et commele Roy de Dan- 
nemarc fembloit ne refufer un trai- 
té à part avec celuy de Suede, quà 
caufe des engagemens ou il étoit 
avec fes alliez, Meadowe avoit eu 
déja charge del'affurer, qued'abord 
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l'autre, s'il voyoit qu'on voulüt la re- 
cevoir àdes conditions conformes au 
traité de Rofchild, & avecle tempera- 
ment que la conjonéture préfente 
fembloit requerir ; qu'on efperoit auf- 
fi que les Hollandois étant venus à 
méme intention, ils joindroient leurs 
effortsaux fiens, fans rien entrepren- 
dre, pendant que cette affaire feroit 
fur le tapis, qui pút brouiller l'Angle- 
terre avec la Hollande : ne doutant 
point que leur Amiral ne s'abítint 
de toute hoftilité contre la Suede, & 
ne demeurátavec fa flote loin de Cop- 
penhague hors du Sund, ou du Belt, 
fans agir pour les uns hi pour les au- 
tres, jusqu'à ce qu'on eût vû par quel- 
le voye leurs demeslez pourroient 
étreterminez. Etafin quel Amiral 
Hollandois eüt moins de peine à s'en 
tenir dans ces termes, celuy d'Angle- 
terre avoit ordre de luy engager fa 
parole, quil n'en fortiroit pas luy 
méme. Mais file premier, mépri- 
fant tous ces avis, venoit à paffer le 
Sund, ou le Belt, à deffein de fecourir 
Coppenhague, & d'attaquer la flote 
de Suede; ou fila flote de Dannemarc, 
aveclesvaiffeaux Hollandois qui étoi- 
ent déja au Sund, faifoit mine de fe 
joindre à la nouvelle flote de Hollan- 
de, alors Montaigu devoit aller au fe- 
cours des Suedois, & empécher de 
tout fon pouvoir, qu'on n’executät au- 
cune de ces entreprifes. Il étoit char- 
gé d'en ufer de méme en cas que 
l'Amiral de Hollande füt arrivé le pre- 
mier au Sund, & qu'il refufät, ou dif- 
ferat de employer avec luy à facili- 
ter la paix entre les deux Rois; ayant 
l'œil encore fur les alliez pour lesem- 
pécherde rien entreprendre, pendant 
qu’il feroit en pourparler avec les Hol- 
landois pour la paix, ou avec les Sue- 
dois pour le fecours, 

Mais parce qu'il pouvoit furvenir 
diversincidens fur lesquels il étoit im- 
poffible de donner des ordres particu- 
liers, à caufe de la diftance des lieux, 
& de tant de refolutions dont cet- 
te affaire étoit fufceptible, on fe con- 
tenta de recommander à Montaigu, 
d'avoir totijours ces deux chofes prin- 
cipales devant les yeux, La premiere 
étoit que la paix fut conclüe entre les 
deux Rois, à l'avantage de l'Angleter- 
re, autant que faire fe pourroit; & 
que silfe trouvoit obligé de fecourir 
les Suedois, conformément à LIN 
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à accepter la paix, conformément au 
traité de Rofchild, le bien général de 
l'Europe, non plus que celuy de PAn- 
gleterre en particulier, ne fouffroient 
pas qu'on l'abandonnát à tant d'En- 
nemis qui avoient confpiré fa rüine; 
qu'alors, & apres que tous les foins 
pour là paix auroient été inutiles, la 
flote Angloife, foit feule, foit conjoin- 
tement avec celle de Suede, auroit or- 
dre d'agir pourla défenfe de cette der- 
niere couronne , de prendre le parti 
de fa flote de tout fon pouvoir, foit 
qu'elle füt attaquée feule, ou con- 
join&ement avec celle d'Angleterre, 
& d'empécher lesalliez, de faire paf- 
fer leurs troupes dans les Isles de Fu: 
nen & de Zelande, & dans tous les au- 
tres lieux, dont les Suedois feroient 
les maîtres, auffibien que de jetter 
aucun fecours dans Coppenhague, 2 
moins que le Dannemarc ne confen- 
tit ala paix, aux conditions cy deffus 
marquées ; que non content de cela, 
Montaigu pourroit fournir aux Sue- 
dois tous les vaiffeaux qu'il jugeroit 
neceflaires pour attaquer & pourfui-, 
vre leurs Ennemis, afin de hater la 
conclufion de la paix, 

Et comme le Prote&eur auroit 
bien voulu agir de concert dans cette 
médiation avec les Provinces unies 
des Pais bas, & empécher qu'elles 
n'en vinffent pas plus avant avec la 
Suede, on avoit déja donné charge à 
DP Ambaffadeur Anglois qui étoit à la 
Haye, deles exhorter de joindre leurs 
foins, 4 ceux de l'Angleterre & dela 
France, pour le rétabliffement du 
traité de Rofchild, & d'attendre qu'on 
en eût vû le fuccés, à fe declarer pour 
l'un ou l'autre parti : avec promeffe du 
coté du Prote&eur qu'il tiendroit 
la méme conduite, efperant que les 
Provinces unies ne refuferoient pas 
de s'y conformer, & que bien loin de 
fecourir le Dannemarc, elles ne per- 


_mettroient pas que leur flote entrat 


dans la mer Baltique, ni qu'elle ap- 
prochát du Sund, mais qu'elle fe tint 
en quelque pofte comode au voifinage 
en attendantla conclufion dela paix; 
qu’ainfi Montaigu devoit traiter en 
amilifloteHollandoife par tout où illa 
rencontreroit,& l'affurer, qu'il n'étoit 
venu que pour moyenner la paix en- 
tre la Suede & le Dannemarc, fans or- 
dre de fe declarer pour l'un ni pour 
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s'opofer àla jonétion de fa floté avec 
celle d'Opdam, qui avoit paflé l'hi- 
verà Coppenhague, depeur que les 
Hollandois ne fuffent par làles plus 
puisfants dans le Sund, Une fut 
donc pas plutot arrivé à la pointé 6 
Scagen, qu'il y laiffa un vaiffeau ala 
decouverte;avec ordre au capitaine; 
de rendre a Ruyter, quand il y arri- 
vetoit,une lettre de fa part , ou il le 
prioit, de n'affifter ni Pun ni l'autré 
parti, &de necontinüer pas fa rcu- 
te,avec fa flote, foit vers Coppenha- 
gue, foit vers le Sund., foit vers le 
Belt, jus qu'à ce qu'on efit taché de 
moyenner enfemble la paix,ou trou- 
vé quelque autre moyen d'accom- 
moder cette affaire, l’affurant qué 
de fon côté, il tiendroit une femibla- 
ble conduite. P j 

A la vüe de la Flote Angloife les 
Danoisne furent pas moins effrayez; 
queles Suedois réjoüis, Ceuy cy fai- 
fantfond fur l'amitié des Anglois, ne 
doutoient point quelle ne vint äleur 
fecours. Lesautres fe fouvenant du 
mal que le Dannemarc avoit fait a 
l'Angleterre pendant la derniere 
guerre de celle cy avec la Hollande , 
craignoient qu'on neprit cette occa- 
fiondes'en venger. LeRoy de Dan- 
nemarc plein d'inquiétude,eu écrivit 
aux Provinces unies, pour leur re- 
prefenter, que fon Ennemi étant de- 
venuplus redoutable, par une aug- 
mentation ficonfiderable de fes for- 
ces, Elles ne pouvoient trop hâter le 
fecours qu'Elles luy avoient promis. 
Maisles uns & les autres revinrent 
bien tót de leur frayeur & de leur 
joye. Car Montaigu envoya com- 
plimenter Charles Guftave par fon 
petit fils & par fon Vice-Admiral,qui 
luy firent entendre,tant de vive voix, 
quepar les lettres, qu'ils luy rendi- 
rent,quela Flote Angloife étoit ve- 
núe, pour avancer la paix entre les 
deux Royaumes du Nord ,fans ordre 
d'agir cependant ni pour l'un, nicon- 
trel'autre. En même tems l Ambaf- 
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de Dannemarc fur le méme ton, luy 
offrant encore la Mediation du Pro- . 
teéteur, & luy reprefentant tousles 
maux , que la continuation de la 
guerreattireroit dans fonRoyaume, 
au lieuquerien ne s'accordoit mieux 
avec l'état prefent defes affaires, que 
le renouvellement du Traité de Ro- 
Lill 2 hd 
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accepter & ratifier au Roy le Traité, 
dontle projet avoit eté dreffé én An- 
gleterre, & remis entre les mains de 
luy Admiral: ne laiffant pas toutefois; 
quand méme ceTraitén'autoit point 
d'effet, d'empêcher le transport des 
troupes des Alliez. La feconde étoit, 
en cas dé refus dela paix,du côté de 
la Suede, de faire en forte, que le 
Traité paffé entre le Dannemarc & 
la Hollande füt obfervé, & que tous 
les avantages que les Hollandois fe 
feroient refervez touchant le com- 
merce, fuffent accordez aux Anglois 
avecles mémes affürances , fauf à 
eux, fi l'on en ufoit autrement, d'y 
pourvoir par une autre voye. 

A l'égard de ce quel’ Admiral de- 
voit obferver, foit pour le falut, foit 
pour la jon&ion des flotes d'Angle- 
terre & de Suede,on luy recomman- 
doit feulement de fe conduirefelon 
quil le trouveroit à propos pour 
l'honneur de la République, Mais 
s’il rencontroit fur la mer d'Angle- 
terre quelque vaiffeau de guerre 
étranger, quel qu'il pût étre il avoit 
ordre de luy faire baiffer de gré ou 
de force, le pavillon & la voile du 

rand mât, Au refte on laiffoit à fa 
Fibereé de retourneren Angleterre, 
fans nouvel ordre, fuivant qu'il sy 
croiroit obligé par l'état de fa flote, 
ou parlafaifon, Etencas demort, 
© étoit fon Vice-Admiral a fuivreles 

prefentesinftruétions, 
16, De tout ce qu'on vient de 


fe croioit intereflé en Angleterre, à 
détourner la ruine du Dannemarc, 
& à conferver ¿fon Roy l'empire du 
Sund,comme à celuy que fa foibleffe 
mettoit hors d'état d'inquieter fes 
voifins, ou qui pouvoit étre facile- 
mentreprimé,s’il 'entreprenoit.Dans 
cette vue les Anglois ne penfoient 
qu'àle maintenir en liberté, egalle- 
ient à couvert de la violence de la 
Suede,& desartifices dela Hollande 5 
infiftantpourceteftat,fur le rétablif- 
fement du Traité de Rofchild , & ré- 
folus,s’ils ne pouvoient l'obtenir,de 
fe joindre à la Suede pour avoir part 
au bütin, & pour empécher les Hol- 
landois de fe rendre maitres duSund, 
& du Dannemarc, 

Cependant Montaigu ayant de- 
vancé Ruyter, fe mit en devoir de 
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fort aulong; qu'iltrouvoit étrange, 
que l'Angleterre en qui il avoit eu 
tant de confiance, qu'il n'avoit pas 
méme voulu prêter l'oreille aux of- 
fres des Hollandois, luy fità prefent 
de telles propofitions , & que fans fa 
participation & contre fon gré , Elle 
eüt promis au Dannemarc la paix de 
Rofchild ; qu'il ne pouvoit compren- 
dre que le Prote&eur, qui vouloit 
paffer pour étre de fesamis, en füt 
venu à convenir avec les Hollandois 
fes Ennemis declarez, dela 6 
qu'ille faudroit fecourir,& descondi- 
tions aux quelles il feroit obligé 
d'acquielcer , comme fi c'étoit au 
Prote&eur à luy preferire des loix , 
qu'il ne pût fe difpenfer de fuivre ; 
qu'une telle conduite pouvoit non 
feulement rendre les Ennemis de la 
Suéde plus obftinez mais le réduire 
luy méme en cet état douteux & 
chancelant qu'il avoit cru devoir pre: 
venir par la continüation de laguer- 
re; que n'ayant donné aux Anglois 
aucun fujet de mécontentement , il 
n'avoit garde de croire , qu'on en 
usätainfi par animofité contre luy , 
mais qu'on s'étoit imaginé , par le 

eude connoiffances qu'on avoit des 
affaires de la Suede, quele traité de 
Rofchild luy étoit fort avantageux, 
& qu Elle y trouvoit toutes les füre- 
tez qu'Elle avoit tant défirées: Que 
cette penfée n'avoit aucun fonde- 
ment, & que depuis ce tems là, les 
chofes avoient tellement changé de 
face,qu'il avoit beloin de prendre de 


meilleures précautions,pour aller au 


devant de fa ruine; qu'alors il avoit 
efperé queles Danois , gägnez par fa 
fincerité & par fa moderation , y ré- 
pondroient par de femblablesfenti- 
mens, fur tout apres avoir publié fi 
hautement à Rofchild , qu'ils vou- 
loient s'allier à la Suede contre tous 
fes Ennemis; que d'ailleurs toutluy 
avoit fi bien retiffi en Pruffe,qu'il eüt 
pú, ou demeurer maitre du Paispar 
un traité, ou y continüer la guerre 
fans peine,& trouver ainfi moyen de 
Saccommoder avec la Mofcovie 
fous de meilleures conditions ; que fi 
elle eüt été promtément exécutée, il 
auroit pú en attendre de grands a- 
vantages en Allemagne durant l'In- 
terregne, & que la Couronne impe- 
riale n'étant pas encore aflurée à la 

maifon 


{child,qui devoit étre regardé comme 
le fondementle plus folide de la paix. 
Apres quelques jour de délai, le Roy 
Frideric luy fit réponfe, que Pentre- 
mife du Prote&eur, luy étoit tres a- 
greable, & qu’il ne fouhaitoit rien 
tantque la paix. Mais qu'ils étoit 
encore engagé en dernier lieu avec 
l'Empereur,leRoy de Pologne &l’Ele- 
&eur de Brandebourg , à n'entendre 
à aucun traité de paixavecla Suede, 
fans leur contentement, La verité eft 
qu’ilne pouvoit fe réfoudre s'en tenir 
aux conditions portées parla paix de 
Rofchild, & qu'il efperoit d'en obte- 
nir de meilleures, avec tant de puis- 
fans fecours dontil fe fentoit apuyé. 

17. Ces Propofitions de l’Ängle- 
terre faifoient d'autant plus depeine 
à Charles Guftave, qu'il avoit concu 
de ce côté là de plus grandes efperan- 
ces. Il s’etoit perfuadé, ۰ 
vroit par la Flote, l'explication qu'il 
attendoit d'Angleterre, furle Projet 
d'Alliance,qu'il y avoit envoyé. Mais 
on ne luy en dit pasun mot, quoy 
que Meadowe, pendant qu'on négo- 
cioit le traité, & qu'on tomboit fur 
les avantages, quela nation Britanni- 
queen recevroit, efit fouvent dit que 
comme celle cy contribueroit à ren- 
drelaSuéde maitreffe de deuxRoyau- 
mes, il étoitauffi jufte que la Suede 
luy témoignat une reconnoiffance 
proportionnée au fervice qu'Elle en 
recevroit, Ilchangea de ton quand la 
flote futarrivée, & ne parla plusque 
de la convention paffée entre PAn- 
gleterre & la France, pour le renou- 
vellement dela paix de Rofchild: Ce 
que le Roy croyoitluyétre extréme- 
ment préjudiciable,parce qu'ainfi fa 
feureté n'auroitencoreunefoisd'au- 
tre fondement, que de l'encre & du 
papier, & qu'il perdroitles folides af- 
furances qu'il avoit en main; Mais 
comme il y avoit lieu d'efperer,que 
Je Roy de Dannemarc rejetteroit cet- 
te propofition, parce que la maifon 
d'Aütriche ne devant point étre ad- 
mife à cette pace, le Roy crut que ce 
pourroit étre une voye indirete 
d'arriver à fes fins, 

Cependantil trouvoitindigne de 
luy, de fe rendre aux menaces qu'on 
employoit,pourle forcer à renoncer 
gratuitement aux avantages qu'il 
avoit en main: & quand Montaigu 
& Meadowe, luy expoferent les ord- 
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tres, obligé comme il feroit à parta- 
ger fes forces, & en laiffer une par- 
tie pourladéfenfe de fon Royaume; 
Qu'il aimoit donc mieux attendre 
tous fes Ennemis en Dannemarc,foit 
pour leur faire tête, foit pour traiter 
avec eux,quede s'expofer à tous les 
danger dont l'acceptation dela Paix 
de Rofchild ne pouvoit manquer 
d'étre fuivie ; qu'auffi bien s'il en for- 
toit, il luy faudroit commencer en 
Allemagne, uneguerre, dont ilne 
pourroit fe promettre aucun favo- 
rable fuccés , toutes les forces de 
l'Empire venant à fondre fur luy, 
fans qu'il püt conter fur d'autre fe- 
cours que celuy de l'Angleterre & 
de la France,quin’etoit pas moinsin- 
certain que mediocre ; que méme en 
ce cas là, fon Armée fe diffiperoit , 
étant presque toute compofée de 
troupes Allemandes , qui n'oferoient 
le fuivre apresle rapel qu'on en au- 
roitfait; enfin que la garantie qu'on 
luyoffroit,nele mettoit pas en repos, 
& que pour favoir le peu de fond 
qu'il y pouvoit faire, il n'avoit qu'à 
fe fouvenir , que les Hollandois 
avoient bien été garans dela paix de 
Bromsbroo, & les Francois de celle 
de Weftphalie, Mais que fil'Angle- 
terre vouloit avant toutes chofes, 
luy procurer une paix honnéte avec 
la maifon d'Aüftriche , alors feule- 
ment cellede Rofchild pourroit étre 
rémife fur le tapis ; que toute fois 
ce qu'il en difoit,n'étoit pas qu’il fût 
éloigné de tout accommodement 
avec le Dannemarc, mais qu'il n'en 
vouloit point qui ne tendit au re- 
pos& aubiende la Suede, & qu'au 
refte les Hollandois même lu 
avoient offertla paix de Rofchild. 


18. Le Roy croioit néantmoins, Le juge- 


que ce n'étoit pas tant auProte&teur, ment quil 


qu'il faloit attribuer les ordres de ۶۲ الم‎ 


Montaigu, qu'au Parlement, dont il 
n'avoit pú étre le maitre, à caufe des 
mauvaifes impreffions quela France 
& la Hollande y avoient données de 
fes deffeins par les faux bruits 
qu'Elles avoient fait courir, Qu'ainfi 
le Prote&eur s'étoit contenté de fai- 
re mettre la flote en mer,& d'empé- 
cher le fecours des Hollandois,& les 
troupes conféderées de paffer dans 
les Isles du Dannemarc,en attendant 
que fon autorité füt mieux affermie 
& qu'il pût prendre de plus vigou- 

Llll 3 reufes 


attiré plufieurs perfonnes à fon par- 
ti, fi les tergiverfations étudiées du 
Dannemarc , ne luy eneuffent fait 
rdre l'occafion ; qu'ainfi c étoit à 
y à prefentà fe tenir fur fes gardes; 
& à otér tout moien au Dannemarc, 
derien attenter contre la Suede, foit 
par luy méme , foit par fes amis; 
qu'on n'ignoroit pas la revolution 
qui s'étoit faite en Pologne, la defo- 
lation de laPruffe ,la prife de Thorn 
& de plufieurs autres Places, &l'éloi- 
gnement des Polonois pour la paix ; 
qu'au grand dommage de là Suéde, il 
avoitfalu faireune tréve de trois ans 
avec les Mofcovites, & leur laiffer 
tout ce qu'ils tenoient en Livonie ; 
qu'onavoit élu Empereur, un de fes 
plus grans Ennemis , fans l'affurance 
de non ledendo, & au prejudice de 
l'Alliancedu Rhin, quele long féjour 
du Roy en Dannemarc n'avoit pû luy 
permettre d'amener à fa perfe ion ; 
que lEle&eur de Brandebourg en 
avoit aufli pris occafion de fe forti- 
fier, & de fe joindre aux Hollandois & 
à tous lesautres , pour nuire aux def 
feins de la Suéde; que ce feroit donc 
à luy une fort grande imprudence 
dans l’état prefent de fes affaires , de 
s'entenir à la paix de Rofchild, puis 
que file Dannematc n'avoit pas vou- 
lu y acquiefcer, lors méme qu'il 
avoit à dos l'armée des Suédois, il 
leferoit encore,moins à cette heure, 
fi la Suede renoncoit gratuitement 
à fes avantages, & laiffoit croire par 
là, que Pirruption en Zélande s'étoit 
faite contre toute forte de juftice, 
comme l'Angleterre donnoit affez- 
lieu de le penfer en infiftant fur le 
traité de Rofchild avec tant de force; 
qu'à la verité fi la Suede n'avoit à fai- 
re qu'au Dannemarc , elle n'auroit 
pas fujet de le craindre de quelques 
années : mais étant en guerre ou- 
verte avecla plus part de fes voifins, 
& ne pouvant s'affurer fur la treve 
faite avec les autres, elle avoit lieu 
d'aprehender, pendant que fes for- 
ces feroient occupées en divers en- 
droits, ou affoiblies par quelque dé- 
faite , que leDannemarc ne prit ce 
tems de l'attaquer, & de luy porter 
quelque coup mortel ; que d'ail- 
leurs, jusqu'à ce qu'il fe fût bien as- 
furé de ce dernierEnnemi,il ne pour- 
toit rien entreprendre contrelesau- 
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neroit toutes fes autres conquêtes, 
plútot que de renoncer à celles du 
Dannemarc, réfolu de garder tout 
ce qu'il y occupoit, jusqu'à ce que 
par la paix avec fes voifins,il eût mis 
la Suede en süreté, & que toutPuni- 
vers pourroit venir fondre fur luy , 
qu'on ne le feroit pas changer de 
deffein; qu'en laiffant le Danne- 
marc, pour s'engager dans une lon- 
gue guerreavec fes autres Ennemis, 
c'étoit donner occafion au premier 
de ruiner'la Suede de fonds en com- 
ble; que les Danois n'avoient d'En- 
nemis queles Suedois , aulieuque 
ceux cy en avoient un grand nom- 
bre, qui pouvant les attaquer & les 
vaincre,le Dannemarc fe trouveroit 
toujours prét à profiter de leur dé- 
faite ; que l'état chancelant où fe 
trouvoit la République d'Angleter- 
re, ne permettoit pas quon fit 
grand fondement fur fa garantie, 
& quequand Elle auroit la volonté, 
de fecourir la Suede, peut étre n'en 
auroit Elle pasle pouvoir; qu’enfin 
une paix; qui obligeroit le Roy à re- 
noncer aux avantages dont il étoit 
en poffeflion ‚fans la faireen méme 
tems avectous fes Ennemis ,le met- 
troit hors d'état de leur refifter , & le 
rendroit inutile à ceux qui demeu- 
reroient dans fes interéts. 


19, Les Miniftresd' Angleterre ne traite 


favoient qu'oppofer aux raifons du 


pres qu'ils ne ceffoient de le preffer 
d'écouter leurs propofitions, Pour 
ne paroitre donc pas entierement 


^éloigné de la paix, il donna ordre à 


Rofenhan, à Bonde & à Cojet , de 
commencer le traité avec Montai- 
gu & Meadovv, à qui ils firent enten- 
dre, que le Roy ne rejettoit pas ab- 
folument la paix de Rofchild , mais 
qu'il fouhaitoit de plus grandes af- 
furances que celles qui étoient por- 
tées par cette paix , quoy qu'ils ne 
sexpliquaffent pas furla nature de 
ces affurances; que pour l'obtenir 
telle que le Roy la fouhaitoit,il faloit 
que l'Anglererre s'obligeátà fecourir 
la Suede contre tous les Perturba- 
teurs dela paix, & àla reconciliera- 
vec la Hollande, en casque le Dan- 
nemarc refufat de s'accommoder,ou 
à luy aider à repouffer lapremiere, fi 
Elle vouloit à toute force en venir 

aux 


reufes réfolutions. : Cette penfée du 
Roy n'étoit pas fans fondement, & 
l'Ambaffadeur d'Angleterre avoüa, 
quecétoit la France & la Hollande, 
qui avoient fait perdre au Prote&- 
eur toutes les bonnes intentionsou 
il étoit pour le Roy, & luy avoient 
mis dans l'efprit de rétablir la Paix 
de Rofchild, 

Mais le Roy étoit dans une ré- 
folution contraire, Il n'avoitgarde 
dé quiter ce qu'il tenoit, pour s'ex- 
pofer encore aù même danger qu’il 
avoit déja couru de la part du Dan- 
nemarc. D'ailleurs il ne vouloit 
pas fe plonger dans une guerre fans 
fin, pour le feul plaifir de là France, 
dont la mauvaife foy ne pouvoit 

lus luy étreinconnüe, apres qu'El- 
e avoit abandonné fes interéts a 
Francfort, & depuis la convention 
préjudiciable ala Suede, qu'Elle ve- 
noit de paffer avec l'Angleterre, Il 
aimoit donc mieux faire la paix avec 
tous fes Ennemis, que de s'accorder 
avec leDannemarc feul, pour avoir 
enfuite à lutter inutilement contre 
tous les autres, 

Quand Montaigu aprit la réfo- 
lution du Roy, il confeffa, qu'il n'a- 
voit pas été auparavant affez in- 
ftruit de cette affaire, & qu'il avoit 
regardé le retablisfement de la paix 
de Rofchild comme un grand bien 
pour la Suede, Mais qu'il ne luy 
étoit pas permis de s'écarter de fes 
ordres, & que tout ce qu'il pouvoit 
faire c'étoit d'envoyer en Angleter- 
re la declaration du Roy, qui s'étoit 
déja douté de quelque chofe, en vo- 
yant dans la lettre de créance de 
Montaigu,que le Prote&eur ne l'ap- 
pelloit pas fom Allié contre fa cou- 
tume conftante de luy donner toú- 
jours cenom cy devant. 


19. Avil, En méme tems il manda 4 fes 


Ambaffadeurs en Angleterre, de fai- 
re les mémes remontrances au Pro- 
te&eur , de rechercher d’où pouvoit 
venir ce changement de conduite, 
& sil leurétoitimpoffible d'obtenir 
de plus grands fervices del'Angleter- 
re, de faire du moins en forte , que 
Montaigu ne recüt point d'ordre, 
qui ett un air de contrainte, ou qui 
füt contre l'honneur & la feürete 
de la Suede, Ils étoient encore 
chargez de déclarer au Proteéteur, 
que le Roy feroit la paix avec fes 
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pour faflote, encas de cómbat avec 
celle de Hollande : au lieu qu'au cap 
deKoll la mer eft large & le flux égal, 
& quily concourt avec levent. 

L’Amiral proteftoit pourtant, qu'il 
n'avoit pas encore à la verité ordre de 
feretirer, mais qu'il étoit à craindre 
quilne le recüt.bientót, à moins que 
le Roy ne fe hatát d'accepter les offres 
qu'on luy faifoit y; que fa declaration 
luy paroifloit fufhfante, & quil alloit 
l'envoyer en Angleterre, mais qu'il ap- 
prehendoit biens qu'il n'y عق‎ quelque 
chofe-de caché fous la referve que le 
Roy y faifoit de fesfüretez , & qu'il ne 
penfat à la Norvege, ou à la Zelande, 
comme il en: couroit un bruit fourd, 
à quoy.il affuroit.que l'Angleterre ne 
confentiroit jamais; qu'en toute autre 
chofe le Roy le trouveroit toüjours 
difpofé àlefervir.de bonne foy, & que 
filaflote de Hollande, qu'onattendoit 
tous les jours faifoit mine d'aller 
à Coppenhague , ou de jetter des trou- 
pes dans lesIsles, ou enun mot, d'ex- 
erceraucune hoftilité, il s'y oppoferoit 
de vive force; qu'il ne croioit pas 
pourtant , qu'elle l'entreprit puisque 
les Hollandois.n'infiftoient que fur la 
paix de Rofchild ; à laquelle le Roy 
avoit déja confenti; & que cepen- 
dant on pourroit traiter pour les fus 
retez. 

A tous ces difcours de l'Amiral 
Meadowe ajoütoit , que l'intention 
du Proteéteur n'avoit pas été, d'obli- 
ger le Roy à la paix deRofchild fans 
exception, &qu'illuy fouhaitoit plus 
d'avantages qu'elle ne luy en faifoit 
efperer. Il temoignoit encore del em- 
preffement pour la conclufion de l'al- 
liance entre la Suede & l'Angleterre, 
afin quela flote püt d'abord commen- 
cerd'agir. Ce ne fut pas méme fans 
quelque embarras qu'il apprit que le 
Roy avoit heureufement fait defcente 
dans les Isles de Falfter & de Laland, 
& il craignoit qu'apres cela on ne fe 
paffát plus aifément du fecours de la 
flote Angloife. 


§. 20. Les Commiffaires Anglois Négoria- 
ayant donc recu la declaration du Roy Dog deP ah 


liance, 


de Suede, prefferent fortement celuy 
de Dannemarc ,. d'accepter la paix de 
Rofchild , à l'exclufion de fes Alliez. 
Il. en rejetta d'abord brusquement la 
propofition. Mais quand il vit en- 
fuite que Charles Guítave s'étoit ren- 
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aux prifes; & qu'à cette fin ils fiffent 
venir d'Angleterre le pouvoir neces- 
faire pour traiter. i 
Montaigu vit bien que toute la 
conduite du Roy tendoit à tirer les 
chofes enlongueur, & il crut que ce 
qui le faifoit ainfi biaifer , c'étoit le 
ofte que la flote Angloife avoit pris. 
i étoit tel en effet, que l'Amiral ne 
pouvoit avec honneur laiffer paffer les 
Hollandois pour aller à Coppenha- 
gue , qu'il n'en vint aux mains avec 
eux : & par lale Roy auroit bü rece- 
voir de Iny le fervice qu'il en atten- 
doit, fans qu'il enrevint aucun pro- 
fit à l'Angleterre. Pour éviter donc 
un fi facheux contretems,il pria le Roy 
de s'expliquer nettement , & de luy 
donner enfin uneréponfe pofitive. : Il 
n'en récut pas néantmoins , & voyant 
d'ailleurs,quele Roy fe préparoit à pas- 
fer dans Isle de Laland; ce qui ne pou- 
voit qu'apporter de nouveaux délais 
à la négociation, il luy fit favoir, qu'il 
craignoit bien que la declaration ne 
vintpas affez àtems, & qu'il ne püt 
plus fe difpenfer d'exécuter les autres 
ordres dontilétoit chargé. .En méme 
tems il fit lever l’ancre , fortit du 
Sund & alla moüiller au cap de Koll. 
Quand il paffà devant Cronenbourg, 
le Roy luy fit faire compliment par 
Nicolas Brahe & Guftave Pofle, & fou- 
haiterun heureux fuccés à fes deffeins, 
quelque inconnus quils luy fuffent. 
Mais deux heures apres il fit partir une 
autre chaloupe, & envoya àl'Amiral 
fa declaration par écrit. Elle portoit, 
qu'il étoit prét d'accepter la paix de 
Rofchild à condition , qu'il y trouve- 
roit mieux fes füretez qu'auparavant, 
& que ceux qui la moyennoient, vou- 
droient bien s'expliquer fur ce qui 
pourroit les luy donner; qu'alorsilne 
tiendroit pas à luy, qu'il ne traitat, ou 
avec l'Angleterre en particulier , ou 
conjointement avec le Dannemarc. 
Cette declaration étoit l'effet en pat- 
tie dela paix entre la France & l'Efpa- 
gne qui étoit bien avancée, auquel cas 
Meadowe avoit faitentendre au Roy, 
queles Anglois auroient befoin de leur 
flotepoureuxmémes. Elle fit un fort 
grand plaifir à Montaigu, qui vouloit 
qu'on crit, que ce n étoit que pour 
obligerle Roy àla faire , quil avoit 
feint de feretirer. Il eft certain néant- 
moins qu'ileut d'autres raifons de qui- 
terfon premier pofte, le flux y étant ru- 
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aucune forte de droits au Roy de Sue- 
de pour le paffage du Sund ou du Belt: 
mais qu'apres avoir prefenté leur cer- 
tificat aux commis Suedois , le paie- 
ment de ces droits feroit fait au com- 
mis de la nation Angloife, fuivantqu'il 
auroit été reglé par le ProteGeur ; que 
dans les ports occupez par la Suede, 
ou qui pourront l'étre à l'avenir; les 
vaifleaux Anglois ne feroient paschar- 
gez, de plus d'impôts que Suedois, dz 
joüiroient en toute autre chofe: des 
mémes privileges que les habitans 
naturels du pais ; que le Roy défen- 
droit l'entrée du Sund & de l'un & au- 
tre Belt, à tous les ennemis de la Suede 
& de l'Angleterre, foit qu'ils lefuflent . 
de l'une de ces deux puiffances en par- 
ticulier, ou de toutes deux enfemble; 
que tous les ports de la Suede feroient 
ouverts aux vaiffeaux Anglois , avec 
permiffion de faire les provifions ne- 
ceffaires , commeles vaiffeaux mêmes 
de la nation 5 qu'on s'emploieroit de 
côté & d'autre , à détacher de lamai- 
fon d’Auftriche , tant l Ele&eur de 
Brandebourg, que les autres Princes 
& états 5 que la flote Angloife agiroit 
jusqu'au terme cy deffus marque, au- 
tant que la faifon le fouffriroit. 

S. 21, Toutes ces conditions €toi- Jugement 
ent peuaugrédu Roy. Maisil ne pou- ای‎ Ce 
voit fur tous digerer , queles Anglois prérenti- 
prétendiffent étre égaux en toutes ons du dr 
chofes aux Suedois dans les ports de £2. 
ces derniers, dont les vaiffeaux qui 
avoient quelque privilege fur les au- 
tres , étoient faits de maniere quen 
tems de guerre, ils en pouvoient faire 
lesfon&ions. Deforteque ces privi- 
leges étant bien moiris accordez aux 
hommes qu'aux vaiffeaux, il faloit ab- 
folument les feparer , & qu'autrement 
fil'on accordoit aux Anglois ce qu'ils 
demandoient, la Suede fe trouveroit 
infenfiblement desarmée fur mer. A 
tout autre égard , leRoy ne refufoit 
pas deconfentir à cette égalité que les 
Anglois prétendoient. Il trouvoit 
feulement,qu'en défendant la mer Bal- 


tique à tous les ennemis de l'Angle- 
terre, c'étoit s'engager en des demes- 
lez éternels avec lerefte de l'Europe: 
outre que les Anglois ne pourroient 
jamais fournir à tous les commerces 
de cette mer, & que méme quand ils 
le pourroient , un privilege qui les 
mettroit au deffus des Suedois "T 
& de 
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dumaitre des Isles de Falfter & de La- 
land, il fitconnoitre , qu'il n'auroit pas 
beaucoup de peine à fe détacher de 
l'Empereur & de la Pologne, pourvü 
qu'on voulut comprendre dans la 
paix, le Brandebourg & la Hollande. 
Les Angloisfe crürent un peu cho- 
quez par cette réponfe , & Meadowe 
fit entendte à fon tour aux Commiffai- 
res Suedois, qu'il étoit prêt de remet- 
tre fur le tapis, letraité déja commen- 
cé, touchant l'étendué du fecours que 
laSuede recevroit de PAngleterre, & 
les conditions ausquelles on le luy 
accorderoit. Il prefenta donc un pro- 
jet d'alliance, un peu différent du pre- 
mier, & aü commencement duquel il 
remontroit, comme la guerre s'étoit 
rallumée entre les deux Rois, pendant 
laquelle'celuy de Suede, pour porter 
celuy deDannemarc à une paix folide, 
s'étoitfaifi de Cronenbourg & de tout 
le Sund $ comme encore l'Empereur 
& la Pologne fous pretexte de fecourir 
le Dannemarc, avoient fait paffer dans 
le Jutland une forte armée, quimena- 
coit déja la Funen & la Zelande, dont 
la prife ne pouvoit manquer d'étrefui- 


'vie de la ruine du commerce &'de la 


Religion en ces quartiers là, auffi bien 
que de l'oppreffion du Roy de Danne- 
marcluy méme, & du bouleverfement 
des affaires des Proteftans dans toute 
l'Europe; que pour aller au devantde 
tous ces maux, le Roy de Suede ayant 
fait demander du fecours au Prote- 
teur d'Angleterre, ils avoient traité 
à ces conditions, que le Protecteuren- 
voyeroitune flote au Sund, equippée 
& fournie de maniere, qu'elle pût s'y 
tenir jusqu'à la fin dumois de Septem- 
bre; quelors qu'elle y feroit, elle agi- 
roit pour la Suede,par voye de défenfe, 
enempéchant qu'aucun vaiffeauétran- 
ger, quelque pavillon qu'il portat, & 
par qui que ce foit qu'il fût conduit, ne 
fe joignit à la flote de Dannemarc, & 
que les Alliez ne paffaffent dans les 
Isles, & ne puffent jetter dans Cop- 
penhague aucun fecours d'hommes 
ni d'argent , non plus que de muni- 
tions de guerre ou de bouche: enfin 
qu'elle défendroit celle de Suede, foit 
en pleine mer, foit dans fes ports, fi el- 
le la voyoit attaquée par les Danois, 
ou par leurs Alliez; qu'en compenfa- 
tion des dangers, qu'il y auroit à cou- 
rir, & des frais qu'il faudroit faire pour 
cetarmement, les vaiffeaux & les mar- 
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ratification du traité. H crut donc 
qu'il neluy reftoit d'autre expedient, 
que de faire encore prefenter un pro- 
jet à Meadowe accompagné des rai- 
fons, pour lesquellesil ne pouvoit ac- 
cepter les propofitions de l'Angleter- 
re, afin qu'il Penvoyátau Prote&teur le 
plutôt qu'il fe pourroit, & qu'il luy re- 
prefentätcombien il étoit injufte d'exi- 
ger de luy de femblables chofes. 
Enméme tems il travailloit à faire 
conclurre le traité en Angleterre par 
fes Ambafladeurs, perfuadé que c'étoit 
faute de connoître les affaires du Nord, 
qu'onavoit donné à Meadowe desor- 
dres fi limitez. Il leur envoya pour 
cet effet un plein pouvoir & des in- 
ftru&tions : n'étant pas d'ailleurs trop 
content que Meadowe voulut differer 
amontrer fon plein pouvoir, alacon- 
clufion du traité, au lieu dele produire 
dés le commencement de la négocia- 
tion felon la coutume. Il trouvoit 
encore de l'inconvenient à borner le 
fervice de la flote au mois de Septem- 
bre , puis qu'il fe pourroit bien faire 
que la guerre de Dannemarc & les ho- 
ftilitez de la Hollande ne feroient pas 
terminées en ce tems là. De plus la 
Préface que Meadowe avoit mife àla 
téte de fon projet, n'étoit pas augout 
du Roy, & cet Ambafladeur proteftant 
toujours, qu'il n'étoit pas en fon pou- 
voir d'en changer une fyllabe, il fem- 
bloit plutót qu'il cherchát à rompre 
qu'à traiter, puisque ce n’eft qu'en 
ajobtant & en retranchant, que les 
traitez font amenez à leur perfe&tion. 
Le Roy ne laiffa pas néantmoins 
d'ordonner à fes Ambaffadeurs en An- 
gleterre, en cas qu'il ne leur füt pas 
poflible d'y terminer la chofe de faite 
du moinsen forte qu’onlaretouchat,& 
qu'on envoyátà Meadowe de meilleu- 
resinftru&ions , avec un pouvoir plus 
ample. Ilaccompagna cetordre d'un 
projet fecret , qu'il envoya à Frifen- 
dorf,& qui portoit, que file Prote&eur 
lui vouloit aider,a fe faire céder laNor- 
vege par leDannemarc, le Roy céde- 
roit aux Anglois le Duché de Breme, 
fauf les privileges des habitans , & 
s'emploieroit à faire paffer l'Islande & : 
la Groenlande au pouvoir del’ Angle- 
terre , auflibien qu'à transporter la 
Couronne de Dannemarc à la maifon 
de Gottorp ; quefi leRoy de Danne- 
marcvenoitá étre depoúillé detousfes 
états, le partage en feroit fait de cette 
Mmmm ma- 


& deleurs voifins, ne pouvoit étrere- 
gardé que comme excefiif & préjudi- 
ciable, auílibien que Ja liberté d'en- 
trer à leur gré dans tous les ports du 
Royaume. Nevoulant donc pasache- 
ter fi cher un fervice ficourt, & ade 
conditions fi onereufes pour les Sue- 
dois & pour leur commerce, il fit dres- 
fer un projet plus raifonnable , & le 
fit prefenter à l'Ambaffadeur d’Angle- 
terre, qui témoigna ne pouvoir s'écar- 
ter du fien, en faifant efperer toutefois, 
qu'on pourroit y apporter quelque 
temperament. Ce qui tenoit le plus 
le Roy en inquietude , c'étoit que la 
fiote Angloife allant moüiller devant 
Coppenhague , n'y fit quelque con- 
vention au préjudice de la Suede, & 
quil étoit vraifemblable, que l'Angle- 
terre neferoit pas d'humeur de porter 
les frais de cetarmement, mais qu'elle 
voudroit en étre rembourfée par l'un 
ou l'autre des deux Rois. 

Le nouveau projet ‘offert par le 
Roy promettoit aux Anglois pour as- 
furance, un port fur lamer Baltique, 
qu'ils feroient tenus de rendre’, dés 
qu'on auroit pris Gluckftad, qui leur 
demeureroit à toüjours avec Crem- 
pen & fon diftri& deméme que celuy 
de Wilfteren. Pour l'argent qu'ils 

réteroient,le Roy leur hypothéquoit 
Islaride avec les droits de Berghen, 
& leur cédoit les prétentions de la 
Norvege furles Orcades. Et en at- 
tendant qu'on eût pris tous ces lieux 
là aux ennemis, il s’obligeoit de re- 
mettre entre les mains des Anglois, 
pourleur füreté, la ville de Stade, avec 
le fort fur laSuingen , fauf toutefois 
fon droit de fouveraineté fur cette 
ville. 

Ces conditions ne déplurent pas 
à l'Ambaffadeur d'Angleterre , Pon 
concut quelque efperance que le trai- 
té pourroit enfin étre conclu. Il fit 
connoitre pourtant, qu'il eut mieux 
aimé pour affurance Cronenbourg & 
l'Isle de Wen : ce qui ne plut nulle- 
mentau Roy, quinevouloit pasavoir 
les Anglois fi pres deluy , de peur que 
leur voifinage ne luy füt avec letems 
plus préjudiciable, que celuy de Dan- 
nemarc. Sonembarrasn étoit pas pe- 
tit. D'uncóté il nepouvoit fe réfou- 
dre à paffer par les conditions qu'on 
luy propofoit. De l'autre l' Amiral 
Anglois declaroit qu'il n'avoit ordre 
d'agir qu'apres la conclufion & la rati- 


ement 
leRo 
des 1 


enti 
des Al 
h 


1659 


dela flote Angloife les avoit portez à 
aquiefcer à la paix de Rofchild, &à 
confentir que le Dannemarc traitat 
féparément de fes alliez ; que toute- 
fois l'Angleterre n'avoit point voulu 
accorder à la Hollande ce que celle 
cy fouhaitoit principallement, fca- 
voir que fi l'un ou l'autre des deux par- 
tis, rejettoit la paix fans raifon, les mé- 
diateurs n'affi(teroient pas pour cela 
celuy qui s'y montreroit porté, & 
n'en feroient pasobligez à exercer en- 
tre eux mêmes aucun atte d'hoftilité ; 
qu'en obligeantainfi la Hollande à re- 
noncer à fes prétentions outrées , ع۸‎ 
en l'empéchant d'aller fondre avec 
toutes fes forces fur laSuede, les An- 
glois avoient rendu un affez grand 


-fervice au Roy,a qui d'ailleurs ils avoi- 


ent permis de réduire fon Ennemi à 
l'extremité ; que du moins ils ne luy 
avoient fait aucun tort, & qu'apres 
tout, il eüt été indigne d'eux lors 
qu'il nes'agiffoit que de convenir des 
Preliminaires,defe conduire en agens 
du Roy, & de demander autre chofe 
que ce qui étoit porté par les traitez 
conclus cy devant, & dont eux mé- 
mes étoient lesgarans. Quele refte 
feroit envoyé autraité méme, & que 
le Roy ayant toüjours déclaré qu'il 
ne défiroit qu'une paix jufte & hon- 
néte, il ne pouvoit trouver étrange 
que chacun Paccommodát à fes inte- 
réts ; qu'en envoyant une flote de fi 
grande dépenfe, l Angleterre avoit 
affez fait connoitre, qu'elle étoit bien 
plus portée à avancer tous les juftes 
deffeins du Roy qu'à y mettre obfta- 
cle, & quefi elle avoit congu quelque 
jaloufie, c'étoit plutót contre la puif- 
fance des Ennemis de la Suede, que 
contre fon agrandiffement;mais qu'on 
avoitcru devoir fuivre en méme tems 
les loix de la raifon & dela prudence, 
qui ne permettent pasque pour ele- 
ver les autres, on fe mette en danger 
de fe ruiner foy même; qu'il fuffifoit 
d'avoir empéché d'abord la perte en- 
tiere du Roy, que fes Ennemis fe pro- 
pofoient, & de leur avoir fait prêter 
l'oreille à une paix moyennée par 
l'Angleterre, dont ils connoiffoient 
l'attachement pour la Suede. 
Thurloe ajoüta avec un peu plus 
de chaleur, que le Prote&eur s'étoit 
attendu à des actions de graces folen- 
nelles, pourles grans fervices qu'avoit 
rendus 
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maniere, feavoir, quele Roy de Sue- 
de retiendroit la Norvege, avec les 
Isles de Zelande & de Funen & toutes 
les autres ; & que Cromvel auroit 
pour.luy tout le Jutland, (fauf les 
droits & Domaines du Duc de Got- 
torp) & les Duchez de Breme & de 
Verden, avec l'exemtion des droits 
duSund pourles marchandifes d'An- 
gleterre. 
$. 22, Cependant les Ambaffadeurs 
Suedois fe plaignirent en Angleterre; 
que tout le fruit de cette flore, dont la 
Suede avoit concu de fi grandes efpe- 
rances, füt enfin de la forcer à rece- 
voir une paix mal affurée, comme on 
avoit agi de concert pour cet effet 
avec la France & la Hollande, Sur 
quoy Thurloe répondit, que l'Angle- 
terre n'avoit fait de convention avec 
la France, que pour la mettre dans les 
interéts dela Suede, à qui elle n'étoit 
pas trop favorable, & pour mieux ar- 
réter les Hollandois, s’illeur arrivoit 
de fe,jetter à la traverfe; qu'on. ma- 
voit pú fe dispenfer de prendre fes fü- 
retez dececóté là, dans le deffein ou 
Yon étoit d'entreprendre quelque 
chofe en Dannemarc; qu'il n'étoit ni 
jufte, ni poffible, que l'Angleterre 
étant déja a&uellement en guerre 
avec l'Espagne, la déclarât à la Hollan- 
de, dans un tems qu'elle n'étoit affez 
affurée, ni dela France, ni defes pro- 
pres citoiens, & qu'elle fe trouvoit 
fansargent, par ce quele Parlement 
qui en devoit fournir, bien loin de 
vouloir entreprendre de nouvelles 
guerres, ne cherchoit qu'à terminer 
celles qu'on avoit fur les bras 5 que 
cétoit àla conduite des Anglois, que 
le Roy de Suede étoit redevable du 
tems qu'il avoit gagné, & du peu de 
fuccés qu'avoient eu les deffeins des 
conféderez du Dannemarc ; qu'on ne 
pouvoit douter que ce ne fût à bonne 
intention, qu'ils avoient propofe de 
rétablir la paix de Rofchild , và l'état 
dangereux où le Roy s’étoit trouvé 
réduit, & le ton fur lequel le prenoi- 
ent les Hollandois , qui enorgueillis 
de leurs propres forces & de celles des 
conféderez, parloient déja de renou- 
veller la paix de Bromsbroo, & voy- 
ant qu'on en rejettoit brusque- 
ment la propofition, vouloient du 
moins, qu'on exceptat Dronthem & 
Bornholm, dont les habitans s'étoi- 
ent relevez d'eux mêmes & remis au 
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luy, & au nom de l'Angleterre tou- 
chant la conquéte du Dannemarc & 
dela Norvége ; qu'ils n'avoient garde 
de s'attirer par une telleentreprife le 
blame de toutle monde, & de s'expo- 
fer aux dangers quila pourroient fui- 
vre, au milieu des troubles & des fa- 
&ions dont ils étoient envelopez ; que 
fi Meadowe avoit propofé rien de 
femblable, c'étoit fans ordre, & peut 
étre feulement en paffant comme c'eft 
la coutume, pour decouvrir ce que le 
Roy penfoit ; que le Roy luy méme 
n'avoit pas gardé une jufte proportion 
entre fes demandes & fes offres, pré- 
tendant que les Anglois travailleroi- 
ent de tout leur pouvoir àlui procu- 
rer la Monarchie du Nord, pendant 
que deion côté, il ne leur faifoit rien 
efperer deconfiderable, non pas mé- 
me d'exclurre les Hollandois de la 
mer Baltique, fous pretexte que par 
là il ruineroit la meilleure partie de 
fon commercé y croiant faire beau- 
coup de leur accorder pour tout avan- 
tage, l'immunité des droits duSund; 
que méme c’étoit une chofe dont le 
Roy demeuroit le maitre, & quiétant 
accordée fans affurance valable, pou- 
voit ou étre retra&tée à la prémiere 
occafion, ou compenfée par laug- 
mentation des droits deGothbourg & 
de Stokolme ; que le Roy refufant 
d'aller plus loin, ilsne favoient com- 
ment fe conduire dans lacaufe com- 
mune, afın de fatisfaire les deux par- 
tis; mais qu'ils n'étoient pas affez mal 
habiles pour fervirles autres, fans fe 
fouvenir deleurs interéts. 

Sur la demande que les Ambaffa- 
deurs Suedois firent à Thurloe, fi la 
flote avoit recu ordre de s'en retoür- 
ner, il répondit bien que non, mais il 
ne s'expliqua pas nettement fur ce 
qu'elle auroit à faire foit qu'elle de- 
meurat là, foit qu'elleen partit, s'ex- 
cufant für le filence qu'il devoit gar- 
der, & fe contentant d'affurer, qu'on 
le verroit bien alors; qu'au refte on 
n'avoit que de bonnes intentions, & 
qui tendoient toutes au bien du Roy, 


à qui on n'avoit jamais prétendu fai. . 


rela loy, degré nide force, maisuni- 
quement s'oppofer aux deffeins! de 
fesEnnemis, & avancer les fiens par 
toutes fortes de voyes; que le Prote- 
eur & ceux de fon parti étoient 
dans fes interéts, mais qu'on ne pou- 
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1659, rendus à la Suede la flote qu'il avoit 


envoyée; qu'en effet les Ennemis du 
Roy n'avoient pas borné leurs def- 
feins au rétabliffement des traitez de 
Rofchild ou de Bromsbroo, qu'ils ne 
vouloient pasmoins quele perdre, & 
le chaffer non feulement de Zelande 
& de Funen, mais encore de toute 
l'Allemagne, pour Paller relancer en- 
fuite dansle fein méme de la Suede , 
perfuadez de l'exécution de tousleurs 
projets, s'il neleur eût falu tourner 
les yeux du cóté del'Angleterre ; que 
fa bonne volonte pour la Suede étoit 
fi peu revoquée en doute, que les 
Hollandois y difoient tout haut par- 
mi le peuple, qu'ils étoient furpris 
que cette Republiqué connüt fi mal 
fes interets, & qu'elle prit tant de foin 
de l'accroiffement d'un état, qui pour- 
roit un jour ne S'en fervir que pour 
luy nuire ; qu'elle feule avoit empé- 
ché, par la flote qu'elle avoit envoyée 
l'automne derniere, que quatre mille 
hommesde pied ne paffaffent en Dan- 
nemarc, & que la flote Hollandoife 
ne fit voilede cecóté là auffitót qwel- 
le Petit fait; que fi pour toute recon- 
noiffance de tant de fervices on con- 
tinuoit à fe défier des Anglois, & à 
donner un mauvais tour à leur con- 
duite, il étoit naturel qu'ils fe refroi- 
diffent, ayant fur tout aflez à faire 
chez- eux depuis la conclufion de la 
paix entre la France & l'Espagne ; que 
peüt étre prendroient ils une autre 
route, plusconforme au goût du Par- 
lement & du peuple, & qu'il neleur fe- 
roit pas plus difficile de tenir qu'au 
Roy ; qu'ils avoient à la verité toü- 
jours promis d'affifterle Roy, & d'a- 
vancer fes defleins, mais avec cette ex- 
ception, quils'ne le feroient qu'au- 
tant que leurs affaires n'en fouffriroi- 
ent aucun préjudicé, & bien loin de 
répondre de Pévenement, ils n'avoi- 
ent pas méme 'pü déterminer par 
avance, cequ'ilsauroient à faire, en 
cas qu'il s'élevát des troubles chez 
eux ; que file Roy avoit formé de plus 
grandes efperances , il ne pouvoit s'en 
prendre quà luy du tort qu'il en re- 
cevroit; que Meadowe n'avoit eu or- 
dre s'il faloit abfolument agir enfem- 
ble, que de faire un traité provifion- 
nel, autant à l'avantage du‘bien pu- 
blic, que des deux partis; mais que 
les Anglois efperoient quele Roy ne 
les croiroit pas affez imprudents,pour 
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long parlement, qu'Olivier Cromvel 
avoit cafféen 1654. & ota le gouver- 
nement à Richard, qui de cette hau- 
te élevation retomba dans I obfcu- 
rité, jusqu'à ne fe fauver quà peine 
des mains de fes créanciers, 

Pendant que ce Parlement enne- 
mi declaré du gouvernement monar- 
chique, & de la chambre des Sei- 
gneurs, ne penfoit qu'à regler fes pro- 
pres affaires, on ne faifoit rien pour 
l'avancement de celles duRoy de Sue- 
de. L'Amiral Montaigu n'étoit pas 
content de ce nouveau corps, qui ne 
le croiant pas favorable au gouverne- 
ment populaire, luy avoit Ôté fon re- 
giment, Toutefois Meadowe paroif- 
fant plein de confiance parmi tous ces 
troubles, avoit affuré le Roy quequoy 
qu'il arrivât à Richard, la République 
d'Angleterre feroit soüjours portée à 
favorifer laSuede, & que fila flote ve- 
noit à étre rappellée, ce ne feroit pas 
äcaufe de ces mouvemens inteftins, 
mais à l'occafion de la paix que la 
France venoit de faire avec Espar 
gne. Ilen rendoit cette raifon, que 
l'Ambaffadeur de France en Angleter- 
re ayant eu grand foin de tenir cette 
paix cachée, il y avoit lieu de foup- 
conner que les Francois de concert 
avec les Espagnols, ne penfaffent à 
chaffer les Anglois de Flandres. 

Le Roy donc nefut pas plustót in- 
formé decette revolution, qu'il char- 
gea fes Ambaffadeurs, quelque forme 
de gouvernement qui l'emportát, de 
traiter avec celuy qui y tiendroit le 
timon, vü que l'alliance dont il s'a- 
giffoit, regardoit toute la nation Bri- 
tannique, & tendoit à fon avantage. 
Enquoy ilsavoient l'exemple de Wit- 
loc, quiétant venuen Suede au nom 
du parlement, y avoit conclu l'allian- 
ce, & néantmoinsilen apporta enfui- 
te la confirmation au nom de Crom- 
vel, Aurefteilsavoient ordre de pro- 
tefter dela part du Roy, qu'il ne rejet- 
toit pas la paix de Rofchild, mais qu'il 
fouhaitoit une plus grande affurance 
que celle qui luy pouvoit venir entre 
autres d'une garantie méme particu- 
liere de l'Angleterre, 

Cependant les députez du Parle- 
ment s'étant affemblez avec les Am- 
baffadeurs de Suede, infiftoient bien 
d'abord fur le rétabliffement de la 
paix de Rofchild dans tous fes chefs, 
comme on en étoit convenu à la Haye 
entre 
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1659. voit luy répondre de l'avenir, & qu'il 
étoit craindre, dans la confufion ou 
étoient les chofes, que lesréfolutions 
ne fuffent mal exécutées, puis qu'on 
ne favoit pas méme entre les mains 
de qui tomberoit le gouvernement de 
l'Etat. 

Ludefeins 8. 23. En effet ces troubles en 
و‎ A vinrent aun tel point en Angleterre, 
şerre avec que le gouvernement y changea de 
le gouver- face, & tous les projets dalliance 
nemet. jyec la Suedes'enallant en fumée, les 


deffeins des Hollandois contrele Roy 
prirent le deffus, Cette revolution 
fut caufée par les gens de guerre & 
par les autres Seigneurs de la nation, 
à qui le gouvernement etabli par le 
Prote&eur paroiffoit contraire aux 
loix, formé & maintenu par la violen- 
ce, & Cétoit pour le détruire quon 
avoit tenu plufieurs affemblées, & và 
naitre divers partis, La diverfité de 
fentimens fur les matieres de Reli- 
gion favorifoit leur deflein. Elle al- 
loit à l'infini: mais quelque differens 
qu'ils fuffent en tout le refte, leur 
averfion pour le gouvernement pre- 
fent étoitunanime. ' Chaque faction 
épioit Poccafion d'éclater, ou du 
moins de brouiller de telle forte, 
qu'elle pût contribuer à renverfer le 
gouvernement & àite procurer par la 
plus deliberté. Cette diverfité d'o- 
pinions regnoit principalement par- 
mi les Généraux d'armée, dont les ré- 
folutions avoient d'autant plus de 
poids, qu'ils avoienten main les for- 
ces de la République, Ils étoient mé- 
contens de ce pouvoir monarchique 
d'Olivier Cromvel, qui fur la fin de fa 
vie ne gouverna pas l'Etat avec cette 
habileté , qu'il avoit d'abord fait pa- 
roitre, ne fe défiant pas affez de ceux 
qui étoient mal intentionnez contre 
fon gouvernement, & leur donnant 
trop de pouvoir. ‚D’ailleurs iln’avoit 
pas fait élever Richard fon fils aisné 
d'une maniere digne du rang qu'il te- 
noit, & non content de ne le mettre 
pas affez tót dans les affaires; il avoit 
negligé de le pourvoir de quelqu'une 
des principales charges de l'armée, & 
de luy attirer par là la confideration 
& l'amitié des foldats. Auffila faétion 
ne fut pas plus tôt en état d'eclater , 
que-l'armée choifit Charles Fleet- 
wood pour la commander en chef, & 
obligea d’abord Richard à diffoudre 
leParlement, Enfuiteelle rétablitle 
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Dannemarc püt foutenir en quelque 
maniere le nom & la dignité Roy- 
ale, & qu'ils ne puffent pas étre con- 
vaincus d'avoir travaillé à fa rüine, 
fous pretexte de luy envoyer du fe- 
cours; que d'ailleurs il n'étoit pas ju- 
fte, qu'ils renoncaflent à leurs avan- 
tages, pour rendre le Roy maitre ab- 
folu de la mer Baltique, & lui donner 
le moyen de les chatier quand il luy 
plairoit, «Ce temperament confiftoit 
à relacher les Isles de Hueen & de 
Bornholm, la ville de Drontheim, & 
toute action furla Guinée. Les Àn- 
glois fouhaitoient que le Roy y con- 
fentit, difant qu’ils ne pouvoient plus 
fournir à tous les frais qu'il faloit faire 
pour l'entretien dela flote. 


$. 24. Maisc'étoit principalement p, négocie 
à la Haye, qu'on travailloit à pacifier le paix du 


Nort ala 
Haye. 


la guerre de Dannemarc, & à faire 
breche ala paix de Rofchild, , Car 
pendant que l'accord entre la France 
& l'Angleterre, pour le méme fujet, 
fe négocioit à Londres, & qu'on ex- 
hortoit Nieuport à y entrer, les Hol- 
landois tachoient d'attirer, l'affaire 
à la Haye, craignant que les Anglois 
ne fuflent trop favorables à la Suede, 
& ne fe refervaffent quelque Privile- 
ge touchant le commerce de la mer 
Baltique. Il étoit au refte d'autant 
plus facile à cestrois puiffances de 
s'accorder là deflus, qu'elles avoient 
toutes pour but, d'empécher que le 
Roy de Suede ne fe rendit maitre du 
Dannemarc. Ceft ce quirendoit in- 
utiles tous les efforts qu’on faifoit 
pour détacher les Hollandois du Roy 
de Dannemarc, & pour les porter à 
faire la paix à part avec celui de Sue- 
de. Ils croioient que pendant que 
le Sund feroit au pouvoir de ce der- 
nier, il n’y avoit point de traité qui 
pütaffez leur répondre, que leur com- 
merce n'en fouffrit quelque jour fur 
la mer Baltique, 

Toutefois ils ne vouloient pas paf- 
fer pour Ennemis de la Suede, & ils 
n'étoient pas contens qu’ Opdam efit 
traité avec les Suedois touchant l'é- 


‘change des prifonniers, croiant qu’il 


devoit laiffer ce foin aux Danois, $ ` 


que Cétoit trop fe déclarer contre 
les premiers. La méme raifon, & 
Pefperance de fe remettre bien avec 
la Suede, leur fit rejetter Palliance, 
qui leur étoit offerte par l'Espagne & 
par la maifon d'Auftriche, Mais rien 
Mmmm g ne 
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lande. Mais le changement qui ve- 
noit de fe faire, avoit donné occafion 
aux Hollandois de s'oppofer à cette 
paix, le Parlement étant fi occupé des 
affaires de la nation, qu'il n’avoit pas 
le tems de vacquer à celles du Nord, 
dont il étoit méme fi rebuté,qu'il écri- 
vit au Roy, qu'il ne fe croyoit point 
obligé à tenir tout ce qui avoit été 
arrété avec Cromvel. Néantmoins 
comme la flote étoit déja dansla mer 
Baltique, l'honneur de l' Angleterre 
ne fouffroit pas, qu'on abandonnát 
ainfi l'entreprife du Protefteur. On 
confentit donc à s?en tenir au traité 
de Rofchild, non fans y faire plufieurs 
bréches, & avec cette facheufe claufe, 
d'ufer de forcecontre celuy qui refu- 
feroit desy rendre.  Ainfi lesHollan- 
dois , qui avoient beaucoup de pou- 
voir.dans le Parlement, tournerent 

` l'esprit des députez de telle forte, que 
s'étant affemblez de nouveau avec 
les Ambaffadeurs de Suede, ils leur re- 
prefenterent, que la conjonéture ou 
les Anglois fe trouvoient neleur per- 
?mettoit pas de s'engager aux guerres 
du Nord, & qu'ilsfouhaitoient que le 
Roy de Suede cédát Drontheim & 
Bornholm à celui de Dannemarc, Les 
Ambaffadeurs eurent beau leur faire 
voir combien cette propofition étoit 
injufte : ils s'y obftinerent, & foutin- 
rent qu'elle s'accordoit avec l'état 
prefent du Roy. Enfin ils en vinrent 
à dire, qu'ils ne voyoient point de rai- 
fon, de s'attirer la guerre avec la Hol- 
lande, pour favorifer la Suede; que le 
Roy s’etoit toújours vanté, de join- 
dre quarante vaiffeaux à la flote d'An- 
gleterre, & qu’on favoit pourtant 
qu'il n'en avoit jamais fait voir plus 
de feize; & méme en affez mauvais 
équipage. Ileftconftant néantmoins 
que l'incertitude de leur propre état 
contribuoit dans le fond plus qu'au- 
tre-chofe, à les empécher de former 
de vigoureufes réfolutions contre la 
Hollande. 

Veicy comment Nieuport avoit 
propofé la chofe en Angleterre; que 
puisque le Roy de Dannemarc biai- 
foit aaccepter la paix, les Hollandois 
étoient prêts à retirer leur fecours, & 
à rappeller leur flote, & méme à agir 
contre luy; pourvü que le Roy de Sue- 
de voulüt entendre 4 quelque. leger 
temperament par lequel celuy de 
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rens, qui sévanoüiffoient enfuite,dés 
qu'on en venoit à l'explication , & 
qu'on examinoitla chofe fans paffion 
& fans préjugé; qu'enfincequ'ilavoit 
dit, n'empechoit pas,qu'il ne regardat 
CharlesGuftave,non feulement com- 
me un Prince d'une valeur extraor- 
dinaire, mais encore comme le meit 
leur &le principal allié dela France, 

Cependant les Hollandois ma- 
voient pu voir fans inquiétude le 
promt départ de la flote Angloife 
pour le Sund, La leur étoit déja 
préte,avec des barques de mediocre 
srandeur, dont on fe fert ordinaire- 
ment pour transporter les boeufs,& 
parle moyen desquelles ils vou- 
loient jetter la cavalerie des alliez 
dans les Isles du Dannemarc. Ils 
donnerent pourtant ordre a 
Nieuport , da'ffurer le Prote&eur, 
que leur intention n'étoit point de 
ruiner entierementle Roy de Suede, 
ou de s'attribüer quelque preróga- 
tive fur la mer Baltique,& qu'ils mé- 
toient entrez, à cettefin, dansau- 
cun traité avec l'Empereur , le Roy 
de Pologne & PEleéteur de Brande- 
bourg. Mais qù'ils fouhaitoient ex- 
tremement que les troubles du Se- 
ptentrion fe pacifiaffent , & qu'ils 
étoient préts de fe joindre pour cet 
effet à la France & à l'Angleterre. 
Sur quoy de Thou & Dovvning pre- 
fenterent de concert leurs Memoi- 
res aux Etátsdes Provinces unies 
declarant qu'ils avoient ordre de 
leurs maitres de chercher conjoin- 
tement avec eux les remedes les plus 
propres à terminer la guerre du 
Nord , & demandant qu'on nommat 
des Commiffaires pour y travailler 
aveceux, Les Miniftres de Danne- 
marc s'opofoient à ce deffein de tout 
leur pouvoir, de peur que les Hollan- 
dois n’entendiffent à quelque traité 
féparé,& que fans leur participation, 
ils n'entrepriffent quelque chofe a- 
vec l'Angleterre & la France, 

Ces deux dernieres Puiflances 
n’avoient en veüe que de détacher 
les Hollandois du Parti Contraire, & 
de les comprendre dans la Paix du 
Nord, afin quele Roy de Suede ve- 
nantauffi à la faire avec la Pologne, 
n'eüt en téte que lafeule Maifon 
d'Aüttiche. Et comme il avoit fê» 
moigné, qu'il fouhaitoit principale- 
mentd’etre afluré,que pendant qu'il 

feroit 


neles tenoit tant en inquietude, que 
l'affront qu'ils craignoient que leRoy 
leur fit, en refufant de recevoir leurs 
Ambaffadeurs. — Auffi étoient ils 
d'avis pour en diminüerla honte, de 
neluy envoyer que des Députez. 
Mais le Cardinal Mazarinles fit affu- 
rer, que fans attendre méme que le 
Roy sexpliquät furlareception, ils 
pouvoient luy envoyer ceux qu'ils 
voudroient , & avec tel caractere 
qu'ils trouveroient bon, & que la 
France & l'Angleterre fe chargeroi- 
ent, qu'ils feroient receus. 

Pourles Anglois, ilsne vouloient 
pas à la verité que les Suedois fubju- 
guaffent le Dannemarc, mais ils vou- 
loient encore moins quil tombat au 
pouvoir des Hollandois, & cétoit 
pour l'empécher qu'ils avoient en- 
voyéleur floteau Sund avec tant de 
diligence. Downing ne ceffoit de 
reprefenter , qu’aumilieu de tant 
d'ennemis dont le Roy étoit environ- 
né, & apres le facheux fuccés de Paf- 
faut deCopenhague, iletoit indifpen- 
fablementobligé, de ne penfer plus 
qu'à la paix, 

Cétoit auffi le fentiment de la 
France, & deThou ne faifoit pas fcru- 
pule dedire tout haut, que l'Europe 
ne fouffriroit jamais, que le Roy de 
Suede fitlaconquéte du Dannemarc, 
Mazarin en avoitafluré pofitivement 
Boreel Ambaffadeur de Hollande, & 
que l'intention de la France étoit, 
que la Suede fe contentát de la paix 
de Rofchild comme de lacondirion la 
plus avantageufe qu'elle pût atten- 
dre; que toutle reftedevoitétre ren- 
du au Dannemarc } que cette cou- 
ronne devoit abfolument demeurer 
maitreffe du Sund & de fes droits, à 
lexclufion entiere de la Suede; & 
que fi cette derniere faifoit difficulté 
d'admettre ces conditions, la France 
labandonneroit entierement , & 
qu’alors, elle feroit perdüefans ref- 
fource. 

Le Roy ayant apris ce difcours 
du Gardinal,luy en fit faire des plain- 
tes parfon Ambaffadeur. Mazarin 
répondit pour sexcufer, que dans 
leschofes que les Princes accordoi- 
entaleurs amis, ils ne pouvoient pas 
aller plus loin que leurs propres in- 
terets nele permettoient; que fans 
toucher à l’effenciel, il étoit ordinaire 
entre amis, d'avoir de legers diffe- 
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toute fois de Thou. & Downing 1659: 
proteftoient ne vouloir porter le 
Roy,que parla voye de la perfuafion, 

fans pretendre par leur traité luy 

faire aucune violence, Mais bienque 

ce traitéfütfurle tapis, les Hollan- 

dois ne laiffoient pas encore de crain- 

dre, que les Anglois n'achevaffent 
"scene H entre les 

deux Rois, Ils écrivirent donc à celuy 
deDannemarc, pour l'exhorter a ne 

fe pas trop preffer de leconclurre, & 
pourl'affurer queleur fecours ne tar- 

deroit pas à venir, 

15. Ainfi par un nouvel exem- premier 
ple, la France, l'Angleterre & la Hol- Projet 
lande convenoient entre elles d'un," 7 
projet, pour la reconciliation des ' 
Rois du Nord, fans leur participation 
&áleurinfcu. Ony voyoitàlatéte, رر‎ Aen, 
quela France & ۲ Angleterre n'avo- 
ient pü voir fans douleur la guerre 
fe renouveller entre la Suede & le 
Dannemarc, fous pretexte des diffi- 
cultez furventies, à l'égard de l'exé- 
cution dela paix de Rofchild , & qu'- 
elles croioient, qu'en qualitéde mé- 
diatrices , leur honneur les enga- 
geoit à chercher les remedes les plus 
capables de produire un promt ac- 
commodement ; que ا‎ effet, 
rien neleur avoit femblé plus à pro- 
pos, que d'offrir de concert leurs 
foins, & de faire en forte que la Hoi- 
lande y joignitles fiens, pour mettre 
fin aux malheuts , fous lesquels les 
peuples des deux Royaumes gemis- 
foient, auffi bien quepour empécher 
que d'autres Princes ne fe trouvas- 
fent envelopez dans cette guerre, & 
pour rétablir le commerce dela mer 
Baltique, qui ne pouvoit demeurer 
interrompu qu'au grand dommage 
de toute l'Europe. 

Enfuite il étoit réfolu, que ces 
trois puiffances feroient de concert 
tous leurs efforts, pour moyenner u- 
ne paixhonnéte& fire entrelaSue- 
des le Dannemarc,fur le fondement 
du traité de Rofchild; que toute fois 
pour ne caufer aucun préjudicé aux 
trois puiffances,on Öteroit de ce trai- 
té le troifiéme article, qui défendoit 
lamer Baltique aux flotes etrange= 
res, & fi outre ce changement l'un ou 
l'autre des deuxRois demandoit qu'il 
Pen fût fait quelque autre , à l’occa- 
fion du renouvellement de la guerre, 
ily (eroit pourvu d'un commun ac- 
cord 
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feroit occupé ailleurs, le Dannemarc 
n'en prendroit pas occafion de l'at- 
taquer , les Francois & les Anglois , 
par une convention paflee entre 
eux, fe devoient charger d'étre ga- 
rants de la Paix, Les Hollandois en 
paroiffoient fatisfaits , & ils decla- 
rojent, que fi leRoy de Suede con- 
fentoit à la paix à ces conditions, & 
que celuy de Dannemarc s'en defen- 
dit, fous prétexte dene pouvoir le 


. faire fans la participation de fes al- 


liez, ils retireroient leurs fecours, & 


luy feroient bien entendre raifon. Ils . 


avoient encore affuré dans la confé- 
rence qu'ilsavoient eüeavec de Thou 
& Dovvning,que ce qu'ils en avoient 
fait, n'étoit pas qu'ils euffent aucune 
inimitié contre le Roy de Suéde, 
mais qu'ils s'y etoient cru forcez par 
des raifons d'Etat, & que sil fe fût 
trouvé engagé dans le méme embar- 
ras que le Roy de Dannemarc, ils 
n'auroient pas eu moins d'empreffe- 
ment à l'en retirer ; que fi dans l'exé- 
cution de leurs ordres on avoit pas- 
fé les bornes, c eft qu'il eft bien difi- 
cile del'éviter en desaffaires de cette 
nature; mais quà prefent il étoit de 
leur interét d'entretenir une paix 
ferme, & une veritable amitié avec 
la Suede, & qu'alors le Roy connoi- 
troit par experience les avantages 
qu'il en pouvoit attendre; qu'ils ne 
vouloient pas neantmoins fe déta- 
cher du Dannemarc, fe croiant obli- 
gez de le fecourir, tant par leur al. 
liance , que par linterét qu'ils 
avoient à la confervation de cette 
couronne; qu'au refte leur Amiral 
avoit ordre de vivre en bonneintelli- 
gence avec la flote d'Angleterre, 
comme les Anglois avoient promis 
la méme chofe de leur côté. 

D'abord la Province de Hollan- 
de avoit voulu qu'on remit les chofes 
fur le pied du traité de Bromsbroo , 
fous pretexte qu’autrement le Dan- 
nemarc ne pouvoit fe foütenir par fes 
propres forces, Mais Downingentre 
autres s'y oppofa fortemét,&menaca 
les Hollandois, s'ils n'y renoncoient, 
quela flote Angloife, jointe à celle de 
m E premierementfur 
Opdam,pour aller en fuite au devant 
de Ruiter, & de la nouvelle flote qu'il 
conduifoit, Ainfi ils furent con- 
traints de s'en tenir comme les au- 
tres, à la paix de Rofchild, à laquelle 
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1659. cordparles médiateurs; que la flote 


s'ils vouloient , dansun mois apres 
qu'on en auroit fait la declaration ; 
Enfin que les trois puiffances tra- 
vailleroient à terminer à l'amiable 
les differens du Roy de Suede avec la 
Pologne & le Brandebourg , pourvü 
que foûs cepretexte la négociation de 
la paix du Nord ne füt pas differée ; & 
quau refte la ratification en feroit fai- 
te dans trois femaines, à conter de- 
puis le jour de la fignature du traité, 


fans que pour cela l'execution en : 


fouffrit de retardement. 


6.26. Si l’on excepte les auteurs La plus’ 


part en font 
méconteus, 


de cet accord, iln y eit presque pet- 
fonne, qui n'en fût extrémement mé- 
content. Le miniftre de Dannemarc 
le combatit par un long ecrit, pub- 
liantentre autres chofes, queles Da- 
nois étoient réfolus de perir plütot, 
lesarmesàla main, que de faire une 
paix, telle qu'on la leur prefcrivoit, 
& àl'excluficn de leurs Alliez, Le 
Roy fon maitre, bienloin dele defa- 
voüer, écrivit la même chofe aux E- 
tats Generaux des Provinces unies. 
EtOpdamluy méme leur Amiral di- 
foit hautement & avec infolence, 
quil aimeroit mieux mourir mille 
fois, que deconfentir àcetraité, Les 
miniftres de Brandebourg auprés des 
provinces unies leurreprefentoient 
auffi fort au long, comme l'Ele&eur; 
leur folicitation , avoit pris les ar- 
mescontre la Suede, pour l'avance- 
ment de là paix commune, & qu'il 
trouvoit fort étrange,quaprefenton 
n’ût aucun égarda fesinteréts. Mais 
fur tout Charles Guftave ne pouvoit 
digerer,que les Hollandois, qui avoi- 
entagi en ennemisavec luy,cherchaf- 
fent à colorer leurs mauvaifes inten- 
tionsà prefent qu'ils voyoient que 
la flote Angloife faifoit voile vers le 
Sund,& qu'ils vouluffent faire accroi- 
reque jamais ils n'avoient 0ء‎ 
de faire la guerre à la Suede, mais feu- 
lement de fatisfaire à Pobligation,ou 
leur alliance avec le Dannemarc les 
mettoit, d’aflifter d'hommes & de 
vaiffeaux la ville de Coppenhague 
dans l'extrémité où elle fe trouvoit 
réduite. Illeur reprochaaucontrai- 
rela mauvaife volonté , qu'ils avoi- 
ent toujours témoignée pour laSue- 
de, depuis le traité de Bromsbroo, ne 
laiffant paffer aucune armée, fans en 
donner quelque marque, & fans de- 
couvrirleur jaloufie contre les pro- 
gres 


Angloife ne fe joindroit ni à celle de 
Suede, ni à celle de Dannemarc , & 
n'affifteroit aucun des deuxRois con- 
tre l'autre durant l'espace de trois 
femaines, à conter depuisla notifica- 
tion du prefent traité faiteà l'Amiral 
deladiteflote; quecelle de Hollan- 
de, prête à étreenvoyée en Danne- 
marc, obferveroit la méme loy , ne 
fe joindroit point à celle d'Opdam,& 
n'agiroit pour ou contre l’un ni l'au- 
tre des deux Rois, fous quelque pre- 
texte que ce pût être; que pendant 
le même espace de tems la flote 
d'Opdam n'attaqueroit point celle de 
Suede, & ne faciliteroit pas le trans- 
port des troupes conféderées dans 
les Islesde Dannemarc; que la nou- 
velle flote Hollandoife,duranttout ce 
tems là, & pendant que les miniftres 
des trois puiffances s'employeroient 
au retabliffement de la paix, fe tien- 
droit éloignée de Coppenhague, du 
Sund & du Belt; que les trois puis- 
fances Oteroientde plus tout fecours 
à celuy desdeux Rois qui refuferoit 
la paixà des conditions équitables,& 
continueroient à le luy ôter, jusqu’ 
àce qu'il eüt acquiefcé à ces condi- 
tions; que fielles ne pouvoientcon- 
venirenfemble de la juftice des pré- 
tenfions des deux Boys & qu’elles fe 
viffent obligées de les fecourir, quel- 
que différent parti qu'elles priffent, il 
ne senfuivroit pas pour cela que la 
paix füt rompüe entre elles; (quoy 
que de Thou eût mieux aimé que ce 
dernier article fût demeuré fecret,de 
peur que le fecours qu'on y promet- 
toit expreffément aux deux Rois ne 
les confirmatdans leur éloignement 
pour la paix) que les trois puiflances 
fe rendroient garantes de la paix, fti- 
pulant au refte refpe&ivement pour 
leur propre bien, que leurs vaiffeaux 
feroient exemts de nouvelles char- 
ges & d'augmentation de droits dans 
la mer Baltique, & que leurs fujets y 
jouiroient tous également des mé- 
mes avantages les uns que les au- 
tres j que de plus la France &l'Angle- 
terre s'emploieroient à lever les dé- 
mélez furvenus entre le Roy de Sue- 
de & les Provinces unies, & à faire ra- 
tifierle traitéd'Elbing avecles eclair- 
ciffemens accordez à Thorn, avec 
offre à l'Ele&eur de Brandebourg, & 
à ceux de Dantzick,d y être compris, 
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qu'ayant trouvé le Roy de Danne- 
marc, plus difpofé a les écouter que les 
autres, ils l'avoient porté à fe décla- 
rer contre la Suede , & luy avoient 
fourni tout le fecours d hommes & 
d'argent, qui luy étoit neceflaire fur 
terre & fur mer; que dans le tems 
méme qu'ils permettoient ouvertes 
ment à ce dernier d'équipper des 
vaifleaux & de faire des levées en 
Hollande, ils y avoient empéché cel- 
les deSuede , jusqu'à mettre en pri- 
fon ceux qui les faifoient ; qu au 
plus fort de la guerre , & lors mê- 
me qu'elle tournoit le plus mal 
pour leRoy de Dannemarc, Beuning, 
par leur ordre, l'avoit détourné toü- 
jours dela paix, jusqu'à ce quon ٤ 
forcé , malgré eux à faire celle deRo- 
{child; que c'étoit eux encore, qui en 
avoient dans la fuite retardé ] exécu- 
tion, à l’égarddesarticles, auxquels la 
feureté de la Suede étoit principale- 
ment attachée, faifant ainfi ¢vanowuit 
cette alliance que les Danois avoient 
& fouhaitée & projettée avec tant 
d’empreflement, & obtenant qu'on re- 
nouvellát avec eux une alliance fi pre- 
judiciableà la Suede; qu'apresla paix 
deRofchid, ils avoient encore prété de 
l'argentau Roy de Dannemarc, & luy 
avoient envoyé fousmain un puiffant 
corps d'infanterie, afin dele mettre en 
état.d' attaquer les Suedois de nou- 
veau & par derriere, pendant qu'ils fe- 
roient aux prifes avecleursautres en- 
nemis ; qu ayant été obligé pour fa 
füreté de faire une feconde irruption 
en Zelande, ils avoient pris en main 
lacaufe des Danois comme la leur pro- 
pre; que leur miniftre leMaire, qui 
fondé. fur le droit des gens pouvoit 
attendre avec confiance l’arrivée. des 
Suedois, avoit mieux aimé s'enfermer 
avec les Danois dans Cronenbourg, 
pour s'y déchainer en invettives con- 
tre les premiers ; que d'abord apres 
fon arrivée en Zelande , les ayant in- 
formez des motifs de fon entreprife, 
& aflurez de fon amitié, jusqu'à relà- 
cher tous ceux (entre leurs vaiffeaux 
qu'on avoit pris dansle Sund, ils n’a- 


voient pas même daigné luy faire ré- 


ponfe , & rompant tout commerce 
d'amitié, avoient fait partir Opdam 
avec une puiffante flote, & avec or- 
dre d'attaquer fans delai celle de Sue- 
de par tout où i! la rencontreroit, de 
sen rendre le maitre, ou dela ruiner, 
Nnnn de 


1659, gresdecette Couronne, par leurappli- 


cation continuelle à tenir en équili- 
bre felon leur capriceles deux Royau- 
mes du Nord. li n'en demeura pas là, 
& continuant fes plaintes il ajoûta; 
qu'en 1649. les Hollandois au préjudi- 
ce du commerce de laSuede avoient 
traité avecle Dannemarctouchantles 
droits duSund ; qu'ils avoient fupplan- 
téla compagnie de Suede, en Afrique 
& en Amerique; que c'étoient eux qui 
avoient animé la ville de Breme,& que 
lors qu'on étoit fur le point d'appaifer 
lesderniers, ils avoient envoyé Beu- 
ning pour s'oppofer aux prétenfions 
de la Suede ; qu'enfuite l'an 1655. le 
traité dalliance entre le Dannemarc 


& la Suede étant prêt à étre conclu, le’ 


méme Beuning avoit trouvé moien de 
le faire rompre; que leurs Ambafla- 
deurs-étoient venus le trouver en 
Prufle, fous pretexte de revouveller 
avec la Suede-unealliance, qui devoit 
encore durer quinze ans, mais en effet 
pourépier fesaétions, pour rendre fes 
ennemis plus intraitables, pour luy 
faire la loy fur les droits qu'il levoit 
dans fes propres ports, & pour pren- 
dreen leur protettion la ville de Dant- 
zichfon ennemie declarée; qu'ilsayoi- 
entenvoyé une flote dans la mer Bal- 
tique, en apparence pour maintenir 
le commerce , mais effedivement 
pour jetter des troupes dans Dant- 
zich avec ordrenonfeulement de dé- 
fendrela ville contre lesSuedois , mais 
méme de faire des courfes fur eux; 
qu'avec tout leur beau femblant, de 
n’avoirien veúe, que la liberté du com- 
merce, ils avoient permis à ceux de 
Dantzich de pirater & d'enlever aux 
yeux de leurflote, lesgens & les effets 
delaSuede; quilavoit bien voulu 
néantmoins pafler par deffus toutes 
ces chofes;& renouveller avec euxl'al- 
liance; en leur accordant tout cequ ils 
demandoient , jusques là que leurs 
Ambaffadeurs avoient été remerciez 
publiquement, d'avoir fi bien ۶۸ 
dans; cette négociation ; gue felon 
gouen en étoit convenu, il avoit en- 
voyé la ratification de cette alliance, 
mais que pour eux ilsavoient toüjours 
trouvé jusqu'à prefent quelque pré- 
texte de l éluder ; que cependant ils 
n'avoient ceflé d'agir en Mofcovie, en 
Pologne , ep Auftriche, en Brande- 
bourg, en Dannemarc, pouranimer 
toutes ces puiffances contre la Suede; 
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voyerun expresau Roy deDannemarc 
pour l'affurer , que fans fe mettre en 
peinede la flote Angloife, celle de Hol- 
landene perdroit pas un moment à ve- 
nir afon fecours avec les quarante 
compagnies qu'on luy avoit promifes, 
& qu'on ne negligeroit rien, pour de- 
livrer le Dannemarc de l'oppreflion 
fous laquelle il gemiffoit. Etafin que 
laflote fût plutot en état de faire voile, 
on défendit à tous les vaiffeaux mar- 
chans de fe mettre en mer, qu'elle ne 
füt pourvüe de matelots , qu'on en- 
couragea méme par une augmenta- 
tion de paye contre la coutume. Des 


qu'elle fut préte, & qu'elle eut chargé ro, May, | 


les troupes qui devoient fervir fur ter- 
re, elle cingla vers le Dannemarc fous 
la conduite de Ruyter. Ses ordres 
portoient de n’ufer d'hoftilité que con- 
tre ceux qui l’'attaqueroient, & de ne 
point entrer dans le Sund, ni fe joindre 
a Opdam, qu’apres que les trois femai- 
nes, dont on étoit convenu àla Haye, 
feroientpaffées. Quand il fut arrivé 
à la mer Baltique, il moüilla entre les 
Isles de Leffoe & d’Arholt, pour don 
ner le tems aux Ambaffadeurs des pro- 
vincesunies, qui fuivoientla flote fur 
deux vaiffeaux differens, de fe rendre 
aupres des deux Rois, les uns à Cop- 
penhague & les autres a Cronen- 
bourg. 

Ceux qu’on envoioit au Roy de 
Suede, étoient Godefroy Slingeland 
& Pierre Huybert qu'on crut dévoir 
étre d'autant plus agreables aux Sue- 
dois, qu'ils paroiffoient affe&tionnez 
aleur parti. Avant que de partir de 
la Haye, & en prenant congé d'Appel- 
boom , ils luy dirent, qu'il ne feroit 
pas moins avantageux que glorieux 
a Charles Guftave de fe rendre, pour 
ainfi dire , aux prieres qu'on luy faifoit 
d'accepter la paix; qu'enfuite & pour 
le commerce & à tout autre égard; les 
Hollandois feroient totijours prêts à 
luy rendre leursfervices; qu'ils avoi- 
ent appris par experience le tort qui 
leur revenoit d'étre broüillez avec la 
Suede, & qu'ils n'enferoient que plus 
appliquez à conferver l'amitié du Roy, 
apres l'avoir denouveau acquife; que 
le Roy ne pouvoit mieux faire, quede 
profiter de leur bonne difpofition, và 
fur tout l'état douteux ou fe trouvoi- 
ent les affaires d'Angleterre, qui neluy 
permettoit pas de faire fur cette Re- 
publi- 
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leurs maîtres. Oncommenca paren- 1659, 


1659. de traiter de même tous ceux qui vou- 


droient l'en empécher, & de transpor- 
ter les troupes d'Auftriche & de Bran- 
debourg dans les Isles de Dannemarc; 
que cet Amiral n'avoit rien omis pour 
l'exécution de ces ordres; qued'abord 
il avoit taché d'enlever les navires 
Suedois qui étoient à la decouverte; 
qu'enfuite refufant le falut à la flote 
de Suede, il l'étoit venu attaquer fans 
autre déclaration ; qu'apres le com- 
bat, s'étant joint à la flote de Danne- 
marc, il avoit entrepris de boucher le 
port de Landscron pour empécher les 
vaiffeaux Suedois d'en fortir jamais; 
qu'il s'étoitfaifidetous ceux, qu'ilavoit 
rencontrez fur mer, & en avoit confis- 
queles marchandifes , conformément 
aux ordres particuliers, dont il étoit 
chargé lá deflus ; qu'il avoit fait fer- 
vir les fiens au transport des troupes 
conféderées dans l'Isle d'Aen, & y 
avoit été caufe de la défaite des Sue- 
dois ; qu'il étoit fivrai qu'en tout cela 
il n'avoit fait que fuivre les ordres de 
fes maîtres, qu'on l'en avoit publique- 
ment remercié; que non contens de 
tous ces mauvais offices, ils avoient 
envoyé des officiers en Norvege, pour 
conduire les troupes du pais contre la 
Suede ; qu'ils avoient prété de nou- 
vellesfommes au Dannemarc pour fa- 
ciliter leslevées; qu'ils s'étoient faifis 
des vaiffeaux Suedois qui s'étoient 
trouvez en Hollande; qu'ils avoient 
envoyé au Czar, pour l'exhorter à te- 
nir bon contre la Suede, & pour l'affu- 
rer qu'ils la traverferoient en Danne- 
marc de tout leur pouvoir; qu'enfin 
à l'heure préfente ils n'étoient occu- 
pez que du foin d'armer unenouvelle 
flote fousle commandement de Ruy- 
ter ; que toute cette conduite refpi- 
rant une hoftilité declarée, on ne com- 
prenoit pas comment ils avoient le 
front de dire, qu'ils en étoient demeu- 
rez auxtermes d'un fimple fecours en- 
vers leRoy deDannemarc, & qu'ils 
vouluffent encore s'ériger en média- 
teurs dela paix, & en prefcrire lescon- 
ditions à leur gré, aux deux Rois , qui 
étoient en guerre. 

§.27. Les Hollandois ne firent pas 


5 


Ue lafaire Sen mirent pas moins en devoir de fai- 
exécuter, re exécuter l'accord dela Haye, quel- 


que refus que de Thou & Downing 
puffent faire dele figner, qu'ils n'eus- 
fent resu un plus ample pouvoir de 


LsHolan- 
dog entre- orand cas de toutes ces plaintes, & ne 
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temsles différensqu’il pourtoity avoir 
entre les deux peuples, & faire en for- 
te, que le traité conclu à Elbing, fit 
exécuté. avec les elucidations. Cet 
Ambafladeur finiffoit par demander 
au Roy, qu'il luy permit de Daller trou- 
ver, pourmettre en exécution les or- 
dres dont il étoit charge. 

Le Roy pour toute réponfe luy 
envoya une declaration par écrit, où 
il faifoit voir, qu'il n'avoit donné au- 
cun füjet de chagrin aux Hollandois 
& qu'au contraire ; tout ce qu il avoit 
fait pour conferver leur amitié, avoit 
été inutile , par le mauvais tour que 
quelques efprits broüillons y avoient 
donné.. Enfuite apres avoir rendu 
conte de ce qui sétoit paflé à l'occa- 
fion du traité d'Elbing , & depuis fa 
conclufion, il ajoútoit, qu'il étoit aifé 
de voir de tout cela,comment on pou- 
voit recevoir un miniítre des états 
pour s'emploier à la paix , & quelle 
confiance la Suede pouvoit prendre 
en fanégociation , avant que des'étre 
reconciliée avec luy; que toutefois il 
ne refuferoit pas de renouveller l'an- 
cienne amitié avec la Hollande, à des 
conditions honnétes & affurées , & 
avec les fatisfadtions requifes pour 
toutes les injures & tous les domma- 
ges, que la Suede avoit foufferts; qu'à 
cette fin il feroit permis à l'Ambaffa- 
deur de venir trouver le Roy, & qu'il 
en feroit recu comme fon caratere le 
demandoit. En méme tems il luy 
envoya un fauf- conduit. 

Slingeland n'en voulut venir à au- 
cune discuflion fur ce que la lettredu 
Roy contenoit. llenrenvoyalacon- 
noiffance à fes maîtres, & ferendit au- 
pres du Roy, qui lerecut avec les ce- 
rémonies accoutumées. Trois jours 
aprés Pierre Hubert fon collegue ar- 
riva à Cronenbourg , & on luy fit la 
méme reception. 

Vogelfang & Guillaume de Haren 
y arriverent aufli quelque tems apres. 
Les Etats les avoient envoyez en par- 
ticulier auRoy de Dannemarc , mais 
ils furent bien aife d’entretenir le Roy 
de Suede avec leurs collégues , & de 


l'affurer que les Etats étoient extré-: 


mement touchez de la deplorable 
guerre , qui étoit entreles deux Roy- 
aumes du Nord ; qu'ils n'avoient ja- 
mais eu intention, & qu'ils l'avoient 
encore moins à | heureprefente, d'en- 
treprendre aucune hoftilité contre la 
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publique leméme fond que fur celle 
de Hollande , qui pouvoit le mettre 
à couvert de tous les dangers, qu'ilau- 
roitàcraindred'ailleurs; quece qu'on 
venoit de faire à la Haye, n'étoit que 
des préliminaires, pour entrer feule- 
ment en matiere; que le Roy nen re- 
cevoit aucun préjudice , &que fi l'on 
s'abouchoit une fois, on regleroit tou- 
tes chofes à fon gré. 

Il y avoit dans ce difcours plus de 
flaterie que de verité: Ceux qui le te- 
noient , avoient ordre expres, de favo- 
rifer leRoy de Dannemarc fans refer- 
ve, & ilstemoignoient un defir extre- 
me, d'óter Drontheim à la Suede; de 
peur queleRoy venant à y diminuer 
les droits, il ne ruinat par ce moyen la 
villede Berghen, & ne s'ouvritle che- 
mina la conquête de toute la Norvege. 

De Thou de fon cété confeilloit 
auffiau Roy d'accepter la paix, à caufe 
des revolutions , qui étoient fur le 
point d'arriver, & qui ne pourroient 
qu'augmenter fon embarras. ` De ce 

nombreétoient,la paix entrel'Efpagne 
& la France, & les troubles inteftins 
d'Angleterre, fans parler du peu d'as- 
furance qu'onavoit, que ce fut pour le 
fecours du Roy que la flote Angloife 
étoit venüe. Ce miniftre ajoütoit, 
que C'étoit luy qui avoit mis les cho- 
fesen tel état par letraité de la Haye; 
que le Roy pouvoit recevoir la paix 
avec honneur, au lieu qu'il fe feroit và 
fort àl'étroit, fi Ruiter conjointement 
avecOpdam efit transporté en Zelan- 
de & en Funen les troupes des Alliez 
avec quatre mille hommes d'infante- 
rie Hollandoife. 

§. 28. Slingeland arriva le premier 
au Sund , où il n'eut pas plutôt jetté 
l'ancrequ'il envoya Sy peftein, donner 
avis de fon arrivée au Roy, qui étoit 
alors à Cronenbourg. Dans lalettre 
qu'il luy écrivit il garda beaucoup de 
ménagement. Elle portoit que les 
Etatsavoient été exhortez par le Roy 
de France & parle Prote&eur d'Angle- 
terre à fe joindre à eux, pour travail- 
ler enfembleà la paix du Nord; qu'ay- 
ant confideré lepréjudice, que l'Euro- 
pe engénéral, &les Royaumes du Se- 
ptentrionen particulier, recevoient de 

cetteguerre,ilsavoient doné les mains 
aux propofitions qu’on leur avoit fai- 
tes, de s'emploierà la terminer; qu'ils 
avoient fait partir leurs Ambaffadeurs 
pour-cet effet, & pour regler en même 
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que les Hollandois, qui en étoient 
caufe, enreparaffentle dommage. Et 
parce qu'ils témoignoient avoir toü- 
jours fort à coeur les interéts de l'E- 
le&eurde Brandebourg, & de la ville 
de Dantzic, le Roy confentoita fe re- 
concilier avec cette ville & avec ce 
Prince, à condition, que durant la 
guerre avec la Pologne, il pourroit le- 
ver devant Dantzic, Pillau & Memel, 
les mêmes droits, qu'il levoit à Riga. 
Ses raifons étaient, que le droit de la 
guerre le luy permettoit, & que cela 
s'étoit ainfi pratiqué pendant la guer- 
re précedente; que l'Ele&eur luy mê- 
me y avoit donnéles mains par le trai- 
té de Labiau, & qu'il s'en étoit refer- 
vé une partie ; qu'il ne voioit point 
d'autre voye, de tirer fatisfa&ion de 
ce Prince, & defe foutenir contre un 
fi grand nombre d'Ennemis, qui ne 
l'étoient pas moins de tous les Prote- 
ftans en général, que de la Suede en 
particulier ; & qu'apres tout lesHol- 
landois n'y trouveroient pas moins 
leur conte, pour quelques droits mo- 
derez qu'on exigeoit, & qui ne feroi- 
ent pas plus grands pour les uns que 
pour les autres, 

A l'égard des conquêtes que le 
Roy venoit de faire en Dannemarc, 
s'il étoit obligé de les rendre, il de- 
mandoit en compenfation, toute la 
Norvege, & Cronenbourg avec fes 
dependances, fur tout fi Pon abolif- 
foit tous les droits du Sund, excepté 
ceux qu'on paie pour l'entretien des 
Fanaux. Il prétendoit encore, que 


les vaiffeaux de guerre Danois feroi-. 


ent réduits àun certain nombre, pour 
aller au devant de tout ce que la Sue- 
deavoit à craindre de la flote de Dan- 
nemarc, pendant qu'elle feroit trop 
puiffante ; outre que fi en cet état el- 
le venoit à fe joindre à celle des Hol- 
landois, l'Angleterre n'en auroit pas 
moins d'inquiétude que la Suede, 
Non content decela le Roy deSuede 
ne vouloit pas, qu'il füt permis à ce- 
lui de Dannemarc, de faire deslevées 
& d'augmenter fes troupes, au delà 
d'un certain nombre. Il trouvoit à 
propos de fe prévaloir ainfi de l'occa- 
Don, & de faire fervirà fa fúreté pour 


l'avenir,les moiens d'y travailler, qu’il 1 nomme 


avoit en main, desCommife 
§. 30, Afin donc de conferer für [aire pout 


toutes ces chofes avec les Ambaffa- avec ies 
deurs de Hollande, le Roy nomma Za: 


fadeurs de 


POU Cette Réa 
publiques 


Suede; mais que dans l'extremité ou 
le Dannemarc s'étoit vů reduit, ils 
travoient pú fe réfoudre à Pabandon- 
ner, contre les engagemens exprés de 
leur alliance; qu'ils avoient donc été 
envoyez pour renouveller avec cette 
couronne leursanciennes liaifons, & 
en méme tems, pour travailler à faire 
revenir les deux Rois, de éloigne. 
ment & de l'aigreur, qui les divifoi- 
ent, ` Slingeland infifta de nouveau 
fur le renouvellement de l'alliance 
avec la Suede, & principalement fur 
la confirmation du traité d'Elbing 
avec les elucidations, Le Roy leur 
réponditavec beaucoup d'honneteté, 
mais en termes vagues, qu'il ne défi- 
roit pasla paix avec moins de paffion 
que les Etats, mais qua l'égard du 
traité d'Elbing, les affaires avoient 
bien changé de face, depuis que les 
Hollandois s'étoient. montrez fi en- 
nemis de la Suede, au lieu de l'ami- 
tie & de l'union qu’ils luy avoient fait 
efperer ; que néantmoins les efprits 
if’ étoient pas aigris à tel point de part 
& d'autre, qu'ils n'en puffent bien re- 
venir, & que pour cet effet il nomme- 
roit des Commiffaires, pour en con- 
ferer avec eux. 

§. 29. En tenant cette conduite, 
l'intention du Roy étoit, d'obliger les 
Hollandois à fe remettre bien avec 
luy, avant que d'accepter leur média- 
tion pourlapaix. Par lá il les enga- 
geoit à fe détacher des Ennemis dela 
Suede, & fur tout à ne point commet- 
tre d'hoftilité, du moins pendant 
qu'on agiteroit les traitez, auffi bien 
qu'à reparer les dommages caufez 
par leurs infractions , à exécuter ce 
qui étoit porté pat les alliances con- 
tractées en 1640. & 1645, & reftituer 
les navires Suedois, & la nouvelle Sue- 
de. Certainement le tort que les 
Hollandois avoient fait au Roy, & 
méme à tout le parti proteftant, étoit 
presque irréparable. La guerre de 
Dannemarc, qu'ils luy avotent fufci- 
tée , avoit été caufe de la ruine de 
quelquesuns de fes alliez, & de ce que 
les autres s'étoient joints à fes Enne- 
mis, comme on l'avoit và par ce qui 
étoit arrivé au Prince Ragotzki , & 
parle parti quel'Ele&eur de Brande- 
bourg avoit pris, D'ailleurs il avoit 
falu abandonner les pays nouvelle- 
ment conquis, & ruiner les vieilles 
Provinces, de forte qu'il étoit jufte, 
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qu'ils échangeaffent pour un peu de 
tems leur plein pouvoir avecles Com- 
miflaires Suedois, & qu'on dreffit re- 
ciproquement le projet d'un autre, 
qui pút étre:agréé des deux partis, 
Cette propofition fut approuvée des 
Hollandois, à condition qu'on infere- 
roit ces parolés; qu'ils renouvellent les 
anciennes alliances, ou qu'ils enf affent de 
nouvelles, Apres quoy ils demande- 
rent des faufconduits pour.eux, & 
pour leurs -Collegues qui étoient à 
Coppenhague, afin de pouvoir aufi 
traiter avecle Roy deDannemarc. 

Toutefois quand il falut entrer en 
matiere, & que les Commiflaires Sue- 
dois voulurent montrer, que l'ordre 
le plus raifonnable , apres tant d’af- 
fronts & de dommages foufferts par 
la Suede, étoit de traiter d'une jufte 
reconciliation avant toutes .chofes ; 
& d'en venir enfuite aux alliances an- 
ciennes & nouvelles, les Ambaffa- 
deurs Hollandois au contraire ne par- 
lerent que de renouveller l'amitié, & 
d'accommoder la guerre de Danne- 
marc, revenant toüjours à cela, de 
forte qu'il fe tint quelques conferen- 
ces avec fort peu de füccés, | Cepen- 
dant ils voyoient bien d'eux mémes, 
que cette négociation ne feroit pas 
terminée dans trois femaines, & que 
pour des difcours en l'air les Suedois 
n'étolent pas préts à abandonner ce 
qu'ils tenoient. En effet le Roy y étoit 
fi peu dispofé, qu'il avoit fait fortifier 
de nouveau; & fon camp devant Cop- 
penhague, & les villes de Cronen- 
bourg, Coég, ‘Corfoer , & les autres 
places de Dannemarc, qui pouvoient 
luy étre de quelque ufage, faifant en- 
core transporter ailleurs les paifans 
Danois, qui feroient dans fon armée, 
afin d'épuifer d'hommes le pays. Tout 
cela faifoit affez voir aux Ambaffa- 
deurs Hollandois, que pour parvenir 
à leurs fins, il leur faudroit emploier 
des remedes plusvigoureux, 

Leurs Collegues à Coppenhague 
faifoient de leur côté tout ce qu'ils 
pouvoient, pour porter le Roy de 
Dannemarc à s'accommoder du trai- 
té de la Haye, comme de ce qu'il y ` 
avoit de plus convenable à l’état pre- 
fent de fes affaires. Il les remercia am- 
plement de tous les bons offices, qu'il 
avoit déja recus de leur nation; mais 
en méme tems il leur declara, qu'il 
aimoit mieux risquer toutes chofes, 

Nann 3 que 


han, Guftave Soop, Cojet, & Edoüard 
Ehrenftein. Quand on fut affemblé, 
les Ambaffadeurs produifirent un 
plein pouvoir, que les Commiffaires 
rejetterent, tant parcequ'il n'avoit 
point de rapport à là négociation 
dont il s'agiffoit ; que pour les fautes 
vifibles dont il étoit plein, & que les 


Ambaffadeurseux mêmes ne pouvoi- | 


ent's'empécher de reconnoitre, Ils 
en prefenterent enfuite un autre plus 
étendu & plus à propos, mais défe- 
8080: encoreà plufieurs égards, fur 
tout en ce qu'ils prétendoient conti- 
nüer la négociation commencée en 
Pruffe, comme fi de rien n'eüt été, & 
que la face des affaires n'eüt recu au- 
cun changement par leurs injuítices, 


‘au lieu qu'il faloit pofer pour fonde- 


ment une jufte reconciliation, & 
commenceravant toutes chofes, par 
vuider les différens quelaSuede avoit 
avec la Hollande, Quand les Com- 
miffaires en firent voir la neceffité aux 
Ambafladeurs, ils s'en défendirent 
fous divers prétextes, difant, que les 
Hollandois n'avoient pas pris les ar- 
mes directement contre la Suede; 
qu'ils nes'étoient plus cru obligez aux 
anciennes alliances ; & que la pofteri- 
té feroit un jugement plus avanta- 
geux de l'une & de l'autre nation, fi 
l'on paffoit toute aigreur & tout dé- 
meslé fous filence, 

Cependant il étoit porté expreffé- 
ment parle traité de la Haye, qu'on 
commenceroit par là, & la premiere 
lettre de Slingeland contenoit la mê- 
me chofe. D'ailleurs dans le plein 
pouvoir, les Ambaffadeurs étoient a 
la verité conftituez Députez,mais non 
pas legitimes Plenipotentiaries , ce 
qu'on à accoutumé néantmoins d'ex- 
primer foigneufement dans toute for- 
tedepleinspouvoirs. Etméme dans 
l'endroit formel où leur autorité étoit 
exprimée , il y avoit ces mots, tout ce 
qu'ils auront TR ATTE en cette qualité: 
ce qui avoit été déja relevéen Pruffe, 
comme pouvant étre un fujet de chi- 
canerie, puis qu'à ce motde TRAZ- 
TER, il falloit avoir joint celuy de 
conclurre, 

Les Ambaffadeurs Hollandois re- 
fufant de convenir de ces défauts, & 
le Roy ne voulant pas que pour cela 
une affaire fi importante füt accro- 
chée, leur propofa ce milieu icy, 
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Illes ménágeoit avec tantde foin, & 1659 
il-voyoit fi peu de jour à fa reconcilia- 
tion avec la Hollande à moins que 
d'accomplir le traité d'Elbing, de la 
conclufion duquel les Ambatfadeurs 
la faifoient dépendre, qu'il fut bien 
aifedes’entretenir là deflus avec Mea- 
dowe. ` Illuy fit entendre qu'en trai- 
tant aveclesHollandois, ilfuivoit af 
fez fon inclination, mais qu'il ne vou- 
loit pas que l'alliance projettée avec 
l'Angleterre en fouffrit, & que c'étoit 
la feule chofe qui luy faifoit de la pei; 
ne. En méme tems il demanda au mi- 
niftre Anglois quel étoit fon fenti- 
ment fur ce traité, afin qu'il ne für 
rien fait nirconclu, qui pût déplaire à 
l'Angleterre, ou luy donnerie moin- 
dre foupcon,  Meadowerépondit au 
Roy, quela chofe luy paroiffoit aflez 
difficile, à caufe du refus que le Roy 
de Dannemarc faifoit de la paix, & 
qu'il ne pouvoit fe perfuader que les 
Ambaffadeurs Hollandois allaffent 
droit dans cette affaire. Qu'aurefté, 
il ne pouvoit rienavancer de foy mé- 
me, étant obligé des'en tenir unique- 
ment à fes ordres, qui portoient de 
faire en forte que le Roy fe raccome 
modät avec les Hollandois, fur le pied 
du traité d'Elbing, & qu'il croioit que 
ce feroit affez l'avantage de la Suede, 
pourvü que la maniere dont on y 
comprendroit le Dannemarc;le Bran- 
debourg & la ville de Dantzic, fût bien 
expliquée. » Le Roy ne pouvant plus 
douter dela penfée de Meadowe, fit 
favoiranx Ambaffadeurs de Hollande, 
qu'il étoit content. qu'on ratifiát de 
part & d'autrele traité d’Elbing, à 
condition que les Hollandois fe déta- 
cheroient des Ennemis de la Suede, 
come ils sy obligeoient par ce traité, 
& qu'ilsl'exécuteroient dans tous fes 
autres articles. Apres quoy les Ame 
baffadeurs de Hollande aupres des 
deux Rois s'affemblerent à moitié 
chemin entre Coppenhague & Hel- 
fingor. 


dam, fans fe foucier dela tréve portée Holande 
na point 


par letraité de la Haye, neceffoit de Pegard à 
commettre des hoftilitez contre la la reve, 
Suede, faifant femblant de n'avoir pas 


oùi parler de ce traité, &s'excufant 
fur l'obligation où il étoit d'obeir au 
Roy de Dannemarc. Lors memeque 
les Ambaffadeurs d' Angleterre & de 
Hollande, luy eurent fait favoir ce 


qui 


r6s9, que de faire la paix aux conditions de 
celle de Rofchild, & à Pexclufion de 
fes alliez & de fes amis; qu'il n'en ac- 
cepteroit point, s'ils sy étoient tous 
compris; qu'ils feroient donc mieux 
de continüer à le fecourir; & que c'é- 
toit la plus füre voye d'arriver à cette 
paix tant défirée, pour la négociation 
de laquelle il leur propofa Lubec. Ce 
refus déconcerta les Ambaffadeurs: 
Ils sy étoient attendus plutôt de la 
part du Roy de Suede, que de celui de 
Dannemarc, & ils avoient cru que le 
premier fe privant par là du fecours 
de la flote Angloife, ils pourroient au 
contraire accorder à l'autre toute Pal» 
fiftance qu'il leur plairoit. ۵۶ 
chofe ayant prisun autre tour, ils ne 
favoient aquoy feréfoudre, Lemi- 
niftre d'Angleterre les preffoit, d’oter 
leur fecours au Roy de Dannemarc , 
en vertu du traité de la Haye, auquel 
il refufoit de s'en tenir. Ils ne pou- 
voient defavoüer, qu'il n'en für dir 
ene, & ilsen écrivirent à Opdam, qui 
étoit alors dans le grand Belt avec fa 
flote, Meadowe luy avoit déja fait 
favoir la tréve de trois femaines ; mais 
foit qu'il n'en füt pasen effet inftruit, 
foit qu'il ne voulút rien défererà un 
miniltre étranger, il avoit refyfé avec 
infolence de fe foumettre à cette tre- 
ve, foutenant qu'il n'en favoit rien, & 
qu'on neluy avoit donnéaucun ordre 
làdeffus. Le Roy de Dannemarccou- 
roit pourtant risque de fe voir bien- 
tót réduit à l'étroit, fans le change- 
ment de gouvernement qui furvint 
en Angleterre. Car pendant ‘que 
Meadowe attendoit, ou qu'il vint de 
nouveaux Ambafladeurs de fon pais, 
ou que le nouveau Parlement luy en- 
voyát un pouvoir de traiter, les Hol- 
landois eurent le tems, de fe déchar- 
ger dupremier accord de la Haye, & 
d'en pratiquer un fecond en faveur du 
Dannemarc, 
Reflexions — S. 31. LeRoy voyantau refte que 
du Roy fur Jeg Hollandois infiftoient tant fur la 
ces traitez. confirmation du traité d’Elbing, n'é- 
toit pas fort éloigné d'y confentir, 
pourvû qu'en y comprenant T Ele- 
&eur de Brandebourg & la ville de 
Dantzic, on prit bien garde qu'il ne 
luy en revint aucun préjudice. D'un 
autre cóté il craignoit que cette né- 
gociation ne parüt fufpe&e aux An- 
elois, & ne les portât à rompre le trai- 
té, qui étoitalors furle tapis avec eux, 
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aufi voile vers le Belt, oil trouva 
les flotes de Dannemarc & de Hollan- 
de, compofées de quatre vingts dix 
vaifleaux, & prêtes à fondre fur celle 
de Suede. Sa prefence les empécha 
de paffer outre,& elles allerent mouil- 
ler dansle grand Belt prés de Romf«, 
pendant quela flote Angloife fe tint 
fous Callenbourg. L'Amiral Suedois 
fe voyant par là hors de danger, tour- 
na vers Hafeloe à la vüe des deux flo- 
tes, & delà fe retira dans le Sund. 
Le Roy trouva qu'il avoit fi mal fait 
fon devoir , qu'il le fit mettre en ar- 
rét. 

Les AmirauxHollandois fe voyant 
fi prés dela flote d'Angleterre, ne dou- 
terent point , qu'il ne falüt en venir 
aux mains. Ils y étoient déja dispo- 
fez, quand l'Amiral Montaigu, qui 
en eut avis, leurécrivit, pour les af- 
furer, qu'il ne fe propofoit que la paix, 
& de continúer à vivre en bonne in- 
telligence aveceux, Ils le crurent, & 
Yon fe donna toute forte de marques 
d'amitiéde part & d'autre, Lestrois 
femaines de la treve étant expirées, 
lés Amiraux la prolongerent d'un 
commun accord, de trois autres, 
Apres quoy les deux flotes ayant de- 
meuré encore quelques jours dans la 
mer Baltique, l'Amiral Montaigu re- 
tourna au Sund, & alla jetter Pancre 
entre l'Isle de Huen & Coppenhague, 
pour écarter les Hollandois du dé- 
troit, & pour avoir plus facilement 
commerce de lettres avec les deux 
Rois quandles Ambaffadeurs, qu'on 
attendoit d'Angleterre, feroient arri- 
vez. Maisil ne püt empécher Opdam 
de retourner à Coppenhague par un 
autre chemin, 

Cependant les Danois 145 de de- 
meurer oififs dans l'enceinte de leurs. 
murailles , ne pouvoient fouffrir ces 
prolongations de tréve, quirendoient 
leurs Alliez fimples fpeétateurs de la 
guerre, donttoutle poids tomboit par 
lá furle Dannemarc. LeRoy Frideric 
écrivit donc lettres fur lettres aux états 
Généraux, pourles preffer de prévenir 
la ruine entiere de fon Royaume, & de. 
ne pas fouffrir pluslong tems, que des 
flotes, qu'il leur avoit tant coûté d'é- 
quipper,demeuraffent inutiles.Il ajoti- 
toit, quelles l'étoient à tel point, qu'à 
leur face les Suedois avoient pris Nas- 
kow, & fortifié tousles lieux de Eupen 
& deZelande, où l'on pouvoit faire 
defcen- 


1659, qui avoit été conclu à la Haye, il ne 


manqua pas d'échapatoires, & conti- 
nuant à attaquer lesSuedois par tout 
où il les rencontroit, il alla jetterl'an- 
cre entre Nibourg & Corfœr, pour 
ôter au Roy toute communication 
avec l'Isle de Funen, Non content 
de cela, pour expofer lesSuedois à per- 
dre cette Isle, il transporta les trou- 
pes des alliez dans l'Isle de Foenoe, ce 
qui n'incommodoit pas peu celles de 
Suede, pendant que dun autre côté, 
les vaiffeaux Danois, ala faveur de fa 
flote, fous laquelle illeur permettoit 
de fe retirer, faifoient des courfes con- 
tinuelles fur ceux du Roy. Il fit bien 


. plus, Il donna ordre à Ruiter, qui 


jusques la, conformément au traité 
de la Haye, s'étoit tenu entre Leffoe 
& Anholt, de savancer vers l'Isle de 
Samfoe, afin qu'ils puffent fe joindre 
plus commodément, dés que la tréve 
feroit expirée, 

De peur qu'elle ne le füt avant 
que l Angleterre eût pú envoyer fes 
Ambafladeurs, & qu'il n'arrivát ce- 
pendant quelque chofe au préjudice 
dela paix,les Anglois obtinrentàLon- 
dres de l'Ambaffadeur de Hollande, 
qu'elle feroit encore prolongée de 
trois femaines. Cette prolongation 
n'étoit point du tout au gré des Etats, 
& cétoit fans leur participation, & 
fans leur ordre que Nieuport y avoit 
confenti, Ils laprouverent néant- 
moins, pour ne paroître pas éloignez 
de ce qui pouvoit contribüer à la paix, 
& donnerent ordre à leurs Amiraux 
des’y fotimettre, avec cette exception 
feulement, qu’apres les trois premie- 
res femaines écoulées, ils joindroient 
leurs forces, & débarqueroient les fol- 
dats a Coppenhague. 

Sur ces entrefaites & pendant que 
la flote Angloife attendoit de nou- 
veaux ordres, elle eut une occafion 
favorable de rendre un fervice figna- 
lé à la Suede, Le Roy avoit envoyé 
Guftave Vrangel dans le petit Belt 
avec vingt huit vaiffeaux, pour fecou- 
rir PIsle de Funen, quelesalliez pref- 
foient vivement. Cet Amiralen che- 
min faifant avoit fait échouer deux 
navires ennemis, ce que les Hollan- 
dois foütenoient étre contraire à la 
treve. Opdam & Ruiter, qui s'étoi- 
ent joints depuis peu fe mirent donc 
en devoir dele furprendre.Mais Mon- 
taigu ayant euavis de leur deflein, fit 
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nation, & que fur ce fondement il ne 
fallüt commencer par renouveller l'a- 
mitié & l'alliance: ce qui faifoit affez 
voir lepeu de candeur qu'onpouvoit 
attendre d'eux dans cette négociation. 
Le Roy qui ne vouloit y apporter au- 
cun obftacle, niaucun délai, leur fit fa- . 
voir, que non content d avoir informé 
Meadowe de l'envie quil avoit d'ac- 
cepter la paix, il étoit auffi réfolu de 
ratifier le traité d'Elbing , avec les elu- 
cidations éclaircies & accommodées 
au tems prefent; qu'il ne faloit pas tou- 
tefois fe conduire avec confufion, ni 
rien faire à contretems, mais fuivre 
un ordre. raifonnable, & commencer 
parla reconciliation, pour venir enfui- 
teaurefte, En vain le Roys'expliqua 
de cette maniere. Il ne put obtenir 
deux, qu'ils continueroient letraité; 
ce qui luy fitcroire; ou qu'ils n'agis- 
foient pas de bonne foy, ou qu'ils ne 
s'étoient pas attendus à le trouver fi 
porté à fe reconcilier, & à ratifier le 
traité d'Elbing; non plus qu'a voir le 
Roy de Dannemarc héfiter fur l'acce- 
ptation de la paix. Qu’ ainfi faute 
d’ordres fur ces incidens, & en atten- 
dant qu'on leur en envoiat , ils ne 
cherchoient qu'à tirer l'affaire en lon- 
gueur, fans étre touchez des grands 
avantages qu'on promettoit à la Hol- 
lande, fielle abandonnoit le parti du 
Roy de Dannemarc. Et comme ce- 
luy cy avoit declaré, qu'il ne confen- 
tiroit jamais à une paix particuliere, 
& qu'illa vouloit générale, le Roy té- 
moigna à fon tour, qu'il en étoit 
content, pourvú qu'on ne perdit point 
detems à y travailler& ala conclurre, 
fans y faire entrer d'autres affaires, qui 
n'y ayant point derapport, ne feroient 
que la retarder, au lieu qu'on ne pou- 
voit trop tot delivrer les peuples des 
calamitez de laguerre, dont ils étoi- 
ent opprimez. En méme tems il 
fit voir combien étoit vain le pretex- 
te qu'on alleguoit en Dannemarc; & 
qui étoit pris de ce que le commerce 
feroit également troublé, pendant que 
laguerre dureroitenPruffe. Pour le 
montrer, il fitfouvenir les Danois, que 
ChriftianIV. avoit favorifé les armes 
de Guftave Adolphe dans cette pro- 
vince, & qu'en dernier lieu, quand il 
étoit paffé luy méme en Pologne, le 
Roy Frideric luy avoit fouhaité toute 


forte de bons fuccés. 
$.24.Ce- 
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prendre aux vaiffeaux Hollandois dans 
le Belt de forte que ce n'étoit, ni par 
les traitez ni parles treves, qu'il faloit 
efperer de les amener à la raifon; qu'il 
prioitdonc lesEtats d’ordonner à leurs 
Généraux de reconnoitre fes ordres, 
jusqu'à ce que le Dannemarc füt de- 
livré du peril qui le menaçoit, & qu'on 
eüt obligé le Roy de Suede à une paix 
raifonnable. Pierre Caris demanda 
les mémes chofes aux états par trois 
memoires, qu'il leur prefenta à diver- 
fes fois; mais rien ne fut capable de 
les porter, à s'écarter de la convention 
paflée À la Haye avec l'Angleterre & la 
France. En effet ils ne pouvoient igno- 
rer que cesdeux Puiffances n'en auroi- 
ent pasété fatisfaites. De Thou leur 
avoit declaré ert pleine affemblée , que 
s'ils le faifoient, fon maitre de complot 
avecl'Angleterre, renonceroit à loffi- 
ce de Mediateur, & aflıfteroit les Sue- 
dois de toutes fes forces, Ce n'étoient 
pas pourtant les François, qui faifoi- 
entle plus de peur ala Hollande. Elle 
craignoit principalement les Anglois, 
à caufe du voifinage & dela flote qu'ils 
avoient déja furleslieux. Il eft bien 
vrai que celle des Hollandois luy étoit 
fuperieure de la moitié en nombre de 
vaiffeaux & que par confequent ils ne 
pouvoient pas en étre fort alarmez. 
Mais c'eft qu'ils nevouloient pas s'en- 
gager dans une guerre , dont l'iffüe 
étoit incertaine. Leur crainte ceffa 
néantimoins bientôt apres , quand la 
France & l'Angleterre eurent ratifié 
la convention de la Haye, & qu'ils fcu- 
rentque les Ambaffadeurs Angloisar- 
riveroient au premier jour dans le 
Sund. 
$.33.Les Ambafladeurs de Hollan- 
de avoient paru d'abord fort empres- 
fez pour la paix... Mais. leur retour 
de Coppenhague, ils ne la preflerent 
plus avec la méme chaleur. Dans la 
nouvelle conférence qu'ils eurent a- 
vecles CommiffairesSuedois;non feu- 
lement ils rejetterent le dernier projet 
reciproque de plein pouvoir, & vou- 
lurent s'en tenir au premier , mais ils 
mirent encore diverfes chofes en con- 
teftation. - Surtout ils fe défendoient 
de reconnoitre, que le but du traité fût 
d'affoupir toute inimitié entre la Sue- 
de & la Hollande, & de reconcilier en- 
femble ces deux Puiffances. Ils crai- 
gnoient que ce. ne fût comme un aveu 
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pas moins perfuadée de l'autre, qu'il 1659 


faloit oppofer une digue à la trop grana 
de puiflance, que luy promettoient les 
exploits extraordinaires qu'il venoit 
de faire, & qui donnoient plus d'in- 
quiétude aux Anglois, que tout le pou- 
voir deleurs voifins, dont ils ne crai- 
gnoient point les entreprifes, à caife 
du peu d’union quil y avoit parmi 
ceux qui les formoient, Ils étoient 
donc dans la méme prévention que 
la Hollande, & ils croyoient que rien 
n'étoit ficapable deleur nuire que de 
laiffer maitre du Sund celuy qui l'étoit 
déja dela pluspart des ports dela mer 
Baltique, & qui fembloit n'attendre 
que l'occafion d'envahir les autres, 
comme il luy feroit aifé de le faire. 
D'ailleurs ils avoient pour les Hollan- 
dois toute forte de complaifances, de 
peur que ceux cy n'appuiaffent les 
Stuarts, dont le parti commencoit à 
remüer. lIlsmanquoient méme d'ar- 
gent, & étoient chargez outre cela 
d'une grande quantité de dettes, que 
Cromvelavoit contraftées. Ainfiils 
n'avoient de volonté touchant les af- 
fairesdu Nord, que celle dela Hollan- 
de, fans parler de la paixentre l'Efpa- 
gne& la France, dont ilsavoient quel- 
quelque foupcon. 


Mais revenons.aux Ambaffadeurs, 23. Jsies 


à qui le parlement renvoyoit la con- 
noiflance de tout ce qui étoit propofé 
par ceux de Suede, quand ces derniers 
faifoient entendre, qu'ils avoient recu 
des ordres pour traiter. Ils aborde- 
rent à Helfingor avec une magnifique 
efcorte, pendant quele Roy étoit allé 
à Nafcou, que festroupes venoient de 
prendre. Enattendant fon retour, & 
peus ne perdre point detems, les Am- 

affadeurs Anglois furent tous les 
joursen conference avec celui deFran- 
ce & avec ceux de Hollande, de forte 
qu'on eût dit que toute cette négocia- 
tion alloit fe paffer d'un commun con- 
fentement. . Toutefois les Suedois ne 
voyoient pasfans chagrin ce frequent 
commerce, fotitenant que les mini- 
ftres Anglois ne devoient point en 
avoir avec ceux des autres Puiflances 


peufavorables à laSuede, avant que - 


d'avoir eu audience du Roy, à quiils 
étoientenvoyez. Afon retour ilsal- 
lerent le trouver à Friderichsbourg. 
La premiere entreveue fe pafla toute 
en complimens de patt & d'autre. En- 
fuite dans un entretien fecret, ils ex- 
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§.34. Cependant trois Ambafla- 
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E deurs Anglois , Algernon de Sidnei, 


| dur; An. Robert Honywood, & Thomas Bonn, 
gh. 


étoient partis par ordre du parlement, 
our venir travailler àla paix du Nord. 
ontaigu devoit faire le quatriéme. 
Ce n’eft pas qu'il fut au gré du:parle- 
ment, mais oncrut que cela étoit dü 
à fa chargé, quoy qu'on ne l'y ett pas 
confirmé, en confirmant dans la leur 
les autres officiers de laflote. Mea- 
dowe qui avoit fait jusqu'icy celle de 
Mediateur en fût dépoüillé, à caufe de 
fon éloignement pour le gouverne- 
ment nouveau. 

۸ ces Ambaffadeurs le parlement 
eütbien voulujoindre Bradshau, fi fa 
paflion contre le Dannemarc ne Veit 
fait exclurre. Whiteloc aufli étoit 
nommé pour cette ambaffade ; mais 
il larefufa, parce que le parlement ne 
l'avoit pas fait garde des fceaux, & que 
d'ailleurs les ordres dont on vouloit 
le charger n'étoient pas trop de fon 
goüt. 

QuandSidnei prit cong& des Am- 
baffadeurs Suedois, qui étoient en An- 
gleterre, il lesaffura, qu'il ne feroit fait 
aucune exception la paix de Rofchild, 
qui ne s'accordát aveclajuftice, larai- 
fon, l'utilité publique &le bien propre 
delaSuede. Le parlement luy donna 
pouvoir, auflibien qu'à fes collegues, 
de fe conduire felon l'état où ils trou- 
veroient les affaires, & de fe declarer 
pourla guerre ‚ou de renvoier la flote, 
comme il leur fembleroit à propos 
pour le bien de la Republique. C’étoit 
la proprement ce que ce corps avoit 
a cœur, & l'on n'y étoit gueres touché 
du bien public. Les Anglois perfua- 
dez de s'étre déja acquis un affez grand 
nom, ne croioient pasavoir befoin de 
chercher de nouvelles occafions de 
gloire, & ils aimoient mieux demeu- 
rer en poffefIion decette dont ils jouis- 
foient, que de s'expofer au hazard par 
denouvelles entreprifes. . Il parut en 
effet par toute la fuite de cette affaire, 
que l'Angleterre n'y étoit Jamais en- 
tréede bonne foy , & n'y avoit pasap- 
porté une veritable affetion ; mais 
que fous apparence d'amitié & de re- 
conciliation , elle avoit voulu miner 
peu à peules deux partis , afin d'avoir 
enfuite moins àles craindre. Etfid'un 
côté cette Republique croioit devoir 
empécher que Charles Guftave ne 
fuccombat entierement » elle n'étoit 
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Enfuite les mediateurs joints en- 
femble propoferent la paix au Roy 
Frideric, quilarefufa,amoins qu'on 
ne voulüty comprendre fes Alliez, & 
luy faire rendre toutce qui luy avoit 
été pris. Charles Guftave voiantfon 
obftination, protefta afon tour, qu'il 
nefortiroit point de Zélande ; qu'on 
ne luy laiffatles places fortes de Dan- 
nemarc,& entre autresCronenbourg, 
pour cautions dela paix, 


§.35. Pendant qu’on fedébatoit Or park 


aire un 


nouveau 


ainfi inutilementen Dannemarc. on 


penfoit d'un autre côté à forger de Projet ala 


Haye, 


nouvelles conventions à la Haye, 
plus préjudiciables à la Suede que les 
precedentes. Cellescy ne plaifoient 
pax aux Hollandois, qui voiant le 
gouvernement changé en Angleter- 
re, crurent que cette revolution 
pourroitleurferviràlesrenverfer, & 
ilsen écrivirentà Nieuport,qui avoit 
des intelligericesfecretes avec la plus- 
part des membres du Parlement. Ils 
n’avoient pas attendu jusques làà té- 
moigner leur éloignement pour ce 
premier traité dela Haye. Onavoit 
déja remarqué qu'ils chanceloient, 
dés qu'ils eurent fcu que le Danne- 
marc ne s'en accommodoit pas.Mais 
furles fortes inftancesque firent de 
Thou & Downing, ils avoient réfolu 
de demeurer: fermement attachez à 
cetraité, declarant au Roy de Dan- 
remarc, que s'il refufoit des’ y con- 
former, ils luy ôteroient leur fecours, 
Nieuport ne laiffa pas pour cela de 
mettre toutenufage à Londres, afin 
defairerecouvrer plus de chofes au 
Dannemarc, quil n'en étoit porté 
par letraité de Rofchild, & de tenir 
ainfila balance egale entre les deux 

couronnes du Nord. 
LaPrinceffeDouairiere d'Orange 
voulut étre aufli de la partie- File 
brigua fous main, & gagna méme 
ceux d'Amfterdam , pour tacher de 
renverfer ce premier projet, De 
Thou soppofaà fes efforts BC à ceux 
des autres, & ilprefenta unefortere- 
montrance par écrit aux Etats Géné- 
rauy, les menacant, s'ils fouffroient 
qu'il fit entrepris rien defemblable, 
que laFrance prendroit ouvertement 
lepartidelaSuede, Les Hollandois 
perfuadez que ce n'étoient que des 
menaces en l'air, qui ne feroient fui- 
viesd'aucun effet, pouffoient toù- 
joursleur pointe, & fe ا‎ NEE 
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poferent leurs ordres touchant le 
traité de la Haye, auquel les trois 
puiffances étoient réfolues de s'en te- 
nir, &ilsaffurerent que l'Angleter- 
re y avoit pris un foin tout particu- 
lier des avantages du Roy, quils ex- 
horterent denouveauilapaix, Un 
difcours fi fec luy déplut, Il ne s'at- 
tendoitpas à fi peu de chofe dela part 
des Anglois , fur l'amitié de quiil a- 
voit cru pouvoir conter; & il vit 
bien, quil faloit, que par envie ou 
par ignorance, on leur eût reprefen- 
téles affaires en plus mauvais état, 
qu'elles n'étoient effe&ivement, 11 
rappella donc le paffé & le prefent , 82 
fans fortir de la modeftie, ilfitaffez 
comprendre aux Ambaffadeurs, de 
quoyil étoit capable, & qu'il ne defe 
esperoit pas de venir à bout de fes 
deffeins, Neantmoins il les affura, 
qu'il étoit prét à faire la paix avec 
tous fes ennemis , pourvü qu'il y 
trouvát fes füretez: & comme les 
Ambaffadeurs paroiffoient fort peu 
inftruits des affaires de Suede, illeur 
remit devant les yeux une hiftoire 
abregée de tout ce qui s'étoit paffe de- 
puis le tems de Güftave Adolf. "I a- 
jouta, que pour luy il avoit toujours 
été porté àlapaix; mais que jamais 
onnavoit pú obliger le Roy de Dan- 
nemarc is'expliquer nettement fur: 
le lieu où il faudroit là négotier, ni 
fur la maniere de s'y prendre; & que 
ce n'étoit pas fans raifon qu'il appre- 
hendoit, que fous prétexte de tous 
cestraitez communs,onne fit quem- 
barraffer de plus en plus les affaires. 
Les Ambafladeurs avoient aufli 
propoféune tréveau Roy. Mais il 
leur reprefenta combien cette forte 
de courtes tréves étoient incommo- 
des, outre que fon humeur s'y oppo- 
foit; Et quapres tout, sil y confen- 
toitenfin ¿leur confideration, ce ne 
feroit du moins qu’ à condition, 
qu'on laifferoitles chofes de part & 
d'autre, dans l'état préfent où elles é- 
toient, & qu'on ne porteroit rien 
dans Coppenhague fur tout, ni bois 
nicharbon de terre, ni aucune mu- 
nition de guerre ; qu'on obligeroit 
avant toutes chofesle Roy deDanne- 
marc á declarer s'il vouloit traiter,& 
commentille vouloit faire, auffi bien 
qu’äenvoyer des Ambaffadeurs par- 
ticuliers, pour drefler les articles de 
latreve. 
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articles de la paix de Rofchild fuffent 
changez , à caufe des lieux qu'on 
avoitoccupez depuis ce tems là,& des 
dommages qu'on avoit foufferts , les 
miniftres de la France, de l'Angleter- 
re& dela Hollande, qui étoient au- 
pres des deux Rois sy employeroi- 
ent & feroient en forte de les accomo- 
der dans quinze jours, fur le pied du 
premier traitéde la Haye; qu'en cas 
qu'on ne pût en venir à bout dans ce 
temsila, & queles parties ne voulus- 
fent point de cet accommodement, 
ces miniftres foutenus des deux flo- 
tes, s'emploicroient à faire la paix 
conformémentau traité de Rofchild, 
excepté le troifiéme article, qu'il fau- 
droit ou omettre; ou prendre dans 
unautre fens; qu'enconféquence de 
cette paix, tous les lieux occupez de 
part & d'autre, depuis que le traité 
de Rofchild avoit été conclu, feroi- 
entyrendus à celuy à qui ils appar- 
tenoienten vertu de ce traité, hor- 
mie Drontheim , qui demeureroit 
au pouvoir du Dannemarc ; quetou- 
te action de la Suede fur la Guinée fe- 
roitabolie, & que le traité d'Elbing fe- 
roit ratifié avecles clucidations; qu'a- 
presles quinze jours paffez,les flotes 
cefleroient de fecourir celuy des 
deux Rois, quirefuferoitla paix aces 
conditions, & qu'elles fourniroient 
au contraire à l'autre toutle fecours 


qu'il faudroit pour obliger is pienien 
u 


ales accepter. Ce projet fut figné 
feulement par Downing pour lAn- 
gleterre & par Vrybergen au nom 
des Etats, Ce fut dansl'hótel de l'Am- 
baffadeur de France que cela fe paffà. 
Il refufa néantmoins de le figner faute 
d'ordre, & (e contenta de promettre 
quil le feroit agréer à la cour deFráce. 


Peu de joursapres, les Anglois & 4,Aoss, 


les Hollandois firent entre eux feuls 
une troifiéme convention, plus pref- 
fante & plus rude que toutes les au- 
tres. Elle portoit, que files quinze 
jours marquez dans la précedente 
n'avoient pas encore commencé, ils 


commenceroient vingt quatre heu- ` 


res apres l'arrivée decelle cy, & que 
celuy desdeux Rois qui refuferoit la 
paix, y feroit forcé fans délay , par les 
Anglois& les Hollandois conjointe- 
ment, Downing figna feul cettecon- 
vention pour l'Angleterre, & Holck 
pourla Hollande, 
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de ceprojet; voiant fur tout les for- 
tes opofitions quele Brandebourg & 
le Dannemarc y faifoient; outre que 
l'état douteux des affaires d'Angleter- 
re, & le repos oùfe tenoit la flcte de 
cette République, ne les obligeoit 
pas à garder beaucoup de mefures. 
Ceux d'Amfterdam entre autres fai- 
foient grand bruit,de ce qu'une flote 
de quatrevingts voiles, & fix mille 
hommes d'infanterie, dont l'entre- 
tien coutoit par jour foixante mille 
florins, demeuroient là fans rien fai- 
re:jointle dangerqu'il y avoit; com- 
melon étoiten été,que les maladies 
ne femiffent parmi les foldats, fi on 
les tenoit renfermez dans les vaiffe - 
aux... Ainfi Nieuport eut ordre de 
porter le Parlement, à faire en forte 
quele Roy de Suede cédát à celuy de 
Dannemarc, Drontheim,Bornholm, 
Ween & fesprétenfions touchant l'af- 
faire de Guinée, & qu'au refte, ilac- 
ceptát la paix de Rofchild, excepté le 
troifiéme article. Ilfit fi bien quele 
Parlement envoya commiffion à 
Downing, detraiter avec les Etats 
fur les propofitions, que luy Nieu- 
portavoit faites, 

De Thou commengoit auffi à 
branler, Ildifoit, que méme quand 
ilfaudroit , qu'il en coütát quelque 
chofe au Roy , il devoit abfolument 
accepter la paix ; qu'il ne pouvoit 
plus fairefond fur 1” Angleterre, où 
lechangement de deffeinsavoit fuivi 
celuy du Gouvernement, & où l'on 
rampoit devant la Hollande, bien 
loin d'étre difpofé àluy tenir té- 
te; qu'on en pouvoit juger par le 
choix, qu'on y avoit fait des Ambafla- 
deurs, qui venoient d’être envoyez 
en Dannemarc , & qui étoient tous 
des créatures dela Hollande; qu'ain- 
fi le plus court étoitpour le Roy de fe 
reconcilier avec cette derniere puis- 
fance,& qu'alorsil ruineroitfans pei- 
ne les deffeins de fes autres ennemis, 
aquielle fourniffoit & de l'argent & 
desvivres. Au refte la France étoit 
d'accord avec l'Angleterre & la Hol- 
lande pour obliger le Roy à aban- 
donner Cronenbourg , & à ne cher- 
cher de (üreté, que dans la garantie 
de ces trois puiffances 

$. 26. I fut donc fait entre elles 
unautre traité àla Haye, par lequel 
on convenoit, que fi l'un ou l'autre 
des deux Rois, ou tous les deux دوہ‎ 
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1659. Non contens de cela, les Hollan- 


avantageufe,& pour faire rentrer les: 1659 
Hollandois dans le bon parti , on 
avoit fait un accord au mois de May, 
qui avoitdeconcerté les Ennemis de 
la Suede, de forte qu'ils n'avoient 
rien oublié pour le faire rompre; 
que fa Princeffe d'Orange n’avoit 
choifi Groningue,pour y faire les nó- 
ces de fa fille avecle Prince d’Anhalt, 
que pour attirer cette ville & toute 
la Provincede Frifeafon parti; qu'il 
s'étoit formé une puiffante fa&ion, 
qui avoitle peuple pour elle, & quine 
tendoit qu'a bouleverfer toutes cho- 
fes; quele peuple d'Amfterdamavoit 
pourfuivi Jean de Wit; à coups de 
pierre ; pour avoir contribué à l'Ac- 
cord du: mois de May, & empêché 
qu'on nefecourütleDannemaro; que 
les Anglois au contraire, tant caufe 
de Phyver qui aprochoit;& pour leur 
propre füreté, que'fous pretexte de 
deux cens mille écus quela flote leur 
coutoit par mois, avoient penféa la 
retirer; que pour ruiner tous ces def 
feinsdes ennemis dela Suede, luy de 
Thou & Downing avoient. préfenté 
de fortes remontrances aux Etats, 
accompagnée de menaces de guerre 
dela partdelaFrance & delAngleter- 
re, & d'une copie du traité fait entre 
eux vers le commencement de Par- 
mée; qu'alors on avoit remis l’affai- 
refur le tapis, & que dés la premiere 
conférence, les Hollandois avoient 
touchéquelque chofe dela ceffion de 
Drontheim, tant pour fatisfaire le 
Roy de Dannemarc, que pour apaifer 
leur peuple, qui fe plaignoit haute- 
ment, qu'on n’ût rien fait pour ce 
Roy ; quel'Angleterre voulant evi- 
ter d'en venir aux extremitez, y avoit 
enfin confenti, fe défendant néant- 
moins de figner d'abord le traité; 
que la fa&ion contraire avoit pris oc- 
cafion de ce refus, defe déchainer, & 
de faire accroire au peuple; qu'on ne 
cherchoit qu'à fe mocquer dela Hol- 
lande & à háterla ruine du Danne- 
marc; queDowning avoit donc re- 
cu ordre de fes Maîtres de figner ce 
traité; maisque pour luy de Thou, 
ilnele figneroit point, quil ne fcut 
quele Roy deSuede en füt content ; 
qu'il efperoit toutefois, quele Roy fe 
réfoudroitala paix, & qu'il aimeroit 
mieux prevenir par là tous le contre- 
tems, qui pourroient luy venir de la 
part desHollandois; que ceuxcy ani- 
mez 


dois, que Coppenhague tenoit fort 
eninquiétude, envoyerent des or- 
dresfecretsà leurs Généraux , dene 
rien négliger pour la confervation 
de cette ville, & de tout hazarder plu- 
tót que de la laiffer perir ou changer 
de maître. Quoyque ces ordres-ne 
füffent pas inconnus aux Anglois, ils 
faifoient pourtant femblant de n'en 
rien favoir, parce qu'ils vouloient 
aufli peu que les Hollandois , que le 
Roy fe rendit maitre de cette impor- 
tante place, qu'ils regardoient com- 
me l'équilibre du Nord. 

$.37. Tous ces projets de la Ha» 
ye furentiau refte ou defaprouvez, 
ou fotitenusfortdiverfement. Pour 
lesexcufer , Downing allegua à Ap: 
pelboomle malheur'des tems, & luy 
reprefenta, Ou En l'étát douteux ou 
les chofesfe trouvoient en Angleter- 
re, on avoit cru devoir éviter toute 
occafion de déplaire à la Hollande, 
qui ayant déja une flote de quatre 
vingts voiles dans la mer Baltique, 
pouvoit inquieterles Anglois,& ren- 
dre de grands fervices aux Stuarts? 
& que pour allerau devant de toute 
forte decontrafte, cette République 
avoit réfolu de rappeller la flote, 

De Thou colora auf) le mieux 
qu'ilputla conduite dela France, 11 
remontra à Appelboom, que le Roy 
fon maitre étant deftitué de forces 
fur mer, avoit été obligé de traiter 
avecle Proteéteur, pour le réfoudre 
Aenvoyerune floteau Sund; que ce- 
luy cy s’en étoit d'abord défendu fous 
pretexte qu'il n'étoit pas content de 
la feconde guerre, que la Suede avoit 
fufcitée au Dannemarc, & quilavoit 
outre cela befoin de la flote contre 
l'E(pagne ; mais que fe voyant pres- 
fé par la France, il avoit confenti à 
cetarmement par mer, pourvú que 
cette couronne en voulüt faire les 
frais; que celle cy l'ayant refufé , à 
caufe des grandes dépenfes ou la 
guerre d'Efpagne l'engageoit , le 
Prote&eur avoit enfin réfolu d'en- 
voier fa lote aufecours dela Suede, 
à condition toutefois , que s'il arri- 
voit par là que l'Angleterre, qui ne 
vouloit fur toutavoir rien à démêler 
avec laHollande,fe trouvátengagée 
dansla guerre, la France l'aflifteroit 
detoutes fes forces; que pour pro- 
curer doncau Roy de Suede une paix 
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re, quil obligeoit moins les deux 
Rois à quelque chofe de pofitif, qu'il 
ne fervoit dinftru&tion aux Ambafla- 
deurs des puiffancesetrangeres, on 
eútpúPaccepter en quelque forte. 
Mais qu'elles singeraffent fans com- 
promis, avouloir être les arbitres & 
les juges dela guerre du Nord, ceft 
en quoy leRoy trouvoit fon autorité 
fi commife qu'il ne pouvoitle dige- 
rer. Surtoutfafurprifeétoitextré- 
me, quandil penfoit quel'Angleter: 
re, apres touteslespromeflesqu'elie 
avoit faites à la Suede, fe joignoit à 
fes ennemis,& qu'en recompenfe de 
tant d'avantages que cette couron- 
neluy avoit offerte, elle ne faifoit pas 
fcrupule de conclurre un traité, qui 
tendoit fi vifiblementà fon préjudice, 
Cetre conduite luy paroifloit d'au- 
rant plus honteufe; qu'il avoit tot- 
jours accepté la paix de Rofchild, 
moins Dour s'y croire obligé par le 
premiertraitéde la Haye, que pour 
déferer aux avis de l'Angleterre, au 
lieuquele Roy de Dannemarc avoit 
brufquement rejetté ce traité là, Qu'il 
étoit donc bien étrange, qu' à fon des 
avantage , & en faveur du Danne- 
marc, on fit un nouveau traité tout 
different du premier, & qu'on lim- 
portunat d'y acquiefcer. 

Le Roy n'étoit paslefeul qui bla- 
foit ce procedé, Plufieurs autres 
le trouvoient contraire à toutes les 
regles de la prudénce ; Ils remar- 
quoient, que les Anglois ayant tant 
de befoin de laSuede, pour balancer 
lesforces du Dannemarc & delaHol- 
lande, ils euffent mieux fait de mé- 
nager fonamitié, que de la defobli- 
ger, & de ternir méme leur reputa- 
tion par une conduite fiirreguliere ; 
qu'il eût été de leur honneur decon- 
ferver dansfon entierle traité de Ro- 
{child dont ils étoient les saranss 
qu'il leur étoit bien honteux d'avoir 
équipé une fi puiffante flote, que 
tous leurs voifinsen avoient été alar- 
mez, & dela tenir méme en mer du- 
rant plufieurs mois,fans aucun fruit, 
& fans parvenir å leurs fins ; quece- 
AG le Roy de Suede,qui jugeoir 

ien queles Anglois ne sétoient pas 
donnétantdemouvemenspour rien, 
leur avoit propofé de grands avan- 
tages touchantles marchandifes ne- 
ceffaires pour la, conftru&ion & 
l'équipage des vaiffeaux ; qu'ils sen 
Oo oo 3 étoient 
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mez parles troubles d'Angleterre, fe 
regardoient déja comme les arbitres 
des affaires du Dannemarc , & que 
pour le moins ils sattendoient à en- 
lever Drontheim aux Suedois, entre 
les mains de qui ils étoient auffi fa- 
chez que lesAnglois de voir cette vil- 
le; que ces derniers, entre autres 
raifons avoient celle cy, c’eft que 
Drontheim étant fituée vis à vis de 
l'Ecoffe, il étoitai(é d'en faire venir 
des troupes pour le fecours des 
Stuarts; qu'au reftéla conduite des 
Hollandois venoitdela crainte;qu'ils 
avoient, que l'été ne fe paffat avant 
qu'on eût fait la paix, & que les Sue- 
dois ne profitasfentde l'hyver; que 
dailleurs ils vouloient remedier au 
tort que leur faifoit cette guerre, par 
l'interruption du commerce, & par 
les frais qu'ilsétoient obligez de faire 
pour l'entretien d'une fi nombreufe 
flote ; que de quatre vingts millions, 
que la ville d'Amfterdam trafiquoit 
paran, plus de trois quarts rouloient 
sur le trafic de la mer Baltique, qui 
n'avoit plus de lieu à caufe de cette 
guerre ; quela flote de Hollande cou- 
toit vingt millions paran,aulieuqu'il 
n'enávoit pas couté plus de dix fept 
pour la guerre que les Provinces 
unies avoient eùe avecl'Efpagne. 
Cependant quelque grand que 
parüt l'attachement de la Hollande 
pourle Roy de Dannemarc,il ne vou- 
lut pas recevoir dans Coppenhague 
les nouvelles troupes qu'on luy en- 
voyoit, depeur quelesetrangers n'y 
fuffent trop puiffans & ne s'emparas- 
fentdu maniement des affaires, Il 
fut encore fort mécontent de la tré- 
ve que les Hollandois avoient faite, 
parce qu'elle donna moyen au Roy 
de Suede, des'emparer des autres Is- 
les du Dannemarc, & de fortifier les 
lieux qui pouvoient luy être utiles, 
$. 38, Charles Guftave de fon cô- 
té nétoit pas plus fatisfait du proce- 
dé des Anglois & des Hollandois, 1 
trouvoit fort étrange & il ne pouvoit 
fouffrir, qu'ils entrepriffent de luy 
faireainfi la loy, auffi bien qu'au Roy 
de Dannemarc; jusques à prendre 
cette deliberation fi furprenante & 
fi rude, de joindre leurs armes, pour 
forcerà recevoir leur traité,celuy des 
deux Rois qui refuferoit de s'y foü- 
mettre. Encore pour le premier pro- 
jet, comme il étoit concu demanie- 
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& qui ne ceffoient de luy en donner 1659. 


tous les jours des marques. ll n'en- 
tendoit pas non plus, qu’on s'ingerát 
à luy. prefcrire les conditions de la 
paix, mais qu'elle fe fit par la voye 
ordinaire des traitez & par des Com- 
miffaires nommez de part & d'autre 
pour y travailler, De plus il ne you- 
loit: en venir à aucun traité avec le 
Dannemarc, fi en méme tems on ne 
luy moyennoit la paix avec tous fes 
autres Ennemis, Que s'il étoit obli- 
gé à fe contenter d'une paix particu- 
liere, telle que les Mediateurs la pro- 
pofoient, il pretendoit en avoir une 
caution, non par écrit feulement, 
mais effective, & que le Dannemare 
fût réduit en tel état, qu'il n’eût plus 
moyen de luy nuire. Encas qu'il ne 
pût obtenir l'une ou l'autre de ces 
deux chofes, il n'étoit pas dhumeur 
de quiter les places qu'il tenoit. Al 
voioit bien, qu'il n'y avoit que fort 
peu de fureté pour luy; dans une paix 
particuliere avecle Roy de Danne- 
marc, qui luy avoit fait un tort ex- 
tremé, & arrété tous fes progres, en 
l'obligeant d'abandonner la Pologne. 
Il n'ignoroit. pas le grand nombre 
d'Ennemis, que ce Roy luy avoit fait 
tomber fur-les bras, nile préjudice 
que fes affaires en avoient recu, dans 
la Livonie, la Pruffe, le Holftein & le 
Jutland, fans parler de la quantité 
d'hommes & d'argent, qu'il luy en 
avoit coüté. 

D'ailleurs les places dont il étoit 
le maitre, luy pouvoient fervir à en- 
tretenir fa flote, & fur tout à repouf- 
fer les puiffants efforts de fes Enne- 
mis au lieu qu'apres la paix de Dan- 
nemarc, il ne voioit pas ou il pourroit 
mener fon armée, Les grans frais 
qu'il efit falu faire pour aller en Pruf- 
fe, & la difficulté d'y aborder , faute 
de bonsports,ne luy auroient pas per- 
mis de tourner de ce côté là ; outre 
que le pays étant ruiné, les troupes 
m’auroient pú y fubfifter. Pour la 
Pologne, il n'étoit pas trop für dy 
pouvoir rentrer, tant àcaufe de l'ex- 
tréme diminution de l'arméeSuedoi- 
fe, que par ce qu'on ne pouvoit faire 
aucun fond fur la foy du Dannemarc, 
& qu’étant neceffaire de munir de 
bonnes troupes les places fortes, & 
les frontieres, ce qui en refteroit fe- 
roit trop peu confiderable, pour ofer 
les mener contrel'Ennemi. Il aH 

ele 


étoient privez par leur faute, en vou- 
lant obliger le Roy 4 maintenir le 
traité d’Elbing, qui portoit entre au- 
tres chofes, qu'il feroit tenu d'accor- 
der aux Hollandois les mémes privi- 
léges qu'à toute autre nation, & mé- 
me de les fecourir contre les Anglois ; 
que l'Angleterre, en pourfuivant fon 
premier deflein, eüt eu toute la gloire 
de la paix, dont elle auroit été larbi- 
tre, pendant que les Hollandois déja 
occupez avec le Portugal & la Suede, 
fe feroient bien donne de garde de 
s'attirer encore les armes del'Angle- 
terre& de la France, & .n'auroient ofé 
refufer la paix de Rofchild, quelque 
repugnance qu'ils y euffent eu; qu'à 
préfent les chofes n’en étoient plus 
la, & que les Anglois reduits à joüer 
le fecond perfonnage, n'avoient à pré- 
tendre que d'étre compris au traité 
d'Elbing, commepar forme d'accef- 
foire ; enfin qu'outre les avantages 
qui reviendroient aux Hollandois de 
ce traité, il fe trouveroit encore que 
les Anglois leur auroient procuré la 
ville de Drontheim, dont ils retire- 
roient plus de fruit, quele Roy de 
Dannemarc, parce queles revenus de 
cette ville étoient engagez aux mar- 
chans d'Amíterdam; & que d'ailleurs 
ils auroient par là occafion de lever 
d'excellens mariniers, comme ils en 
avoient eu plus de trois mille fur leur 
flote durant la. derniere guerre; 
qu'ainfi les Hollandois étoient arri- 
vez àleurs fins, pendant que les An- 
glois au contraire, agiflant contre 
leurs propres intérets , avoient gáté 
les affaites, & perdu également leur 
reputation & leurs dépenfes. 


glpurwit ` &, 39. Cependant le Roy ne cef- 
alavenit. fojt de faire reflexion au tort que fon 


autorité & fes affaires pourroient re- 
cevoir de toutes ces conventions, 1l 
fe voyoit par là replongé dans l'état 
malaffuré, dont il avoit voulufe tirer 
en recommencant la guerre, fur tout 
s'il fouffroit qu'on fit bréche à la paix 
de Rofchild, par la caffation de quel- 
ques uns de fes principaux articles, Il 
réfolut donc d'abord , d'accepter ala 
verité la médiation de l'Angleterre & 
de la France, Mais il n'en voulut en 
aucune forte de celle de Hollande, 
qu'apres que l'ancienne amitié entre 
cette nation & la Suede auroit été ré- 
tablie, regardant jusqu’alors les Hol- 
landois comune fes Ennemis déclarez, 
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leur remiffent en main leurs propofi- 
tions, difant que l'affaire n'en feroit 
que plus promtement terminée, 
Le Roy Sy oppofa, réfolu de s'en te- 
hir à la maniere de traiter, receüe par 
tout pays, & toljours pratiquée en 
particulier entre la Suede & le Dan- 
nemarc. Ce n'étoit pourtant pas 
ainfi que le Roy de Dannemarc s'en 
étoit expliqué avec lesmédiateurs , à 
qui il avoit declaré qu'il étoit prêt de 
fe conformer autroifiéme Projet de la 
Haye. Il avoit eufesraifons d'enufer 
ainfi, & ce n'étoit point l'amour dela 
paix qui luy avoit fait faire cette de- 
marche. "Mais c'eft qu'il favoitbien 
que Charles Guftave avoit trop de 
grandeur dame, pour s'accommoder 
d'un procedé de cette nature, & qu'il 
feroit ainfi retomber fur luy toute la 
faute du refus de la paix, ce qui don- 
neroit lieu aux Hollandois d'agir con» 
tre la Suede, “Dans cette méme vüe, 
il fe foumettoit fans referve à la mé- 
diation de la Hollande, & abandon- 
noit fes interéts aux Mediateurs avec 
tant de confiance, qu'il vouloit que 
dés qu'ils auroient dreffé les articles 
de paix, les Commiffaires des deux 
Rois les ratifiaffent, & qu'ils fuffent 
publiez folennellement, fans quilfüt 
necefläire de donner, ni plein pouvoir 


A 


à fes Commiffaires, ni faufconduits à 
ceux de Suede. 

Les Ambaffädeurs Anglois à leur 
retour de Coppenhague s'abouche- 
rent avec les Commiffaires Suedois, 
& s'étendirent fort fur le défir du 
Roy deDannemarc pour une paix par- 
ticuliere, Les Suedois renvoyerent 
à parler decela en fon lieu, & deman- 
derent cependant une. declaration 
pat écrit de ce Roy, qui fit foy de fa 
volonté ; ajoütant quele Roy de Sue- 
de avoit affez fouvent donné des 
marques publiques de foninclination 
pour la paix, & quil étoit réfolud'en 
demeurer là, jusqu’à ce que celuy de 
Dannemarc fe füt expliqué pofitive- 
ment: ce quil avoit d'autant plus de 
droit de faire, que les Mediateurs ne 
pouvoient difconvenir, qu'ils n’euf- 
fent promis, en partant pout Cop- 
penhague, d'apporter à leur retour 
une declaration écrite, par laquellele 
Roy de Dannemarc fit connoitre, en 
quellieu, & de quelle maniere le trai- 
té fe devoit faire, Les Anglois, 
quin’avoient point de pareille décla- 
ratiog 


1659. dé fe jetter en Allemagne & de mar: 


eher contre les Imperiaux & le Bran- 
debourg. Mais c'eft ce que le Roy 
n'eüt pú entreprendre, fans s'expofer 
à étre décrié par tous les Etats de 
PEmpire, comme un infra&eur de la 
paix, quoy quil ne tint qu'à eux de fe 
fouvenir de tout le mal qu'ils luy avoi- 
entxfait en Allemagne & ailleurs, ^ Il 
eüt encore été à craindre, que par 
tout où les Suedois feroient entrez, 
on meût pris les armes contre eux, dz 
qu'au lieu d'un ennemi, ils ne s'en fuf- 
fent attirez plufieurs, 

Le Roy voioit bien encore, que 
n'ayant aucune alliance en Allema- 
gne, & ne pouvant efperer aucun fe- 
cours des Proteftans, ce feroit mal 
prendre fon tems d'y porter la guer- 
re, & quil ne pourroit que fuccom- 
ber à fon entreprife : và fur tout Paf- 
foibleffement où fes troupes fe trou- 
veroient apres avoir fait la paix en 
Dannemarc, & le peu de places qu'il 
auroit ailleurs, pour réfifter 3PEnne- 
mi. Etcomme lespertesqu'il avoit 
faites en Pomeranie, avoient été cau- 
fées par la guerre de Dannemarc. La 
raifon vouloit qu'il retint en gage ce 
quil poffedoit en Dannemarc, jusqu'à 
ce qu'il efit recouvré ce qu'il avoit 
perdu en Pomeranie, 

Le Roy faifant donc reflexion à 
toutes ceschofes, & confiderantd'un 
autre cote, qu'il ne pouvoit fe dispen- 
fer d’embraffer la paix, de peur de 
fuccomber à la longue à de fi puiffins 
Ennemis, crut que tout confiftoit à 
obtenir de deux chofes l'une, ou une 
paix générale, qui ne luy laiffát au- 
cun Ennemi fur les bras, ou sil faloit 
fe reduire à une particuliere, de nela 
point faire au gré d'autrui, mais d'en 
demeurer le maitre, & d'y proceder 
de maniere que la Suede y trouvät fes 
furetez, llréfolut donc de netraiter 
avecle Dannemarc, qu'à condition de 
ne point relacher ce qu'il y tenoit, 
qu'apres s'étre accommodé avec ceux 

ui avoient fecouru contre luy cette 
سی سام‎ ou apres l'avoir affoiblie 
de telle forte qu'il ne luy reftát plus 
dans la fuite de quoy inquieter la 
Suede. 

S. 40. Mais les Ambaffadeurs 
d'Angleterre toûjours .obftinez à re- 
gler les chofes 3 leur fantaifie, deman- 


Anglos, doient queles Commiflaires des deux 


Rois, fans conférer méme entre eux, 


des Ambaf- 
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preffement luy étoit fort agréable, Be 1653; 


qu'il y avoit affez long tems qu'il avoit 
fait connoitre, combien il étoit porté 
à la paix, fans que pour cela le Roy de 
Dannemarc eüt jamais répondu rien 
de pofitif; que néantmoinsil ne trou- 
voit pas à propos d'examiner par 
avance les conditions, qui doivent 
plutót étre regardées comme la ma- 
tiere propre dela négociation, mais 
qu'ilfaloit commencer par lesPrelimi- 
naires, comme cela fe fait par tout, & 
en particulier entre]es Royaumes du 
Nord: forme au refte fi neceffaire, que 
fans elle on ne peut rien conclurre, 
qui ait force d'obligation : au lieu que 
la voye que-les Mediateurs tenoient, 
ne fervoit qu'à decouvrir fans aucun 
fruit ce qu'on penfoit de part & d'au- 
tre, & à rendre affaire plus embarraé- 
fée ; qu’il valoit donc mieux fuivre la 
coutume générale, & pratiquée par 
les Anglois eux mémes, en faifant 
que la partie adverfe expediát les fauf- 
conduits & les plein pouvoirs, & 
qu'on convint du tems & du lieu où 
l'on traiteroit, afin qu'on fcut avec 
qui & fur quoy Fon auroit à négo- 
cier ; que touchant les conditions ds 
la paix de Rofchild, quoy que l'exa- 
men en appartint au traité méme, le 
Roy avoit pourtant affez fait enten- 
dre déja, qu’il n'avoit pas obtenu les 
füretez, qu'il avoit cherchées par cet- 
te paix; que fi les Danois n'avoient pů 
s'empécher de la violer, lors méme 
que l'armée de Suede étoit dans le 
cœur du Dannemarc, que neferoient 
ils pas quand le Roy fe tronveroit en- 
gagé dans une guerre éloignée ; que 
la chofe en étoit venüe à tel point, 
qu'il ne faloit plus y proceder à fauts 
& à bonds, mais la terminer par un 
traité ferme & raifonnable $ que 
quand on en feroitlà, le Roy fanss'é- 
carter de l'esprit & du veritable fens 
de la paix de Rofchild, leur feroit 
éprouver fa moderation à tout autre 
égard, autant que pourroit le luy 
permettre l'interet général des Pro- 
teftans, & le grand nombre d'enne- 
mis que le Roy de Dannemarc luy 
avoit attirez ; qu'ils n'avoient done 
qu'à faire en forte, comme leur of- 
fice de Mediateurs lés y obligeoit, 
que les préliminaires des traitez fuf- 
fent promtement expédiez felon la 
£outume. 
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ration a produire, commencerent à 
propofer, qu’on leur laiffat le foin du 
traité & de fes conditions, conjointe» 
ment avecl’Ambafladeur de France SC 
ceux de Hollande, fans la participa- 
tion desCommiffaires de Dannemarc, 
Sur quoy dans une autre conférence; 
il leur fut repondu par les Suedois, 
que c'étoit vouloir fe rendre les arbi- 
tres de la paix, fans commiffion des 
parties, & qu'il y avoit dans ce proce- 
dé quelque chofe d'indigne d'eux & 
de fort extraordinaire ; qu'étant d'ail- 
leurs mal informez. des affaires des 
deux Royaumes, ils feroient obligez 
d'enaller prendreles inftruétions d'u- 
ne & d'autre part, & de confumer ain» 
fi beaucoup de tems en allées & en ve- 
nües:ce qui rendroit cette voye bien 
plus longue, que celle qui étoit pro- 
pofée par la Suede, & qui confiftoit à 
traiter felon la coutume par les Com- 
miffaires des deux Rois, & à lever ain- 
files difficultez l'une apres l'autre ; 
qu’il faloit encore favoir avec qui l'on 
traitoit, n'y ayant aucun traité dont 
on fe puiffe rien promettre avant que 
d'étre bien affuré du pouvoir de ceux 
qui le negocient ; qu'il faloit donc, 
avant toutes chofes envoyer de part 
& d'autre, des faufconduits & des 
pleins pouvoirs, & convenir du tems, 
du lieu, des perfonnes & chofes fem- 
blables : & en cas qu'il furvint quel- 
que doute fur Ja matiere du traité, on 
pourroit avoir recours aux Media- 
teurs, comme c'étoitla coutume. 
Maisles Anglois, fans avoir égard 
à ces raifons, ne parloient que de vou- 
loir & de commander, comme s'ils 
euffent été les maîtres. Ilsen ufoient 
ainfi de complot avec les Hollandois, 
qui tenoient la méme route, quoy 
que le Roy leur efit affez fait entendre, 
qu'il neles reconnoitroit pour Media- 
teurs, que la Hollande ne fût reconci- 
liéeaveclaSuede, Les premiers pat- 
tirent de Friderichsbourg و‎ où leRoy 
fe tenoit alors & s'en retournerent à 
Helfingor. De la ils luy écrivirent, 
pour luy demander, s'il vouloit acce- 
pter la paix de Rofchild, fur quoy ils 
avoient, difoient ils, entres les mains, 
depuis long tems, la declaration du 
Roy de Dannemarc. par écrit, ajoü- 
tant qu'il n'y avoit que cette voye de 
les accommoder dans quinze jours. 
LeRoy leur fit reponfe, que leur em- 
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fe fit pas long tems attendre & s’avan- 1659, 


cant vers Sidneir& fes Collerues, ils 
fe préparotent à lui prefenter le pro- 
jet plié, quand il leur demanda quel 
papier c’etoit. Il contient, répondit 
Sidnei, les défirs des trois puifíances; 
Sic'eft un projet, reliqua le Roy, en 
prenant un Air fevere, je ne veux pas 
le recevoir. Et je fuis furpris, conti- 
nuatil, en s'adreffant aux Anelois, vit 
la profeffion que vous faites d'étre de 
més amis, que vous ayiez entrepris 
deme prefcrire des loix. Pendant que 
vous en demeurerez aux bornes de 
l'amitié, je vous reconnoitraj pour 
Mediateurs : mais jé ne puis vous 
fouffrir pourarbitres. Quant à vous, 
ajoutatil, en fe tournant verslcs Hol- 
landois, bien loin de vous accepter 
pour Mediateurs, je vous régarde 
comme mes Ennemis, & j'aurois pü 
vous traiter, ainfi que le Roy de Dan: 
nemarc à traité Bietke. Puis leur adref- 
fant la parole aux uns &aux autres, 
vous faites, leur dit il; vos projetsavec 
vos flotes, mais jen decide avec mon ` 
épée, Il y porta la main en difant ces 
mots, & laiffant là les Ambaffadeurs, 
ilalla rejoindre les'affiftans. 

Les Hollandois le fuivirent, & l'af- 
furerent, qu'ils étoient fi éloignez 
d'étre de fes Ennemis, qu'il n'y avoit 
marque de veritable amitié qu'ils ne 
fuffent préts de lui donner, LeRoy 
les regardant en colere : mes Ambaf- 
fadeurs, leur dit il, ont été indigne- 
mént traites pendant qu'il vous eft 
permis icy d'aller & de venircomme 
il vous plat, Nous n'avons garde, 
répondit Slingeland, de rien craindre 
d'un Prince fi genereux. Il ne paroit 
pas, repliquale Roy, que vous foyiez 
fort touchez de fa generofité , & les 
quita, pour s'entretenir avec ceux 
qui étoient autour de luy.: De peur 
delirriter d'avantage, ilsluy firent la 
revérence & fe retirerent. 

Les Hollandois trouveretit que 
leurs Ambaffadeurs avoient été reçus 
fort rudement De Wit jettoit feu 
& flamme, voulant qu'on Dr main 
baffe fur les Suedois, & qu'on ruinät 
leurs vaifféaux, Mais d'autres plus 
moderez n'étoient pas de cet avis, & 
ils reconnoiffoient que la colere: du 
Roy n'étoit pas fans fondement. Sid- 
neiétôit le plus généralement blamé, 
comme. un. homme dur dans fes 
ations & dans fes difcours, & tout à 
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Le Royfe pas que les Ambaffadeurs d'Angletet- 


re ne sobftinaffent à s’attribüer le 


avec eux , droit de faire la paix à leur fantaifie,& 
€ avec ls Pen étre les arbitres, difant qu'ils 


avoient été reconnus pour tels par le 
C'étoit moins 
un effet de leur hauteur, que de l'a- 
dreffe des Hollandois, qui ne les avoit 
pas vii plutót arriver en Dannemarc, 
qu'ilsles avoient attirez à leur parti, & 
imaginé cette maniere d'agir fi étran- 
ge, pour les animer contre le Roy de 
Suede par le refus qu'il feroit d'une 
telle paix, & pour leur faire prendre 
les interets de celuy de Dannemarc, 
qui ne Payoit acceptée que par ma- 
niere d’acquit. 

Le Roy, à qui ce procedé ne plai- 
foit point, avoit fouvent taché de fai- 
re comprendre aux Ambaffideurs 
d'Angleterre, combien l'honneur de 
facouronne s'y trouvoit commis & 
que pour luy , il tenoit du ciel cet 
avantage,de ne recevoir laloy de per- 
fonne ; que leur entremife lui feroit 
néantmoins fort agreable, s'ils vou- 
loient sen acquiter felon le droit des 
gens, & fans fortir des termes de l'a- 
mitié dont ils avoient toüjours fait 
profeffion, Les Ambaffideurs ne 
laifferent pas, malgré ces declarations 
reiterees, de fe dispofer à venir trou- 
ver le Roy, pour luy prefenter par 
écrit, les conditions de la paix, com- 
me ils avoient déja fait au Roy de 
Dannemarc, qui avoit pris leur 
écrit & promis de répondre apres 
en avoir deliberé, Ils vinrent donc 
au Camp avecleurs Collegues, Ste- 
non Bielke Commiflaire de la Suede 
pour le traité de paix étoit dela trou- 
pe. Le Roy deDannemarc, qui la’ 
voit fait arréter à Coppenhague, n'a- 
voit pürefufer fa liberté au Chevalier 
de Terlon, qui n’eut pas plus de pei- 
ne à obtenir de Charles Guftave-cel- 
le d'Owe Gedde Grand Amiral, Chri- 
ftophle Urne, & George Brahé, de 
trois Sénateurs Danois quil tenoit 
prifonniers. 

Quand les Ambaffadeurs d'Angle- 
terre & de Hollande furent entrez 
dans PAntichambre, pour prefenter 
au Roy leur pröjet de paix, Terlon 
pritfon tems pourfe retirer, prévoy- 
ant bien guelé Roy ne feroit pascon- 
tent, & ne voulant point avoir de part 
à une affaire fi facheufe, Le Roy ne 
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avouer pourtant qu'ils avoient affez 
d'affaires chez eux pour ne pouvoir 
plus s'occuper de celles des autres, 
Et depuis que Henri Vane tournoit 
tout à fon gré dansle Parlement, on 
ne s'y conduifoit que par les confeils 
de la Hollande. 

Peu de tems apres, les Ambaffa- 
deurs Suedois fe plaignirent aux Dé- 
putez du Parlement, del'étrange pro- 
cedé des Ambaffadeurs d'Angleterre, 
Pour toute réponfe, on leur fit àeux 
mémes de plusfortes plaintes. Elles 
revenoient à ceci : que fi toutes les dê» 
penfes queles Anglois avoient faites, 
tous les dangers qu’ils avoient cou- 
rus, & tous les foins qu'ils avoient 
pris, n'étoient pas mieux recus du 
Roy, & qu'il refufár de fe joindre à 
eux, pour fe tirer les uns & lesautres 
du mauvais pas ou ils fe trouvoient, 
ils avoüoient qu'ils étoient bien mal- 
heureux, de ne pas recevoir de leurs 
bons offices le fruit qu'ils en avoient 
attendu ; que ce n'étoit qu'à la faveur 
deleur flote, que le Roy sétoit rendu 
maître des Isles du Dannemarc, & du 
chäteau de Naskou; mais qu'il étoit 
trop fage, pour hazarder fa fortune 
fur ce feul apui, & qu'il n'auroit gars 
de dele faire, s'il penfoit bien à la liai- 
fon qu'il y avoit entre les deffeinsdes 
autres puiffances de l'Europe 5 qu'a- 
prestout, leur propre état fe trouvoit 
encore fi chancelant, qu'ils avoient 
befoin de leur flote, & que le Roy ne 
devoit pas s'attendre à la garder plus 
long tems; qu'il ne leur étoit jamais 
venu dans l'esprit de le forcer à quoy 
que ce fût ni de s’attribtier aucun droit 
fur luy ; mais qu'ils avoient feulement 
infinué, que s'il ne vouloit, ou ne pou- 
voit fuivre l'avis fincere, qu'ils luy 
avoient donné, ils étoient réfolus de 
ne prendre plus de part à cette af- 
faire, 

Les Ambaffadeurs Suedois répon- 
dirent, que quelque plaufible que cet 
éclairciffement parût, il étoit bien dif- 
ficile de l'accorder avec plufieurs de 
leurs a&ions, & avecle mot de forcer, 
dont on s'étoit fervi ; que le Roy 
avoit eu trop de confiance en leur 
amitié, la comblant par tout de louan- 
ges, mais que l'evenement en feroit 
la pierre de touche, & feroit voir 
combien elle étoit fincere ; que fileurs 
promeffes en demeuroient là, nondeu- 

lement 


2659, fait incapable de ménager un accom- 


modement, 

Les Danois transportez de joye 
de cette brouillerie, envoyerent des 
Couriers de toutes parts, pour la pu- 
blier, & Paccompagnerent de toutes 
les circonftances que leur paflion leur 
fuggera. Non contens de cela, ils 
prirent ce tems pour irriter les An- 
glois contre le Roy, & publierent 
qu'il avoit dit, qu'apres la gloire qu'il 
s’étoit acquife par fes vi&oires, il ne 
pouvoit ni ne vouloit fouffrir d'étre 
infulté par deux Républiques, dont 
l'une s'étoit foustraite à fon Roy , & 
l'autre l'avoit fait mourir ; qu'il ne 
pouvoit aflez s'étonner que ces par- 
ricides ofaffent paroitre devant luy , 
qu'ils euffent le front de luy prefen- 
ter des mains encore fumantes du 
Sang Royal. Quelque éloignez que 
ces difcours fuffent de l'humeur & de 
la prudence du Roy, Gerftorf ne laif- 
fa pas de les luy attribüer, dans les 
lettres qu'il écrivit à Rofenwing en 
Angleterre, & à Downing en Hollan- 
de, pour tacher par là d'animer le Par- 
lement contreluy, Dejaon fe flatoit 
en Dannemarc de le voir en bute à 
toutes les forces des Hollandois, qui 
auroient deformais à vanger leurs 
propresinjures. La veritéétoit néant- 
moins que les Ambaffadeurs Hollan- 
dois n'avoient fait que fe plaindre à 
ceux d Angleterre-& de France de ce 
qui s étoit paffe, 

$. 42. Pendant que tout cela fe 


Roy contre yaffoit en Dannemarc, les Ambaffa- 
des Anglos, d ? 
deurs de Suede en Angleterre, recu- 


rent ordre du Roy, de porter leurs 
plaintes contre le dernier projet dela 
Haye. Jusquesläles Anglois avoient 
nié qu'on le tramát: mais ne pouvant 
plus le. defavouer و‎ ils dirent enfin, 
qu'ils n’euffent pú en ufer une autre 
maniere, fans faire, croire à tout le 
monde, qu'ils vouloient aider au Roy 
à fubjuguer tout le Dannemarc , ce 
qui n'étant pas moins éloigné de leur 
penfée, que de leursinteréts, ils avoi- 
ent crü étre obligez de prevenir ce 
foupcon. Quand enfuite lesSuedois 
leur demanderent, ce qu'ils feroient, 
fupofé que les deux Rois rejettaflent 
le dernier projet, ils n'eurent rien de 
précis arépondre. On ne put méme 
jamais obtenir d'eux, qu'ils fiffent ré- 
ponfe aux lettres du Roy, & ilsavoi- 
ent toüjours quelque froide excufe à 
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qu'ils n'avoient pris celle la qu'apres 
y avoir bien penfe: & peu apres le 
parlement ordonna , qu'on s'en tien- 
droit abfolument aux dernier projet 
delaHaye. Surquoy les Suedois dres- 
ferent leur proteftation, pour la pre- 
fenter au parlement: Mais ils furent 
obligez dela fupprimer, pour le fujet 
qui fera marqué cy deffous. 


$. 43. D'unautre côté le Roy toú- I! continge 


jours ferme dans fa réfolution , fit en- 
core declarer aux Médiateurs par Ro- 
fenhan, que fi en cette qualité, ils vou- 
loient s'emploier àla paix, leursfoins 
luy feroient fort agreable, mais que 
jamais il ne lesaccepteroit pour arbi- 
tres; que cétoit une chofe inoüie, 
que des Républiques s’attribuaffent 
fans commiflion de femblables droits 
fur des têtes couronnées ; qu'il nac- 
cepteroit le traité qu'à condition, qu'il 
feroit négocié par des Commiffaires 
nommez de part & d'autre , à qui il 
confentoit que les miniftres de France 
& d'Angleterre joigniffent leur média- 
tion, afin de fortir plutôt d’affaires; 
quil n'en étoit pas ainfi des Hollan- 
dois, qui n'ayant ceflé jusques là d'agir 
contre luy, ce n'étoit pas merveille, 
s'ils cherchoient encore àluy nuire, 
& qu'il n'étoit que trop fondé à rejet- 
ter leurmédiation; mais qu'il ne pou- 
voit revenir de fa furprife , quand il 
penfoit , que les Anglois s'étoient 
jointsà eux, & que fans luy en avoir 
donné avis , ils vouloient le faire con- 


fentir à une chofe entierement con-- 


traire aux formes, & luy faire la loy, 
comme les vainqueurs la font aux 
vaincus. Pour leur faire voir qu'il 
y alloit de bonne foy, il nomma Com- 
miffaires du traité, Schering Rofen- 
han &Stenon Bielke , & fit expédier 
des fauf-conduits pour les Commifüai- 
res Danois ; demandant qu'il en fût 
fait autant du cóté de Dannemarc, 
afin qu'on püt commencer la négocia- 
tion au plus vite. 

Quelques mécontens que les Mé- 
diateurs fuffent du rude accueil, qu'ils 
croioient quele Roy leur avoit fait, ils 
ne laiffoient pas d'efperer un bon fuc- 
cés de leur entremife. Sidnei dont 
l'inclination pour la Hollande, fe trou- 
voit fortifiée par cetraitement, étoit 
le plus animé. Dans une conférence 
qu'il eut avec fes Collegues, il vouloit 
qu'on declarát que c’ctoit le Roy de 
Pppp2 Sue- 
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le Roy avoit merité qu'on fit pour luy 
plus qu’on avoit fait; mais qu'encore 
cette conduite feroit trouvée d'autant 
plus rude, qu’on auroit eu moins de 
fujet de s'y attendre. 

Apres unelongue conteftation, les 
Angloisenfin protefterent, qu'à moins 
que d'en venir aux mains avecles Hol- 
landois, il n'y avoit extremité qu'ils 
n'euffent tentée, pour gagner quelque 
chofe de plus fur leur efprit. A quoy 
les Suedois repliquerent , qu'il n'y 
avoit point d'apparence ,* que les An- 
glois en fuffent réduits à recevoir la 
loy dela Hollande, fur des chofes prin- 
cipalement qui n'étoient pas en leur 

ouvoir, & qui violoient toutes les 

oixdel'honneteté & del'amitié;qu'en 
toutcas, s'ils n'euffent pu s'en défen- 
dre, ileútfalu du moins, avant toutes 
chofes en donner avis au Roy , & in- 
terrompre cependant toute négocia- 
tionavecla Hollande: mais quela ve- 
rité étoit, qu'ils n'avoient point eu de 
peine à entrer dans fes defleins. 

Les Anglois fe voiant ainfi preffez, 
& ne fachant plus que répondre aux 
raifons desSuedois , decouvrirént en- 
fin la veritable caufe deleur conduite. 
Ils dirent donc, queleurs interéts ne 
leur avoient paspermisd'en tenir d'au- 
tre, croiant quil étoit neceffaire de 
conferver la Couronne au Roy deDan- 
nemarc, & d'empêcher que celuy de 
Suede, devenantle maitre abfolu de la 
mer Baltique, ne fe rendit trop formi- 
dable à ceux qui traficquent fur cette 
mer , ou dont elle baigne les terres. 
A cela lesSuedois repartirent, qu'on 
n’avoit qu'às'expliquer d'abord ainfi, 
pour épargner bien des paroles,& qu'il 
étoitfort inutile des'epuifer en raifon- 
nemens, quand on avoit pris fon parti. 
Mais que celaétant, les Anglois bien 
loin d'en ufer en amis & en Alliez, 
avoient même paflê les bornes de Mé- 
diateurs; que c'étoit donc 3 faux qu'ils 
avoient jetté la faute fur les Hollan- 
dois, puisque, de leur propre aveu, 
C'étoit à eux feuls qu'il faloit imputer 
tout ce quis'étoitpaffé; & qu'eneffet 
pendant qu'ils avoient paru agir tout 
de bon, les Hollandois avoient parlé, 
non feulement de faire recevoir la 
paix de Rofchild fansexception, mais 
encore de faire dédommager le Roy. 

Les Ambaffadeurs finirent par 
prier les Anglois de prendre d'autres 
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la paix avec le Dannemarc & de la re- 
conciliation du Roy avec la Hollande. 
Il leur répondit qu'il n'avoit rien tant 
à coeur, que de rétablir l'union entre 
luy & cette Republique ; & qu'il y en- 
voieroit bientót Cojet,pour enaffurer 
lesEtats; qu'il n'étoit pas moins por- 
té à la paix avec le Dannemarc, & 
qu'au refte il ne voioit pas de meillen- 
re voye pour y reülfir, que de traiter 
par Commiffaires de part & d'autre; 
felon l'ufage recu dans les Royaumes 
du Nord. Apres cet entretien les Am- 
baffadeurs s'en retournerent'a Cop- 
penhague , accompagnez de Terlon, 
entre les mains de qui le Roy remit 
le fauf- conduit pour les Commiffai- 
res de Dannemarc. 
$.45. D'abord il y eut quelque dif- Le Roy de | 
ficulté fur le titre des deux Rois de la Dame 
و‎ Va Te marc fe réa I Perm, 
maniere qul étoit exprimé dans le fos dificin |) um 
faufconduit. On n'y donnoit pas aulement à |o 
Roy de Dannemarcle nom de Roy desee 2۸۰۷ 
Goths, fous pretexte qu'il ne poffedoit 
plus rien dans le Royaume de Gothie. 
Quand les Danois virent cela, ils refu- 
ferent de donner au Roy de Suede le 
titrede Roy deSchonen, parce qu'ils 
ne vouloient pas reconnoitre le traité 
de Rofchild , en vertu duquel il luy 
étoit conferé. Les Hollandois pro- 
poferent un expédient qui fut gouté 
depart& autre. Cétoit que Charles 
Guftave feroit appellé Roy de Suede, 
& Frideric, Roy de Dannemarc , fans 
autre chofe. 
En prefentant le fauf-conduit aux 
Danois, les Suedois en demanderent 
un femblable. Les Danois s’en défen- 
dirent d'abord & firent de nouvelles 
difficultez. Sur quoy les Anglois & les 
Hollandois écrivirent au Roy de Dan- 
nemarc , que le traité ne pouvant fe 
commencer fans le fauf-conduit en 
queftion , il ne pouvoit fe difpenfer de 
Vaccorder, s'il ne vouloitattirer fur luy 
toute la faute du délai de la paix. Ille 
remit donc entreles mains des Media- 
teurs, & l'accompagna d'une declara- 
tion qui portoit, qu'il envoieroit des 
Commiffaires, pour conclurrela paix 
avec le Roy de Suede, pourvu qu'il 
voulut s'expliquer fur les chofes con- 
tenües dans cette declaration. Mais 
comme elles étoient pour la pluspart 
de nature à choquer le Roy de Suede, 
& que d’ailleurs elles déplaifoient aux 
Mediateurs, ilsle prierent encore de 
vive 
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1659, Suede qui avoit refuféla paix, & qu'on 
fe joignit aux Hollandois pour Py for- 
cer, comme on en étoit convenu à la 

: Haye. Ce n'’étoit point [avis de Mon- 
taigu, nide Bonn, qui faifoient voir 
au contraire, qu'ils n’avoient jamais 
compris que le Roy refufat la paix, 
à laquelle plutôt il avoit toujours pa- 
ru porté, tant par lesdeclarations pu- 
bliques qu'il enavoit faites, que par 
les fauf-conduits qu'il avoit fait expé- 
dier pour les Commiffaires de Danne- 

aarc. , Qu'au refte ils ne pouvoient 
trouver mauvais, que le Roy voulut 
traiter felon la coutume générale- 
ment receue , ni qu'il fe défendit de 
confentir à ce qui tendoit à fon préju- 
dice. Et que c'étoit bien plutót les 
detours& les chicanes duRoy deDan- 
nemarc , qui avoient apporté du re- 
tardement à la paix. . Malgré ces rai- 
fons, Sidnei ne ceffa de faire fousmain 
tous fes efforts, pour obliger les deux 
flotes de fe joindre & d'agir contre la 
Suede. 
ZeHola 8.44. Les Ambaffadeurs Hollan- 
dot ent; dois voiant que le Roy étoit fortement 
traiter de réfolu à ne point accepter leur média- 
leur recon- tion, qu'apres avoir renouvellé avec 
dati eux l'ancienne amitié, ils drefferent un 
projet de reconciliation propre à paci- 
fier toutes chofes. Ils en chargerent 
le Chevalier de Terlon, pour le rendre 
à Rofenhan, àquiils écrivirent en mê- 
me tems , qu'ils avoient fait deffein 
d'aller au camp, pour achever le traité 
@Elbing avecles elucidations, & pour 
s emploier enfuite à l'accommode- 
ment des deux Rois; que celuy de Sue- 
de les croiant mal propres à étre Mé- 
diateurs, à caufe de leur partialité, & 
ne voulant pas d'unautre cóté confir- 
mer les elucidations , qu'apres sétre 
reconcilié avec les Etats Généraux, ils 
avoient trouvé bon d'envoyer ce pro- 
jet de reconciliation qu'ils figneroi- 
ent, dés que la paix entre les deux 
Rois feroit conclue. 

Le lendemain ils envoierent de- 
vant un exprés au camp, pour deman- 
der fi leurarrivée y feroit agreable, & 
fi on les y recevroit felon leur cara&te- 
re. Onleur fit laréponfe qu'ils fou- 
haitoient. Slingeland & Hubertarri- 
verent donc au camp, & furent con- 
duits au Roy, àqui d'abord ils firent 
leurs complimens de condoleance fur 
la mort de Frideric Duc de Holitein 
fon beau pere. Ils parlerent enfuite des 
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Les Suedois vouloient que ce fåt Ro- 
fchild. LesDanois s’y oppofoient, fut 
quelque bruit qui avoit couru, que جا‎ 
pelte étoitdanscette ville: difant d'ail- 
leurs que les deux Rois n'étant pas fort 
éloignez dulieu où l'on fe trouvoit, il 
feroit difficile d’en choifir de pius 
commode. Et touchant la maniere 
de traiter les Suedois difoient deux 
chofes : l’une que le meilleur étoit, 
que les Commifiaires reglaffent entre 
eux tout ce qu'ils pourroient, & qu ils 
n'euflent recours aux Médiateurs, qué 
lors qu'illeur feroit impoflible de 
s'accorder : l'autre que la paix de Ro» 
{child fût pofée pour fondement, & 
qu'on fuppleät de concert à ce qui 
y manqueroit. Mais les Danois, qui 
pretendoient avoir trouvé une voye 
plus abregée , produifirent un écrit 
contenant cing chefs, dont le fens 
revenoit à cecy : que leRoy de Dan- 
nemarc ayant été pris au dépourvú 
parceluy deSuede, dansletems qu'il 
croioit étre le plus à couvert par le 
traité deRofchild, il étoit jufte avant 
toutes chofes que le Roy de Suede 
rendit tous les lieux que ce traité 
l'obligeoit de rendre; qu'il donnát 
de plus une jufte fatisfa&ion au Roy 
de Dannemarc , pour tousles grands 
dommages , que celuy cy avoit ouf- 
ferts par cette derniere invafion; que 


l'évacuation de toutes les places qu'il 


faudroit rendre , fe fit fur l'heure; 
que tous les prifonniers Danois, qu'on 
avoit conduits hors du Dannemarc, 
fuffent relachez ; enfin que les AL 
liez du Dannemare fuffent compris 
dans le traité. 

Les-Suedois de leur cóté vouloi- 
ent toújouts , qu'on choifit pour 
traiter un lieu plus commode, que 
celuy où lonfetrouvoit: demandant 
encore que les parties convinffent de 
la maniere dont on traiteroit, avant 
que de toucher au traité méme. Et 
à l'égard des Médiateurs, les Commis- 
faires Suedois confentoient bien à leur 
entremife’ dans les grandes difficul- 
tez qui pourroient naître, Mais s'ils 
croiolent, en vertu des conventions 
de la Haye ou fous quelque autre 
pretexte, qu'ils n'auroient qu'à dige- 
rer les matieres & les regler à leur 
gré , les Suedois declaroient, que ce 
procedé étant fans exemple , & inju- 
rieux à la dignité royale, ils n'y con- 
fentiroient jamais. 

Pp pp 3 $-47: 
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vive voix & par écrit, de laiffer là cette 
déclaration & les exceptions qu’elle 
contenoit, & d'envoyer aulieu mar- 
qué des commiflaires munis du pou- 
voir requis pour la conclufion decet- 
te affaire. Qu autrement quelque ré- 
pugnance qu'ils y euflent, ilsne pour- 
roient s'empêcher de croire, qu'il na- 
voit pas la paix à cœur, puisqu'il rejet- 
toit les moiens capables de la produi- 
re. Frideric fe voiant preffé, prefenta 
enfin une déclaration plus de faifon, 
par laquelle il confentoit à tout ce 
qu'on défiroit, autant qu'il fe trouve- 
roit conforme aux conventions de la 
Haye. Elle fut remife avec le Gut, 
conduit entre les mains de Terlon, 
qui la porta aucamp , où elle fut ac- 
ceptée des Suedois, quoy qu'ils y 
trouvaffent encore quelque chofe à 
redire. 

$.46. Les Commiflaires commen- 
cerent donc leurs conférences, dans 
les deux tentes qu'on avoit drefiées 
entrela ville & le camp, à cinquante 

as Pure de l'autre. Rofenhan & Biel- 
e s'y rendirent pour la Suede; Pas- 
bierg & Hoeck pour le Dannemarc: 
les uns & les autres avec une efcorte 
de cinquante chevaux. Ils fe falue- 
rent en préfence des Médiateurs, au 
milieu de Pefpace,qui féparoit les deux 
tentes. Pasbierg parla.le premier; 
Rofenhan luy répondit. Ils s'expri- 
merent chacun en fa langue, & témoi- 
gnerent mutuellement la difpofition 
de leurs maitres pour la paix. Apres 
quoy ils firent l'échange des plein pou- 
voirs, & feretirerent chacun dans leur 
tente. LeChevalier de Terlon & deux 
des Médiateurs Anglois accompagne- 
rent les Commifläires de Suede; & les 
deux autres miniftres d'Angleterre, 
avec les Hollandois, fuivirent ceux de 
Dannemarc. Les Suedoisavoient re» 
marqué, que lePleinpouvoir des Da- 
nois, au lieu d'étre écrit fur du parche- 
min,ne l'étoit que fur du papier, & mê- 
me qu'on Pavoit plié en petit. Quand 
on en parla à Pasbierg, il allegua cette 
echapatoire, qu'on en avoit uféainfi, 
parce que la chaux qui entre dans Pa- 
prét du parchemin, ronge avecle tems 
l'écriture. 

La conference fe tint enfuite dans 
la tente des Commiffaires de Suede, 
où ceux de Dannemarc s’étoient ren- 
dus. La premiere chofe qu'on mit fur 
le tapis, fut le lieu où Pon traiteroit. 
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maniere de lettre adreffée au Roy 1659, 


qu'ils ne devoient, pas faire fcrupule 
d'accepter, puis qu'elle ne contenoit 
rien quiluy fût préjudiciable, & qui 
ne put fervir à l'avancement de la 
paix. Apress'étrelong tems défen- 
dus de s'en charger, ils le prirenten- 
fintout cachete, pour complaire au 
Chevalier de Terlon, mais fans en 
vouloir favoirle fujet. Et méme Ro- 
fenhanleur fit remarquer,que c'étoit 
une chofe extraordinaire, que des 
Mediateurs s'ingeraffentà prefenter 
de femblables pieces, fans en étre re- 
quis des parties; qu'on n'en voioit 
point d'exemple dans.aucune négo- 
ciation , & que c'étoit une marque 
deleur partialité, Illeurreprefenta 
en méme tems qu'il n'étoit pas jufte 
que les Hollandois fe meslaffent trop 
de cetteaffaire , apres la declaration 
faite parle Roy , de neles reconnoi- 
tre, pour Mediateurs , qu'ils ne fuss 
fent reconciliezavec luy. 

Quandonouvrit aprés cet écrits 
on trouva qu'il portoit; que le trai- 
téde Rofchild fût confirmé; que les 
lieux occupez de part & d'autre de- 
puis ce traité, fuffent rendus excep- 
téDrontheim, qui devoit demeurer 
au pouvoir de Dannemarc; que les 
deux Rois n'établiroient pas de nou- 
veaux droits dans le Sund ; que dans 
les deux royaumes , les fujets des 
trois puiffances médiatrices feroient 
traitez egalement, & auroient part 
aufli au traité d'Elbing & à fes eluci- 
dations, àl'égard dela taxe des im- 
pots; quel 'Eleteur de Brandebourg 
feroitcomprisdans la paix, pourvu 
qu'ill'acceptat un mois apres la no- 
tification; que s'il y avoit quelque 
differententre cet Ele&eur &le Roy, 
les Miniftres des trois puiffances 
s'emploieroient à les accommoder; 
qu'ils prendroientle mémefoin,pour 
mettre fin ala guerre de Pologne 5 

ue les conventions paffées avec le 
deg de Holftein fubfifteroient ; enfin 
que les trois puiffances feroient gas 
rantes dela paix. 

Le Roy fut fort faché, que les 
Commiffaires luy euffent envoié cet 
écrit, lls favoient bien en effet Tors 
dre qu'illeuravoit donné, de ne re- 
cevoir de projets de paix, que ceux 
qui leur feroient prefentez par lesDa- 
nois, Etpourlesécrits que lesMe- 
diateurs offriroient,les Commiflaires 

A de Sue- 


1659. $. 47, Deux jours apres la con- 
اس‎ férence fe tint dans la tente des Da- 
deRorhig, nois, Onyfitlaleéture du traité de 
27, Août. Rofchild& lescommiffaires en com- 

mencerent la discuffion, Ceux de 
Suedeobjetterentfur le fecond arti- 
cle, que les Danoisl'avoient violé,en 
ne congediant pas les miniftres des 
ennemis de la Suede , en demeurant 
dans leur alliance, jusques là méme, 
que d'abord apres la conclufion du 
traité, ils en avoientcontrafté avec la 
maifon d'Aütriche, avecla Pologne 
& avec le Brandebourg, & avoient 
fufcité contre la Suede, legrand Duc 
de Mofcovie. | Les Commiflaires 
Danois nierentqu'on en eût ainfi ufé 
enDannemarc, hôrmis apres le re- 
nouvellement dela guerre, On les 
convainquit du contraire en particu- 
lier de l'alliance conclüe à Vienne,par 
le miniftere d'Alefeld. Il fut arrêté 
pourtant que cet article feroit laiffe 
commeilétoit,pourvü ou oppe Pen- 
tendit que des alliances offenfives, 
car c'étoitle fens que les Danois luy 
donnoient. 

Ceux cy prétendoient, que le troi- 
fiéme article étoit contraire àl'allian- 
cedu Dannemarc avec la Hollande, 

ar laquelle il étoit permis aux Hol- 
andois d'entrer dansla mer Baltique 
avec leur flote: outre qu'il ne s'en- 
fuivoit pas,desqu'ne flote aprochoit 
du Sund,que ce fût à mauvais deffein, 
On leur demanda, à quelle autre fin 
les flotes de guerre y pouvoient ve- 
nir? Car le pretexte d'efcorter les 
vaiffeaux de charge, étoit tropfri- 
vole pour s y arréter. Il falut néant- 
moins renvoyer enfin cetarticle aux 
mediateurs. 
—.. Sur le quatriéme article, on trou- 
va bon d'examiner les formulaires 
dreffez cy devantà Copenhague, & 
d'y conformer cet article en l'expli- 
quant plus diftinétement. 

Quandonen vintau cinquiéme, 
les Danois redemanderent toutes les 
Provinces, qui y étoient énoncées : 
ce que les Suedois répondirét,qui ne 
feroit jamois accordé, La fin du 
jour fut caufe de celle de cette conté- 
rence, 

Les Mediateurs vinrent enfuite 
dansla tente des Commiffaires Sue- 
dois, A qui Sidnei remit un papier, fi- 

néde tous lesautres, excepté Ter- 
on, Illeurdit quecen'étoit quune 
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re, & qu'ils en retinffent un plus 
grand nombre que les Anglois, 
Ceux cy ne fachant rien de ces or- 
dres, preffoient les Hollandois de 
declarer précifément le nombre dé 
vaiffeaux , qu'ils faudroit laifferen 
Dannemarc pendant l'hiver. ` Mais 
ils firent connoitre qu'ils n’avoient 
aucune envie de partager leur flote, 
Sur quoy Montaigu leur declara 3 
quepuis quils ne vouloient pas s'en 
tenir à cet égard aux conventions 
de la Haye ; &regler le nombre 
égal de vaiffeaux qu'il faudroit, ou 
retenir, ou renvoier de part & d'aus 
tre, il étoit réfolu de remener tous 
te fa flote en Angleterre ; non quil 
elit envie de manquer aux convens 
tions, ou qu'il meditatde nouveaux 
deffeins , mais faute de chofes nes 
ceffaires pour lentretien. d'une fi 
grande flote. LesHollandois firent 
femblant de le détourner de cette 
réfolution, Ils luy indiquerent où 
il pourroit trouver des vivres, Ils 
luy reprefenterent , qu'il étoit dé 
Pinterét de l'Angleterre & dela Hol- 
lande , que leuts forces demeuraf: 
fent jointes en Dannemarc, Que 
l'autorité de ces deux Républiques 
fouffriroit de l'éloignement de la 
flote Angloife — Sc que leur: média- 
tion n'auroit plus le même poids 
dansle Nord ; outre que la négocia 
tion ne pourroit que trainer extrés 
mement en longueur. Hs, firent 
enfuite diverfes propofitions fur le 
nombre de vaiffeaux , qu'ils croio- 
ientqu'on devoit laiffer en Danne- 
marc, Que du moins il en reftät 
quinze Anglois,jusqu'à ce qu’oneüt 
refu de nouveaux ordres des Etáts 
Généraux : avec promeffe , qu'en 
attendant il ne feroit rien entre- 
pris par eux , fans la participation 
des Ambaffadeurs d’Ängleterre. Ef 
comme ceux cy répondirent , qué 
cette inégalite de forces commet- 
toit leur féureté & leur honneur; 
les autres leur offrirent une af: 
rance par écrit; & de leur donnef 
encore un d'entre eux pour Ótagé 
de leur bonne foy , & qui paffant 
dans la flote Angloife pourroit dê- 
liberer avec Montaigu, & prendre 
de concert les réfolutions que les 
conjon@ures demanderoient. 
eft bien vrai que Sidnei reconnois- 
foit, qu'il n'aveit point d'ordre de 
ren 
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de Suede y dévoient jetter les yeux 
en pasfant , & les montrer, s'ils le 
trouvojent à propos,à ceux de Dan- 
nemarc, afin que ceux cy fiffent de 
deux chofe l’une; ouqu'ils les acce- 
ptaffent, fans qu'il parüt que les Sue- 
dois y euffent donné les mains , ni 
relaché rien de leurs droits; ou qu'ils 
les rejettaffent, ce qui eût fait re- 
tomber toute la faute fur eux, & mis 
en même tems dans un plus grand 
jour Pinjuftice des Médiateurs. 

§. 48. Sur ces entrefaites le terme 
dela Treve expir Le Roy n'avoit 
pú fouffrir qu'on. voulót luy. faire 
reccvoirla paix de hauteur, & qu'on 
prétendit l'y forcer en vertu de ce 
Projet de la Have: mais à cela pres, 
il nel'avoitjamais refusée. Cepen- 
dantles Ambaffzdeurs Hollandois ne 
laifferent pas d'écrire à l'AdmiralOp- 
dam,quele Roy de Suede n'avoit pas 
voulu s'expliquer pofitivement fur 
lefujetdelaPaix,& que celuy de Dan- 
nemarc au contraire avoit répondu 
au défir des trois Puiffances; qu'ain- 
fi il eût à attaquer les Suedois par 
tout où il les trouveroit, & A faire 
tout fon poffible pour jetter des vi- 
vres dans Coppenhague, auffi bien 
que pour fe joindre à Ruiter, En 
méme tems ils prefferent l'Ambaf- 
fadeur de France d'empécher que 
cette Couronne ne fecourür la Suc- 
de, & folliciterent les Anglois de rap- 
peller tous ceuxde leur nation, qui 
fervoient dans les troupes Suedoi- 
fes, foit fur terre foit fur mer & defe 
faifir de tous les vaiffeaux Suedois, 
qui fe trouveroient dans les ports 
d'Angleterre. 

On étoit convenu par le dernier 
Projet de la Haye , qué les Ambaffa- 
deurs d'Angleterre & deHollande,re- 
gleroient entre eux le nombre de 
vaifleaux, qu'ils croiroient pouvoir 
fufhre en Dannemarc , & que les 
autres feroient renvoyez afin dé- 
pargner une dépenfe inutile, Mais 
lesAmbafladeurs de Hollande avoi- 
ent un ordre fecret., de n'en fen- 
voyer que vingt des leurs, & même 
apres avoir bien pris ces deux pré- 
cautions ` Pune que les vailfeaux 
qui demeureroient fuffent fuffifans 
pour faire mettre en exécution les 
Conventions de la Haye 5 Pautre 
quilsn'en renvoiaffent point, qu’a- 
pres le depart de ceux d'Angleter- 


ر169 


Les Hol- 
| landois 
| agifent 
| contre les 
| Suedois, 


D 


NU 


E-VL 


Ce fut pour prevenir les deffeins 1659. 


de ce Miniftre , & pour empécher , 
quelajaloufie de quelques particuli- 
ers ne portát l'Aneleterre à fe decla- 
rer contrelaSuede, que Montaigufe 
háta de ramener toutela flote, pro- 
teftant quil demeureroit toujours 
attaché au Roy,dontil connoiffoit à 
fond la generofité & lajuftice, En 
effet , non feulement il fit plaifirau 
Roy en cette occafion , mais illuy 
avoit encore rendu auparavant de 
grands fervices,foit 74 i 
ral Guítave Wrangel des mains 
Hollandois,foit en rendant inutiles 
la pluspart de leyrs autres entrepri- 
fes. 

Le Roy fit remercier le Parlement 
parfes Ambaffadeurs, & le remercia 
luy méme parles lettres qu'il luy écri- 
vit,de ce qu'il avoitbien voulu ; pour 
l'amour de luy , laiffer filong tems la 
flote Angloife en Dannemarc. Alors 
lesAmbaffadeurs étoient fur le po- 
int de prefenter au ParlementlaPro- 
teftation dont ila été parlé cy deffus, 
mais cette conjon&ure les en em- 
pécha,de peur quele Parlement n'en 
für choqué,& ne prit quelque facheu- 
fe réfolution contre la Suede, Ils 
rccurent encore ordre du Roy, de re- 
commander defa part l'AmiralMon- 
taiguau Parlement; mais Montaigu 
luy méme les pria de ne le pas faire, 
de peur que cette recommandation 
ne luy fit tort, & n’augmentät les 
foupcons qu'on avoit déja contreluy. 
Cétoit en effet contre la volonté du 
Parlement qu'ilavoit emmené toute 
la flote, au lieu delaiffer dans le Sund 
quinze navires, pourl'entretien des- 
quels on avoit déja fait partir plufi- 
eurs barques chargeésde vivres, fe- 
Jon Davis quilen recut lors qu'il n’e- 
toit plus eloignédel Angleterre, que 
de vingt milles, ‘D’ailleursle Parlé- 
mentétoit faché, quel Amiral, en fe 
retirant, eût rendu les Hollandois les 
plus forts, & que les Ambaffadeurs 
Anglois n’euffent plus deqüoy fot- 
tenir l'enfiüre de‘leur file Of 
delibera méme, de renvoyer quinze 
navires au Sund, pour agir conjoin- 
tement avec la flote de. Hollande; 
mais cette réfolution ne fut pas exé 
cutée, 

Cependant le miniftre des Provin- 
ces uniesen Angleterre fit diverfes 
plaintes au Parlement contre Mon- 

taigu; 
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renvoier* la flote , & quil étoit 
chargé plutôt , de faire exécuter le 
dernier Projet de la Haye. Mais 
Montaigu, avec le confentementde 
Honnywood & de Bonn, fe voiant 
prefíé par les Hollandois de s’ex- 
pliquer, l'éluda par une réponfe 
équivoque , & apres avoir rompu 
la conférence, il quitale lendemain 
la cóte de لی‎ Se & fit voile 
versie Sund. llallaaCronenbourg 
pour prendre congé du Roy , qui 
le combla de civilitez & de prefents, 
auffi bien que les principaux Ofm- 
ciers de fa flote, 

$.49. Ainfi la flote d'Angleterre 


La flote 


Angloife fe sen retourna , apres avoir coûté , à 


ce qu'ondifoit , fix cens mille livres 
fterlin, Un départ fi précipité fut re- 
gardé diverfement de ceux qui y avo- 
ient interét. Les Suedois étoient 
fachez de voir que cetteretraite laif- 
fatlesHollandois maitres du détroit, 
& de toutela merBaltique, Les Da- 
nois publioient , que Montaigu ne 
s'étoitretiré, que pour nevouloir pas 
agir contre laSuede,que refufoit, di- 
foientils, la paix , & enfaveur dela- 
quelle, on avoitarrachéaux Hollan- 
dois toutes ces prolongations de 
treve. 

Les Hollandois de leur cóté faifoi- 
ent femblant de defaprouver que 
Montaigu fe retirat,contre la foy des 
Traitez , & dans le tems qu'il faloit 
montrer de quoy il étoit capable. 
Mais, quelque mine qu'ils 5 
étoient bié aife dansleur cœur, d'etre 
delivrez de cette flore imperieufe, & 
de n'avoir deformais que leur volon- 
téa fuivre, 

Sidnei, quin'ignoroit pas, que ce 
fontles forces, quifont valoirles di- 
fcours, & que ce qu'on dit eftfans po- 
ids, quand on eft fans armes, fe trou- 
voit un peu déconcerté parla retrai- 
te deMontaigu , & ne favoit plus, 
comment il pourroit à l'avenir faire 
téteauxHollandois foutenus d'une fi 
puiffante flote, 

Pour Charles Guftave, ilavoit une 
veritable joyeque la flote s'en füt re- 
tourné toute entiere. Ce n'étoit 
pas fans raifon;car s’il enfüt demeu- 
réune partie, fousles ordres de Sid- 
nei,il n'eüt pasmanqué de s'en fervir 
contrela Suede , luy qui avoit fou- 
ventvoulu, qu'on fitle méme ufage 
de toute la flote, 
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avoienttentie, refutant dela méme 
maniere tout ce qu'on leur avoit ob. 
jeté, Maisilsperdirentleurpeine: 
les confeils dela Hollande l'emporte- 
rent, & méme leur Ecrit nefut pas lû 
dans le Parlement, Enfuite Lam- 
bert,& apresluy,Monck , cauferent 
tant de confufion en Angleterre, 
qu'on n'eut pas letems d'y penferaux 
affaires étrangeres. 


$. $o: Le lendemain du depart de or او‎ 
la flote Angloife,lesCommiffiires sé- ille inutile 
tantaffemblez , ceux de Dannemarc; 
feprirentàdire; que cette maniere 27.Aot, 


de traiter, qu’on avoit commencé de 
fuivre , étoit trop lente, & qu'il faloit 
en choifir une plus courte; que le 
Roy Frideric avoit donné faDeclara- 
tion fur le Projet de paix dreffé par 
les Médiateurs; queles Suedois n'a- 
voient qu'à l'examiner & qu'à l'ac- 
cepter; qu'autrement la négociati- 
on feroit accrochée, & qu'on étoit ré- 
folu du córé du Dannemarc d'en de- 
meurer là. 

C'eft pourtant une chofe feure, 
qu'on n'avoit fait cette Declaration, 
que par maniere d'acquit , & pour 
fournir aux Hollandois un pretexte 
dagircontrele Roy de Suede, qu'ils 
favoientbien n'étre pas d’humeur de 
rien faire , qui fût indigne de fon 
rang. Dumoins eftilconitant, que 
le Roy de Dannemarc , ne recom- 
mandoit rien tant àfes miniftres en 
Angleterre & en Hollande,que d'em- 
pêcher , qu'on s'en tint aux conven- 
tions dela Haye , &au traité de Ro- 
fchild, Et les Médiateurs eux mê- 
mes ne difconvenoient pas, que fi le 
Roy de Suede etit accepté fans refer- 
ve le Projet de la Haye, celuy de Dan- 
nemarc n'y auroit pourtant pas ac- 
quiescé, 

Les Commiffaires Suedois ré- 
pondirent donc: que ce n'étoit po- 
int aux Médiateurs 4 dreffer ainfi des 
Projets, à l'infcu des intereffez ; et 
quele Roy de Dannemarcavoit pro- 
ftitué fa dignité, s’il étoit vrai, qu'il 
fe füt laiffé contraindre à faire cette 
Declaration, ` Sur quoy les Danois 

l'excuferent, en difant que la neceffi- 
tél'y avoitforcé; quela guerre coú- 
toit au Dannemarc plufieurs milliers 
d'écus par heure ; & qu'ils avoient 
eu ordre de remettre cette Declara- 
tionentre les mains des Mediateurs, 
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quittéle Dannemarc, malgré l'obli- 
gation. où ilétoit d'y demeurer par 
les conventions. On luy répondit, 
que ces conventions n'avoient pas 
été mieux obfervées parles Ambafla- 
deurs & les Amiraux Hollandois , & 
que quand Montaigu avoit demandé 
&conveniravec eux de làquantité de 
vaiffeaux , qu'il faudroitlaiffer au dé- 
troit, ilss’en étoient défendusfurun 
défaut d'ordre; queles provifions de 
Ja flote fe trouvant alors épuifées, 
elle avoit été obligée de fe retirer; 
que néantmoins on étoit toujours 
réfolu d'exécuter le Traité, Tout 
cela fût dit,fans qu'on parlât deren- 
voieroude retenirlaflote. La veri- 
té eft que Montaigu avoit rompu 
toutesles mefures du Parlement, & 
qu'on nefavoit plüs , comment fe 
conduire deformais dans cette affai- 
redu Nord, ainsi que Sidneien avoit 
déjafait fes plaintes, 

Toutefois les Ambaffadeurs Sue- 
dois ne crurent pas qu’ils duffent 
ramper devant le Parlement: au 
contraire ils parurentfachez, pour 
faire connoirre aux Anglois, quela 
Suede ne vouloit pas devoir fon falut 
àleurs hauteurs, Et certes fila Sue- 
de cultivoit l'amitié du Parlement, 
cétoit. plutôt pour empêcher qu'il 
n'entrepritrien afon préjudice, que 
pour aucun avantage confiderablc 
que la caufe commune en pitt atten- 
dre,vúla penfée où Pon y étoit, que 
pour terminer toutes chofes , ce 
corps n'avoit qu'à faire une vaine 
montre de fon autorité. 

Parmi les bruits qui fe répandi- 
renten Angleterre, on publiaque le 
Roy voit misl’&pee à la main contre 
Sidnei, accompagnant cette ation 
de ces paroles:qu'il ne s'étoit jamais 
attendu à rien de bon dela part de 
cesmeurtiers deleur Roy; qu'il ma- 
voit que faire de leur tutelle, & qu'ils 
euffent à fe retirer avec leur flote, 
Mais Montaigu rendit témoignage 
à la verité , & protefta que c'etoient 
autant d'impoftures, 

Cependant les Ambaffadeurs de 
Suede, au lieu dela forte proteftati- 
on, quilsavoient déja préparée; pre- 
fenterentau Parlement un recirfort 
honnéte de la güerre de Dannemarc, 
oit ils marquoient avec beaucoup, de 
circonfpeGion lefucces; qu'elle avoit 
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Ambaffadeurs "Anglois ‘avouerent 
que ceux de Hollande n'avoient rien 
fait contre les traitez, & ils réfolurent 
de ne rien faire eux mémes, en qua- 
lité de Mediateurs, fans leur partici- 
pationg Deux jours apres Terlon & 
Sidnei revinrent au camp, pour fa- 
voir, s'il y étoit venu quelque répon- 
fe dela part du Roy , aux demandes 
desDanois, & au formulaire des Mes 
diateurs, Les Anglois demandoient 
avec inftance, que le Roy leur aprit 
du moins en fecret, ce quil penfoit de 
ce formulaire, afin qu'ils puffent em- 
pécher les hoftilitez des Hollandois, 
qui faifoient beaucoup de menaces, 
& qui proteftoient, de faire les mê- 
mes efforts pour la défenfe de Cop- 
penhague , que pour celle d'Amfter- 
dam. ‚Les Suedois leur répondirent 
fans détour,que pendat qu'ils ne tien- 
droient pas d'autre route, ils pouvoi- 
ent étre aflurez de perdre leur peine; 
que les demandes des Danois étoient 
conçües en termes fi vagues, qu'il 
étoit inutile d'y répondre; que le Roy 
Etoit réfolu de tout risquer, jusques à 
fa vie même, plutôt que de fouffrir 
que les Mediateurs luy fiffent la loy, 
& que quelque pailion qu'il eût pour 
lapaix, il ne confentiroit jamais à la 
recevoir par cette voye,- Etcomme 
l'aproche del'hiver ne permettoit pas 
de continüer la négociation dans les 
rentes, les Suedois propoferent de la 
transferer à Rofchild, à Helfingor, ou 
àFriderichsbourg. ` Plufieurs jours fe 
pafferent enfuite, fans qu'on vit pa- 
roitre aux tentes les Commiffaires de 
Dannemarc. Ceux de Suede las de 
les attendre, leur firent favoir, qu'ils 
n'étoient pas d'humeur de fe tenir 
plus long tems devant leur porte, & 
d'y mendier unepaix pour laquelle 
les Danois montroient fi peu d'em- 
preffement. 

Les. Mediateurs prefferent donc 
le Roy de Dannemarc, de continüer 
la traité , & de choifir celuy des trois 
lieux propofez par les Suedois, qui lui 
paroitroit le plus propre. Il refufa 
d'en prendre aucun, que le Roy de 
Suede n'eüt déclaré comme luy qu'il 
étoit prét d'accepter la paix, fur le 
pied. du projet, que les Mediateurs 
avoient prefenté, & qu'il fe füt ex- 
pliqué fur les cinq propofitions qui 
luy avoientété faites de fa part, Cet- 
te réponfe ne fatisfit pas les Media- 
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afin que ceux cy la montraffent au 
Roy deSuede. Eneffet peudetems 
apres les miniftres d'Angleterre & de 
Hollande vinrent dans la tente, pour 
livrer la declaration aux Commiffai- 
resSuedois, Mais voyant bien qu'u- 
ne maniere d'agir fi irreguliere n'é- 
toit point deleur gout, ils n'oferent 
laprefenter, de peur de refus. Ils di- 
rent pourtant de vive voix quel en 
étoit le fujet 5 fcavoir, que le Roy de 
Dannemarc avoit déclaré, qu'il étoit 
réfolu d'acquiefcer pleinement au der- 
nier projet dela Haye, & de recon- 
noitre les Mediateurs pour arbitres. 
Il leur fut répondu par les Suedois, 
que l'entremife des Mediateurs feroit 
toüjours beaucoup de plaifir au Roy, 
pourvû qu'ils ne la fiffent intervenir, 
que lors qu'ils en feroient requis & 
qu'ils en ufaffent en amis, non pas en 
arbitres, laiffant la difcuflion des af- 
faires, aux Commiffaires des deux 
Rois. Maisque c'étoitune chofe fans 
exemple, qu'on voulüt faire recevoir 
au Roy des conventions paffées avec 
d'autres à fon infcu; & obliger les tê- 
tes couronnées à en paffer par la loy 
que des Republiques leur feroient, & 
par tout ce qu'il plairoit aux Media- 
teurs deleur prefcire, Que fi Pon vou- 
loit s'en tenir àla maniere de traiter 
ufitée entre les Royaumes du Nord, il 
ny avoit point de lieu de douter que 
ce nefüt la voye la plus aifée, pour ar- 
river à la paix. Ainfifinit cette confe» 
rence & chacun fe retira. 

Les Ambaffadeurs Hollandois ne 
furent pas plutôt de retour à Coppen- 
hague, qu'ils reitererent leurs ordres 
à Ruiter, de fondre fur les Suedois 
avec toutes fes forces, par tout où il 
les trouveroit. Ils n'en firent pas 
myftere le lendemain, aux miniftres 
d'Angleterre & de France, ajoütant 
que cette conduite ne retarderoit 
pointla paix, qui ne pouvant étre ob- 
tenüe par d'autre voye, devoit felon 
que les trois puiffances en étoient 
convenües, étre cherchée par celle la. 
Ils dirent encore aux mémes mini- 
ftres, qu'ils n'avoient qu'à continüer 
enfemble la médiation; mais que pour 
eux, ils crojojent avoir de fortes rai- 
fons, de ne fe plus trouver aux tentes, 
qu'ilsne fuffent aflurez que le Roy de 
Suede les recevroit felon la dignité de 
leur caraëtere , & qu'il accepteroit 
l'entremife des Etats. Terlon & les 
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Mais afin qu'il ne fût pas dit qu'u- 
ne fi puiffante flote n'eüt rien fait, Kil- 
legray, qui commandoit l'Infanterie 
Hollandoife, fut détaché avec mille 
deux censhommes, onze vaiffeaux de 
guerre , & fept brülots, pour aller 
furprendre Köge. Sur le rapport de 
fes efpions, le Roy de Dannemarc 
croioit, qu'il n'y avoit que deux cens 
hommes dans la place, & qu'elle étoit 
toute ouverte du cóté de la mer. 
Mais les Suedois avertis de ce deflein, 
y avoient jetté de nouvelles troupes, 
& Charles Guftave y accourant, avoit 
mis fi bon ordre à toutes chofes,qu'on 
ny attendoit que P Ennemi. ` Kille- 
gray > qui croioit le contraire, s’ap- 
procha, àla faveur de la nuit, jusqu’a 
demi lieüe de la ville, Il furvint un 
grand Calme, qui l'obligea d'attendre 
le jour. . Alors il vit de loin les Sue- 
dois en fi bon état, que ne doutant 
point de fa défaite, s'il tentoit la des- 
cente, il rebrouffà vers la flote. 

En méme tems, les Danois qui 
cherchoient à exciter quelque foule- 
vemens en Schonen, debarquerent à 
Ydftoed un puiffant corps d'Infante- 
rie, & Killegray eut auffi ordre de s'y 
rendre avec fes gens, Mais quand 
ils fcurent , que le Roy avoit! affem- 
blé fes troupes pour marcher contre 
eux, ils quitterent Schonen fans avoir 
rien fait, & retournerent à Coppen- 
hague. Killegray voulut y débarquer 
fon Infanterie, qui n'en pouvoit plus, 
d'avoir étéfilong temsfur mer. Les 
Bourgeois s’y oppoferent, Un fi grand 
fecours leur parut fufpe&, Ils craig- 
nirent d'ailleurs d'attirer parla dans la 
ville, les maladies & la famine, & di- 
rent qu'ils étoient affez forts pour la 
garder, La bonne volonté des Hol- 
landois fut d'autant plus refroidie par 
ce refus, qu'ils n'avoient garde de 


s'attendre à rien de femblable de la 


part de ceux qui leur devoient toutes 
chofes. 


^ § 52. Ce que le Dannemarc at- Ta 
tenta contre la Suede par trahifon , "auer: 


. ۳ 8, 
nent pas un meilleur füccés, Quel. ” 


ques, habitans d’Helfingor avoient 
complotté de fürprendre Cronen- ` 
bourg, par le moyen des paifans qui 
travailloient aux nouvelles fortifica- 
tions, que le Roy y faifoit faire. Ils 
avoient gagné ceux qui menoient du 
bois au chateau, & leurs mefures étoi- 
ent prifes, pour s’y jetter fous la con- 
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Ils firent de nouvelles inftan- 

ces, & ilsobtinrent enfin duRoy Fri- 
deric, qu'il joindroit Joachim Ger- 
ftorf aux autres Commiffaires, à con- 
dition toutefois, que les Hollandois 
pourfuivroient les Suedois par mer & 
par terre jusqu'à la conclufion de la 
paix. 

On recommenca donc le traité au 
méme lieu, parce que les Danois & 
les Hollandois ne voulurent pas s'é- 
loigner de la flote; maison Gta les ten- 
tes, & l'on fit des maifons de bois, 
pour y étre mieux à couvert de toutes 
les injures de Pair. Elles ne furent pas 
° plütót faites, que les Commiffaires 
s'y affemblerent, ` Leurs conferences 
furent fans fruit, à caufe de la froi- 
deur avec laquelle les Danois y pro- 
cedoient : jusqu'à laiffer paffer quel- 
quefois, plufieurs jours de fuite; fans 
s'y trouver ; au lieu que les Suedois 
étoient toüjourspréts, Lespremiers 
en ufoient ainfi, dans l'efperance où 
ils étoient du fuccés de leurs armes 
contre la Suede. - Sur tout depuis le 
départ de Y’Amiral Montaigu, leur 
empreffement pour la paix étoit ral- 
lenti,^ Sa prefence avoit rerenu les 
Hollandois, qui fe défioient de luy, 
& qui ne penferent plus dés qu'il fe 
für retiré, qu'à exécuter leurs deffeins 
contre là Suede, C'étoit pour leur 
en faciliter l'occafion, que les Danois 
avoient ufé jusqu'icy de toute fortc 
d'attifices ; pour tirer la négociation 
en longueur, 

Set, Pendant toutes ces inuti- 
les centeftations, Ruiter avoit pafle 
avec chagrin, l'été tout entier dans le 

rand Belt. Mais incontinent aprés 

e depart de la flote Angloife, il alla 
aborder à Coppenhague. Enfuite il 
fit voile vers le Sund, & blocqua le 
port de Landscrone. Il y avoit foûs 
Cronenbourg deux vaiffeaux de guer- 
re, que cet Amiral efit bien voulu rui- 
ner + mais fes brülots manquérent 
leur coup, ce quil’empecha dé pour- 
fuivré fon deffein, ‘Plufieurs ont cru, 
qu'il lui eût été facile de ruiner dans 
le port toute la flote de Suede, fi les 
Hollandois n'euffent eu plutót en 
vüe, de remettre cette Couronne en 
équilibre, que dé l'oprimer. Tl eft 
certain néantmoins que le canon du 
chateau, & les bateries dreffées par 
tout le long du rivage, rendoient Pa- 
proche du port affez mal aifée, 
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fpiration, on decouvrit par ces lettres, 
que le Comte d'Ulfeld étoit du nom- 
bre, ; Il étoit originaire de Danne- 
marc, d'ou ayant été obligé de fortir, 
il sétoit retiré en Suede; & y avoit re- 
cu du Roy toute forte d'honneurs & 
de bienfaits, jusqu le faire remettre 
empoffeflion, par-Ja paix de Rofchild, 
de toutes les biens qu'il avoit en fon 
pais. . Toutes ces faveurs nel'empé- 
cherent pas, quand la guerre fe renou- 
vella, & quil vit le mauvais train 
quelle prenoit, d'employer le crime 
pour rentrer en grace aupres du Roy 
de Dannemarc, foit par legereté d'es- 
prit, foit qu'il crut lesaffairesdes Sue- 
dois defesperées.. Maisquandil 0٤ 
que la trahifon étoit decouverte, il fit 
femblant d'avoir perdu la parole tout. 
d'un coupparune attaque d’apoplexie, 
&.demeura attaché an lit pendant 
plufieurs mois. |. Annibal Seefted fon 
beaufrererenverfal'année fuivante fa 
fortune de fond en comble... L’artifr 
ce dont il fe fervit & qu'une haine 
aveugle luy infpira, eft trop mémo- 
rable, pour n'étre pas rapporté, Ne 
penfant donc qu'à empécher quele 
Comte ne fit fa paix en Suede, & qu'il 
ne confervát en méme tems Ja jouif- 
lance de fes biens en Dannemare, ‘il 
infinüa au Roy Frideric, de luy ordon- 
ner, quand il feroitàStokolme, ouil 
alloit de fa Gart, de recommander au 
Senat de Suede les interéts d’Ulfeld. 
II ne doutoit point que cette recom- 
mandation, venant de celuy en fa- 
veur. de qui Ulfeld avoit trahilaSue- 
de, nelerendit (ufpe&t au Senat, Mais 
commele Roy étoit déja mort, & que 
la guerre avoit pris fin, les Senateurs 
n'y regarderent pas de fi pres, &ilne 
leur vint aucun foupcon dans l'esprit, 
Ils declarerent donc Ulfeld: abfous, 
commen ayant pu étre convaincu; ni 
oui en fa défenfe à caufe de fa maladie, 
Ainfi. cette rufe de Seefted n'eut 

pas le fuccés aquil en avoit attendu, 
Mais il ne fe rebuta pas.” Il alla trou- 
ver le Comte de.Brahé, & le pria de 
luy remettre.la fentence.du Senat , 
avant qu'elle fût rendue publique afin 
qu'il s'en fit une. obligation aupres 
d'Ulfeld en la lui;prefentant lui mê- 
me. Brahé y coníentit : dz Seefted 
n'eut pas plutót la, fentence entre 
fes mains, qu'il ftaccroire à Terlon & 
à Sidnei, que le Senat avoit condam- 
né 
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duite. de l’archite@e Stenwinckel, à la 
faveur.de quelques chariots, que ceux 
qui les menoient, devoient verfer ex- 
prés à la porte. Le Roy de Danne- 
marc étoit inftruit du complot, & il 
navoit oublié ni promeffes ni louan- 
ges, pour animer ceux qui l'avoient 
fait. Celui qui portoit les lettres de 
part & d'autre dans une petite bar- 
que, en faifant femblant de pécher, 
revenoit une nuit à Helfingor, apres 
étre entré dans Coppenhague, fans 
qu'on s'en futapercu, Comme il paf- 
foit prés des vaiffeaux Suedois, ilcrut 
voir venir Aluiunechaloupe, Lapeur 
le prit, illia les lettres à une pierre, & 
les jetta dans la mer aflez prés du 
bord. Mais l'attache s'étant rom- 
pue, les flots poufferent les lettres à 
terre, où un Cavalier, qui alloit du 
Camp à Helfingor, les trouva, & cou- 
rutlesporterauRoy,  Ainfila trahi- 
fon fut decouverte. Deux ou trois de 
ceux qui l'avoient tramée furent mis 
4 mort, Onencondamna d'autres à 
Pamende : & quelques uns fe fauve- 
rent par la fuite: Il fe trouva parmi les 
traitres un Etudiant qui s'étoit enga- 
gé à empoifonnerle Roy. 

Un femblable complot médité de- 
puis long tems contre la ville de Mal- 
moe, fut auffi enfin decouvert à caule 
du grand nombre de complices. Déja 
dés l'hiver derhier, les troupes étoient 
parties deux fois de Coppenhague, 
pour aller defcendre au Port de la 


Lymbamb. Chaux,qui net qu'àur quart de lieve 


de la ville, , Mais la premiere, un vent 
contraire les avoit obligées de rela- 
cher ; & l'autre foisles barques avoi- 
ent échoüé dans les fables, de Solt- 
hólm, ` On alloit proceder ala,puni- 
tion des coupables, dont on avoit fait 
la recherche, quandil arriva; par ‚ha- 
zard, qu'on trouva des lettres, qui 
donnerent de grandes lumieres für 
cette confpiration, Celuy quien étoit 
le chef, fe tenoit à ce port dont nous 
venons de parler, Se voyant chargé 
des lettres qu'il avoit receues de Cop- 
penhague, & des copies de celles qu'il 
y avoit écrites, il enferma les unes & 
les autres dans une caffette, quil alla 
cacher fous un arbriffeau, dans une 
carriere achaux, & la couvrit d'une 
pierre. Unrenardla déterra, & l'on 
y trotıva les originaux des lettres du 
Roy de Dannemarc, de Gerftorf, & de 
Trolle, 
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lettres du Parlement, & qu'ils fe re- 
gleroientladeffus. Ceslettres avoi- 
ent été écrites avantle deparrdeMon- 
taigu, elles portoient, quelle Roy des 
voit acquiefcer au: dernier projet de 
la Haye, & céder Drontheim ; avec 
menaces, s'il ne lefaifoit, de retirerla 
flote, 

Les Ambaffadeurs Hollandois ne 
voulurent pas accompagner les autres 
dans l'Isle de Faliter , difant que le 
Roy les tenoit pour Ennemis. Ils luy: 
écrivirent pourtant, pour laffurer 
qu'ils ne défiroierit que la paix, Quand 
il fut queftion derecommencer la né- 
gociation à Nicopin, les miniftres de 
France & d'Angleterre virent bien 
d’abord, qu’onneé pouvoit rien con- 
clurre fans ceux de Hollande.Onleur 
écrivit donc pour les exhorter à s'y 
rendre, LeRoy leur envoyaun faut- 
conduit, avec un gros de Cavalerie 
pour les efcorter, & plufieurs de fes 
gens pourlesfervirenchemin. Dés 
qu'ils furent arrivez à Nicoping, & 
qu'onles eut logez & traitez, on fe re- 
mit à la négociation, avec tant de dis- 
pofition àla paix de toutes parts, que 
tout lemonde sattendoitàla voir en- 


finconclüe. Mais quand on en vint à 25° Of; 


lamaniere de traiter, chacun s'obfti- 
nad lafienne, & l'on en demeura oit 
l'onenétoit. : Avant que d'entrer en 
matiere, les Suedoisvouloient, qu'on 
leur. accordát quelques demandes 
qu'ils faifoient; 

I. Que d'abord les trois puiffan- 
ces conjointement, & en fuite chacu- 
ne d'elles féparément, s'obligeaffent 
afaire garder &accomplirlesconven- 
tions au Danriemarc. 

II. Qu'elless'emploiaffent à faire 
l'accommodement du Roy avécPEm- 
pereur & l'Ele&eur de Braridebourg, 
qui ne s'étoient declarez contre luy, 
que pour l'amour du Roy Frideric, & 
aluy faire rendre au plustót tout ce 
qu'ils luy avoient pris, avec caution, 
qu'ils. ne feroit plus inquieté par qui 
ce füt, contre la paix de Véftphalie : 
jusqu'à forcer méme l’Einpereur & 
l'Electeur à cétte.reftitution; en cas 
qu'ils enfiflentdificulté, 0 
dregarantes pout l'avenir de cés pats 

lai -Moyennantquoy le Roy promet- 
toit de faire lapais, furle pied du trai- 
té de Rofchild; ‘pris dans fon veritable 
fens.....Qu'autrement , l'état prefent 
de fes. affaires ne fouffroit pas qwa- 
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“1659, né Ulfeld, les.priant de le luy écrire 


au plus vite, afin qu'il eüt le tems de 
Alaveüe deleurs 
lettres , il prit l'alarme, trompa fes 
gardes; fortit deMalmoe, &alla pour 
fon malheur fe jetter dans Coppenha- 
gue. Ainfi d'un côté la fuite le ren- 
dant coupable;en Suede, il s'en ferma 
luymême l'entrée, & de l'autre allant 
en Dannemarc, avant que d'y avoir 
fait fa paix, il reçut du Roy Frideric, 
qu'il avoit mortellement offenfé, la 
peine dont il étoit digne, 

Mais il faut revenira Ruiter, Le 
Roy de Dannemarc voiant que cet 
Amiral n'avoit rien fait de confidera- 
ble dans le Sund;- il Penvoja: du con- 
fentement des Ambaffadeurs Hollan- 
dois, dans le Holftein, avecles troupes 
«le Hollande & quantité debarques de 

¿mediocre grandeur, afin qu'il trans- 
portát.de là dans l'Isle de Funen, les 
troupes de alliez. Pour Opdam, apres 
‚avoir,jett& beaucoup de vivres dans 
Coppenhague, & recu degrands pre- 
fens de Frideric, il paff le détroit avec 
vingt vaiffeaux, & fit tirer fon canon 
contre les deux fortereffes d' Helfen- 
bourg, & de Cronenbourg, A fon re- 
tour en Hollande, il fut remercié pu- 
bliquement par les Etats, pour la fis 
delité & pour Ja prudence avec. la» 
quelle il avoit exécuté fa commiffion, 
bien qu’il y en eût quelquesuns qui ne 
l'en jugeaffent pas digne. 

$. 53. Sur ces contrefaites le Roy 


- fuir, - Isle firent, 


Les Media- 
feurs vont ر‎ 


trouver Je 6٤908۲۵۸16 à Nicoping dans l'Isle de Fal- 


fter, pour étre.plus prés de la Pome- 
ranie, ou l'armée des alliez s'étoit ré- 
pandue, Les Ámbaffadeurs d’Angle- 
terre & celui de France, l'y vinrent 
trouver, pour continüer la négocia- 
tion de la paix... Les. premiers avant 
que des'y rendre,avoient declaré fort 
brusquement; que s'il tenoit aux Sue- 
dos Ou on ne fit la paix, ils feroient 
revenir la flote Angloife, chargée de 
troupes, pour fondre fur eux avec 
plus de violence encore que les Hol- 
landois; que Donen venoit une fois 
aune guerre ouverte, la Suede.n’ob- 
tiendroit pas la paix, quand elle vou- 
dtoit, fans conter qu'elle feroit obli- 
Ste à paier les frais de la guerre ; qu'a- 
lors l'Angleterre feroit alliance avec 
la Hollande & le Dannemarc, & peut 
étre méme avec leurs confederez; 
qu'ils verroient quelle feroit l'inten- 
tion du Roy, apres luy avoir rendules 


Roy dans 


F Isle de 
Falfer, 


| 


| 


Hollandois. 

Le Roy voyoit bien que l'empres- 
fement des Médiateurs à terminer la 
guerre du Dannemarc ne tendoit, qu'à 
mettre enfuite la Suede aux mains 
avec la maifon d'Auftriche. Il leur 
reprefenta donc fort au long, qu'il ne 
faloit pas que la paix qu'on moienne- 
roit,empirat fes affaires; que cen'étoit 
pas le Dannemarc feul qu'il avoit en 


tete, & qu'apres avoir fait la paixavec - 


cette Couronne , il feroit d’autant 
moins hors desautres embarras dela 
guerre, qu'en rendant au Roy de Dan- 
nemarc fes provinces & fes places, 
cétoit luy mettre en main des armes 
contre la Suede, qui fe voyoit d'ail- 
leurs expofée à tous les Ennemis que 
luy avoient attirez, lesalliances que 
ce Roy avoit contraëkées ` qu'ainfi la 
paix qu'il feroit avec le Dannemarc, 
ne fuffiroit pas pour fa füreté, fi fes au- 
tres Ennemis n'y étoient compris, ou 
fi les Médiateurs ne fe rendoient ex- 
preffément garans de luy faire recou- 
vrer toüt ceque la guerre de Danne- 
marc luy avoitfaitperdre; quec'étoit 
donc fur fes interets, & non pas fur 
les projetsde la Haye, quil croioit de- 
voir fe regler pour faire la paix; que 
s'il sobftinoità ne point fortir du Dan- 
nemarc, ce n'étoit point pour aucun 
avantage confiderable qu'il recher- 
chât, mais par la néceflité indifpen- 
fable où il croioit étre de pourvoir 
ainfi à fa füreté ; que ce feroit à luy 
une fouveraine imprudence de fe re- 
tirer fur la fimple parôle de cette Cou- 
ronne, & qu’il navoit déja que trop 
appris à fes depens , ‘le peu quil luy 
coütoit de la violer ; qu'elle ne gar- 
deroit la paix, que jusqu'à la premiere 
occafion de faire du mal à la Suede; 
quil vouloit donc la lier fi étroite- 
ment, qu'elle n'eut plus le moien à 
l'avenir d'exécuter fes mauvaifes in- 
tentions. 

Sur cés reprefentations les Médias 
teurs Anglois ne purent s'empécher 
de faire entendre, qu'ils étoient fort 
mal inftruits des affaires de Suede, & 
qu'ils n'avoient là deffus d'autres lu- 
mieres que celles que la paffion des 
Danois & des Hollandois leur avoit 
fournies, Ils en furent dans la fuite 
plus traitables, & gouterent bien 
mieux les raifons du Roy. Sur tout 
ils comprirent de quelle importance 

illuy 
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le mot de Médiateurs en prefencedes 1659» 


1659. pres les pertes, que cette guerre luy 


avoit caufées en Allemagne, il fe pri- 
vat encore parun traité, desconqué- 
tes qu'il avoit faites en Dannemarc : 
ou quil alláttemerairement porter la 
guerre dans l'Empire, fans y avoit ni 
lieu propre à en faire le théatre, nial- 
liez pour le foutenir, Quau refte il 
étoit dispofé, non feulement à fe re- 
concilier avecla Hollande, mais auffi 
à fairela-paix, fans fatisfaétion avec 
l'Empereur & F Ele&eur de Brande- 
bourg. 

A tout céla les Mediateurs répon- 
dirent, que pour la garantie, ils vou- 
loient bien s'y engager, mais qu’à Pé- 
gard du refte, ils ne promettoient de 
faire que ce qui feroit en leur pouvoir. 
Et touchant le traité de Rofchild, ils 
dirent qu'on ne pouvoit éviter d'y fai- 
re les changemens fuivans. I, Laif- 
fer leRoy de Dannemarcen liberté de 
faire alliance défenfive avec qui il vous 
droit, If. Luy ceder Drontheim, en 
reparation des dommages qu'il auroit 
foufferts pour cette guerre. III, Re- 
tirer de Dannemarc toutes les trou- 
pesSuedoifes, felon les conventions. 
Dans tous les autres articles, les Me- 
diateurs confentirent, que ce traité 
demeuráten fon entier, Ils ajofite- 
rent, que le Roy de Suede n'eàt ja” 
mais à impofer aucun tribut dans le 
détroit; que les fujets des trois puif- 
fances joüiffent des mémes privileges 
dans les ports de Suede ; que le traité 
d'Elbing avec les elucidations füt ra- 
tifié parle Roy, & que la France & 
PAngleterre y euflent part : méme 
que l'Ele&eur de Brandebourg, & 
ceux de Dantzic y fuffent compris 
s'ils vouloient $ que le Duc de Got- 
torp & les villes Hanfeatiques le fuf- 
fent auffiidans la paix de Dannemarc, 
& qu'il füvpourvû ala füreté de ceux 
de Bornholm par uneamniftie. Enfin 
ils promirent au nom des trois Puis- 
fances de s'employer à accommoder 
le Roy avec la Pologne & le Brande- 
bourg. < Tout cela étoit exprimé dans 
un Ecrit; qu'ils mirent éntre les mains 
des CommiffairesSuedois. Maiscom- 
me les Hollandois y prenoient le ti- 
tre de Mediateurs , & qu'il eftinoüi 

qu'on s'ingere à cet office contre le 


ré des intereffez , les Commiffaires: 


rent; d'abord difficulté d'accepter 
cet Ecrit y & ils ne s'y réfolurent en- 
fuite , qu'apres que Sidnei eût effacé 
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que tout le refte fans s’arréter Lan- 165% 
geland , étoit déja venue devant Ni- 
bourg , & avoit jetté l'ancre à l'em- 
boucheure du port. Ce fut par cet 
endroit là, quele confeil deguerre ré- 
folut , qu'il faloit tenter la defcente. 
La commiffion enfut donnée à Alfeld 
avec deux mille foldats , qu'on em- 
barqua pour cet effet : mais lemau- 
vais tems écarta le barques, & la nuit 
les fit égarer, de forte qu'elles furent 
obligées, quand lejour parut, d'aller 
rejoindre laflote, fans avoir pú rien 
exécuter. Le lendemain on leva Pan- 
cre & par un vent favorable on fit 
voile le long de la côte jusqu'à Carte- 
munde, où ayanttrouvé plus de facilis 
té à defcendre, on remplit demonde 
les chaloupes &on les envoya à terre. 
Les Danois, qui étoient à la téte, alle- 
rent donner dans des fables loin du 
rivage ; & comme les Hollandois vi- 
rent qu'on ne pouvoit s'en tirer, ilsfe 
jetterent dans l'eau jusquà la gorge; 
allant ainfi à bord, pendant que le ca- 
non de laflote empéchoit les Suedois 
d'en approcher, & qu'il ne ceffoit de 
battre le pont & la ville. Quelques 
chevaux Suedois entrerent dans l'eau 
pour les arrêter. Mais les Ennemis 
étoientenfigrand nombre,qu'ilsn'eu- 
rent point de peine àlesrepouffer. H 
faloit fur tout de l'infanterie pour em- 
pécherla defcente, & celle que le Prin- 
ce deSultzbac avoit envoyée, ne pou- 
vant arriver affez à tems à Cartemun- 
de, lesSuedois en fortirent durant la 
nuit, & les Danois y entrerentfans dif- 
ficulté. : Le debarquement des che- 
vaux emporta beaucoup de tems, & 
Schack n'ayant point de nouvelles 
d'Eberftein , féjourna quelques jours 
à Cartemunde , réfolu apres y avoir 
rafraichi fes troupes de marcher vers 
Odenfee, quoyque lesSuedois fuffent 
maîtres des défilez par op il faloit 
paffer. 
$: 55: Le Roy étoit moins occupé Spins A 

du foin de conferver Isle, que de fau-Rcy pour 
ver fes foldats tous troupes choifies, ag $0 
& qui avoient vieilli dans le fervice. frente # Es 
D'abord il avoitdonné ordre de trans- berkein ` 
porter à Nibourg tout ce qu'on trou- j“ 
veroit de vivres dans Isle; delaiffer ~ 
une bonne garnifon dans la place, & de 
faire paffer le refte des troupes en Ze- 
lande. Il croioit que Nibourg pourroit 
tenir , jusqu'àcequ'il eût eu le tems de 
fe jetter dans le Holftein par Wismar, 

& dob» 


il uy étoit denepointfortir de Danne- 
marc, qu'on neluy eütrendu tout ce 
qu'il avoit perdu en Pomeranie. Tou- 
tefois comme leur declaration fur les 
pretentions du Roy en revenoit toù- 
Jours au fond à ce projet de la Haye, 
auquel il ne pouvoit feréfoudre d'étre 
contraint, il ne fut alors rien conclu, le 
Roy ne voulant pas qu'il füt dit, que 
la crainte de fes Ennemis luy eüt rien 
fait relacher. 

Le tems qu'on n'emploia pas en 
conferences,fe paffa à la chalfe & en fe- 
ftins.Le Roy fit chez luy autantd hon- 
nétetez aux Médiateurs, qu'il leur 
avoit témoigné de fermeté en public. 
Il ne faifoit que de fe mettre à table 
avec eux, quand il aprit par un expres, 
qu'on venoit de voir pres de l'Isle la 
flotedes Ennemis. Il n'enfitriencon- 
noître , & n'en parut pas moins gai 
pendant le repas,qui dura jusques bien 
avant dans la nuit. © Dés le point du 
jour, ilalla faire le tour de Isle, pour 
difpofer toutes chofes àrepouffer une 
defcente, s'il paroiffoit que les Enne- 
misla vouluffentfaire. Mais ilapprit 
par les Courriers , & i! connut parles 
feux, qu'onavoit eufoin d'allumerau 
haut des collines, que la flote étoiten- 
trée dans le Grand Belt. Il partit donc 
de Falfter, & fe rendit en diligence à 
Corfoeur. Les Médiateurss'en retour- 
nerent à Coppenhague. 

§. $4. Les Ennemis ne voyoient 
alors rien de plusimportant pour eux, 
que d'enlever l'Isle de Funen aux Sue- 
dois. LePrince de Sultzbach y com- 
mandoit, parce que Vrangel avoit été 
obligé de paffer pafferla mer, pour al- 
ler défendre la Pomeranie. Avant 
fon depart il avoir eu ordre du Roy, 
s'il voyoitque les Ennemis en voulus- 
fent au Isle de Langeland, d'y ruiner 
tout par le feu, & de retirer les foldats 
en Funen. Maisilsnepenfoient plus 
à la premiere, & c'étoit à s'emparer de 
là derniere,qu ils étoient réfolus d'em- 
ployertoutesleurs forces. Jean Schack 
avoit embarqué à Kiel dix-huit com- 
pagnies de cavalerie & fix-cens fantas- 
fins, tout troupes de Dannemarc, avec 
deux mille cinq cens Allemans auxi- 
liaires. Les Imperiaux, les Polonois & 
ceux de Brandebourg, tous fousla con- 
duite d'Eberftein , alloient par terre 
vers Mittelfart, où quelques vaiffeaux 
lesattendoient pourlespaffer. Mais 
la flote ayant fait plus de diligence 
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d'envoyer de nouvelles troupes en 
Funen, pour y égaler celles des con- 
féderez, parcequ'il n'y avoit point de 
vivres, & que la flote Ennemie ne cef- 
foit de croifer le Belt. 


Il eut donc recours à une autre 17. No»; 


voye de fauver cellesqui y étoient dé- 
ja... Ce fut d'envoier ordre à fes Com- 
miffaires, de prendre occafion du pro- 
jet de garantie, que les Mediateurs 
avoient prefenté en dernier lieu, de 
demander qu'ils s'affemblaffent enco- 
re, Etconimeilsavoient paru un peu 
plus doux dans la derniere conferen- 
ce, tenüe en l'Isle de Falfter, jusqu'à 
témoigner le défir qu'ils avoient, de 
conferver à la Suede lés pais qu'elle 
poffedoit en Allemagne, les Commif- 
faires étoient chargez deleur remon- 
trer l'extremité ou ces pays fe trou- 
voient réduits, & le danger qu'ils cou- 
roient, s'ils n'étoient fecourus prom- 
tement, puis que les Ennemis avoi- 
ent pouffé leurs travaux jusqu'aux fof- 
fes de Stetin & de Demmin. Ils de» 
voient ericore s'informer des Ambaf- 
fadeurs d' Angleterre & de celuy de 
Erance , files Hollandois ne voudroi- 
ent pas fe rendre fequeftres de l Isle 
de Funen , pendant que les troupes 
qui y étoient, feroient occupées à fe- 
courir les Provinces d' Allemagne, & 
à y arréter les progrés des alliez, felon 
l'ordre que le Roy avoit déja donné 
au Prince de Sultzbach de les y envo- 
yer. Il faloit bien pourtant fe don» 
ner de garde, en faifant cette propo- 
fition , de laiffer rien connoitre du 
danger où étoit Nibourg, mais plutot 
groffir les forces que les Suedois y 
avoient, & ne parler que de la réfolu- 
tion op étoit le Roy, de mettre tout 
enufage pour fecourir cette place, Et 
en cas que les Hollandois ne vouluf- 
fent pas étre eux feuls fequeftres de 
Isle, le Roy confentoit que les trois 
Mediateurs s'en chargeaffent en 
commun, & méme qu'elle füt rendüe 
aux Danois, pourvû qu'il pût retirer 
fes troupes. Que fi les Hollandois 
s'excufoient, fur ce que c'étoit Je Roy 
de Dannemarc qui avoit le principal 
interéten cette affaire, puis qu'il étoit 
lechef de l'entreprife fur cette Isle, & 
que pour eux ils n'avoient en veue 
que l'avancement de la paix, il faloit 
leur répondre, que le Roy n'en avoit 
point d'autre ;mais qu'il priffent gar- 
de, que le Roy de Dannemarc, is 

10+ 


& d'obliger ainfi les Ennemis à faire 
diverfion: Sur tout leur flote ne pou- 
vant plus étre en mer au de là d'un 
mois. ; Mais ces ordres étoient inuti- 
les.» On manquoit de barques en Fu- 
nen. La flotteennemie tenoit toutes 
les avenues de Zelande : ce qui avoit 
empéché le Roy luy méme de paffer 
en Funen quelque paflion qu'il en et, 
de peur d'étre pris aupaffage. Ilyen- 
voya pourtant Guftaye Otton Steen- 
bock, pour y commander aveclePrin- 
cede Sultzbac, qui avoit quatre mille 
chevaux & environ mille hommes 
de pied. 

Cependant Eberftein avoit paflê le 
détroit à Mittelfart , fuivi de quatre 
regimens de cavalerie Imperiale , d'un 
pareil nombre de Brandebourg, de fix 
cens Polonois, & d'autant de Dragons 
Danois avec mille chevaux de ces der- 
niers. Tout cela paffa dans trois jours 
fur treize barques les chevaux à lana- 
ge menez par la bride. 1l ne fe pre- 
fenta perfonne pour s’oppofer à la de- 
fcente , quoy que les vaifleaux de guer- 
ré deftinez à la faciliter, en euffent été 
empéchez parle vent contraire. Les 
Suedois qui s'étoient retranchez fur 
le rivage; ne virent pas plutôt PEnne- 
mi; qu'ilsabandonnerent leurs poftes, 
avec quantité de munitions de guerre 
& trente, canons. Eberftein furpris 
d'un fi facile trajet, craignoit que les 
Suedois ne luy preparatfent quelque 
embufcade, & il marcha avectant de 
circonfpe&ion, qu'à peine arrivat il le 
feptiéme jour à Odenfée , n'ayant fait 
qué fept lieues dans tout ce tems là. 
ly. trouva Schack & Killegroe, qui l'at- 
cendoient depuis trois jours. 

Quand lePrince deSultzbach eut 
nouvelle du paffage des Confederez, il 
réfolutd'abord,conformémentaux or- 
dresdu Roy,de prevenir leur jonétion, 
& de les attaquer pour cet effet avec 
toute fa cavalerie. Mais elle étoit fi 
fatiguée, & il crut avoir tant de lieu 
de craindre d'étre envelopé par les En- 
nemis, qu'il changea de fentiment , & 
feretira vers Nibourg. LeRoy enfut 
tres faché, fachant combien il eft dan- 
gereux aux troupes, d'étre renfermées 
dans lés lieux, où les provifions man- 
quent. Il eütbien mieux aimé qu'on 

éüt hazardé la bataille, que de donner 
ainfi aux Ennemis le tems de fe join- 
dre & de fe rendre plus forts, D'un 
autre cóté, il ne trouvoit pas à propos 
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par lesquels on pouvoit aller à Y En- 
nemi, 

Pour les troupes conféderées, el- 
les étoient partagées en deux corps, 
fous Eberftein & Schack. L’aile droi- 
te du premier, formée des Regimens 
de Brandebourg, d'un petit nombre 
de Polonois & d'une Compagnie de 
Dragons Danois, avoit à la téte le Gé- 
néral Major Quaft, Le Comte de 
Natte & le Colonel Matthaei avec 
leurs Regimens en faifoient la fecon- 
de Ligne: Et lecorps de bataille, mu- 
ni en front de quatorze pieces, confis- 
toit en deux petits bataillons Danois. 
LesImperiaux & les Polonis,avecune 
compagnie de cavalerie du Regiment 
d’Eberftein , quelques Dragons , & 
cincq compagnies d'Infanterie Hol- 
landoife, formoientl'aile gauche. Le 
refte du regiment d’Eberftein, & ce- 
luy de Cannenberg, faifoient un corps 
de referve.  L'aile droite de Schack 
étoit commandée par le Lieutenant 
Général Alefeld: la gauche parleGé- 
néral Major Tramp: Et au milieu é- 
toient les troupes auxiliaires de Hol- 
lande, diviféesen trois regimens, fous 
les Colonels Killegray, Allowa & Me- 
teren. 

. Eberftein,qui vouloit avoir en tê- 
te l'ailedroite desSuedois,tint la main 
gauche, &Schack s'aprocha de fa droi- 
te; de forte que toute l'armée des con- 
federez ne faifoit qu'un front, mais in- 
égal,par la précipitation des gens d’E- 
berfteind couriraux coups. CeGéné- 
ral avoit envoyé devant quatre cens 
chevaux, pour obferverl'ordre & les 
mouvemens des Suedois, quiles re- 
poufferent jusques dans le corps de 
bataille, Enfuite fon ailes'etant avan- 
cée jusqu'au foffé qui regnoit le long 
dufront de l'armée Suedoife , elle en 
fut chaffée avec grand carnage, & 
tous les officiers du regiment d’Eber- 
ftein furent,ou tuez, ou bleffez.Schack 
n'eut pas un meilleur fuccés, Toute 
fa cavalerie fut rompüe & mife en dé- 
route; & file foffé n’etit empéche les 
Suedois de la pourfuivre,pour luy ôter 
letems deferallier derriere l'Infante- 
rie Hollandoife,il n'y a point de doute, 
qu'ils n'euffent remporté la viGoire. 
Mais Killegray voyant la fuite de la 
cavalerie, s'avança en bon ordre, & 
chargea firudement lesSuedois, qu'il 
leur fit quitter lefoffé, & les força de 
reculer en defordre, Ils fe remirent 
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jusqu'icy n'y avoit pas paru trop por- 
té, nes'en éloignát encore plus, en fe 
voyantainfi foutenu par les alliez; & 
que le meilleur moyen dela procurer, 
c'étoit d’öter à ce Roy les vaiffeaux 
Ac "Infanterie des Hollandois, & de 
faire paffer les troupes de Suede en 
Allemagne. Qu'aureftele Roy étoit 
content, qu'on rétablitla paix de Ro- 
fchild, felon fon veritable fens, pour- 
vû que fur le troifiéme article il fût 
excepté, que le Roy de Dannemarc 
ne laifferoit entrer dans fes ports ni 
dans fes detroits, les vaiffeaux ni les 
troupes des Ennemis de la Suede: Se 
que dans toutes fes alliances il fe con- 
duiroit de maniere, que l'amitié qui 
alloit étre renouvellée entre les deux 
Couronnes, n'en recevroit point 
d'atteinte, Il ferefervoit encore, que 
tout le monde auroit le paffage libre 
dans le Sund, fans payeraucun droit 
au Dannemarc, & que pour dédom- 
mager la Suede de Drontheim & de 
Bornholm, on luy céderoit le Baillia- 
ge d'Aggerhufe, 

§. 56. Mais toutes ces précautions 
venoient trop tard, Les Suedois avoi- 
ent été déja défaits en Funen. Les 
confederez s'étant joint à Odenfée , 
au nombre de neuf mille combattans, 
& par là plus forts du double que les 
Suedois, étoient réfolus d'en venir 
aux mains, dés qu'ilsen auroient loc- 
cafion. Ilss’avancerent donc jusqu'à 
une Hee & demie de Nybourg, où 
ils trouverent les Suedois rangez en 
bataille, qui ne pouvoient attendre 
leur falut que de leur valeur. L’aile 
droite commandée par le Prince de 
Sultzbac en perfonne, étoit compofée 
de neuf efcadrons, dont quatre faifoi- 
ent la feconde ligne fous la conduite 
du Général Major Boettiger. Elle étoit 
foütenüe àdroite par cent dragons, 
& en front par trois pieces d'artille- 
rie. La gauche en pareil nombre de 
troupes & en méme ordre, étoit fous 
le commandement de Henry Horn & 
du Comte de Waldek. Au milieu 
étoit Steenboc ala téte de quatre ba- 
taillons, qui ne faifoient pas en tout 
plusde quatorze compagnies , & qui 
n'étoient défendus que de cinq pie- 
ces de canon, Par derriere l'armée 
étoit couverte d’un bois, & par de- 
vant d'un foffé, quel'inegalité du ter- 
rein laiffoit plein d'eau en quel- 
ques endroits, & à fec en d'autres, 
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fauverent. Car voyant bien quil 165% 


leur étoit impoflible de defendre 
Nieubourg, & ne pouvant d'ailleurs 
fe flater d'aucun fecours , ils aime- 
rent mieux courir un peril incertain, 
que de felivrer à un malheur affure. 
Ilsfe mirent donc fur une Chaloupe, 
& traverfant la flote Hollandoife à la 
faveur de la nuit , ilsfe rendirent à 
Corfoer, où ils porterent au Roy la 
nouvellede leur défaite, 

Les Ennemis ne perdirent dans 
cette action, tout au plus, que cing 
cens hommes, fans y comprendre 
le colonel Both, un Lieutenant co- 
lonel, un Général Major , trois Capi- 
taines de Cavalerie , le Général des 
PolonoisPoffafinski,& HemmemaCa- 
pitaine Hollandois.  Enflez de ce 
fucces ,ils vouloient venir attaquer 
les Suedois enZélande & fe prévaloir 
de Pabatement ov ils croioient que 
cette défaite les avoit jettez, Mais 
quelque facile & quelque court, 
qu'ils reprefentaffent à Ruyter, que 
fütle trajet,il refufa deles paffer;s'ex- 
cufantfurlafaifon deja avanceé , fur 
le danger des glaces , & fur le défaut 
devivres, La verité étoit, que les 
Hollandois, contens de faire faire la 
paix à la Suede,ne vouloient pas fouf- 
frir qu'Elle fut entierement oppri- 
mée: Hs n’avoient pas oubliéles ve- 
xations du Dannemarc , pendant fa 
profperité: & d'ailleurs ilsaprehen- 
doient que la Maifon d'Aütriche ne 
fe rendit trop puiffante en Allema- 
gne, Ainfi Eberftein remena fes 
gens en Holface. Schack &les tron- 
pes Hollandoifes demeurerent en 
Fuhnen, & Ruyterconduifit aCop- 
penhagueun grand nombre de vais- 
feaux decharge. 

Cette défaite incommoda veri- 
tablement les affaires de Charles Gu- 
ftave; mais ellen'abatit pasfon cou- 
rage , &il ne penfa qu'à la réparer, 
Pour étre donc mieux en état de dé- 
fendrela Zélande, il retint les Trou- 
pes , qu'il avoit réfolu auparavant 
d'envoieren Pomeranie. donna, 
en méme tems, ordre au Lieutenant 
Colonel Butler, de faire paffer les ca- 
valiers deLangeland,en Laland,fans 
leurs chevaux, mais feulement avee 
lesfelles&lesarmes Iln’oublia rien 
non plus dans les autres Isles pour 
s'y mettre en état de défenfe. En 
particulier,il emploia Eric Dahlberg, 

afaire 


pourtant & revinrent à la charge, 
mais fuccombant au nombre, ils fu- 
rent presque tous taillez en pieces 
par la Cavalerie Danoife & Polonoife, 
quiapres avoir eu le tems de fe ral- 
lier,étoit revenüe au combat. Ce- 
pendant le Lieutenant General Ale- 
feld ayant eu auffi loifir de rafem- 
bler fes Troupes & de les remettre, 
paffa le foffé & vint fondre fur l'aile 
gauche des Suedois , qui apres une 
vigoureufe refiftance, fe vit contrain- 
tede céder au nombre & fût chafsée 
jusqu'aux portes de Nieubourg. 
Quandle Prince de Sultzbac vit 


-cette déroute, & que d’ailleurs la dé- 


faite de fon Infanterie ne luy laiffoit 
aucune efperance de vi&oire, il fe re- 
tiraen bon ordredans la ville, Les 
Ennemiss’en aprocherent durant la 
nuit,& mirent tout en état pour luy 
donner l'affaut Général dés le matin, 
pendant que Ruyter ne ceffoit de la 
foudroier de fon canon. La Cava- 
lerie,quife trouvoit feule dans cette 
placeà demi fortifiée, vit bien qu'elle 
étoit incapable de la defendre, On 
envoya donc un Trompete aux En- 
nemispour leur offrir de fe rendre à 
d'honnêtes conditions: &en même 
temson fit prier Ruyter de difconti- 
nüeríon feu, Mais linfolencedu 
vainqueurluy fit méprifer cette off- 
re, & ilfalut fe rendre à difcretion. 
Hornfortit donc dela villeavectrois 
mille chevaux,quil remit aux Enne- 
mis , avecles prifonniers Danois & 
les Drapeaux, qu'on avoit pris dans 
lameslée. LesSoldatsfurent diftri- 
buez dans les troupes confederées. 
On retint les Officiers prifonniers , 
avec quarante Drapeaux de Cavale- 
rie,vingchuit d'infanterie, & quanti- 
té debutin, Parmi les prifonniers 
étoient Horn luy méme le Comte de 
Waldec, Weyer, le Duc Jean Adolfe 
de Weymar , & Conrad Chriftophle 
Comte de Koenigsmarc : ces deux 
derniers avoientété pris le jour pre- 
cedent dansla bataille, Dix colo- 
nels , & plufieurs officiers fubalter- 
nes eurent lemémefort. Lenom- 
bre des morts, du coté des Suedois, 
fat d'environ deux mille, parmi les- 
quels fe trouva le Général Major 

Boettiger, & quelquesOfficiers fub- 

alternes, 

Le Prince de Sultzbac & le Géné- 
ral Steenbock furent les feuls qui fe 
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les Commiffaires étoient chargez de 
declarer, que leur maitre ne vouloit 
plus demeurer lié par le Projetde la 
Haye, & quil demandoit, qu'il luy 
füt permis d'exiger du Roy de Dan- 
nemarc, le dédommagant de toutes 
les pertes, gu'il auroit fouffertes en 
Allemagne, ou qu'il pourroit y fouff- 
riraPavenir, & qu'il ne für fait aucun 
changementau traité de Rofchild,ou 
que sil luy faloit céder Drontheim,on 
luy donneroitléquivalent. LeRoy 
leur recommanda encore , de bien 
prendre garde, A ne rien accorder aux 
Hollandois, touchant les Elucidati- 
onsfaitesà Thorn , avantque de fa- 
voir à quoyla négociation prefente 
aboutiroit, & s'il y avoit lieu d'éfpe- 
rer que la Suede feroit dédommagée 
de la ceffion de Drontheim, Cara 
moins quills ne le favorifaffent fur cet 
article,il ne vouloit point qu'on leur 
paflät ces Elucidations: mais qu'on 
leur fit voir,qu'ils n'avoient droit de 
prétendre qua celles qui étoient por- 
tées par le traité d'Elbing , lequel 
laiffoit aux deux partis, le pouvoir de 
regler les impôrs a leur volonté, cha- 
cun fur les terres de fon obeiffance, 
Ce qui avoit d'autant plus de fonde- 
ment, que les Elucidations de Thorn 
n'avoient pas été promifes par écrit, 
mais de parole feulement,& fous con. 
dition & charge ; deforte qu'elles ne 
pouvoient maintenant étre accor- 
dées,quà condition de l'équivalent, 
dontilaétéparlé, Joint quelesHol- 
landois ne les avoient demandées, 
que pouravoirun pretexte de fecou- 
rir de Dannemarc, & par là quand 
une fois on feroit demeuré d'accord 
fur le refte,ils nedevroient plus con- 
tinúer la guerre pour ce feul fujet, 
Enfin les Commiflaires devoient ab- 
folument difpofer les chofes de ma- 
niere,que lecommerce de la Suede 
füten pleine füreté , parce qu'autre- 
ment , quelques privileges dont les 
Suedois puffent jouir au détroit, il 
leur feroit impoffible de trafiquer 
fur mer avec les mémes avantages 
quelesHollandois, Le Roy vouloit 


encore quel'article de la garentiefut ` 


expedié avant toutes chofes, pour fa- 
voir quel fecours il pouvoit attendre 
des Mediateurs, en cas que leRoy de 
Dannemarc vintà rompre le traité, 
Ce n'étoit pas rout, Il prétendoit 
aufliqu'onraferoit toutes les Fortifi- 
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à faire de nouvelles Fortificationsà 
Cronenbourg. Stahleutordre d'en 
faire autanta Koege: Wyck, à Cor- 
foer : & d'autresà Nikoping en Fal- 
fter,& à Rudkæping en Langeland. 
$. ;7. Les Médiateurs n'eurent 
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du Roy, fur pas pluftöt apris,ce qui venoit d'arri- 


ver en Funen , qu'ils fe rendirentà 
Helfingor, nedoutant point qu'aprés 
un fi facheux coup, le Roy ne prétàt 
l'oreilleaux conditions qu'ilsluy of- 
froient, Ils fetrompoient. Le Roy, 
qui ne vouloit pas qu'on crit, que ce 
malheur luy eütfait perdre courage, 
nefe montra pas moins ferme qu'au- 
paravant; ordonnant à fes Commis- 
faires de n'en étre point émus , & de 
continüer la négociation avec la mé- 
me intrepidité. Qu'auffibienla peur 
qu'ils laifferoient voir ne remedie- 
roit pas aux affaires, & que fans par- 
ler de lafaifon , qui étoit trop avan- 
cée,pour permettre aux Ennernis de 
rien entreprendre de confiderable, il 


avoit mis fi bon ordre à toutes cho- 


fes , que s'ils vouloient paffer plus 
avant, i! neferoit pas mal aifé de les 
repouffer. Qu'ils ne devoient né- 
antmoins rien negliger pour la con- 
clufion dela paix, Et que sils ne 
pouvoientéviter de fe conformer au 
Projet de la Haye , ils obligeaffent 
avanttoutes chofes les Médiateurs à 
S'engager par écrit, que les conven- 
tions feroient gardées, & qu'enfuite 
on neviendroitpas luy en propofer 
de nouvelles, comme il étoit arrivé 
cy devant aux Anglois & aux Hollan- 
dois de le faire,lorsqu'apresl'accepta- 
tion dela paix de Rofchild,ils avoient 
été du traité la ville de Drontheim, 
Que le Roy de Dannemarc n'ayant 
jamais été porté de bonne foy à la 
paix, il y avoit apparence,qu'il le fe- 
roitencore moins, apresl'avantage 
qu'il venoit d'obtenir en Fuhnen. 
Qu'il faloit donc tirer parole desMé- 
diateurs , du moins de ceux d'Angle- 
terre & de celuy de France, en cas 
que ceux de Hollande refufaffent de 
la donner, qu'ils obligeroient ce Roy 
atenir le traité , au tems prefix de 
trois ou quatre femaines : ny ayant 
potnt de juftice de le laiffer toviours 
maitre de faire ce qu’il voudroit,pen- 
dantqu'on exigeoit du Roy de Suede, 
tout ce qu'il plaifoit aux Médiateurs. . 
Que file premier ufoit de détours, 
pour fe difpenfer d'accepter la paix, 
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procurer cette paix,mais auffi à lever 
les autres fujets de plainte , que le 
Roy avoitcontrelaHollande,& qu'ils 
recommanderoient tres foigneufe- 
ment cette affaire aux Etats Géné- 
raux, Cette précaution étoit necef- 
faire , parce que ces Ambaffadeurs 
avoient déclaré, que leur pouvoir ne 
sétendoit que fur ce qui étoit porté 
par le Projet dela Haye, touchant le 
traité d'Elbing & fesElucidations ; & 
qu'ainfi ils n'en avoient point de trai- 
ter avec le Roy fur les griefs dont il 
fe plaignoit, | Néantmoins Pinten- 
tion du Roy n'étoit pas qu'on infiftat 
troplädeflus, Ilnecherchoit plus- 
tot qu’à faire voir aux Hollandois, en 
leur accordant les Elucidations qu'ils 
fouhaitoient , .qu'ilaimoit mieux la 
paix quela guerre, bien que fes En- 
nemis, afin dele rendre odieux , l'ac- 
cufaffent du contraire. Parle méme 
Inftrument de reconciliation , le traité 
d'Elbing étoit confirmé,avec les Elu- 
cidations de Thorn: feulement on 
en effaca tout du long, l'article verum 
enim vero &5c. par lequel , les Hol- 
landois prétendoient que leurs navi; 
resarmez jouiflent de la méme ex- 
emtion de droits que ceux de Suede. 
Il reftoit plufieurs autres griefs و‎ 

au fujet de Carlof ; dela nouvelle 
Suede dont les Hollandois s'étoient 
emparez , & du dommage que les 
Suedoisen avoient recu 5 des contri- 
butions porteés par le traité d’El- 
bing, & dues depuis l'irruption des 
Mofcovites en Livonie;de l'abolition 
del'impót,mis en Hollande, au pré- 
judice de la Suede , furles vaiffeaux 
qui trafiquoient für la mer Baltique, 
& fur les marchandifes qui en Yeno- 
ient, Maisdepeurque tout cela rie 
retardat la reconciliation , leRoy ne 
voulutpas, quefes Commiffairesen 
parlaffent;& il fe contenta de charger 
Cojetde le regler ala Haye. D'ail- 
leurs perfuadé comme il étoit , que 
le Roy de Dannemarc ne faifoit la 
paix qu’acontre coeur , & qu'il ne 
perdoit aucune occafion d'incom- 
moder la Suede , il fouhaitoit tou- 
jours, qu'àla place de Drontheim & 
de Bornholm, onle miten 08ج‎ 
d'Aggerhus & de tout fon Territoire, 
en y joignant le petitPais deWurden, 
apres la Mort du Comte d'Olden- 
bourg, ‘Parle moyen d'Aggerhusiil 
mets 


cations , qu'il avoit faites en Danne- 
marc: fur tout celles de Cronen- 
bourg, tant les vieilles que les nou- 
velles, comme n'étant plus neceflai- 
res,puisque l'exemtion des droits du 
Sundalloit être égale pour toutes les 
nations. 
$. 53, Cependant le Roy voyoit 
bien, qu'il n'y avoit pas moien d'a- 
vancer la paix, s'il ne fe rendoit aux 
défirs desHollandois touchantle trai- 
téd'Elbing. Jugeant donc, qu'il fa- 
loitceder au tems, ilconfentit aux 
Elucidations qu'ils demandoient. 
Mais pournerien relacher gratuite- 
ment de fes droits, il fe referva, qu'el- 
les nauroient lieu , qu'apresla con- 
clufiondelapaix, Ainfi d'un côté, 
rien n'empécha plus les Hollandois , 
d'exercer la fonction de Médiateurs, 
& de l'autre, tout fondement fut ôté 
Al'accufation qu'on faifoit au Roy , de 
ne penfer qu'à ruiner le commerce, 
Pour cet effet, il chargea fes Commif- 
faires, de faire entendre aux Hollan- 
dois, que puisque , tanteux que les 
Anglois, proteitoient, qu'ils ne pou- 
voient luy accorder ce qu'ildeman- 
doit, & qu'ils n'avoient d'autres or- 
dresque ceux qui étoient portez ex- 
reffement parle Projet de la Haye, 
il vouloit bien, pour gagner tems , & 
pour conclurre enfin quelque cho- 
fe,fe reconcilier avec eux , afin qu'ils 
uffent emploier les mêmes foins & 
h méme autorité,que les Francois & 
les Anglois , pour mettre la derniere 
main ala paix, fur le pied de celle de 
Rofchild,& d'unemaniere, quefon 
honneur & füreté nes'y trouvaffent 
as bleffeés. 

LesHollandois, que cette propofi- 
tion mettoit en droit de prefler enfui- 
te plus fortement le Roy de Danne- 
marc d'accepter la paix, l'écouterent 
avec beaucoup de plaifir, Et d’abord, 
il fut drefié un Inftrument de reconcilia- 
tion, par lequel,toutes les offenfes, di- 
fputes & hoftilitez étoient abolies, 
& l'ancienne, fincere,fidelle & perpe- 
tuelle amitié,étoint rétablie, entre le 
Roy &leRoyaume de Suede d'une 
part, &la République de Hollande,de 
lautre. Aveccette exception tou- 
tefois , que la tranfa&ion prefente, 
n’auroitforce d'obligation , qu'apres 
la conclufion dela paix entre la Sue- 
de & le Dannemarc t et que cepen- 
dant, les Ambaffadeurs Hollandois 


1659» 


ll Paccom- 
mode avec 
les Hollan- 
dois, 


29, Nov. 


^ 


men reo یو ہے۔ ہہ‎ SP ہے‎ m 
» 


س ne‏ سے 


NEE E EN m 


LIV R E, VI. 685 
Roy, Rofenhan Sc Bielke,furentchar- 165% 


gez desordres fuivans. Que puis- 
que ducôté de Dannemarc , on fem- 
bloit ne chercher,qu'à differer la con- 
clufion dela paix , ils en drefläffent 
eux mémesles articles, avec les Mé- 
diateurs, felon le plan, formé par fon 
ordre, & qu'ils fiffent voir la juftice 
de fes pretentions; quefiles Média- 
teurs manquojent de pouvoir pour 
cela, ils les follicitaffent à obtenir de 
leurs Maitres, & à obliger enfuite les 
Danois, d'en paffer par ce qui feroit 
réfolu ; & en casqu'ils ne puffent re- 
üffir par cette voye, ils devoient ren- 
voyerla chofeà Cojet à la Haye, pour 
gagnerles Hollandois, qui joüoient 
le premier rôle dans cette Piece. 1 
y avoit un articlequiportoit, qu'au 
cune flote étrangere n'entreroit 
dansla Mer Baltique fans le confen- 
tement des deux Roys, Les Com- 
miffaires eurent ordre de le retenir 
tout entier, puis quela garde de cet- 
te mer appartenant fans contredir 
aux deux Rois , ilétoit vifible , que 
perfonne n'y pouvoit mener une flo- 
te contre leurgré ; joint qu'on wen 
avoit pas befoin, fi Pon ne venoit qu'à 
bonne fin, vila liberté du commer- 
ce que les deux Rois auroient tou- 
jours foin de maintenir : au lieu qu'il 
étoit injufted'exiger d'eux , qu'ils 
donnaffent entreé dans leur mer, à 
des flotes ennemies, & qui n'y vien- 
droient que pour leur nuire, Tou- 
tefoisle Roy ne pretendoit pas em- 
pécher, que les vaiffeaux de guerre 
étrangers, ne fuffent reçus dans les 
ports de Suede & deDañemarc, pour- 
và qu'il ne fe paffát rien de contrai- 
re,aux alliances contra&tées avec ces 
deux Couronnes, 

À l'égard de fes dédommage: 
mens,le Roy vouloit , que fes Com- 
miflaires demandaffent les biens de 
la Nobleffe de Schonen , qui luy éto- 
ient} dévolus par voye de confifca- 
tion, pouravoir refufé de luy rendre 
hommage, ou qu'en larplace, on luy 
paiätun million d'écus. De plus, il 


pretendoit qu'onluy remitle Baillia- - 


ge & le Diocefe d'Aggerhus , avec 
Agdefide& lesBailliages y fituez, de 
Lifter , Mandal & Nedernees ; aufi 
bien que le petit diftri& de Wurden 
dans leDuchédeBreme, Et de fon 
coté, il renoncoit 4 Drontheim , a 
Bornholm, 4 toute action fur le comté 

Rrrr 3 de 


mettoit la Suede à couvert des inful- 
tes que lesDanois pouvoient luy faire 
du coté de Norvege, Etafin queles 
Hollandois favorifaffent fes préten- 
tions, illeur fit offrir par fes Commif- 
faires, de leur quiter pour un million 
d'écus , tant la nouvelle Suede, que 
les contributions portées parle trai- 
téd'Elbing ¢ les affurant outre cela 
que lesdroits, mis furle bois qu’on 
va prendre en cet endroit de la Nor- 
vege , ne feroient pas augmentez. 
Mais en méme tems, que s'ils conti- 
nuoient dans leurs délais & dans 
leurs hoftlitez , il ne vouloit plus étre 
obligé au traité d'Elbing , ni à fes Elu- 
cidations,& qu'il défiroit, qu'ils s'ex- 
pliquaffent au plutót fur tous ces ar- 
ticles. 
Cette Tranfattion donna quel- 
que ombrage auxMédiateursAnlogis 
ui étoient d'ailleurs redevenus 
1intraitables,que fans écouter aucu- 
neraifon,ils vouloientá toute force, 
que leRoy acquiefcát au Projet de la 
Haye fansrelerve.  Fletwod eût or: 
dre de s'en plaindre au Parlement, & 
dedeclarer,qu'il n'y avoit raifons , ni 
menaces qui puffent obligerle Roy à 
recevoir ce projet dans les termes 
qu'il étoit concu, Car les Anglois 
prétendoient,que fur leur feule paro- 
le,le Roy cédât Drontheim, luy pro- 
mettant de foutenir fesinterets, au- 
tant qu'ils pourroient , à l'égard de 
l'Isle de Bornholm,comme s'il n'eüt 
eu de fatisfattion à prétendre, que 
fur cette Isle, 
$. 59. LeRoy , apres avoir mis or- 
dre à toutes chofes en Zelande, dont 
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en Norvé- 


ge. Ordresil laiffa le gouvernement au Prince 
du Roy tou- de Sultzbac, paffa en Schonen, pour 


ferendredelà à Gothvbourg, oùil 
avoit convoquéles Etats. Et comme 
il ne pouvoit fe réfoudre à fe deffai- 
fir deDrontheim, fanscompenfation, 
il crut quil n'y avoit pasde meilleur 
moyen de l'obtenir , que de sempa- 
rer a main armée du Bailliage d'Ag- 
gerhus. Ildonnadoncordre vers la 
fin de l’année à Harald Stacke, d'en- 
treren Norvege, parle Warmeland, 
& à Laurent Kagge, de mettre le fie- 
edevant Hald, Mais outre que ce 
سض‎ s'etoit mal pofté, pour latta- 
que de la Place , la faifon étoit d'ail- 
leurs fi rude,quel'un ni l'autre ne pu- 
rent rien faire de confiderable, 
Cependant les Commiffaires du 


chant la 
paix. 
24. De» 
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uferavec équité , ils nedevoient pas 16505 
avoir moins d'égard aux plaintes du 
Roy, qu'aux intérets de fes Ennemis. 

S. 60. La transa&tion avec les Mé- On en re 
diateurs Hollandois ne fut pas plutót 77; leni 
conclüe, qu'ils allerent à Coppenha- fur le tapi, 
gue, avec promefle de porter le Roy 
de Dannemarc, à recommencer le trai- 
te. Cependant Terlon & les Anglois 
ne ceffoient de preffer Charles Guíta- 
ve, d'accepter leprojet dela Haye fans 4. Des emk 
reftrition. Luy qui trouvoit injufte, 
qu'on voulut Ur obliger , pendant 
qu'on laiffoit le choix à fon Ennemi 
d'admettre, ou de rejetter ce projet 
à fa fantaifie,ne leur fit dautreréponfe, 
fi nonqu'il étoit prétde traiter, fur le 
pied de la paix de Rofchild, pourvü 
que le Roy de Dannemarc, qui n'avoit 
pas fait voir jusques là ; qu'il eût la 
paix fort à cœur, y fût enfin difpofé, dz 
qu'il marquátle tems & lelieu, où Pon 
recommenceroit le traité. 

Les Ambafladeurs Hollandois ma- 
vancerent rien a Coppenhague, pen- 
dant plufieurs jours qu'ils y furent. 
Terlon les follicita de revenir à Hel- 
fingor, &ils arriverent fansapponter 
ladeclaration des Danois touchantles 20.Dec 
Préliminaires. Les CommiffairesSue- 
dois drefferent doncun projet de paix, 
pour en faire la discuflion avec les Mé- 
diateurs & pour effaier , s'ils pourroi- 
ent avancer quelque chofe par cette 
voye. Parceprojet le Roy redeman- 
doit PIsle de Bornholm, & en dédom- 
magement des autres Isles & deDront- 
heim , il vouloit avoir le gouverne- 
ment & le Diocefe d'Aggerhus, avec 
les Fiefs de fon reffort, Lifter, Mandal 
& Nedernes. Il demandoit encore 
dix vaiffeaux de guerre, & Wurden 
dans le Pais de Breme, au deca du We- 
fer: réfolu pourtant derelacher Wur- 
den , Bornholm & la pretention de 
Guinée, files Danoisne faifoient point 
de difficulté touchant Aggerhus. 

Quand ce projet füt prefenté à Sid- 
nei & aux Hollandois, ilsen temoigne- 
rentune extréme indignation, & s'en 
plaignirent hautement : foit qu'en 
haine de la Suede, ou pouffez par les 
Ennemis, ils vouluffent rompre la né- 
gociation fans rien conclurre ; foit 
qu'ils efperaffent par là d'intimider 
les Suedois, & d'en obtenir plus aifé- 
ment, ce qu'ils avoient complotté au 
préjudice de la Suede & en faveur du 
Dannemarc. Lechagrin deSidnei alla 

fi loin; 


4659, de Delmenhorft & fur le Duché de 


Dithmarfen , aux fubfides düs par la 
traité d'Elbing, & enfin à fes préten- 
tions fur la Guinée, puisqu’aufli bien 
il etit été difficile au Dannemarc de re- 
ftituer Capo-Corfo, dont les Æthio- 
piens s'étoient déja emparez. 

LeRoy fouhaitoit encore; que les 
droits , que le Comte d'Oldenbourg 
levoit fur le Vefer fuffent abolis apres 
la mortdece Comte, à quoy il ne dou- 
toit pas que les Hollandois ne s'em- 
ploiaffent. Etfil’onnepouvoitl’ob- 
tenir, il fuffifoit de prendre fes précau- 
tions , que les fujets delaSuede n'en 
fouffriffent pas. Pour le Pais de Wur- 
den, leRoy étoit réfolu de l'acheter, 
s’il ne pouvoit l'avoir autrement. 

De deux milles hommes de cava- 
lerie & d'infanterie, que le Roy fe re- 
fervoit par le traité de Rofchild,il vou- 
loit principalement qu’on luy adju- 
geät, ceux qui ajant été faits prifon- 
niers dans l'Isle de Funen ou ailleurs, 
avoient pris parti dans le fervice de 
Dannemarc. Ll confentoit à fon tour, 
que lesfantaflins, qu'onauroit levez 
dans cet Etat;y retournaffent, où qu'ils 
fuflent , fans étre obligé néantmoins, 
derendre conte des deferteurs ni des 
morts. 

Il demandoit encore,qu’il luy fût per- 
mis de porter lenom de Roy de Nor- 
vege, file Roy de Dannemarc vouloit 
conferver celuy deRoy de Gothland: 
& defaire rafer toütesles fortifications, 
qu'il avoit faites, foità Cronenbourg, 
foiten d'autres lieux du Dannemarc. 

Mais pour ce qui regardoit le Duc 
de Holftein, leRoy n'entendoit point, 
qu'on y touchät, qu'apres s'étre accor- 
dé fur tout lerefte: de peur que fi la 
paix venoit à manquer, on n'en prit 
occafion de letraiter enennemi. Et 
fur ce que les Hollandois demandoi- 
ent, que l'Ele&eur de Brandebourg & 
les Polonois, fuffent compris dans la 
paix de Dannemarc, le Roy n'en pa- 
roiffoit pas éloigné, à condition qu'ils 
envoyeroient des Ambaffadeurs en 
Dannemarc, pour regler les differens 
qu'onavoit enfemble. Qu’autrement 
il n'y avoit point de juftice à exiger 
deluy, qu'il fit la paix avec eux, pen- 
dant qu'on les laiffoit en liberté de la 
rejetter, ou de l'accepter, & apres tous 
les artifices dont ils s'étoient fervis 
pour éluder les traitez. Et qu'apres 
tout, fi les Hollandois vouloient en 


b 


^ 


H Pcr دم‎ a Pine mE ہے‎ p à Si ہیں حا‎ m 


٦ 
| 
| 


165% 


687 


vaiffeaux marchans, & qu'elle ne pou- 
voitétre que fufpeéte; que les Anglois 
& les Hollandois en demandant d'étre 
exceptez de tous lesautres, faifoient 
comprendre affez clairement , qu'ils 
ne penfoient qu'à étre en état d'enva- 
hir la Suede & leDannemarc, quand 
l'envie leur en prendroit. 

Les Médiateurs infenfibles à tou- 
tes ces raifons , perfifterent dans 
leur fentiment ; & comme il étoit à 
craindre, qu'ils ne quittaffent pas cet 
article, fans y fourrer quelque chofe 
au préjudice de la Suede, les Commis- 
fairés jugerent à propos de l'omettre 
tout entier. Les premiers fouhaitoi- 
ent auflı, quelacefliondeDrontheim 
füt exprimée , & que fur celle de Scho- 
nen & de Halland, on exceptât les Isles 
deLefoe , d'Anholt & deSaltholm, de 
peur qu'à l'avenir les Suedois n'y pré- 
tendiffent. A l'égard des compen- 
fations que Je Roy attendoit de la 
Norvege, Sidnei & Hubert declare- 
rent, quil s'en flatoit inutilement, & 
qu'on ne luy accorderoit pas un pouce 
de terre en ce pais la ni un grain de 
fable ; que quand méme le Roy de 
Dannemarc pourroit s'y réfoudre, 
l'Angleterre & la Hollande ne le 
fouffriroient jamais; qu'ils regar- 
doient ce Roy comme leur pupille, 
& qu'ils luy vouloient à l'avenir fer- 
vir de tuteurs; qu'au refte il n'y avoit 
point là deflus de temperament à at- 
tendre , & qu'ils ne vouloient ni ne 
pouvoient en propofer. Vogelfang 
ajoúta, que quand on envoieroit dix 
Ambaffadeurs en Hollande,on n'avan- 
ceroit pas d'avantage , & que de Wit, 
ou le Bourguemeftre d'Amfterdam 
courroient risque de la vie, s'ils entre- 
prenoient d'en ouvrir la bouche dans 
l'affemblée des Etats: fur tout depuis 
que les Hollandoisavoient pris à fer- 
me lesdroits de ces quartiers delaNor- 
vege. Non content decela, cet Am- 
baffadeut reprocha aux Commifläires, 
que depuis que les Suedois étoient 
maitres de Drontheim , les droits y 
montoient fi haut, que les vaiffeaux 
Hollandois en avoient été rebutez , 82 


que la pluspart s'en étoient retournez ` 


fans charge, ce qui avoit caufé tant de 
chagrin aux Etats, qu'ils s'étoient 
cruobligez de prendre les réfolutions 
qu'on voyoit. 
Sidneirevenant à la charge, difoit 
d'un ton mocqueur , qu'afin de fe er 
re 
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d E 3659, filoin, qu'il nevoulutécouter aucun 
éclairciffement : accufant méme de 
nouveauté, ce qui étoit dit du Sund; 
. au lieu de fe fouvenir , qu'il y avoit 
im B déjalong tems , que les deux Rois en 
Kei | étoient demeurez d'accord. Il étoit 
U E prét a dreffer un projet contraire , fi 
o &0.27,L/6 C: d rer £5 A e x 
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étre touché de tout ce que les Comis- 
faires pouvoient luy dire , il decou- 
vroit tous les jours de plus en plus, 
L combienilétoitmal intentionné pour 
leRoy. Les Hollandois n'en faifoient 
pas moins, & lon en venoit jusqu'à 
dire des chofes plus piquantes & plus 
dures,que n’euflent pú faire les Danois 
eux mémes. 

Touchant le fecondarticle, les Mé- 
diateurs ne voulurent jamais confen- 
tir, que le paffage du Sund fût défen- 
du aux flotes de guerre étrangeres, a 
moins qu'on n'en exceptát celles Y An- 
gleterre & de Hollande;& qu'elles pus- 
fent y pafler quand ileur plairoit. Ils 
avouoient bien que les Rois deSuede 
& de Dannemarc, à caufe dela fitua- 
tion de leurs Etats, étoient les maîtres 
de lamer Baltique, & ils declaroient 
۸ qu'ils n'y prétendoient aucun droit. 

Mais ils ne. croioient pas qu'on pût 
leur en défendre l'entrée , fans fedi- 
guer par la contre l'Angleterre & la 
Hollande, & fans violer cette amitié, 
que les deux Rois fembloient pour: 
tant vouloiraffermir par la paix quon 
négocioit. lls reprefentoient encore, 
que cette défenfe ne pouvoit fubfifter 
avec lagarantie , à laquelle les trois 
| Puiffances étoient difpofées;. qu'en 


cas deguerre fur la mer Baltique, cet- 
te garantie ne fçauroit avoir lieu, fi 
Pentrée de cette mer leur étoit fer- 
mée; que s'ils s'emploioient à moyen- 
her la paixavecla Pologne, & que cet- 
te couronne vinta la violer, il leur fe- 


toit impoflible d'affifter la Suede; 


ayant fujet de craindre, quand ilsau- 
roient paffé le détroit, que les Danois 
nelesattaquaflent, comme infracteurs 
de l'alliance. 

A tout cela les Commiffaires de 
Suede répondirent, qu'une flote de 
guerre n'étoit point neceffairey pour 
entrer en qualité d'ami dans la mer 
Baltique, & qu'ainfi c'étoit fans raifon 
qu'ils demandoient que l'entrée ne 
leur en fit pas défendüe; quelecom- 
merce étant libre, une Dote de cette 
nature étoit inutile pour efcorter des 
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puis qu'il leur avoit fait défenfes ex- 
prefles de le rendre. Il fit donc une 
declaration contraire à la leur, & qui 
laretra&oit, comme ayant été faite 
contre fes ordres, - leur ordonna en 
méme tems, de n'en faire plus àl'a- 
venir avec tant de précipitation, & 
d'attendre qu'ils fuffent convenus 
avec les Médiateurs de la maniere 
dont on traiteroit. Il leur défendit 
de fouffrir qu'il fût fait aucun change- 
ment aux articles déja dreffez : vou- 
lant qu'onlui renvoyát tout ce qui fe- 
roit propofé, parce que l'execution de 
la chofe le regardant plusque perfon- 
ne, il auroit foin, qu'elle ne füt pas 
reglée negligemment, mais d'une 
maniere folide, & telle que fon hon- 
neur & la füreté dela Suede la dêman: 
doient, 

Mais il leur recommanda plus que 
tout lerefte, de mettre la derniere 
main à la garantie, avant que de paf- 
fer plus loin : & de faire entendre aux 
Mediateurs, que s'ils ne vouloient pas 
en venir là, ni fuivre, dans le refte de 
la négociation, un ordre plus conve- 
nable, ilfecroioit au deffus de leur in- 
juftice, & n’en faifoit point de cas. 
Pour leurs railleries & leurs menaces, 
les Commiffaires étoient chargez de 
les rabbattre fortement, & de dire en 
face aux Mediateurs, que le Roy ne 
voudroit pas tenir d’eux un pouce de 
terre ; qu'il ne relácheroit rien de fon 
droit, qu'apresavenir obtenu la fatis. 
fa&ion & lesaffurances qu'il avoit de- 
mandées; & qu'il n'étoit pas en pei- 
ne de repouffer ceux qui entrepren- 
droient de Pattaquer dans les poftes 
qu'il occupoit. Sitout cela n'arrétoit 
pas les difcours picquans des Media- 
teurs, les Commiffaires devoientleur 
declarer fans détour, quele Roy trou- 
voitleur conduite incompatible avec 
leur fon&ion, & qu'ils n'avoient qu'à 
dire s'ils vouloient étre amis ouenne- 
mis, Quesil faloit en venir aux ar- 
mes, ilefperoit de Dieu & du tems, 
qu'il n'y fuccomberoit pas, & qu’en 
ce cas lå il rappelleroit fes Commiffai- 
res. Ce quiil ne feroit pas néantmoins, 
pendant que les Mediateurs paroitroi- 
ent portezàlapaix, Maiss'il y avoit 
lieu de foupconner, qu'ils couvaflent 
quelque mauvais deffein, il trouvoit à 
propos de feretrancher dans les meil- 
leurs poftes deDannemarc, jusqu'à ce 
que 
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lonté fur cet inftrument de ceflion, 165% 


dre maitre de Bahus, le Roy avoit 

tis pour pretexte, de couvrir par là 
le Weftrogothland; qu'à cette heure 
il luy faloit Aggerhus, pour mettre 
Bahus à couvert ; qu'apres cela, il au- 
roit befoin de Stavanger, pour garder 
Aggerhus: de Bergen, pour confer- 
ver Stavanger; & qu'enfin il ne pour- 
toitfe paffer de Drontheim, pour ga- 
rentir Bergen. On fqut méme du 
chevalier de Terlon, que les Anglois 
& les Hollandois tramoient une ligue, 
par laquelle ils sengageoient mutuel- 
lement, en cas que la paix ne fe fit pas, 
de venir le printems fuivant, avec 
leurs flotes au Sund, pour s'emparer 
de ce qu'ils pourroient, & le garder 
apres enavoir fait le partage. 

Ils ne faifoient pas plus de cas des 
prétentions de la Suede touchant Paf- 
faire de Guinée, que du refte, difant 
que le Roy du Dannemarc y avoit 
confenti bien plus par force, que pat 
juftice, & pour fe défaire du l'armée 
Suedoife, Ils demandoient encore 
que l'artillerie fût laiffée dans les 
places à reftitüer. Enfin ils ne vou- 
loient point, qu'il renoncat au titre 
de Roy des Goths, & ils alleguoient, 
que le Roy d'Angleterre prenoit bien 
le titre de Roy de France, quoy que 
depuis long tems il ne poffedát plus 
rien dans ce Royaume, 

En vain les Commiffaires Suedois 
leut oppoferent toutes les raifons 
dont ils purent s’avifer, elles furent 
inutiles, & ils ne daignerent pas mé- 
me propofer aucun adouciffement. 
Sidnei fit bien plus, Ilbarbouilla de 
fes remarques la marge du projet 
des Commiffaites , & le leur renvoya 
en cet état : ce que le Roy regarda 
comme une action tres hardie,& dont 
il fut fort choqué. 

Cet emportement des Media- 
teurs intimida les Commiffaires, qui 
leur declarerent par écrit, qu'ils cé- 
deroient Drontheim, & qu'ils leur re- 
mettroient l'inftrument de ceffion du 
Dannemarc, Démarche d'autant 
plus mal entendue, que les Media- 
teurs n'avoient pas acquiefcé à la 
moindre des demandes du Roy, bien 
loin des'engager à les faire effe&üer, 
Auffi luy déplut elle infiniment, Et 
en effet, ellelui lioit les bras , fans lui 
rien procurer de ce qu'il avoit deman- 
dé pour fa füreté: outrequeles Com- 
miffaires ne pouvoient ignorer fa ve- 
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fe voir fi long tems renfermé dans 
l'enceinte de fes murailles. En revan- 
che, ie Lieutenant Colonel Afche- 
berg, furprit deux compagnies d'In- 
fanterie, qui pafloient de Femeren à 
Coppenhague,& quela tempété avoit 
jettées fur les côtés de Mcene. 


§. 62, Les Hollandois étant te. Coiet «f 


envnyé eñ 
Hollande, 


jours ceux, qui fe montroientles plus 


contrairesaux deffeins du Roy, il vou- Suordræ, 


lut faire un dernier effort pour les 
gägner. Il envoya, pour cet effet, 
Cojet en Hollande, en qualité d'Am- 
baffadeur, & avec pouvoir de s'addref- 


fer aux Etats generaux, à chaque Pro- 27. 48ہ‎ 


vince en particulier, & fur tout à la 
ville d'Amfterdam. Ce qui luy fai- 
foit efperer qu'il pourroit avancer par 
là quelque chofe, c'étoit que les Hol- 
landois avoient apris déja par expe. 
rience, quil n'étoit pas auffi aifé de 
venir à bout de luy, qu'on le leur 
avoit fait accroire. D'ailleursiltrou« 
voit d'autant plus neceffaire de fe re- 
concilier avec eux, qu'il n'avoit plus 
à attendre que de vaines promefies 
du cóté de l'Angleterre, Et méme 
les Anglois avoient affez fait connoi= 
tre par les derniers:projets de la Ha- 
ye, qu'il ne couroient pas moins de 
jaloufie contre la Suede que les Hol- 
landois: outre qu'ils étoient trop mal 
affurez chez eux, pour pouvoir infpi- 

rer quelque confiance aux autres, 
Cojet fut donc chargé, d'employer 
toutes les voyes imaginables, pout 
reunir les Hollandois avec le Roy, 
Mais de peur que cette négociation 
n'éclatát, avant qu'on feut quel en 
pourroit étre l'effet, & que les Anglois 
n en priffent ombrage, IT Ambafladeur 
Suedois devoit prendre pour pretex« 
te, la conclufion du traité d'Elbing 
avec les Elucidations: & joindre äce- 
lafes plaintes, fur ce que les Danois 
n'avoient refufé la paix, quelque rai- 
fonnables qu'en fuffent les condi- 
tions, que parce qu'ils fe fentoient 
apuiez de la Hollande.; que cette Re- 
publique, de concert avec celle d'An- 
gleterre, n'avoit point fait de fcrvpu- 
le, de jetter fur le Roy toute la faute 
de cette feconde guerre, & d'exiger: 
de luy, fans avoir égard aux domma- 
ges qu'il avoit foufferts, & au danger 
ou il fe trouvoit, qu'il abandonnát 
gratuitement fes conquétes , quil fe 
contentat du traité de Rofchild, apres 
toutes les bréches qu'on venoit d'y 
Ssss faires 
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que la providence luy fournit une 
voye favorable, de furmonter toutes 
ces difficultez, Ainfi vers la fin de 
l'année, la négociation de la paix de 
Dannemarc, n'avoit pris encore aucu- 
ne confiftance. 

$. 61, Pendant tout ce tems là, 
on ne fit rien de mémorable devant 
° Coppenhague, par la voye des armes : 
principalement durant l'automne, 
parce queles eaux quienvironnoient 
la ville, empéchoient les forties des 
afliegez. Quandlesgel&escommen- 
cent, quantité de foldats Suedois, ne 
pouvant plus durer, fe jetterent dans 
la ville. Il y étoient encore attirez 
par des billets, que le Roy de Danne- 
marcavoit fait répandre aux environs 
du camp, ou il promettoit dix écus à 
un cavalier qui deferteroit avec fon 
cheval & fes armes: cing, à un Fantaf- 
fin, & de leur donner de bons quar- 
tiers. Il n'en gagna pourtant, tout 
au plus, qu'une centaine, presque 
tous allemans : ce qui fit qu'on éloi- 
gne du camp, les corps de cettena- 
tion, & qu'on n'y retint.que ceux de 
Suede & de Finlande. 

Au mois de Novembre, un gros 
de cavalerie Danoife fortit de la ville, 
& furprit un corps de garde Suedois, 
dont il en prit ou tua foixante, Le 
mois fuivant, vingt des plus détermi- 
nez fe mirent fur une barque, forti- 
rent de nuit de Coppenhague, vin- 
rent defcendre à une lieüe de la ville, 
& fetinrent cachez dans un bois pen- 
dantlejour, Ilsle quitterent la nuit 
d'apres, marcherent vers Friderichs- 
bourg, & enleverent de l'écurie du 
Roy vingt huit chevaux, qu'ils mene- 
rent à Coppenhague fans pouvoir en 
étte empechez par les Suedois qui les 
pourfuivirent. Un, Lieutenant qui 
avoit defertefit encore une aGtion af- 
fez hardie. ` Il fortit dela ville, & pat- 
fant à la faveur de la nuit, auprés des 
Gardes Suedoifes, fansen étre vu, il 
vint jusqu'à Rofchild, où ayant fur- 
pris & tuê les fentinelles, il emmena 
plus de vingt chevaux à Coppenha- 
gue. Tous ces menus brigandages 
ne décidoient de rien. Mais les Da- 
nois, comme c eft affez la coutume de 
ceux qui ne font pas faits à de plus 
grandes viétoires, n'en étoient pis 
moins ravis de joye : & il leur faloit 
bien quelque chofe, pour adoucir un 
peu l'ennui que fouffroitle peuple, de 
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l'Angleterre ; que fi ce méme Roy روری):‎ 


étoit retabli dans fes états, parle fe- 
cours des Espagnols il en feroit bien 
plus dans leurs interéts, que dans ceux 
des Hollandois ; qu'ils n'avoient pas 
moins à fe défier dela France, que des 
autres depuis que cette couronné 
avoit fait la paix avec l'Espagne ; & 
qu'ainfi ils auroient befoin de bons & 
fidelles amis, entre lesquels, les Sue- 
dois étoient ceux en qui ils pourroi- 
ent prendre le plus de confiance, & 
dont illeur importoit d'autant plus de 
favorifer l'accroiffement, qu'ils n'en 
feroient que mieux en état de marcher 
à leur fecours; que le Roy feroit toli- 
jours dispofé à leur accorder tout ce 
qui feroit en fon pouvoir, & qu'ils 
pourroient raifonnablement atten 
dre de luy, pourvu que de leur côté, 
ils renoncaffent aux hoftilitez , & en 
ufaffent en veritables amis. 

Et comme ils pouvcient répon- 
dre, ainfi qu'ils avoient toújours fait 
cy devant, que leurs alliances avec 
le Dannemarc, lesavoient obligez de 
prendre les armes, pour empécherla 
ruine de cet état, & nullement pat 
animofité contre Ja Suede : alors Co- 
iet devoit leur répondre, qu'il ne fa+ 
loit pas que leur alliance avec le Dan- 
nematc, fit tort à celle qu'ils avoient 
contra&ée depuis plus long temsavec 
la Suede, & que le Roy avoit toújours 
inviolablement obfervée ; qu'autre- 
ment il n'y auroit rien de moins af- 
furé que la Foy publique, fi felon que 
les tems le demanderoient, il étoit 
permis de renoncer aux anciennes al- 
liances, pour en former autant qu'ora 
voudroit de nouvelles ; que de plus 
les Hollandois avoient déja fatisfaità 
tous les engagemens de leur alliance 
avec le Dannemarc, dont le Roy abu- 
fant de leur fecours, n'en étoit de- 
venu que plus intraitable, & plus à 
charge aux Etats, qu'il obligeroit en- 
core tous les jours à de nouvelles & 
d'inutiles dépenfes ; que fes liaifons 
avec la maifon d'Aütriche, ne luy 
laiffoient pas le pouvoir de faire la 
paix, & qu'on luy avoit oüi dire quel- 
que fois, quand on luy en avoit fait 
la propofition, qu'il aimeroit mieux 
que tout fût renverfé fans deffus def- 
fous, que d'entendre à une paix, OÙ 
l'on ne voudroit pas que fes alliez fuf- 
fent compris 5 qu'en effet, quelque 
mine que l'on fit en Dannemarc, on 

ny 
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ent vantez plus d'une fois, de le for- 
cer à accepter les conditions , qu'il 
leur viendroit en téte de luy prefcrire. 

C'étoientlà les motifs que Cojet 
devoit publier de fonAmbaflade.Mais 
il avoit ordre de travailler en fecret & 
adroitement, à gagner Jean de Wit, 
& tous ceux qui auroient le plus de 
pouvoir, en leur reprefentant ; que 
c'étoitàcontre cœur, & fans y avoir 
rien contribué de fa part, quele Roy 
s'étoit vu contraint à porter laguerre 
en Dannemarc, pendant qu'il étoit 
occupé à terminer celle de Pologne; 
dont ilavoitlieu de fe promettre tant 
d'avantages & tant de gloire ; qu'il 
avoit beaucoup de douleur, de la mes- 
intelligence qui s'étoit formée entre 
luy &les Hollandois, de l'amitié des- 
quels il avoit toújours fait tant de 
cas; qu'il étoitaifé de voir le tort que 
cette divifion avoit fait ala caufe com- 
mune des proteftans, & le bien qui en 
étoit revenu ¿la maifon d’Aütriche, 
qui étoit fur le point de mettre pied 
furles cótés dela mer Baltique, & qui 
pourroit bien s'étendre jusqu'à I O- 
cean ; que fi on luy laiffoit une fois 
prendre racine, il n'y auroit ٤ 
aucune puiffance proteftante , qui fût 
capable de luy faire tête; que le com- 
merce de Hollande fouffroit beau- 
coup de cette guerre, fans qu'on en 
püt efperer aucun dédommagement 
du coté de la Suede, & moins encore 
du Dannemarc, que la longueur dela 
guerre alloit ruiner de fond en com- 
ble:au lieu qu'en fereconciliant avec 
le Roy, on remettoit en libertéla na- 
vigation & le commerce, quand mé- 
me la paix ne fe feroit pas avec le Dan- 
nemarc ; que la confervation de la 
Hollande & de la Suede étoit infépa- 
rable, & qu'il n'y avoit point de na- 
tion, qui pût moins fe paffer l'une de 
l'autre que les Hollandois les Suedois ; 
que l'état chancelant de P Angleter- 
re, pourroit bien donner occafion au 
Roy d'Ecoffe deferemettre fur le tro- 
ne; qualors le Dannemarc, s'il avoit 
repris fes forces, ne manqueroit pas 
de pencher pour l'Angleterre, tant à 
caufe des raifons d'état & de famille 
que pour les fommes immenfes que 
cette couronne devoit àla Hollande, 
& qu'elle n'auroit jamais l'envie , ou 
le moyen deluy payer, ce qui venant 
à la brouiller avec cette Republique, 
luy feroitrechercher la prote@ion de 
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ges, queCojet avoit ordre de leur in- 
finuer adroitement, qui pourtoient 
leur revenir de cette reconciliation. 
i. Que leurs vaitfeaux feroient ex- 
emts de paier les droits du Sund, 
aulli bien que de l'un & de l'autre 
Belt, & qu'apres avoir montré leurs 
certificats, & falué les deux chateaux, 
ils ne feroient obligez de contribüer, 
quà ce quife paioitparmat , pour 
l'entretien des Fanaux. 2. Que 
dans les Pais nouvellement conquis 
de Pomeranie,Livonie & Breme, les 
vaiffeaux Hollandois joüiroient des 
mêmes priviléges; que ceux deSue- 
de fansarmes, qui ne paioient que la 
moitié des droits: ce qui devoit né- 
antmoins s'entendre des marchan- 
difzs,qu'ils porteroient de Hollande 
ou qu'ils y apporteroient des Pais 
fusdits, & non de celles qu'ils char- 
geroient dans quelqu'un des ports 
de Suede, pour les transporter dans 
quelque autre de fa dépendance, 
3. Que file Roy retenoitla Pruffe,les 
Hollandois y auroient les mémes 
avantages,que les Suedois , àcondi- 
tion pourtant, qu'on y introduiroit 
les mémesimpóts, qui étoient étab- 
lis à Riga , afin que la taxe fut égale 
dans tousles Ports du Roy. 4.Qu'il 
enferoitainfien Norvége, & que les 
navires Hollandois y feroient fur le 
méme pied que les vaiffeaux Suedois 
fans armes, & qu'onleur accorderoit 
d'autres privileges , dontil faudroit 
s'accorder à l'avenir, 
. SilesHollandois nefe contento- 
lent pas de ces avantages, Cojet pou- 
voit en venir jusqu'à leur faite offre, 
que leurs vaiffeaux feroient recus 
dans tous les PortsdesSuedois, aux 
mêmes conditions queles vaiffeaux 
Suedois fans armes: bien queleRoy 
eüt mieux aimé leur accorder quel: 
que Pais,quece privilége. De plus, 
quele commerce de lapoix feroitli- 
bre,dés quele terme du monopole fe- 
roitexpiré; que fileRoy demeuroic 
maitre du Dannemarc , ils’obligeroit 
à paier cout au plus deux millions 
d'ecus, pour ce qui étoit aux Hollan- 
dois parle Dannemarc, leur engage- 
antpour cet effet Wenfyffel, & tels 
ports d'Islande & de Norvege dont 
on auroit cenvenu, ou le Péage de 
Bergen, afin qu'ils en priffent dequoi 
fe paiet del'interet & du capital;qu’à 
$558 2 leur 


tenir la paix de bonne foy avec la 
Suede, & que comme on ne s’y rélou- 
droit que par force, auffi profiteroit 
on infailliblement dela premieré oc- 
cafion de la rompre ; qu'ainfi la 
Suede, aulieu de pouvoir veiller au 
bien public, feroit toujours en alar- 
me, fi l'on ne mettoit un tel frein au 
Dannemarc, qu'il fût hors d'état de 
nuire , quelque envie qu'il en eût; 
qu'il étoit donc vifible, quele Roy ne 
pouvoit fe difpenfer de s'attacher à 
ce feul Ennemi, quelques pertesqu'il 
fouffrit ailleurs, jusqu'à ءء‎ ٤> 
accommodé avec tous les autres, 
que celuy làluy avoit attirez ; qu'il 
croiroit faire une chofe indigne de 
luy, & dont tout fon Royaume luy 
fauroit mauvais gré avecjuftice, s'il 
confentoità perdre par un traité, des 
conquétes qui luy avoient couté 
tant de vaillans hommes & de figran- 
des fommes d'argent : Et fi au lieu 
de s’en fervir pour la continuation 
delaguerre, comme elles y étoient 
tres propres, il alloit la porter ail- 
leurs,& s'engager en de plus grandes 
difficultez , quile rendroient inca- 
pable de fervir & la caufe commune 
& fes amis ; que les Hollandois n'a- 
voient retiré que fort peu de fruit de 
cette guerre, & qu'ils ne pouvoient 
pasen efperer d'avantage à l'avenir: 
ayant plutót à craindre de s'attirer 
quelque facheux Coup,sils nefe re- 
tiroient en. diligence , & pendant 
qu'ils le pouvoient faire en féureté 
& avec honneur: và fur tout que 
cette affaire avoit trainé bien plus 
long tems , quils ne l'avoient cru 
d'abord. 

Apres toutes ces raifons d’équi- 
té & de bienféance , l'Ambaffadeur 
Suedois étoit chargé, d'infifter prin- 
cipalement fur l'utilité, qui tient lieu 
de tout aux Hollandois,& de leur fai- 
re voir , combien il leur étoit aife 
dans la conjon&ure préfente, d'ob- 
tenir à peu de frais, des conditions fi 
avantageufes & fi fermes , qu'elles 
contribueroient beaucoup à l'affer- 
miffement deleur République; que 
pour cela ils n'avoient quà fe recon- 
cilier avec le Roy , fedétacher de fes 
Ennemis,agir indire&ementen fa fa- 
veur, Sils n'Ófoientle faire ouverte- 
ment, & traiter avec luy , pour tout 
ce qui regardoit la Marine & le com- 
merce, 
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en argent laGion intentée par la 
Compagnie de Guinée, Et s'ils ac- 
ceptoient ces conditions, il faloit que 
Cojet,pour s’aflurer qu’ellesferoient 
accomplies, mittout enufage, afin 
d'éporter lesEtats à s'unir plus étro- 
itement aveclaSuede, fur tout contre 
l'Angleterre,quine voioit pas debon 
ceil,que les Provinces unies fe rendif- 
fent fi puiffantes, 

L'Ele&eur de Brandebourg avoit 
fes partifans enHollande,qui étoitent 
capables de traverfer la négociation 
deCojet, Pour lesapaifer , leRoy 
voulut que fon Miniftre les affurat , 
quil étoit prêt de saccommoder 
avec ce Prince, & qu'il ne luy deman- 
doit qu'une mediocre fatisfadion, 
Il ne faifoit toutescesavances , que 
pour obtenir qu'ils luy laiffaffent 
achever de ruiner le Dannemarc و‎ 
ou de luy couper de fi prés les 
ailes,qu'il ne fût plus en état d'inqui- 
éterlaSuede, Eten casque fonÀm- 
baffadeur n'en pût venirlà, par lare- 
pugnance que les Hollandois auto» 
ient à fouffrir la ruine duDannemarc, 
il devoitfaire tous fes efforts , pour 
obtenirdu moins quelques conditi- 
ons,qui procuraffentàlaSuede , les 
affurances qu'Elle fouhaitoit d’avoir 
en confentant àla paix, Ces aflu- 
rancesétoient: quele traité de Ro- 
{child füt pleinementexécuté, felon 
fon veritable fens; qu'avant que le 
Roy füt obligé de retirerfes Troupes, 
celuy de Dannemarc eût ¿le dédom- 
mager, de toutes les pertes , qu il luy 
avoit caufées,en Allemagne, enPrufle 
& ailleurs; qu'illuy cédát toute la 
Norvége , afin qu'ainfi toute laScan- 
dinavie füt réduiteen un feul corps ; 
qu'il n'exieeat plus à l'avenir de droits 
fur le Sund ; qu'il laiflät à la Suede 

ourfaféureté Cronenbourg , avec 
le Bailliage de fon reffort ; qu'il remit 
au pouvoir du Roy toute la flote Da- 
noife,& quela Compagnie deGuinée 
eütfatisfa&ion. A ces articles prin- 
cipaux , Cojet en devoit ajoüter de 
moins importans; que le Roy de 
Dannemarc renoncät au titre de 
Roy des Goths , comme ne poffedant 
plus rien dans le Royaume de ce 
nom ;qu’ilötät de fes armes,les trois 
couronnes,qu'il avoit ufurpées non 
obftant toutes les oppofitionsde la 
Suede; qu'il fût permis au Gi de 
HE: 
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pas plutôt Coppenhague en fon pou- 
voir, qu'il enferoit fermer le port, 
afin que les Hollandois demeurant 
en poffeffion de Nieubourg , & de 
toute la Fuhnen , puffent plus facile- 
ment fe rendre maitres de tout le 
commerce , dans le Sund & dans le 
Belt, pendant qu'il n'y auroit aucun 
ort confiderable au voifinage. 
Mais ilétoit à craindre, que les Hol- 
landois,quine pouvoient ignorer les 
1nauvais offices, qu'ils avoient ren- 
dusäla Suede, ne fiffent pas beau- 
coup de fond,fur toutes ces offres de 
Cojet, & qu'ils ne les regardatfent 
commeun leurre, dontle Roy fe fer- 
voitpourles amufer , en attendant 
Voccafion de fe retraéter, quand il 
auroit fubjugué le Dannemarc. Pour 
diffiper ces foupcons, l'Ambaffadeur 
avoit ordre de lesaffurer que le Roy 
leur donneroit pour fureté le Comté 
d'Oldenbourg, d'abord apresla mort 
du Comte : aufh bien que Glucftad, 
avec un département fuffifant pour 
l'entretien dela Garnifon, Et com- 
méiln'étoit pas encore en poffeffion 
deceslieux, illeur remettroit, enat- 
tendant , le Fort de Lehe, Stade, & 
même Nieubourg en Fuhnen , s'ils 
n’etoient. pas contensde ces deux 
premieres places. Que fi tout cela 
ne leur fuffifoit pas, il laiffoit à leur 
choixou de retenir dés à prefent tou- 
tela Fuhnen, & de luy laiffer Lehe, 
Stade, le Pais d'Oldenbourg & Gluc- 
ftad demantelé: ou bien de fe refer- 
ver Oldenbourg & Glucftad , avecla 
Fuhnen, & de mettre Garnifon dans 
Lehe & dans Stade, jusqu'à ce qu'ils 
puffent étre mis en pofleflion attuel- 
le de éeslieux là. Enfin pour inte- 
resfer de Wit dans le fuccés dela né- 
gociation, parun motif particulier, 
Cojet devoit luy promettre dela part 
du Roy, de fort belles terres dans la 
Presqu'Isle de Jutland. 
Enreconnoiflance de tantd’avan- 
tages 5 le Roy démandoit à fon tour, 
que les Hollandois le fécouruffent 
par mer ; qu'ils le laiffaffent traiter 
afon gré avec leRoy du Dannemarc 
touchantle refte du Pais , ouavecle 
Duc de Gottorp; que le tribut qu'ils 
prenoient furles Marchandifes de la 
met Baltique,fouscouleur de purger 
Ja mer de pirates , futaboli; quils 
rendiffent la nouvelle Suede , avec 
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peur de s'attirerla jaloufie defesCol- 1659; 


legues,& fur ce que,quand méme ils 
y euflent confenti,lesEtáts ne pouvo- 
ient queprendre en mauvaife part , 
qu'illuy eût propofé l'affaire plutôt 
quàeux. Ilnepenfadonc plus quà 
fe prefenter aux Etats. Les Mini- 
ftres de Dannemarc & de Brande- 
bourg,remuerentciel& terre, pour 
lesempécherdeluy donner audien- 
ce,& rappellerent, afin delerendre 
plus defagreable , ce qui s'éroit paflê 
depuis peu, entre le Roy &les Am- 
baffadeurs Hollandois & la maniere 
dure dontil les avoit recus, Mais 
quelque réfolution que Pon eût pris 
en Hollande,detraverfer les deffeins 
de Charles Guftave,, on ne trouvoit 
pas à propos d'en venir à une ru- 


pture ouverte, dont les Confederez : 


auroient retiré tout le fruit, La li- 
berté du commerce étoit la feule cho- 
fe qu'onfe propofoit: & on ne dou- 
toit point qu'il ne füt plus aife d'y 
reuffir, enlaiffant le Sund partagé 
entrela Suede & leDannemarc,qu'en 
remettant au premier état cette 
derniere Couronne, dont on n'avoit 
pas encore oublié les vexations. Il 
étoit d'ailleurs contre toute bienfé- 
ance , de ne vouloir pas recevoir 
PAmbaffadeur du méme Roy, dont 


on vouloit être médiateur, | Cojet je, Nov; 


fut donc recu dans l'Affemblée des 
Etats avec les honneurs accoutu- 
mez, Le fens du difcours quil y 
prononca,revenoità cecy : que ceux 
quiavoient tenu le timon en Suede 
& en Hollande , avoientbienvü tous 
les avantages que ces deux Etats 
pouvoient attendre de leur mutuelle 
amitié, quand désle commencement 
ilsavoient jugé apropos, delesunir 
par une alliance plus étroite, & qu'ils 
croioient d'autant plus durable , que 
la bonne intelligence avoit été jus- 
queslà fi reciproque entre ces deux 
nations,qu'il nes'étoit rien paffé qui 
les eût commifes enfemble; quecet- 
te union avoit enfuite été ferrée de 
tems en tems de nouveauxnceuds, 


durant lesRegnes de Guftave Adol- - 


phe & de Chriftine; queCharles Gu- 
ftave ne l'avoit jamais violée , & 
qu'encore que lesAlliances préceden- 
tes ne duflent pas expirer de plufi- 
eursannées , ilavoitbien voulu fe 


rendre aux défirs des Hollandois, 82: 


en contrader une nouvelle, à des 
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Suede,de prendre letitre de Roy de 
Norvége; que celuy de Dannemarc 
ne mit pointde TroupesAllemandes 
fur pied, principalement de la Cava- 
lerie,ou sillefaifoit , quecene füt 
pas au delà de quinze compagnies; 
quilne fit pasde nouvelles Fortifica- 
tions, & qu'il ne luy fat permis de 
conferver que celles qui auroient été 
faites durant la guerre; qu'il fournit 
les deux millehommes de pied, pro- 
mis par la précédente paix, Que 
les biens de la Province de Schonen 
appartenants aux Gentilshommes 
Danois,quiauroientrefufé de rendre 
hommage å la Suede, fuffent confis- 
quez; queles prétentions cédées par 
la paix de Rofchild, demeuraffent en 
leurentier; que le Comté d'Olden- 
bourg fût joint ala Province de Bre- 
me; quele Roy deDannemarc pafat 
lesfrais qu'il faudroit faire, pour reti- 
rerles Troupes Suedoifes ; que ce 
qui avoit été promis au Duc de Got- 
torp,füt éfectué , & que l'alternative 
delaRegence du Holftein, fût abolie, 
comme ayant toujours fervi de pre- 
texte au Roy de Dannemarc , pour 
fupplanter le Duc , & quepour dé- 
dommagement on mit Rendsbourg 
entré les mains du premier. Hy 
avoit au refte cette différence entre 
ces conditions du fecond ordre , & 
celles du premier , que Cojet ne de- 
voir pas les faireentrer proprement 
dansle traitéqu'il négocioit avec les 
Provinces unies , mais feulement 
prendre fon tems , de faire voirles 
raifons , qui portoient leRoy à les 
exiger, 
$. 62. Chargédecesordres, Co- 
“jetne put aller les exécuter auffitót 
quiletitvoulu. Le vaiffeau de guer- 
re , que les Hollandois avoient fait 
donner, Dout fon paffage, s'engagea 
dansles fables d'Anholt avec danger 
d'y perir. Par bonheur apres y avoir 
demeuré trois jours, un navire mar- 
chand vinta paffer, qui prit'Ambaf- 
fadeur & quelques uns de fa fuite. 
Et pour levaiffeaule vent s'étant mis 
au Nord;il en fut dégagé des fables, & 


conduit heureufementau Sund,avec’ 


le refte des Paffagers." On le ra- 
douba , Cojet s'y remit , & arriva à 
Amfterdam au mois d'Ottobre, ۰ 
bord il cherchaà s'entretenir en par- 
ticulier avec le Bourguemeftre Si- 
mon de Horne , qui s'en défendit , de 
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fuite, le Roy les avoit recus en ami: 
mais qu'il avoit bien paru, dés qu'on 
en étoit venu à traiter, qu'on leur 
avoit donné de mauvaifes impreflions 
des intentions du Roy & de la juftice 
defa caufe, & qu'ils n'avoient pas tout 
le pouvoir qu'il faloit, pour efperer la 
paix deleurentremife. Cojet finit en 
difant, que tout cela n'avoit point cau- 
fe d’eloignement dans l'efprit du Roy; 
qu'au contraire il avoit voulu l'en- 
voyer, pour faire mieux connoitre fes 
fentimens aux Etats , & pour ne rien 
negliger de ce qui pourroit fervir 
à Oter toute mesintelligence ; qu'on 
n'avoit donc qu'à nommer les Com- 
miffires, avec qui il auroit à con- 
ferer. 

Il s'en étoit tenu à deffein à cette 
propofition générale, pour tacher de 
lire dansl'efpritdes Hollandois, avant 
que d'en venir au fond de l'affaire. 
Mais quoy qu'on fût déja fort las en 
Hollande & de la guerre & des frais 
qu'il faloit faire pour les flotes , ony 
vouloit encore attendre le fuccés que 
les armes des Confederez auroient en 
Pomeranie& en Funen, On follicita 
méme la France & l'Angleterre, de ne 
plus fecourir le Roy, & de rappeller 
ceux de leurs fujets qui fervoient dans 


fonarmée, Et Don nefit point diffi- 


culté dans le tems méme que Cojet 
étoitlàdepublier un edit, portant or- 
dre à tous les Hollandois, qui étoient 
au fervice de laSuede d'en fortir, fur 
peine de laconfifcation de leurs biens. 
Enfin on garda fi peu de mefures , que 
ceux qui étoient venu prendre Cojet, 
pour l'accompagner à l'audience , & 
qui l'avoient reconduit enfuite chez 
luy, refuferent d'y demeurer à diner, 
quand illes en pria , & ne purent s'em- 
pécher de luy parler avec infulte dela 
defcente des Confederez dans l'Isle de 
Funen. 

Beuning fournit aux Etats une 
nouvelle occafion.de gagner du tems, 
pour voir quel feroit le fuccés de cet- 
te defcente, par les plaintes qu’il fit 
contre Cojet, fur quelques endroits de 
fon difcours, dont il croioitavoir lieu 
d'étre choqué.. Ils firent donc un de- 
cret par lequel ils declarerent , qu'il 
étoitde la dignité delaRepublique, de 
faire à la propofition de Cojet une ré- 
ponfe, qui montrát le peu de fonde- 
ment de fes plaintes ,. & qui en fit re- 
tomber toute la faute fur le Roy. Mais 

ayant 


conditions tres avantageufes pour 
eux; qu'elle n'avoit pas été plutót con- 
clûe à Elbing, queleRoy enavoit en- 
voyéla ratification en Hollande; mais 
que certaines gens, qui confultoient 
moins le bien de l'Etat, que leur pas- 
fion, & qui trouvoient leur conte à 
broüiller, avoient fait en forte, qu'au 
lieu de la ratification du traité, les pro- 
vinces unies demandaffent l'éclaireis- 
fement de quelquesuns de fesarticles 5 
que quelque abfurd que cela füt puis- 
que le traité n'avoit pas encore été ra- 
tifié, & qu'on avoit méme remercié 
publiquement les Ambafladcurs Hol- 
landois, pour avoir terminé cette affai- 
re conformément à leurs ordres , le 
Roy n'avoit pourtant pas laiffé d'y 
confentir , quoy qu'il en revint un 
dommage confiderable à fes fujets; 
qu'il n'enavoit pas été mieux paié de 
fa complaifance, & qu'à la fuggeftion 
du Dannemarc, toutes fes offres avoi- 
ent été rejettées , de forte qu'il étoit 
aifé de voir, que ces éclairciffemens 
n'avoient été qu'un pretexte pour élu- 
der le traité ; qu'en effet la conduite 
des Hollandoisenvers le Roy, n'avoit 
rien qui fentit les amis & les Alliez ; 
qu'en envoiant leur flote à Dantzich, 
ils avoient rendu la guerre de Polo- 
gne bien plus mal aifée à terminer, 
qu'elle ne Peút été fans cela ;. qu'ils 
avoient foütenu de tout leur pouvoir 
le Roy de Dannemarc tout agreffeur 
qu'il étoit, au lieu de fecourir le Roy 
contreluy, comme ils y étoient obli- 
gez, pour peu qu'il leur fût refté de re- 
{pect pour les alliances ; que néant- 
moins le Roy avoit mieux aimé fe per- 
fuader, que celas’étoit fait plutot par 
les artifices de quelques perfonnes 
mal intentionnées , que par aucune 
deliberation publique; qu’apresla paix 
deDannemarc, comme lesDanois ne 
ceffoient felon leur ancienne coütu- 
me, de tendre des piéges à laSuede, il 
avoit encore falu porter la guerre en 
Zelande; que le Roy avoit inftruit 
les provinces unies des raifons de cet- 
te feconde prife d'armes, leur offrant 
toute forte de bons offices , & leur 
renvoiant méme plus decent de leurs 
vaiffeaux , qu'il avoit en fon pouvoir; 
que pour toute réponfe laflote de Hol- 
lande étoit venüe dans la mer Balti- 
que & fans autre declaration , y avoit 
exercé fes hoftilitez ;. que les Ambas- 
fadeurs Hollandois étant arrivez en- 
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mettre plus tant en peine de Dront: 1679; 


heim ni de l'équivalent, puis qt auffá 
bien, cette ceflion fe trouveroit afléz 
compenfée paf d'autres provinces; 
qu'il poflederoit en füreté, fous la gas 
rantie des trois 2101830 :8ع‎ 

Tout cela faifoit afez voir; l'élois 
gnement extréme ou l'on étoit eni 
Hollande d'écouter les propofitions 
de Cojet. D'unautrecóté Otton Kra- 
ge, Gofche & Bucwald, que leRoy da 
Dannemarc y avoit envoyez , pour 
traverfer cette négociation, n’avan- 
cerent pas d'avantage. Ils demana 
doient entre autres chofes, qu’ orf 
n’eüt plus d égard ala paix deRofchildg 
ni au projet de la Haye ; & qu'on ne 
ceflat de faire la guerre aux Suedoisy 
qu'ils n'euflent rendu le Pats de Scho- 
nen; quefiPon faifoit la paix, tous les 
Confederez y fufient compris; qu'om 
levat fix mille hommes de recrües 
pour les troupes auxiliaires de Hol 
lande; que cette Republique fit tou- 
cher au Roy deDannemarc vingt qua^ 
tremille écus par mois, & luy laiffae 
trente navires de guerre, pour s'en fera 
vir à fa volonté. Ils avoient ordre 
d'offrir en gage les places de Dront- 
heim, Malmoe & Landscron , quand 
les Danois les auroient reprifes ou 
Glucítad. Mais ils eurent là deffus 
les Anglois entéte, qui ne vouloient 
pas que Hollandois s'ancraffent au 
Sund, ou fur PElbe. Ils pouvoien£ 
bien voir d'ailleurs, qu'il y avoit dela 
contradiétion , à vouloir étre remis 
tout feuls en poffeffion de l'entrée de 
la mer Baltique, apres avoir aupara- 
vant fufcité les Hollandois à la Suede, 
principalement pour empécher que 
cette Couronne ne fût feule maitrefle 
de cette mer. 

Aurefte apres bien des délais, op 
fit réponfe par écrit à la propofition 
de Cojet. Le fens en étoit: Qu'il 
pourroit fembler à la verité hors de 
faifon , de rappeller le fouvenir des 
vieilles injures, lorsqu'il ne s'agiffoit 
que de renouveller l'amitié : mais que 
Cojet ayant parlé du paffé, comme fi 
la Hollande eût violé les traitez , & 
que la Suede feule les eût religieufe- 
ment obfervez , ón avoit cru ne pou 
voir fe difpenfer, pour l'honneur de 
la Republique, de faire voir que cette 
Couronne n'en avoit pas toüjours gar. 
dé les conditions à leur égard; qt oft 
n'avoit qu'à fe fouvenir, que pendant 
la guer- 


1659, ayant eu nouvelles bientôt apres, de 


la défaite des Suedois en Funen, ils eu- 
rent encore moins de ménagemens 
pour luy ; voiant fur tout que la Fran- 
ce & l'Angleterre n'avoient point de 
véritable attachement à fes intérets, 
& que: le Brandebourg & le Danne- 
marc, s'oppofoient toújours à fes pré- 
tentions detoutleurpouvoir. Ce fut 
ce qui obligea ceux qui étoient defon 
côté, deluy confeiler de s'accommo- 
der avec les Hollandois & avec fes au- 
tres ennemis quoy qu'il luy en coutát $ 
qu'il n'y avoit point de plus füre voye 
de remedierà fes affaires ; quelestems 
venant à changer dans la fuite, il ne 
manqueroit pas d'occafions de fe van- 
ger; qu'autrement il étoit à craindre, 
qu'une refiftance trop obftinée, nele 
fit fuccomber à la multitude de fes En- 
nemis; & que le traité qu'il avoit fait 
avec les Ambaffadeurs Hollandois, 
étoit pris pour une marque de l'entier 
épuifement defes forces. 

Touchant la ceflion de Dront- 
heim en dédommagement delaquel- 
le , le Roy vouloit Aggerhus & les 
biens dela Nobleffe deSchonen, quand 
Cojet en parla à de Wit, celuy cy luy 
fit réponfe , que les provinces unies 
n'en feroient pas fachées , fouhaitant 
de tout leur coeur la paix duNord, & 
que leurs Ambaffadeurs n'avoient 
point ordre des'oppofer àce dédom- 
magement , pourvü qu'on y piit faire 
confentir le Roy de Dannemarc , par 
la voie de la douceur; que pour luy, 
il en doutoitfort;puisque ce Roy avoit 
envoyé principalement fes Ambafla- 
deurs en Hollande, pour folliciter la 
continuation dela guerre, jusqu'à ce 
qu'il eûtrepris Schonen, qu'ils appel- 
loient l'ame du Dannemarc, & dont 
ils fe vantoient, que les Danois fe ren- 
droient maîtres fans peine , la Suede 
n'ayant déja plus affez de forces, pour 
fotitenir tout le fardeau dont elle fe 
trouvoit chargée ; que de forcer le 
Roy Fridericà cette compenfation, ou 
de luy fouftraire le fecours jusqu' à ce 
qu'il-y-eût confenti, outre que c'étoit 
une chofe, que la Hollande ne pouvoit 
faire avec bien féance, obligée comme 
elle étoit à ne rien exiger de luy au 
dela du traité dela Haye, il y avoit eń- 
core du danger à l'entreprendre, de 
peur que l'Angleterre n'en fût cho- 
quée; qu'il luy fembloit donc; que le 
plus für étoit pour le Roy, de ne fe 
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Commiflaires, pour conferer avec Co- 
jet; maisils ne voulurent jamais en- 


trer en matiere , ni entendre aucun ' 


traité, renvoiant totijours les chofes 
aux Ambaffadeurs Hollandois qui 
étoient en Dannemarc. Etla mort du 
Roy, qui furvint peu de tems apres, fit 
penfer à prendre d’autres mefures. 


§. 64: Cependant quoy que le Roy Négocia. 
ne recut aucun fecours effectif de la Dé entré 
France, & quecette Couronne le lais- Suede. 


fat lutter luy feul contre tous fes En- 
nemis, elle neceffoit pourtant de fai- 
re valoir les fervices qu'elle croioitluy 
avoir rendus. Le Cardinal Mazarin 
difoit hautement, que c'étoit à la folli- 
citation du Roy de France; que les An- 
glois avoient envoye leur flote au 
Sund fur la fin de l’année précedente, 
& qu'il n’avoit pûles y porter qu'à for« 
ce deconditionsavantageufes , outre 
les grandes fommes qu'il avoit falu 
emploier pour gagner ceux qui pou- 
voient y contribuer; que ces deux 
Puiffances n'avoient agi à autre fin, 
que d'empêcher que le Roy de Suede 
ne fuccombát à fes Ennemis, & qu'il 
y avoit lieu d'efperer ; que par leur 
moien, la paix de Rofchild feroit exé- 
cutée dans tous fes articles, comme 
on ne doutoit point que le Roy n'y 
confentit; que l'Ambaffadeur de Fran- 


ce, qui étoit à Londres, n'avoit pas 


plustót appris, que la flote Angloife 
faifoit voile vers le Sund, qu'il avoit 
propofé àl'Ambaffadeur de Hollande, 
que les provinces unies fe joigniffent 
ala France &à l'Angleterre, pour tra- 
vailler de concert à la paix du Nord ; 
ajoütant que Il Ele&eur de Brande- 
bourg fouhaitoit aufli de s'accommo- 
der avecla Suede, pourvü que la Fran- 
ce & l'Angleterreluy répondiffent,que 
le Roy nechercheroit pas un jour à fe 
venger du paffé; quela Pologne nefe- 
roit pas moins difpofée à accepter la 
paix à de juftes conditions, comme le 
Roy luy méme y devoit étre porté, 
sil en vouloit croire lesconfeils de la 
France; & qu'ainfi pour tous enne- 
mis , il ne luy refteroit que l'Empe- 
reur. 

Mais quoy que le Cardinal en püt 
dire, & quelques proteftations que 
l'on fit en France, de ne rien negliger 
pour lemaintien inviolable dela paix 
d'Allemagne , on ne voioit pourtant 
pas fans quelque foupçon l'amitié 

quil 


la guerre des provinces unies avec 
l'Angleterre , la Reine Chriftine non 
contente de leur refufer le fecours, 
qu'ils avoient droit d'attendre defon 
alliance, avoit empêché le transport 
des canons que les Hollandois avoient 
fait fondre en Suede, & fait emprifon- 
ner quelques marchands, fur de tres 
frivoles fujets ; que CharlesGuftave 
la premiere fois qu'il s'étoit trouve 
dans l'affemblée des Etats de fon Roy- 
aume, avoit fait le denombrement de 
fes Amis & de fes Alliez, fans dire un 
mot des Hollandois ; que peu apres 
fon avenement à la Couronne, il avoit 
envoyéSparr en Hollande, fans ordre 
derenouveller l'alliance felon la coú- 
tume; que méme les Hollandois de 
leur propre mouvement, l'ayant preflé 
de le faire, il s'en étoitdéfendu, fous 
pretexte de l'alliance, ou les provinces 
unies étoient avec le Dannemarc; que 
la flote de Suede avoit fait paier aux 
Hollandois de nouveaux droits; qu'on 
avoit retenu pendant quelques jours, 
leurs Ambaffadeurs malgré eux à Lau- 
enbourg. : Qu'on avoitfollicité l'Ele- 
&eur de Brandebourg, d'augmenter 
les droits dans la Pruffe ; & fait ce 
qu'on avoit pú, pour detacherle Roy 
de Dannemarc deleuralliance; qu'ils 
n'avoient pascherché à éluder le trai- 
té d'Elbing, mais à en obtenir l'eluci- 
dation, qui n'étant pas encore expe- 
diée, quandles Suedois publioient que 
le terme des alliances précedentes 
étoit expiré , ils avoient cru devoir 
veiller à leurs interéts, en envoyant 
leur flote & leurs troupes à Dant- 
zich,pour mettre à couvert cette ville, 
leur amie & leur Alliée, & pour affurer 
le commerce qu'ils y avoient ; qtrils 
n'ignoroient pas tout ce que Chrifti- 
ne, & Charles Guftaveluy méme avoi- 
ent fait, pour les chaffer de la mer Bal- 
tique; quele Roy deDannemarc n'ay- 
ant pas vouluentrer dans ce complot, 
quelque inftance que la Suede luy en 
fit, ce n'étoit pas merveille qu'ils fe- 
couruffent un fi fidelle Allié, dans l'ex- 
tremité و‎ où il fe trouvoit reduit, & 
qu'ils ne doutoient point, que leur 
conduite ne fut approuvée de tout le 
monde. Toutes fois ils proteftoient 
fur la fin, que dés que la paix feroit fai- 
te entre les Royaumes du Nord, il ne 
tiendroit pasàeux, que l'union ne fe 
rétablit auffi entre la Suede & la Hol- 
lande. 
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ques milliers de foldats, & tacher en 
méme tems dobtenir du Roy de 
France Targent'necefläire pour leur 
entretien, Que s'il remarquoit que 
ce Roy y fût porté, il n'avoit qu'à 
conclurre l'alliance fur le pied de la 
précedente. Mais fi cette propofi- 
tion d’alliance n'étoit pas gotirée, il 
faloit faire en forte, que la France ac- 
cordät du moins un fecours d'argent, 
& qu'elle empéchát qu'on ٤ 
le Roy dans la Province de Breme ,. 
comme elle pouvoit le faire aifément 
en vertu dutraité du Rhin. MHdevoit 
encore’ faire fon poffible, pour porter 
cette Couronne à apuier Cojet en 
Hollande, & à détacher: les Hollan- 
dois du Dannemarc, ou, fielle ne pou- 
voit en venir là, A donner retraite 
dans fes ports, aux Armateurs Sue- 
dois, © Et parce qu'elle pouvoit fe re- 
ferver quelques avantages en Danne- 
mare, Biórnclou avoit ordre de luy 
promettre tous ceux qui s'accorde- 
roient avec la raifon & le bien pus 
blic, 

Au refte quoy que la France fe 
füt engagée, à maintenir inviolable- 
ment la paix de Munfter, & à faire 
irruption en Alface & en Soüabe و‎ 
poür obliger ۲ Empereur à la diver- 
fion, il étoit à craindre que l'execu- 
tion de cette promeffe ne tirát trop 
en longueur, C'eftpotrr quoy Biörn- 
clou fut chargé, d'infifter plutôt fut 
un fecours de trois mille hommes, & 
fur l'argent comptant, dont la Suede 
ne pouvoit fe paffer pour de nouvel- 
les levées. Il devoit enfin faire en 
forte, qu'à la follicitation de la Fran- 
ce, le Duc de Neubourg fe declarät 
contre l'Eledeur de Brandebourg, 


$, 66. Biórnclou fe rendit donc p, py 
à la Cour de France, trouva le Roy fair, 


affez dispofé a favorifer laSuede,com- 
me il le fit voir par les ordres qu'ilen- 
voya d'abord à fes miniftres en Hol- 
lande& en Pologne, & parla déclara- 
tion qu'il fit faire de fa part auxétats 
de l'Empire, de la réfolution ou il 
étoit, de garantir, à quelque prix que. 
ce fût, la paix de Veftphalie à la Sue- 
de. De plus dans la paix faite entre 
la France & l'Espagne, ces deux Cou- 
ronnes avoient convenu de moyens 
ner celle du Nord, | Pour cet effet on 
envoya Colbert de Croiffy à Vienne, 
avec ordre d' exhorter l Empereur à 

Tttt la paix, 
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pes, Biórncloudevoit demander quel- ` 


quil y avoit entré les Anglois & le 
Roy, craignant qu'elle n'aboutit à 
une alliance plus étroite, pour parta- 
ger entre eux tout leDannemarc, & 
pour attirer enfuite les Hollandois à 
leur parti: auquel cas, ces trois puif- 
fances unies enfemble , l'euffent em- 
porté fur les Catholiques. 

$. 65. Mais quand le Roy vit, 
quil ne pouvoit plus conter fur les 
Anglois mêmes, & que d'un autre có- 
té les Hollandois continüoient à Pin- 
fulter fans ménagement, il crut dè- 
voir faire partir Bidrnclou, de Franc- 
fort, op ilavoit été jusqu'alors, & 
Penvoier en France, pour engager 
plus fortement cette Couronne dans 
fesinteréts. Les inftru&ions donril 
fur chargé, étoient de reprefenter 
l'état prefent de l'Allemagne, le peu 
de cas que faifoit la maifon d' Aütri- 
che, de la paix de Munfter, tous les 
complots qu'elle avoit tramez da- 
bord aprésla conclufion de cette paix, 
auffi bien que depuis la guerre de Po- 
logné & de Dannemare, & que non 
contente d'avoir traverfé fous main 
& hors de l'Empire les deffeins du 
Roy, elle l'attaquoit ouvertement 
dans l'Empire méme. 

Apres quoy Biórnclou étant arri- 
vé àlétat, ou les affaires fe trouvoi- 
ent en Dannemarc, il devoit montrer 
le danger qu'il y auroit pour le Roy; 
& combien il feroit incapable dans la 
fuite de travailler au bien public, s'il 
étoit obligé de fortir de ce Royaume, 
apres une paix particuliere, & avant 
que d'avoir traite avec les autres En- 
nemis, que cette guerre luy avoient 
attirez pe luy étant pas poflible, ni 
de partager fes forces, ni d'aller les 
emploier ailleurs, pendant qu'il feroit 
luy feul contre tant d'autres. 

Diornclou étoit encore chargé de 
favoir du Cardinal Mazarin, quelles 
mefures prendroit la France, dans la 
confufion & le defordre ou étoitPEm- 
pire, & pour reprimer l'infolence de 
la maifon d'Auftriche : faifant voir 
que l'interét propre de cette Couron- 
ne, aurant que le falut de toute l'Eu- 
rope, l'obligeoit à maintenir la paix 
d'Allemagne, dont elle étoit garan- 
te, & à lérabliffement de laquelle, 
elle avoit eu tant de part. Et com- 
me apres la conclufion de la paixavec 

l'Espagne, la France ne pouvoit fe 
dispenfer, de caffer beaucoup de trou- 
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de les chaffer d'Allemagne. L’Espa- 
gne, qui craignoit d'étre replongée 
par là, dans la guerre d'oùelle venoit 
de fe tirer, agiffoit auprés de PEmpe- 
reur, pour le porter à la paix : & l'on 
n'avoit point d'égard aux oppofitions 
de Eleéteur de Brandebourg, qui ne 
penfoit qu'à fe rendre maitre de la 
Pomeranie. 

Peu detemsapres, fur la nouvel- 
le de la mort de Charles Guftave , le 
Roy de France donna ordre à tous fes 
miniftres, de foütenir encore, avec 
plus de force qu’auparavant, les inte- 
réts de la Suede, apres la pertequ elle 
venoit de faire d'un fi grand Roy, au 
fils duquel il étoit. réfolu de faire voir, 
combien il avoit été ami du pere, En 
méme tems il fit exhorter les Etats de 
Suede, à nemontrer pas moins de fer- 
meté en cette occafion , qu'ils n'en 
avoient eu apres la mort de Guftave 
Adolfe. D'un autre côté, il menaca 
de Thou de le rappeller , s'il conti- 
nuoit à fe conduireavec cette mollef- 
fe, dont Cojets’étoit déja plaint. Cet 
Ambaffadeür commença dont à pat- 
ler plus haut en Hollanda; où l’on cef- 
fa d'infifter fur le rétabliffement de la 
paix de Broemsbroo, qu'on 20 
Dannemarc. 

La nouvelle de la mort du Roy 
étant auffi venüe à Vienne, ni pro- 
duifit pas les. mémes. effets qu'à la 
Cour deFrance. Le confeil del'Em- 
pereur ne fut plus fi dispofé à la paix. 
Maisles foins de Colbert, qui fe trou- 
va fotitenu des Ele&eurs de Mayence 
& de Cologne,ramenerentles esprits, 
& l'Empereur fit de nouveau fa de- 
claration , qu'il confentoit à la paix, 
en laiffant à la Suede les droits & les 
terres qu'elle avoit en Allemagne, 1l 
ne fe fut plustót ainfi expliqué , que 
Colbert alla à Dantzic, pour hater la 
conclufion du traité avec la Pologne. 
On y travailloit lors qu'on aprit que 
les Hollandois avoient pris quelques 
vaiffeaux Suedois. "Le Roy de Fran: 
ce écrivit tres fortement là deffus, 
blama cetattentat, menaca ceux qui 
Pavoient commis, & protefta quil 
n’abandonneroit jamais la Suede. De 
Thou parla publiquement fur le mé- 
me ton, fuivant les ordres qu'il en 
avoit.. Mais en particulier il difoit à 
fes amis, que les lettres quele Roy lui 
écrivit, étoient arrachéesau Roy fon 
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la paix, ou de le préparer, en cas de 
refus, à la guerre avec la France, l'at- 
furant qu'elle avoit quarante mille 
hommes, tout prêts à marcher au fe: 
cours de la Suede... Mais comme 
Leopold, par le confeil de Pegneran- 
da, n'avoit pas donné avis au Roy de 
France, de fon avenement à la Cou- 
ronne Imperiale, & quà caufe dece- 
la, ce dernier ne vouloit avoir aucun 
commerce avec luy , ni l'honnorer 
du nom d'Empereur, Colbert fut char- 
gé de s'adreffer à de Fuentes Ambaf- 
fadeur d'Espagne à la, Cour de Vien- 
ne. Ceft à ce miniftre de la France, 
qu'on croit que la Suede fut princi- 
palement redevable de la paix qu'elle 
obtint apres la mort de Charles Gu- 
ftave. Auf, quand il eût envoyé fa 
relation à Lionne , celuy cy dit à 
Biórnclou, qu'il luy-mettoit fix paix 
en main : comme en effet la Suede 
avoit alors autant d' Ennemis fur les 
bras; l'Empereur, l'Eleéteur de Bran- 


debourg, le Roy de Pologne, legrand, 


Duc-de Mofcovie, le Roy de.Danne- 
marc, & lesProvinces Unies des pais 
bas, 

Non content de cela, le Roy de 
France trouvoit raifonnable, que le 
Roy de Suede fût dédommagé de la 
cefon de Drontheim, & qu'il en re- 
cútl équivalent, Toutefois de Thou 
n'agiffoit pasa la Hayeavec la vigueur 
queles affaires demandoient. Il por- 
toitfiloin fes careffes, que les Hollan- 
dois. n'en devenoient que plus fiers. 
Ils eurent méme l'adreffe de luy faire 
accroire, que ce n'étoit point le Roy 
fon maitre, mais l'Ambaffadeur deSue- 
de, qui infiftoit fur l'équivalent de 
Drontheim. 

Quelque favorable néantmoins 
que la France für à la Suede, on fou- 
haitoit, que touchant le-fecours de 
troupes, la derniere fe donnat patien- 
ce, jusqu'à ce que les deffeins de l'Em- 
pereur euffent éclaté.. Qu'en tout 
cas, il y avoit déja huit mille. hom- 
mes prêts à fecourir Breme & Vismar, 
filon venoit àlesattaquer: & qu'il ne 
faloit-prendre les armes, qu'apres 
avoir tentéinutilement toutes les vo- 
yes de la douceur. Ce n’étoit point 
une défaite, La France fe tenoit ef- 
fe&ivement en-état , depuis la paix 
avec l'Espagne, de faire tête à l'Ele- 
&eur de Brandebourg & à U Empe- 
reur, fi aulieu des'accommoder ayec 


1659, 


Pe ee 
ہم ہہ‎ EU 


vr, rt 


fA Et y TEL 
سے وی سے سب‎ 


Wem eee 


> D 
OU dagnurn. 


Delincalio Oppidi 
RUPSWALDA, 


In /ommerania, ulica 0 Jeptemb.ab و‎ 


aderatis oppugnata \ 

deit geen 

crier minutione, hoflesgite 
ور‎ Mo 


Ditob, 


Sian (inlata - 


Brsmebürgico tma im (Ce 


fiat incendw inbis excitato el c ¿plas ¢ 


Ch ELS nen, Sine firay a Mant sp oft 


echeranam inc 


1 


{nno 1658 - 


0. Oppugnatio operis rnit 
p.Brandebürgica mortara 
bie 8, Octob: 
d. Platea dicta knox férale 
magnam. parten in censa 
ener úbi púlvis aßerva 
bahir ignitis globis acciter 
verberata 
J. Via et lapidibiir fratu agger 
Jralfindem vernir i 
f Pata húmida ét pals 


U Aederatorim caftra. 


6:07 Nicolai E 

b AS Maria » Templum: 
G My Ot | 

d . (ia. > 

D. (anobiin Sranfiseanor : 
uf. Colgan 
9. Molanim—, 
Jb. Lavionum 
ہے‎ Sngiar } porta, 
A Sicinbeccufis 

d . (ar ےہ‎ a Juris . 


Mt. Brandebirrgicoriim affir. 
Léi: 


22.5 


A. Leeitsinsolandis linsis telis 
Palude circumdatus . 


nU 
00 


feu uy 


b zz 
22727» 


7 


€ ہت‎ 
irate? aA ee 
SES Sei 


Kal 
A 


| 
| 
| 


| 


o 
ad 
CRACUVICLNSIS 


d 
X 
DEMMINVM 
a foederatorum Cafarean 
Jf rm, et Brandenburgentium Crerct? 
tibus d. 15.0ctob. A. io 9.obsefßum,e 
y. Nouemb.deditione captum. 
44 cceflus Cæfareanor. L'Reductus Suecorum 
B.Duo Cæsar ‚fuggestfin: der Meienkrebs. 
uh 6. torment instructi. MT; ribun. To fephi Stat, 
CæsarfoveæetMorta: nes ac ges tus, quorid 
A ccessus Brandéburgen 7 pue. ame erant 
flum et duo > fuggest finguli 6 NV. Reductus Federatorum,et 
\\\torment. utetmortaria - 400.lquites ibidem excubii 
Propug: inmontemonialia agents . 
V Feederatorum Castellum ad O Castrum dirutum Demin} 
۱ Angustias aditus . Pagus Vorwerk. 
NW) G Castra Casarcanorum. Q. Mons patbularis . 
Zz Brandenburgicor. CaflraPrata et campi Vliginost) 
Y Machine belle creo: SPortaVaccina . / 
NN qua adremtormentar. T.Porta z fæminarum . 
i pertnentia ` V Porta Cakrıensis 
IK Iormentafe: W.PortaHolsanı - 


Z Porta hona . 
N Verte Bhintandic : 


a Agri Satiiu = 
: aa ہے‎ 
en تم‎ A 


"2 EEE EI E 
NE ce EE, GE, ے‎ 
وسر سی‎ hl 


01 
TN 
"m 


رتا 


CRALUVENSIS 


V 


FD elineatio "0008009 


STETINI 


{NL omerania à Cesareanis et Confoederatas 1 
_incepte d, < eptemh. et dere T 


Flovemb, S) VII j Bg ۱ 
: emb Gan 165 9 (22) sën, Pre? NU Do 9و‎ 


ای 5 


daag. 
وا‎ 
a9 =) 
AR G N < e / D 
> x > a ; à j NBS ا‎ Dr ga NÉ à S ` 
»9 a Ma 


dub. 


= 


EE : x ۳ Ze c HR Yara?‏ و یی 
i ‚Porta Lafsaviensis . * j à > (OI b clle NN‏ 
ha Zemplum SF Marte . AL. Porta S. Spiritus : = SE Lë ATEO L— y 2009 0 0‏ 
y Fempl. JS. Iacobi. M. Caftellum vulgo, frellatum . ^‏ 
Tempt . S, Nicolas. N. Cefarcanum Castra .‏ 
Spiritus. O , Cesareanor: acce/rus, et Suggestus Tormen‏ ون Ze empl.‏ , 
Ne Templ. S , Gertrude , P. Castra Brandenburgensium .‏ 
Tempt. S. Peri. Q. Accessus et Juqqestus tormentar Brandenburg ۱‏ > 
Porta vulgo Vxorıa .‏ , 


Porta vulgo Molaria - 


1659 


Irruptio 

des Impe 

viaux et 

Pomera 
«at 
hs le 
y 


1659. 


e, Aoki. 


699 
fe plaignoit encore, avec auffi peu de 
fondement, qu'on avoit deliberé de 
Pexclurre du traité avec le Danné- 
marc, puis qu'il ne pouvoit ignorer و‎ 
que les projets de la Haye, fur quoy 
ce traité étoit fondé, n'avoient jamais 
été approuvez du Roy. Cependant 
comme fi ces mauvais pretextes euf- 
fent fuffi, & que fon entreprife eût 
été formée au nom de l'Empire, il fai- 
foit marcher fes troupes fous le nom 
d'Armée de l'Empire, meditant déjà 
de declarer Ennemi de l'Empire le 
Roy de Suede, & de traiter en pro- 
fcrits tous ceux qui contre fes ordres 
continueroient à fervir dans les trou- 
pes Suedoifes. 

Les confederez fortirent donc du 
Jutland & du Holftein, où ils ne laif- 
ferent que quatre Regimens d’Aütri- 
che, autant de Brandebourg, &un 
corps de Polonois, le tout fous le 
commandement de Quaft. Ils exer- 
cerent leurs hoftilitez, en chemin fai- 
fant, fur les environs de Wismar, & 
fur Newklofter : ce qui obligea le Roy, 
qui jusqu'alors n'avoit pas voulu, que 
Marderfeld Gouverneur de la ville 
entreprit rien contre les confecerez, 
aluy donner ordre de leur faire tout 
le mal qu'il pourroit, 

Mais l’'Émpereur non content de 
faire venir fes troupes du Holftein, 
avoit mis fur pied une nouvelle ar- 
mée en Silefie, fous le commande- 
ment de des Souches, avec ordre de 
traverfer la Pomeranie Ducale, pour 
faire irruption dans la Suedoife, Le 
chateau de Wildenbruc,où il n'y avoit 

ue trente homnie en garnifon, ne 
ut pas plustot attaqué qu'il fe rendit. 
Il n’y avoit point de garnifon dans 
Greiffenhague, | Les habitans en ou- 
vrirent donc les portes d'eux mémes 
aux Imperiaux, qui ne laifferent pas, 
apres avoir pillé les villages d'alen- 
tour, d'en faire autant à la ville, ou 
méme le feu ayant pris, par l'impru- 
dence des foldats, elle fut réduite en 
cendres, Le fort voifin, que cent cin- 
quante Fantaflins défendoient, fousle 
commandement d'un Major, refifta 
d'abord vigoureufement 5 maisà me- 
fure que les Imperiaux aprochoient, 
ilfe relacha & ferendit. 

De là les Ennemis marcherent 
versDam, & prirent par compofition 
le fort du Peage qui en eft proche, & 
dont la garnifon compofée de feize 

ا1٤2‎ Fantaf- 
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maitre, parlesfollicitations importu- 
nes de Biórnclou, & qu'il étoit obli- 
g6 d'en ufer ainfi en aparence; que la 
verité étoit néantmoins, que ni le 
Roy, ni le Cardinal Mazarin, ne fou- 
haitoient point l'accroiffement de la 
Suede. 

Biörnclou fut informé de ces dis- 
cours, & s'en plaignit, De Thou re- 
cut donc de nouvelles lettres, ou on 
luy faifoit de feveres reprimandes. 
Maisil en montroit d'autres du Car- 
dinal qui luy difoit de ne fe point 
mettre en peine de ce qu'on luy avoit 
écrit, fur la froideur avec laquelle il 
avoit pris les interéts dela Suede ; 
qu'il neluy en arriveroit point de 
mal, & que les Suedois étoient des 
gens infatiables, | Il n'y avoit là rien 
qui ne füt conforme au genie de Ma- 
zarin. Toutefois il n'étoit pas con- 
ftant que ces lettres fuffent veritable- 
ment de luy, &il y avoit beaucoup 
d’apparence, que c'étoit de Thou qui 
les avoit fuppofées. 

§. 67. Nous avons vu cy deffusle 
peu de fucces qu'avoit eu la premiere 
tentative, que les confederez avoient 
faite fur l'Isle deFunen. L'Empereur 
en ayant recu lanouvelle, & ne con- 
tant pas trop d'ailleurs fur la flote de 
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iX, & X. Hollande, crut que pour obliger le 


Roy àquitterle Dannemarc,il ne pou- 
voit mieux s'y prendre, qu'en faifant 
luy méme irruption en Pomeranie. 
Et ce qui le confirma dans cette ré- 
folution, c'eft qu'il jugeoit qu'il feroit 
impoffible de prendre Funen, fi l'on 
n'affoibliffoit par cette diverfion les 
Suedois qui latenoient. C'étoit pour- 
tant une infra&ion manifefte de la 
paix de Veftphalie, Pour la colorer, 
l'Empereur fit courir le bruit, que la 
Regence de Glucftad avoit imploré 
fon fecours contre les hoftilitez des 
Suedois, quoy qu'elle eût refufé la 
neutralité, qui luy avoit été offerté. 
H écrivit aufi à 'Ele&eur de Mayen- 
ce & aux autres Etats de l'Empire; 
qué le Roy n'avoit pas voulu faire la 
paixavec la Pologne; & que pour luy, 
gil faifoit entrer fes troupes en Pome- 
ranie, ce n'étoit point dans la 6 
s'y emparer d'aucune place, mais 
uniquement d'obliger le Roy à la 
paix. Celuy cy ayant eu communi- 
cation de ces lettres, par le moyen 
de l'Ele&eur Palatin, il y fit une foli- 
de & longue réponfe, L’Empereur 
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Mais revenons à des Souches 1659; 


Apres la prife de Dam, il paffa l'Oder 
& alla mettre le fiege devant Stetin; 
où Paul Wirtz s'étoit jetté, apres fon 
expédition de Pruffe, avec deux mille 
cing censhommes de pied, tous vieil- 
les troupes, & avoit méme porté les 
habitans à le mettre fous les armes, 
Nous verrons bientót quel fut le fuc- 
cés de ce fiege:: ! Sur‘toutes ces en- 
trefaites, l'armée des alliez étoit par- 
tie du'Holftein, Sc s'étoit d'abord ar- 
rêtée au fort de Varnemunde, qu’elle 
n'avoit: point eu de peine a prendre, 
Bientôt apres, elle fe trouva fur les 
frontieres: de la Pomeranie: ^ Muller 
y étoitbien avec un corps de:cavale- 
rie)? mais: manquant d'infanterie „il 
neput empécher, que le fort de Trib- 
fes ne fe rendit aux Ennemis , apres 
une défenfe d'une heure & demie, que 
firenttrente hommes qu'il y avoit de- 
dans, avec fort peu de perte du côté 
des alliez. ` Enfüite Spork prit'Clem- 
penoa & Loitz : & en méme tems la 
garnifoh Suedoile de Damgard en 
fortic; y laiffa le canon & fe retira à 
Stralfunde, Ceux de Brandebourg 
tournerent du côté de Greifswalde , 
ne doutant point dela facilité qu'ils 
aurojent*a s'en rendre maitres. ls 
Pattaquerent donc durant la nuit: 


mais ils furent repouffez avec dom- 23, OF! 


mage, par le Lieutenant General 
Muller, qui commandoit dans la vil- 
le,’ "Toutefois les habitans étonnez 
de cet affaut abandonnerent les ram- 
parts, & s'étant retirez dans leurs mais 
fons, ils écrivirent à l'Eled eur, pour 
le prier de fauver la ville du feu, & 
pour laffurer qu'ils ne luy feroient 
point de refiftance, réfolus arecevoir 
pour maitre celuy que la fortune 'fa- 
voriferoit, L'EleGeur s'étoit detour- 
né vers Demmin, & il avoit déja fait 
deux lieues, quand leur lettre luy fut 

7 8+ 
Mais comme celuy qui en étoit 
chargé, l'affura en méme tems que la 
ville étoit fort mal fortifiée du côté 
du marais, par ou elle regarde vers 
Stralfunde , il revint fur fes pas pen- 
dantla nuit. Muller, qui fut averti 
de fa marche & de fon deffein, fe re- 
trancha a la hate de ce côté la,’ & fe 
mit en état deluy faire tête, Ille fit, 
& quand les troupes de Brandebourg 
voulurent'venir de grand matin à 
l'affaut, 
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Fantaffins:& d'un Lieutenant, fe:re- 
ferva la liberté de fe retirer à Stetin. 
La ville fit plus de refiftance. Le CO 
lone! Courtieres, Francois de nation, 
ja défenditavec beaucoup de vigueur, 
& repoufia durant quatre heures les 
affauts de Ennemis,: dont il tailla 
quelques com pagnies en pieces.) Des 
Souches voyant fa réfolution, voulut 
effaier fila douceur luy reüfliroit 
mieux que la force, Illuy écrivit pour 
lexhorter à fe rendre; tant par les 
conditions honnétesqu'il luy offroit, 
que par le danger qu'il couroit en les 
rejettant. -Pour toute réponfe: les 
affiegez firent une fortiea l'entrée de 
la nuit, tuerent grand nombre d'En- 
nemis, Y emmenerent prifonnier un 
Lieutenant Colonel, Quelques jours 
apres, les affiegéans étant revenus 
encore à l'affaut, ils furent repouflez 
de nouveau, avec perte de quantité de 
Jeurs geng, Mais enfinla place fe fen- 
tant fort prefice, & voyant bien ou el. 
le ne pouvoit plus tenir, elle ferendit 
à ces conditions icy : que les Suedois 
& les Finlandois feroient conduits à 
Anclam, & que le refte, tant Alle- 
mans, que Polonois & Danois, qui 
faifoient en tout deux cens quatre 
vingts dix hommes, pafferoient dans 
l'armée Imperiale, 

Pendant que des Souches étoit 
devant Dam, un corps d'Imperiaux; 
fous la conduite du General Major 
Starenberg, avoient emporté Camin, 
& le fort du Divenow, & s'étant jet- 
tez dans Plsle de Wollin, ils avoient 
obligéle Colonel Wolframsdorf de fe 
retirer avecfa cavalerie dans la ville de 
même nom. Surlebruit que les En- 
nemis aprochoient, Brun Gouver- 
neur de Wollin fit. mettre le feu au 
Fauxbourg 3 mais comme le vent fouf- 
floit vers la ville, une grande partieen 
fut brûlée, avec le chateau, & lespro- 
vifions de guerre & de bouche. . Les 
Ennemis furent néantmoins repouf- 
fez d'abord avec perte de leur cóté, 
dans les premiers affauts qu'ils don- 
nerent au plus fort de l'incendie; Ze 
quoy que le Gouverneur efit été tué 
au premier choq, Maisenfin ils em- 
porterent la place, & tous ceux qui 
échaperent à leur premiere ardeur, 
furent faits prifonniers, au nombre de 
quatre cens cavaliers, huit cens fan- 
taflins, & quantité d'Officiers, 
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aucune précaution, pour empécher 
la communication par lariviere; ce 
qui- leur fut dun grand préjudice, 
Wrangel luy méme entra aufli dans 
la Place; maisiln’y demeura qu'au- 
tant quil fut neceffaire , pour Pexa- 
miner & pour encourager les habi- 
tans. 

Wirtz animé!par ce renfort , né 
penfaqu’a fairede nouvelles forties. 


ILpritfon tems queles Ennemis fans z, Novem 


fedéfier de rien, celebroient à leur 
aifela S. Martin, & ne fongeoient 
qu'amangerleursoyes: & fe jettant 
fur leurs travaux, les ruina nettoya 
la Tranchée,encloüa leur canon, & 
profitant de Poccafion,entrá dans le 
camp des Imperiaux , y mitle defor- 
dre, -& n'en fut pasdemeuréla, sil 
n'eüteuíon cheval tué fous luy, & 
siln'eüt vüles Ennemis accourir de 
toutes parts, ı fe retira donc, avec 
perte defoixante dix des Deng, apres 
en avoir tué ou pris plus de trois 
cens aux Ennemis, 

Le lendemain il fit faire une au- 
tre fortie fous la conduite du Lieute- 
nant. Colonel Schwerin, Plus de 
vingt barques pleines de monde 
monterentl'Oder jusqu'à Curau,ou 
ceux.de Brandebourg avoient un de 
leurs Magazins. Les Suedois pri- 
rentd'affaut lefort qui en.étoit pro- 
che , & qui n'étoit défendu que par 
vingt hommes, de pied), Apres 
quoy ils enleverent quinze tonne- 
aux de poudre, jetterent unepartie 
desvivresdansTeau, embarquerent 
l'autre, X senretournerent chargez 
debutin, Ainfiles Alliez, apres fix 
femaines de fiege , furent obligez de 
lelever, (ang avoir méme fait de 


dommage confiderableàla ville par 4,Novi 


leur artillerie sı aulieu quil leur en 
coütabeaucoup demonde. Ils mi- 
rent enfuite Garnifon a Cammin, 
Wollin; Dam, & Dgmmin,& allerent 
prendre leursquartiers d'hyver. 


28+ Le Roy: fe plaignit forte-Le Roy 
ment à tous les Etats de Empire, de 17777» 


ceque l'Empereur avoit. ainfi violé plaintes 


lapaix-, & Pétoit venu attaquer en E 
Mais. fes. plaintes Ia. ^^^ 


Allemagne. 
rent fans effet. , aufi bien quela de- 
mande qu'il leur fit de le fecourir , 
comme ils y étoient, obligez par la 
garantie. Perfonne n'ofa s'oppofer 
à l'Empereur , & chacun regarda les 
malheurs de la Suede, comme nele 
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l'affaut , celles furent vivement re- 
pouffées, & cesdeux tentatives coú- 
terent plus de mille hommes al’Ele- 
&eur, Ainf les Alliez furent con- 
traints de fe retirer de Greifswalde. 
Lesefforts reüffirent mieux devant 
Demmin. Toutce que l'adrefle des 
Affiegeans peut mettre en ufage;fut 
employé par le Comte Sparr, La 
refiftance des Affiegez, commandez 
parle Colonel de Vick,ne pouvoit al- 
ler plusloinqu'elle alla, Us ne par- 
lerent de capituler,qu'apres un mois 
de fiege, & lors quils virent que l'En- 
nemi étoit attaché au rempart à la 
faveut d'une Galerie pratiquéeà tra- 
verslefofféz mémece ne fut qu'à des 
conditions honnêtes qu'ils fe rendi- 
rent, 

Cependant les Troupes deBran- 
debourg preffoient Stetin,oul'on pa- 
roiffoit toujours bien réfoluà fe dé- 
fendre, D'abordle Comte de Dona 
les avoit follicitez dela part de l'Ele- 
&euràfe rendre fans fe faire battre, 
Maisle Trompette qu'il chargea de 
feslettres,fut mal recusLes habitans 
yfirent'une réponfe brusque ; & le 
Gouverneur n'yen fit point. Ainfi 
de pate & d'autre on fe preparaala 
force ouverte. Les Affiegez’ firent 
de frequentes forties , tantôt avec 
perte , comme ceft aflez: Pordi- 
naire. 

Ils commencerent pourtant à fe 
trouver incomimodez des aproches 
des Affiegeans yl qui s'étant rendus 
maîtres d’un ouvrage détaché, en 
étoient mieux en état d'aller à Paf 
fauty& d'avancer leurs travaux jus- 
qu'au rempart, qu'ils avoient com- 
mericé déja de miner non fans perte 
debeaucoupdes leurs, Mais l'arri- 
vée de Wrangel rétablit les affaires 
danslaville. LeRoy l'avoit faitpar- 
gr de Fuhnen avec un puiflant ren- 
fort, pour venir fecourir la Pornera- 
nie, Ce Général ne fut pas plutôt 
arrivéà Stralfunde,qu il marcha vers 
Wolgaft, d'où il fit paffer Arendfon 
dans l'Isle d'Ufedom;pouren chafler 
Jes Ennemis: ce qui fat executéfans 
peine,apres qu'on eut emporté dans 
demie heure un fort gardé par deux 
cens Brandebourgeois. Sans per- 
dre tems on mitfurl' Oder mille che- 
vàux & fix censhommes de pied, qui 
furent tous conduits à Stetin fans 
obftacle ,; les Ennemis n'ayant pris 
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fe fütprévalu dudefordrede cetteRe- 1659, 


publique, pour obtenir la fouverai- 
netéde Pruffe , & qu'ainfi le meilleur 
moyen de s y maintenir, étoit de s’af- 
furer de l'apuy de fes voifins. 

Toutes ces reflexions quele Roy 
favoit bien,quel'Ele&eur ne pouvoit 
manquer de faire, le porterent à ten- 
ter de le détacher des Alliez,& àluy 
faire porter le premier parole d'ac- 
commodement. L’obstacle que 
l'Ele&eur pouvoit mettre à la paix de 
la Suedeavec la Pologne & la Hollan- 
de,fut encore un puifiant motif pour 
obliger le Roy à le rechercher. Val- 
dec eut donc ordre de reprefenter au 
Landgrave Guillaume Beaufrere de 
l'Ele&eur, le tort que tout le parti 
Proteftant recevoit de la defunion 
de ce dernier avecle Roy,& combien 
il feroit aifé ala maifon d’Aütriche,a- 
presavoir mis quelques uns desEtats 
Proteftans aux mains , & gagné les 
autres,de ruiner enfin tout le corps. 
Qu'au reftele Roy ne demandoit po- 
int àétre dédommagé de fes pertes , 
niàs'allieravecl'Ele&eurs mais feu- 
lement, que celuycy fe detachät des 
Ennemis de laSuede,ne leur fournit 
plus de fecours,leur défenditle paffa- 
ge fur fes terres, & ne permit pas 
qu'on leur portat des marchandifes 
de contrebande, 

Il fouhaitoit encore,que Gottorp 
fut reftitué, & queTEle&eur payät le 
refte delafomme düeparle traité de 
Labiau, ou qu'en la place il fouffrit, 
que le Roy eût fa part des Droits de 
Pillau. 

Etcomme il étoit vrai femblable, 
que le Landgrave mettroit fur le ta- 
pis le rétabliffement du Duc deCour- 
lande, Valdecen ce cas là étoit char- 
géderemontrer, quele Roy ne pou- 
voity confentir & d'en alleguer les 
raifons fuivantes; que la Courlande 
faifoit partie de laLivonie, & qu'en 
cette qualité les Ambaffadeurs Po- 
lonoisavoient dëi eu ordre de la cé- 
der à la Suede ; que du moins il en 
faudroit transporterla fouveraineté 
direéte à cettecouronne , & qu’alors 
le Roy ne pourroit fe difpenfer d'e- 
xiger du Duc des conditions qu'il 
trouveroit onereufes ; qu'il valoit 
donc mieux pourluy ou op luy pro- 
curât fa fatisf&ion fur la Samogitie, 
la Lithuanie,oula Pomerelie,ou bien 
que PEle&eur cherchatla fienne en 

ces 


1659, touchant point. Il n'y avoit pas 
plus de fonds a faire fur l'alliance du 
Rhin.L'Eveque deMunfter qui avoit 
voulu en favoirle but,pour s'y ran- 
gerenaparence , avoitenfuite tout 
decouvert àl'Empereur. Celuy de 
Treves s'en étoitauffi détaché, tant il 
eftvray , qu'on ne fauroit prendre 
aucuneconfiance en tous ces Trai- 
tez,où il entre un fi grand nombre 
de gens. Les Ducs de Lunebourg 
avoient auffiaffuré P Ele@eur deBran- 
debourg,que sil ne touchoit pas aux 
Pays du Roy dans la Weftphalie & la 
Baffe Saxe „ils feroient en forte qu'on 
épargnát reciproquement les terres 
de cet Eleéteur en ces Pays la, Le 
Roy trouvoit bien qu’il y avoit de 
l'injuftice à l'empêcher de faire di- 
verfion de fes Ennemis. Mais d’un 
autre côté il regardoit comme un 
avantage, queces Provinces fuffent 
exemtes des malheurs de la guerre, 
ne pouvant y rien entreprendre,qu'il 
ne fût affuré du fecours qu'il atten- 
doit dela France, Et comme cette 
couronne en faifoit aufli efperer au 
Duc de Neubourg, le Roy voulut at- 
tendre que ce Duc en eût debonnes 
affurances, & qu'il eùt agi contre le 
Brandebourg avant que de traiter 
avec luy, 

Soins du 8.69. Toute efperance de fecours 
Roy pont étant doncôtée au Roy, ilnepenfoit 


fe raccom= 


oder avec qu'à diminüer le nombre de fes En- 
21:8:4: permis. Pourcet effet il chargea le 
Re Comte de Valdec,quialloit à Caffel, 
fons de lad'y parler d'accommodement avec 
dtir, | Electeur deBrandebourg. Ilfavoit 
Courlande, que ce Prince n'en étoit pas éloigné, 
depuis la vaine tentative des Alliez 
fur l'Isle de Fuhnen: craignant que 
fila Suede venoit ¿faire la paix avec 
le Dannemarc , & qu'il n'y füt pas 
compris, fes Pais ne fuffent le Thea- 
tre de la guerre,que ceux d'Aütriche 
avoient excitée.D’gilleurs il ne voyoit 
pas, que fon union avec l'Empereur 
pütdurerlongtems;apres l'invafion 
que seluy cy avoit faite en Pomera- 
nie fans fon confentement, ` Auf 
n'avoit il voulu y prendre jusques 
icy d'autre part,que de donner pafla- 
gefur fes terres aux Troupes impe- 
riales,en leur refufant méme les viv- 
res, Ilconfideroitencore de quelle 
importance étoit pour luy l'amitiéde 
la Suede par rapport à la Pologne, 
qui ne digereroit pas volontiers;qu'il 
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Roy, ilavoit brouillé en Lithuanie,& 1659. 


tiréles chofes en longueur, pour voir 
fi leCzar , l'Empereur & les autres 
ne cauferoient pas quelque change- 
ment aux affaires de la Suede; qu'à 
cette méme fin, il avoit femé la divi- 
fion ‚entre lePrince Janus de Radzi- 
vil, Gofieuski & la nobleffe de Lithu- 
anie , & entretenude fecrers com- 
merces avec l'Evêque de $amogitie 
& plufieurs autres,pour leur rendre 
fufpe&te la conduite de ce Prince, qui 
étoit alors fur le point d'embraffer la 
protection du Roy ; que c'étoit par 
les mémes artifices que le Duc avoit 
fomenté les troubles de Lithuanie, 
jusqu'a ce quela revoltéayant éclaté, 
quantité de Suedois qu'il y avoit dans 
le pais,furentégorgez danslesQuar- 
tiers ou ilsétoient difperfez ; qu'en- 
fuite lors qu'il n'y eut plus lieu de 
douter que les Mofcovites ne fuffent 
réfolus de fe jetter en Livonie, il s'é- 
toit muni de bonne heute, delettres 
de Sauvegarde de la part du Czar, 
quoy quil eût parua Riga dans des 
difpofitions bien differentes ; qu'il 
avoit facilité cette irruption,& tenu 
plufieurs conferences no&urnes 
avec les Ambaffadeurs Mofcovites 
& autres Agens, pour rendre inutile 
tout ce qui auroit pf tendre aun ac- 
commodement ; que non content 
de cela, quand les Ambaffadeurs des 
autres Puiffances versle Czar, avoi- 
ent paflê par Mittau, il s’étoit entre- 
tenu aveceux,& lesavoit confirmez 
dans le deflein où ils étoient de pref 
fer les Mofcovites d'agir contre la 
Suede ; qu'il n'avoit pas eu plutôt 
parole affurée de leur invafión pro: 
chaine , que commencant à dire aux 
Miniftres $uedois, qu'il ne pouvoit 
mépriferle fecours que le Grand Duc 
luy offroit;il avoitajoüté,qu'aüffi bien 

ne croyoitil pasque la Suede fût en 

état de le défendre, & qu'apres tout, 

Elie ne luy avoit pas tenu fà parole: 

cequil avoit accompagné de quanti- 

té d injures contre les Suedois , les 

faifantfervirdejoüet & de rifée dans 

fa cour. Que la Ducheffe étoit en- 

fuite allée a Conigsberg, où elle avoit: 
éé vifitée des Ambafladeurs d'Aútri- 

che , de Pologne & de Dannemarc, 

avec quielles étoitemportée contre 

les Suedois , jusqu'à dire que leurs 

Troupes , en aufli petit nombre, 

qu'en mauvais état, non plus qu'une : 
poignée 


1659. ces Payslà,& qu'ilremit Minden au 


Ducavec le titre de Prince del'Em- 
pire. 

S'ilarrivoit que par toutes ces 
avances , le Roy ne gagnât rien fur 
Pefprit de PEleéteur,il étoit réfolu de 
raflembler ce qu'il y avoit de Trou- 
pesdansla Province de Breme, avec 
ordre de fe jetter fur les terres Ele- 
&torales enWeftphalie, Mais parce 
que la pluspart,& en particulier , les 
parens du Duc de Courlande, favoi- 
ent mauvaisgréau Roy , dela déten- 
tion de ce Duc, on donna au Comte 
de Valdec, un Ecritlà deffus, pour le 
produire à la cour deCaflel & aux au- 
tres lieux,ouiliroit. Le fens en re- 
venoitacecy; qu'à la verité la Reine 
Chriftine avoit accordé la neutralité 
auDuc deCourlande,acertaines con- 
ditions , quildevoit avoir ponétuel- 
lement accomplies; mais queChar- 
lesGuftave , afon avenement ala 
eouronne,n’avoit pas cru devoir te- 
nir cette convention, vû le danger 
qu'il y avoit de laiffer en pofleflion 
d'un tel avantage,leVaffal d'unePuif- 
fance ennemie: fur tout depuis que 
Ja Pologne & la Pruffe s'étoient fou: 
mifes au Roy , & quel 'Eledeur de 
Brandebourg étoit entré luy méme 
dansfonparti; quedailleurs la paix 
entre la Suede d’un côté & la Mofco- 
vie, le Dannemarc & la Hollande, de 
l'autre, étant alors furle tapis, on ne 
pouvott y travailler, que le Duc ne 
s'expliquát fur ce qui le regardoit ; 
que pour cet effet les Miniftres de la 
Suede , l'avoient preffé de declarer, 
s'il vouloit embrafler le parti de cette 
Couronne,ouferanger de celuy de 
fes Ennemis ; qu'àlorsl'ArméeSue- 
doife étantentréc enLithuanie , & 
tout le Pais paroiffant dans la difpo- 
fition de fe rendre, le Duc en avoit 
pris occafion de differer à s expli- 
quer, afin,difoitil, d'étre pour là mi- 
eux en état, de háter la conclufion du 
traité , & de faire voir le méme zele 
pour la Suede, qu’il avoit temoigné 
en d'autres rencontres 5 Ajoütant 
que silavoitareleverde cette Cou- 
ronne, ilferoit bien aifé que ce fût 
apresque les Lithuaniens luy en au- 
roient montré l'exemple , & quil 
pourroit s'en fervir pour juftifier fa 
conduite dans lefprit de tout le 
monde, & particulierement des Po- 
lonois ; que cependant à l'infcu du 
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finmalgréleurs efforts,ces deux Puif- 
fances ayant confenti de traiter , le 
Ducavoitencore offert fa médiation, 
pour mener l'affaire à fon gré; qu'ain- 
fi le Roy voyant fa patience pouf- 
fee a bout,il avoit donné ordre qu'on 
s’affurat de luy, & que fi dans la ma- 
niere de le faire, il s'etoit paflê quel- 
que irregularité, onen demanderoit 
raifon à Douglas. 

CetEcrit fervitd'un côté à inftrui- 
re amplement la plus part des gens 


704 
poignée de Finlandots n'étoient. pas 
capables de fairelaloy à fon mart , 
qui favoitbienle moyen deleurfaite 
repafler la mer , & de les rechaffer 
dans leurs rochers; que l'arrivée de 
Bradfchaw , Envoyé de Cromwel, 
pour moyenner l'accommodement 
entre la Suede & la Mofcovie,n’avoit 
point été agreable au Duc, qui Grott 
conduit de maniere, quil y alloit de 
fon interét,que le Roy eütles Mofco- 
vite: furlesbras; que pour cet effet 
illeuravoit fait accroire, que cette 


des caufes dela détention du Duc de 24. 08. 
Courlande, & de l'autreà faire écou- 
ter favorablement les propofitions 
que le Comte de Waldec fit au Land- 
grave , qui promit d'envoyer pour 
celaàl'EleGeur deBrandebourg.Mais 
les revolutions qui furvinrent en 
empecherent l'effet, En vain auffi 
Waldec preffales autres Etats pourle 
maintien dela Paix de Weftphalie, il 
n'en remporta que de vaines cfpe- 
rances. 

$. 70. Mais il eft tems de voir ce Progrésder 
qui fe paffa en Courlande pendant le نل‎ c» 


| négociation leur devoit étre fufpe- 
e, puis que ce n'étoit que pour les 
WEA opprimer , que les Suedois & les 
A Anglois avoientfaic une fi étroite al- 
0 liance 1 les premiers étant les mal- 
| tres de la mer Baltique, & les autres 
pouvant empêcher le commerce de 

| laMofcovie furl Ocean feptentrional; 
|| qu'en méme temsil avoit rempli l'e- 
| fprit de Bradíchau de foupcons con- 
tre la Suede, gagné fon fecreraire, le 

mettant au nombre de fes confcil- 

lers , pour étre mieux informé des 


| yar 
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Colonel 26.Feus 


Courlande,‏ ر 
cours de cette année, L'avantage‏ 
fut tantôt d'un côté , tantôt de lau-‏ 
tre, Aumoisde Janvier , quelques‏ 
Courlandois attroupez , furprirent‏ 
Saccenhufen , & taillerenten pieces‏ 
vingt quatre Suedois qu'ils y trouve-‏ 
ren aA n Moi ane de‏ 
Spens Gouverneur de Golding,fitun‏ 
détachement de cent chevaux, fous‏ 
la conduite du Capitaine Warhhaf,‏ 
qui ayant été attaqué là nuit prés‏ 
d'Alzwangen par un Corps de Dra-‏ 
gons & de Cofaques, en tua quatre‏ 
vingts & mit tout le refte en fuite.‏ 
A fon retour, il furprit à Lindeneck‏ 
deux Compagnies de Brandebourg,‏ 
leur tua cinquante bommes , prit‏ 
deux Drapeaux , & fit trente quatre‏ 
prifonniers, Quelques jours apres,‏ 


le Général Major Adercas s'avan-7 Mars 


ça à la tête dun puiffant parti, & 
ayantrencontréle Colonel Korf , & 
les Courlandois , campez aux envi- 
rons de Hafenpot, illeur enleva trois 
Drapeaux du premier chocq,les chaf- 
la atraversla ville,en tua , ou fit pri- 
fonniers un grandnombre, obligea 
lesDragons de Korfa paffer dans l'Àr- 
mée de Suede ; & Korf luy méme 
s'étant fauvé dans le Chateau , avec 
leColonelBuck & quelques chevaux, 
Adercas les forca le foit méme à fe 
rendre à difcretion, Dun autre côté, 

Arm- 


deffeins du maitre & les éluder plus 
facilement; qu'il enétoit méme ve- 
nu a propofer à cet Envoyé, d'établir 
Etape Angloifea Mittau, pour en 
frauder Riga,& que le retenant ainfi 
fous divers pretextes ,  ill'avoit em- 
péchéde continüer fon voyage, dont 
celuy cy n'efperant plus de fuccés و‎ 
avoit repris fon chemin parla Pruffe, 
& s'enétoitenfuirealléà Hambourg; 
que d'abord apres fon départ , Naflo- 
kin avoit dépeché un Exprés de Ka- 
kenhufen, pourle rappeller , & qu'il 
eüt étéaifé dele faire,file Duc, qui ne 
trouvoit pas fon comte à la paix, n'y 
eût mis obftacle; qu'apresle traité 
de Rofchild , lorsquele Czar fe mon- 
tra porté à la paix,& qu'il eût relâché 
ies Ambafladeurs Suedois, le Duc & 
lEle&eur luy avoient envoyé leurs 
Ambaffadeurs, chargez de magnifi- 
ques prefens,pourl'affurer que cette 
paix ne tiendroit point, & qu'ilpou- 
voit attendre de grandsavantages de 
Yalliance qu'il feroit avec la Maifon 
d'Aütriche: prenantfoinoutre cela, 
tant par leurs lettres que par leurs 
Emiffaires, de faire courir en Mofco- 
vie, lesbruitsdu monde les plus de- 
favantageux à la Suede : de forte 
qu'ilne s'en étoit de rien falu que le 
Czar ne fit remettreen arret les Am- 
baffadeurs de cette couronne; qu'en: 
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fut obligé de partir deSchode, & de 16594 


tourner vers Zeidifch : fans pouvoir 
eviter néantmoins de rencontrer les 
Ennemis en chemin , proche de Syn- 
die; maisbien qu'ilsluy fuffent fupe- 
rieurs autriple, ilsne purent l'empé- 
cher, qu'apres quelques legeres.efcar- 
mouches. il ne fe retirät au delà du 
Wardaw. 

Et.comme le Duc de Courlande 
pendant qu’il éteit détenu a Riga, pro- 
fitoit du voifinage, pour faire plufieurs 
entreprifes contre la Suede, le Roy 
penfa d'abord à le faire transporter 


aStokolm. Mais enfuite il changea Jaket, 


d'avis & le fit conduire au Chateau 
divanogrod. HelmfeldenétoitGou- 
verneur, & parfes honnetetez , il pou- 
voitadoucir la prifon du Duc, dont il 
étoit déja connu, comme par la fitua- 
tion du lieu, il luy étoit aifé d'inter- 
rompre fescommerces. Cefut alors 
que Douglas fur lanouvelle que Krus 
luy menoit quelque renfort, laifía fon 
infanterie à Goldingen, & luy alla au 
devantavec feschevaux & quatrecens 
dragons. IlvoulutqueKrussarretát 
entre Sluch & Tuchin , à neuf lieües de 
Riga pendant qu’il iroit en cette ville, 
pour faire paffer en Suede huit cens 
Polonois, qu'onavoit fait prifonniers 
par cy par làen Courlande. 


$.71. Jusqu'icy les Suedois avoi- sxe das 
ent remporté affez d'avantages en ces" ^ P4» 


quartierslà. Ilsétoient maîtres d'une 
bonne partie des places du Pais, & 
avoient garnifon à Mittan, à Baufch, 
àGoldingen, à Dublen, à Nienbourg, 
à Drugdagen, à Schrunden, à Grubin, 
aLibau,& a Chäteaude Windau. Mais 
dans la fuite letrain des chofes chan- 
gea. Naflokinavoit fait efperer à Do, 
glas, quapres que latreve avec Komo- 
rofski feroit expirée, ilfe joindroit aux: 
Suedois, pour agir deconcert contre 
la Pologne. Mais il fut obligé de pren- 
dre d'autres mefures, fur la nouvelle: 
de la défaite des Mofcovites par Sapie- 
ha, qui apres la victoire s'étoit jetté: 
en Courlande avec tout fon monde, y 
avoit tout ravagé, & emmené le bé- 
tailen Lithuanie, D'ailleurspendant 
que Douglas; attendoit du fecours 3 


Riga, Komorofski avoit mis le fiege 13, Aoët, 


devant Goldingen , fans qu'il fut en-. 
fuite: poflible, au Général Suedois de 
le faire lever & de forcer les retran- 
chemens des Ennemis. Il prit done 
le parti d'allerdu cóté de Janiskie, pou 
Uuuu le 


' 16:9; Armfeld fortit de Doblen, calla fon- 
26. Mars, dreavec fes gensfur lesEnnemisàNeu- 


ftoetel, les diflipa, & leur prit quatre 
drapeaux. 

Cependant Douglas, quin'en vou- 
loit pas demeurer à de fi petits avan- 
tages, fit venir d'Ingrie & d Eftonie, 
mille hommes de pied & deux efca- 
drons, réfolu d'aller fe pofter en Li- 
thuanie. À latéte de ces troupes & de 
celles quireftoient en Livonie, il mar- 
cha vers la Courlande. Il approchoit 
de Cani, quand il fcut qu'il y avoit là 
un corps ennemi de neuf cens hom- 


29.Mars mes, Yxcul & Glasnap,qui eurentor- 


dre de lesaller charger, les mirent en 
déroute, lespourfuivirent jusqu'à Sa- 
latte, entuerent quantité, & prirent 
huitdrapeaux, firent plus de cent pri- 
fonniers,dontleun Capitaine de cava- 
lerie & trois d'infanterie furent du 
nombre. Apresavoirenfuite paffela 


15, Avril, Winde fur la glace, les Suedois prirent 


Libau, ouily avoitunegrande quan- 
tité de bled, que l'on envoya à Riga. 
De là ils allerent droit à Schode, ou 
étoit le Général Major Berg avec le 
corps quil commandoit. Il foútint 
mal le mépris qu'il faifoit des Suedois 


sgAvrit, & dés le premier choq, il plia & pritla 


fuite,avec perte de cinq cens desfiens, 
de quatre étendart, deux drapeaux & 
de foixanteprifonniers. L’infanterie 
demeura toute furla place,parce qu'el- 
le avoit plus de demie lieüeäcouriren 
rafe campagne, avant que de pouvoir 
gagner le bois. Douglas féjourna quel- 
que tems aSchode, entre la Winde& 
le Wardaw, ayant la Samogitie devant 
& la Courlande derriere. Car le Roy 
ne vouloit point qu'il entrát en Li- 
thuanie, pour ne point donner d'om- 
brage aux Mofcovites, qui y étoient 
alorsauxprifes avec lesPolonois. Au 
contraire fon intention étoit qu'apres 
avoir mis la Courlande à couvert, 
Douglas marchät vers Memel pour 
fe joindre auPrince Adolfe, & incom- 
moder enfemble la Pruffe Ducale, fans 
fe mettre en peine des progrés des 
Mofcovites enLithuanie,comme pou- 
vant étre d'un grand ufage à avancer la 
paix avecla Pologne. Mais il n'étoit 
pas poffible à Douglas de s'approcher 
delaPruffe. Komorofski Grand Ma- 
réchal de Lithuanie menacoit. la fron- 
tiere de Courlande , apres avoir fait 
une treve de trois mois avec Naffokin. 
Il marcha méme contre Douglas, qui 
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deux places. Baufch tint jusqu'à la 
fin de laguerre, & repouffa plufieurs 
fois les Ennemis avec perte de leur 
côté. Mais le Général Major Valentin 
Meier,rendit le Chateau de Mitau, fur 
la finde l'année, fans que rien Py obli- 
geat, puis quil avoit encore affez de 
vivres, & trois cens quarante fantas- 
fins en bon état. Aufli ne fut il pas 
plutôt arrivé à Riga, qu'on le mit en 
arrêt. Depuis les Polonois propofe- 
rent à diverfes foisune treve jusqu'au 
mois de May , và le bon fuccés qu'il 
y avoit lieu d'attendre du traité, qui 
fe négocioit en Pruffe. Mais Douglas 
faute d'ordre & de peur de donner de 
Pombrage aux Mofcovites , en éluda 
toüjours les propofitions. 


de Brandebourg, forcerent enfin Gol- 
dingen à fe rendre , fans quil füt au 
pouvoir de Douglas de l'empêcher. 
Onen rejettoit la faute fur le Colonel 
Spens, qui commandoit dans le Chá- 
teau, & quinon content d'y avoir recu 
unegrande quantité de peuple, avoit 
encore negligé d'y faire porter les vi- 
vres qu'il avoit àcommandement. Il 
en coüta beaucoup de monde aux Sue- 
dois, parce que lesPolonois fans au- 
cun égard à la capitulation, firent les 
officiers prifonniers , obligerent les 
foldats à fervir dans leur armée, & pil- 
lerent tout le bagage: alleguant pour 
excufe , que c'étoit ainfi, que Douglas 
enavoitufé à Wolmar. llsreprirent 
auff; Windau peu de tems apres: & 


1659. lesyattirer, en faifant irruption dans Cependant Douglas jetta des vi- 1659. 
| leur pais. Maisencheminonluyrap- vres dans Mittau & dans Baufch , & 
| porta, que Bucholz & Netelhorft,Gen- salla camper à Annebourg dansle pais 
| tilshommes Courlandois à la tête de deSemgal, où il fut extrémément in- 
quelques païfans attroupez , avoient? commodé desEnnemis, par les trahi- 

emporté Doblen pat efcalade. Hy cou-  fonscontinüelles des paifans. Schrun- 

rut, & n'y trouva queNetelhorft, quil. den'avoit pas eu un meilleur fort que 

289. forca d'abord de fe rendre, Bucholz les autres villes & les Ennemis s'en 

sétant déja fauvé à Birfen avec une étoient déja rendus maitres , apres 

partie des prifonniers. Lesautresfu- quinze jours de fiege, & malgrélarefi- 

rentrecous, & Douglas fitdémolirles ftance de Lode , quine fut plus heu- 

fortifications du Château. Pendant reux, qu'en ce qu'on ne luy manqua 

| qu'il étoitallé faire cette courfe, deux pas de parole. Douglas craignant que 

| cens cinquante chevaux qu'il avoit les Ennemisne vinflent tous en corps 

| détachez fous la conduite du Colonel fondre fur luy, & ne luy fermaffent 
| Haftfert, donnerent dans un corps de la Livonie, paffa la Dune en diligence, ۰:۸۰ 

(À deux mille Polonois, qui leur firent fi & fe tint campé de l'autre côté. En- 

il mauvais parti, qu'à peine y en eut il corene mettoit il pas par là cette pro- 

cent de refte. La faute en étoit au vince à couvert, y ayant quinzemille 

Commandant , qui n’ufa pas fans hommes au voifinage, qui menaçoi- 

fa marche de la diligence qu'il eût ent de s'y jetter. En même tems le 

falu. Prince Bogislas deRadzivil étoit par- 

Le tort que toutes ces pertes pou- ti dePrufle avec les troupes de Bran- 

voient faire aux Suedois, n'étoit rien debourg, & apres trois femaines de 

en comparaifon de celuy qu'ils recu- fiege, avoit pris Grubin par compo- 

rent de la nouvelle treve des Mofco- fition. 

vitesavec les Polonois. Car ceux cy Ainfi il ne reftoit plus aux Sue- 

n'ayant plus les autres a craindre , & dois en Courlande, que Mittau & 

8.56% ailleurs étant foutenus d'un renfort Baufch. LesPolonoisaffiegerent ces 


s 


Bickerton, qui en étoit Gouverneur §.72. Ils en avoient fait de fem- Ce qui cf 
| ne putfe difpenfer de fe rendre, fagar-  blables dés le commencement de l'an- Bet, 
| nifon étant toute compofée de Da- née, au Prince Adolfe en Pruffe. Et yant cette Lë 


a2.Sept, nois, qui apres avoir foütenu quel- méme celuy cy n'y avoit point de re- année, 
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pugnance , fur tout apres Ja prife de 
Thorn, & quand ce n'eüt été que pour 
fauver la garnifon de Strasbourg. Mais 
n'ofant rien conclurre à l'inícu du 


ques affauts, jetterent pas les armes, 
& nevoulurent pas combattre. Les 
loix de la capitulation ne furent pas 
mieux gardées icy qu'à Goldingen. 


On fe contenta de renvoyer les offi- Roy, il amufa lesEnnemis en atten- 
ciers à Riga : mais on retint tous les dant fa réponfe. Elle ne fut pas telle 
foldats, a qui Pon fit prendre parti dans qu’il la fouhaitoit. Le Roy trouva 
l'armée de Pologne. mauvais que le Prince eût entrepris 

cette 


a 
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Letmat furvint, qui delivra fes gens, 
chargea les Polonois, en tailla trente 
en pieces avec leur chef, & les pour- 
fuivit pres de deux lieties, jusqu'à ce 
qu'ils eurent gagné lebois. Les Sue- 
dois continuerent leur marche par le 
monaftere de Bifchlawic , & vinrent 
à Schwetz, oudeux compagnies Polo- 
noifes ayant donné fur les Coureurs 
de l'armée de Suede, les repoufferent 
jusqu'à l avantgarde. Mais Letmat 
obligea bientot les Polonois a pren- 
dre la fuite, tua plufieurs, & prit les 
officiers & deux étendards. 

Enfuite l'armée s'approcha de 
Culm, dont la garnifon , compofée de 
cing compagnies de Dragons, prit 
l'alarme, & fe rendit à difcretion, Le 
Prince Adolfe retint les foldats & lais- 
fa aller les officiers. Le butin qu'on 
fit la fut confiderable: mais les forti- 
fications de la place étoient fi mau- 
vaifes , que le Prince ne trouva pas 
à propos d'y laiffer garnifon. fl en 
partit , jetta des vivres dans-Grau- 
dentz, & ayant repaffé la Viftule en- 
tre cette derniere ville & Neubourg, 
il envoya devant un puiffant parti 
à Marienwerder , ou un Capitaine 
d'infanterie de Brandebourg com- 
mandoit. Il recut fierement la fom- 
mation qu'on luy fit, & parut difpofe 
à fe défendre. Mais aux approches 
du Prince , il abandonna la ville & fe 
retira dans le Chateau , qu'il rendit 
aufli bientôt apres à difcretion. Le 
Prince en prit lagarnifon & y en mit 
une nouvelle, pour entretenir la com- 
munication entre Marienbourg & 
Graudentz. Apres il marcha vers 
Rifenbourg , dontle Gouverneur mit 
le feu aux fauxbourgs & fe prépara 
à la défenfe. Le Prince ne faifant pas 
affes de cas de ce lieu, pour employer 
fon tems & fes gens à s’en faifir, con- 
tinüa fa route vers Rofenberg, A puis 
àSalfeld, ou il fut regu fans refiftan- 
ce, & y mit garnifon. L’envie d'en 
venir aux mains avec l'Ennemi , ce 
quil s'avoit étre campé à Brauns- 
berg, luy fit paffer Holland, fans fe 
mettre en peine d'en reduire la gar- 
nifon, quiavoitbrulé les fauxbourgs, 
&paroifloit réfolüe à refifter. — Illaiffa 
donc tout le bagage à Mulhufen, & 
à la tête d'un camp volant , courut 
à Braunsberg , pour furprendre les 
Ennemis qui ¢toient logez dans le 
fauxbourg. Mais il ne put executer 
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point abfolument que fes Généraux fe 
xneslaffent de rien de femblable. U 
favoit bien d’ailleurs, que les Polo- 
nois ne parloient detreve, que pour 
aller en plus grand nombre fondre fur 
Douglas: & il trouvoit plus à pro- 
pos de continüer à agir en Prufle,pour 
obligerle Brandebourg à la diverfion, 
& pour fe décharger d'une partie de 
fes Ennemis en Dannemarc. Il fit donc 
quitter la Pomeranie à Wirtz , & luy 
donna ordre d'aller en Pruffe avec fa 
cavalerie, pendant que Muller occu- 
peroit fa place avec d'autres efcadrons. 
Wirtz aflembla fon monde à Golnou, 
& marcha vers Slochou, où le Prince 
Adolfe luy devoit venir au devant. 
Pour amufer l'Ennemi, on fit courir 
le bruit, qu'onalloit changer les gar- 
nifons. Apres quoy le Prince partit de 
Marienbourg, alla à Montau, & pafla 
la Viftule à Weiffenberg , pour mar- 
cher droit à Conitz. 1l fit prendre 
lesdevantsà Bulow pour preparer les 
logemens. Mais les habitans de Co- 
nitz, non contents de fe faire fom- 
mer par trois diverfes fois de fe ren- 
dre, accompagnerent leur refi(tance 
des plus brutales injures contre les 
Suedois. Bulow crut qu'il faloit en 
faire un exemple pour empécher les 
autres d'imiter un pareille opiniatre- 
té. Ilfitdonc marcher àl'affaut, & 
apres deuxheures de combat, luy àla 
tête , afin d'encourager k foldat qui 
anarchandoit , y entra dans la ville, 
ayant le bras percé d'un coup de 
anoufquet, & avec perte de vingt des 
fiens, tuez ou blefíez. Quantité de 
Bourgeois demeurerent fur la place, 
& les foldats s'étant chargez de butin, 
on marcha vers Slochow, qu'on paffa 
fans s'y arréter , pour tourner vers 
Hammerftein , frontiere de Pomera- 
nie, afin de faire accroire aux Enne- 
mis , que le Prince alloit en Allema- 
gne, & les empécher de s'affembler 
pour soppofer à fon retour. Il joi- 
gnit Wirtz à Fridland , & rebrouffa 
vers Slochow & Conitz , d'ou il tira 
les garnifons. fi fit enfuite aller de- 
vant le Colonel Letmat, pour reparer 
le pont du Woifidow, ce que celuy cy 
neut pas plutôt fait, qu'il placa un 
corps de garde au boutdupont. Le 
lendemain feize compagnies Polonoi- 
fes, qui batoient la campagne, furpri- 
sentlaGardeSucdoife, Mais d'abord 
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bagage au petit Verder, pout fe ren- 
dre à Stargard, les Ennemis crurent, 
qu'en fon abfence, ils pourroient in- 
commoder fes troupes. Ils allerent 
donc foudre fur celles qui reftoient 
encore là, & les obligerent à fe fauver 
dans leurs forts, apres les avoir un 
peu mal traitées. Ce fut tout ce qu'ils 
y gagnerent, &:ne.trouvant pas de- 
quoy fubfifter, ilsfurent contraints de 
rebrouffer vers: Lichtenfeld : Et le 
Prince; pour mettre fes gens à cou- 
vert de pareilles incurfions, les fit paf- 
fer dansle grand Verder. 

Le Roy ne fut pas content de fa 
conduite, Iltrouva qu'il n'avoit.pas 
aflez fait. Le Prince foütint qu'il n'a- 
voit pú faire d’avantage, qu'il y avoit 


des gens qui traverfoient fes entrepri-. 


fes, & piqué desreproches du Roy, il 
le pria de fouffrir qu'il fe retirát; Le 
Roy luy envoya par mer deux Regi- 
mens d'Infanterie, qui firent defcen- 
te à l'Isle de Nerung, & que le prince 
alla prendre avec fa cavalerie, pour les 
conduireen lieude feüreté. 
Cependant les. villes de Pruffe 
étoient menacées de la famine, & il 
ne leur reftoit de vivres, qu'autant 
qu'il en faloit pour aller jusqu'à la 
moiffon, en ufant méme de menage. 
Cétoit pour lesreduire à l'extremité, 
que la France faifoit trainer le traité 
de paix avec la Pologne;afin de les ob- 
liger par là à rentrer dans l'obeiffance 
de cette Couronne fans aucun dédom- 
magement, Les Polonois ayoient 
méme déja une armée prête, pour en- 
trer à la fin de Juillet en Pruffe, fai- 
fir de quelqu'une des plus fortes pla- 
ces & affamer les autres par le dégât 
dela moiffon, C'eft pourquoy le Prin- 
ce Adolfe; qui ne fe croioit pas affuré 
dans Stargard, en fortit, & en retira 
lagarnifon. D'ailleurs la crainte de 
la famine augmentant en Pruffe, à 
caufe ‘des pluies continuelles, qui 
avoient perdula meilleure partie dela 


moiffon, dz parce:encore que le bled, 22, Jui 


qu'on y envoyoit de Pomeranie avoit 
été pris par les Hollandois, le Prince 
crut cette Province perdüe fans ref- 
fource, Etfoit pour certeraifon, ou 
pour quelque autre, qui nous eft in- 
connüe, il en remit le foin à van 
Linden, & pafla en Pomeranie ; Qu 
Wirtz arriva auff,tout a propos, pour 


traiter les Aütrichiens qui y étoient 65 


déja entrez, LeRoy apritavec beau- 
coup 


fon deffein, parce qu'ayant à traver- 
fer le Paffer, la glace ne fe trouva plus 
affez forte , outre que ceux de Bran- 
debourg n'y étoient plus,& qu'ilsavoi- 
ent pris le chemin, de Kónigsberg. 
Ainfi le Prince fe contenta de pren- 
dre Lipftad, ou il mit garnilon, Les 
habitans de Morungen, ne firent au- 
cune difficulté de luy porter les chefs 
dela ville & fix vingts cavaliers, avec 
quarante dragons qui s'étoient reti- 
rez dansle chateau, ne virent pas plu- 
tôt, qu'onfe mettoit en devoir de l'at- 
taquer, qu'ils fe rendirent à difcre- 
tion, & pafferent dans les troupes de 
Suede. ‘On prit enfuite Dirfchau , 
place propre à couvrir le grand Ver- 
der, & Ala conftru@ion d'un pont. 
Ellefe rendit, apres que le canon Petit 
batüe pendant quelques heures, & à 
condition, que ceux qu’on y trouve- 
roit, qui curoient été au fervice dela 
Suede, y rentreroient, & que les au- 
tres feroient conduitsà Meaw. 7 
en eut des premiers que foixante dix. 
Apres ces expeditions, les trou- 
pesallerent fe pofter dansle petit Ver- 
der, où Wirtz furprit un détache- 
ment de Dantzicois, dontil tua quel- 
ques uns & fit quarante prifonniers. 
Le Prince Adolfe ayant auffi tourné 
de ce côté là, ceux de Brandebourg 
prirent ce tems, pour reprendre Lip- 
ftad, qui fe rendit à difcretion, parce 
que les maifons en étant couvertes 
de chaume, le feuy avoit pris, & s'é- 
toit répandu dans toute la ville. + Ils 
voulurent en faire autant de Morur- 
gen, mais ilsfurent vivement repouf- 
fez. Ce qui n'empécha pas quele Prin- 
ce n'en retirát depuisla garnifon,aufli 
bien que deSalfeld & de Marienwer- 
der, pour reparer fon armée, qui fe 
trouvoit affoiblie parcette marche, & 
par les frequentes defertions, dont la 
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11, Mars, 


« neglicence des officiers étoit caufe. 


Pendant le mois d'Avril les Sue- 
dois fe tinrent en repos dans le petit 
Verder, pour donner le tems à leurs 
chevaux de fe remettre, Mais aucom- 
mencement de May, le Prince Adolfe 
envoya Bulow au delà de la Viftule, 
pour s'empater de Stargard, dont il 
fit petarder la porte; & entra dans la 
ville fans perte d'aucun des fiens : au 
lieu qu'il endemeura cent trente des 
Ennemis fur la place, outre foixante 
cinq prifonniers & cing drapeaux. 
Mais comme le Prince avoit laiffé le 
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Haupt, puffent le faire, tant à caufe 1659 


des mauvaix chemins, que de la pre- 
fence des Ennemis, + Ceux cy ne fu- 
rent pas plutót entrez dansle Verder, 
qu'ils mirent en deliberation, quelle 
place ils attaqueroient la premiere. 
Ce devoit étre Marienbourg felon les 
Polonoiss ` Cen de Brandebourg 
vouloient, que ce fût Elbing :& ceux 
de’ Dantzic étoient d'avis que l'on 
commençât par Haupt, Cesderniers 


l'emporterent, & ils fe trouverent d'a- : 


bord prêts à fournir toutes les chofes 
neceflaires. Lubomirski s'étoit pour- 
tant'mis déja en devoir, d'emporter 
lefort duPont, qui eft furle Nogat à 
Marienbourg, & de ruiner le pont 
méme ; mais apresquelques vains ef- 
forts il y renonca, & faute de vivres 
il;mena les Polonois dans la Pome- 
relie. 

LesEnnemis s'attacherent donc à 
Haupt, que le General Major Nicolas 
Danevart I Illieftroem fe preparoit à 
bien défendre.. Les eaux étoient fi 
baffes, que dés le fecond affaut, ils 
emporterent le fort, qui étoit fur le 
bord de la riviere à l'oppofite. de 
Haupt. Apres quoy ils s'avancerent 
vers la place méme, & fe logerent fur 
la levée de l'Isle de Nerung, fans que 
les affieges puffent l'empécher- faute 
de cavalerie, pour faite des forties. Ils 
conduifirent doncleurs travaux; jus- 
qu'au chemin couvert, ils attaque- 
rent l'ouvrage.detaché , qui étoit de 
ce coté là, ne le prirent qu'au gua- 
trieme affaut , y perdirent beaucoup 
demonde , & en furent méme chaflez 
par lIllieftroem, qui le leur reprit, 
apres un fanglant combat. Us nen 
continuerent pas le fiege avec moins 
d'ardeur. L'Illieftroem perdoit la plus- 
part de fes Officiers, Les foldats fe 
trouvoient réduits en fi. petit nom- 
bre, qu'à peine fuffifoient ilsà garder 
trois baftions. On ne favoit de quel 
côté fe tourner contre les Bateries 
croifées & le feu continüel des affie- 
geans, jusques là qu'il avoit falu qui- 
ter les maifons, & fe tapir dans des 
Huttes & dans des trous, ce qui avoit 
rendu la pluspart des gens malades. 
Les deferteurs, dont plufieursavoi- 
ent été enrdlez en Dannemarc, infor- 
moient de tout celales Ennemis, qui 
avoient méme déja ruiné la brafferie, 
& le moulin a bras, fans toucher pour- 
tant aux munitions de guerre. De 

Uuuu 3 plus, 


coup de chagrin cet éloignement du 
Prince Adolfe, qui par là donnoit lieu 
aux Ennemis de croire , qu'il. ne com- 
toit plus fur la Pruffe. 

$. 73. Depuis fon départ le mal 
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Le Suedois 
gfont a Pé- 


Soit, Is ne cefa dempirer dans cette Provin- 


ce. Les Ennemis ne penfoient qu'a 
miner les Suedois par la difette , & 
ceux cy étoient trop foibles, pour 
chaffer les autres & fe mettre par là 
plusäleuraife, 7 Ilsn'avoient que dix- 
huit compagnies de cavalerie, dont 
fix étoient fans armes. Leur infan- 
terie dansle grand Verder, r?alloit pas 
à plus de fept ċens foixante hommes, 
fans y comprendre pourtant les gar- 
nifons : & à peine tout ce quartier la 
pouvoit il fournir quatre cens char- 
gesdebléd. Pour le petit Verder, il 
n'y falloit pas comter, il étoit entie- 
rement ravagé & dépeuplé.. Cela 
n'empécha pas néantmoins qu'un dé- 
tachement de Brandebourgeois,étant 
allé pres d'Elbing, pour enlever les 
Beftiaux, ne fût repouffé parle Colo- 
nel Schutz, qui en tua quelques uns, 
& en fit quatre vingts prifonniers, 
qu'il emmena dansla ville, 

Mais a Dirfchau, lesSuedois voy- 
ant aprocher les Ennemis, leur aban- 
donner la place, fans penfer ala leur 
rendre inutile, en y mettant le feu, 
avant que de fe retirer, Presque en 
méme tems les Imperiaux prirent 
Graudents au quatriemeaffaut, firent 
paffer tous les bourgeois au fil de l'é- 
pée, & réduifirentla ville en cendres, 
La garnifon fe retira dans lechateau, 
ou elle recut les Ennemis le lende- 
main : & le Gouverneur , qui s'étoit 
fauvé, luy fecond, dans la tour, fut 
contraint de fe rendre prifonnier, Ils 
commencerent des lors à ferépandre 
dans le grand Verder, &il fut d'au- 
tant moins aifé de Pempécher, que la 
riviere fe trouvant extremement bat- 
fe, les efcadronsentiers rangez en ba- 
taille, pouvoient la pafferàgué. Lu- 
bomirski à la téte de dix mille hom- 
mes, fe prefenta le premier à Mon- 
tau, d'ou les Suedois Pobligerent 
pourtant defe retirer. 

Mais deux millehommes de Bran- 
debourg, & mille de Dantzic, débar- 
querent à Tysmart & fe logerent dans 
le Verder :ce qui obligea la cavalerie 
Suedoife de fe fauver, partie à Elbing, 
& partie à Marienbourg,fans que ceux 

‘qui avoient eu ordre de fe jetter dans 
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feize villages de 'Ele&eur, fans épar- 1659, 


gner les Eglifes. Méme le Roy de 
Pologne écrivit au Prince de Radzivil 
pour l'élargiffement des Suedois; mais 
ce dernier renvoya la chofe à P Ele- 
&eur, Ainfiil ne reftoit plus auxSue- 
doisen Pruffe, que Marienbourg & 
Elbing, où méme on étoit aux prifes 
avec la difette, jusques là que pour y 
remedier, van der Linde fut obligé de 
faire fortir d'Elbing plus de trois mil- 
le ames, au cœur de l'hiver. 


$. 74. Entre les defavantages , Lapaix de 
Pologne 


dont le renouvellement de la guerre 
en Dannemarc fut fuivi, on peut met- 
tre le retardement de la paix avec la 
Pologne, qu'on avoit eu fujet d'efpe- 
rer l'année derniere, Car dés le mois 
de Juillet dela mémeannée, de Lom- 
bres étoit venu à Wismar, portant 
parole affurée, de inclination que les 
Polonois avoient à la paix, fur tout 
depuis que les Mofcovites les preffoi- 
ent de declarer pofitivement s'ils vou- 
loientcouronner le Fils du Czar. Cet 
Ambaffadeur avoit ajouté, que c'étoit 
ceux d'Aütriche qui étoient caufe , 
que les faufconduits n'avoient pas êté 
expediez & qu'on ne s'étoit pas enco- 
re affemblé ; qu'au refte les Polonois 
&toient réfolus à céder la Livonie jus- 
qu'à la Dune, & afe défifter de-toute 
pretenfion fur la Suede ; qu'il ne re- 
ftoit de difficulté que touchant la 
Pruffe, dont ils ne pouvoient confen- 
tir, quelesSuedois confervaffent au- 
cune partie, Sur quoy Slippenbach 
& Gyldenclou s'étant abouchez avec 
de Lombres, comme pour faire les 
préparatifs du traité, ils accepterent 
la renonciation de Jean Cafimir,pour- 
vil qu'elle fe fit purement $ fimple- 
meat, fans exception quelconque, & 
paruninftrument à part. 

Mais de Lombres croioit avec rai- 
fon, qu'il la faloit inferer au traité 
principal de paix: difant encore, que 
les Polonois vouloient bien céder cet- 
te partie dela Livonie, qui jusqu'alors 
avoit été en leur pouvoir, mais point 
du tout la Courlande ; qu'à l'égard de 
la Pruffe, ils avoient dit nettement, 
qu'ils ne pouvoient non pluss'en paf- 
fer, que de la refpiration pour vivre; 
qu'ils offroient néantmoins, pour en 
étre remis en pofleflion, la fomme de 
deux mille Florins, monnoye de Po- 
logne : offre quine pouvoit étre goù- 
tée des miniftres Suedois, puis ae 

éja 


ius, maîtres du foffé de part & d'au- 
ere, ils fe dispofoient à donner l'affaut 
général, que les gelées pouvoient en- 
core favorifer & 1 lilftroem dépour- 
vu de troupes, ne pouvoit plus refi- 
fter, Contentdonc d'avoir tenu bon 
pendant trois mois, ils accepta enfin 
les conditions honnétes qu'on luy 
offroit pour la quatriemefois, & for- 
tit de Haupt, pour étre conduit en 
Pomeranie, avec trois cefis fantaffins, 
cent éinquante malades, cent hom- 
mes de cheval la pluspart officiers 
feize canons & deux mortiers, 
Pendant ce fiege, les Suedois fora 
tirent d'eux mêmes de Stum. Le Co- 
lonel Pleitner fut force par la famine 
de rendre Strasbourg, à condition 
que la garnifon feroit conduite à El- 
bing, Maiscontrela parole expref- 
fe que les Polonois leur avoient don- 
née, qu'il ne leur feroit fait aucun mal 
par les troupes confederées, & mal- 
gré une efcorte de deux cens chevaux, 
ils furent arrétez à Rofenberg par 
ceux de Brandebourg, & par un par- 
ti de dragons& de chevaux du Prince 
Bogislas de Radzivil, conduits par le 
ColonelHille. Onles defarma, & on 
fc mit en devoir de lesmener prifon- 
niers à Braunsberg, : Le pretexte de 
cette infraction fut, que l'Ele&eur 
étant fouverain en Prufle, on ne pou- 
voit à foninfeu, faire paffer dés trou- 
pes dans fon pais, Van der Linde 
écrivit à Lubomirski, pour fe plain- 
dre de cet attentat. : Ce Général le 
condamna extremement, & pour 
montrer la réfolution où il étoit de 
fire relâcher les Suedois, il voulut 
donner des otages, lors qu’on ne de- 
mandoit que fa parole. Il eft bien 
vray que pendant qu'on étoit aprés 
à dréffer les articles de la reddition de 
Strasbourg, quelqu'un avoit propo- 
fée, gil neferoit pas néceflaire deno- 
tifier aux miniftres de l'Eleëteur, le 
paffage dela garnifon Suedoife fur fes 
terres ? mais Lubomirski & le Chan- 
cellier Parz avoient regardé cette 
précaution comme. entierement fu- 
perflüe. C'eftce- qui augmenta leur 
indignation: de forte qu'ils envoye- 
rent en diligence le jeune Czarneski, 
pour enlever les Suedois à ceux de 
Brandebourg qui lesemenoïent, Mais 
ceux cy avojent doublé le pas, & étoi- 
ent arrivez déja à Braunsberg. Les 
Polonoisirritez pillerent & brulerent 
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bres fe tourmenterent pendant fix 
mois pouren faire venir d'autres, En 
quoy Terlon agiffoit par zele pour la 
Suede, étant allé en Pologne, fans 
ordre de fon maitre, mais par le feul 
défir dela paix, Néantmoins, niluy, 
ni de Lombres , ne purent obtenir 
que des faufconduits aufli défe&ueux 
que les précedens, & dont le fceau 
étoit fi défiguré, qu'ils furentrejettez 
desSuedois commelesautres, Enfin 
les Polonois, à la follicitation de PAm- 
baffadeur de France, en envoyerent 
de nouveaux, proteftant quece feroi- 
ent là les derniers, & qu'on n'avoit 
quà s'en contenter, MaislesSuedois 
ne les ayant pastrouvez en meilleure 
forme, les refuferent encore, fans fe 
mettre en peine des menaces de la Po- 
logne, Eneffet lestitres des Ambaf- 
fadeursSuedois, n'y étoient pas bien 
exprimez, la datte du jour & du mois 
étoit omife : & méme les Polonois s'é- 


toient fervis d'un fceau, jusques alorszr. May. 


17, lui, 


inufité, dans lequel le chevalier de 
PEcuffon de Lithuanie, avoit les ar- 
mes de Suede , nettement marques 
dans fon bouclier, Enfin on y lifoit 
que ceslettresétoient féelées Zu Lean 
4u Roy, au lieu que ces fortes de pie- 
ces le doivent être du fçeau du Roy- 
aume, 
Les miniftres de Suede desefpe- 
roient apres cela de voir venir d'autre 
faufconduit, lors que Akakia en op- 
porta un quatriéme, qui ayant été 
trouvé en bonne forme, l'échangeen 
fut fait avec celuy deSuede. Alorson 
commença de concevoir quelque 
efperance de la paix, La Reyne de Po- 
logne, & Lubomirski la fouhaitoie 

avec paffion, ainfi que tout ce qu’il 

avoit de gens dans la Repüblique, à 
qui fes interéts étoient chers, & qui 
ne voyoient que ce moyen de fe fau- 
ver du joug, dont l'Aütriche les me- 
nacoit, La paix n étoit pas cequ'el- 
le cherchoit, Pour la retarder à fon 
tour par fes faufconduits, on y avoit 
fait gliffer exprés plufieurs défauts. 
L'Empereur y donnoit à Jean Cafimir 
le titre de Roy deSuede, que Jean Ca- 
fimir luy méme n'avoit pas pris dans 
lesfiens. Deplusde titre deSchonen, 
n'y étoit pas donné au Roy de Suede: 
& ils étoient fignez par le Comte de 
Wolckenftein, qui dans le tems qu'ils 
avoient étéexpédiez, favoir le 20. Juil- 
let 1658, étoit fur fes terres, pres de 
Franc- 
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déja les Ambaffadeurs Polonois en 
étoient venus à Stokolm , jusqu'à 
trois millions d'écus, outre la ceflıon 
de toute la Livonie. Et là deffus de 
Lombres promit d'obliger les Polo- 
nois à payer trois millions de Florins, 
mais rien au dela, quelque inftance 
que les Suedois fiffent, pour l'augmen- 
tation de la fomme , promettant de 
n'en pas preffer le payement, pourvü 
qu'on leur laiffát Elbing & Marien- 
bourg en hypotheque, Quant à la 
part que 11 Suede vouloit avoir aux 
droits, l'Ambaffadeur de France ne 
croioit pas, qu'il fût poffible d'y faire 
confentir la Pologne, Et fur ce que 
les Suedois demandoient qu'on leur 
répondit, que la Couronne de Polo- 
gne ne pas feroit, ni au Czar, ni à 
l'Empereur, de Lombres leur répli- 
qua, que la chofe étoit für le tapis, & 
qu'en attendant qu'elle für décidée, 
ils pourroient garder une partie dela 
Pruffe ; & que la paix ne feroit pas 
plutôt conclüe entre la Suede & la 
Pologne, que celle cy trouveroit bien 
le moyen de fe débarraffer des Aütri- 
chiens, & de reprimer les Mofcovi- 
tes. Apres quoy cet Ambaffadeur 
s'en retourna en Pologne, apresavoir 
promis de rapporter dans deux mois 
la réponfe fur la tenüe du congrés. 
Mais quand les Polonois virent la 
guerre recommencée en Dannemarc, 
& que de ce cótéla, auffi bien de ce- 
luy de l'Empereur, on ne ceffoit de 
les détourner de la paix, ils firent trai- 
ner l'affaire, pour voir à quoy abouti- 
roient les efforts des alliez, & fur tout 
ce que feroit la Hollande. 

§. 75. Cependant pour pouvoir 


delibera fur les faufconduits, qu'il fa- 
loit donner aux Ambaffadeurs de part 
& d'autre, Ceux de la Suede, pour 
les Polonois & leurs alliez étoient à 
Stetin depuis long tems ; car c'étoit 
k, & non pas en Pruffe que le Roy 
vouloit qu'on en fit l'échange, D’a- 
bord ceux de la Pologne furent ap- 
portez par Akakia, & l'on y obferva 
plufieurs defauts, Ils étoient écrits 
fur du papier au lieu de l'étre fur du 
parchemin , & n'étoient coufus que 
d'une fimple éguillée de foye noire : 
outre que le fceau en étoit fi ferré, 
qu'on ne pouvoit diftinguer de qu'il 
étoit. On les fit donc reprendre à 
Akakia, & depuis, Terlon & de Lom- 
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rienhufen, ilsapportaffent beaucoup 
de ménagement a en demander la 
Satisfa&ion, pour ne donner aucun 
lieude plainte auxMofcovites ; qu'à 
cette fin, ils engageaffent les Polo- 
nois à offrir d'eux mémes cette pars 
tie de la Livonie,comme il étoit vrais 
femblable qu'ils le feroient , & qu'il 
parütainfi,que c'etoit d'eux feulsque 
la chofe étoitvenúe ; qu'ils acceptaf- 
fent les offres des Polonois , autant 

que leur droit fe pouvoit rétendre, 

renvoyant le refte aux Traitez avec 
les Mofcovites ; quils ftipulaffent 
que la treve arrêtée avec ceux cy au- 
roitlieu dans la partie de la Livonie 
cedée par la Pologne à la Suede , & 
quelesPolonois ne pourroient y ex- 
ercer aucun acte d'hoftilité; que s'ils 
petfiftoient à vouloir le faire, les Mi- 
niftres Suedois devoient fe referver, 
que les lieux, pris par eux fur les Mo- 
fcovites,feroient remis aux Suedois ; 
ils étoient auffi chargez de fairetous 
leurs efforts, pour attirer la paix, 
l'Empereur, & l'Ele&eur de Brande- 
bourg : ce quifembloit d'autant plus 
aife à obtenir, que le Roy ne deman- 
doit que le maintien de la paix de 
Weftphalie, & qu'on lelaiffit joüir de 
ce quelle luy accordoit, fans fe mes: 
ler danslesguerresdela $uede : de- 
mande fi jufte, que fices deux Puis» 
fances larejettoient, Elles ne pouvo- 
ient que s’attirer le blame de tout le 
monde. 


Touchant l'article de la ceffion de 2. 4 


laPruffe,les ordresdu Roy portoient, 

wonne fe hatát point d'en venir là, 
& que fesAmbaffadeurs attendiffent, 
qu'on fût d'accord aufujet de toutela 
Livonie, fous laquelle,il vouloit que 
laCourlande& leSemgal fuffent com- 
pris, Sur tout il recommanda à Slip- 
penbach, de ne fe point opiniatrer à 
vouloir retenir la Pruffe , & de ne 
s'apuier pas fur la paix du Danne- 
marc, fur la reunion aveclaHollande, 
fur le fecours de l'Angleterre, & au- 
tres raifons qu'il. ne ceffoitde rebat- 
tre,& dont le Roy ne vouloit plus en- 
tendreparler. Aucontraire fon in- 
tention étoit de faire la paix , au prix 
méme de céder la Pruffe fans Satisfa- 
&ion : fachant que les armes font fi 


journalieres, qu'une perte qu'on fait 
propos, peut quelque fois prevenir 


une totale ruine, Que du moins il 
ver- 


Francfortfur le Mein, & 18 pas 
encore pris, pofleflion de la charge 
de Vice-Chancelier, qui étoit alors 
exercée par Ferdinand de Curtz, 

Dansle fauf-conduit de Brande- 
bourg, parmi les titres de Benoit 
Oxenftiern , on avoit omis, Senateur 
de fa Majefté €5 du Royaume de Suede, 
Jl y manquoit auffi les füretes re- 
quifes, pour les meffagers, courriers, 
lettres & paquets, Onavoit mis en- 
core Vaiffeau, au lieu de Vaifeaux, 
quoy qu'on fcût bien qu'un feul ba- 
timent ne fuffifoit pas pour tous les 
Ambaffadeurs, & ne répondoit pas 
àleurcara&ere, Enfin on n’y pour- 
voyoit pas à lafüreté des barques, 
qui devoient porter les vivres & au- 
tres chofes neceffaires par Pillau. 
Les Suedois demandoient donc que 
tous ces défauts fuffent corrigez : & 
ils remirent le fauf-conduit de l'Em- 
pereur à Akakia, afin qu'il le fit cor- 
riger en Pruffe. Car l'intention dela 
Suede n'étoit point, que ces irregu- 
laritez accrochaffentla négociation. 
Ce quiobligea le Roy de demander 
queles Polonois miffent fes Ambas- 
fadeurs en füreté contre les troupes 
que l'Empereur avoit en Pruffe , & 
que l'attente du fauf-conduit de ce 
dernier ne retardát pas le traité, لا‎ 
en fouhaitoit la conclufion avec tant 
d'ardeur que de peur que les Enne- 
mis n'entermaffent fes Ambaffadeurs 
AStetin , illes fit aller à Stralfunde, 
& {cut tres mauvais gré au Comte 
de la gardie de n'étre parti qu'au 
commencement de Septembre , jus- 
qu'à vouloir que Slippenbach & 
Gyldenclou partiffent feuls, fi Pau- 
tre eüt differé d’avantage, 

§, 76. Sile Roy efperoitune paix 
avantageufes , c'étoit moins des be- 
aux difcours des Ambaffadeurs Fran- 
cois, quedela treve qu'il avoit con- 
clüe avec le Czar , & qui étoit bien 
plus efficace furl’efpritdes Polonois, 
D'ailleurs ceux cy ne pouvant s'ac- 
corder avetles Aütrichiens, nicom- 
ter fur les Cofaques, qui étoient eux 
mémes aux priles avec les Mofcovi- 
tes, il fembloit qu'ils ne pouvoient 
plus fe défendre de traitér avec la 
Suede, Apresdonc cette conclufi- 
onde la treve avecles Mofcovites, le 
Roy donna fes Ambaffadeurs les In- 
ftruétions fuivantes; que touchant la 
Livonie Polonoife, oufontlesvilles 
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1659. vertoitparlà, à quoy il devoit s'at- 


Dug feroit deformais vaffal de la 
Suede, & que la Pologne renonce- 
roit à fon droit fur la Courlandes 


que le Roy auroit droit de garnifon 


dans les Places de la province, qu'il 
le trouveroit à propos ; enfin que 
les Etats de Courlande, feroient fur 
le méme pied que ceux de Livonie, 
fans que Jee ons puffent prétendre 
aucune prérogative fur les autres, 
comme n'ayant cy devant fait tous 
enfemblequ'un corps. Néantmoins 
fi l'affaire de Courlande étoit unob- 
ftacle à la conclufion du traité , les 
miniftres Suedois avoient ordre, de 
fe contenter finalement, quele Duc 
& la Nobleffe confervaffent leur E- 
tat prefent & privileges , en recon- 
noiffant feulement pour leur. fei- 
gneur direkt, leRoy & Royaume de 
Suede, Mais le Roy vouloit garder 
VEveché de Pilten , en rendant au 
Duc les cinquante mille écus, pour 
lesquels il l'avoit engagé, 
Sur Particle de la ceffion de la Li- 
vonie, leRoy chargea fes Ambaffa- 
deurs, de fe referver les Droits & 
péages de Lithuanie à Dunebourg, 
il voulut encore qu'ils infiftaffent 
fur fa portion des droits & impots 
de Pruffe, en reprefentant au Roy de 
Pologne, que le Fifc de la Suede en 
avoit befoin & en faifant efperer à 
la Reyne , qu'elle joüiroit, favie du- 
rant de ce que les Suedois retireroi- 
ent de Memel & de Pillau , à condi- 
tion pourtant dele recevoir de leurs 
mains, Et pour obtenir là deffus le 
conféntement del'Electeur , les Am- 
baffadeurs avoient ordre de luy re- 
montrer; qu'il gagneroit, plus, qu'il 
ne perdroità l'egalité des droits dans 
tous les ports, fur le pied de Riga, 
& que le commerce n'en fouffriroit 
point; que la part qu'il en feroitau 
Roy , l'obligeroit à le fervir de tout 
fon pouvoir , pourle maintenir dans 
la fouveraineté de Prufle, comme il 
s'y engageoit des lors, fi l'Ele&eur 
vouloità fon tour garantir leprefent 
Traité. En cas que cedernier & les 
Polonois acquiefsaffent A cette 
patticipation de Droits , il en fa 
loit faire la repartition en telle 
maniere , que dans la Pruffe 
Royale, une moitié fût pour la Po: 
logne , & l'autre pour la Suede: Et 
que la Pologne, laSuede & le Bran- 
debourg, en euffent chacun un tiers 
Xxxx dans 


tendre, &qu'il en prendroit mieux 
fes mefures, ; 
Les ordres qui regardoient Gyl- 
denclou feul,etoient de tenter toutes 
les voyes poffibles de retenir laCour- 
lande, & sil n'y en avoit; point dau- 
tre, d'offrir aux Polonois,deles tenir 
quittes de tout dédommagement 
pecuniaire, Mais là deffus les affair 
res de la Suede venant. à empirer en 
Dannemarc , ilfalut y accommoder 
Le Roy tecom- 
manda doncà fes Miniftres de bien 
pourvoir à leur de ftipulerla neutra- 
lité adeuxlieties Alaronde du Den o 
lon traiteroit , de prendre foin que 
les Courriers & leslettres allaffent & 
vinffent fürement , fansétre inter- 
ceptées ni ouvertes. Et comme les 
Hollandois. en. étoient déja. venus 
aux hoftilitez , les Ambafladeurs de- 
voient les recufer pour Mediateurs, 
& en cas d'oppofition , conclurre en 
fecret avecla Pologne, & traiter fans 
entremife avec les Imperiaux, Pour 
fatisfattion, ils étoient chargez de 
demander toute la Livonie, avec ce 
que la Pologne y avoit cy devant 
poffedé , & les pais de Courlande & 
deSemgal, que les Polonois avoient 
déja voulu céder ala Diere de 1655, 
comme Niemeritki & Mirzinski en 
pouvoient, faire foy. Et quant au 
Duc de Courlande , qu'on luy pro- 
curàt fa fatisfattion en Samogitie, 
en Pomerelle, ou ailleurs. Mais les 
Ambaffadeurs devoient paffer fous 
filence, ce qui pouvoit être pris en 
Allemagne ,. pour le dédommage- 
ment de ce Duc, à caule du voifina- 
ge de l'Ele&eur de Brandebourg, ex- 
cepté que les miniftres de ce der- 
nier n'en fourniflent eux mêmes 
Poccafion, Toute fois ils pouvoient 
laiffer au choix du Duc, d'étre dé- 
dommagé en argent, & luy offrir 
pour cela , cinq ou fix cens mille 
écus, mais pas d'avantage, puis que 
tout fon revenu n'alloit pas au de là 
de vingt mille. Et fi la Polognes’ob- 
ftinoit abfolument au. rétabliffe- 
ment du Duc, il n'y faloit confentir, 
qu'en fe refervant, qu’il poffederoit 
fon pais aux m&mes. conditions; 
qu'avant la guerre, durant laquelle 
les Polonois luy avoient relaché 
bien des chofes en haine de la Sue- 
de. Ces conditions étoient , que le 
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furlatéte du Czar, nidel'Empereur 1659. 
& qu'ils fouffrifent que le Roy gar- 

dàt les Places de Pruffe jusqu'à l'ac- 
compliffement du traité , entrete- 

nant les garnifons aux dépens dela 
province. 

Sil'Eledeur de Brandebourg pa- 
roiffoit dans la réfolution de traiter, 
les Miniftres Suedois n'y devoient 
entendre qu'à ces conditions ; qu'il 
renoncat à toutes les alliances con- 
tra&tées contre le Roy ; qu'il rendit 
tout ce quil avoit pris en Pomera- 
nie; qu'il ne laiffat point paffer fur 
fes terres les ennemis de la Suede; 
& quele Duc de Neubourg füt com- 
pris dans le traité, Que fi au con- 
traire l'Ele&eur rejettoit la paix, le 
Roy fe refervoit envers la Pologne, 
qu'il pourroit , la paix fauve , faire 
la guerre à ce Prince dans fon Pais, 
& paffer pour cet effet à travers la 
Pruffe Royale & le Warmie , fansau- 
cun obftacle de la part des Polonois, 
& fans qu'ils donnaffent aucun fe- 
coursàl'Ele&eur, Que méme en ce 
cas 14; il y auroit garnifon Suedoife 
dans Elbing., jusqu'à ce qu'on eût 
traité avec le Brandebourg , fauf à 
remettre la place au premier état, 
d'abord apres laccommodement.Et 
én casqu'on ne pütobliger en aucu- 
ne forte l'Ele&eur d'entendre à la 
paix , les Ambaffadeurs devoient 
mettre devant les yeux des Polonois, 
tout ce que ce Prince avoit fait du- 
rant cette guerre : les animer autant 
qu'ils pourroient, & s'illes voyoient 
difpofez à s'allier avec la Suede, con- 
tre le Brandebourg & l'Aütriche, 
accepter l'alliance, dontle but feroit, 
de chaffer PElecteur dela Pruffe , & 
de la partager entre la Suede & la 
Pologne, marquant pour bornes, le 
Paffar & Ortelbourg , de forte que 
la Pologne gardat ce qui fe trouve- 
roit vers la Viftule , & la Suede ce 
qui feroit vers la Lithuanie, Mais il 
ne faloit rien conclurre à cet égard, 
fans en donner avis au Roy. 

Alors les Suedois ayant été dé- 28, Nes, 
faits en Funen , toutes cés préten- 
tions ne furent plus de faifon: & le 
Roy , ne fouhaitant que la paix avec 
la Pologne, pour pouvoir employer 
en Dannemarc les troupes qu'il a- 
voit en Pruffe, fe reduifit à deman- 
derg que le Roy de Pologne renon- 
cát au titre deRoy de Suede , auffi bien 

qua 


dans la Pruffe Ducale, ou D Ton ne 
pouvoit en venir là , que l'Ele&teur 
enetitluy feul la moitié, & les deux 
autres , chacun un quart. Que fi 
PEleéteur refufoit la paix, il n'y 
auroit rien pour luy , & que letout 
feroit partagé entre la Pologne &la 
Suede , de telle forte pourtant que 
cette derniere auroit la dire&ion de 
ces Droits. 

Outre cela les Miniftres Suedois 
avoient ordre d'infifter fur le Droit 
d'attente au Duché de Pruffe , con- 
formöment au Traité de Labiau, & 
và que c'étoitau Roy que l'Ele&eur 
étoit redevable de cette Province, 
joint que par là ce deraier fe forti- 
floit contre la Pologne. Que s'il ne 
vouloit pas céder ce droit fur tout 
le Duché , les Suedois devoient du 
moins fe le referver, fur tout ce qui 
eft au dela du Paffar & d'Ortelsbourg 

zers la Lithuanie, excepté l'Evéché 
de Warmie, 

Les Ambaffadeursétoient donc 
chargez de ne renoncer ‘aux autres 
fatisfa&ions, qu'apres avoir reglé les 
articles de la Courlande, de la part 
aux impôts , & du droit d'attente, 
& s'ils ne pouvoient là deflus venir 
à bout de leurs prétentions , de 
preffer la Pologne de les fatisfaire 
en terres , ou en argent; avec per- 
miffion de fe relacher ou de fe roi- 
dir fur ce dernier chef, felon que les 
Polonois fe montreroient faciles ou 
difficiles fur les articles fufdits. En- 
tre autres chofes le Roy vouloit que 
ce que le Prince Ragotzki avoit été 
contraint de promettre fut aboli, 
& qu'au contraire , les prétentions 
d'Erneft Bogislas Duc de Croi , luy 
fuffent confervées , & que les Am- 
baffadeurs demandaffent pour le 
tout fix cens mille écus. Suppofé en- 
core qu'ils ne puffent obtenir la part 
aux Impóts de Pruffe, & le Droit d'at- 
tente au Duché, ils devoient exiger 
deux millions, ou douze cens mille 
écus; prêts pourtant à relacher en- 
tierement cette fomme, fi 0٤ 
au.Roy la Courlande , & qu'on ex- 
ceptát la dette du Prince Ragotzki 
& l'a&ion du Duc de Croi, Mais il 
faloit que les Polonois à leur tour, 
s'ils ne vouloient le faire par un atte 
publiq, du moins sengageaffent par 
un initrument fecret , qu'apres la 
mort de Jean Cafimir, ils ne mettroi- 
ent point la Couronne de Pologne 
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des courriers, & quelecongréscom- 
menceroit le 15. Octobr, 

Pour regler toutes ces chofes, 
de Lombres allaà دا‎ @our de Polo- 
gne ou il fut un mois entier fans 
donner de fes nouvelles aux Mini- 
ftres Suedois , jusqu'à ce que Akakia 
vint à Elbing , leur faire quelques 
difficultez fur le lieu du traité réfo- 
lurent dene fe pas opiniatrer là des- 
fus , pour faire plaifir à la Reine de 


Pologne , & pour éluder les artifices . 


de l'Aütriche & du Brandebourg, 
qui ne cherchoient qu'à reculer le 
traité, afin que la famineachevät de 
confumer en Pruffe les garnifons 
Suedoifes, C'eft pour quoy ils aver- 
tirent les Polonois d'y prendre gar- 
de, & que les difficultez ne finiroi- 
ent point , s'ils continuoient à étre 
les dupes de ces deux Puiffances. 
Akakiales affura, que la Reineavoit 
eu beaucoup de joye de leur arrivée, 
& que ne doutant plus du défir.de 
Charles Guftave pour la paix , elle 
avoit d'abord formé le deffein de fe 
rendre à Thorn, afin d'en hater la 
conclufion , quelques efforts que 
ceux d'Aütriche & le Brandebourg 
euffent fait , pourla détourner de ce 
voyage. En effec l'Aütriche en parti- 
culier n'oublioit rien pour traverfer 
cetre paix. Elle offrit d'óter fa gar- 
nifon de Cracovie , pourvü qu'on 
voulüt que les troupes en fuffent 
employées contre la Livonie , &que 
les Polonois en vouluffent faire le 
théatre de la guerre, & fe contenter 
de tenir la Pruffe comme inveftie de 
loin, Pour les y porter , on leurfai- 
foit voir, que la Livonie apparte- 
nant en propre au Roy , & étant 
d'ailleurs remplie de mécontens, il 
luy feroit plus fenfible d'y étre atta- 
qué, & qu'on pourroit le faire avec 
bien plusde fuccés. Mais les Polo- 
nois ne furent pas d'humeur, de fa- 
crifier la paix, qu'ils tenoient déja, 
aux avantages d'autruy. Ils promi- 
rent pourtant de fuivre cette ouver- 
ture, sil arrivoit que la paix ne fe 
fit pas, 

Cependant on intercepta les. let- 
tres des AmbaffadeursSuedois,& apres 
les avoir déchifrées , on divulgua ce 
qu'elles portoient. 
plaignirent, onlespaya d'une défaite, 
en difant qu'on n'étoit convenu de 
laiffer paffer que leslettres, dont on. 

Xxxx 2 auroit 
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& à la Livonie ; que les villes de 
Prule fuffent remifes en leur pre- 
mier état, &en particulier, que cel- 
le d' Elbing. ne demeurat pas à FE- 
le&eur ; que la Courlande relevár 
directement dela Suede:ce que tou- 
tefois les Ambafladeurs avoient or: 
dre de relâcher, sil étoit capable de 
retarder la paix, Car quelque ju- 
ftes que fuffent les prétentions du 
Roy fur le Dannemarc, il voyoitbien 
qu’il n'en viendroit à bout que par 
la force, &il ne penfoit qu'à fe tour- 
ner tout entier de ce côté là, 

$. 77. Les Ambaffadeurs Suedois 
etoient partis de Pomeranie au mois 
de Septembre , & ils n'eurent pas 
plutót abordé devant Weixelmunde, 
qu’à fin de pourvoir à leur füreté, ils 
donnerent avis de leur arrivée à 
Dantzic, Ils pafferent enfuite de- 
vant cette ville, & allerent coucher 
à Heubod dans l'Isle de Nerung, dou 
ils fe renderent à Haupt, & apres à 
Berndorf, Ce fut là que de Lombres 
les vint trouver , avant que d’aller 
à Marienbourg , où les Ambaffa- 
deurs Polonois fe devoient rendre 
pour traiter des Préliminaires, Lu- 
bomirski, qui étoit au voifinage a- 
vec fon armée, s'offroit de les regler: 
& de Lombres propofa aux Suedois 
de s'aboucher avec luy : mais ils ne 
crurent pas devoir montrer tant 
d'emprefíement pour la paix , de 
peur d'augmenter la fierté des Po- 
lonois, qui n'en avoient déja que 
trop de leurs avantages. Ils allerent 
àElbing , où de Lombres fe rendit 
bien tôt apres. Et dans fes entreti- 
ens il laila entendre, que pour le 


titre & la Livonie , il ne feroit pas, 


fort difficile de faire renoncer les 
Polonois , mais quil n'en feroit pas 


ainfi , touchant la Courlande & la; 


fatisfation pour la Pruffe; qu'au 
refte on n'avoit pas trop d'éloigne- 
ment en Pologne, pour un traité à 
part. 

. Alégard du lieu où l'on traite- 
roit, les Suedois étoient d'avis, que 
pour eux, ils fe tiendroient à Frauen- 
bourg où à Tolamit , & que les Po- 
lonois feroient leur féjour aBrauns- 
berg ; ajoütant qu'il feroit pourvü 
ilafüreté de ces lieux là, quelques 
lieues à la ronde, tant pour le trans- 
port des vivres, que pour le paffage 


Prélimia 


naires dela 
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5. Sept. 


9. Sept, 
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eurent ordre de fe joindre cent Hee- 
ducs de la Garde duRoy de Pologne, 
qui allerent jusqu'à un quart de lieüe 
de Sobboth. Ils traverferent Dant- 
zic incognito dans le caroffe de l'Am- 
bafladeurs de France : mais leur cor- 
tege & leur équipage y pafla ouver- 
tement. 


$.78. Les artifices de l'Empereur Commen- 

cemens ds 
traité d Oa 
live, 


pour s'affurer la Couronne de Polo- 
gne, furentune des principales caufes, 
qui déterminerent les Polonois à la 
paix, ne voyant pas de meilleure voye 
de fe tirer d'un fi mauvais pas. Lefoü- 
levement de quelquesCofaques,y con- 
tribua auffi , de même que la guerre 
des Mofcovites , avec qui les Polonois 
n'ofoient accommoder de peur des 
Tartares ; de lirruption desquels le 
Cham les avoit menacez, s'ils parloi- 
ent de paix avec le Czar, & s'ils ne la 
concluoientaveclaSuede. D'ailleurs 
depuis la levée du fiege deStetin, ceux 
d’Auftriche & de Brandebourg avoi- 
entun peurabatu de leur hauteur. Et 
comme les bravades des Polonois 
pouvoient faire quelque impreflion 
fur l'efprit des miniftres de Suede, la 
Reine de Pologne les fit avertir fous 
main de ne s'en mettre point en peine, 
& qu'on n'en ufoit ainfi que pour écar- 
ter plusfurement les Confederez. On 
remarquoit pourtant que de Lombres 
n'agiffoit plus avec la méme chaleur, 
& que contre fa parole il favorifoitl'in- 
terception & la publication des let- 
tres des Ambaffadeurs , au lieu qu'il 
ne dépendoit que de luy de l'empé- 
: cher. Et méme Akakia avoitconfeffé 
que ce Médiateur ne preffoit plus tant 
le congrés des Ambatfadeurs, de peur 
qu'étant egallement portez à la paix 
de part & autre, elle ne fe conclút trop 
tót. Orla France ne vouloit pas, 
qu'on y mit la derniere main, que cel- 
le de Dannemare ne fût auffi fur le 
pointd'étreconclüe. C'eftpourquoy 
le Roy donna ordre à Bicernclou d’as- 
furerle Cardinal Mazarin, qu'il défiroit 
l'une& l'autre, & de faire en forte que 
de Lombres eüt charge de preffer celle 
de Pologne, vii l'impoffibilité où la 
Suede fe trouvoit de refifter à tant 
d'Ennemis, & qu'ellene pouvoit fuc- 
comber qu'au grand avantage de la 
maifon d'Auftriche, & au préjudice de 
laFrance. En effet la décadence des 
affaires de la Suede étoit telle, que ne 
pouvant plus fecourir la Pruffe, le P 
cnar- 


auroit chargé des expres, & non pas 
celles qui iroient parla pofte. 

Il y avoit trois mois que les Am- 

baffadeursétSient enPruffe,fans qu'on 
fût encore d'accord du lieu où Pon fe 
rendroit pour le traité. - Enfin les Po- 
Jonois propoferent le Monaftered'Oli- 
ve. Etcommeilsn’avoient pas voulu 
accepter Frawenbourg,ni Braunsberg, 
ainfi que les Suedois avoient refufe 
Culm, Graudents, Strasbourg & Star- 
gard, qu'on leur avoit propofez avec 
beaucoup @inftance :“ceux cy crurent 
devoir accepters live ; pour n'étre pas 
accufez de s'arréter û des minuties, & 
de peur que les Ennemis n'en priffent 
occafion d'éluder la paix. Outre que 
de Lombrès les affara; que cette com- 
plaifance-feroit d'autant plus agrea- 
ble à la Cour de Pologne, qu'elle avoit 
refolu d'étre à Dantzich pendant la 
négociation. De plus la commodité 
de la mer & la facilité quelle leur don- 
noit, foit pour les dépéches, foit pour 
leur retraite, encas de rupture , fufh- 
foirpour les determiner. Mais il étoit 
impoffible que tous ceux que cette né- 
gociation attiroit, puffant loger dans 
le Cloitre. Ontrouva donc à propos, 
que les Ambaffadeurs y tiendroient le 
congrés, & qu'ils logeroient au villa- 
gedeSobboth. Cette déference des 
Suedois déconcerta les Imperiaux, qui 
n'autoient jamais cru que les autres 
en fuffent venus la. Ils changerent 
donc de batterie, & confeillerent de 
nouveau decontinuer la guerre: mon- 
trant combien il étoit aifé, d'enlever 
aux Suedois , non feulement la Pruffe 
& la Courlande, mais auffi la Livonie, 
& de les dépouiller de tout ce qu'ils 
avoient pris aux autres. Mais la Rei- 
nedePologne, qui voyoit Jean Cafi- 
mir caffé de Vieileffe , & qui avoit pré- 
té de grandes fommes à cet Etat, où 
elle étoit réfolüe de finir fes jours; 
preffoit de tout fon pouvoir la con- 
clufion de la paix. 

Afin donc que les Ambaffadeurs 
puffent fe rendre en füreté d'Elbing 
à Olive, on convint d'une treve de 
fix jours, & Jean Cafimir leur donna 
un faufconduit particulier envers tous 
les alliez , parce que celuy de l'Empe- 
reur, qui fut apporte bientotapresen 
bonne forme , ne l'avoit pas encore 
éte. On leur permit méme de pren- 
dre une efcorte de trois cens hom- 
mes, tant à pied qu'à cheval, auxquels 
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pour la Pologne, les Mofcovites de- 
manderent que les Suedois fiffent la 
premiere propofition. Ils le refufe- 
rent & demanderent à leur tour que 
les autres la fiffent par écrit. Les 
Mofcovites propoferent donc qu'il 
leur füt permis de garder ce qu'ils 
avoient prisen Livonie, & qu'onleur 
rendit l'Ingrie & la Carelie, comme 
elles avoient autrefois dépendu de la 
Mofcovie. Les Suedois au contraire 
prétendoient , que tout ce qui avoit 
été pris leur feroit reftitué, & que de 
plus de Czar céderoit à là Suede, cet- 
te partie de la Carelie ; qui apparte- 
noit encore à laMofcovie, auffibien 
que Cargapol & la Lapponie Rutlien- 
ne. Toutefoisen conteftànt, les Mos- 
covites en vinrent à relacher la Care- 
lieSuedoife & les Suedois , la Carelie 
Mofcovite. De forte que ceux cy 


prefenterent leurs dernieres préten- ×, Now; 


tions parécrit, qui confiftoient enla 
reftitution de tout ce qui avoit été 
pris, avec une jufte fatisfa&tion. Les 
autres de leur côté propoferent qu'on 
sen tint à la paix de Teflin, celle de 
Stilbou ayant été arrachée par force. 
Or par la paix de Teflin , l'Ingrie & 
Kexholm appartenoient à la Mofco- 
vie. Et Naffokin infinuoit , que le 
Czar fatisferoiten argent pour les pla- 
ces dela Livonie, & qu'il fe ligueroit 
avec la Suede contre la Pologne , fe 
contentant méme d'Ivanogrod & de 
Jama en Ingrie. Les Suedois À leur 


tour fe defiftoientde Cargapol. Mais 4. Nov; 


dans Paffemblée fuivante les Mofco- 
vites retra&erent leurs avances , ne 
parlerent plus d'argent, & demande- 
rent de plus Coporie. Ils laifferent 
méme échaper quelques mots fur la 
prolongation de la treve, Naffokin 
étant bien aifé de joüir de fon employ 
autant, qu'ilpourroit. Enfin les Sue- 
dois-étant preffez de s'expliquer, de- 
clarent qu'ils fe bornoient ala reftitu- 
tion de ce qui avoit été pris, & qu'ad 
refte ils oublieroient toutes les inju- 
res quelaSuedeavoitreceües. Mais 
les Mofcovites en revinrent à leurs 
premieres prétentions, offrant encore 
de fe liguer contre la Pologne, & de 
donner une grande fomme d'argent 
pour les villes qu'ils tenoient en Li- 
vonie. 

Quelque apparence qu'il y efit, 
qu'ils défiroient effe&ivement la paix, 
Mx de apres 


A "LIVRE 1, 


1659, chargea fes Ambaffadeurs, de renon- 
cer aufli aux prétentions fur la Cout- 


lande, pourvú qu'on leur cédát le ti- 
tre & la Livonie. 


pees $.79. La treve conclüe avec la 
p In Mofcovie, avoitétéfi bienreceüe du 


Roy; que peu detems apres il écrivit 


Ce 
4 


wie, 


27, Mars, au Grand Duc,pour l'affürer qu'il étoit 


prét deluy en envoyer la ratification, 
& afin qu'on convint du tems & du 
lieu où les Commiffaires s'affemble- 
roient. Le Czar à fon tour envoya 
au Roy, pour convenir d'un congrés, 
où l'on conclüt une pais perpetuelle. 
Le Roy qui la fouhaitoit avec paflion, 
nomma pour la négocier , Benoit 
Horn, Guftave Banier, Jean Veftring 
& André Walwick. Et même Horn 
eut ordre de fe rendre inceffament 
à Riga , pour fomenter par un com- 
merce de lettres avec Naffokin , ces 
bonnes difpofitions de la Mofcovie, 
jusqu'à ce que les autres Commiffai- 
resl'euffentjoint. Leurs inftruétions 
portoient , que s'ils comprenoient 
que les Mofcovites , apres ۲ échée 
qu'ils venoient de recevoir des Tarta- 
res, euffent veritablement la paix à 
coeur , ils n'auroient qu'à entrer en 
traité fans détour, parce qu'il impor- 
toit beaucoup au Roy , d'étre à cou- 
vertdececótélà. Et pourempécher 
qu'on ne les amufat de vaines promes- 
fes, ils devoient borner la négociation 
aun certain efpace de tems, fe conten- 
tant , s'ils n'en pouvoient venir à la 
paix, de confirmer la treve arrétée 
à Wallofar. 

Horn étant arrivé 4 Riga, sabou- 
cha avec Naffokin à Tomsdorf, qui eft 
à moitié chemin entre cette ville & 
Kakenhufe ; & là de part & d'autre 
on témoigna un égal empreffement 
pour la paix, jusqu'à produire reci- 
proquement leurs Pouvoirs. Mais 
quand Horn eut jetté les yeux fur ce- 
luy du Mofcovite il ۲۲٤١۷۵۰۹٤٥ 
n'étoit une lettre de Créance du Czar 
au Roy : joint que le lieu n'étoit pas 
propre à traiter , fe trouvant pres de 
laDune, & expofé aux incurfions des 
Polonois. On fut donc d'avis de s'as- 
fembler de Nouveau le 30. OGobre 
entre Dorpt& Helmet, & quecepen- 
dant Naffokin,feroit venir un pouvoir 
fufifant du Czar. Au jour marqué 
on fe rendit à Poeheftekyl fur P Em- 
beck.L'échange desPouvoirsy fut fait, 
& apres de grandes proteftations d'a- 


25, May, 


24. Août, 
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part & d'autre. Apresquoy onfefé- 1659. 


para de bonne amitié, & on demeura 


d'accord que le traité commencé n'en رو‎ Nov; 


recevroit point de prejudice. 

Naffokin avoit cru, que cet argent 
quil offroit , obligeroit les Suedois 
à céder ces villes de la Livonie. Et 
én cela il n'agiffoit pas tant pour la 
Mofcovie, & qui il n'en revenoit pas 
un grand avantage, que pour fon pro- 
pre interét, parce que fon gouverne- 
ment de Kakenhufen en devenoit plus 
confiderable. C’eft ce qui obligea de 
s'oppofer abfolument audeflein, que 
les Ambaffadeurs Suedois avoient 
d'aller à Mofcou, avec la ratification 
de latreve , de peur qu'ils n'y fiffent 

connoitre les motifs intereffez qui 
luy faifoient employer tous 
ces artifices. 


= — b نچ‎ 


apres la perte de quarante mille hom- 
mes que les Tartares leur avoient en- 
levez l'année derniere  & le mépris 
avec lequel les Polonois avoient ren- 
voyé leur Ambaffade , Naffokin ne 
laiffa pas de protefter , qu il avoit or- 
dre de remettre àun autre tems la 
continuation du traité, à caufe du peu 
de füreté qu'il y avoit au lieu ou l'on 
négocioit, la Dune étant déja glacee 
& facilitant par là les courfes des Po- 
lonois. İl falut donc fe contenter de 
confirmer par un nouvel inftrument 
le traité de Walliafer, & de convenir 
que cependat on regleroit les limites, 
que les Commiffaires fe donneroient 
avis reciproquement quand ils auroi- 
entordre de leurs maîtres de fe raffem- 
bler; & qu'on leur renvoieroit les 
propofitions qui avoient été faites de 
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raux, apres avoir misenfuitetout ce 1660, 


qui soppofoit à leur paffage, mirent 
le fiege devant Haldo, par ce qu'en 
prenant cette place, ils étoient en état 
de courir bien avant dangla Norvege, 


Tis étoient déja maîtres du fort, qui eft26.Janw. 


devant la ville, & ils efperoïent dans 
peu de venir à bout du refte, Mais 
cette conquête fur retardée par le 
mauvais tems qui caufa de grandes 
maladies dans l'armée; & la nouvelle 
de là mort duRoy ayant enfuite chan- 
gé les mefures, ils furent obligés dele- 
ver lefiege. 


$. 2. Le Roy ayant quitté le Dan- Pyopofition 


Roy aux 


Etats, 


Janv. 


e Roy 


nemarc pour fe rendre à Gothem- du 
bourg , fit affembler les Etats pour 
leur expofer l'état préfent de fes affai- 
res, llleur reprefenta que pour ob- 4 
tenir une paix également honorable 
& (eure, il n'y avoitpoint de meilleur 
moyen que d'avoir une puiffante ar- 
mée fur pied, & que pour cela il étoit 
abfolument néceffaire de faire denou- 
velleslevées, & que chaque ville fout- 
nitle double de Matelots, & tous les 
habitans l'argent qu'il faudroit pour 
les néceffités de la guerre ; enfuite 
il prit desmefures avec legenat, & les 
Députés des Etats, fur ce qu'il y auroit 
à faire pour l'avenir. 

Pendant ce tems là il tomba ma- 7 


lade, d'une maladie qui à la veritén'a- tombe ma» 


Fee, 


voit rien de dangereux en apparen-” 


ce, & qui ne l'empéchoit pas méme, 
de s'appliquer, comme à fon Ordinai- 
re, aux affaires publiques. Il fut un 
mois dans cet état, fans qu'on pit re- 
marquer aucune malignité dans fon 
mal ; & méme s'étant trouvé beau- 
coup mieux furla fin, on ne doutoit 
point, qu'il ne fût bientôt entiere- 
ment rétabli. Mais la fievre redou-7 
bla tout d'un coup, & alla toüjours 
en augmentant deuxjours de fuite, 
non fans des indices de malignité, qui 
Yyyy 2 faifoi- 


e filongue 
uerre,con- 
re tant 
'ennemisà 
Ma fois,avoit 
endu la 
1 paix abíolu- 
ment nécel- 
faire à la 
uede, qui 
he pouvoit 


1660. plus foutenir toute feule un fi pefant 


indigne de luy de la recevoir de per- 


M fardeau. Cependant le Roy jugeant 


me le 


fein de 


s'emparer fonne, fe refolut à traiter avec la Po- 
de la Ner-]ogne, (ous de conditions équitables, 


en rétabliffant le Duc de Courlande, 
& ne demandant autre chofe pour les 
villes quil rendoitenPruffe,fi non que 
leRoy dePolognerenoncatau titre de 
Roy de Suede, & à fes prétentions fur 
laLivonie. Ce qui par rapport à la 
Pologne, efit été acheter la paix à fort 
bon marché, Mais pour ne pasdon- 
ner À fes Ennemis la fatisfa&ion de le 
voir abandonner Drontheim, fans 
rien acquerir en fa place, il forma le 
deffein de faire irruption dans la Nor- 
vege, efperant que quand une fois il 
feroit maitre d'une partie de ce Roy- 
aume, illuy feroit plus aifé d'obtenir 
l'équivalent de Drontheim, Car il fè 
perfuadoit que quand une fois la guer- 
re de Pologne feroit terminée , fe 
trouvant renforce parles vieux Regi- 
mens de Pruffe, & par de nouvelles 
levées de Suede, il ne luy féroit pas 
difficile, de fe pofter fi avantageule- 
ment qu'il reduiroit l'ennemi à acce- 
pter la paix, fous quelles conditions il 
voudroit, 

Profitant donc de l'hyver, oul'on 
peut paffer les rivieres & les marais 
fur la glace il envoya Laurent Kagg; 
& HaraldStack avec de bonnes trou- 
pesen Norvege, D'abord ces géné- 


اف 


Le Roy 


meurt 


12. Fer. 
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rage intrepide qu'il avoit fait paroi- 
tre pendant toute fa vie, l'accompa- 
gne fidellement jusqu'à fon. dernier 
foupir. Ife mit donc au lit &apres 
avoir recommandé fon ame à fon 
Créateur, & à fon Redempteur, il ex- 
pira fans aucune marque de douleur 
entre les mains du Comte Gabriel 
Oxenttiern, & du Comte Nicolás gra- 
hé environ deux heures apres mi- 
nuit. Pendant tout le tems de fa ma- 
ladie, il ne donna pasla moindre mar- 
que de.foib'efie, méme au milieu de 
fes plus grandes douleurs. 

On publia non feulement parmi 
fesEnnemis; maisméme parmi quel- 
ques uns de fes amis, que le chagrin 
qu'il eut de la déroute de Funen le fit 
tomber malade, ^ Mais quelque con- 
fiderable qu > fat cette perte; on ne 
fcauroit s'iaaginer qu'elle/cür été 
capable d'abbattre un fi grand coura- 
ge. Eneffet, bien loin de-marquer 
aucun chagrin, ni aucune alteration 
au Prince de Sultzbach & à Steenbok 
àleur retour de Funen, il renvoya 
l'un à fon gouvernement de Scho- 
nen, & donna àl'autre celui de la Ze- 
lande. Er parlant de cette défaite, 
on Pentendit dire devant tout, le 
monde, fans la moindre marque d'é- 
motion, que perfonne ne pouvoit 
commander à la Fortune, que rien 
n'étoit plus incertain que le fort des 
armes, & que ce qu'il trouvoit de 
confolant dans cette perte, c'eft que 
fes gens s'étoient battus en gens de 
cœur, & que les Ennemis étoient en 
plus grand nombre qu'eux dela moi- 
tié: Et méme. long tems avant cette 
défaite, les Medecins le voyant grof- 
fir fenfiblement de jour en jour en 
avoient-auguré qu'il ne vivroit pas 
long tems. ۱ 

Au refte, comme la mort deChar- 
les Guftave arriva dans des tems fort 
perilleux pour la Suede; tant à caufe 
du grand nombre d'ennemis qu'elle 
avoit fur les bras, qu'à caufe de l'ex- 
treme jeuneffe de celui qui devoit fuc- 
ceder, le principal foin du Roy avoit 
été d'empécher par fon teftament 
qu'un gouvernement provifionel ne 
caufát quelques troubles dans l'Etat ; 
il confia donc l'education & la tutele 
de fon filsauffi bien que l'adminiftra- 
tion du Royaume ala Reyne Hedvi- 
ge Eleonor, & au cinq premiers offi- 
ciers de la Couronne,fçavoir au grand 

Droft, 


faifoient craindre pour la vie duRoy. 
Ce qui étoit d'autant plus facheux, 
que.comme il étoit fort gros & fort 
replet, il étoit difficile de le faire fuer, 
outre que s'ennuyant au lit, il 6601٤ 
presque tofijours dans une chaife, Il 
y en-eut qui accuferent d'ignorance 
Koefter fon Medecin, parce qu'il ne 
craita d'abord ccttemaladie,que com- 
me une fievre de fcorbut, quoy qu'il 
courût alors desfievres malignes, qui 
devoientlerendre plus précautionné. 
Quoy qu'il en it, le Roy fe voyant 
fur Je point de payer un tribut dont 
les Roysne font pars plus exens quele 
tete des hommes, fit venir la Reyne 
& fes principaux miniftres ; & com- 
me illes vit tout allarmés de fon état, 
illes confola avec une extréme dou- 
ceur, leur parlant tous en général, & 
addreffant méme la parole à la plüpart 
d'entre eux enparticulier. Sur tout 
illeur confeilla de pourvoir de bonne 
heure à lafeureté de l’Etat,en luy pro- 
curantla paix,parce qu'apres fa mort, 
il n'y auroit plus perfonne en état dele 
foutenir contre tant d'ennemis. La 
nuit fuivante fut fort mauvaife, mais 
comme s'il elit compofé avec la mort, 
il employa tout le lendemain à régler 
fesaffaires. Apres avoir donné ordre 
à tout, fans fe laiffer effraier par l'idée 
de la mort, qu'il difoit n'avoir jamais 
craintes il tourna toutes fes penfées 
du côté du ciel, & communia, avec 
beaucoup de marques de devotion, 
Enfuite ayant ordonné à fon Mede- 
cin del'avertir quelques heures avant 
fa mort, il voulut repofer. Apres 
quelques heures de repos, fon Medé- 
cin ayantaverti, felon Pordre qu'il en 
avoit, il fe fit mettre dans une chaife 
aupres d'une table, & fe fit lire fon 
Teítament en préfence de quelques 
Senateurs ; & apres avoir demandé 
sil y avoit quelqu'un qui y trouvát 
quelque chofe à redire; comme per- 
fonne ne répondoit rien, il le figna, 
aufli bien que quelques lettres, des 
ordres, & d'autres expeditions. Il 
récompenfa auffi dans ces derniers 
momens, quelques uns. d'entre fes 
miniftres qui l'avoient le mieux fer- 
vi ; fe trouvant fatigué de ce travail, 
il témoigna vouloir repofer, & com- 
me on l'exhortoit à fe remettre au 
lic, il dir qu'il n’y feroit pas plutôt 
qu'il expireroit, mais que cependant 
il vouloit bien l'effayer, tant ce cou- 
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fon naturel, que fon Pere fembloit 
avoir encore plus de vénération que 
d'amour pour luy, Auffi prit il un foin 
particulier dele faire élever d'une ma- 
niere convenable äl’efperance que lui 
donnoit l'amitié de Chriftine, qu'elle 
pourroit l'époufer unjour.Apres avoir 
été inftruit dans la maifon Paternelle, 
jusqu à l'age de 16, ans , on l'envo- 
ya aUpfal. Et afin d'óter tout foup- 
con dediverfité de fentimens fur le fu- 
jet dela Religion, parce que Jean Ca- 
fimir fon Pere étoit reformé, on le mit 
chez un Profeffeur enThéologienom- 
mé Jean Lenceus, qui l'inftruifit dans 
la Religion, & qui ×ط‎ en fa faveur un 
livre de la verité Es de l'excellence de 
la Religion Cbrétienne, pour le munit 
dans fes voyages contre la converfa- 
tion, d'ua grand nombre de gens, ou 
qui errent fur lä Religion, ouqui men 
ont point du tout. Le fejour que fit 
Charles Guftave à Upfal ne luy fut pas 
inutile, Car Lenceusayant été fait de- 
puis Archevéque, ne contribua pas 
peuafaire nommer ce Prince Succef- 
feur de Chriftine, parle pouvoir qu'il 
avoit fur le Clergé, & par celui quele 
Clergé a fur les Bourgeois & les pai- 
fans, Pendant toutle tems qu'il futà 
Upfal, on remarquoit dans toute fa 
conduite, & dans fes manieres une 
modeftie & une gravité beaucoup au 
deffus de fon age. Il y fejourna plus de 
deux ans, apres quoy on le fit voya- 
ger dansles pais Etrangers, pourluy 
former l'esprit par la converfation des 
grandshommes.  Ilalla donc en Hol- 
lande, parle Dannemarc, & parla có- 
té maritime d'Allemagne, dela il paffa 
en France, & il en fit le tour; enfuite 
apres avoirtraverfé la Suiffe, il vinta 
Strasbourg, pour sy faire connoitre 
du Duc de Weimar;mais ce Duc étant 
mort dans cetems là, Char, Guft. re- 
pritlechemin de la Suiffe pour fe ren- 
dre à Paris, Pendant tous fes voyages, 
il eut la connoiffance, & la converfa- 
tion de tout ce qu'il y avoit de plus ha- 
biles hommes, foit dans la guerre,foit 
dans la Politique, & il refte encore un 
itineraire écrit de fa propre main en 
Latin, ouilavoit marquele nom de 
plufieurs d'entre eux. Il fcavoit autant 
de Latin qu'il en falloit à un Roy ;il 
parloit Francois avec beaucoup de fa- 
cilité, également bien Allemand & 
Suedois, & affés Italien, pour sen fer- 
vir aubefoin, Apres avoir mis deux 
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Droft, au grand connétable, au grand 
Admiral, au grand Chancellier & au 
grand Threforier, qui tous enfemble 
adminiftreroient avec le confeil du 
Senat, en forte que la Reyneferoit la 
fonttion de Prefident, & auroit deux 
voix, au moins pendant tout le tems 
qu'elle ne fe remarieroit point. Adol- 
phe Jean Prince Palatin, Frere du 
Roy, occupoit le premier rang apres 
la Reyne, & il fut fait grand Conné- 
table, Pierre Brahé avoit déja été 

ourveu def charge de Droft &Char- 
les Guítave Vrangel de celle de grand 
Admiral; celle de Chancelier futalors 
conferée à Magnus Gabriel de la 
Gardie, comme celle de Thréforier à 
Herman Flemming, LeRoy ajoütoit 
à cela une forte exhortation à ne rien 
négliger pour l'education d'un Prin- 
ce de cette importance, àle faire éle- 
ver avec foin dans la vraye Religion, 
& le former à toutes les vertus dignes 
dun Roy & d'un Chrétien, Et enfin 
à tellement gouverner l'Etat pendant 
fa minorité, qu'ils puffent en rendre 
un bon compte à Dieu, à tout Puni- 
vers, & en particulier aux Etats du 
Royaume de Suede, 

Cependant les Etats s’affemble- 
rent depuis 4 Stokolm, pour exami- 
ner ce Teftament, Dans cette afem- 
blée Adolphe Jean fut exclus & de la 
tutelle, & de toute part au gouverne- 
ment, & on donna fa charge de grand 
Connétable à Laurent Kage, comme 
au plus ancien d'entre les généraux 
Suedois, lequet étant mort peu d'an- 
nées apres, il eut pour Succeffeur en 
1664. Charles Guftave Vrangel, & la 
charge de grand Amiral fut donnée à 
Guftave Otton, Steenboc, On 6ta 
auffi la charge de grand Threforier à 
Herman Flemming, fous prétexte de 
fa mauvaife fanté, & cette charge fut 
donnée à Guftave Bonde, que le Roy 
luy avoitaffocié par cette raifon, avec 
le titre de Prefident dela Chambre. 

§. 3. Charles Guftave étoit né à 
Nycoping le fecond jour de Novem- 
bredel'année 1622. Le Prétre quile 
bátizaaffeura que pendant la Ceremo- 
nie, ilavoit veu paroitre une lumiere 
qui eavironnoit la tête de cet enfant, 
comme une efpece de bandeau 5 c'eft 
ce quil dit d'abord à tous ceux qui 
étoient prefents, & ce qu'il à toûjours 
foutenu depuis. . Il paroiffoit dés fon 
enfance jene fai quoy de fi grand dans 
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fommé dans l'art militaire,& un vray 
foudre de guerre. Ce ne fut pas une 
des moindres marques de fon intre- 
pidité, que celle quilen donna à la ba- 
taille de Varfovie. Les Ambaffadeurs 
de France n'oublioiét rien pour le dif- 
fuader de donner bataille, alléguant 
pour cela le nombre & les forces des 
ennemis. Il répondit qu'il connoiffoit 
leurs. forces & qu'il ne les craignoit 
pas, mais quenéantmoins ilétoit prêt 
de faire la paix dans deux heures; que 
fi les ennemis la refufoient, il ne de- 
mandoit pas mieux que de les voir 
tous en préfence, & que plusils feroi- 
ent en grand nombre plus il trouves 
roit de plaifir à fe battre contre eux. 

Il n'étoit pas moins habile dans le 
cabinet que dans les combats, ni 
moins admirable par. fa prudence, fa 
pénétration & fa préfence d'efprit , 
que par fa valeur ; il étoit naturelle- 
ment éloquent, & ilnes’exprimoit pas 
avec moins de nobleffe & de facilité, 
de vive voix que par écrit, comme 
on en peut juger parce qu'il a laiffe 
d'écrits, ou l'on peut admirer égale 
ment la force de fes expreflions, & la 
folidité de fon raifonnement. Il fa- 
voit fi bien l'art de Sinfinuer dans les 
efprits, qu'on fe fentoit porté à ex- 
pofer fa vie pour luy, fans aucun in- 
terét. : 

Jamais Prince, ne fut plus jaloux 
de fon authorité ; il vouloit que châ- 
cun fit exa&ement fon devoir, éga- 
lement porté à eftimer la vertu, & à 
témoigner le dernier mépris pour les 
aétions laches & malhonnêtes. Mais 
fur tout, il ne pouvoit fouffrir, que 
ceux qui devoient fe contenter de la 
gloire deluy obeir, fe mélaffent d'ex- 
pliquer fes ordres. 

Il étoit infatigable au travail , & 
jamais fes plaifirs ne mettoient d'ob- 
ftacle à fes affaires. Quoy qu'il fût de- 
venu d'une complexion qui rend les 
autres pareffeux, il n'en rempliffoit 
pas moins tous les devoirs d'un Géné- 
ral; fouvent on le blámoit de prendre 
luy même des foins, dontil pouvoit fe 
repofer fur fes miniftres, Il aimoit fes 
foldats,qui de leur cóté le regardoient 
avec la méme vénération, & le mê- 
me amour, que s'il efit été leur Pere; 
mais il ne faifoit pas moins d'état de 
ceux qui poffedoient les vertus nécef- 
faires pendant la paix, ` Il étoitliberal 
fans prodigalité, ne laiffant jamais la 

vertu 
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ans afes voyages, il s'en retourna chés 
luy, dans le deffein d'y prendre de 
l'employ, profitant en cela du confeil 
de Grotius; carce jeune Prince lay- 
ant confulté fur lefujet de fes Etudes, 
ce grand homme luy répondit, que les 
perfonnes de fon rang, ne devoient 
pas employer trop de tems à l'étude, 
& qu'il falloit mieux qu'elle s'appli- 
quaffent de bonne heure aux affaires, 
Comme les armes de Suede étoient 
alors floriffantes, Char, Guft, alla en 
Allemagne pour apprendre le métier 
de la guerre fous le General Leonard 
Torftenfon. D'abordil fervit fous luy 
come volontaire. Mais enfuite ayant 
juge plus à propos de pafler par les de- 
grés ordinaires, ilfut fait premier Ca- 
pitaine dans les gardes à Cheval de 
ce General. Enfuite il fut fait Colonel 
du Regiment de cavalerie de Courlan- 
de. Et apresavoir donné pendant cinq 
ans diverfes marques de fa valeur, il 
retourna en Suede dans l'efperance 
d'époufer Chriftine, Mais cette Reyne 
ayant éludé ce deffein, luy donna le 
commandement général de fes trou- 
pes en Allemagne. La paix qui fe fit 
auffitót apres fut un grand obftacle à 
{a valeur & à la gloire qu'il efpéroit 
d'acquerir. 

Cependant fon courage & fa pru- 
dence ne contribuerent pas peu à faire 
exécuter les conventions du traité, & 
à empécher que les travaux de tant 
d'années ne devinfent inutiles pàr les 
artifices & la mauvaife foy de l'enne- 
mi, & qu'on ne perdit ce qui avoit 
coûté tant de fang a acquerir. Depuis 
qu'il fut déGigné Succeffeur du Roy- 
aume, il fe conduifit avectant de pru- 
dence tz decirconfpettion,qu'on n'eut 
jamais lieu de le foupgonner d'aucune 
impatience, ni d'aucune ambition 
prématurée; & lors qu'il fut en pof- 
feffion du pouvoir fouverain, il fe 
montra tel qu'on l'a veu dans toute 
cette hiftoire ; il ne fe laiffa point 
éblouir ala fortune, qui par fes faveurs 
extraordinaires, linvita plus d'une 
fois àdes entreprifes au deffüs de fes 
forces. Mais d'autre cóté, quoy que 
toute l'Europe jaloufe de fes progrés, 
femblát febander contre luy, la crain- 
te ne luy fit jamais faire une fauffede- 
marche, & quand il falloit ceder à la 
néceffité, ille faifoit avec toute la fer- 
meté d'un grand Roy, 

C'étoit unPrincemagnanime;con- 
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1660, vertu fans récompenfe, autant que fes 


dans, & d'augmenter autant qu'il 
pourroit les Revenus du public, & ceux 
des particuliers. Mais la Suede, ne fut 
pas affés heureufe pour joüir long 
tems d'un fi grand Prince; il luy iut 
enlevé dans la fleur de fon age, $ 
ayant à peinetrente huit ans, Enre- 
connoiffance de tant de vertus & de 
tant de bien faits, la Suedeluy fit fai- 
re des funerailles plus magnifiques; 
qu'on n'en avoit fait à aucun de fes 
prédeceffeurs. Comme cette Pompe 
tunebre, eft tres fidellement reprefen- 
tée dans cette planche, il feroit inuti- 
le, d'en faire icy la defcriprion. 
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l'envie qu'on avoit conceüe contre la 
Suede fous un fi grand Prince. D'ail- 
leurs les tuteurs du jeune Roy creu- 
rent qu'il étoit important de pour- 
voir 


revenusleluy permettoient-Et quand 
les grandes depenfes qu il faifoit ne 
luy permettoient pas de faire des lar- 
geffes, il y fuppléoit par fes careffes, & 
par la douceur de fes maniéres. 

11 aimoit extraordinairement fon 
Royaume, & n'avoitrien tant à coeur 
que de le rendre floriffant, & de le 
mettre en état de fubfifter par fes pro- 
pres forces, fans avoir befoin du fe- 
cours d'autrui, Ceftpourquoy apres 
tant de guerres, ilavoit tourné tous 
fes foins à luy procurer une bonne 
paix, afin de rétablir fesaffaires au de- 


| §.4. Apres la mort du Roy , on 
vailleal - trouva d'autant plus de facilité aux 
traités qu'il avoit déja commencés, 
“que cette mort diminua beaucoup 
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nico- Suecico, & qu'on avoit mis des 
abbreviations auxtitres des Commis- 
faires Polonois: D'ou l'on concluoit, 
que n'y ayant pas eu affés d'efpace 
pour écrire tous leurs noms , on les 
avoit écrits depuis apres la foufcri- 
ption, & qu'ainfi tous les Commiffai- 
res n'avoient pas été défignés par au- 
torité de la diete, ce quel on corrigea 
dans la fuite. Dans le faufconduit 
de l'Empereur, le Roy & le Royaume 
de Pologne, étoient mis devant le Roy 
& le Royaume de Suede ; Il y avoit 
aufli, que le Roy deSuede vouloit ne- 
gocier fes affaires par fes Ambafladeurs 
enPruffe. On tronvoit ces mots, fes 
affaires peu dignes de la Majefté Roya- 
le, & peu.convenables à des Ambaffa- 
deurs qui étoient venus au traité, en 
qualité de principales parties. D'al. 
leurs on y avoit ómis l'article qui re- 
gardede la feureté des Couriers & des 
lettres desAmbaffadeurs. Dans le faut 
conduit de PElecteur on trouvoit à re- 
dire,qu'on y dit que le traité de paix de- 
voit fe faire dans la Pomerellie, parce 
queSoboth eft en Caffübie. On n'ap- 
prouvoit pas non plus, qu'on dit, dans 
ce faufconduit que les Ambaffadeurs 
fe rendroient de Pomeranie dans la 
Pomerellie, & quil fût daté 4 Berlin 
le 12.de Decembre de 1659. parce qu'il 
étoit conftant que fur la fin du mois 
d'Aoüt, les Ambafiadeurs étoient par- 
tis de Pomeranie pour Aler en Pruffe, 
& qu'ilsavoient fejourné plus de trois 
mois à Elbing: outre qu'on n'y avoit 
fait aucune mention de la feureté pen- 
dantle fejour au lieu destraités, mais 
feulement en allant & au retour; & 
comme on n'avoit pas exprimé l'Alle- 
magne & la Livonie, dans l'article qui 
regardoit la feureté des Courriers; 
les Suedois rendirent. ces aftes défe- 
&ueux à de Lombres qui promit de 
les faire corriger. 

Au refte files Polonois étoient 
fort contens de ce que les Suedois 
avoient d'abord produit leurs pou- 
voirs, il n'en étoit pas de méme des 
Imperiaux; &Lifola difoit, que cette 
grande facilité des Suedois luy parois- 
foit fufpe&e: Car il couroit un bruit, 
que | Empereur & le Czar avoient par- 
tagé entre euxla Pologne, de tellema- 
niere que le premier prendroit tout 
ce qui eften deca dela Viftule, & l'au- 
tre tout ce qui eft audelà. De forte 
que les Polonois efperoient de preve- 

nir 


voir à la füreté de l'Etat méme avec 
quelque perte , contens fi Pon pou- 
voit garder les provinces de Schonen, 
de Bleking,de Halland& Bahus. C'eft 
pourquoy on rappella auflitöt de Not- 
vege les troupes qui affiegeoient Hal- 
da, & on envoya de nouveaux ordres 
aux Ambaffadeurs qui travailloient 
au traité , afin de rendre la négocia- 
tion plus facile. Voici en quelEtat étoit 
letraité de Pologne. 

Dans la premiere conference de 
Lombres voulut voir le pouvoir qu'a- 
voient les Suedois de traiter avec la 
Pologne , ۲ Empereur & le Brande- 
bourg conjointement. L'ayant trou- 
vé en bonne forme , il demanda aux 
Suedois s'ils vouloient échanger les 
pouvoirs, ou les mettre en main tier- 
ce, & gils vouloient luy en donner 
l'original, ou feulementla Copie. Les 
Suedois, pour montret combien ils 
étoient portés à traiter , luy mirent 
l'original entre les mains, & témoigné- 
rent qu'il aimoient mieux échanger 
les pouvoirs , que de les mettre en 
main tierce. ` De Lombres leur donna 
un billet, par lequel il promettoit de 
nepoint donner leur pouvoir aux en- 
nemis, que premierement ils n'euffent 
produit tous les leurs, & de le leur ren- 
dre, en cas qu'il ne fit pas accepté. Lés 
Polonois accepterent le pouvoir de$ 
Suedois, fans y faire aucune difhcul- 
té, mais ils rénvoierentle faufconduit 
pour les Impériaux & pour les Polo- 
nois, l'un parce que les titres de l'Em- 
pereur n'y étoient pas exprimés tous 
entiers, & l'autre parce que le fceau 
reprefentoit tous les, titres du Roy 
deSuede, Mais ils témoignoient en 
méme tems, qu'ils fe contenteroient 
des faufconduits de l'été précedent, 
jusqu'à ce qu'on en envoyát d'autres 
corrigés.: De Lombres de fon cóté 
mit entre les mains des Suedois les 
pouvoirs de l'autre parti, le faufcon- 
duit de l'Empereur, & la caution par- 
ticuliere de PElefteur de Brande- 
bourg , pour la feureté des Meffagers 
& du lieu des traités; à quoy on ne 
trouva rien à redire, qui volüt la pei- 
ned'étrerelevé. Mais on remarqua, 
que dans la procuration du Roy de Po- 
Jogne, en parlant des démétlés; on 
avoit mis controverfias fubordinatas 
au lieu de controverfias fubortas, que 
dans la procuration de la Rebublique 
onavoit effacé ces paroles, bello Polo- 
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voyerent folennellement le papier au 1660, 


Mediateur, par le fecretaired’Ambas- 
fade. De Lombres reprefenta néant- 
moins, que fi l'on pouvoit convenir 
dureíte, Jean Cafimir fe défifteroit de 
ces pretentions que cela ne s'étoit dit 
que par maniere daquit, & que les 
Polonois n'en parleroient pas davan- 
tage. Mais les Suedois protefterent 
que lagloire de leur maitre neleur per- 
mettoit pas derien entendre de pareil. 
DeLombres revinten fuite & rap- 
porta que lesPolonois ne croioientpas 
que Jean Cafimir pût sempécher de 
propofer cette prétention , parce que 
sil falloit y renoncer, au moins étoit 
il necefläire de faire mention de fon 
droit; ainfide Lombres propofoit aux 
Suedois de répondre, en sinfcrivant 
en faux contre ce droit. Les Sue- 
dois s'en defendirent pendant plus 
d'une heure , aflurant qu'ils étoient 
de ferment de ne pas entrer en cette 
discuffion, & qu'il y alloit de leur téte. 
De Lombres foütenoit toüjours fer- 
mement , qu'il ne s'agiffoit pas d'en- 
trer en discuflion dela prétention mê- 
me, mais que l'on ne pouvoit pas re- 
noncer à une prétention, & àuntitre, 
fans préfuppofer l'un & l'autre.A quoy 
lesSuedoisrepliquoient;qu'ils ne pou- 
voient. admettre cette propofition, 
fans reconnoitre tacitement , que la 
queftion avoit été mife fur le tapis, 
dequoy ils ne vouloient abfolument 
point entendre parler , parce que les 
Polonois n’avoient aucun droit que 
lon püt préfuppofer. De Lombres 
continuant adire, que ce n'étoit pas 
làreconnoitre un droit, & qu'une pré- 
tention ne renfermoit pas le droit, 
àmoins que ceux qui avoient intéret 
às'y oppofer ne l'accordaffent ; que 
dans les traités précédens les Polonois 
avoient fait la méme demande , & 
qu'on l'avoit rejettée. Et que fans 
dire comme la chofe étoit venüe 
à leur connoifíance, ils pouvoient fort 
bien répondre; qu'il ne leur étoit pas 
permis de recevoir aucune propofi- 
tion, ou il füt fait mention daucun 
droit du Roy de Pologne au Royau- 
me de Suede y parce qu'ils ne recon- 
noiffoient point un pareil droit. Ainfi 
les Suedois pour ne pas accrocher le 
traité dés les commencement , acce- 
pterent le temperament propofé par 
de.Lombres, à condition qu'ils met- 
troient leur réponfe fur un papier fe- 
LEZZ paró, 


nir ce deffein, en faifant promtement 
la paixavecla Suede. AinfilesImpe- 
riaux pour traverfer la paix propofoi- 
ent de différer encore fix: femaines le 
commencement des traités, afin que 
les Danois euffent le tems de s'y ren- 
dre. Mais les Polonois rejetterent 
cette propofition, comme tout à fait 
injufte. Et Lubomirski difoit qu'il 
étoit naturel queles Polonois embras- 
faffent les ouvertures qui fe prefen- 
toient pour fortir de la guerre , fans 
fe mettre en peine de ceux qui ne vou- 
droient pas accepter des conditions 
équitables , & ils jugeoient que les 
Suedois ne balanceroient pas à faire 
la paix, à caufe de l’état pitoyable ou 
étoient lesgarnifons de Prufle. D'ail- 
leurs les miniftres de l'Empereur, & 
de l'Ele&eur de Brandebourg propo- 
foient de négocier par écrit, afin d’a- 
voir occafion de chicaner, & de tirer 
l'afaire en longueur. Mais les Sue- 
dois trouvoient plus expedient de ré- 
gler unarticle apres l'autre, dans des 
conférences, dont un Secretaire écri- 
roit le refultat, comme on avoit fait 
à Osnabrug. | 

$. 5. Enfuite les Suedois commu- 
niquerent par de Lombres leur pro- 
polition par écrit aux miniftres de 
l'Empereur & de l'Ele&eur : Les mi- 
niftres de Brandebourg y ayant trou- 
vé À redire dés le commencement 
vouloientlarenvoyer; à quoyles Po- 
lonois s'oppoferent , difant, qu'il leur 
étoitlibre d'y répondre. De Lombres 
trouva ce temperament de propofer 
les articles fans aucun. préliminaire, 
cequelesSuedois approuverent. Ainfi 
il fupprima la réponfe des miniftres de 
Brandebourg, difant, qu'il n'étoit pas 
3 propos que les Suedois la viffent. 

D'autre cóté de Lombres lut fur 
un papier en abbregé, premierement 
la propofition du Roy de Pologne; 
puis celle duRoy & dela Republique 
conjointement, enfuite celle del'Em- 
pereur & de PEleéteur 5 apres quoy 
il mit fe papier entre les mains des 
Suedois; mais quand ces derniers vi- 
rent qu'on y rebattoit les vieilles pré- 
tentions de reftituer laSuede , & les 
biens des Ancétres du Roy de Polo- 
gne, & d'abolir les décrets donnés con- 
tre la famille de Sigismond, non feu- 
lement ils proteiterent de bouche 
qu'ils ne vouloient pas écouter de 
pareilles propofitions, mais ils ren- 
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les obftacles , qui avoient empéché 1660, 


jusqu'alors l'inveftiture des fiefs, & 
que l'on ne prefcriroit pas un tems 
fi court au Roy de Suede pour rece- 
voir cette inveftiture, mais qu'il le 
pourroit faire à fa commodité; qu'il 
donneroit fatisfattion au Roy, pour 
les pertes & dommages qu’il avoit 
foufferts , & caution pour l'avenir. 

Dés le commencement de la pto- 
pofition que les Suedois faifoient 4 
l'Ele&eur , ils fe plaignoient en ter- 
mes forts de la conduite de cet Fle- 
Geur envers le Roy : lesarticles de 
cette propofition étoient; qu’on re- 
nouvelleroitl'ancienne amitié ; que 
l'Ele&eur renonceroit aux alliances 
qu'ilavoit faites contre le Roy; qu'il 
n’accorderoit pas le paffage à fes en- 
nemis , pour aller fur les terres de 
Suede ; qu'il feroit permis au Roy 
de lever des troupes dans les provin- 
ces de l'EleGeur fuivant les loix de 
l'Empire ; qu'il rendroit les places 
qu'il avoit prifes dans la Pomera- 
nie, dansle Holftein , & dans le Pais 
de Slesvic ; qu'il dédommageroit le 
Roy de fes pertes, & donneroit cau- 
tion pour l'avenir. 


paré, Elle étoit conceué en ces ter- 
mes ; qu'ils ne pouvoient recevoir 
aucune propofition , ou l'on tou- 
chát la queftion du Royaume , parce 
qu'ils ne reconnoiffoient pas , que 
Jean Cafimir eût aucun droit auRoy- 
aume de Suede , ce Royaume appar- 
tenant à Charles Guftave , & étant 
poffedé par luy légitiment. De Lom- 
bres s'engagea à faire accepter cet 
écrit aux Polonois, ajotitant , que 
dans peu de femaines , l'affaire feroit 
conclué , & que les Polonois obfer- 
voient les démarches de l'Ele&eur, 
dans la vué de faire un traité à part, 
sil balangoit a rendre les places du 
Holftein, & de la Pomeranie, On 
pouvoit aufli recoeuillir que les Po- 
lonois. étoient bien intentionnés 
pour la Paix par ce qu'ils propofoi- 
ent des vifites entre les Ambafla- 
deurs , quoy qu'ils creuffent que 
cétoit aux Suedois à commencer, 
mais les Suedois difoient la deffus 
à de Lombres, que c'étoit auxPolo- 
nois, parce que lors que les Suedois 
étoient à Elbing les Polonois leur a- 
voient écrit و‎ qu'ils alloient au lieu 
du traité , & quils les attendroient 


là. $. 6, On avoit déja amené les cho- Divers oba 


La propofition que les Suedois fes aut point que Jean Cafimir offroit fates au 


firent aux Miniftres de l'Empereur, de renoncer à la Suede & à la Livo- 4 Beer, 


nie; &il auroit méme peu cederla 
Livonie Polonoife , fi on eüt eu tren- 
te mille écus à donner aux Commis- 
faires de Lithuanie , al'un desquels 
on difoit que l'Ele&eur de Brande- 
bourg avoit offert vint mille écus 
paran,pour rompre cette négocia- 
tion, Car la derniere reffource des 
Imperiaux & de cet Eledeur pour 
empécher la conclufion de ce traité, 
étoit de corrompre les Lithuaniens, 
afin qu'ils ne cedaffent point la Li- 
vonie, On efperoit d'obtenir deux 
cent mille écus pour les villes de 
Pruffe , qui fans cela méme étoient 
fur le point de périr de faim & de 
mifere, Mais on regardoit comme 
une déclaration de guerre, & com- 
me une rupture , de demander le 
Pays de Courlande. 

Mais ily avoit fur cout deux ۰ع‎ 
des difficultés, C’eft que les Media- 
teurs Hollandois s'entendoient avec 
les Imperiaux & l'Ele&eur , & que 
les Polonois vouloient s'afleurer 
contre les Mofcovites en faifant une 
alliance defenfive avec la Suede, 

trou- 


fe reduifoit à ces chofes ; que toute 
hoftilité cefferoit, Qu'on renoue- 
roit amitié, que l'on confirmeroitla 
Paix de Weftphalie, & qu'on exécu- 
teroit ce qui reftoit encore à exécu- 
ter. Que l'Empereur accorderoit à 
fes fujets de la Confeffion d'Augs- 
bourg une entiére liberté de confci- 
ence; qu'il rendroit les places qu'il 
avoit prifes en Pomeranie , dans le 
Holftein, & dans le Duché de Sles- 
vic; quil affureroit les provinces de 
Suede contre toute invafion à Pave- 
nir; qu'il n'apporteroit point d'em- 
péchement aux droits que le Roy 
avoitacquis par la Paix de Weftpha- 
lie; que le Roy de Suede joüiroit de 
tous les droits communs aux Etats 
de l'Empire , pour lever des foldats, 
& pour le paffage des troupes ; que 
l'Empereur ne fe méleroit point des 
déméles du Roy avec la ville de Bré- 
me & fon chapitre ; qu'il nel'empé- 
cheroit point d'exiger des droits fur 
là cóté de Meklembourg 3 qu'il rati- 
fieroit le traité fait avec l'Eledeur 
touchant les limites ; quil leveroit 
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ce): 
toient obligés de flatter ceux là. Et 
comme un certain Fantomius étoit 
allé en France , de la part de la Cour 
de Pologne àl'inftigation des Auftri- 
chiens; pour y faire des plaintes des 
Suedois , la Reyne engagea Akakia 
à y aller aufli, pour détruire cette 
negociation. 

$. 7. Cependant le déplorable 


état d'Elbing & de Mariembourg, conclufion 
qui n'étoit pas ignoré des Polonois, de traité 


10, Mars, 


obligeoitles Suedois à prefferla con- 
clufion du traité, Pour peu qu'on 
l'éüt tiré en longueur, ces villes au- 
roientperiavecleurs garnifons, Les 
ennemis avoient repris le Pays de 
Courlande à la referve de Baufchen, 
D'ailleurs ils faifoient näitre tous les 
jours de nouveaux incidens,par leurs 
intrigues. L'Ele&eur offroit déja aux 
Polonois les places qu'il avoit prifes 
en Pomeranie , mais ces derniers ne 
vouloient rien avoir à déméler avec 
l'Empire, D'autre cóté Hoenart Am- 
baffadeur de Hollande témoignoit 
que les Hollandois étoient difpofés 
àtraiter pour empécher la conclu- 
fion dela Paix , jusqu'à ce que celle 
de Dannemarc füt conclué. Mais les 
Polonois avoient peu d'egardà cette 
propofition, d'autant plus qu'ilsfca- 
voient que les Hollandois & les $ue- 
dois étoient fort occupez à négotier 
un traité particulier entre eux en 
Seelande: Enfinl'Envoyé de Mofco- 
vie à Dantzic, faifoit de grandes pro- 
meffes pour empécher la Paix de 
Suede. 

La derniere propofition desPo- 
lonois étoit 5 que Jean Cafimir re- 
nonceroit au titre de Roy de Suede, 
à l'egard des Suedois, & qu'il le con- 
ferveroit à l'egard des autres pen- 
dant fa vie, qui ne pouvoit durer 
long tems ; qu'en échange , on luy 
rendroit les biens de fainte Brigite 
en Suede, les quels il vouloit don- 
ner au Pape à Pufage de PEglife de 
S, Brigite aRome; qu'il cederoit auffi 
la Livonie , mais en forte qu'on en 
marqueroit les frontieres par le mi- 
lieu de la Dune, qu'ils avoient point 
d'ordre pour la fatisfa&ion , & qu'ils 
n'en pouvoient donneraucune. A- 
quoiles Suedois répondirent , qu'ils 
prétendoient que Jean Cafimir re- 
noncat au titre de la Suede; fans 
aucune reftriétion ; que les biens de 
Brigitte n'étoient nulle part ; qu'on 
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trouvant quil n'étoit pas de leur in- 
terét d'abandonner pour la Paix de 
Suede, l'Empereur & l'Ele&eur leurs 
alliés , & de fe les attirer à des avec 
les Mofcovites, Cependant com- 
me lesAmbaffadeurs n'avoientpoint 
ordre de traiter une femblable alli- 
ance , il falloit qu'ils uffaffent de 
beaucoup de circonfpe&ion pour 
ne pas rebuter les Polonois. Ils ré- 
pondoient donc à cette propofition, 
qu'une alliance feroit la fuite natu- 
relle de la Paix entre la Suede & la 
Pologne, & que le Roy y feroit tout 
difpofé; mais qu'on ne pouvoit pas 
s'expliquer fur les conditions de cet- 
te alliance avantla Paix , principale- 
ment, parce quele Roy traitoit avec 
tous fes ennemis. D'autre côté, l'Em- 
pereur, l'Ele&eur & les Hollandois 
offroient aux Polonois , où de leur 
procurer une paix avantageufe avec 
la Mofcovie , ou de joindre enfemble 
leurs armes contre elle, s'ils nevou- 
loient pas traiter avec la Suede; les 
alliés formoient encore une nouvelle 
difficulté, en demandant pour le 
Dannemarc la province de $chonen, 
& pour leur feureté les villes qu'ils 
avoient prifes en Pomeranie, D'ail- 
leurs de Lombres qui jusqu'alors a- 
voit affeuré queles Polonois ne fe- 
roient aucune difficulté de renoncer 
àla Suede, pour veu que les Suedois 
fe montraffent faciles fur le refte, 
commença à déclarer , que Jean Ca- 
fimir,nerenonceroit àfaprétention 
àlaSuede qu'en s'en refervant le ti- 
tre pendant fa vie , à l'egard de tous 
ceux qui ne feroient ni Miniftres , ni 
fujets du Roy de Suede; il ajofitoit 
que les Suedois étoient trop durs 
qu'ils. prétendoient , que les Polo- 
nois fiffent tout, fans rien relacher 
de leur côté, & qu'il feroit trop in- 
jurieux pour Jean Cafimir de renon- 
cer ainfi fans reftri@ion à ce que fes 
prédéceffeurs avoient poffedé , de 
forte, que fi on le prefloit avec tant 
de riguer , il étoit à craindre, qu'il 
ne rompit letraité. Ainfi pendant 
que tout le monde étoit contraire 
ala Suede, & qu'on menacoit de 


. tems en tems de rompre les confé- 


rences, la Reyne de Pologne foüte- 
noit toute feule cette affaire parfon 
adrefle, & par fa fermeté; elle avoit 
amené les chofes à tel point , qu'au 
lieu qu'auparavantles Polonois crai- 
gnoient les Auftrichiens , ceux ci é- 
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de recevoir Hoenart Ambaffadeur 
de Hollande au rang des Mediateurs, 
Mais ce dernier faifoit difficulté , de 
prendre cet employ , parce que le 
traité étoit fi avancé, qu'on en efpe- 
roit la conclufion au premier jour: 
Ainfi on crüt qu'il fuffiroit de luy 
communiquer ce qui fe faifoit, Lu- 
cien Secretaire de Fuente Ambaffa- 


deur d’Efpagne , vint aufi de Vien-2, Aer, 


ne offrir fon entremife pour la Paix, 
& la propofition en fut faite par de 
Lombres. Mais les Suedois repre- 
fentoientla deffus , que ne fcachant 
pas fi de Fuente avoit pouvoir 
d'offrir fa mediation , ni sil pouvoit 
mettre quelqu'un en fa place & que 
n'ayant d'ailleur aucun ordre là des- 
fus, ils ignoroient s'ils devoient Pad- 
mettre , & comment ils devoient s'y 
prendre, Au reíte les Suedois n'a- 
voient pas le tems de marchander 
beaucoup , parce queleurs garni- 
fons de Pruffe étoient fi preffées par 
la famine , qu'à peine avoient elles 
du pain pour fix joürs quand la paix 
fut conclué. On n'obfervoit méme 
aucune ordre dans la difcuffion de 
articles, & on les propofoit , felon 
que les Suedois & les autres le juge- 
oient à propos, Les alliés s'étoient 
avifés de cette irregularité, & de cet- 
te confufion , pour mettre des ob- 
ftacles à la conclufion du traité, mais 
cét artifice fut rendu inutile par la 
patience & l'habilité des Suedois, 

Ces derniers n'apprirent la mort 
du Roy , que le premier jour de la 
conference , quoy qu'elle füt arrivée 
depuis cinq femaines , & que les au- 
tres le fcuffent huit jours aupara- 
vant, Cette nouvelle avoit fort enflé 
le courage aux ennemis , & ils ne 
parloient déja d' autre chofe , que 
de rompre, où de fufpendre le traité, 
comme cela feroit arrivé , fans les 
foins & l'habilité de la Reyne de Po- 
logne. De Lombres en fit fes com- 
plimens de condoleance aux Ambas- 
fadeurs Suedois, difant qu'il sem- 
ployeroit avec d'autant plus de zele 
pour les intéréts de la Suede , que 
Charles Guftave avoit recommandé 
fon filsau Roy fon maitre par fon 
Teftament, On ignore fur quel 
fondement il avancoit ce fait, parce 
qu'il ne s'en eftrien trouvé dans le 
Teftament du Roy, . 


S. 9. Folckerfam Chancelier du De Pafai« 
Duc Cour < 


lande, 


ne pouvoit pas ainfi marquer les 
bornes de la Livonie, parce que le 
territoire de Riga s'étendoit plus de 
trois milles au de là dela riviere3& que 
le Fort de Dunemond étoit auffi au 
dela ; qu’enfin ils avoient quelque 
fatisfa&ion à prétendre, Ainfi les 
chofes fe difpofoient à une promte 
conclufion , fi elle n’etit pas été re- 
tardée par les artifices des mal in- 
tentionnés, Le Chancelier de Polo- 
gne , avoit méme dit à Slippenbach, 
quilavoiteuune grade conteftation, 
avec les Miniftresd'Auftriche, & qu'il 
leur avoit dit enface, queles Polo- 
nois ne vouloient plus étre leur 
joüet , & qu'on devoit regarder la 
Paix comme conclué , pourvü que 
la France n'y apportát plus d’obita- 
cle, Car quoy quede Lombres pro- 
teftàt qu'il contribuoit de tout fon 
pouvoiràl'avancer, on voyoit pour- 
tant bien qu'il ne sy employoit que 
froidement. 

$. 8. De Lombres s'abbouchoit 
quatre fois la femaine avec les Sue- 
dois à Sobboth , & avec les autres à 
Dantzic , & il avoit déja amené les 
chofes au point de dreffer des pro- 
jets de paix de part & d'autre. Mais 
comme les chofes ne s'exécutoient 
que difficilement par cette voye aux 
inftances des Suedois aupres de cet 
Ambaffadeur , & par l'ordre de Jean 
Cafimir , les Miniftres Polonois & 
ceux de l'Ele&eur fe rendirent à 
Dantzic à la campagne , en forte 
qu'Olive, étoitentrele quartier des 
$uedois & celui des Polonois. Mais 
les Imperiaux étoient presque obli- 
ges de demeurer toújours a Dantzic 
à caufe del'indifpofition de Colobrat, 
Ainfi les Commiffaires de part & 
autre s'affemblerent à Olive, chacun 
entrant dans fa chambre par une 
cour & par une porte feparée , les 
Miniftres de Suede, de Pologne & de 
Brandebourg fe communiquant en- 
treux par le moyen du Mediateur; 
mais les Polonois faifoient la fon@i- 
on de Mediateurs entre les Miniftres 
de Suede & ceux de l'Empereur. 
Quand un article étoit réglé , les Se- 
cretaires de l'Ambaffade le fignoient, 
& on l'échangeoit de part & d'autre, 
puis on le mettoit à part , jusqu'à 
ce qu'il fat inféré dans le traité, 

Apres la mort du Roy, il vint des 
ordres aux Ambaffadeurs de. Suede, 
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en Livonie qu’on en avoit fait autre 
fois aStumdorf. Les Suedoisavoient 
beaucoup de peine à fe relâcher fur 
cet article. Ille firent pourtant, dans 
l'efperance que le Gouverneur de la 
Province, & le Clergé auroient affés 
d'addreffe pour rendre nul ce qui paf- 
feroitlà deffusàleur préjudice, Les 
miniftres de l'Empereur, & ce qui fans 
doute devoit paroitre' furprenant, 
ceux de PEle&eur de Brandebourg 
fotitenoient avec chaleur la préten- 
tion des Polonois fur le fujet de la Re- 
ligion Catholique en Livonie, Dail- 
leurs la fuperftition naturelle à Jean 
Cafimir, étoit encore fortifiée à cet 
égard, par les Jefuites à l'inftigation 
des miniftres d’Auftriche. De Lom- 
bres luy méme fe faifoit beaucoup 
d'honneur de fon zele dans cette oc- 
cafion, menagant dela rupture du 
traité, fi lesSuedois refufoient cet ar- 
ticle; & il difoit méme que fi on vou- 
loit accorder la liberté de la Religion 
Catholique en Livonie, Jean Cafimir 
renonceroitabfolumétau titre deRoy 
deSuede, LesSuedois furent donc con- 
traints d'accorder aux fujets Catholi- 
ques, & aux habitans de Livonie, s'il 
y enavoit quelques uns de cette Reli- 
gion, mais non aux Etrangers, com- 
me les Polonoisle demandoient, la 
liberté de confeience, & l'exercice de 
leur Religion en particulier, infrapri- 
vatos parietes, fdhs étre fujets à aucu- 
ne inquifition, ny à aucune peine, 
Les Suedois croyoient prendre des 
précautions fuffifantes par les termes 
de fujets & d'babitans, parce que par 
là, ceux d'entre les Catholiques qui 
n’etoient pas fujets, ne pouvoient 
jouir d'aucun exercice de Religion 
dans la Province; & que les Gouver- 

neurs pourroient empécher les Ca- 
tholiques de s'y venir établir, en leur 
refufant lapermiffion d'y acheter des 
maifons & des terres. Il y eutauffi 

une grande conteftation fur le rétab- 

liffement des Exilés de Livonie dans 

leurs biens, à quoy les Commiflaires 

de Suede s’oppofoient, parce que Gu- 

ftave Adolphe leur ayant donné trois 

ans pour retourner, ils ne l'avoient 

pas fait, de forteque leurs biens avoi- 

ent été donnés aux Seigneurs de Sue- 

de, à qui on ne pouvoit pas les ôter, 


S. 11. On employa beaucoup de De la re 


nonciation 
å la Suede, 


tems à Particle du prétendu droit de 
Jean Cafimirau Royaume de Suede, 
& il fallut beaucoup furmonter de 
22223 diffi 


Duc de Courlande, & les miniftres de 
Brandebourg, obtinrent que l'affaire 
de ce Duc feroit traitée la premiere. 
Ils avoient fait naitre plufieurs diffi- 
cultés pour empécher le traité ; & 
apres une difcuffion de quelques 
jours, les Suedois craignant laruptu- 
re dela négociation, furent obligés, 
non feulement à confentir au réta- 
bliffement du Duc, en fe faifant pour- 
tant donner caution, qu'on ne van- 
geroit point fa détention; mais aufli 
à renoncer à laLivonie Polonoife,con- 
tens que celle y avoit appartenu jus- 
qu'alors à la Suede. Mais lors qu'il 
fallut rediger cet article par écrit, on 
fit pendant. quelques jours de gran- 
des difficultés aux Suedois, fur cette 
petite partie dela Livonie, qui eftau 
delà de la Dune, fur les Isles de Dalen, 
& de Ruma, fur la navigation de la ri- 
viere de Bullerau, fur le commerce de 
la Dune, fur la prétendué exemtion 
des Polonois, fur la liberté qu'ils de- 
mandoient de pouvoir remonter la 
Dune jusqu’aMitau,fans payeraucuns 
droits, fur la Jurisdiétions de la ville de 
Riga, tant pourle Civil, que pourle 
Criminel ; de forte que les Suedois 
avoient tout lieu de juger, qu’on ne 
cherchoit qu’drompre le traité. En 
effet les Polonois paroifloient d’une 
fierté extraordinaire, Les Imperiaux 
ne négligeoient rien pour faire rom- 
pre la négociation, ou au moins pour 
la retarder, pendant que les Danois 
& les Mofcovites travailloient au mê- 
mebutàDantzic. D'ailleurslesSue- 
dois avoient perdu leur Roy ; ils fe 
trouvoient fans amis, L’ Ambaffa- 
deur Francois n’agiffoit que fente- 
ment, & il fembloit que toute Euro- 
peeüt conjuré leur perte. Il ne leur 
reftoit plus que Baufchen dans le pais 
de Courlande. Ils n'avoient point 
d'armée en Pruffe pour donner du 
poids à leurs prétentions. Les gar- 
nifons d'Elbing & de Marienbourg 
étoientauxabois. Quand les Suedois 
infiftoient avec quelque force fur 
quelqu'une de leur prétentions, auffi- 
tót de Lombres leur difoit, comme de 
la part des Polonois, que fans traité, 
ces derniers alloient étre maitres des 
villes de Pruffe, apres quoy l'état de 
la Religion changeroit en Pruffe, & 
Elbing perdroit fes Privileges. | 
§. 10, Les Polonois, & le Media- 
teur Francois ne faifoient pas moins 
d’inftances fur le fujet. dela Religion, 
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§. Tze Les Polonois chicanerent 
d'abord fur le fujet de Pamniftie, di- 
fant que les fujets du Roy & dela Re- 
publique de Pologne n'avoient pas 
befoin d'avocat ni de proteéteur. Ce- 
pendant les Suedois obtinrent qu'on 
pourvoiroit à la feureté, non feule- 
ment des villes de Pruffe, mais des 
Etats, & particuliers de Pologne, qui 
auroient prisle parti de la Suede, pen- 
dant cette guerre, & qu'on les main- 
tiendroit dans leurs Privileges. ۶6 
gard des villes de la Pruffe en particu- 
lier, on exprimoit quela Religion pro- 
teftante & Catholique y feroient fur 
leméme pied qu'auparavant, Perfon- 
ne ne propofoit aux miniftres de Sue- 
de, detraiter auffi pour les Luthé- 
riens en Pologne, dont il ne avoit 
qu'un petit nombre de familles auffi 
bien que pour les Reformés 5 ce- 
pendant on convint en général, que 
tout le monde de quelque Religion 
quil füt jouiroit de l'amniftie, & 
que toutes chofes demeureroient 
dans l'état ou elles étoient avant la 
guerre, par ou l'on comprenoit auffi 
ceux qui étoient feparés de PEglife Ro- 
maine, & qui joüiffoient de quelques 
Privileges en Pologne depuis plus 
d'un fiecle. On ne put obtenir de 
faufconduits pour Ragotzki, ni pour 
les Cofaques; & toutes les fois que les 
miniftres de Suede parloient d'eux, 
ceux de Pologne regardoient cela, 
comme un artifice, pour tirer le trai- 
té enlongueur, Non difoient ils, que 
les Cofaques ne fuffent dignes d’am- 
niftie, & que Ragotzkicommeallié de 
la Suede ne püt étre compris dans le 
traité, mais par ce que ce dernier en 
1657. avoit déja fait fa paix & que les 
autres étoient tetournés en grace 
avecla Republique l'anée précédente. 

On ne put obtenir aucun dédom- 
magement des Polonois. De Lombres 
avoit àla verité fait efpérer deux cent 
mille écus, mais la mort du Roy fit 
changer cette refolution, Cepen- 
dant les Suedois n’avoient demandé 
d'abord que cent mille écus , & ils s'é- 
toient méme reduits à fix vint mille 
florins, qui feroient regardés comme 
un emprunt, dont on feferviroit pour 
faire Tetirer les troupes; car ils trou- 
verent que cela ne méritoit pasle nom 
de dédommagement & de fatisfa- 
Gion, On neput pasobtenir des Po- 
lonois, qu'ils remiffent à Ragotzki les 
quatre cent mille écus qu'il leur de- 

. voit, 


1660. difficultés pour en venir à cette re- 


nonciation. Car quoy qu'on creüt 
que cet article eût été déja réglé en 
particulier, auffi bien que celuy dela 
ceffion de la Livonies quand il fallut 
en venir à l'execution, Jean Cafimir 
{ur tout depuis la mort de Char, Guft, 
refufoit opiniatrément de rien rela 
cher. Cependant apres beaucoup de 
peine; il confentit à faire inférer cet- 
te renonciation dans le traité de paix, 
mais il refufoit de le faire par un atte 
particulier, ce que le Mediateur trou- 
voitauffi trop dur; alleguant plufieurs 
exemples de rerionciations pareilles à 
celle que Jean Cafimirpropofoit. On 
contefta aufli pendant quelques jours 
avec beaucoup de chaleur fur la for- 
me de cette renonciation , les Polo- 
nois ménacant de tems en tems de 
rompre, fion nevouloit. pas la rece- 
voir en cette maniere, jure, jure pre- 
tenfo, pretenfione, conceffione EF trans- 
latione juris in Regem Súeciz; qui ex- 
primoient que Jean Cafimir renon- 
coit à une prétention legitimé , la quel- 
le il cedoit ES transportoit au Roy de 
Suede, . Enfin, on fit fi bien, que Jean 
Cafimir renonca abfolument pour lui, 
& pour fes heritiers à toutes préten- 
tions fur le Royaume de Suede, & fur 
les Provinces quien dépendent, auf- 
fi bien que fur les biens de fes ayeux 
qui y font fitués ; pour le titre & les 
armes, il fe les refervoit pendant fa 
vie, mais en forte qu'il ne s'en fervi- 
roit qu'en Pologne, & chésles autres 
Princes, & non dans les lettres qu'il 
écriroit au Roy de Suede & à fes fu- 
jets, employant en ces occafions un 
titre abbregé, comme on en étoit con- 
venu à Stumdorf, & qu'apresla mort 
de Jean Cafimir leRoy & la Republi- 
que de Pologne quitteroient abfolu- 
ment le titre & lesarmes delaSuede. 
De Lombres difoit là deffus que ce 
n'étoit pas une chofe nouvelle que 
deux Princes portaffent le titre d'un 
méme pays, & que les Roys d'Angle- 
terte prenoient le titre de Roy de 
France, mais que les Francois een 
moquoient. Les Suedois vouloient 


t quonen fit un article à part, mais les 


Polonois n'y vouloient pas confentir, 
difants qu'il y alloit de l'honneur de 
Jean Cafimir & de fes prédeceffeurs, 
& ilsl'emporterent, parce qu'ils étoi- 
ent foutenus en cela, parles miniftres 
de l'Empereur, de PEle&eur, & des 
Hollandois, 
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avec aucun de fes ennemis; d'ailleurs 
on avoit fur tout fujet de fe défier des 
Hollandois, & les forces de la Suede 
étoient entiérement épuifées, 

11 eft vrai qu'il y avoit auffi des 
raifons qui fembloient éloigner de 
cette paix. Il étoit difficile apres ce- 
la de trouver de quoy faire fubfifter 
Parmée, par ce qu'elle ne pourroit 
plus vivreen pays ennemi, D’ailleurs, 
fi on venoit à congedié les troupes 
étrangeres, il n'étoit d'en engager 
d'autres à Pavenir,au fervice de la Sue- 
de, Outre qu'il paroiffoit fâcheux de 
laiffer paffer tant d'injures fans en ti» 
rer fatisfaétion, la Suede ayant un 
fi légitime fujet de guerre, Méme 
l'Empereur & l'EleGeur, ne pouvoi- 
ent fe dispenfer de rechercher la paix, 
fans s'attirer beaucoup d'envie, & fans 
donner de juftes fujets de plaintes ; au 
refte les Suedois auroient bien voulu, 
qu'on eüt réglé en méme tems tout 
ce qu'on leur avoit contefté au fujet 
dela paix de Veftphalie. Mais les Im- 
periaux ayant fotitenu que cela n'ap- 
partenoit pas ala paix de Pologne, il 
fallut renvoyer la chofe aux Eoix de 
| Empire. 

On ne put rien obtenir de l Ele- 
&eur, fi non, que les chofes feroient 
rerhifes dans l'état ou elles étoient 
avant la guerre, & que l'on confirme- 
roit leRecés touchantleslimites. Il 
eft vrai que les miniftres de Brande- 
bourg vouloient qu'on inferát certai- 
nes chofes qui tendoient à approu- 
ver alliance que l'Ele&eur avoit fai- 
teavec les Polonois en 1657. à We- 
lau & à Bromberg, lors qu'il quitta le 
parti de la Suede, pour prendre celui 
de la Pologne : Mais les Suedois s'y 
oppoferent, comme à une chofe inju- 
rieufe à la Suede, Cependant les mini- 
ftres de Brandebourg obtinrent, que 
les traités faits avec le Roy & I Ele- 
Geur feroient regardez comme nuls, 
& que le Roy y renonceroit.: On ne 
rendit pas néantmoins les originaux 
dece traité, quelque inftance que fif- 
fent les miniftres de Brandebourg 
pourlesavoir. Ces miniftresdeman- 
doient avec grande inftance, que les 
Suedois remiffent àl'Ele&eur la ville 
d'Elbing de main en main, parce que 
les Polonois l avoient hypotequée à 
PEle&eur pourla fomme de quatre 
cent mille écus, par le traité de Brom- 
berg, ou de Bidgoft, proteftant qu'ils 
ne fortiroient pas des places qu'ils 
avoi- 
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voit, fous pretexte qué cette fomme 
avoit été aflignée aux Quartiens, qui 
ne manqueroient pas à fe foulever, 
s'ils apprenoient qu'on Det remife à 
Ragotzki. 

Les miniftres de l'Empereur & de 
l'Ele&eur avoient conceu la garentie, 
de maniere qu'ils fe flattoient qu'elle 
feroit rejettée par les Suedois, & que 
ce feroit une occafion de rompre le 
traité. MaislesSuedois l'accepterent 
en cette maniere, que quand l'un des 
partis feroit tort à l'autre à l'avenir, 
l'affaire feroit jugée par des Commif- 
faires fans en venir aux armes, & 
qu'on joindroit fes forces, pour repri- 
mer celuy qui feroit trouvé dans le 
tort, s'il refufoit d'en pafler par des 
conditions équitables ; ce qui pouvoit 
auffi bien tourner à l'avantage de la 
Suede, qu'à celuy des autres, quoy 
qu'on {cut que cet article avoit été 
ménagé par ceux de Brandebourg و‎ 
afin de pouvoir àleur feüreté, par un 
traité commun, & les Suedois ne ju- 
geoient pas à propos de s'y oppofer, 
de peur qu'on ne crüt qu'ils cher- 
choient un prétexte d'entretenir la 
guerrre. 

S. 13. La paix de Pologne étant 
presque achevée, il fallut auffi traiter 
avec l'Empereur & PEleGeur de Bran- 
debourg, Car les Polonois eux mé- 
mes ne vouloient pas conclure fans 
eux, de peur que l'Empereur ne vint 
à les attaquer, avant que la France pût 
étre en état de leur donner du fe- 
cours, & que les Suedois fuffent quit- 
tes de la guerre de Dannemarc. Et 
Lifola, pour jetter quelque fcrupule 
dans l'esprit des Polonois, avoit fait 
courir le bruit àla Cour de Pologne, 
que Colbert de Croiffi n’avoit éte en- 
voyé à Vienne, que pour négotier une 
paix particuliere entre l'Empereur & 
la Suede, mais qu'il s'étoit retiréfans 
rien faire; cependant on fut tout auf- 
fitót convaincu de la fauffeté de ce 
bruit. Pour les Suedois ils avoient 
de fortes raifons de traiter avecl'Em- 
pereur, & l'Ele&eur; Charles Gufta- 
ve l'avoit commandé expreffement, 
L'état prefent dela Suede le reque- 
roit ainfi, on ne pouvoit tarder plus 
long tems àle faire fans peril, car les 
Etats de l'Empire en auroient étéof- 
fenfes, & la France n'avoit encore 
rien réfolu de certain fur le fecours 
qu'elle auroit peu donner à la Suede, 
qui n'avoit encore achevé de traiter 
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& elle fut fignée apres qu'on eut réglé Ach 


tout ce qui devoit préceder la foub- 
fcription, comme la forme des ratifi- 
cations, & autres chofes, On avoit 
été d'avis d'abord de là figner dans 
PEglife, & dans cette vile, voit 
dreffé des tables pour les: » les 
Polonois & les alliés : mais c es 
Imperiaux, quoy qu'ils ne fi 
qu'en qualité de partie accefldire, pré- 
tendoient preceder les Polonois qui 
étoient partie principale,& s'attribuer 
la dire&tion de l'affaire, & qu'ils ne 
vouloient pas que de Lombres y füt 
prefent, on óta les tables fur le foir, & 
la fignature fe*fit en cette maniere, 
D'abord les traiter qui devoient étre 
fignes furent échangés publiquement 
par le fecretaire de de Lombres dans 
une galerie qui conduifoit de l'appar- 
tement des Ambafladeurs de Suede, 
dans celuy des Ambaffadeurs de Polo- 
gne, & y furent leus a haute voix, en 
préfence d'une grande foule de mon- 
de qui y étoitaccouru de Dantzic. Cet- 
te ceremonie ayant tenu jusqu'à la 
nuit,on ne figna le traité qu'à dix heu- 
res dufoir. Maiscomme la fignature 
fe devoit faire de la part des alliez en 
prefence des Ambatfadeurs de Polo- 
gne, de l'Empereur, & de l'Ele&eur, 
& que de Lombres ne pouvoit pas fe 
trouver avecles miniftres de Pologne 
& de Brandebourg, quand ceux de 
l'Empereur y étoient, parce que ces 
derniers ne vouloient pas le reconnoi- 
tre, on trouva ce tempérament, que 
quand la le&ure feroit faite, les fecre- 
tairesiroient dans la chambre du Me- 
diateur, luy porter les traites a figner 5 
apresquoy deLombres devoit donner 
linfrument de Pologne, celuy de 
l'Empereur & celuy de Brandebourg 
au Secretaire Suedois ز‎ & les Inftru- 
mens des Suedoisau Secretaire de Po- 
logne, de l'Empereur & de Brande- 
bourg pour les faire figner aux Sue- 
dois,pendant que leSecretaire Suedois 
donneroit les mémesà figner aux Am- 
baffadeurs Polonois, & à ceux des al- 
liés. Ce qui étant fait les miniftres Po- 
lonois donnerent des copies particu- 
lieres à figner à ceux de l'Empereur & 
à ceux de l'EleGeur, parce que les au- 
tres ne vouloient pas reconnoitre le 
Mediateur François, ne vouloient pas 
figner non plus avec les Polonois, ni 
avec l’Ambafladeur de France. 4 
pour 


avoient prifes en Pomeranie, & dans 
le Holftein, qu'on ne les luy eût mi- 
fe entreles mains, & les Polonois eux 
mêmes les appuyoient hautement 
dans cette prétention ; mais enfin ils 
propoférent ce tempérament , que fi 
les Suedois ne vouloient pas mettre 
cette ville entreles mains dElecteur, 
& que les Polonois le fiffent dans la 
fuite, les Suedois ne regarderoient pas 
cette demarche comme une rupture 
de la paix, fous prétexte que cette 
ceffion feroit contre les Privileges de 
cette ville, confirmée par l'article fe- 
cond; quoy que cette ceflion ne dút 
fe faire, que fauf les Privileges de cet- 
te ville. On fit là deflus un article fe- 
paré, qui fut mis entre les mains de 
l'Ele&eur & des Polonois, mais il ne 
fut pasinferédansletraité. L'affaire 
ayant été agitée entre les Suedois & 
les Deputés d Elbing, ceux cy ala 
follicitation des premiers, approu- 
verent ce temperament, qu Elbing, 
apres l'échange des Ratifications ne 
feroit mife qu’entre les mains duRoy 
& de li Republique de Pologne, 
Et comme les Polonois infinuoient 
fourdement que l'Ele&eur ne feroit 
jamais maitre d’ Elbing, les Suedois & 
les Polonois confeilloient aux habi- 
tans de cette ville de ramaffer d'ou ils 
pourroient cette fomme de quatre 
cent mille écus pour payer l’Eletteur, 
avant que le tems auquel il falloit dé- 
livrer cette place fût expiré, ce qu'ils 
efperoient obtenir. des marchandsAn- 
glois, Deleur côté les Polonois leur 
donnoient caution, que cette fomme 
leur feroit rémbourfée par la Republi- 
que; 

Rautenftern Envoyé du Duc de 
Neubourg Palatin, demanda aufli que 
fon maitre fút compris dans le traité. 
Toutes les autres y confentoient fans 
peine : maisles miniftres del'Ele&eur 
s'y oppofoientfi fortement,qu'ils pro- 
teftoient, que fi cela pafloit, ils ne fi- 
gneroient pas le traité. 
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Oncol 14. Enfin aprestant de difficultés 


la paix fut conclué àOlive, le vingt 
troifiémejour d'Avril à onze heures & 
demie du foir ;& cette paix termina 
entierement un différent, qui depuis 
tant d'années avoit coûté tant de fang 
aux deux nations. Les conditions en 
furent affés avantageufes ala Suede , 
par rapport à l’état ou elle étoit allors, 
& il faut reconnoitre qu'on en dut, en 
grande partie, le fuceés à Louife Mas 


la paix 
d' Olive. 
ود‎ Avril, 


sas. EEE O 


mot we ہے‎ 
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vemens inteftins, Ainfiapresbiendes 1660, 
intrigues inutiles de la part des alliés, % At, 


lapaixde Suede & de Pologne fut ra- 


tifice de part & d'autreà Dantzic; ce ' 


qui contraignit les alliés à échanger 
leurs ratifications trois jours apres. 


§. 15. On trouva encore plus de Traité de 
difficulté au traité de Dannemarc. Les Dane. 
Mediateurs s'étoient transportes au gile, 


commencement de l'année de Hel- 
fingoer à Coppenhague, fans qu'on 
püt fcavoir pendant plufieurs jours cé 
qu'ils y faifoient. Terlon rapporta 
que les Danois devenoient de jour en 
jour plus difficiles, dans l'efperance, 
que plus Ja guerre dureroit & plus 
leurs conditions feroient avantageu- 
fes,outre qu'ils attendoient beaucoup 
de leurs Ambaffadeurs à la Haye en- 
fuite il retourna de Coppenhague à 


Elfingór, avec les Ambafladeurs d'An. : 


gleterre, folicitant les Commiffaires 
de Suede à faire en forte, quele Roy 
remit la fatisfa&ion qu'il prétendoit, 
fans quoy tousleurséforts pour la paix 
feroient invtiles, parce que les Danois 
parloient avec beaucoup de fierté, 
efperant fe prévaloir des conjon&ures 
pour recouvrer l'Isle de Schönen & 
d'autres lieux, ll ajoútoit que les Me- 
diateurs apres avoir tout bien exami- 
hê, & agi de tout leur pouvoir, aupres 
des Danois, n'avoient peu rien obte- 
nir, fi non, que le Roy de Suede joui- 
roit de la paix de Rofchild, excepté 
Druntheim, fur quoy les Suedois ré- 
pondoient, que le Roy avoit fans con- 
teftation du dédommagement à pré- 
tendre des Danois, Et il avoit com- 
mandé à fes Commiffaires de dreffer 
avant toutes chofes une garantie, & 
puis de convenir d'une certaine ma- 
niere de traiter, fans paffer plus avant, 
jusqu'à ce que les Danois déclaraffent 
s'ils vouloient traiter, & fur quel pied 
ils vouloient le faire; outre cela, ils 
devoient examiner par ordre lesarti- 
cles du projet, & neles pas renverfer, 
encommeneant par la fatisfa tion. Il 
les avoit aufi avertis, de n’accepter 
aucun projet dreflé par les Media- 
teurs, parce que c'étoit aux Danois à 
donner auffi leurs projets, & aux Me- 
diateurs à concilier enfemble les pro- 
jets, quand ils fe trouvoient oppofés, 


. Au refte, les Suedois fe mettoient 


d'autant moinsen peine des propofi- 
tions des Mediateurs qu'ils fcavoient 
bien qu'ils n'avoient point receu de 
nouveaux ordres. 

Les‏ ۵ھ 


pour quoy dans l'original du traité qui 
fut mis entrelés mains des miniftres 
de l'Empereur, il ne fut fait aucune 
mention du Mediateur à la fin, Etce 
qui faifoit que les miniftres de PEle- 
&eur devoient donner un traité par- 
ticuliér, quoy qu'ils euffent déja figné 
avec les Polonois, c'eft quedans celui 
qu'ils avoient donné aux Polonois le 
titre étoit abbregé, au lieu qu'il étoit 
toutentierdanslesautres, Le traité 
ayant été figné, & fcellé de cette ma- 
niere, chacun des Secretaires mit en- 
tre les mains de fes maîtres les ates 
échangés ; & quand le Mediateur eut 


fait à tous des complimens de con- 


gratulation, chacun fe retira chés foy 
on n'écrivit pour lors les Originaux 
que fur du papier, en attendant, qu'ils 
fuffent écrits fur du parchemin, par 
ce qu'il falloit plus de terns pour les é- 
crire de cette derniere maniere, lesPo- 
lonois prefant extremement leur dé- 
part ;Lubomirski,SzazmowskiChan- 
celier, Rey Threzorier étant méme 
départis. Les Ambafladeurs Suedois Y 
Polonois sétoient vifités folennelle- 
ment trois jours avant la fignature, 
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28, Avril, Les Polonois ayant fait vifite aux Sue- 


doisavant midi à Sobboth, & les Sue- 
dois la leur ayant rendué apres midi 
à Striz, Les miniftres de l'Ele&eur 
vifiterent ceux de Suede, le premier de 
May, &les Suedois leur rendirent 
leur vifite apres midi à Flemingshof. 
Les Ambaffadeurs de l'Empereur vifi- 
terent ceux de Suede par leurs Secre- 
taires, & ilsen furent vifités de la mé- 
me maniere. Ceux de Brandebourg 
ne rendirent le qui reftoit de la garni- 
fon deStrasbourg qu'apres la conclu- 
fion de la paix. 

Quoy que la paix fit conclué,les mi- 
niftres Imperiaux & ceux de Ele eur 
ne laiffoient pas de la vouloir trou- 
bler. Ils offroient du fecours aux Po- 
lonois pour les engager à fe tenir ar- 
més, afin d'executer leurs deffeins, 
pendant que la Suede feroit defarmée. 
Mais lesPolonois refuferent cette pro- 
pofition, ne demandant pas mieux 
que de n'avoir plus rien à faire avec 
des alliés quileur étoient fufpecs, 

La principale vué des Polonois 
dans laconclufion de la paix, c'étoit 
de faire alliance avec la Suede; mais 
Hoverbeck miniftre de Brandebourg 
travailloit à les en détourner, en fup- 
pofant, que depuis la mort du Roy la 
Suede étoit toute agitée par des mou- 
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On ajoútoit que quoy que la paix fût 
abfolüment néceffaire dans l'état prê- 
fent des affaires de Suede , ils ne de- 
voient pourtant pas paroitre intimi- 
dés par la mort du Roy, non plus que 
fe montrer trop dificiles. C'eft pour- 
quoy on leur ordonnoit d'abandon- 
nerDruntheim,de paffer fous filence le 
troifiémearticle du traité de Rofchild ; 
& pour rendre aux Danois finefle pour 
finefle, d'accepter le projet qu'ils avoi- 
ent dreffé fur celuy des Mediateurs, 
afin de les prefer par là. AinfilesSue- 
dois ayant corrigé quelque chofe dans 
leprojet des Mediateurs, avec l'appro- 
bation deSlingeland, firent cette dé- 
claration. Qu'ils acceptoient la paix 
de Rofchild en confidération des Me- 
diateurs 5. & que pour marquer leur 
inclination à la paix , ils remettoient 
Druntheim , ع۸‎ que l’on jugeroit 
à propos de changer felon les conjen- 
Gures , & avec le confentement des 
deux Roys.. Queles articles dont les 
Mediateurs étoient convenus avecles 
deux Roys demeureroient dans leur 
entier; que le Roy de Suede n'impo- 
feroit point de nouvelles charges aux 
vaiffeaux du Sund ou de la mer Balti- 
que, que le Roy de Dannemarc mexi- 
geroit point des fujets des trois Etats, 
d'autres droits, que ceux qui étoient 
déja établis; & qu'au refte ils avoient 
une telle confiance en la juftice & en 
l'integrité des Mediateurs qu'ils re- 
mettoient l'affaire à leurs foins. Qu’a- 
pres la ratification du traité ils ren- 
droient aux Danois dansle tems dont 
on feroit convenu, les places qui leur 
appartiendroient en vertu de ce mé- 
metraité. Qu'ony comprendroit les 
Polonois &l'Ele&eur de Brandebourg 
s'ils le fouhaitoient, & qu'on termine- 
roit amiablement & fclon l'équité les 
démélésqu'on pouvoitavoiravec eux. 
Outre cela les Hollandois propo- 
ferent , que fi lesSuedois leur vouloi- 
ent donner caution, que leurs vaifle- 
aux ne feroient point inquietés par 
les armateurs, & par les vaifleaux de 
guerre Suedois , ils retireroient leur 
flotte du port de Landscron, & n'en- 
treprendroient plus rien fur la flotte 
Suedoife, qui pourroit faire voile ou 
bon luy fembleroit ;. cette propofi- 
tion étoit fort au gré des Suedois, feu- 
lementils craignoient, que les Hollan- 
dois ne s'interreffaffent plus à la con- 
clufion de la paix; fi une fois ils obte- 
noient la feureté qu'ils demandoient 
: pour 


1660, Les Mediateurs n'avancoient pas 
plus à Coppenhague, où lon alléguoit 
la maladie de Gerftorf, pour fe difpen- 
fer de s expliquerfur le projet des Sue- 
dois. LesDanois ne vouloient point 
entendre parler d'Aggershus, ni aban- 
donner ceux de Bornholm, à caufe de 
la parole qu'ils leur avoient donnée, 
laquelle ils ne pouvoient pas violer en 
confcience. Au réfte ils méditoient 
une réponfe au projet des Suedois, 
dans laquelle ils vouloient inferer en 
autant de mots le projet que les Me- 
diateurs avoient dreffé à Coppenha- 
gue, en y ajoütant quelques deman- 
des, comme un dédommagement des 
pertes qu'ils avoient fouffertes pen- 
dant cette guerre , fur lequel ils fe 
remettoient ala difcretion des Media- 
teurs. Pour s’attirer leur confiance, 
& pour témoigner l'inclination qu'ils 
avoient pour la paix. Et comme ils 
prevoyoient bien, que ce projet feroit 
rejetté par lesSuedois, ils ne croyoient 
rien hazarder par leursavances, mais 
faire tomber au contraire la rupture 
dutraité fur lesSuedois. C’eft pour- 
quoy les Commiffaires étoient d'avis 
que le Roy fit femblant de Pacceptet, 
parce que par là les Danois fe verroi- 
ent dans la neceffité, ou de tenir, ce 
qu'ils ne promettoient pas de bonne 
foy , au en cas de refus, detomber eux 
mêmes dans le piege qu'ils luy ten- 

21,Fevr, doient. Pendant ce tems là les Com- 
miffaires ayant appris la nouvelle de 
la mort du Roy écrivirent à la nouvel- 
le Régence, ce qu'ils devoient faire à 
l'égard de Druntheim,furquoy lesMe- 
diateurs infiftoient avec tant d'opinia- 
treté, d'autant plus que les Ambafla- 
deursHollandois avoient réceu ordre 
de prefler la conclufion de la paix, ou 
de tenter quelque chofe en Schonen, 
ou en Zelande, s'il en falloit venirà 
l'extremité. 

On conti- $. 16. Les Mediateurs vinrent en 

pid fuite à Helfingör pour faire leurs com- 

preslamort plimens de condolences, & témoigner 

duRoy. que cet accident ne diminueroit point 

27. Fevr. Teur zele, pour les interéts de la Suede. 
Enfuite Terlon & Honiwod préfente- 
rentauxSuedois un projet de declara- 
tion qu'ils leur demandoient pour 
plusgrande fureté fur leur fentimenr 
touchant la paix. Le méme jour on 
apporta de nouveaux pouvoirs aux 
Commiffaires de Suede , & de nou- 
veaux faufconduits pour les Media- 
teurs & pour les CommiflairesDanois. 
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bandonner le Roy de Dannemarc qui 
proteftoit, qu'il nepartiroit pasdelà, 
quil n'eüt exécuté fon deffein; mais 
d'ailleurs, ils ne pouvoient pas retra- 
Cer leurs ordres, fans une infidelité 
manifefte. Dans cet embaras, ils savi- 
ferent, qu'ils n'avoient pas encore re- 
ceu l'affeurance que les Suedois de- 
voient leur donner de ne pas troubler 
leur navigation. Sous ce prétexte ils 
ordonnerent à Ruiter de ne pas partir 
de Landscron, qu'ils n’euflentreceu de 
nouveauxordres. Maislelendemain 
le traitéd'affeurancequ'ils attendoient 
étant arrivé à Helfingór , & Frideric 
s'étant retiré à Coppenhague fans rien 
faire, Ruiter eut un nouvel ordre de 
partir de Landscron. 

Le contenu de cette convention 
entre les Suedois & les Hollandois é- 
toit ; qu'à l'avenir il ne feroit fait ni 
violence ni tort à aucun vaiffeau de 
guerre, ou de charge des deux nations. 
Que fi cela arrivoit avant qu'on eüt 
peu donner avis de cette convention 
aux Admiraux , le dommage feroit 
auflitôt reparé. Les Suedois joignir 
rent àce traité une lettre deleur part, 
par laquelle apres s'étre loüé de l'affe- 
ction des Hollandois , ilsdemandoient 
que le traité d'Elbing füt inceffam- 
ment ratifié, & que cependant il eüt la 
méme force, que s'il étoitdéja. Mais 
lesHollandois jugeoient qu'il fuffifoit 
pour lors d'en demeurer à la treve. 
Dans cette veué ils envoyerent ordre 
à Guillaume Killegré en Funen , de 
coritenirfes troupes dans cette Isle, & 
de ne rien entreprendre contrelesSue- 
dois, à moins qu’ilne fit attaqué. Les 
Suedois avoient plus d'une raifon de 
confentirà cettetréve. Cardepuis la 
defcente en Zelande ils étoient obli- 
gez de tenir leurs troupes raffemblées, 
ce qui les mettoit en danger de perir 
de faim, à caufe dela difette de vivres 
& de fourages; aulieu que cette tréve 
étant une fois faite , il n'y avoit plus 
lieu de rien craindre pour les Danois, 
qui ne pouvoient rien entreprendre 
fans les Hollandois. D'ailleurs cette 
tréve jettoit dela defiance dans l'efprit 
des Danois, & des Hollandois les uns 
contre les autres , les Danois repro- 
chant aux Hollandois leur mauvaife 
foy; &lesHollandois accufantles Da- 
nois d ingratitude. Les Suedois ju: 
geoient auífi plus à propos que la tré- 
ve ne fut point limitée à un certain 
Aaaaa 2 temss 
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teux, & contre lesloix de l'amitié, d'a- ı 660; 


pour leurs vaiffeaux fur la mer Bal- 
tique. 

Aureftequand les Suedois deman- 
derent aux Mediateurs une déclara- 
tion , par laquelle ils ٭‎ engageaffent 
a faire exécuter tous les autres articles 
de la paix deRofchild , & à empécher 
qu'on ne formát de nouvelles préten- 
tions, ilss'en excuferent, fur ce qu'une 
partie de leurs Collegues étoit abfen- 
te; & que fion les obligeoit à cela, ils 
n'agiroient plus comme Mediateurs, 
mais par obligation & par engage- 
ment; enfin Terlon donna néantmoins 
aux Suedois une déclaration tellequ'ils 
la demandoient. 

§. 17. Les Mediateurs étant de re- 
tour à Coppenhague, préfenterent à 
Frideric la déclaration des Suedois, & 
luy demanderent la fienne en méme 
tems. Commeil neréponditrien d’a- 
bord à cette premiere inftance, ils en 
firent une feconde par écrit, ajoútant, 
quele moindre retardement, pourroit 
étre d’un grand préjudice à fes affaires. 
Mais fur ce qu Gë ane don- 
ner aucune réponfe les Hollandois, 
à lafollicitation des Francois & des 
Anglois, refolurent de retirer leurflot- 
tc. . En méme tems ils fe montrerent 
favorables auxSuedois, en concluant 
unetreve comme ils l'avoient propo- 
fée, & en excutant le traité d'Elbing, 
qui avoit été fufpendu jusqu'à la con- 
clufion de la paix de Dannemarc. Ils 
faifoient même entendre affés claire- 
ment, que fi les Danois ne vouloient 

as entendre raifon , ils tourneroient 

eurs armes contre eux, & qu'ils n'em- 
pécheroient pas les vaiffeaux Suedois 
de courir la mer, pour empécher qu'il 
ne paffát des troupes du Holftein à 
Coppenhague. Enmêmetemsilsen- 
voyerent des ordres à Michel Ruiter 
qui étoit devant le port de Landscron, 
de n’exercer plus aucune hoftilité con- 
trelesSuedois , & de les laiffer courir 
la mer, de quel cóté ils voudroient. 
Frideric s'étant apperceu dece chan- 
gement alla en diligence avec quelque 
brulots au port de Landscron, pour 
encourager par fa préfence les Hollan- 
dois à brüler les vaiffeaux qui étoient 
dansceport, ouaumoins ane fe pas 
retirer qu'il n'eüt eu le tems de pren- 
dre fes mefures. Ruiter, qui étoit fur 
le point defe retirer de Landscron en 
donna avisaux Ambaffadeurs Hollan- 
dois, qui ne favoient quel parti pren- 
dre; ils trouvoient qu'il étoit hon- 
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fion de lapaix , comme ayant été les 1660, 
auteurs de la guerre. Comme il ne 
faifoitcette queftionque pour prolon- 
ger l'affaire , il fit en méme tems de 
grandes plaintes par fes Ambaffadeurs 
à la Haye, de ce que ceux de cetteRe- 
publique en Dannemarc,auflitót apres 
avoir receu la déclaration des Suedois, 
avoient retiré leur flotte deLandscron, 
fans luy en donner avis ce qui avoit 
laiffé aux Suedois toute liberté de cou- 
rir lamer, de forte qu'ils avoient déja 
enlevé plufieurs vaiffeaux Danois , & 
qu'ils pilloient tous les jours impuné- 
ment jusqau port de Coppenhague, 
ala vué dela flotte Hollandoife. Enfui- 
te les faifant reffouvenir de leurs trai- 
tés & de leurs promefles de retablir le 
Dannemarc, il leur demandoit, qu'ils 
renoncaffent à une tréve qui ne pou- 
voit que luy étre funefte, puis que dés 
l'année précédente une pareille tréve 
avoit été caufe dela perte de fes Isles; 
& que celle cy l'avoitempéché de bru- 
ler laflotte Suedoife dans fon port, & 
qu ils ordonnaffent à Ruiter de preffer 
vivement les Suedois,jusqu’a ce qu'on 
pût les reduire à une paix, ou le Dan- 
nemarcrencontrat plus de feureté , & 
füt dedommagé de fes pertes. 

Ces plaintes ne furent pasinuti- 
les , parce que la Déclaration des 
Suedois ne faifant point. mention du 
traite de la Hayene paroifloit pas as- 
fés ample aux Hollandois , outre 
qu'ils doutoient qu'il pût avoir un. 
auffi promt effet, qu'ils le defiroi- 
ent, Ainfi les Etats écrivirent àleurs 
Ambaffadeurs en Dannemarc, qu'ils 
étoient fachés de ce qu'on avoit re- 
tiré la flotte de Landscron, & de ce 
gue les Suedois pilloient avec tant 

e licence, leur ordonnant que fila 
Paix n'étoit pas conclué, & qu'il pa- 
rit, que les Suedois y apportaffent 
quelque retardement , non feule- 
ment ilsempechaffent leurs courfes, 
mais qu'ils employaffent toutes 
leui$ forces par terre & par mer, 18, Mars, 
pour les obliger à conclure. * 

Quand le courier Danois fut de 
retour de Coppenhague, Frideric fit 
venir chez luy les Mediateurs , mais 
au lieu deladéclaration qu'ilsatten- 
doient de luy , il leur demanda ce 
que les Suedois vouloient qu'on 
changeát au Traité deRofchild, Sur 
quoy les Miniftres Hollandois ré- 
pondirent que ce n'étoit pas lá laf- 
faire des Mediateurs, & qu'ils vouloi- 

ent 
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1660, tems, de peur que les Hollandois ne 

: foupconnaffent qu'on ne cherchoit 
quà gagner du tems, pour entrepren- 
dre quelque chofe contre le Danne- 
marc , au lieu qu'en faifant durer la 
tréve jusqu'a la fin de la guerre, on 
privoit entiérement les Danois du fe- 
cours de la Hollande. 

Pendant que les Hollandois balan- 
€oient comme on Pa dit à rappeller 
leur flotte, les Anglois n'étoient pas 
peu inquiets de nela voir pas revenir, 
felon les ordres qu'elle enavoit receus 
d'abord; ceft ce qui les obligea à écri- 
re aux Hollandois unelettre, dans la- 
quelle apres leur avoir parlé du defir 
qu'ils avoient de voir cette paix con- 
clué,& de l'opiniatreté du Roy de Dan- 
hemarc, qui n'avoit pas même daigné 
leur répondre; ilsleurreprefentoient 
fortement, que comme auparavant ils 
avoient fait la guerre par terre & par 
‘mer au Roy de Suede, parce qu'il leur 
avoit paru s'éloigner de la paix, la ju- 
ftice & la bonne foy , demandoitqu'a 
preferit ils abandonnaffent le Danne- 
marc, qui avoit refufé, & qui refufoit 
encore fiouvertement la paix, necher- 
chant qu'à amufer le monde par fesar- 
tifices, au grand préjudice de leur Re- 
publique, & qu'au contraire ils n'exer- 
caffent plus aucune hoftilité contre la 
Suede, qui recherchoit la paix de bon- 
ne foy ; que s'ils ne le faifoient pas, ils 
feroient obliges de déclarer au nom de 
la Republique d'Angleterre, que les 
Hollandois avoient violé les conven- 
tions, & que le Parlement feroit en 
droit de demander reparation de cet- 
te injure. cab 

LaMedia- . §.18. Mais la flotte ayant déja quit- 
teurs pres- té Landscron les Mediateurs ne penfe- 
fens DATE plus qu’a fe joindre enfemble 
: pour preffer le Roy de Dannemarc de 
donner fa déclaration fur la paix àl'ex- 

emple des Suedois qui avoient donné 

laleur; mais il attendoit toújours le 

retour d'un Courier qu'il avoitenvoyé 

en Hollande , efperant que fes Ambas- 

fadeurs engageroient les Etats Géné- 

faux à luy faire avoir la paix, fous des 
conditions plusavantageufes. Cepen- 

dant ildemanda aux Ambaffadeurs de 
Hollande quel dédommagement ils 
vouloient avoir, pour les dépenfes 

qu'ils avoient faites pendant cette 

guerre, témoignant quilluy étoitim- 
portant de le favoir, parce qu'il pré- 
tendoit reprendre ce. dédommage- 

ment fur lesSuedois avant la conclu- 
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wego, ent feulement fcavoir, sil étoit dans 


nez prifonniers à Malmog & misen- 
tre les mains de Steinbok , avec or- 
dre de lesgarder. Maison donna la 
liberté à Walter Vane Capitaine Hol- 
landois qui étoit venu avec eux du 
Funen, & il fut renvoyéà Coppen- 
hague, comme fi la Paix eût étéen- 
tierement conclué , entre les Sue- 
dois & les Hollandois. 


$. 19. La négociation commen- Delibera: 


tion des 
Suedoi fur 


cant a étre fur un fort bon pied; les 


Commiflaires Suedois délibererentles conditie 


t 


entre eux, s'il ne feroit point mieux 0 


d'effacer du projet Particle qui regar- 
doit la démolition des fortifications 
nouvellement faites en Dannemarc, 
car ils trouvoient , qu'ilétoit de Fin- 
terét de laSuede que ceRoyaume ne 
füt pas opprimé , ce qui pouvoit ar- 
river, fi on luy Ótoit fes fortificati- 
ons , d'autant plus , que dans cette 
guerre les étrangers avoient eu oc- 
cafion d'en découvrir toutes les ave- 
nués, D'ailleurs on confideroit , que 
l'entretien de ces mémes fortifica- 
tions engageroit le Dannemarcade 
grands frais, & qu'elles pourroient 
méme étre un jour une occafion de 
difcorde, entre le Roy & la nobleffe, 
& entre celle cy &les Bourgeois, De 
plus on pouvoit faire envifager cela 
aux Danois comme une efpece de 
dédommagement des pertes que la 
Suede icur avoit fait fouffrir. Outre 
que quand mémeon les démoliroit, 


il ne tiendroit qu'au Danois de les’ 


relever, dés que les $uedois auroi- 
ent quitté le Dannemarc, 

À l'egard du traité de garentie, 
ils croyoient qu'il valloit mieux le 
dreffer en termes généraux, de peur 
que les Mediateurs ne s'avifaffent de 
ftipuler aufi quelque chofe pour 
eux, & n’engageaflent par là la Sue- 
de dansleurs demélés, Outre quela 
France étoit déja engagée par fes 
propres intéréts a procurer la con- 
fervation de laSuede, aufli bien que 
les Hollandois , s'ils vouloient joüir 
du traité d'Elbing. A l'egard del'An- 
gleterre on ne faifoit pasgrand fonds 
fur elle, & d'ailleurs il n'étoit pas bon 
de donner occafion aux Anglois & 
aux Hollandois de fe méler des affai- 
res de la mer Baltique. 

Les Danois avoient déja com- 
mencé à faire aux Suedois quelque 
propofition d'alliance , temoignant 
que cette union étoit tout à fait né- 
ceffaire pour la confervation du 

Aaaaa 3 Dan- 


| 
| 


l'intention de donner fa déclaration. 
Apres plufieurs conteftations, pour 
ne pas paroitre trop éloigné de la 
paix, Frideric promit à la fin de don- 
ner le lendemain une déclaration 
comme les Suedois; ce qui s'executa. 
Pendant que le Roy de Dannemarc 
biaifoit ainfi , les Ambaffadeurs Sue- 
dois à lafollicitation de Terlon, pres- 
foient les Hollandois de joindre leurs 
armes, en vertu du traité d Elbing, 
qui devoit avoir force depuis qu'ils 
avoient donné leur déclaration. 
Mais les Hollandois reprefentoient 
que. cela ne fe pouvoit faire fous ce 
prétexte , mais plutót en vertu du 
traité de la Haye, lequel il étoit mê- 
me inutile de preffer alors, parce que 
la Paix étoit fur le point defe conclu- 
re. En méme tems ilsfe plaignoient 
que Coyet mit encore en difcuffion 
le traité d'Elbing , & fes éclairciffe- 
ments , qui avoient donné tant de 
peine à achever, mais la déclaration 
des Danois mit fin à ces conteftati- 
ons , & on recommença à traiter 
l'affaire dans des tentes avec plus 
d’efperance de fuccés qu'on n'avoit 
encore fait. 

Au refte , il y avoit huit vaiffeaux 
de guerre Suedois qui fuivoient la 
flotte Hollandoife, quand elle partit 
de Landscron, Apres avoir falué Rui- 
ter, ils jetterent les ancres fort prêt 
deluy , dans le deffein de fermer le 
port de Coppenhague , & ils fe faifi- 
rent de plufieurs vaiffeaux Mar- 
chands, qui avancoient fans crainte 
de furprife, Mais les Hollandois or- 
donnerent 4 Ruiter, de ne pas fouf- 
frir qu'on exercát aucune hoftilité, 
à leur veüe, ce qu'il exécuta exaíte- 
ment; car les Suedois ayant envoyé 
trois vaifleaux de guerre à Dracor, 
Ruiter en envoya tout autant pour 
les obferver, Cet pourquoy les 
Suedois fe défiant des Hollandois re- 
tournerent à Landscron , fous prée 
texte de manquer de vivres, & ils jet- 
terent Pancre à l'entrée du port, 
difpofés à toutévenement, Mais les 
trois vaiffeaux Suedois qui étoient 
demeurés à l'ancre à Dracor , étant 
entrés dans la mer Baltique y ren- 
contrerent une barque venant du 
Holftein , fur laquelle étoient Schak, 
& Jean Alfeld , tous deux officiers 
Danois, qui ailoïent à Coppenhague 
par ordre du Roy ; ilsfurent emme- 
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1660, Dannemare; mais on Craignoit que d 


grand cas de ces terres pour la feu- 
reté de la Suede qu'il eüt mieux ai- 
mé donner un million d’ecus, que de 
les rendre aux Danois. D'ailleurs les 
Principaux dela nobleffe,ayant leurs 
maifons dans cette Isle , il étoit im- 
poffible , que pendant qu'ils y de¬ 
meureroient ils ne fiffent leurs ef 
forts pour les faire recouvrer au 
Dannemarc. Car bien qu'ils euffent 
prété ferment de fidelité au Roy de 
Suede, il y avoit beaucoup de diffé- 
rence entre les Loix , & le gouver- 
nement de Suede, & la libercé dont 
ils jouiffoient fous celui de Danne- 
marc, & il étoit difficile qu'ils s'ac- 
cordaflent fi bien avec les Suedois 
qu'ils ne regretaffent leur ancien. 
maitre. Outre qu'on pouvoit s'as- 
feurer que les Danois ne perdroient 
jamais l'envie de recouvrer ces pros 
vinces quelques prometfes qu'ils fis+ 
fent. Etil n'y avoit rien de plus pro- 
pre àfavorifer ce deffein que d'avoir 
là des Seigneurs de la nation , qui 
fiffent la guerre à l'oeil, pour profi- 
ter de la premiere occafion d’atta= 
quer la Suede, en gagnant les bour- 
geois , les Prétres & les Payfans , & 
en venant aux Diettes decouvrir les 
fecrets de l'Etat, Ce qui étoit d'au- 
tant plus à craindre , que l'averfion 
des deux nations empécheroit toü- 
jours, quil my eút une veritable u- 
nion, & une amitié fincere entre la 
Nobleffe Suedoife & celle de Danne- 
marc; il y avoit mémelieu decrain- 
dre, que les Danois ufant de leurs 
artifices ordinaires m affe&affent 
d'exagerer le bon heur deleur con- 
dition en Dannemarc, afin de dégou- 
ter du gouvernement de Suede, & 
d'exciter parlà des mécontentemens 
& des troubles dans ce Royaume, 1l 
pouvoit encore arriver, que foit par 
mécontentement contre la Nobleffe 
de Suede , foit par pure demange- 
aifon de remuer, foit en époufant une 
fillé deDannemarc, il pretendroit en- 
vie à quelqu'un des Roys de Suede, 
d'élever la Noblefle de Dannemarc 
aux charges du Royaume , & de luy 
donner les mémes priviléges qu'aux 
fujets naturels, 

D'ailleúrs on confideroit que fi 
les Danois rentroient en poffeffion 
de leurs biens en Schonen , il fau- 
droit en méme tems, que les Suedois 
en fortiffent , & qu'ainfi les donati- 

ons 


ce ne fütun artifice , pour mettre de 
la défiance entre les Suedois & les 
Hollandois. C’eftpourquoy les Tu- 
teurs du Roy rejettoient entiére- 
ment cette propofition , fe fouve- 
nant du peu de fuccés des traités 
qu'on avoit cy devant négotiés avec 
Durel, & depuis à Coppenhague, 
apres la paix de Rofchild, 

Comme les Danois refufoientde 
rendre Bornholm , & de reconnoi- 
tre ladette de Guinée , on métoit en 
doute sil ne feroit point mieux de 
prendre en la place de cette Isle & de 
cette dette les terres delanobleffe en 
Schonen , que les Danois eux mé- 
mes taxoient a trois millions d'écus, 
ou bien de demander les cinq petits 
Bailliages de Norvege , jusqu'à la 
Riviere de Gloma. Charles Guftave 
avoit extrémement fouhaité ces Bail- 
liages comme pouvant beaucoup 
contribuer a la feureté de la Suede, 
par ce que déformais les limites dela 
Suede & de la Norvege feroient au 
milieu de cette Riviere; outre que fi 
bon manquoit cette occafion, il n'y 
auroit plus d'efperance d'étendre les 
limites de la Suede de ce côté là,com- 
me Terlon avoit reprefenté qu'on 
pouvoit 16 faire, Mais néantmoins, 
1l y avoit des raifons qui pouvoient 
empêcher d'infifter fur ces Baillia- 
ges, Frideric aimoit tellement la 
Norvege, qui étoit fon patrimoine, 
qu'il eüt plutôt cedé quelque chofe 
du Dannemarc méme , que de ce 
Royaume. D'ailleurs les Anglois & 
les Hollandois avoient fouvent té- 
moigneé qu'ils ne fouffriroient pas 
qu'on y prit déformais un poucede 
terre, Les Danois d'autre cóté efti- 
moient beaucoup ce canton, à cau- 
fe de Halde, & de Friderichftad , & 
des Droits qu’ils en tiroient, outre 
que les portsen étoient hypotequés 
aux Hollandois. Joint a cela que les 
Danois pouvoient aufli alléguer 
pour eux la raifon de leur feureté, 
parce qu'ils perdroient leurs fron- 
tieres de ce cótélà ; à quoy ils pou- 
voient ajotiter , que pendant plufi- 
eurs fiecles la Suede avoit été en feu- 
reté avec fes anciennes limites qui 
fe trouvoient encore fortifiées par 
Bahufe & par Marftrande. On juge- 
oit donc plus à propos de changer 
Bornholm , & la dette de Guinée, 
contre les terres de la Nobleffe de 
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enattendantdesordres , les Suedois 
firent de grandes plaintes de ce qu'on 
traitoit les Danois avec tant d'indul- 
gence , apres avoir traité la Suede 
avec tant de rigueur mais ils affeu- 
rérent que leurs ordres ne porroi- 
ent quede prefferlapaix, Ainfi les 
Danoisfentirent bien, qu'il falloit eri- 
fin s'expliquer, mais ils vouloient 
néantmoins faire leur declaration 
par des Commiffaires , & non par 
écrit. Sur quoy les Suedois repré- 
fenterent fortement, qu'il feroit in- 
jufte de donner plus de privilege aux 
Danois qu’aeux. Enfinle Roy deDan- 
nemarc déclara par écrit, qu'il étoit 


` tout dilpofé à traiter inceflamment, 


& que sil y avoit quelque chofe à 
changer à la Paix de Rofchild , il sen 
remettoit aux Mediateurs; Et il avoit 
déja nommé pour Commiffaires O- 
laus Pasberg , Axel Urop, & Pierre 
Retz, 

Au refte le Cardinal Mazarin a- 
voit écrit à Terlon , que le Roy de 
France avoit creu être obligé d'agi? 
publiquement parles Miniftres,pour 
faire donner au Roy l'équivalent de 
Drontheim ; mais que néantmoins il 
croyoit , que dans ces conjonétures, 
ou la Suede avoit tant d'ennemis fur 
lesbras , il valoit mieux avoir égard 
à ce qui étoit poffible , qu'à ce qui fe- 
roit convenable en d'autres tems , & 
fe procurer desavantages confidera- 
bles ailleurs, par une perte de peu dé 
conféquence ; & qu'il étoit à crain- 
dre, qu'en allant contre le torrent, 
on ne perdit plus que ne valloit 
Drontheim. D'autre cótéles Anglois 
craignant que les Hollandois ne fe 
fiffent donner ce Pays pour les frais 
dela guerre, veilloient de prés à em- 
pécher ce coup. ErSidney difoit net- 
tement, que les intérêts de l’Angle- 
terre ne fouffroient pas que les Hol- 
landois s'établiffent à Drontheim, 
par ce que dans l'état où étoient les 
chofes , les Anglois n'avoient befoin 
que dune flotte contre la Hollande, 
au lieu que fi ellevenoit à étre mai- 
trefle de Drontheim , il leur faudroit, 
une autre flotteen Ecoffe, pour ob- 
ferver les Hollandois en Norvege, de 
peur qu'ils n’incommodaffent I Ecof- 
fe ou l'Angleterre feptentrionale. 


§,21.Les Commiflaires Suedois re- Oo com. 


tournerent d’Helfingoer au Camp, Bey cee 
ralser, 


fe rendirent le lendemain les Media- 
teurs 


1660, onsde Charles Guftave feroient nul- 


les, ce qui donneroit occafion a plu- 
fieurs de fe plaindre, qu'ils auroient 
beaucoup travaillé , & méme ٤ 
leuríang , pour n'être récompenfés 
qu'en paroles, & en papier, par ce 
que les donations qu'il avoit deja fai- 
tes en Pruffe, & em Courlande avol- 
ent aufi été inutiles, En effet com- 
me dans ces tems de guerre, où Pé- 
pargne étoit épuifée , le Roy n'avoit 
pas peu récompenfer autrement fes 
Miniftres , & que d’ailleurs ces ré- 
compenfes avoient été difpenfées a- 
vec beaucoup de fageffe & d'econo- 
mie, il étoit jufte que fa volonté fut 
exécutée, & que ces donations fub- 
fiftaffent. Auffi bien eútil fallu y pour- 
voir autrement,amoins que de vou- 
loir dégouter entiérement ceux qui 
auroient bien fervi; d'expofer defor- 
mais leur vie pour l'Etat. Que fi les 
Seigneurs Danois ne vouloient pas 
confentira cet échange; on pouvoit 
leur reprefenter qu'il étoit jufte 
qu'ils contribuaflent aufli aux frais 
dela guerre, puis qu'ils en avoient 
été lacaufe. Que pourveu qu'on les 
dédommageat, il leur feroit plus a- 
gréable de fortir de leursterres, que 
de vivre fous la domination Suedoi- 
fe, qui nepouvoit que leur étre odi- 
eufe. Qu'ils donneroient beaucoup 
d'embaras aux Gouverneurs , & 
qu'ils fetrouveroient toujours oppo- 
fés à leurs defleins, fur tout s'ils avoi- 
ent le peuple dans leurs interéts. 
Qu'on ne pouvoit pasexiger d'eux le 
ferment de fidelité , pendant qu'ils 
auroient place dans le Senat de Dan- 
nemarc,& qu'ils jouiroientdes prin- 
cipales dignitez du Royaume , & 
qu'on pouvoit encore moins leurin- 
terdire de venir furleurs terres, Que 
c'étoit une chofe inouie dans lesau- 
tres Etats , que les Confeillers d'un 
Prince voifin , & les principaux dela 
Nobleffe euffent leur domicile dans 
le pays del'autre , fur tout dansune 
province qui avoit appartenu au 
premier, & qu'on afpiroit à tout mo- 
ment à recouvrer, Que tant quils 
demeureroient en Schonen & eux, 
& les habitans de cette province, 
pourroient toüjours efperer deren- 
trer fous l'obeiffance de leur premier 
maitre; au lieu que s'ils en fortoient 
une fois laSuede pourroit jouir plus 


Onvint au tranquillement de cette province, 


§, 20, Comme les Hollandois a- 
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dois joints avec Sidney répondirent 
vigoureufement, que tant qu'il n'y 
auroit point de treve, il étoit permis 
dinquieter fon ennemis. La confé- 
rence finit par là, 


Enfuite on pafla à l'examen Oe exami.‏ ,22 ؟ 
des articles de la paix de Rofchild, für ve les arti.‏ 


es dela 
aix, 


el 


l'article fecond, qui portoit, que l'un 
des deux partis ne feroit aucune ماج‎ 
liance contre l'autre, il furvint une 
difficulte entre les Commiflaires, les 
Danois foütenant que cet article ne 
regardoit que les alliances offenfives, 
& non les defenfives, parce que la dé- 
fenfe eft de droit naturel, & qu'il eft 
permis de repouffer une injure, Mais 
lesSuedois fans fe foucier de cette fub- 
tilité, vouloient que fans reftri&ion 
lesDanois s'engageaffent à nerien en- 
treprendre au. préjudice de Ja Suede. 
Ils reprefentoient queles Danois n'a- 
voient aucun fujet de fe plaindre, s'ils 
vouloient agir de bonne foy, puisque 
cet article engageoit également les 
Suedois; qu'on n'empéchoit pas qu'ils 
ne fiffent quelles alliances il leur plai- 
roit, pourveu qu'elles ne fuffent pas 
préjudiciables ¿la Stede, Qu'on ne 
pouvoit pas défaprouver qu'ils pour- 
veuffent à leur defenfe, & fiffent quel- 
ques traités pour leur feureté, fans 
faire tort à perfonne , & que les Sue- 
dois eux mémes négotioient un traité 
de garantie avec les trois Etats. Les 
Commiffaires Suedois ajoütoient 
qu'au refte, ils voyoient bien, queles 
Danois ne prenoient cette précau- 
tion, qu'afin que quand la Suede fe- 
roit engagée dans quelque guerre ils 
puffent l'attaquer fous prétexte d'étre 
alliés de fes ennemis, parce que cela 
leur feroit permis par l'article qui per- 
mettoit une alliance defenfive, car eri 
ce casils pourroient dire qu'ils n'étoi- 
ent pas ennemis de la Suede, mais 
quils ne pouvoient pas fe dispenfer 
q'affifter leurs alliés, comme venoient 
de faire les Hollandois, qui apresavoir 
fait tous les maux qu'ils avoient peu à 
la Suede, ‘ne vonloiént pas qu'on dit 
qu'ils en étoient ennemis, Etaupa- 
ravant, quand lesDanois eux mêmes 
firent alliance avec l'Auftriche, Ger- 
ftorf écrivit à Bilde, que le Roy de 
Dannemarc avoit fait une alliance 
avec l'Auftriche, qui ne paffoit que 
pour defenfive, mais qui en effet étoit 
offenfive, Que pour les Suedois ils de- 
mandolent une paix fincere; & que fi 
cette diftin&dion avoit lieu; les Danois 

pour- 


744 
teurs qui étoient à Coppenhague, & 
ils demanderent un nouveau faufcon- 
duits pour les Danois, Le Prince de 
Sultzbac leur fervit de caution , jus- 
qu'à ce qu'il vint de la cour de Suede 
un faufconduit dans les formes. En- 
fuite Terlon propofa une tréve, la ju- 
geant néceffaire pour prévenir tout ce 
qui pourroit troubler le traité, Outre 
que par là on donnoit le tems de re- 
fpirer au Duc de Gottorp, fur qui fon- 
doit alors tout l'orage: mais les Sue- 
dois repréfentoient la deflüs, que les 
Danois tireroient un grand avantage 
de cette tréve, parce que par là le com- 
merce & letransport leur feroit libre, 
pendant que les troupes Suedoifes fe- 
roienten danger de perirde faim, Et 
en méme tems la Regence de Suede 
défendoit expreffement d'y confentir, 
difant, que par lá les Danois ne cher- 
choient qu’a allonger, pour mediter 
quelquemauvaisdeffeins. Quilne- 
toit pas plus difficile de faire la paix , 
qu'une tréve ; que pourveu que.les 
Hollandois ceffant de fecourirles Da- 
nois, ilferoitaifé deles tenir en bride, 
& que pour le Duc de Gottorp, il fal- 
loit qu’il fupportát fon malheur avec 
conftance, &avecfermeté, 

A l'egard dela maniere de traiter, 
les Suedois eftimoient qu'il falloit 
qu'ils commencaffent à éclaircir Paf- 
faire avec les Mediateurs3 enfuite de 
quoy, quand il n'y auroit plus qu'à 
dreffer les articles, ils confereroient 
avec les Danois, afin d'éxpedier tout 
en une feule fois, Ils croioient, que 
c étoit la plus feure voye ; parce que fi 
d'abord les Suedois & les Danois trai- 
toient l'affaire entre eux, il étoit à 
craindre qu'on ne vint as échauffer de 
part & d'autre, & atroubler par lala 
négociation ; & que d'ailleurs il fau- 
droit toüjours avoir recours aux Me- 
diateurs, s'il furvenoit entre les Com- 
miffaires quelque conteftation qu'ils 
ne puffent vuider eux mémes. Mais les 
Mediateurs aimoient mieux que les 
Commiflaires eflayaflent, jusqu'ou ils 
pourroient d’eux mémes porter les 
chofes, contens de les affifter, quand 
ils feroient arrétés par quelques diffi- 
cultés ; dans ce méme tems Vogel- 
fang reprefenta avec emportement 


. que les Hollandois ne pouvoient pas 


fouffrir, que les vaiffeaux Suedois qui 
étoient au port de Coppenhague, fe 
faififfent des barques qui portoient 
des vivres dans la ville, MaislesSue- 
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s'ilsrecevoient des ordresilsen aver- 1660, 
tirojent, avant que de les exécuter, Ce- 
pendant, ils ne ceffoient de demander 
la ceflion de Bornholm, & la remife 
dela dette de Guinée, quoy que cette 
propofition fût également rejettée par 
tous les autres Mediateurs comme 
tout a fait nouvelle, & que de Thou 
s’y oppofat à la Haye. Mémeapres 
avoir demandé quelque tems qu’on fe 
relachát fur ces articles en leur confi- 
deration, ils en vinrent jusqu'à mena- 
cer qu’ils commanderoient à leur fo- 
te d'agir contre les vaiffeaux Suedois, 
Les miniftres de Suede leur demande- 
rent cette déclaration par écrit, afin 
que tout l'univers püt juger de leur 
injuítice, & de leurimportunité, mais 
ils ne voulurent pasladonner. Auffi 
ce procedé déplüt il extrémement aux 
Anglois, & principalement à Sidnei, 
auffi bien qu'à Terlon, qui en faifoient 
des reproches tresaigres aux Hollan- 
dois, ce qui d'un cóté futavantageux 
aux Suedois, parce que les Hollandois 
etoient retenus par là, quoy qu'au 
fond ces chicanes, ne peuffent étre 
que fácheufes, puis qu'elles pouvoient 
retarder lapaix. Les Hollandois ne 
vouloient point confentir à l'échange 
des terres de Schonen pour Born- 
holm, & pour la dettede Guinée, 
Enfin les Ambaffadeurs Anglois 
demanderent auffi àla conclufion de 
la paix une compenfation des frais 
que P Angleterre avoit faits pendant 
cette guerre, Cette propofition allar- 
mad'abordlesSuedois, Maisces Am- 
bafladeurs déclarerent, qu'ils défiroi- 
ent feulement qu'on inférát dans le 
traité ces paroles ; que comme l'An- 
gleterre avoit envoyé du fecours à la 
Suede), affaillie dun grand nombre 
d'ennemis qu'elle nes'étoit pointat- 
tiré, elle conferveroit un fouvenir 
eterneld'un fi bon office, que cettere- 
connoiffance étoit la plus grande ré- 
compenfe que puffent défirer desames 
bien nées, & que felon fon pouvoir la 
Suede ne négligeroit jamais les occa- 
fions de donner àl'Angleterreles mê- 
mes marques de fon amitié, & que les 
Anglois n’avoient point voulu exiger 
d'autre recompenfe d'un Royaume 
épuifé partant de guerres, Les Sue- 
dois donnerent cette declaration aux 
Anglois fur un écrit à part. 
$.24.Cependantla paix n’avancoit La jaloufe 
que fort lentement à caufe des jalou-Je sfe en- 
Bbbbb lies daten 


3660, pourroient auffitót apres la paix faire 


la guerreà laSuede,fi elle étoit obligée 
d'enveniraux mains avec l'Auftriche: 
Mais lesDanois renvoyerent cette di- 
{cuffion auxMediateurs qui fe trouve- 
rent encela du fentiment des Suedois, 


LeHolan  S$.23.On neputrien faire pendant 
dois :اق‎ les deuxconferencesfuivantes,a caute 


de l'inconftance des Danois, qui avoir 
ent approuvé au commencement, que 
l'on parcourroit par ordre les articles 
de la paixdeRofchild, & qu'on les aju- 
fteroit ; mais qui dirent le lendemain 
que Frideric trouvoit, que pour avan- 
cer la paix, il feroit mieux que lesSue- 
dois produififfent tout, d'un coup un 
projet entier, lequel il pourroit exa- 
miner avec fon Senat, apres quoy il 
donneroit fareponfe, Quoy queles 
Suedois viffent bien qu'on n'avoit 
imaginé ce tour que pour prolonger 
l'affaire ; cependant parce que les Me- 
diateurs furent de cet avis, ils préfen- 
terent un projet 5 enfuite les Media- 
teurs le confronterent avec celui des 
Danois , tachant äles ajufter enfem- 
ble; dans cette conférence les Hollan- 
dois demanderent qu'en dédommage- 
ment les Danois recevroient Born- 
holm, & qu'on leur remettroit la det- 
te de Guinée, CequelesSuedois, les 
Francois & les Anglois rejetterent 
conjointement, D'autre côté les Me- 
diateurs demanderent qu' Ulfeld füt 
compris dans l’amniftie.  Dequoy les 
Ambaffadeurs de Suede n'étoient pas 
éloignez, efperant, que ce feroit une 
occafion de fe défaire de cet homme, 
parce qu'il verroit qu'on ne luy par- 
donneroit que par linterceflion des 
Mediateurs.Cependantla Regence de 
Suede vouloit abfolúment qu'il für ex- 
clus del’amniftie, comme étant fujet 
de la Suede, mais en forte pourtant, 
qu'en confideration des Mediateurs 
on pourroit adoucir fa peine; qucy 
qu'il eût merité aucune grace apres 
fon ingratitude envers les Suedois, qui 
Pavoient fait rétablir dans fes biens, 
Pendant tout cela,comme lesHol- 
landois fe plaignoientde tems en tems 
quelesSuedois arrétoient les barques, 
quialloient à Coppenhague, ces der- 
niers fe retirerent à Landscron, fous 
prétexte d'aller chercher des vivres, 
ce que les Hollandois regardoient 
commeune marque de défiance, quoy 
qu'ils proteftaffent vouloir agir fince- 
rement avec la Suede, ajoútant que 


746 LIVRE VII 
1660 fies qui fe gliffoient entre les Media- publiquement pendant le traité, afin 1660: y 
teurs. Outre que de tems en tems ils d'obliger les Hollandois à en ufer de 
faifoient de nouvelles propofitions, même. | La Régence de Suede avoit 
qui ne regardoient point les parties ordonné à fes Ambaffadeurs de ne pas 
contraftantes. De cenombre étoitl'é- permettre que les Hollandois obtin- 
galité, que les trois Etats avoientde- fentaucune fatisfaétion des Danois, & 
mandée pour leurs citoyens en Suede, de repréfenter que la Ceflion de Dront- 
op Mon, Jaquelle les Hollandois vouloient heim ne devoit pas étre regardée par 
qu'on inferát dans ce traité, deman- les Danois comme une fatisfaétion, 
dant outre cela qu'on abolit en termes parce qu'lls n'en avoient aucune à pré- 
formels le troifiemearticlede la paix tendre, puis qu'ils avoient été caufes 
de Rofchild. de la continuation delaguerre, mais 
Mais il furvint une nouvellediffi. qu'on ne Pavoit cedé que pour le bien 
culté qui n'embaraffa pas peu les mi- de la paix, & en confidération des Me- 
niftres Suedois. LesSuedois & les Hol- diateurs, qui avoient témoigné y pren- 
landois s'éroient promis un fecours dre quelque interét. ` Que c'étoit en 
mutuel, par letraité d'Elbing.Maisles vain que les Danois prétendoient en 
Anglois demanderent là deffus, fi en demandant fatisfa&ion rejetter le re- 
cas qu'ils vinfent à avoir la guerre nouvellement dela guerre fur les Sue- 
avec les Hollandois,les Suedois feroi- dois, puis qu'au contraire la Suede 
entobligez de fecourircesderniersen étoit en droit de leur demander le dé- 
vertu de cette alliance. Ainfiilsvou- dommagement des grandes pertes, 
loient qu'on inférát dansletraité une qu'elle avoit fouffertes en Pruffe & | 
déclaration des Suedois, portant que en Pomeranie. | 
l'intention des contra&ans n'avoit ja- Cependant la mesintelligence 
mais été de s'engager parle traité d'Él- s’augmentoit de jour en jour entre les 
bing contre aucun des Mediateurs sil Mediateurs. Les Hollandois fe fentant 
furvenoit guerre entreeux. LesSue- appuyésde leur flotte , vouloient que 
dois ne fcavoient quel parti prendre tout fe paffát à leur gré, & les François 
dans cette occafion ; car en donnant auflibien que les Anglois n'avoient 
cette déclaration, ilscraignoient dere- que peu de credit & d'autorité, parce 
buter les Hollandois qui prétendoient qu'ils étoient fans armes; Dans cette 
étendre le traité d'Elbing jusqueslà,&  difpofitionlesHollandois prefenterent 
en la refufant, ils ne craignoient pas aux Ambafladeurs de France & d'An- 
moins d'offenfer les Anglois & de re- gleterre un projet de paix qu'ils ayoi- 
tarder letraité. Enparticulier ilsté- ent drett, Mais ces derniers s'en trou- 
E moignoientbiena Sidnei, que cetraité verent fort offenfes, & pour prevenir 
I n'avoit nullement été fait contre les de pareilesdémarches, ils firent entre 
h François, nicontreles Anglois, puis eux une convention, que déformais 
f qu'ils étoient amis de la Suede, & que danstoute cette négociation, il n'y au- 
` mémeilsy étoient compris; aquoy ils roitrien de valide, que ce qui fe régle- 
. ajoütoient que ce traité regardoit roit du commun confentement des 
t principalement le commerce. LesSue- Mediateurs, & que l'affaire de Guinée 
| doisavoient fort à cœur d'éluder cet- feroit remife au jugement de leurs 
| te affaire, & en cas que lesAngloisy maîtres. Quand onprefenta cette con- 
infiftaffent, de la renvoyer à la Haye vention à figner aux Hollandois, ils la 
pour n’accrocher pas là deffus la paix refuferent, difant, qu'elle étoit fuper- 
de Dannemarc, ou en tout cas, de don. fué, qu'ils éroient affés engagés par la 
ner enfecret cetteafleurance ÀSidnei, convention de laHaye,& qu'ilsne pou- 
parce que laSuede avoit interét de ne voient donner les mains à un arbitra- 
fe pas trop engager dans les déméles ge qui feroit au desavantage du Dan- 
frequens de l'Angleterre &delaHol- nemarc. 254 
lande. 8.25. Les conteftations des Media- سا‎ ۱ 


LesHollandois demanderentauffi teurs n'avoient pas encore paflê les 
aux Danois d'étre dédommagés des bornes de l'honnêteté. Mais une en- di 
frais de la guerre, maisSidnei trouva treprifeimprevué desHollandoisame- 
ce biais pour éluder cette propofition; na lachofe jusqu'à des reproches fi ai- 

Ceft de demander aufli fatisfa&ion gres, que méme des ennemis déclarés 
aux Suedois, aunom dela Republique n'auroient peu s'en faire de plus forts. 


d'Angleterre, pourlaremettreenfuite Les Etats Généraux n'étant pas con- 
tens 
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forts, & quecepofteétoit désavanta- 1660, 


geux. Evertíon, qui les fuivoit fe pofta 
entre eux & Landscron, pour les em- 
pécher de retourner dans ce port; & le 
lendemain Ruiter s'étant avance les 
tenoit commeinveftis. Hubert& Ha- 
ren Ambafladeurs de Hollande l'ayant 
apperceu dela tour ronde de Coppen- 
hague fe firent auflitöt mener vers 
Ruiter pour luy donner leurs ordres, 
& en méme tems ils firenedéclarer au 
Commandant de la flotte Suedoife, 
que ce quils en faifoient étoit pour 
avancer la paix, & non pour faire au- 
cun tort auxSuedois. La veritable cau- 
fe de cette detention, étoit la crainte 
qu avoient les Hollandois qu'apres la 
conclufion de la paix en Pruffe, ces 
vaiffeaux ne ferviffent à ramener des 
troupes en Dannemarc, pour empé- 
cher la paix, éluder le traité d'Elbing, 
& en retraéter les éclairciffemens. Ce 
queSidney avoit propofé touchant ce 
traité avoitfait naitre ce foupcon aux 
Hollandois, qui croyoient que ce Mi- 
niftre y avoit été pouffé par lesSue- 
dois. 

Cette attion des Hollandois ne 
choqua pas moins les Ambaffadeurs 
de France & d'Angleterre que les Sue- 
dois ; ces Ambaffadeurs leur repro- 
choient en face leur perfidie , apres 
avoir fi folennellement promis de fai- 
receffer toute hoftilité & avoir ajouté 
que s ils recevoientdes ordrescontrai- 
res ils en avertiroientlesSuedois quin- 
ze jours auparavant. Cette infulte 
paroiffoit d'autant plus étrange, que 
les Suedois étoient dans une pleine fé- 
curité , les Danois ayans témoigné 
qu'ils étoient entiérement fatisfaits, 
& les chofes étant à unpoint que l'on 
ne doutoit plus dela paix. Les Suedois 
s'en plaignirentauxautresMediateurs, 
& les lettres en furent rendués à Ter- 
lon, dans le tems qu'il régaloit chés 
luy les miniftres Hollandois. Cét Am- 
baffadeur ne pütretenir fa colere, & 
leur reprocha avec emportement une 
action fi lache, & une fi noire perfidie. 
Les Hollandois n'avoient rien à allé- 
guer pour excufe, fi non qu'ils avoient 
éte obligée de faire agir leur flotte con- 
tre lesSuedois, parce qu'ils refufoient 
la paix, quoy que lejour d'auparavant, 
étant retournés à Coppenhague , ils 
euffent loué leurs bonnes intentions 
là deffus, & reconnu méme qu'il n'y 
avoit plusrien à défirer d'eux. Sidney 
n'en parloit pasavec moins dechaleur, 

Bb bb 2 luy 


tens de la déclaration des Suedois, & 
croyant d'ailleurs que depuis que Rui- 
ter avoit quitté Landscron, ilsavoient 
perdu l'envie de faire la paix, ordon- 
nerent à leurs Ambaffadeurs en Dan- 
nemarc, quefi les Suedois ne l'avoient 
pas encore accepté ils fe miflent en de- 
voir delesy contraindre de vive force, 
en vertu dela convention dela Haye; 
& ces Ambafladeurs difoient haute- 
ment,qu ils executeroientexatement 
ces ordres: Cependant la flotteSuedoi- 
fe étoit au port de Landscron s’y croy- 
ant dans une entiere fcureté.Mais Rui- 
ter qui étoit à celuy de Coppenhague, 
avoit ordre del’obferver,& de la pous- 
fer vigoureufement en cas qu'elle en- 
treprit quelque chofe. Onavoit averti 
plus d'une fois lesSuedois de fe defier 
des Hollandois ; cependant appuyes 
fur le traité qu'ils avoient fait entre 
eux de faire ceffer toute hoftilité, & de 
laiffer la navigation libre , traité qui 
s étoit échange folennellement,ils for- 
tirentduportdeLandscron. Ils avoi- 
entneuf vaiffeaux de guerre, un vais- 
feaumarchand, &unbrigantin, &ils 
emmenoient les meubles du Roy a 
Stokolm. Ils demeurerent deux jours 
alancre, au deffous de l'Isle de Wen, 
en attendant le vent. Les Ambafla- 
deurs Hollandois s'en étantapperceus 
envoyerent Corneille Evertion fur le 
Sund avec fept vaiffeaux, afin de s'op- 
pofer à leur paffage , s’ils prenoient 
leur route de ce cótélà: & en cas qu'ils 
tournaffent du coté de la mer Baltique, 
Ruiter avoitordre delesarréter. Les 
Suedoisayant eu le vent favorable le- 
verent l'ancre , & ils avoient méme 
déja pafle Coppenhague; maisquand 
ils furent arrivés aux bancs de Sal- 
thom, Ruiter envoya au Commandant 
dela flotte Suedoife une lettre, que les 
Ambaffadeurs Hollandois avoient eux 
mêmes écrite ; cette lettre leur don- 
noitavisdes arréter là, parce que s'ils 
paffoient plus avant, on étoitrefolu de 
s’y oppofer, de peur qu'ils n'entrepris- 
fentquelque chofe de contraire à la dé- 
claration des Ambafladeurs Suedois,& 
de préjudiciableàlapaix. LesSuedois 
furpris d'un coup fiimprevéu délibe- 
rerent quelque tems fur ce qu'ils avoi- 
entäfaire. Mais Ruiterlesayantaver- 
tis une feconde fois par un coup de ca- 
non, ils baifferent les voiles, & jette- 
rent l'ancre, apres avoir rendu le fa- 
lut, n'ofant pas hazarder le combat, 
par ce qu'ils n'étoient pas les plus 
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Outrequ'on ne pouvoitfupporterleur 1660, 


infolence , car ils n'agiffoient pas en 
Mediateurs, mais en maítres & fans 
écouter aucune raifon, ils ne faifoient 
fonnerautre chofe, que les ordre me- 
nacans des Etats Généraux. Cependant 
ils difoient toüjours pour s'éxecuter ; 
d'avoir arrété les vaiffeaux Suedois, 
que ce n'étoit pas pour nuire à la Sue- 
de, mais pour avancer la paix & pour 
prevenir tous les obftacles qui s'y 
pourroient oppofer. 

Quelques jours apres ils écrivi- 
rent d'autreslettres aux Ambaffadeurs 
deSuede, par lesquelles ils les follici- 
toient à continuer leurs conférences 
pour achever la paix, leur reprochant, 
non fans les menacer qu'ils ne faifoi- 
ent Ou Aller & venir feuls chez les Am- 
baffadeurs deFrance & d'Angleterre. 


LesSuedois leur répondirent en leur 4. ars, 


témoignant le defir qu'ils avoient de 
faire la paix, & leur reprochanten mé- 
me tems les obftacles qu'ils y avoient 
toüjours apportés , & en particulier 
leur derniere ation qui fembloit en 
ôter toute efperance. Cependant ils 
ajoütoient qu'ils étoientencore prêts 
àentrer en conférence avec eux, pour- 
veu qu'ils vouluffent relâcher les vais- 
feaux Suedois, & leur faire reparation 
de cetaffront. Les Hollandois irrités 
de cette réponfe avoient refolu d’atta- 
quer les vaiffeaux Suedois, & de décla- 
rer laguerre à la Suede, fi les Danois 
ne les en euffent détournés, de peur 
que la guerre ne commencant avec 
plus d'aigreur que jamais ne prolon- 
geat leurs miferes. 

Cependant. l'aigreur augmentoit 
toüjours parmi les Mediateurs. Les 
Ambafladeurs de France & d'Angle- 
terre refufoient d'entrer en conféren- 
ce avec les Hollandois, parce qu'ils 
avoient violé leur parole, Ainfi le trai- 
té demeuroit là, pendant que les Sue- 
dois ne fcavoient quel parti prendre, 
Car en sattachant aux Francois & aux 
Anglois, à l'exclufion des Hollandois, 
ils facrifioient entiérement leurs vaif- 
feaux àla flote Hollandoife ; & c'étoit 
là une perteirreparable pour la Suede, 
la paix d'Olive n'étant pasencore exé- 
cutée ; il eft vrai que l'Ambaffadeur de 
France, & ceux d'Angleterre leurs fai- 
foient de grandes promeffes, de les 
fécourir, mais il n'étoit pas feur de fe 
repofer là deffus, parce que ces pro- 
meffes n'étoient qu'un pur effet de 
leur affetion, & qu'ils n'avoient SCH 

ordre 


luy qui étoit déja fur le pied de pren- 
dre le parti des Suedois contre les Hol- 
landois. L'un & l'autre deces Ambas- 
fadeurs difoient hautement, que c'é- 
toit un affront qu'on avoit fait à la 
France & à I Angleterre, dont on ne 
pouvoit fe vanger, qu'en declarant la 
guerre a la Hollande, & en méme tems 
ils envoyerent des courriers à leurs 
maitres, pour leur en donner avis. 
Mais les Hollandois non contens 
d'une fi indigne ation, en firent enco- 
reune autre. Car fans confulter les 
Ambaffadeurs de France & d Angleter- 
re, ils envoyerent aux Suedois yn pro- 
jet de paix, ménacant de laguerre fi on 
ne l'acceptoit, fans fe foucier de ce 
qu'en pourroient juger la France & 
l'Angleterre, commesils euffent vou- 
lu feulsdonnerlaloy. Parce projet ils 
vouloient entre autres chofes qu'on 
abolit le troifiémearticle de la paix de 
Rofchild, & qu'il leur fût libre auffi- 
bien qu'aux Francois & aux Anglois de 
paffer le Sund avec des Vaiffeaux de 
guerre ajotitant, que le Roy de Suede 


1660, 


ne put fous aucun prétexte impofer 


aucune charge à ceux qui pafferoient. 


ce détroit. 

$.26. Terlon & les Miniftres d'An- 
gleterre vinrent enfuite trouver ceux 
de Suede , & leur protefterent qu'ils 
n'auroient aucune liaifon ni aucune 
conférence avec les Miniftres Hollan- 
dois qu'ils n'euffent reparé cet affront. 
Ils leur propofoient en méme tems de 
traiter eux mémes avecles Danois fans 
autres Mediateurs que lesFrangois & 
les Anglois à l'exclufion des Hollan- 
dois, qu'unefi mauvaifeaction rendoit 
indignes decette qualité. Ilsajoütoi- 
ent que les Danois ne demandoient 
pas micux que de conclure bientót la 
paix , & d'óter toute connoiffance de 
l'affaire aux Hollandois, dont ils étoi- 
ent las de fouffrirl'infolence, & la mau- 
vaife humeur. Les Suedoisétoient à la 
verité bien aife de voir àla fin lesDa- 
nois fi bien difpofez àla paix, mais ils 
ne fcavoient quel parti prendre dans 
cette conjon&ture. Car en excluant les 
Hollandois ils craignoient de s'enga- 
ger dans une guerre contre des gens 
armes, & pluspuiffänts qu'eux fur la 
mer. Mais d'ailleurs en continuant 
fe fervir de leur mediation, il n'yavoit 
rien de bon à efpérer d'eux , d'autant 
plus que dans toute cette affaire ils 
avoient cherché leur propre avanta- 
ge, & non celuy des deux Royaumes. 
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5666. ordre de les faire; & il y avoit lieu de 


qu'il attendoit d’eux.Enfuiteon dreffa 1660, 


des articles fecrets qui portoient que 
Ulfeld feroit rétabli dans fes biens en 

Dannemarc, ouil pourroit demeurer 

en feuretéavec fa femme, à condition 

pourtant qu'il termineroit auparavant 
l'affaire qu'il avoit en Suede. Qu'on 
donneroit fatisfattion à Elbon Ulfeld 

en Dannemarc. Qu'on mettroit d'au- 

tres couleurs aux tapifferies ou l’on a- 

voit reprefenté des chofes injurieufes 

àlaSuede. Qu'on fupprimeroit la de- 

claration de guerre, & le manifefte de 
Dannemarc, & qu'il ne feroit plusim- 
primé, comme aufli les Libelles diffa- 
matoires, tant manufcrits qu'impri- 
més, qu’on avoit compofés en Danne- 
marc tels qu'étoit le miroir de lafidelité 
Danoife, ES de la perfidie Suedoife ; Es la 
differtation politique ES biflorique tou= 
chant la détention del? Ambafjadeur de 
Suede à Coppenbague, & d'autres fem- 
blables qu'avoit publiés GundeRofen- 
crantz ; & que lesauteurs de ces Libel- 
les nepourroient déformais affifter à 
aucune conférence, ou il feroit traité 
des interéts des deuxRoyaumes,beau- 
coupimoins figner ni fcellerle prefent 
traité. 


douter que le Cardinal Mazarin, vou- 
lit fe refoudre à faire la guerre aux 
Hollandois,apres en avoir enduré tant 
d’affronts, fans en témoigner aucun 
reffentiment. D'ailleurs l'état chance- 
lant de l'Angleterre ne permettoit pas 
d'en efpérer beaucoup. Outre que 
quand les Anglois auroient été bien 
intentionnés leur fecours ne pouvoit 
venir que lentement, & péut étre a- 
pres que les Hollandois qui étoient là 
tout portes, auroient donné quelque 
grand échec ala Suede, 

Mais d'autre cótéen continuant à 
fe fervir de la mediation des Hollan- 
dois, les Suedois fe détachoient des 


autres, qui feuls étoient bien inten-. 


tionnés pour la Suede; outrequ'il ne 
feroit pas aifé , de lesramener quand 
une fois ens’en feroit détaché; ce qui 
feroit d'autant plus facheux, qu'alors 
les Hollandois pourroient étre en état 
de faire éclater toute leur malignité. Il 
eft vray qu'Annibal Seefted, qui fur- 
vint pendant ces troubles propofoit 
ce temperament, que leg Suedois & 
les Danois traitaffent eux mémes en- 
femble fans Meciateurs, Mais l'affaire 


méritoit délibération ; car il y avoit $.23.Ainfi les Suedois & lesDanois 74,45 
lieu de douter, que les Danois fe déta- fe trouvant également portés à la offices des 


chaffent entierement des Hollandois, paix, acheverent eux feuls en peu de Po 


vs, 
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jours une affaire qu'ils auroient eu 
peine àfinir par lemoyen des Media- 
teurs, à caufe des incidens qu'ils fai- 
foient näitre continuellement, Auffi 
n'étoit ce pas le deffein des Anglois 
que la paix le fit fi tot, parce que la flo- 
te Hollandoife fe trouvant occupée 
ailleurs ils n'avoient pas fujet d'en 
rien apprehender. D'ailleurs les Me- 
diateurs, contre la coutume régloient 
cette affaire àleurfantaifie, fans rien 
communiquer de leurs mefures aux 
Suedois & auxDanois. Ilsn’avoient 
jamais fait aucun cas du projet des 
premiers, ni méme daigné examiner 
leurs raifons, Ilsavoient entrepris de 
faire d'autres projets de leur propre 
mouvement, qu'ils vouloient faire ac* 
cepter aux Suedois, quoy que fouvent 
ils ne s'accordaffent pas eux mêmes 
entre eux.Ils avofent effacé du projet 
des Suedois feize articles & méme des 
principaux, puis qu'ils regardoient les 
droits du Sund, fource de tous les dif= 
férens des deux nations, laquelle ils 
n'étoient pas bien aifes de voir entié- 
rementtarie, D'autre côté, ils faifoi- 
ent plufieurs propofitions , qui ne re- 

i Bbbbb 3 gar- 


avec lesquelsils avoient de fi étroites 

liaifons; & les premiers n’auroient pas 

manqué de profiter de cette conjon- 

éture, pour rendre leurs conditions 
meilleures. 

Les Suedoë ` G.37.Cependant la mesintelligen- 

flu D^ ce duroit toüjours entre les Media- 

tentlans teurs, & les Hollandois continuoient 

geta tobjours à menacer ; comme les Sue- 

' dois & lesDanois étoient également 

las d'en fouffrir, on refolut de fuivre 

une plus courte voye par l'entremife 

d'AnnibalSeefted, Les Suedois avoi- 

ent abfolument befoin de la paix, & 

les Danois voyoient bien, qu'on ne 

cherchoit à prolonger la guerre, que 

pour profiter de leurs dépouilles, Ils 

refolurent donc afe relacher de part 

& d'autre, afin de terminer cette af- 

faire. Les Danoiscedoient pour Born- 

holm, les terres de Schonen, en dé- 

dommagement d'ailleurs les proprie- 

taires, & les Suedois de leur côtére- 

mettoient la dette de Guinée. Le Roy 

Frideric les en remercia par uné lettre 

qu'il leur en écrivit, leur témoignant, 

qu'il en auroit de là reconnoiffance, 

auffi bien que des autres bons offices 
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les raifons de leurs deffeins, Au milieu 
de tous ces obftacles, lesSuedois étoi- 
ent réfolus, en cas queles Danois biai- 
faffent, de ravager entiérement les 
Isles de Dannemarc & de defendre 
Nafcau, & Cronenbourg jusqu'à l'ex- 
tremité. 


§. 29, Enfin cette paix apres avoir rz paix de 
Danne- 
mare fe 


étélong tems differée commencoit à 


approcher de fa conclufion 5 les Da- conclut, 


2 


nois y étoient d'autant plus portés, 
que celle d' Olive s'étoit faite fans 
qu'ony eût aucun égardaeux, Et les 
Ambaffadeurs d'Angleterre ne de- 
mandoient pas mieux que de la voir 
conclué parce que Charles II. retour- 
nanten fon Royaume leurs ordres al- 
loient ceffer, & qu'ainfi ils auroient la 
confufion de s'en retourner fans avoir 
rien fait: d'autre côté, ce retour de 
Charles IL faifoit apprehender aux 
Suedois, que comme proche parent 
du Roy de Dannemarc, il ne penchát 
de fon cóté, raifon qui frappoit aufli 
les Hollandois ; pour les Danois, com“ 
me le fecours qu'ils auroient peu at- 
tendre des Anglois eût été trop lent, 
par rapport au mauvais état de leurs 
affaires, ils aimoient mieux embraf- 
fer unepaix certaine, que de s'expofer 
au hazard de la guerre. 

Tout étant donc réglé, il ne s'agif- 
foit plus que de la reftitution des pla- 
ces, les Suedois ne voulant retirer 
leurs garnifons, qu'apres la ratifica- 
tion ; au lieu que les Danois fouhai- 
toient, quel'évacuation des places fe 
fit auffitót apres la fignature, Quoy 
que les Suedois y trouvaffent de la 
difficulté ; cependant, parce que le 
Duc de Gottorp étoit ferré de prés à 
Torningen, & que le moindre retar- 
dement pouvoit le contraindre à fu- 
bir des conditions trop dures, lesSue- 
dois confentirent que quelques jours 
apres la fignature ils leveroictle camp 
de devant Coppenhague, & rendroi- 
ent Nicoping dans l'Isle de Falfter , 
apres quoy on leveroit auffi le fiege 
de devant Torningen, les Danois re- 
tirant leurs troupes des environs de 
l'Eider, & de Hufum, Apres cette con- 
vention, les Hollandois parurent dis- 
pofesä échangerla ratification du trai- 
té d'Elbing, & ärelächer les vaiffeaux 
Suedois. Les Suedois temoignerent 
qu'ils étoient tout préts à ratifier ce 
traité & 2 fe reconcilier avec lesHol- 
landois, pourvû qu'ils ء٤‎ 
par relâcher les vaiffeaux, Ce qu'ils 
com- 
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gardoient que leur propre avantage, 
fans qu'il en revintrien àla Suede, & 
par tous ces divers artifices, ils trou- 
voient fi bien moyen de prolonger 
l'affaire, qu'à peine pouvoit on efpe- 
rer dela voirheureufement terminée, 

Cependant afin qu'il ne parüt pas, 
que les Suedois euffent entiérement 
renoncé à leur mediation ils eu ent 
encoreune conférence avec eux, Mais 
ces Mediateurs ne faifoient qu'amu- 
fer le tapis par de vains difcours, & 
quand les Suedois les preffoient d'en 
venir à quelque chofe de décifif, ils 
répondirent en termesaflés durs, que 
s'ils ne vouloient pas fouffrir qu'on 
continuát l'affaire comme on avoit 
commencé, ilsfe retireroient,ou bien 
qu'ils préfenteroient un projet qu'il 
faudroit figner au bout de quatre heu- 
res, Ce qui détermina lesSuedoisà fe 
hater de conclure pour fe délivrer de 
Mediateurs fiimperieux. Cependant 
Sidney ne difcontinuoit pas de brouil- 
ler pour faire dépit aux Hollandois. Il 
envoyaaux AmbafladeursSuedois un 
projet de traité avec l'Angleterre tout 
plein de propofitions déraifonnables, 
ajotitant que fon ne l'acceptoit il ne 
figneroit pas la paix de Dannemarc , 
qui ne pouvoit étre qu'au prejudice 
de l'Angleterre, à moins que l'on ne 
convint auparavant du fens du traité 
d'Elbing, qui devoit étre ratifié en 
même tems que cette paix, . Mais les 
Suedois s'excufoient fur ce qu'ils n'a- 
voient point d'ordre là deffus, & ils 
difoient que ce traité ne pouvoit étre 
au préjudice de l'Angleterre , puis 
qu'elle y étoit comprife : mais comme 
les Anglois ne demandoient qu'à re- 
tarder, quelque raifon qu'on peüt 
leur alleguer, ils ne faifoient pas fem- 
blant d'entendre. 

Ce n'étoit pas feulement les Me- 
diateurs qui cherchoient à traverfer la 
paix ; l'Empereur y faifoit aufli tous 
fes efforts.Même depuis la paix d'Oli- 
ve, il offroit aux Danois fept mille 
hommes entretenus à fes propres 
frais tant qu'ils en auroient befoin; 
d'autre côté lesAmbaffadeurs de Dan- 
nemarc à la Haye, follicitoient Char- 
lesfecond Roy d’Angleterre,lors qu'il 
retournoit en fon Royaume, d'envo- 
yer aux Ambaffadeurs Anglois des or- 
dres favorables au Dannemarc, Mais 
il leur répondit, qu'il ne pouvoit rien 
refoudre fur cette affaire qu'il n'eüt 
fceu du Confeil d Etat d' Angleterre 
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dre courage. Enfin, apres avoir conte- 
fté quelque tems les Mofcovites ayant 
demandé aux Suedois, qu'ils déclaraf- 
fent par écrit qu'ils vouloient abfolt- 
ment ravoir les places de la Livonie, 
ces derniers leur donnerent d'abord 
cette déclaration, laquelle les Mofco- 
vites dirent qu'ils enverroient auCzar. 
LesAmbaffadeurs des deux partis étoi- 
ent d'avis de fe tenirtous dans un mé- 
me lieu, pendantcetemsla, de peur, 
que s'ils venoient à fe feparer, il ne 
femblát que la négociation étoit rom- 
pué. Quelques jours apres les Ambaf- 
fadeurs de l'un & del'autre parti étant 
fur le point de fe feparer, les Mofcovi- 
tes offrirent encore de l'argent pour 
les places de Livonie; Benedi& Horn 
Chef de l'Ambaffade Suedoifes’en alla 
en Suede, d'ou il ne revint à Revel, 
qu'áu mois de Decembre, & peu de 
tems apresles AmbaffadeursMofcovi- 
tesvinrent àDerpt, temoignant un 
grand defir pour Ja paix. 


Dans!a premiere conférence, il fe ود‎ Mars, 
fit des plaintes de part & d'autre, fur 1661, 


certaines chofes qu'on prétendoit s'é- 
tre faites contre la tréve, Entre autres 
les Mofcovites faifoient de grands re- 
proches à Magnus de la Gardie, de ce 
que dans le traité d'Olive;il avoit don- 
né au Czar le titre de grand Duc, ce 
qu'ils regardoient comme un grand 
crime, A quoy lesSuedois répondoient 
que ce traité s'étoit négotié avec un 
tiers, & queles Suedois & les Mofco- 
vites étoient bien convenus destitres 
qu'ils fe donneroient entre eux, mais 
non pluslorsqu'ils négocieroient avec 
un tiers, outre qu'on avoit à traiter 
avec lesPolonois en Latin, & que la 
langue Latine n'avoit point d'autre 
mot que celuy de grand Duc, & que fi 
non eût fait un nouveau mot Latin, 
tout le monde fe feroit moqué d'une 
affe&ation fi pleine de vanité ; mais les 
Mofcovites difoient que tous les Au- 
teurs Latins étoient des fots, dene fca- 
voir pas donner de titres plus magni- 
fiques àun fi grand Prince. D'autre 
côté les Suedois fe plaignoient de ce 
que le Czar refufoit au Roy leur maitre 
letitre de Duc deLivonie. - Apres une 
longue conteftation les Suedois pro- 
tefterent qu'ils ne pafferoient pas plus 
avant, files Mofcovites ne déclaroient 
que les premiers traités feroient main- 
tenus dans leur entier, & quils ren- 
droientles places dela Livonie; ajoü- 


tant qu'il feroit aifé de NS 
ur 


1660, Communiquerent aux autres Media- 
teurs, les exhortant à mettre fina 
leurs conteftations, & à terminer en- 

27۸7 fincette affaire. Ainfile vint feptiéme 
de May les traités furent fignés à cinq 
heures du foir, par les Mediateurs, & 
puis par les parties apres avoir été au- 
paravant confrontés. Lelendemain les 
Hollandois relácherent les vaiffeaux 
Suedois, & désqu'ils eurentfait voile 
ils les faluerent de toute leur artillerie; 
auffitót apres, on fit un traité de ga- 
rantie aveclestroisEtats. Enméme 
tems les Suedois déclarerent qu'ils 
n'exigeroient aucuns droits des trois 
Etats fur leSund,& qu'ils n’avoient ja- 
maisapprouvé cét impöt, feulement 
ils demandoient que chácun payat fa 
part des frais qu'il falloit faire, pour 
entretenir les fanaux, On confirma ce 
qui avoit été arrété deux ans aupara- 
vanttouchantl'affaire du Holftein, 

Quand la paix fut faite on annonça 
folennellement la mort de Char.Guft, 
au Roy Frideric, & en mémetems on 
fupprima par un article fecret les Me- 
dailles qui avoient été frappées en 
Dannemarc, contre la Suede, Quatre 
jours apres la conclufion dela paix, le 
Prince deSultzbach ayant retiré de 
devant Coppenhague les trois mille 
hómmes de troupes Suedois qui y 
campoient, les rangea en bataille à la 
vué d'une grande foule de monde qui 
accouroit de Coppenhague à ce fpe- 
&acle & de là apres avoir fait quel- 
ques décharges en figne de joye, ilti- 
ra du cóté de Rofchild, pour délivrer 
cette ville, qui étoit comme 6 
depuis prés de deux ans. 

On conclut S,30,11 faut encore parler en peude 

la paix pente ` , 

la paiz mots de la paix de Mofcovie, que l'on 

Mojcovi- négotioit a Cardesfur les frontieres de 

dr E l'Eftonie, & du territoire de Dorpt. 

30 241% Dés]a premiereconferenceles Mofco- 
vites avoient eu avis dela mort de 
Charl. Gut. quoy que les Suédois ne 
vouluffent pas l'avouer, Lespremiers 
vouloient garder les places qu'ils 
avoient prifes en Livonie, & lesSue- 
doisen preffoientla reftitution. Mais 
la mort de Charl. Guft. ne fé pouvant 
diffimuler pluslong tems, les Suedois 

30. Mars.’annoncerent folemnellement aux 
Mofcovites, quien firent leurs com- 
plimens de condoleance. Dans la con- 
férence fuivante les Suedois parlerent 

s.Avril, avec plus de chaleur qu'ils n'avoient 
accoutumé de peur qu'il ne femblát 
que la mort du Roy leur avoit fait per- 
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demanderent aux Suedois, #ils ne pourroi- 
ent pas propofer quelque ouverture, pour 
terminer cette affaire, „Majs les Suedois ré- 
pondirent qu'il n'y en avoit point d'autre, 
que de fe feparer paifiblement, ajotitant 
qu'ils alloient marquer un jour pour pren- 
dre congé, Les Mofcovites furent d'autant 
plus allarmés de cette réponfe, qu'on avoit 
envoyé des troupes de Suede en Livonie, 
pour donner de la terreur à la Mofcovie, 
Voyant donc, queles Suedois fe dispofoient 
à partirjils leur demandérent autant de tems 
de délay qu'il en falloit pour envoyer un 
Gourrier en Mofcovie, démander de nou- 
veaux ordres ; les Suedois y confenti- 
rent apres avoir long tems balance, avec 
cette reftriction pourtant, que fi pendant ce 
temsla, ilsrecevoient de nouveaux ordres, 


ce délay n'auroit pas lieu, & que la reponfé, ro, Avril, 


viendroiten un mois, ` Aw bout de cetems;, 


on recommanga les conferences. Les Mo- 7. May, 


fcovites feignirent d'avoirordre dene point 
ceder les quatre places donton vient de par- 
ler. Mais fe voyant preffés par les Suedois, 
ils cederent d'abord Kakenbufe & Walch- 
narva, lelendemain Marienbourg; & enfin 
Neuhaus; apres avoir obtenu la reftitution 
dela Livonie, les Suedois. demandetent 
pour leur fatisfaction un million d'Ecus non 
fans dire d'un ton menaçant qu'ils étoient 
venus à bout de tous leurs ennemis; & qu'il 
ne leur en reftoit plus aucun ; pendantque 
de leur cóté les Mofcovites fe plaignoient 
fortement que les Suedois avoient arrété 
leurs progrés en Lithuanie, Apres une con- 
teflation de trois jours, les Suedois ne pou: 
vant rien tirer des Möfcovites, déclarerent 
qu'ils fe referveroient cette prétention, & 
que cependant ils pourroient éprouver Yes 
quité des Mofcovites fur les autres articles, 
car les Suedois avoient quelque inquiétude 
de ce que les Polonoisavoient réfolu de trai- 
ter avecles Mofcovites,en leur laiffant Smo- 
lensko, 

On paffa donc aux autres articles mais 
peu sen fallut que la chofe n'en vint à une 
rupture, parce que les Mofcovites ne vou: 
loient rendre les places dé la Livonie, qu'a- 
pres les trois ans de la treve de Wallinfar, 
lis prétendoient d'ailleurs, qu'on ne feroit 
plus aucune recherche des déferteurs, mais 
qu'il feroit permis à chacun de fervir ou il 
voudroit. Lachofefutagitee avectant de 
chaleur qu'on fe fepara cette fois D fans 
rien faire, Cependant les Suedois ayant te- 
nu ferme, il fut arrèté que la paix deStolbau; 
feroit confirmée, & que les places de la Li- 
vonie feroient: remifes .aux Suedois deux 
mois apres la fignaturedelapaix, Ala refer- 
vede Marienbourg,qui ne feroit rendu qu'a- 
presl'Echange desratifications, On remar- 
qua que les Mofcovites fe monterent affés 
faciles für tous les autres articles, pour n'é- 

tre point obligés à aucune fatisfaction ; 
ainfi cette paix fut conclué le 
21. de Juin. 
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fur le refte; ` Mais les Mofcovites aimoient 
mieux faire un nouveau traité, en retenant 
des précedens ce qui les accommoderoit. 
11: offroient d'aillears de rendre les places 
de Ja Livonie, pourvu qu'on leur cedat l'In- 
grie, ce qui fut rejetté par les Suedois. 

Dans les conferences fuivantes, les Sue- 
dois continuant à redemander les places de 
Livonie, fans quoy ils ne vouloient pas pafler 
plus avant, les Mofcovites leur infinuoient 
bien en termes généraux que fi on vouloit. 
leur répondre, qu'on ne feroit plus de nou- 
velles demandes, ils feroient ce qui feroitju- 
fte à l'egard de la Livonie; comme les Mo- 
fcovites en demeuroient à cette réponle am- 
bigué, les Suedois menacoient de fe retirer; 
difant que les Mofcovites en refufant de ré- 
pondre à des propofitions fi raifonnables 
faifoïent aflés connoitre qu'ils n'avoient pas 
la paix a cœur y ainfi apres bien des détours, 
les Mofcovites commencerent enfin à ceder 
peu à peu quelques terres en Livonie, aquoy 
ilsajoutoient Adzel pour placeforte, Mais 
les Suedois [e retirerent la deffus, difant 
qu'ils ne s'affembleroient pas d'avantage, fi 
les Mofcovites n'offroient une entiére refti- 
tution; aquoy les Mofcovites ne jugeant pas 
à propos d'acquiefcer , vouloient délibérer 
entre eux, jusqu'ou ils pourroient pouffer 
leurs pretentions. Deleur cóté les Suedois, 
pour les jetter dans un nouvel embaras de- 
manderent dansla conference {uivante,non 
feulement les places de la.Livonie, mais le 
dédommagement des torts & des pertes 
qu'ils avoient fouffertes, pendant la guer- 
re, ce qui leur tiendroit lieu de caution 
pour l'avenir, avec la reparation de tous les 
griefs, Les Mofcovites aucontraire ne vou- 
foient point confentir à cette reftitution; 
qu'ils ne fuffent affeurez que les Suedoiss'en 
contenteroient, & qu'ils ne demanderoient 
plus aucune fatisfaction. : 

Comme les Mofcovites infiftoient la 
deffus opiniatrément, les Suedois pour les 
obliger à la reftitution de la Livonie, leur 
firent une lifte des pertes qu'ils avoient fai 
tes pendant la guerre de Mofcovie, deman- 
dant pour fatisfaction la Carelie Mofcovi- 
te, Kargapole, & la Lapponie Mofcovite; 
avec un million d'écus. Mais les Mofco- 
vites vouloient qu'on mit à quartier le de- 
dommagement des pertes, jusqu'à ce qu'on 
füt convenu de lareftitution dela Livonie, 
dont ils offroient d'abord quelques places 
de peu d'importance, & enfuite Dorpt , 
apres que lesSuedois eurent reläche la Ca- 
rellie,  MaislesMofcovites vouloient gat- 
der Kakenhufe, Marienbourg, Neuhaus & 
Walchnarva, jurant qu'ils.n'avoient pas or- 
dre de ceder autre chofe ; les Suedois au 
contraire, difoient, que decette maniére il 
ny avoit pas lieu d'efperer la paix, & qu'il 
ne (eroit ni de la feureté, ni de la gloire de 
leur maitre, de laiffer aux Mofcovites ces 
quatre places frontieres, 

Dans cette extrémité, les Mofcovites 
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Alliez , de lever au fon du Tamboür toute 
forte de Soldats & de matelots, dans les 
Royaumes, Pais & Villes de l'autre ; affi 
bien que d'y freter des vaiffeaux, foic de 
guerre & d’efcorte, foit de charge : tous 
tefois aux conditions füivantes, 

I, Que celuy qui voudra faire ces levées 
en donnera avis à l autre, en luy {pecifi- 
ant les lieux, ou il croira pouvoir les faire 
plus commodement : Et fil'état de celuy- 
cy ne peut fouffrir qu'elles foient faites 
en ces lieux la, le premier en étant requis, 
en marquera d' autres, felon qu'il lesjuge- 
ra plus convenables à fes interets , & le 
moins incommodes aux deux Partis que 
faire fe pourra, 

Que pour le nombre des Soldats & des 
Vaisfeaux, on fe reglera fur les affaires & 
les Conjon&tures de celuy des Alliez dans 
les Royaumes,& Terres duquelles levees 
devront fe faire , de peur que fi on alioit 
dans l'excés , il ne s’en reffentit dans l'oc- 
cafion, & ne fe trouvat courtluy même. 

3. Que les Soldars ne prendront point 
les armes, dans le Pais où on les aura le- 
vez, non pas méme fur les vaiffeaux , jus- 
quà ce qu'ils foient à vingt lieües , de 
l'endroit où ils devront être débarquez. 

4, Que les Colonels ou Capitaines de 
Y undes Alliez, n'enróleront point les Sol 
dats, qui feront déja au fervice de l'autre 
& n'en debaucheront aucun, 

5. Que les Soldats & matelots enrolez 
ou les vaiffeaux fretez dans les Royaumes 
& Pais del'un des Allez felon qu'il-a-été 
dit cy - deffus , ne feront point employez 
contre les amis & Alliez del" autre,en tant 
que celafe trouvera contraire à l Alliance 
faite & actuellement fubfiftante entre luy 
&eux, 

IT. 

Et comme dans D Article onzième de 
l'Alliance contractée en dernier lieu,entre 
l'Angleterre & la Suede à Uplal en 1654, 
il eft convenu & fpecifié , quels effets & : 
marchandifes feront tenües à l'avenir pour 
étrede contrebande; fuivant la teneur du 
dit article, on declare à prefent , qu'on 
tiendra pour telles, les feules chofes cy- 
deffous dénombrees, & qu’elles ne pours 
ront etre fournies aux Ennem's de l'un 
ou l'autre des Alliez; Scavoir, les-Mous- 
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3 Ous Commiffaires de Se- 
e d reniffime & treshaut OLI- 
7/01۷ IER > Protecteur d’ An- 
Ya gleterre, d’ Ecofle, d’ Ir- 
NER lande & Terres qui en dé- 
pendent, Nathaniel Fien- 
Er nes, Pun des Gardes du 
Grand-Sgeau d' Angleterre A Confeiller 
Privé de Son Alteße, Bulftrod Wittlock, 
Chevalier, Pun des Cormiffaires du Thre- 
for du dit Serenisfime Proteéteur, & Con- 
nétable (Conftabularius) de Windlor. & 
Gaultier Strickland , Ecuyer, & Confeiller 
Prive de Son Alteffe, Faifons fcavoir à tous 
& à un chacun à qui il appartient, ou a qui 
en quelque maniere que ce foit آز‎ pourra 
appartenir , que dans le Traité conclu le 
11, Avril 1654, entre leSerenisfime & tres- 
haut Protedteur , & la Republique d’ An: 
gleterre d'une part, & Sereniffime & tres- 
puiffante Princeffe & Dame , Dame Chri- 
ftine, par laGrace de Dieu, Reine de Sue- 
de,des Goths & des Vandales &c, &c. & le 
Royaume de Suede, d autre part, quelques 
affaires concernant!’ affermiffement d'une 
mutuelle amitié, & la commodité du com- 
merce & de la navigation, ayant été ren- 
voyeés à un tems plus propre, & ayant 
depuis femblé bon audit Sereniffime & tres- 
haut Proteéteur, de nous munir de pou- 
voir füffifant, pour tranfiger de cesaffai- 
res & autres qui fuivent; comme auffi à Se- 
reniffime & tres puiffant Prince & Seig- 
neur, le SeigneuriCharles-Guítave, par la 
Grace de Dieu &c, &c, d'envoyer 4 meme 
fin en Angleterre, tres-noble, tres-illuftre 
& tres Excellent Seigneur, ChriftiernBon- 
de, Libre Baron de Laghila, Seigneur d' 
Ymfioholm, de Bordefio & de Spring- 
ftadh, Senateur du dit Sereniffime Rov, & 
du Royaume de Suede, Confeiller de la 
Chambre du Commerce, fon Ambaffa- 
eur Extraordinaire, muni d'ordres & de 
pouvoir fuffifant ; apres nous étre affem- 
blez avec ledit Ambafladeur, & avoir mu- 
tuellement conferé, & meurement deli- 
beré fur les affaires füivantes , nous fom- 
mes convenus ,comme il eft porté par les 
paroles claires & expreffes des articles cy- 
deffous écrits, Scavoir, 


E 


A 
Qu'il fera permis a chacun des deux 


سس 
Magiftrat de la Provinte & dela ville, 420%‏ 


ils feroient partis ; & que la forme de 


ces Pafle-ports & certificats feroit telle, 
que les Alliez en auroient mutuellement 
convenu de part & d? autre, de forte que 
quand les marchandifes, biens ,.vaiffeaux . 
hommes de l'un des Allez, & de fes fujets 
& habitans , rencontreroient en pleine 
mer, dans les Detroits, Ports, Rades.Ter- 
res & tous autres lieux, les vaiffeaux de 
guerre, publics ou particuliers, & les fujets 
& habitans de l'autre Allié, ou en quelque 
maniere que ce foit , le trouveroient avec 
cux en même lieu , on ne poutroit exiger 
d eux rien au de la de l’exhibition de leurs 
fauf-conduits & certificats , fans faire vifi- 
te quelconque des effets, des vaiffeaüx ou 
des gens, moins encore leur faire aucun 
deplaifir ni préjudice, mais les laiffer con- 
tinüer librement leur deffein & leur vo- 
yage,ainfi qu'il a été marqué-cy-deffus 
que parl Art, Xlll, du dit Traité, il né 
feroit point deroge a la prééminence, droit 
& Seigneurie de chacun des Alliez dans fes 
mers , Detroits & Eaux quelconques, mais 
qu'ils les auroient & retiendroient; dansla 
méme etendüe, dont ils avoient joüi jus- 
qu icy, & qui leur apartient de Droit, 

Maintenant donc, afin qu'on puiffe dref- 
fer & obferver une formule de certificats & 
Pafleports, propre & conformeau fens des 
fusdits articles , ila été conclú &ré(olu de 
part & d'autre, que pour aller au devant 
de toute conteftation , & empécher qu'on 
ne fraude, & qu’on ne cacheles marchan- 
difes de contrebande , on obfervera mot 
pour mot, dans tous les certificats & paffe- 
ports, le formulaire cy-deflous écrit, & 
on les fera foufcrire & figner, par le Ma- 
giftrat fouverain dela Province & dela vil. 
le dou Ion partira, Deplus on aura foin 
de marquer fidelement & fans füpercherie, 
les veritables noms des vaiffeaux, voitures, 
marchandifes & Pilotes , auffi bien que les 
Dattes & autres femblables particularitez, 
fpécifiées dans le Formulaire fuivant des 
fauf-conduits & certificats, En confe- 
quence de quoy,ceux qui à la faveur du fer- 
ment prête a leur Roy à leur Etat ou ¿leur 
Ville, qu'ils n'ont rien dedéfendu, feront 
düement convaincus, d'avoirtenu la 
main à quelque fraude , en feront punis 
feverement & comme transgreffeurs de 
la foy jurec. 

Nous N, N, Gouverneur ou Souverain 
Magiftrat, de la Provinceou de la ville de 
N, (icy il faudra mettre refpe&tivement le 
titre oul'office du Gouvernement de ce 
Lieu) notifions & atteftons, que le- - jour, 
du mois - - del'an-- ont comparu en per: 
fonne dans la Ville ou Bourg de N; de la 
domination ( du Sereni(TimeSeigneur Pro- 
tecteur, ou. de la Sereniffime Majefté de 
Suede; comme le cas y-echerra ) N, N.N; 
Citoyens & Habitans de N, & fujers du Se- 
reniflime Seigneur Protecteur, ou de la Se- 
reniffimeMajefté de Suede; & fous la foy du 
ferment 
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quets avec Iéurs.Platines,-& autres cho- 
fes y appartenant, lesbalesa feu, la pou: 
dre àcanon,la mefthe , les boulets, les 
Fleches, les épeés, les Lances( Piques,) les 
Halebardes, lesHaches,lesCanons,lesMor- 
tiers , les Petards, les Grenades, les Four- 
chettes, les Bandoulieres , le Salpétre,les 
Atquebüfes , les Bales, les Armets ; les 
Caïques, les Cuiraffes & autres fortes d'ar- 
murcs, les Soldats, les chevaux,tout ce qui 
compofe leur Harnois ; les Pörte-Mous- 
que t$ , les Baudriers, & tous autres arme- 
ments; commeauffi les vaiffeaux de guer- 
re& d'elcorté, Pareillement l'argent de. 
{tind par l’un des Alliezà fecourir les Enne- 
mis de!’ autre, fera reputé de contrebandes 
&comme tel, il fera de bonne prife, Il- 
ne fuüffrirornt pas non plus.que les (üjets de 
Yun rendent aux Ennemisou fujets rebel- 
les de 1? autré aucun fervice , qui puiffe 7 
faire tort ou dommage, ni qu'ils leur ven- 
dent ou prétentdes vaiffeaux, 


ITI, 


Il fera permis a chacun des Alliez & à (es 
füjets,d'avoir commerce avec les Ennemis 
de!’ autre;& de traficquer avec eux de tou- 
tes les Marchandifes , qui n'ont pas ete 
exceptées cy-deffus , & cela fans aucun 
empéchement, hormis dans les Ports ou 
lieux, qui fe trouveront affiegez par l'un 
desdits Alliez : auguel cas les marchans 
pourront à leur gré, ou vendre & debiter 
feurs marchandiles aux Asfiegeans, ou les 
porteren quelque autre lieu non asfiegé, 


IV, 

D'autant que par P Article XT, du Trai- 
té conclú à Upfal entre la Suede & P An- 
gleterre, le 11, Avril 1654, il eft porté, 
que bien que par lesarticles precedens il 
foit défendu, qu'aucun des Alliez n'affifte 
les Ennemis de I’ autre, toutefois cela ne 
doit pas être entendu, comme s’il gerot 
pas permis à celuy des Alliez , qui n’eft 
pointen guerre avec les Ennemis de l'au- 
tre, d'avoir aucun commerce avec eux; 
mais feulement on avoit ainfi arrête, 
jusqu’à ce qu'on: en fut plus amplement 
convenu; à fin que les marchandiles de 
contrebande, qu'on feroit paffer aux En- 
nemis de!’ un desAlliez,couruffent risqué, 
fi elles venoientà être prifes par]? autre, 
dedemeurer entre fes mains: fans qu'il fue 
obligé de les rendre, Semblablement dans 
Y Arc, XII, du: méme Traité, pour éviter 
toute forte de foupcons, & empêcher 
quel un des Confederez ne foufftit aucun 
prejudice dans fa navigation ¿ou dans fon 
commerce; foit pat mer, foit par terre, & 
qu'en ne fit pafler les effets des Ennemis 
fous le nom des Amis; il étoit conclu & ar- 
rete, que tous les vaiffeaux , voitures, 
Marchandifes & hommes , appartenantsa 
Y un des Confederez, feroient munis dans 
leur chemin & paffage, de fauf-conduits , 
vulgairement nommez Paffeports , & de 
certificats fignez du Gouverneur ou du 
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Prot,demotreSeren. Bon, de tous fes 
Miniftres & fujets. En foy dequoy nous 
avons figné les prefentes de notremain & 
feellces de nôtre Sceau, Donné dans notre 
Cour l'an &c, 

V. 


Ni l'an ni autre des Alliez ne fouñti- 
font que les Vaifleaux , Bargues, effets, 
marchandifes del un d^eux, ou de fes Su» 
jets, prifes für mer op ailleurs par les'En- 
nemis ou Rebelles, forent conduites dans 
leurs Ports, ou Pais de leur obeiffances 
voire feront inhibitions publiques que 
rien de rel ne foit fait. Ques'ilarrive que 
quelques vaiffeaux, Barque, effets, mar- 
chandifes, de l'un des Alliez, ou de buerg 
prifes fur mer, ou ailleurs , foient portées 
dans les ports ou Pais de l'autre; parles 
Rebelles'ou Ennemis des deux Alliez ou 
del un d'entre eux,celuy dans lès ports 
ou País duquel, elles feront portecs , ne 
permettra pas qu'elles y- foient débiteés; 
nien'tout, ni en aucune de leurs parties: 
mettant peine au furplus; quele Maitre du 
Vaiffeau, ou de la Barqüe, pris de la ma- 
„diere fusdite, aufli bien que les matelbts, 
& les Paflagers , foient delivrez des-leur 
arrivec, avec tous les autres 5 
del autre Royaume du Republique, au- 
tant qu'il s^y-en trouvera 5 fans fouffrir 
que la dite Barque; ou navire , féjourne 
dans ce port, mais l'en faifant partir für 
I heure, avec fes-effets Sc marchandifes 
& toute fa charge: En prenant garde 
toutefois , quepar cet article,ilne foit fait 
aucun prejudice, aux Alliances contracte» 
és par l'un des Confederezavecies autres 
nations: Mais hor de là cet article fortira 
fon plein & entier effet. 


VE 


Les Vaiffeaux de guerre & d Eforte 
del um des Confederez ; auront l'entrée 
libre dans les ports, Rades, où Rivieres de 
l autre od cette forte de Batimens ont de 
coutume d'aborder , & pourront s'y tenir 
a afichre, & en partit derechef, fans 
qu'il tetit foit fait nrtort; ni chagrin : en 
obfervant neantmoins les conditions fuis 
vantes. 

f, Que pourentrer aux dits Ports, fans 
en avertit auparavant, la Flore ne pourra 
&tre compoftetoutau plus que de fix vais: 
feaux. 

3,:Que le chef de la dite Flotes pré: 
fentera fansaucun delaifon Sauf conduit و‎ 
au Gouverneur ouMagiftrar, du Chateau, 
Fort, Ville ou Province, en quelque en- 
droit qu'il aborde, notifiera les caufes de 
fonarrivée; & pour quelle fin & combien 
de tems, il fait étacde démeurer au dic 
Port, ou Rade, 

5. Que les dits vaiffeaux fe tiendront 
à une jufte diftance des Forts, rem» 
parts &c. 

4. Que les matelots; Soldats ne 
pourront aller à terre au delà de quarante 
a3 enfèn- 
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ferment dont ils font liez au Sereniffime 
Seigneur ProteSteur, & 4 notre Ville, ou, 
au Sereniffime & tres-puiffant Roy de Sue- 
de, notre tres-clementSeigneur, & à no- 
tre ville, nousont declare, que le vaiffeau 
ou la Baraue N, de N, tonneaux, appar- 
tientau Port, Villeon Bourg N.de la Domi- 
nation N, & que ledit Vaifleau eft en pro- 
pre & par jufte titre au 8:6 Seig- 
peur Protecteur, de laS. M. de Suede;ou a 
leurs fujets; & que maintenant, il eft prêt 
à faire voile du port N, pour aller droit 
AN. chargé des marchandifes fuivantes, 
fcavoir, (icy feront fpecifiées les dites mar- 
chändifes,felon leur jufte quantite, & quali- 
té par exemple, environ tant de cha riots 
ou bales, environ tant de Laftes , ou ton- 
neaux,&c.& que [es mêmes ont affüré avec 
le ferment fasdit, que tant N, desdits effets 
ow marchandiles appartiennent aux fujets 
da Sereniffime Seigneur Prote&eur de la 
Ser, Maj de Suede , ou tant N, a NN, ( en 
marquant de quel pais font les Poffesfeurs ) 
Et que NNN. fous la foy du ferment füs- 
dit one protefté, que les dits effersicy-def- 
fus fpecifiez & non autres,/ontété,ou feront 
mis, fur le vaiffeau cy-deffus nommé, pour 
le voyagefusdit; & qu'aucune partie deces 
effets, n’appartiert à aucun aütre'qu'à 
ceux qui ont Erd cyêdeffus nommez , fans 
qü'on'en ait deguife ou caché aucun fous: 
quelque nom controuvé, mais étant tous 
veritablement & de fait; pour l'ufage des 
dits Proprietaires & non d’autres comme 
auffi, que NN. Pilote*du dit vaiffeau eft 
citoyen de la Ville de N, partatit,’ nous 
Gouverneur ou Magiftrat fusdits, etant 
füfifamment aurez, aprés uné exacte re. 
cherche; quele dit navire ou Barque,& les 
effets qu'on y a mis, font francs; & appar- 
tiennent veritablement & de fait, aux fu- 
jets du Ser, Seig. Prot, ou la Seren, Maj. de 
Suede, prions & tres humblement reque- 
rons, tous & un chacun des Potentats für 
Terre & fur mer , Rois, Princes, Republi- 
ques & villes libres,de méme que tous chefs 
d'armée, Amiraüx , Juges de Generalité , 
& d' Officialité. Gouverneurs des Ports & 
tousautres comis de quelque mániere que 
cefoità gardes les Ports & la mer, qui ren: 
contreront ce vaifleau dans (a navigation 
ou dans lesFlotes desquelsil'donnera; & 
qu'il fera oblige de traverfer, comme auffi 
de féjourner dans leursPorts, qu'en veüe de 
l'alliance & amitié refpe&tive,qui eft entre 
chacun d'eux, ou leurs füperieurs ; &le'Se- 
ren. Seig, Prot, la Ser: Maj, de Suede, noni 
feulementils laiffent continuer libremetit 
fon chemin, fans chagrin & fans empéche- 
ment, au dit Pilote &au vaifleau N, mais 
aufli, s’iltrouve à propos de partir du dit 
Port, pour aller par tout ailleurs de ren- 
dre tanta luy, comme füjet du Ser. Séig. 
Prot. dela Ser.Maj.de Suede,qu’à fon väis- 
feau, toute forte de bons offices; pouvant 
l attendre qu'en pareil, ou autre Cas, ils 
éprouveront le femblable denötre Seren. 


. a 
ra, lesdits Commiffaires mettrons peine 
4 regler toutes ces. affaires dans fix mois, 
en contant depuis le jour de leur premiere 
Conference, | Quant àlarefticution & fe- 
tisfadtion , elle fera faite entierement & 
fans délai dans l'espace de fix mois apres 
la fentence, par le Roy ou Etat luy même, 
dontles fujets y-auront été condamnez. 
VILI, 

Les fujets du S, Seigneur Protecteur & 
de la Republique d Angleterre, joüiront 
à l'avenir dans tous les commerces, qu'ils 
ont eus jusqu'icy en Pruffe, en Pologneou 
autres Terres de l'obeiffance duSer, Roy 
de Suede, de toutes les prérogatives , dont 
ils-y - ont joüi cy-devant , & préferable- 
ment aux autres nations;& fi quelque jour 
ils en défirent d'avantage , il fera déferé 
a leur défir par toutes les voyes poffibles, 
Et en casque leSeren, Roy deSuede vien- 
ne à accorder dans la Pruffe & dans la Po, 
logne, à quelque autre nation étrangere, 
ou Peuple à luy non fujet, de plus grands 
privileges.que les fusdits, les fujets du Ser, 
Prot, en joüiront comme les autres , apres 
avoir fait connoitre leur défir ausdit Sere- 
nif, Roy... De méme s'il-y-a eu quelques 
Edits publiez depuis l'an 1650. par lesquel 
les Anglois & Efcoffois, habitans & tra- 
ficquans dans la Pruffe & dans la Pologne, 
fe trouvent grevez, ils n'auront plus à l'a- 
venir leur force & vigueur, autant qu'il 
fera au pouvoir du Ser, Roy deSuede de 
l'empêcher, maisles fujers du dit Seren. 
Seig. Prot, en (eront deformais totalement 
à couvert, 

IX. 

Touchant le Commerce de l'Amerique, 
ileft bien vray, que la Loy défend expref- 
fément, aux füjets de toute autre Répu- 
blique , de l'y exercer indifferement & fans 
une permiflion particuliere, Mais fi quel. 
qu'un des fujets du Seren. Roy deSuede, 
chargé de lettres de recommandation de 
fa part, demande cette permiflion pour 
luy en particulier, & a deffein de negocier 
avec telles colonies; de ces quartiers la 
qu'il trouvera à propos , le Seigneur Pro- 
te&teur acquiefcera à cet égard au defir 
du dit Seren, Roy sautant que les conjon- 
éturess, & les affaires de la Republiquele 
pourront permettre, 

X, 

Les fujets du Seren;R oy deSuede,pour- 
ront pefcher fur les Mers & côtés de cette 
Republique; y prendre les Harangs & au- 
trespoiffons, pourvu qu'ils n'excedent pas 
le nombre de mille vaiffeaux;fans être mo- 
leftez ni empéchez dans leur peche, foit 
par lesGardes-cotes de la Republique, 
foit par, ceux qui ont obtenu des Paten- 
tes, pour repeter leur bien de leur chef, 
ni obligez de paier aucun droit depefche 
a ceux qui la fonc für la côté ‘du Nord 
d’ Angleterre, leur étant permis au refte 
d'acheter des habitans des lieux fusdics, 
les vivres dont ils auront befoin & à juíte 


prix, 
XI, Item 


e ES 
enfemble, ouattrotipez de maniere à pou- 
voir donner quelque foupgon, 
e. Quilsne cauferont aucun dommage 
à perfonne dans lesdits ports, non pas 
méme à leurs Ennemis, & für tout, rem: 
pécheront en façon quelconque les vaif- 
feaux marchans, quels qu'ils puiffent être, 
d'y entrer ou d'en fortir avec une entie- 
re liberte, à 
6. Qu'ils ne pourront en fortir & y- 
rentrer, comme fi c’écoit un de leurs 
ports, pour aller infefter la navigation de 
quique ce foit, , NEN 
7, Qu'à tous égards ils vivront & fe 
conduiront, d une maniere modefte, paí- 
fible & conforme ausloix & coutumes de 
chaque lieu & principalement à l’ amitie 
mutuelle des confederez. Moyennant 
l obfervation ponctuelle des fusdites con- 
ditions, prifes dans leur veritable fens, il 
fera permis aux navires de guerre del’ un 
des Confederez, de rafer les cotes & de 
féjourner dans les ports de l’autre, foit 
our eviter la tempête ou les Ennemis, foit 
pour loüer & affembler des vaiffeaux mar- 
chans, & autres caufes legitimes. Que fi 
les Confederez trouvent qu'illeur foit 
avantageux, d'entrer dans les ports l’un 
de l’autre, avec un plus grand nombre 
de vaiffeaux ر‎ celuy qui le fouhaitera , en 
donnera avis à l'autre, deux mois. par 
avance, & alors on conviendra de-la ma- 
niere d'y confentir, 


VIL 


Et parce qu'il eft porté par le fudit 
Traité d' Upíal, que les dommages recus 
reciproquement par les deux Alliez ou 
par leurs füjets, durant la guerrede l'Ang- 
leterre avec les Provinces Unies des Pais- 
bas, feront reparez, ileft prefencement 
arrêté , que trois Commiflaires feront 
choifis & deputez de part & d autre, pour 
s'affemblerà Londresle r. de Janvier pro- 
chain, avec pouvoir de connoitre , de: 
liberer, & juger de tout ce qui fera furve- 
nu pendant le tems marqué ,tant touch- 
ant la refticution des biens & vaifleaux, 
encore détenus, quela reparation du dom- 
mage, causé parla détention de ceux qui 
auront été deja relâchez, ou qui devront 
Pétre, ou de tout autre maniere qu il fera 
trouvéconvenable: Et cela équitablement 
& dc bonne foy , fans appel quelconque; 
niautre forme de proces, les deux Parties 
fe propofant principalement, que tout ce 
que deffüs foit reglé fans aucun délai, & 
que lareftitucion de ce qui a été pris, ainfi 
que la reparation pleine & effective de 
tous dépens & dommages, foit faite felon 
la teneur. du fusdit Art. XIII, du Traité 
g Upíal, Que s’ilarrive que les Commis- 
faires ne puiffent-s'accorder fur quelques 
caufes ou fondemens de pseuves , concer- 
nant les dites reftitutions ou fatisfaétions, 
ils les laifferont à vuideràune autre con- 
vention entre les deux Alliez. Et pour 
perdre le moins de tems que faire fepour- 
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Nous Charles Guftave &c,&c,Faifons‏ 
Icavoir , que le propre de la parfaite a-‏ 
mitié étant de vouloir tous les jours‏ 
s’accroître, & parvenir à fon comble : &‏ 
d’ailleurs nôtre interét &celuy de nôtre‏ 
Royaume, ausfi bien que l’interêt de Se-‏ 
reniffime & tres-haut Olivier nôtre bon‏ 
ami, Seigneur Protecteur d Angleterre,‏ 
Ecoffe, Irlande & Pais qui en dépendent,‏ 
celuy de la République d Angleterre,‏ & 
demandant que Nous penfionsa faire'en-‏ 
femble une alliance encore plus forte, fur‏ 
tout en ce tems que nous ne pouvons pas‏ 
douter’, que plufieurs ne confpirent à no-‏ 
tre ruine: partant nous avons ordonné;‏ 
par ces prefentes en fa meilleure forme‏ & 
ordonnons & enjoignons à Illuftre & Ge-‏ 
nereux Seigneur Chriftiern Bonde ; per»‏ 
fonnage d’une prudence, habileté, probi-‏ 
té & fidelité reconnüe, de traiter, 6۴‏ 
&conclürre, une plus étroite alliance &‏ 
les chofes qui rapportent avec ceux qui‏ 
feront députez à cette fin; munis de pou«‏ 
voit fuffifant, de la part duSeigneurPro-‏ 
tecteur & de la dite Republique. "Toutce‏ 
donc que notre fusdit Ambafladeur Ex-‏ 
traordinaire aura traité, conclu & arrété,‏ 
avec les PlenipotentiaireduSeigneur Pro-‏ 
teCteur & de lá même Republique» nous‏ 
promettons par ces Prefentes le. tenir‏ 
pour fait & l' avoir pour agreable, En‏ 
foy & vertu dequoy nous les avons figneés‏ 
de nôtre main, & fait feeller de nôtre‏ 
Grand Sceau, Donné dans notre Palais‏ 
Royal de Stockholme le 15, Juin 164$.‏ 


Charles Guftaye 
Cantherftsen. 


En foy & témoignage de toutes les- 
quelles chofes fusdites ; Nous Commis- 
faires du Serenifs, & tres-haut Protecteut 
dela Republiqued’ Angleterre, Ecoffe, Ir- 
lande&c.en vertu & par la force denótre 
Commiffion ou Procuration cy-deflus écri- 
te avons figné de nôtre main, & marqué 
denotre cachet, le prefent Traité , con- 
tenu en Onze Articles, Fait à Welftmuna ` 
fter le 17, Juillet 1656. 


Convention pafsée d Weflmunfler 
le: 17. Juil 1656 touchant P Article 
Second de I Alliance entre la Suede 
Es T Angleterre, 


Le fecond Article de!’ Alliance conclüe 
entre l'Angleterre & la Suede à Weft- 
munfter en 1656, portant, que lesCom- 
miflaires du Sereniffime Protecteur, & 
le Seigneur Ambafladeur Extraordinaire 
du Sereniffime Roy de Suede, ont con: 
venu & font demeurez d' accord, que les 
feuls effets , marchandifes & autres chofes 
énoncées dans cet Article, feroient te- 
nues pour défendües & publiquement in- 

i terdites; 
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Item il aéte convenu,conclu& accordé, 
que le prefent Traité, & toutes & chacune 
des chofes y contenties & conclues par les 
Commiflaires dudit Sereniffime & tres- 
haut! Prote&eur, & par le fusdit Ambaffa- 
deur du Sereniflime Roy de Suede, feront 
ratifiées en bonne & dee forme, par 
lettres patentes des ditsProteéteur & Roy, 
féeliées du Grand Sgeau, dans l'espace des 
quatre mois prochains, ( ou plultöt fi 
faire fe peut) & que lesInftrumens de part& 
d' autre feront échangez dans le dit terme, 


Suit la teneur de la Commiffion de la 
part duSerenif{fime Seigneur Proteiteur, 


Olivier Protecteur de la Republique 
d'Angleterre, Ecoffe,irlande &c, A tous & 
chacun: que ‘ces Prefentes concernent, 
Scavoir vous faifons , que dang le Traité 
concluà Upfal, entre Nous & Sereniffime 
& tres puiflantePrinceffe, Chriftiáe &c.&c, 
quelques affaires concernant, tant I’ affer- 
miffement de notre mucuelle amitié, que 
lacommodité du Commerce & de la na- 
vigation ; ayant été renvoyeés à un tems 
plus propre; Et letres Sereniflime & tres- 
puiffant Prince & Seigneur, le Seigneur 
Charles! Guftave, ayant envoyé vers 
Nous, tres Noble, tres-illuftre & tres Ex- 
cellencSeigneur , ChriftiernBonde &c, mu- 
nid’ un pouvoir fufhlant pour ‚tranfiger 
de ces mêmes affaires & autres, Nous, 
étant pleinefnent perfiiadezde la probite, 
fidelité , prudence & circonfpection de 
nos bienaimez Nathaniel Fiennes &c, Bul- 


ftrod W/itlock &c. & Gaultier Strick. ' 
land &c, del avis de nôtre Confeil, Jes . 


avons faits „ conftituez & établis, &-Par 
ces Prefentes les faifons, conftictuons. & 
établiffons, nos vrais & indubitablesCom- 
miflaires , Procureurs & Députez ,. leur 
donnant & accordant, 4 tous trois, op à 
deux d'entre eux pleine autorité, faculté 
& pouvoir, mandement général & fpécial, 
de traiter, conclurre & déterminer, avec 
le fusdit Scigneur Ambaffadeur Extraor- 
dinaire du fusdit Sereniffime Roy, fur & 
touchant les affaires fusdites, de telle ma- 
niere & forme, & ayectels articles ; cau» 
tions, & füretez qu'ils jugeront neceflai- 
res pour la ferme obfervationdu Traité; 
promettant par ces Prefentes & Nous 
obligeant, tant pour Nous que pour nos 
fücceffeurs , obferver, tenir & ratifierren 
la meilleure forme , tout ce que nos dits 
Commiffaires aurontarrété & conclu avec 
le fusdit Seigneur Ambaffadeur. En foy de 
quoy Nous avons figné ces Prefentes de 
nôtre propre main و‎ & y avons fait mettre 
notre Grand Sçeau d'Angleterre, Donné 
en nôtre Palais de Weftmunfter le’ ry, 


Juillet v. ft, 165 6. 
Olivier P. 


Suit la teneur de la Commisfion dela 
Seren, Majeflé du Roy de Suede, 


te ھی‎ 
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cun de fes fujets, ne transportera e n aucun 
lieu de la Domination d' Efpagne , de là 
poix, féche ou liquide, du chanvre, des 
cables, des voiles, ou des mats: faifant au 
contraire défenfes expreffes que cela fe 
faffe ; Que fiaucune des dites marchandi- 
fes font transportées aux dits lieux, contre 
laprefenteconvention, & que les Anglois 
viennent à les prendre ۰ elles feront par 
eux confisquées, C elt pourquoy on gelt 
expreísément refervé que fi le dit Roy ne 
confent pas à ce que deffus, alors tout le 
fecond Article, concernant les marchan- 
difes de Contrebande, ( ainfique le troifié- 
me, qui eft une fuite du précedent ) per- 
dra d' abord toute fà force & vigueur, & 
la queftion des Marchandifes, qui devront 
étreappelleés de Contrebande , demeure- 
ra au méme étátqu'elle étoit, avant qu'en 
ce tems icy il en fût traité à Londres, les 
autres articles demeurant toujours dans 
leur pleine & entiere vigueur, Erdeplus 
on eft convenu & demeuré d'accord de 
part & d' autre, en vertu du pouvoir qu'on 
enarecu, qu'encore que le prefent article 
ne foit infere au füsdi: Traité, il aura né- 
antmoins la méme force & vigueur qué 
le Traité méme, Fait à W/cftmunfler le 
17. Juillet 1656, 


Nathaniel Fiennes (L,S.) 
Bulftrode Witlock (L,S.) 
Gualter Strickland (L.S.) 
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terdites; Et le Sereniffime Seigneur Pro- 


te&eur ayant proposé par fes Commiffai- 
res, & agi auprés du fusdic Ambaffadeur 
Extraordinaire , pour faire que pendant 
quela prefente guerre entre l' Angleterre 
& | Efpagne durera, il foit ordonné fur la 
peine. cy-aprés marquée, quaucune des 
chofes ou marchandiles cy-deffous dé 
nombrées, ne foient tranfportées des lieux 
dela Domination du Sereniflime Roy de 
Suede, dans ceux de la domination d’E- 
fpagne ; Et afin que cela fut plus facile- 
ment accordé, le Seren, Protecteur ayant 
encore proposé, qu'on tiendroit une con- 
ference : pour regler le prix, auquel les 
marchans Anglois acheteroient toutes ces 
marchandifes,provenües des Pais dela Do- 
mination deSuede; le fusdit Ambaffadeur 
auroit refusé d'y confentir, difant que fon 
pouvoir ne s'étendoit point jusques lá, & 

wil laiffoit toute l'affaire au Sereniffime 
soy fon Maitre,pour la regler comme bon 
luy fembleroit,Sur quoy il aété déclaré par 
ce pre(ent Ecrit, que ce fecond Article de- 
menreroit ferme& ratific,a cette condition 
(eulement,que le Seren Roy de Suede,con- 
fentiroit & tiendroit pour ratifié, que du- 
rant le tems quela dite guerre entre l'Ang- 
lecerre & l'Efpagne durera, ni luy, niau- 
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land , Confeiller & premier Affeffeur de 
la Ville de Dordrecht, Député Ordinaire 
xl Affemblée des Eflats de Hollande & de 
NV eftfrife ; Friederich, de Dorp, Seigneur 
de Masdam, Confeiller ordinaire en la- 
Cour de Hollande, Zélande , & Weft- 
frife: Pierre de Huybert, Confeiller de la 
Ville de Middelbourg en Zélande, & Jean 
Isbrants Hoveling de Ruygevardt, Dépu- 
tez refpectivement A l Affemblée des 
Eftats Géneraux des Provinces Vnies, au 
nom des Provinces de Hollande, de Zé- 
lande, & dela Villede Groningue & d'Om- 
land, Ambafladeurs Extraordinaires des 
Hauts & Pu fants Seigneurs les Eftats Gé- 
néraux des Provinces Vnies des Pais-Bas 
vers la Majefléde Suede, Faifons fcavoir 
à rous ceux & chacun à qu'il appartient, 
ou qui, en quelque manicre que ce foit, 
il pourra appartenir, que cydevant & de- 
puis pluficurs années , I amitié & la cor- 

refpondance la plus intime, ayant été par- 

faivement cultivée,entre lesRois prédeces- 

feurs de Sa Majelté & le Royaume de Sue- 

de d'une part , &leurs Hautes Puisfances 

les Eftats Géneraux des dite ain 

aise 


Ous Eric Oxenftiern, Gouverneur 

Général de Pruffe , Prefident du 

Collége de Commerce, Juge Pro- 

vincial du Nordland Occidental, de 
Lapmark, Jemtland, & Herredal, Comte 
de la Morée Auftrale, Libre Baron dc Ki- 
mitho, Seigneur de Tydoo, Vibij & Jule- 
ftad , Chancelier & Senateur du Royaume 
de Suede, & deSereniffime & tres-puiflant 
Prince & Seigneur , le Seigneur Charles 
Guftave, Roy de Suede, des Goths & des 
Yandales, Grand Prince de Finlande, Duc 
de Schonen, Eftonie , Carelie , Breme, 
Verden, Stetin, Pomeranie , Callubie & 
Vandalie, Prince de Rugen, Seigneur d'in- 
grie & de Vismar : Comte Palatin du 
Rhin, Ducde Juliers, Cleves & Berg , &c. 
Notre Roy & tres Clement Seigneur ; 
Stenon Bielke A miral de fa SereniffimeMa- 
jefté deSuede, & Confeiller del’ Amirau- 
té, Libte Baron de Korpo , Seigneur de 
Gedeholm , Grelóo & Túnga, & Guftave 
Baner Confeiller Aulique & Militaire de 
Sa dite Majefté, libre Baron de Gamble, & 
Carlbii , Seigneur d Orebij, Krüker & 
Verpel ` Comme auffiGodefroy de Slinge- 
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fixes, par le moyen desquelles on allat 
au devant de tout ce qui pourroit mettre 
obftacle aux conditions du dit Traité en- 
trelesConfederez ou leursRoyaumes,Pro- 
vinces,Seigneuires & Sujets; Etque ce qui 
pourroit s'être glifséde contraire audit 
T raité depuis quelles Alliancesavoient été 
contractées , fur rétabli & remis fur le 
premier pied de part & d autre, 

Pour ceteffet, Nous fommes demeurez 
d'accord, qu'à I’ occafion des guerres& 
mouvemens prefensen Pologne, Pruffe & 
autres Pais voifins, ni pour autres fujets qui 
pourront naitreà l'avenir, aucun des Al- 
liez n'empéchera , moleftera,ni retardera 
laliberté da commerce & dela Navigation 
de l'autre ou defes füjetsdans la Mer Bal- 
tique & du Nord, ou Fleuves y aboutis- 
fans, ni ne fouffrira que rien de femblable 
foit fait par fes fujets , en maniere quel- 
conque , foit directement ou indirectes 
ment, contre les termes clairs des Trai- 
tez de 1640. & 1645. Au contraireayant 
fait reflexion à ce qui feroit le plus propre à 
l'avancement Y à l'accroiffement duCom- 
merce entre les Pais ër Diere des deux 
Alliez, &l experience faifant voir fenfi- 
blement , que la moderation des impóts 
y peut beaucoup contribüer ‚comme dn 
l’éprouva heureufement, des le tems que 
lesdits Traitez furent faits, & pendant 
quelques années immediatement fuivan- 
tes, Nous avons promis, & par ces Prefen- 
tes promettons , que les deux Confede- 
rez, fauf leurs Regales & droits touchant 
la conftitution & difpofition des Péages, 
regleront à P avenir la Taxe recipro- 
quement dans leurs Royaumes, Pro- 
vinces & Pais, qu'ils poffedent mainte- 
nant ou qu'ils poffederont dans la fuite, 
environ fur le méme pied qu'elle fe payoit 
alors, de forte que la navigation & le com- 
merce ne foient chargez de part & d’au- 
tre que des impots & despéages les plus 
moderez qu'il fera poffibile, A quoy nous 
ajoutons , & expreflément pourvoyons, 
qu'à l'egard du payement desDroits aucun 
des confedérez , ni leurs füjets, ne pour- 
rontétreautrement traitez dans les Ter- 
res del autre , ni plusgrevez, qu'aucune 
Nation Etrangere avec laquelle on foitle 
plus fortement uni, & qui y joüifle, ou 
puiffe joüir à l'avenir de la principale 
exemtiondes dits Droits, Que s'il arrive 
pour quelque urgente neceflité, qu'il fail- 
le établirde nouveaux & plus grands im- 
pots dans les Pais d'un ou del’ autre des 
Alliés, alors onn'en pourra pasexiger de 
plus grands del’ un d'eux ni de fes fujets, 
que les propresSujets & Habitans du Pais 
ne les payeront;Sans comprendre néantmos 
ins en nulle maniere dans cette, egalité, les 
Societez ni les Perfonnes particuliere- 
ment privilegiées, 

Et afinque toutle monde foit pleine- 
ment convaincu, que par ce TraitéSa Ma- 
jefté deSuede & leurs H. P, ne fe font tien 
propolé quel’ obfervation des Precedens, 
& la confervation mutuelle deleur Domai- 
b ncs 


f Eos Sof 
ee. 
Pays Bas, del’ autre, &s’étant fortifiée de 
telle-forte par quelques Alliances dont 
elle a eté foutentie ‚que pour!’ affermir, il 
a fuffid’ y perfeverer & de la renouveller 
de tems en tems,Sa diteMajeflé de Suede,8z 
les dits Etats Généraux’ ont cru qu'ils 
n'avoient qu'à confidérer mutuellement 
le Traité pafsé entre eux en 1640. & ce- 
luy qui fût auffi conclu en 1645. pour leur 
confervation reciproque & à des condi- 
tions plus étroites , & accommoder les a£ 
faires du tems prefent au dit Traité , com- 
me leur devant fervir deregle; c' eft pour- 
quoy ils ont enjoint à Nous Commiffaires 
& Ambaffadeurs cy - deffus nommez , qu'a- 
prés avoir examiné ledit Traitéa plu: 
fieurs reprifes, nous euffions à le.confir- 
mer, eny ajoutant de plus, ce que erat 
prefent & le bien commun requerroit de 
pares d'autre, Nous étant donc affem- 
blez à cette fin apres l'échange reciproque 
de nos Pleinpouvoirs, nous fommes,par la 
grace de Dieu demeurez d'accord, fur les 
affaires qui nous avoient été confices’en 

la maniere fuivante. 

Et premierement apres avoir revi at. 
tentivementle Traité conclu à Stokholm 
le 1, Septembre: 1640: ainfique la ratifica- 
tion, quien fut faite à Sudera le rg. Aoùt 
1645, avecdes conditions plus érendúes & 
plus expreffes pour la confervation mu- 
tuelle, nous renouvellonsy& rétabliflons 
par ces Prefens, toutes lesconditions con- 
tenües dans l'un & Y autre Inftrument 
d' Alliance,& les ratifions dans leur entiere 
vigueur , tout ainfi que fi chaque article 
étoit inferé icy mot pour mot, promettant 
fermement au nom de Sa Majefté & du 
Royaume de Suede, & en celuy de leuts 
H.P.lesE ftatsGeneraux &c,quele ditTrai- 
té fera inviolablement ot fervé, & religieu- 
fementaccompli dans. tous fes articles & 
claufes. Et méme pour plus claire intelli- 
gence de ce qui eft dit à P article premier 
du dit Traité , Nous declarons qu'ii regar- 
de directement, & regardera al avenir; 
tous & chacun de ceux, qui voudroient 
caufer quelque trouble & «entreprendre 
quelque chofe contre le fens manifefte du 
dit Traité. 

Deplusayant examiné la fin & le but du 
fusdit Traité nous avons trouvéqu'il ne 
tendoit qu'à affurer la liberté du Commer- 
ce & de la navigation dans la Mer Balti- 
que, & dans celle du Nord, jusques à la 
Manche exclufivement, en méme tems 
qu'elle établiffoit la défenfe refpective des 
Royaumes & Provinces des deux Alliez & 
la confervation de leurs Seigneuries, 
Droits; Libertez, Immunitez, conventions 
& coutümesreciies : à caufe de quoy con- 
fiderant combienil importe de part & d'au- 
tre,que cedeffein fübfifte, vù letrouble & 
la confufion où l'Europe fe trouve à pre- 
fent plongée, Nous avons tourné nos pen- 
fées & nos confeils, à faire en forte, non 
feulement de maintenir à l égard des au- 
tres la dite liberté de la Navigation & du 
Commerce , mais auffi d' établir des regles 


quelconque étre empéchéz parl un ou 
l'autre desconfederez dans leur navigati- 
on, nidanslelibreexercicede leur Comer- 
ce , für lesdites mers & fleuves, non plus 
qu’ incomodez & moleftez dans Jeurs Roy- 
aumes, Provinces , Seigneuries, Villes, 
Domaines, Droits & Libertez à prefent 
oual avenir , dire&ement ou indirecte- 
ment ; mais qu'au contraire, une vraie & 
ferme amitié & bonne correfpondance {e- 
ra reciproquement entretenüe, 


Et afin que tout ce que cy» deffus de: 
meure plus ferme , & foit plus religieufe- 
ment obferve, ainfi que dés le jour de la 
Conclufion de.ce Traité nous avons pro- 
mis qu’il le feroit, Nous avons fait faire 
deux Inftruments du dit Traité de méme 
teneur,pour être enfüite ratificz & échan- 
gez par Sa Majefté de Suede, & leurs H. P; 
les Etats Géneraux des Provtnces Unies 
des Pais Bas, dans quatre mois au plus 
tard ; lesquels Nous avons fignez de notre 
propre main & munis de nos cachets, Fait 
& conclu à Elbing le r, (11) Septembre, 
1656, Signé & féelé comme s’en (uit, 


G,vanSlingeland, 
(L.S.) 
Friderick van Dorp 
(L.S) 
Pierre de Huybert 
(L.S) 
J. Isbrants, 
(L.S.) 
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nes, Droits & de la liberté de la Navigati- 
on& ducommerce: comme auffi d'entre- 
tenir unepaix ferme & durable avec tous 
leurs boris voifins, Amis & Confederez , & 
dé maintenir fidellement & conftamment 
les conventións & Alliances faites avec 
eux, Nous avons convenu & conclu, com- 
me parces Prefentes Nous convenons & 
*concluons, que les Rois de France & de 
Dannemarc, le Prote&eur d' Angleterre, 
d' Efcoffe & d' Irlande, & l’ Electeur de 
Brandebourg, s'ils le veulent & defirent, 
feront compris au prefent Traité, & reçus 
à toutes les conditions & avantages y 
contenus ¢ auffi bien que la Ville de Dant- 
zick , avec tous fes Droits, privileges , Im- 
snunitez , libertez & coutumes legitime- 
ment receües, l obeiffance ou Elle doit au 
Roy de Pologne demeurant fauve & en 
fon entier, de telle {forte que toute hofti- 
lité ceffe entre fa Majefté de Suede & la di- 
te Ville. Partant ni les fusdits Roys de 
France & de Dannemarc, le Protecteur d' 
Angleterre, d* Ecoffe & d' Irlande, & I, 
Eleéteur de Brandebourg , ni la fusdite 
Ville de Dantzick , ne pourront en facon 


Eric Oxenftiern 


(L.S) 


Sten Bielke 
(L,S.) 


Guftave Baner. 
(L.S) 
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geland , Confeiller & premier Affesfeur de 
la Ville de Dordrecht ‚Pierre Vogelfang, 
Confeiller & Syndic de la Ville d Amfter- 
dam, Pierre de Huybert, Confeiller Privé 
des Etats de Zélande,Guillaume deHarrn, 
Grietman Intendant de Bilt, Députez à Û 
Affemblée des Etats Généraux, au nom des 
Provinces de Hollande, Zélande & Frife, 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipo- 
tentiaires de Hauts & Puiffants Seigneurs, 
les Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces Unies des Païs-Bas, vers {a Sacrée Ma- 
jefté de Suede, Faifons fçavoir à tous & 
chacun qu'il appartient, où à qui, en quel- 
que maniere que ce foit, il pourra appar- 
tenir ; que comme par le dernier Traité 
conclu à Elbing le 7, Sept. 1656. entre les 
Commiffaires établis. par le Sereniflime 
Roy deSuede, & les Seigneurs Etats Gé- 
néraux, au nom & par l’ordre de nos Seig- 
neurs de part & d’autre, ila eté réfolu, 

que 


en chefdu Chateau de Stockholm, 

& Jüge Provincial deSudermannie, 
Libre Baron d’ Ikalaborg , Seigneur de 
Torpa, Tiifta, Engelholm & Hagen; Et 
Stenon Bielke Admiral, & Confeiller de P 
Amirauté , Libre Baron de Korpo, Seig- 
neur de Geddeholm , de Greloe & de 
Tauga , Senateurs du Royaume de Suede, 
& deSereniffime & tres Puiffant Prince & 
Seigneur,leSeigneurCharlesGuftave,par la 
Grace de Dieu,Roy des Suedois, des Goths 
& des Vandales,Grand Prince de Finlande, 
Duc de Schonen Eithonie, Carelie, Breme, 
Verden, Stetin, Pomeranie , Caffubie 7ق‎ 
Vandalie, Prince de Rugen, Seigneur.d' 
Ingrie &de Vismar, Comte Palatin du 
Rhin, Ducde Juliers, Cleves & Berg; De- 
pütez fpécialement pour la prefente Ne- 
gociation : Comme aufli Godefroy de Slin- 


Ous Schering Rofenhan , Confeil- 
N: de la Chancelerie , Gouverneur 
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là obfervée dans lepayement des pages» 
euegard aux Vaiffeaux qui portoient les 
marchandifes,& avec difference entre les 
Vaiffeaux Suedois & lesEtrangers.; Con- 
formément à cela ,.]cs Habitans & Sujets 
des Provinces-Unies ne feront plus foumis 
al’avenir,ni dire&ement;nz indirectement 
nia l’arrivée, ni au retour, à la dite inéga- 
lité qui regarde les marchandifes 7 
qu'elles font aux Suedois, ou aux Etran- 
gers, mais uniquement à celle qui cft 
prife de la difference desVaiffeaux. 

Pour le regard donc des biens & Mar- 
chandifés , qu'on apportera en Suede, la 
dite inégalité touchantes vaiffeaux fera 
obfervée felon 1 article fecond du Regle- 
ment fusdit de 1645. Et partant, pour 
tous les biens & Marchandifes, fçavoirs 
Harangs, Sel, Epiceries,Draps de quelque 
qualité qu'ils foient, & en général pour 
toutes chofes provenantes d’ elles mêmes, 
ou faites de la main, qui feront apportées 
en Suede, les Vaiffeaux de charge HoHan- 
dois paieront pour chaque valeur decent 
écus, un ducat entier pour les Droits; plus 
que ne feront obligez de payer pour la 
méme valeur de femblables marchandi« 
fes les vaiffeaux Suedois armez, & un de- 
mi ducat de plus, que les Vaiffeaux de 
chargeSuedois. Au refteon reputera pour 
vaifleaux armez ; conformément au troi- 
fiéme Article du füsdit Reglement de 
1645. ceux qui entre autres chofes ex- 
preffément requifes , feront montez de 
quatorze pieces de canon, ou d' avantage, 
ou conftruits de maniere, qu'ils pourront 
en avoir pour le moins quatorze «pour 
leur defenfe, 

Et afin que P article précedent foit ob- 
fervé en bonne forme & augré des deux 
Alliez, tous ceux qui apporteront quel : 
ques marchandifes que ce foit en Suede, 
feront obligez d' en declarer le jufte prix & 
valeur, & fi les Officiers de Sa Majelté de 
Suede trouvent qu'ils y ayent mangé, 
ils pourront fe faifir des dits biens & mar- 
chandifes , & lesconvertir aux ufages de 
Sa dite Majefté moyennant qu'ils ajoutent 
Ja cinquième partie du deffus du prix qui 
aura eté declaré, & qu’ils paient les dites 
marchandifes argent contant avant que 
de fe lesapproprier, 

Mais pour les marchandifes , qui feront 
emportéesdu Royaume de Suede, les vais» 
feaux decharge Hollandois;qui les charge» 
ront, paieront de plus grands droits que 
les Vaiffeaux de Suede ,en la méme quan 
tité & avec la même difference, qui avoit 
lieu en 1640, fuivant la Lille faite & ine 
troduite pour cet effet en Suede; le 4, Mars 

de la méme année : Laquelle Lifte aug- 
menteé: par ordre de Sa Majefté, d une 
troifiémecolonne, felon les confticutiones 
& coutumes enfuite publieés & receües, 
& prefenté par les Commiffaires du Roy 
aux Ambafladeurs Hollandois, nous avons 
inferée d'un commun confentement, & de 
تا‎ 2 mot 


dod oae 
que les deux Confederez regleront réfpé- 
Givement les impôts & autres charges, 
dans leurs Royaumes , Provinces & Seig- 
neuries , qu'ils poffedent maintenant, ou 
qu'ils poffederontà P avenir,environ fur le 
méme pied & la méme taxe, qui avoit lieu 
€y devant lors de la conclufion des Trai- 
tez, & pendant quelques années immédia- 
tement fuivantes; & que s'il arrive pour 
quelque urgente neceflité, qu'il faille êta- 
blir de nouveaux & plus grands impôts 
dans les Pais de l'un ou del’ autre des AL 
liez, alors on n’en pourra pas exiger de 
plus grands de l un d'éux ni de fes fujets, 
queles propres fujets & habitans du Pais ne 
les payeront : Sur le propre & veri- 
table fens desquelles paroles on pourroit 
former à l'avenir divers doutes & difficul- 
tez; {gavoir premierement , fi le dit cas 
furvenant, l'égalité ftipulée entre lesCon- 
federez & leurs propres fujets, foit en- 
tendüe d' une égalitétotale, par rapport à 
P impôt tout entier, fans diftinétion au- 
cune,& cela tant àF égard des charges im- 
pofées avant la conclufion des füsdites Al- 
liances, que decelles qui depuis, pour des 
caufes particulieres; & quelque preffante 
neceflite,ont été,ou pourront étre à Pave- 
nir introduites ; ou bien, s'ilne faut apli- 
quer ces paroles, qu'aux dites nouvelles 
charges & augmentationsid’ impots, ` Se- 
condement, fuppofé que ce foit en ce der- 
nier fens que cette égalité doive étre prife, 
{cavoir en quel items» précisément: elle 
commencera d'avoir. lieu, . C’eft -pour- 
quoy afin d'obvier à toutes ces contefta- 
tions & couper racine 4 toute occafionde 
procés à l'avenir, pour plus ample Eluci- 
dation & explication du füsdit T'raité d'El- 
bing , au nom de nos Seigneurs de part & 
d autre; & en vertu dupouvoir que nous 
enavons reçu eux, Nous fommes ide- 
meuré d' accord en Ja maniere {uivante, 
Et premierement Nous declarons que 
P égalité fusdite doit être entendüe feule- 
ment des nouveaux impóts.& augmenta- 
tions de péages introduits depuis: 1640, & 
à eux feals apliquée, 
Or commedéja avant lan 1640. & pen- 
dant quelques années: prochainement fui- 
vantesona gardé en Suede une grandeine- 
galite pourle payement des Droits;tant al 
egard des-marchandifes;; en diftinguant 
celles des fujets de là Suede, de celles des 
Etrangers, qu'à P égard des vaiflcaúx „o 
ellesetoient,en mettant difference:entre 
ceux dela Nation & lesautres : & qu’enfin 
par un Reglement publié aufi en Suede 
leg, Decembre 1645.00 a pour desraifons 
importantes aboli toute inégalité d'im- 
pots & autres charges, qui avoit en lieu 
avant. la dite année 1640. & durant:quel- 
ques unes des füivantes,entant qu'elle con; 
cernoit les marchandifes, & la difference 
qu'on faifoit entre celles des Snedois'& des 
Etrangers ¢ laiffant néantmoins| toujours 
fubfifter ? autre: forte-d' incgalité; jusques 


des Provinces-Unies, fans difference aucus 
ne, foit que les vaiffeaux ayent été con- 
ftruits dans les Pais de Sa Majefté suedoife 
des Provinces Unies ou ailleurs, foit aufi 
que les Marchandifes fe trouvent. für les 
vaifleaux des fujets de la Suede, ou de la 
Hollande, ou qui ayent eté fabriquéz 
dans les Pais de l’une ou de l'autre, 

Pour explication de la Claufe ajouteé à 
la ftipulation de la 6:01:6 égal té , par la 
quelle il a eté referve, dans le Traite foü- 
vent mentionne, que fous cette égalité ne 
feroient compris én facon quelconque, les 
privileges fpeciaux de. certaines Perfon- 
nes & focietez particulieres, Nous decla- 
rons que la dite Claufen?aété mife , que 
pour la confervation des droits competàns 
aux dites perfonnes & focietez,par des pri- 
vileges qui leur auront été accordez , fans 
que les membres de ces Societez,[en vertu 
& fous pretexte de cette claufe excepti- 
ve, puiffent joúir, pour le paiement des 
péages & toutes autres charges, impofées 
depuis Pan 1640, ou pouvant I étre dans 
la fuite , d'aucune immunité , préferable- 
mentaux Habitans ou fujets des deux Al- 
liez,des quels on n'en exigera point de plus 
grandes, que des mébres des ditesSocietez, 

Enfin pour aller au devant de toutes 
les finiftres conféquences qu'on tire ou 
qu'on pourroit tirer touchant la Ville de 
Dantzick, en prenant de travers ce qui 
eftditau3. Art. du fusdit Traité d’Elbing, 
de la vraie & ferme amitié, & bonne cor- 
refpondance , qui doit étre cultivée avec 
tous’ ceux qui font compris dans le die 
Traité, Nous declarons , que!’ intention 
des Contraétans n'a pas été, quand ils ont 
dreßecet Article; non plus qu'elle nel'eft 
à prefent, que ladite amitié foit appliquée 
à la Ville de Dantzick, autrement ni plus 
avant, qu'en tant qu'elle concerne l’exer. 
cice du commerce entre les Habitans Se 
fajets refbeétivement des deux Alliez, &c 
non pasque ladite ville foit par là obligée 
afaire quelque autre chofe, moins encore 
So S age nM > m 
wderoger à la fidelité qu’ Elle doit au Roy 
de Pologne: en ce fens toute fois ( ainfi 
qu'il eft porté par le fusdit Traited’Elbing) 
que toute hoftilité ceflera entre Sa Máje- 
fte de Suede & la dite ville de Dantzick? 
Et comme il convient étre informé de la 
volonté de ladite Ville touchant fon in- 
clufion au dit "Traité , les Ambaffadeurs 
des. Provinces Unies promettent , qu'ils 
ferontau plutôt favoir par lettres au Senat 
de cette Ville le contenu de cet Article 
explicatifafin qu'il puifleaccepter ’inchu- 
fion le plutôt qu'il fe pourra: la quelle acce- 
ptation ladite Ville,fiElle veut en profiter, 
fera obligée denotifier,un mois apres Jejout 
que lachofe luy aura'été comuniqueé& no- 
tifiéeElle même en bonne & deüe forme,Et 
dans leinême espace de tems, l'Electeur de 
Brandebourg fera auffi tenu de s'expli- 
quer far I iticlufion; s'il veut avoir partà 
fes avantages: & celá apres un Traité & 

une 
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moti mot, dans la prefente convention, 
pour fervir de regle à fixer la dite inega- 
lité, & prevenir coute forte de contelta- 
tions, en la maniere qui fuit. 


Icy devroit étre le Catalogue, 
ou Lifte. 


A’ égard des autres charges, qui fous 
le nom d’impôts, ou autres pretextes, 
ont été changées, augmentees, ou de nou- 
veau établies depuis, l'an 1640, où pour- 
ront l être al’ avenir,pour des Caufes par- 
ticulieres & pour quelque preffante né- 
ceflite, fur ce qui eftexprime au paragra- 
phe précedent, qui commence , Mars pour 
les Marchandifes &c, & dans la Table ou 
Lifte cy - deflus inferce , les Habitans & 
fujets des Provinces Unies des Pais-Bas , 
ne les porteront pas plus grandes que les 
propres Habitans & fujets de la Suede; 
mais une entiere egalite fera obfervee en- 
vers les uns & les autres و‎ fans différence 
aucune, foit que Marchandifes foient em- 
portés du Royaume de Suede , ou qu'elles 
y foient apportees, fur des vaiffeaux, ou 
Hollandois , ou Suedois: ne fübfiftant en- 
tre eux aucune autre inégalité, que dans 
la proportion Arithmetique, felon ladifte- 
renceregleecy-deflus au paragraphe Mais 
pour les Marchandifes Se, & dans le Ca- 
talogue fusdit de telle forte qu'on ne 

ourra exiger, des Habitans & Sujets Hol- 
fado de plusgrands droits queceux qui 
font cy-deflus marquez, & qu'ils ne feront 
paiez par les fujets de Suede, foit à leur 
arrivee , foit à leur retour, foit directe- 
ment , foit indire&ement par difference 
de paiement de péages, Licences, impofi- 
tions & autres charges, en marcbandifes, 
certaine efpece de monnoye , ou de quel. 
que maniere quece foit, j 

La méme galite sa l égard des fubdites 
Charges, nouvelles , changées ou augmen- 
tée, quia ete introduite depuis l'an 1640, 
ou qui fera à l'avenir, fera en tout obfer- 
vee dans les autresPais & Provinces. fu- 
jettes deSa Majefte deSuede ou qui pour- 
ront le devenir , de forte que les Tables ou 
Catalogues de péage, reçus par autorité 
publique dans les dits Pais & Provinces 
l'an. 1640. ferviront de regler, pour l' ar- 
riveé & pour le retour, de la méme ma- 
niere qu'il a ete regle cy-deffus touchant 
la Table ou Catalogue de Suede, 

Les Habitans & Sujets des deux Alliez 
joüiront dela fusdite égalité:; non feule- 
ment quant a leurs perlonnes, mais aufi 
quantàleurs biens, marchandifes & vais- 
feaux. C'eft pourquoy tous les droits: mis, 
depuis an 1640. (ur les navires , & les 
marchandifes , fubfifteront , & ceux qui 
feront imposez denouveau a l'avenirpour 
des caufes particulieres,& en cas d' urgen- 
te neceffité , foit denouveau foit par voye 
d'augmentation, feront exigez également 
tant des Vaiffeaux & Marchandifes desHa- 
bitans & fujets dela Suede, que de ceux 
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les feront entendües dé part & d’ autre 
fincerement & de bonne foy , & fur tout 
précisement & exactement exécutées, 
auffi bien que tout ce qui eftcompris dans 
la prefente convention; fousl’aprobation 
& ratification de nos fuperieurs d’une & 
d'autre part, dont l'echange fera fait 
quatre femaines apres la reception, En 
foy & témoignage de quoy Nous avons 
faitfaire deux Copiesde ce Traité que 
nous avons figneés de notre main, & mu- 
nies de nos cachets. Fait à Helfingor le 
29. Novembre 

9, Decembre 1659. 


Gyan Slingelandt, 
(L.S.) 
Pierre Vogelfang 
(L.S) 
Pierre de Huybert,, 
(L.S) 
NV. Harrn, 
(L.S) 


une reconciliation prealable avec Sa Mas 
jefté de Suede, 


Nous convenons auffi que les Rois de 
France & de Dannemarc, & la Republique 
d’ Angleterre, & leurs fujets refpective- 
ment, joüiront de toutes les prerogatives 
áccordecs par le Traitéd’ Elbing & par les 
prefentes Elucidations de ce Traite,com- 
münément & également avec les fujets 
des Provinces - Unies, apres leur declara- 
tion faite qu'ils veulent y être compris. 

Quant aux autres chofes contenües 
dans le dit Traité, Nous promettons qu'el- 


Shering Rofenhan, 
(L.S) 


Steno Bielke, 
CES) 
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fances & Princes, qui voudront être coms 
pris dans la prefente Paix, puiffent le re» 
querir de l’un & de l'autre Roy, 


VII. 

Que tous les Vaiffeaux Suedois appar- 
tenants en propre à des Sujets de Suede, 
foient exemts au paffage du Sund & du 
Bele, de tout péage,droit de vifite ? & ex- 
hibition de certificats,pourvú qu'ils mon- 
trentleurs Paffe-ports de mer en bonne Se 
deüe forme; aux lieux publics, où fa Ma- 
jefté de Dannemarc tient fes Douannes; 
Mais à Pegard des Vaiffeaüx appartenants 
ades Etrangers, & chargez de Marchan- 
difes Suedoifes , on en uferta à l'avenir 
comme cy - devant ; & ils feront obligez, 
conformément au Traité de Bromfbroo,de 
faire voir leurs certifica ts, en vertu dese 
quelsils feront libres de 'tous droits, 

VIII, 

Que pour dédommager Sa Majefté de 
Suede, tant de la ceffion qu'il fait des Pais 
conquis que pour le dommage qu'il a fouf- 
fert pendant la prefente guerre, le Roy & 
le Royaume de Dannemarc luy cedent les 
Provinces de Halland, Blecking & Scho- 
nen, &!'Isle de Bornholm, avec les Isles 
de leur dépendance, comme auffile Fort de 
Bahus en Norvege, avec fon Diftrict & 
fon Bailliage, enfembletous & chacun dé. 
fes Droits Regaliens & appartenances,fans 
exception d' aucune ‚ne plus ne moins que 
le Royaume de Dannemarc en a joüi jus- 
ques icy, 

b 3 IX, Que. 


` ARTICLES d 


Wil y ait à l'avenir entre les deux 
Rois & les deux Royaumes, & 

leur fujets habitans, une paix fin- 
e cere & perpetuelle ; de forte qu'on 
voye ceffer de part & d' autre toute dis- 
fention & difcorde, & qu’au contraireune 
ferme & durable amitié foit retablie ,«& 
qu'à la faveur d° une amniftie générale, 
tout le mal & dommage qu'on s'eft cause 
reciproquement - foit avant, foit durant 
Ta guerre demeure enfeveli dans un éter- 
nel oubli, 

IL 


Que les deux Parties renoncent à tou- 
tes Alliances contra&téés au prejudice de 
Pune ou de P autre, 

1 


Que l'une des Parties ne faffe point 
d'allianee, contre) autre, ni n'affifte;fes 
Ennemis. de quelque façon que. cela fe 
puiffe faire, té 


-» Ou Elles empêchent F une & Y autre, 

autant: que. faire fe pourra, qu'aucune 

Flete-ennemie ne paffe le Sund & le Belt, 

pour entrer & faire irruption dans la Mer 

Baltique, 157 
V. 

Que.le.Traité de Bromsbroo démeure 
dans fon ancienne force & vigueur , en 
tant qu'il n'y fera point bit de change- 
ment par le ped 


Que tous les Rois, Republiques , Puis- 


| 
| 
| 
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trois navires Suedois ; detenüs Au Sund 
verslecommencement dela guerre,foient 
rendus avec les Marchandifes dont ils 
etoient chargez ou la jufte valeur d'icelles» 
felon la teneur de leurs certificats, 


XV. 

Quetoute Jurisdiétion Ecclefiaftique & 
féculicre du Roy de Dannemarc fur cer- 
tains Quartiers de Isle de Rugen foient 
auffi cédez au Roy de Suede, 

XVI": 

Que toutes les Places prifes devant la 
Guerre, tant de vive force que par com- 
pofition , foient rendües fans canon, ni 
autres munitions de guerre ` Er que les 
Paifans des lieux oú ces Places font fituées, 
foient cenus, de traníporter les ditscanons 
& munitions jusqu'à l'endroit dela côté, 
où ils pourront être Je plus commodément 
embarquez. 

XVII- 


Quele Roy deDannemarc faffe auDuc 
de Holftein une jufte fatisfadtion, fur la. 
quelle il craitera E s'accordera avec luy. 

Que tous les biens dü; Comte d Ulez 
feld , meubles & immeubles , luy foient rea 
ftituez , avec tous revenus, perçus de- 
puis le tems qu'ilsont paísé aux mains des 
Commiflaires, jusqu'à ce jour. Que de 
plusil foit permis au ditCómte;àla Com- 
tefle fon Epoufe, à fa Belle Mere, à fes En- 
fans, Amis & Domeftiques, d’ habiter 82 
demeurer librement & fürement en Dane 
marc, par tout oùil leur femblerale plus 
commode de fetenir, Et quant aux Fiefs 
d' Hirfcholm , Munckelin & du Monaftere 
de S, Jean, accordez autrefois en Norve- 
ge au ditComte & à fon Fils, ils en joüirone 


.librement & les retiendront felon la teneur 


des Inveftitures, 


XIX. 
One Je Manifefte publié , foit cafsé & 
aboli, pour n'être jamais 4 l avenir reim- 
primé, divulgué ; ni débité, 


Quele Roy de Dannemarc fourniffe aut 
Roy de Suede deux millechevaux, & au- 


tantde Fantaflins, / 


Et afin que toutes les chofes cy-deffus 
écrités , & promifes par les Commiffaires 
Plenipotentiaires desdeux Parties, foient 
fidelement exécutées , lcs Seigneuts Me- 
diateurs de la Sacrée Majefté du Roy de 
Fränce,& defon Alteffe le Seigneur Prote- 
5۰۵۳۲ d Angleterre, ont figné les Prefen- 
tes entémoignage avec Nous, & lesont af- 
fermies deleurs cachets, A Toftrup leg 
Fevrier 1658, 


Joachim Chriften 
Geftrup, Skiel, 


Philippe 
Meadowe; 
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IX. 

Que le Roy & fe Royaumede Danne- 
marc cédent auffi au Roy & au Royaume 
deSuede leBailliage ou Gouvernement 
de Drontheim , avec toutes & chacun de 
fes Appartenances qu'il a aujourdhuy 
de droit; ou qu'il à eües autrefois foit fur 
mer foit fur terre, pour étre incorporeés 
au Royaume de Suede en proprieté perpe- 
tuelle. 


X, 

Reciproquemerit Sa Majefté de Suede 
reftitüe 4u Roy & au Royaume deDanne- 
marc tous les Pais & Places, quiont été pri- 
fes durant cette guerre, it en Dannemarc, 
foit en Norvege;comme auffi dans les Du- 
chez de Slefwic & de Holftein, de dans le 
Comté dePinneberg,Pareillement leRoy de 
Suede renoncepour luy & pour fes fucces- 
feurs , à tous les droits & preténtions, qu'il 
a, ou pourroit avoir, en qualitéde Duc de 
Breme fur le Comté deDelmenhorít,& le 
Duché de 00 

Que tous les prifonniers de page &d' au- 

tre,de quelque état & condition q*ils puif- 
fent être, fointrelachez & renvoyez fans 
rancon aucune, 

Y XII 


Quel’ Armeé du Roy de Suede,le plutôt 
que faire fe pourra, & pour le moins en- 
tre icy & le fecond du Mois de May, forte 
des Pais & Terres du Roy de Dannemarc, 
& que cependant il foit pourvu à tout ce 
qui fera néceffaire pour] fa fubfiftance, de 
telle forte] néantmoins que les Soldats 
foient tenus fous une fevere difcipline.., 

1, 

Que tous les Ordres , tant nobles que 
Roturiers, Ecclefiaftiques , & Séculiers,des 
Provinces & Bailliages de Dannemarc & 
de Norvege , cédez par le prefent Traité, 
joüiffent des mêmes droits, privileges & 
immunitez dont ils ont joüi cy- devant, 
entant qu'ils ne fe trouveront pas contrai- 
res auxConftitutions du Royaume de 
Suede,hors lequel,cas, on promet au nom 
de Sa Majefté Suedoife, de leur augmenter 
plutót que. diminüer les dits. privileges, 
comme auffi de laiffer,tant à eux qu' à leurs 
heritiers &fucceffeurs , pour étrepar eux 
poffedez en toute füreté les biens & pofles- 
fions qui leur appartiennent par titre d' he- 
ritage, d' achapt , d’engagement,ou quel. 
que droit legitime que ce puiffe être, 

XIV 


üe toutes les Terres & Places, prifes 
fur la Suede durant cette guerre, en quel- 
que lieu qu'elles fe trouvent fituees, foient 
reftituée à Sa Majefté Suedoife': Enfemble 


; Le Chevalier 
De Terlon. 


(LS). (ai ES SL) 


TRAITE 


AA 


France & de Son Alteffe le Protecteur 
@ Angleterre , quede Son propre défir & 
mouvement, étant porté à éteindre ce 
feu de la guerre, & à rétablir & conferver 
la paix & la tranquilité dans fes Etats;ainfi 
qu’une fidelle amitié & bonne correfpon« 
danceavec tous fes voifins,fur tous avec le 
Dannemarc & la Norvege, non feulement 
à caufe du voifinage, mais auffi du com- 
merce reciproqueen plufieurs autres cho» 
fes, a prété facilement I’ oreille aux pro- 
pofitions de paix quefes Alliez luy ont 
faites, Et comme Sa Majelté le Roy de 
Dannemare a fait aufi connoitre enfin 
fon inclination pour la paix, par l Envôyé 
Extraordinaire qui eft en fa cour de la 
part de fon Altefle le Protecteur d Ang= 
leterre, il eft arrivé qu'il feroit réfolu, que 
les Commiffaires & Plenipotentiaires des 
deux Rois s' affembleroient premiere- 
ment à Rudkoping dans I’ Isle de Lange- 
land. Mais parce que fur ces entrefaites, 
le Roy de Suede Notre tres ClementSeig- 
ueur, défirant profiter du bonheur & du 
progrés de fes armes , paffa avec toute 
fon armée dans cette Isle, & de là, dans 
celles de Laland & de Falíter, les Commif- 
faires de Dannemarc , accompagnez de 
F Envoyé de fon Alteffe le Seigneur Pro- 
tecteur, le vinrent trouver présdeW/er- 
dinbourg en Zelande, Sur quoy le Roy ne 
voulant pas laiffer paffer cette occafion de 
témoigner fa bonne volonté pour la paix, 
Nous auroit ordonnez fes Commiffaires 
& de fes Royaumes , & munis à cette fin 
de tout le plein pouvoir fufhfant. Nous 
donc cy deffus nommez nous ferions ۔اج‎ 
femblez avec les Senateurs & Comiflaires 
Plenipotentiaires du Roy & du Royaume 
de Dannemarc, fcavoir Nobles llluitres & 
tres Genereux, Seigneur Joachim Gers- 
torf de Tundbyholm , Chevalier de la 
Toifon d'or, Grand- Maitre de Dannes 
marc, & Gouverneur pour le Roy dans 
P Isle de Bornholm, & Chriftian Skiel de 
Tufinge, auffi Gouverneur pour le Roy 
dans Trygewalde, & apresavoir mutuel- 
lement examinénos procurations & plein 
pouvoirs, & les ayant trouvez legicimes 
& fufhsans, les avoir deuement & recipro- 
quement échangez, nous aurions, au 
nom de la Tres-Sainte Trinité, commen« 
cé laprefente négociation, Et quoy que 
les Commiffaires de Dannemarc ferojene 
allez à Coppenhague, pour y étre plus am- 
plement inftruits de la volonté du Roy 
leur Maître fur les Points par Nous propo- ` 
fez, Nous n’aurions pas pour cela inter- 
rompu le Traité, für tout les dits Commit. 
faires ayant pro mis, devenir nous retrou- 
ver au plutoten lieu commode, comme 
ils Pauroient effectivement executé , &. 
tant venus premicrement parler au Roy, 
notre tres-clement Seigneur, dans Sa 
Tente, 


TRAITE de ROSCHILD. 


nitz , Chevalier de la Toifon d'or, 
Confeiller privé de Sereniffime & 
tres Puiffant Prince & Seigneur , le Seig- 
neur Charles Guftave, par la Grace de 
Dieu, Roy de Suede, des Goths & desVan- 


Ous Corfits Comte d’ Uhlefeld, 
Ne: de Graslitz & d’ Herman- 


dales, Grand Prince de Finlande, Duc d” 


Efthonie , Carelie, Breme, Verden, Stetin, 
Pomeranie, Caffübie & Vandalie, Prince 
deRugen,Seigneur d'Ingrie & de Vismar ; 
comme auffi, Comte Palatin du Rhin, Duc 
deBaviere, Juliers, Cleves & Berg &c. Ec 
Sten Bielke, Libre Baron de Corpo, Seig- 
neur de Gzddeholm, Groen foën & Tän- 
ga, Senateur du Roy & Royaume & Suede, 
Amiral & Conleiller de  Amirauté; Com- 
miffaires, Plenipotentiaires de Notré dit 
Roy & tres Clement Seigneur, Faifons 
{avoir par ces Ptefentes , qu'apres que les 
differens & les divifions exciteés depuis 
quelque tems entreles dit-Roy & Royau- 
me de Suede d'une part, & Sereniffime & 
tres puiflant Prince & Seigneur, le Seig- 
neur Friderich Troifiéme , Roy de Danne- 
marc, de Norvege , des Vandales & des 
Goths, Ducde Sleswic, Holftein , Stormar 
& Dithmarfen, Comte d'Oldenbourg & de 
Delmenhorft,& leRoyaume deDannemarc 
d' autre part, eurent cru jusques au point, 
qu'elles allumerent la prefente guerre en- 
trecesdeux Rois & leurs floriffans Royau- 
mes,au grand dommage, détriment, ruine 
& defolation des dits Royaumes & de leurs 
fajets; Premierment leSereniffime& tres- 
uiffant Prince & Seigneur , le Seigneur 
P ois XIV, Roy tres Chrétien de France 
&deNavarre, & enfuite le Sereniffime 
Seigneur Protecteur d'Angleterre d’ Ecof- 
fe& d' Irlande, pour l'amour & affection 
finguliere qu'ils portent aux deux Rois qui 
font en guerre & à leurs Royaumes,ont ju- 
gé à propos de tenter tous les moyens pof- 
fibles d'arréter & d'éteindre cet embrafe- 
ment, qui gagne de plus en plus dans ces 
Royaumes du Nord, & d'y remettre & 
retablirla paix, la tranquilité, l' amitié, & 
une bonne confiance, & allet par là au de- 
vant de tous les maux à venir. A cette fin, 
tant Sa Majefté, le Roy de France, que fon 
Alteffe,leSeren, Protecteur d’ Angleterre, 
ontenvoyéleurs Ambaffadeurs Extraordi- 
naires à leurs Majeltez de Suede & de Dan- 
nemarc, avec amples inftruétions, pour 
leur mettre devant les yeux!’ état de toute 
la Chrêtienté , & les dangers dont. elle fe 
trouve menacée par cette prefente guer- 
re, & pour leur cffrir de plus la médiation 
& 1 entremifede leurs Seigneurs, & fupe- 
yieurs, afin de procurer l'avancement de 
ce falutaire ouvrage de la Paix, — C'eft 
pourquoy $a Majefié, Notre Roy & tres 
Clement Seigneur , tant pour deferer aux 
avis & perfuafions de Sa Majefté le Roy de 


ng» 

ea 
mis P une de l'autre, en quelque maniére, 
& fous quelque pretexte que ce foit. 


Pour la mémefin, Nousarrétons & mu- 
tuellement promettons,.que nous ne per- 
mettrons jamais, qu aucune Flote Etran- 
gere & Ennemie , quelle. qu'elle foit entre 
par leSund, oule Belt dans la Mer Baltique, 
mais quede part & d' autre, nous l' empé- 
cherons de toutes nos forces, 

LV, : 
llaétéauffi convenu & conclu, que tous 
les vaiffeaux de S, M, le Roy deSuede, ou 
appartenants en propreà fes fujers & ha- 
bitans, tant de la Suede même, que desPro- 
vinces, Pais& Villes qui en dépendent, 
fans exception aucune , armez ou non, 
grands ou petits , avec leurs Marchandi- 
fes de quelque qualiré qu'elles foient fans 
diftin&ion quelconque, foient non feule- 
ment exemts aux Détroits duSund & du 
Belt, de tout péage, vifite,détenfioe; & au- 
tres charges & vexations, mais «encore 
abfolument difpenfez de fe munir. & de 
produire des certificats des Marchandifes 
qu’ ils porteront, pourvü feulement qu'ils 
ayent montré aux Doüanes de Danne- 
matcàHelfingor & aNieubourg leurs faut- 
conduits de marine en bonne & deüe 
forme. Maisä P égard des biens & Mar- 
chandifes , qui appartenant au Roy de 
Suede, & a {es fujers & Habitans, tant 
de Sued eméme,que des autres Provinces, 
Pais & villes de fa dépendance, feront né- 
antmoins chargées fur des Vaiffeaux 
étrangers, on en ufera à l'avenir, pour ce 
qui concerneles certificats, felon lateneur 
du Traité de Bromsbroo , bien entendu, 
qu’ en produifant feulement de bons & le- 
gitimes certificats , lesdits Vaiffeaux fe- 
ront exempts de tout péage, quel qu’ il 
کا‎ être, & pourront pafler & repafier 
e Sund & le Belt, librement, fans empé- 
chement, detention, ni oppofition aucu- 
ne:Sauf à faire paier les Droits aux Vais- 
feaux de cette forte , qui ne pourront pas 
produire de femblables certificats, 
V, 

Et comme $a Majefté le Roy de Suede 
a conquis durant la prefente guerre & par 
la force de fes armes, diverfes Provinces, 
Pais & islesen Dannemarc & en Norvege, 
avec les Places fortes & Villes y fituées, 
leRoy de Dannemarc confent & demeure 
d' accord, pour luy & pour fesSuccefleurs 
les Rois & les Royaumes de Dannemarc 
& Norvege, qu’ il les poflede dés a prefent 
par droit de guerre , tant en compenfa- 
tion pour la reftitution desProvinces occu- 
pées, qu'en rembourfement du dommage 
fouffert & des frais faits par le Roy & le 
Koyaume deSuede pourla prefente guer- 
re. Et pour aller au devant de toutes les 
difficultez qui pourroient étre faites à 
P avenir, foient cédées à Sa Majefté & à 
fes fücceffeurs les Roys & Royaumes de 
Suede, les Provinces de Halland,f laquelle 


cy de- 


16 A 
Tente, prés-de Torrlanda Magl, & 6 
s'étant rendus au Bourg de Toftrup, pour 
continüer la dite négociation de paix. 
Nous donc, avec Jlluftriffime Seigneur de 
Terlon ‚Chevalier de l’ Ordre de S, Jean 
de Jerufalem, Confeilier du Roy: Ires- 
Chrétien deFránce & de Navarre, & fon 
Ambaffadeur ordinaire vers le Roy de 
Suede, & llluftriffime Seigneur Philippe 
Meadowe, Envoyé Extraordinaire de fon 
Altcfiele Seigneur Protecteur,vers le Roy 
de Dannemarc, avons confideré,& tres foi- 
gneufement examiné, tousles differents 


forvenus entre les deuxRoyaumes duNord 


& pratiqué cous les moyens & voyes pofli- 
bles de les terminer , & procurer & établir 
de nouveau entre les dits Royaumes, 
une bonne , fincere & conítante amitié, 
Enquoy les dits Seigneurs Mediateurs, au 
nom de leurs fuperieurs , ont emplojé tant 
de foin, de prudence, d habileté, de tra- 
vail & d' induftrie , fans jamais le relacher, 
qu enfin, au nom de leursMajeftez,lesRois 
de Suede & de Dannemare $ & de leurs 
fuccéfleurs, & Royaumes de part & d'au- 
tre, Neus avons convenu & fommes de- 
meurez d accord de certains points & 
chefs, que. maintenant, & avec aflıllan- 
ce divine, Nous avons revus a Rofchild, 
mis en meilleur érat, & plus folennelle 
forme, & étendus plus au long, pour em- 
pêcher à l'avenir tous proces, erreurs & 
conteltations , en la maniere & teneur qui 
fuit, 
L 

Qu'il y ait entre les deux Roys & leur 
fuccefleurs, Royaumes, Seigneuries,Con- 
feillers, Miniftres , fujets & habitans , une 
paix perpetuelle & à jamais irrevocable, 
de telle forte qu’ al’ avenir, tons foupçons, 
mauvailes volontez, divifions, diícordes , 
inimitiez & guerres foient affoupies & abo- 
lies; Er que tout ce qui seft pafsé de part 
& d' autre, tant avant que durant la guer- 
re ‚foit enfeveli dans un éternel oubli, par 
une Amniftie générale & univerfelle, 
Comme au contraire , qu' une perpecuelle 
amitié, mutuelle bienveillance, |& con- 
corde, & fidelle voifinage, fe renouvellent, 
& fe foutiennent, dem:niere quel’ une des 
Parties, & en paroles & en actions, pro- 
cure & maintienne l'avantage de l' autre 
commele fien propre, & qu’ Elles travail- 
lent, autant qu’en Elles fera, à empêcher 
reciproquement, tout ce qui pourroit etre 
préjudiciable à leurs Perfonnes, Gouver- 
nement, Royaumes, Seigneuties & fujets. 

1}, 

Et afin que cette mutuelle confiance 
entre lesdeüx Rois & leurs Royaumes fe 
pu'ffe mieux entretenir & conferver , les 
deuxPartiesrenonceronta toutes alliances 
confederations, contractées au préjudice 
| une & de l'autre , avec quelles Puiflan- 
ces Rois , Princes Etats & Republiques ce 
puifle être , & n'en poürront .con- 
iracter à l'avenir , miaflifter les Enne- 
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reciproquem ent: Et cela détellefotté qu'à 
l'avenir ils ayent pleine faculté , de poffe- 
der les dits biens ou Proprierez, desen fer- 
vir d'en joûit, de les retenir alienen vens 
dre, échanger, comme ils!’ ont eüecy de 
vant, Semblablement ils co onferveronr leurs 
Droits äccoutumez; loix , anciens pr rivile- 
ges Y immupitez, fans aucun trouble ni 
empêchement, en tant toutefois gu’ elles 
ne font point contraires aux loix fonda- 
mentales des Royaumes de Suede,auxquel- 
les les dites Provinces cédées feront Al ave- 
nir & à perpetuitéreünies.Et afin qu'il paro- 
iffe que Sa Majefté de Suede ‚de fa grace & 
indulgence fpeciale, eft plus porte à rendre 
leur condition meilleure, qu’ à P empirer, 
ila eré encore promis que tous ceux qui fe 
feront totalement foumis à Sa 4) 64 
& au Royaume de Suede, tant Ecclefiafti- 
ques queR oturiers,pourront etré ad mis & 
receus aux honneurs Sí aux benefices, 
comme s'ils étoient originaires mêmes dé 
Suede, ; 
X: 


On eft auffi convenu depart & d'autré 
que quand les Terres & Fortereffes feron& 
cédees aux Commiffaires de Suede, il leur 
fera remis en méme tems, tous les Docu- 
ments & Inftructions qu'on aura en main و‎ 
touchantles conditions,revenus,Fruits, & 
Frontierés desProvinces & des biens de leur 
reffort: & les Ecrits ou Actes concernant 
l'adminiftration dela juftice, livres de re- 
cepte & autre pieces inftructives (dams l Ina 
Jirument de Coppenbague , il eft 2022763 
entant qu’on les trouve encore & qu'ile 
n'ont pas été déja livrez ) Ce qui ét antfait, 
deus ou trois Pienipotentiaires feront noms 
mez de part & d’ autre,pour revoir, (éparer » 
regler, = difpofer les limires & Frontieres 5 
( celuy de Coppenbague ajoute, où elles ne 
E d pas été) entre les Provinces & 
bailliages cédez, & leurs voifins & adja- 
cents, pour aller sinfi au devant de toute 
conteftation & procés & faire que chacun 
joüiffe paißölement & tranguillement de 
cequi luy appattient de droit, 


Sernblablement feront tefticuées à SaMa- 
jefte le Roy de Suede toutes les Places & 
Provinces, qui durant la prefente guerre 
ont ét éprifes fur le Royaume de Suede ol 
qu’elles fe trouvent 1:0468 : ainfi que les 
trois navires Suedois qui vers le comence- 
ment dela guerre furent arrêrez.au Détroit 
& leurs marchandifes, ou la jufte valeur d'i- 
celles, felon la teneur des certificats, On eft 
encore tombé d accord de part & d'autre, 
que toutes les prifes qui auront été faites 
par des commiffions accordées mais qui n° 
auront pas été conduites dans les ports 
avant lá pacification de Toftiup, doivent 
êtrereftiruées à leurs veritables poflcffeürs 
& proprietaires, Et quant aux autres biens 
& meubles, pris de pui is ce tems ld par terre 
ou par mer, far les fujets de P on op de Pau: 
tre Parti & qui n auront pas été donnéz X 
i autres par leurs Majeftez de Suede,oude 

€ Dana 


SE 
ey devant à été donnée au Royaume de 
Suede en affürance Y Schonen, Bleking, 
Bornholm , avec toutes les Villes, Chace- 
aux, Forts, isles, Bancs, Su erioritez, pré- 
éminences , Regales, Jurisdictions , tant 
Ecclefiaftiques , c que féculieres , Cens, Fru- 
its, p&ages , revenus & droits für terre & 
fur Mer, appartenants aux dites Provin- 
ces , Pais & Bailliages , afin qu’ Elles de- 
meurent a l'avenir au pouvoir de Sa Ma- 
jefté de fes fucceffeurs les Rois}& les Ro- 
yaumes de Suede, en pofleflion, proprieté 
& Seigneurie perpetuelic, fans contefta - 
tion 80+0 ainfi qu’ Elles ont été poffe- 
dées cy devant parles Rois de Dannemare 
& de Norvege, 
VI, 


Pareillement eft cédéeà S, M, & au Roy- 

aume de Suede, parS. M, de Dannemarc, 
e Dailliage & RAS au de Bahus, comme 
aufli le Bailliage & Maifon de Trondheim 
avecles V illes, SE PANI effes & Cha- 
teaux de leur reflort, les biens Ecclefiafti- 
ques & féculiers, Bailliapes & dd an- 
Ces, fous ep comprifes T droit,ou qui Pont 
jadis eté, tant par mer que par terre, pour 
étreincorporces au Royaume de Suede en 
pofleflion & propriete “perpetuelle ; ; ainfi 
qu'il apert par les lettres de Ceffion, faites 

en particulier touchant ces Provinces & 
celles de! article précedent, fignées & fé- 
ellées parle Roy & par les Sénateurs du 
Royaume de Dannemare, 

VI I. 

Item ceffion eft encore faite au Roy, à fes 
Succeffears & au Royaume de Suede par 
leRoy,fésSuccefleurs & leR oyaume deDan- 
nemarc,de toute Jurisdiction,tant Ecclefia- 
ftique, que féculiere, entant qu’il l’a etic fur 
quelques biens ficuez dans laPrincipauté de 
Rugen. VIT, 

En outre tous les Nobles qui opt deshiens 
dans les Provinces, Terres & Bai illiages cé- 
dez, & qui y habitent, feront (ujets : À SaMaj. 
à fes Ges effeurs & au Royaume de Suede, 
luy rerdtont foy & hommage, s'obligzront 
à la même obeiffance , fidelité & f-rvices, 
dont ils ont cy devant éré redevables aux 
Rois de Dannemare. Enlaméme maniere, 
tous les autres Habitans des dites Provin- 
ces, tant Ecclefiaftiques que Siculiers, Ci- 
toyens & Pai(ans, des ce jour 8z: à perpetui- 
té féroncafluiettis au Roy, à fes fuccefizurs 
& au Royaume de Suede, & tous les Pre- 
yots & Prétres faivront l'Evêque, Sar In- 
tendant & Confiftoire à qui, ou auxquels 
fa dite Majeflé de Sucde en aura donné la 
Comniiffion, 

IX. 

RUNE il a été promis par lé 
Roy & le Royaume deSuede, que tous les 
Etats foit Nob les, foitRoturiers, Eccl cfiafti- 
ques ou féculiers, bourgeois ou Pailans des- 
dites Provinces cedées, doivent retenir les 
biens & Proprietez à eux appattenants de- 
vant laguerre,par titre d’ heri tage, achapt, 
échange ouengagement,ou qu'ils ont reçu 
du Royaume de droit, ou des Particuliers 
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te 

re; On eft convent reciproquement qué 
les Paifans des lieux ou ces Placés font fi- 
tuézs , feront tenusde mener les dits ca- 
nons &c, au rivage où ils pourront être lc 
plus commodément embarquez, 
X V, 
red’ accord que dáns 
ar Pune ou l’autre des 

© un certain eipace, ou 
Place. fera cédée, pourra 


m : ۸ ADA 3 Za 
laifleren füreté fon canon & fes Munitions, 


jusqu'à ce qu'il ait le tems de les faire 
emporter ailleurs, 


XVI, 

Et afin que dans P évacuation des Trou- 
pes, & la reddition reciproque des Provin- 
ces, Villes & Fortereffes , 1? ordre foit mieux 
obfervé de part & d' autre, les deux Parties 
en ont convenu decette maniere ; qu'auf- 
fi tot que ies deux mille chevaux , que le 
Roy de Dannemarc a promis par ces Pre. 
fentes au Roy de Suede, auront ete livrez, 
P Armée Suedoi(e fortira de Zelande, Qu’ 
en fuite, Helfingbourg fera livré le 27. Fe- 
vrier, Landfcrone, le 23, & Malmóe, le r. 
Mars. Quele 4. decedernier mois, Chri- 
ftianttad fera remis aux Commiffaires de 
Suede, & Naskou le même jour aux Com- 

niffaires de Dannemarc auquel tems les 
Troupes Suedoifes feront retirées de La- 
land , Falfter & Langeland, Que le 16. du 
dit Mois de Mars, Chriftianopel , & le refte 
de la Province de Bleking , avec D Isle de 
Bornholm, fi fairelepeut, & que letems 
le permette, feront remis, ainfi que Bahus 
leıg: Quele 1, du Mois de May ‚on livrera 
Trondheim ; & que le Jemptland, Bremer- 
vord, & tous les Autres lieux, occupez par 
le Roy de Dannemarc pendant cette guer- 
re feront auffi reftituez. Que d'autre part, 
le méme jour , toute P Armée de Suede 
commencera a {ortir de Fuhnen, du Jut- 
land, des Duchez de Slefwic, Holftein , 
Stormar & Dithmarfen, & des Isles, For- 
tereffes, Forts, Chateaux & Domiciles de 
Nobleffe, quels qu'ils puiffent être. Que 
leChateau de FriderichsOdde,celuy dePin- 
neberg,le Fort de Hall, avec tous ces au- 
tres lieux, oti qu'ils fetrouvent fituez, qui 
ont ete pris par les Suedois durant cette 
guerre , feront remis le même jour, r. de 
May, aux Commiffaires de Dannemarc, 
Qu'en même tems l'Isle d’Alfen, avecSun- 
derbourg &Norbourg,feroat rendus à leurs 
legitimes Seigneurs, Que fi en outre,auel- 
ques autresLieux ont été pris de part ou 
d'autre, dans les fusdits Royaumes, Pro. 
vinces, Duchez & Isles, ils feront pareille- 
ment reftituez à ceux à qui ils appartenoi- 
ent auparavant , comme s'il en droit fait 
icy mention expreffe, 

: X VII 

Et pour eviter que dans I’ échange des 
Places & l'évacuation desTroupes, hors des 
Villes & Provinces, au terme fusdit, il ne 
foit fait aucune tiolence,ou injure aux Ha- 

bitans, 


Dannemarc ils feront aufi rendus & refti- 
tuez, 
XIT, 

Deleur coté,Sa Majefté, fes fuccefleurs & 
les Royaumes deSuede, cédentà Sa Majeite 
& au Royaume de Dannemarc,tous lesDro- 
its & prétentions que Sa diceMajelié deSue- 
de peut avoir par droit de guerre, fur tou- 
tes les Places & Forterefles, Isles, Provin- 
ces, Villes & Territoires dont ils’eit empa- 
re durant cette guerre par la force de fes ar- 
mes, nommément, fur les Provinces de Ze- 
lande, Laland , Falfter & Langeland, avec 
le Fort de Naskou; Item fur Fuhnen, Jut- 
land, les Dachez de Slefwic, de Holitein ر‎ 
Stormar, Dithmarlen, avec la ۱: de 
Friderics Odde, le Fort de Hali, & ie Cha- 
teau & Comté de Pinneberg; commeaufl 
fur les Islesd’ Athen & d? Arrhoé , avec les 
Chateaux des Ducs de Sunderbonrg & de 
Norbourg : & für toutes les Viliss, Forts, 
Fortereffes,Bailliages, Chateaux de Nobies- 
fe, & Territoiresde quelque nom qu'ils foi- 
ent, qui auront été pris, tant dans les deux 
Royaumes de Dannemarc & de Norvege, 
que dans les fusdits Duchez, & Provinces & 
Isles quien dépendent , & qui n'auront pas 
été expreflement cxceptez dans là prefen- 
te Tranfadtion : voulant que rous ces Li- 
eux , apres que felon la teneur de ce Traité, 
ils auront été livrez & reftituez „avec leurs 
appartenances & droits, demeurent a: Sa 
Majelié, à fes fuccefleurs & au Royaume 
de Dannemarc fans empêchement quel- 


congue. 
XI I Í, 


En la méme maniere, Sa Majefté cede, 
pour luy, pour fes fücce/leurs, & pour les 
Royaumes de Suede, tous les droits & pré- 
tenfions, qu'en qualité de Duc de Breme, 
(dans celuy de Copperhague, eft ajoñté ‚ou 
fous quelque autreticre qu'il ait jamais eu, 
ouqu'il pourroit avoir) il a, ou peut avoir, 
fur le Comté de Delmenhorst, & fur le Du- 
ché de Dithmarfen, & les transporte à Sa 
Majelté de Dannemarc, à fes fucceffeurs و‎ 
aux Ducs de la Maifon de Holftein, de la 
ligne Royale de Gottorp; de forte que le 
dit Roy deSuede ni fes fucceffeurs,ne veuil- 
lent ni ne doivent jamais plus [ dans celuy 
de Ciopenbague ‚ef: ajouté : Soit de droit, 
foit de fait] pretendre fur les dits pais, 
Que fi méme,en qualité deDuc de Breme, Sa 
diteMajefté de Suede avoit quelque préten- 
tion fur quelques biens de la Nobieffe en 
Holitein , il en fait auffi ceflion par le 
prefent Traité, & promet remettre au 
Roy de Dannemarc, & ala Maifon de Hol- 
Dein, de la ligne Royale de Gottorp , les 
documens y appartenans dont il fe trou- 


vera fill. 
XI V. 


Et comme les Places de part & d'autre, 
tant celles qui ont été prifes pendant cette 
guerre , que celles qui font cédées par la 
prefente Pacification , feront livrées fans 
canon & fans vivres, ni Munitions de guer- 


À Seren, Prince Friderich, Due de Sleswics 
Holítein & Gottorp , felon qu'il en fera 
traité par les Cómmiffaires de part & d'au- 
tre, tant de Sa dire Majefté de Danne- 
marc; que de fà dite Alteffe de Hoiftein : dé 
telle forte neantmoins que le Traité par 
eux entrepris, foie conclu entre icy & le 
2, Jour deMay, ; 
XXIIL 
leurs durant cette guerre, il 
roquement quelque chofé 
its Roy &Duc;ou leurs fujets» 
neftiques qui n'ait pas Été 
pris en bonne part i 
d'autre; puiffs caufer : 
aigreur & defiance > il we à plus | 
dés aujourd huy, mais le tout fera pacifi 
en vertu de cette tranfaction & entieres 
ment oublié 


XXIV, 

Il eft auf promis, en vertu de ce Trai- 
té, au Comte d' Ulefeld, que tous les biens 
quil a, tant en Dannemarc, qu'en Nor- 
vege, Meubles & Immeubles, luy feront 
reítituez ‚entreicy & le 2. Jour d Avril de 
Y année courante; Qu'il fera (ufifament de» 
dommage ; @ icy 4 la S, Jean prochaine; 
de toutle dommage qu'il a fouffert; Qu'il 
fera libre tantà luy, qu'à Ja Comteffe fon 
Epoufe, à (à Belle-Mere', enfans, amis & 
domeftiques, de demeurer & habiter, libres 
ment'& furement en tout lieu de Dannes 
marc qu'il leur plaira, Et quant aux Bail: 
liages de Hirsholm , Munckelin & le Mo- 
naftere deS, Jean. que le dit Comte & fon 
Fils ont eus cy-devant en Norvege, ils en 
jouiront & les retiendront felon la teneur 
des Invefticures , & le titre du auffi à Sort 
Epoufe luy fera pleinement reftitué, 

XXV, : 

Tous les Rois, Republiques, Puiffances 
& Princes, qui defireront être compris 
dans cette Paix feront tenus d’ en requé: 
rirles deux Rois, 

X XVI. 

1! a été auffiaccordé que le Droit Fecial, 
enfemble le Manifefte de Dannemarc, fera 
entierement abrogé, & que jamais à Pave- 
nir, il ne pourra être ni reimprimé ni dis 


vulgué. 
XXVIL 

Et afin que toutes ces chofes ; tant de 

parole que de fait, ainfi qu'elles font pres: 
crites , puiflent être de part & d'autre; 
fermement ; & fidellement & fincereinens 
obfervees & accomplies , à prelent & à a= 
venir, il aété mutuellement promis, quels 
prefent & amiable Traité (era figné & lé- 
elle par les Rois des deux Royaumes;Char- 
les GuftaveR oy de Suede & Frideric IIE, 
Roy de Dannemare, & que pour plus gran- 
de fürete , il fera auffi figné par les Sena- 
teurs dé Pun & del’ autre Royaume, 
XXVII. 

Il à eté auffi conclu & promis; que de 
part & g autre, un fenateur & un Secretaire 
du Royaume fe rendront vers le 2. Avrila 

8 2 Helfin- 


en 
bitans ‚il y aura des Commiffaires prefents 
de part & d'autre, qui prendront foigneu- 
fement garde; qu’on n'exige aucune chofe 
des füjers contre leur devoir,& qu'on ne leur 
prennerien par force,D’ailleurs come il fau 
dra pourvoir à l entretien de l Armee de 
Suede, pendant qu'Elle fera en ce pais cy, 
auffi de fon coté, il fera obfervé à cet égard, 
un bon ordre, & difeipline, de forte que de- 
puis le jour de conclufion de la Paix, rien 
ne pourra plus de nouveau etre exigé des 
fujets, foit pour rachécer leurs Maifons du 
feu, foit pour quelque autre caufe & pre- 
texte que ce puiffe étre, except ce qui fe» 
ra neceflaire pour la fübfiftence de P Ar- 
mée pendant qu'élle féjournera dans ce 
Royaume, felon le reglement qui en fera 


fait par les Commiflaires de part & d 
autre, 


E 
1 
i 


XVIIL 

Ce qui a été dit cy deffus, touchant les 
reftitutions & Ceffions des Terres au ter- 

me préfix , doit écre entendu felon les 
Loix duPais, & de maniere que ceux qui 
ont déja & poffedent des bailliages ; len re- 
tirent le revenujusqu? à la St, Philipe 
prochaine, & qu'il leur foit permis delever 
leurs dettes depuis le dit jour de la St, Phi 
lippe 1657. jusqu'en 1658. avec cet égard 
néontmoins, que s’il y-en a qui ne puis- 
fent pas étre d'abord paiées , on accordera 
le tems qu'il faudra, pour que Je payement 
fe puiffe faire fucceflivement, & en divers 
termes, comme on parle. 
XIX, 

Tous les Prifonniers de part & d* autre 
de quelque état & condition qu'ils foient , 
feront d'abord relachez & renvoyez fans 
rangon quelconque, payant au refte pour 
leur nourriture, ce qui fera raifonnable, 

XX. 

1 fera aufi libre à tous babitans & Su: 
jets des Provinces & Pais-cédez ; de fe reti- 
rer en d’autres lieux & Villes, pour y ha- 
biter, moyennant que par là ils ne contre: 
viennent poient aux Statuts & privileges 
des Provinces & Villes qu'ils quitteront. Et 
quant aux biens, qui durant la prefente 
guerre, auront 6٤6 portez dans les villes? 
pour y étre en furete, ils pourront étre 
repetez par leurs legitimes Poflefleuts, fans 
contradiction ni empêchement quelcon- 


ue, 
d XXL 

Les Traitez précedens, {cavoir de Ste- 
tin, deSioered & de Bromsbroo cy devant 
pailez entre ces deux Royaumes , auront 
leur entiere force & vigueur dans tous 
teurs articles, demeurent ratifiez , ainfi 
qu'ils etoient avant que la prefente guerre 
'commengat, & comme s'ils étoient de mot 
à mot inferez au prefent Traité, fi non en- 
tant qu'il y fera fait quelque changement 
expres. 

XXI, 

Sa Majefté le Roy de Dannemare fera té- 

nu de donner une fatisfaétion raifonnable 


partdeSa Majefté.Ie Roy deSuede, Notre 
tres Clement Seigneur, elles feront fidefle- 
ment & fermement obfervées, & que de 
plusla ratification en fera apportée & liv- 
ree au jour & lieu marquez, Nousles avons 
fignces de nôtre Main, & {éellees de nos ca- 
chets, demandants à D Ambafladeur Ordi- 
naire de Sa Majefte le Roy deFrance, & à 
l Envoyé Extraordinaire de Son Ale: 
fe, le Protecteur d' Angleterre; comme Mé- 
diateurs de la ptefente Pacification , que 
pour plus grandeconfirmation & plus cer- 
tain témoignage, ils veuillent la figner & 
féciler, Faita Rofchild le 26, Fevrier ۰ 
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Heffingor, y apporteront & cchangeront 
la Ratification du prefent Traité, fignee & 
(éellée des deux Parties, felon la forme 
fusdite : & au méme tems ceux de Danne- 
marc, &:antauffi chargez de la Ceflion des 
Proviaces de Halland, Schonen, Bleking, 
Bornholm , & des Bailliages de Bahus & de 
Trondheim, la livreront aux Commiflaires 
Suedois en affurance & obfervation de la 
Conclufion dela paix. E 

Pour plus grande foy & affurance que 
toutes les choles cy-deffus mentionnées, 
ont été dans tous leurs articles, faites, ac- 
corcées, réfolües & conclües, & quede la 


Le Chevalier Philippe Corfitz Graef ` Steno 
de Terlon Meadowe af Uhlfeld Bielke 
(L,S.) (LS) (L,S,) (L.S) 


ARTICLES SECRETS. 


I1, 
© 

Et pour ôter entiérement tout ce qui peut 
caufer du mal-entendu, & aigrir oualiener 
les esprits, come aufli pour plus grande con- 
firmation & augmentation de la Paix, on 
eft demeuré d'accord de part & d'autre, 
quedes Tapifleries qu'on a fait faire & qu'on 
garde en Dannemarc, en honte & en deri- 
fion duRoyaume de Suede,feront changées 
& qu'on y pasfera l'éponge, 

Et quoy que les Points ne fe trouvent pas 
alleguez & exprimez dans I’ Inftrument de 
Paix, Nous avons promis néantmoins, 
qu'ils auront la mémeforce & vigueur,que 
s'ils étoient inferez mot pour mot au dit In- 
ftrument (avec les autres Points confir- 
mez & ratifiez,En foy dequoi, Nous l'avons 
figné & fele, A Rofchildle 17,Fevr,1658. 


Chriften Skiel (L.S.) 


le paíse, ayanéte, parla Grace deDi- 

eu moyennant une amiable Tran- 
faction, entierement pacifiez & terminez, 
ho:mis quelques points ou chefs depeu d' 
importance, qui pour certaines Caus,n'ont 
pas été inferez dans I’ Inftrument de Paix, 
Nous Commiffaires fous-fignez , avons ju- 
$é à propos, que ces Points fuffent com- 
pris dans un Reces à part, & qu'il en fut 
convenu entre Nous , dela maniere & 
teneur qui füit, 


| Es démesieé & differents furvenus par 


Ila été promis & conclu, qu'on procu- 
réroit la deùe pleine fatisfaction iu Général 
Majo: Ebbon d’ Ulfeld felon les loix, droits 
& équité , dans les actions & prétentions 
qu'il a & follicite en Dannemarc. 


Joachim Gerftorf (LS) 


TRAITE de COPPENHAGUE. 


te, qu'il s'en feroit enfüuivi une guerre de- 
clarée, non feulement entre (a dite Majefté 
le Roy de Suede de tres-glorieufe memoire, 
& Sadite Majefté deDannemare, Mais 
qu'elle auroit encore continue fous fon Se- 
reniffime Fils à prefent regnant ; Pour cet- 
te caufe Sereniffime& tres-Puiffant Prince 
& Seigneur , le Seigneur Loüis XIV, Roy 
de France & de Navarre, la’Sereniffime Rea 
publiqued? Angleterre, & leurs H, P, les 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces 
Unies des Païs-Bas, de leur affedion fingu- 
liere, ont trouvé A propos, , de faire en for- 
te, par tous les moyens poffibles que cette 
guerre fut affoupié, & qu'en fa place fe 
rétablit la paix defiderée, & une ferme & 
fidelle amitié; A cette fin, depuis quelque 
tems, fcavoir l année derniere, ayant en- 
voyé chacun avec plein Pouvoir, fes Am- 

baffadeurs, 


OusScherin Rofenhan Baron &c, 8+ 

Stenon Bielke Baron &c, Commis- 

faires Plenipotentiaires de Ser. & 

tres Puiflant Prince & Seigneur le 
Seigneur Charles XL, par la Grace de Dieu, 
Roy dé Suede , des Goths, des Vandales 
Sc. &c. Scavoir faifons, qu'apres la paix 
conclüe & ratifiéeà Rofchild entre ces deux 
fameux Royaumes du Nord, ilfe feroit de 
nouveau élevé diverfes inimitiez & difpu- 
tes entreSereniffime & tres: puiffant Prince 
& Seigneur,leSeigneurCharlesGuftavede- 
funt Rey de Suede des Goths & des Van- 
dales &c, d une part, & Seren, & tres puis» 
fant Prince & Seigneur , leSeigneur Fride- 
ric III, Roy de Donnemarc, Norvege &c. 
d'autre part, lesquelles auroient reveillé 
les divifions affoupies depuis peu, & fe fe- 
roient accrues & augmentées de telle for- 
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tions & Plein-pouvoirs, & les avoir échan- 
gez reciproquement &dans les formes, 
Nous avonsentrepris cette négociation de 
la Paix, Nous propofant deparcourir avec 
foin , & dans tous fes Articles, l'Inftrument 
de Paix deRofchild,en intention d'en faire 
le fondement de celuy cy, & d’efluyer d'en 
accommoder-tous les articles au tems pre- 
fent, En quoy auffi les fusnommez Média- 
teurs ont employé une extreme diligence, 
indufirie, prudence & travail infatigable, 
tant qu'en fin ils ont amené la chofe à ce 
point, qu'apres avoir feuilleté , & dilige- 
ment revu ledit Inftrument de Paix de Ro- 
fchild, Nous avons invariablement retenu, 
aprouvé & confirmé, tout ce que nous y 
avons trouvé s’accorder au tems prefent » 
& cé qui nousa paru ayoir befoin de chan- 
gement, explication, limitation, addition 
& reftriétion, nous l'avons accommodé de 
telle forte au tems & à l'état prefent des 
affaires, qu'avec I’ affiftance divine , au 
Nom de leurs Majeftez, Succeffeuts & Ro- 
yaumes de Suede Y de Dannemarc, Nous 
fommes demeurez d' accord enla maniere 
fuivante, i 


IL 
Comme le I, & ا‎ de Rofchild, 
L 
Comme le IV. de Rofchild, 
IV, 


- Commeparle Traité deRofchild conclu 
le26, Fevr, 1658. leRoy &leRoyaume de 
Dannemarc, ont cédé au Roy & au Royau- 
mede Suede le Chateau & Bailliage de Ba« 
hus, & les Provinces de Schonen, Bleking 
& Halland; avec toútes leurs appartenan- 
ces , Villes, Forts, Isles, Bancs, Y en fuite 
auffi, l'Isle d Huen avec toutes fes fuperio- 
ritez, preeminences, Regales , jurisdictions 
tant Ecclefiaftiques , que Séculiercs, biens 
& appartenances cens, revenus, peages & 
tous autres droits quels qu'ils puiffent étre 
par terre & par mer,de méme que lesdites 
chofes ont été cy devant poffedées par les 
Rois de Dannemare & de Norvege, pour 
étre incorporées à Û avenir au Royaume 
de Suede en perpétuelle & à toujours pai- 
fible poffeflion, comme il eft plus ample- 
ment par les lettres de Ceffion données à 
Coppenhague le 24, 1658. fignées & fée- 
lées par le Roy & les fenateurs duRoyaume 
de Dannemarc; Ainfi par ces Prefentes eft 
pleinement & en toute maniere confirmée, 
laceffion de ces Provinces, Pais & Baillia- 
ges, afin quedes à prefént& a P avenir cl- 
les demeurent au Roy , fes fucceffeurs & au 
Royaume de Suede en poffeffion paifible & 
perpetuelle, avec toutes leurs appartenan- 
ces, Villes &c. comme il a ete dit cy deflus, 
V, 

Et parcequ'il afemblé bon;que ce qui te- 
garde laConvention de l Isle de Bornholm, 
fut inferé dans unRecés à part,on eft conve. 
hu que leldit a&e ouRecés foitde méme for. 
ce& vigueur,que s'il étoit contenu icy mot 

€ 3 pour 


baffadeurs , Commiffaires, Dénutez Pleni 
potentiaires, leurs. Majeftez les deux Rois 
de Suede & deDannemarc ; Et premiere, 
ment de la part dela France, à la Suede, Ex- 

cellentiffime Seigneur Hugues de Terlon, 
Chevalier de S, Jean, Conteiller du Roy, & 
lon Ambafladeur Ordinaire; Et enfüite de 
la part del’ Angleterre vers les Rois deSue- 
de& de Dannemarc, les Commiffaires & 
Plenipotentiaires , Excellentiflimes Seig- 
neurs , le Seigneur Algernon Sidney, Mem- 
bre du Parlement & du Confeil d' Etat, & 
le Seigneur Robert Honniwood, Chevalier, 
& aufli Confeiller d Erat; Enfin de là part 
de leurs H. P, les Députez Pfenipotentiai- 
res, Excellentiffimes Seigneurs, le Seigneur 
Godefroy Slingeland Confeiller & Affes- 
feur &c, Le Seigneur Pierre Vogelfang , 
Confeiller & Syndic &c, le Seigneur Pierre 
de Huybert Confeiller Privé de Zélande, 
& le Seigneur Guillaume deHarrn Inten- 
dant de Bilth &c. pour mettre devant les 
yeux aux deux Rois de Suede & de Danne- 
marc, l'état préfent des chofes, & les mal- 
heurs & calamitez que cette guerre en: 
trainera apres elle, fi l'on n'y remedie de 
bonne heure; par les voyes les plus propres 
4 la terminer, leur offrant pour cet effet 
la médiation & entremife de leurs Maitres 
& fuperieurs,, C'eft pourquoyle feu Roy 
de Suede de tres glorieufe memoire , tant 
pour fe rendre aux foins & amiables con- 

feils des füsdits fiens Alliez, que par 

le defir de voir finir cette guerre , & d' ob- 
tenir une paix ferme & durable ; comme 
aufi d'établir & entretenir une fidelle 
amitié & bonne  correfpondence avec 
le Roy de Danremarc fon voifin & 
fon ami , auroit facilement preté l'oreille 
aux avis chrétiens & à la médiation des dits 
Alliez : &le Roy de Dannemarc y auro't 
aulfi confenti , tant pour déferer aux foins 
& amiables confeils des dits Alliez,que par 
le propre défir de voir finir cette guerre, 
commeaufli deretablir & d'entretenir une 
paix durable & affurée , & une ferme amitié 
& bonne correípondanceavec eRoy deSue- 
de fon voifin: Ecle Roy de Suede aujourd’- 
huy regnant , Notre tres Clement Seig- 
neur و‎ marchant fur les traces de fon Bien- 
heureux pere, n'auroit rien tant defiré que 
de voir entierement terminez , par la Me- 

diation des dits Alliez, cous les differens 

qu'il y aentreles deux Royaumes du Nord; 

& qu'en la place flit établie une paix ferme, 

füre & perpetuelle ; Partant il aété refolu 

qu'il feroit tenu des conferences entre les 

Commiffaires & Plenipotentiaires des deux 

Royaumes, ou affifteroient du cote deDan- 

nemarc, Nous Commiffaires &Plenipoten- 

tiaires , Hluftres Seigneurs , Olaus Pasberg 

de Javit, Chevalier, Axel Arupp deBelte- 
berg, aui Chevalier, & Pierre Rez de Ty- 
geftrup, Grand Thréforier, Gouverneurs 
pour le Roy dans Wefterwick ; Dalúm & 
Meene : Et là apres avoir mutuellement 
examiné, & trouvé legitimes nos Procura« 


hague, & quepour cet effet Sa Maj 
Dannemarc fera fournir ledit riam ni 
Hambourg par marchans folvables; à ce 
luy que 53 Majette de Suede aura charg 
de le recevoir. 

XI. 


Comme le VIII, de Rofchild, 
XII, 

D’ autre cóté a eré promis par Sa Majefte 
& le Royaume de Suede , quetous les Etats 
foit Nobles foit roturiers , Ecclefiaftiques 5 
ou fécaliers, Bourgeois ou Paifans, des Pra- 
vinces & Bailliages, cédez par les Prefens 
Traítez, doivent retenir les biens & Pro- 
prietez, à eux cowpetantes avant la guers 
re, par titre d' heritage, achapt échange 
ou engagement, ou quils ont receues de 
drolt, ER Royaume ou des particuliérs re- 
ciproquement : Et cela de telle forte qu A 
l'avenir ils ayent pleine faculté de pofle- 
der lesdits biens ou Proprietez ,des’en fer- 
vir, d' en joüir, deles retenir, aliener, ven» 

dre,échanger, comme! ont cie cy devant, 
Semblablement ils conferveront leurs 
droits accoutumez ,loix, anciens privileges 
& Immunitez fur leurs biens & Terres Se:g- 
neuriales , comme font à Birzales droits 
de Vie & de main, & de Patronat felon les 
loix, Conftitutions & droits de la Provin- 
ce, fansempéchement ni trouble, entant 
toutes foisqu'elles ne font point contrais 
resaux loix fondamentales des Royaumes 
de Suede, auxquels lesditsProvinces & Ba- 
illiages cedez ر‎ feront à l'avenir 53 perpe- 
tuité reunis. Tout ce qui dans les Pro- 
vinces cédées a eté decide, vuidé & termi- 
né, par loy,jugement, droit & autres voyes 
legitimes , demeurera ferme & immuable 
en toutes manieres. Et afin qu'il apparoifle 
que Sa Majefté de Suede de fà grace & in- 
dulgence fpeciale aime mieux rendre 
leur condition meilleure que l’empirer, ik 
aété encore promis que tous les Nobles, 
qui fe feront foumis à la jurisdiétion duRoy 
& des Roy: 2umes de Suede ,joüiront quant 
à leur perfonne de tous,les privileges & 
prerogatives, dont les is ts & Nobles du 
Roy & du Royaume; de Suede jouiffent, 
fcavoir qu'ils feront recus. dans la Maifon 
de Nobleffe de Suede , avec le même droit 
d' avoir feance & voix ,felon la premiere 
Inftitution dela dite Maifon & cela de telle 
forte que tous ceux d'entre eux qui potir- 
ront prouver , qu'eux ou leurs ancétres 
ont letê SIUS de Dannemarc, auront 
d Bo d’étre admis à la feconde Claffe 
e l'Ordre des Nobles Mais les autres fe- 
i recus fuivant les reglemens de la mai- 
fon des nobles & ainfi ils (eront en tout fem- 
blables & mis au Kang desNobles de Suede, 
pour joiiir avec eux del’ acces & admifh- 
on aux benefices & honneurs aufi tot qu'ils 
auront produit leurs titres. Sa 46 
de Suede a aufli promis, qu'il n 'aüroit pas 
moins de foin de procurer aux autres Or- 
dres des dites Provinces,toute forte d'avan- 
tages, 


cà 


efté de 


tratific par 
ut 2 2 فا‎ iny 


Ec comme: 


les Fanaux qu'on tient allu- 
mez dur ant la nuit, eacre Schagen & Fal- 
fterbo à ala grande commodité de ceux qui 
navi; guent, doivent etre entretenus و‎ les 


uns far les Terres & aux depens du Roy de 
Ener de, les autres fur les Ferres-& aux dé- 
ens du Roy de Dannemarc, & que pour 
cela, ledit Roy d ie DARE: arc retire un 
certain tribut de cous les Vaiffeaux qui paf- 
fent,onelt demeuré. d'accord qu'en rem- 
bourfement & compenfation des dire frais 
& dépens, que Sa Majelte de Dannemarc 
{era obligée de paier trois mille Richsdales 
par an, la moitié de ا‎ fomme fera 
conté: tous les fix mois au Miniftre de la 
Suede aHelfiagor oua Elfingbourg,de forte 
néan moins que fous ce pretexte ni aucun 
autre leRoy & le Royaume de Suede ne 
eur endent point exiger ou impofcr quel- 


quedroit, peageou tribut für le Detroit du 
Suud, 
VIL 
On eftaufli convenu, que toutes les fois 


qu' un ‘ou plufieurs navires de guerre Sue- 
dois,Grae lou petits, pafferont ae détroit, 
ils fale rent de leur canon & a leur manie- 
ye le Chateau de Cronenbourg., qui leur 
GE pareillement le Salut : Et que les 

aiffeaux de guerre Danois , paffant devant 
Chat d' Helfiogbourg,luy rendront & 
en recevront le méme honneur. Mais s’il 
arrive que les vaiffeaux Danois & Suedois 
fe rencontr ent en mer ou auxPorts;en quel- 
que nombre qu ils fojent de part ou d’au- 
tre, aucun ne fera obligé d' amener le pa- 
villon du grand Mat, mais ils fe rendront 
mutuellem ent le Salut accoutumé & jus- 


y 6 
کو‎ Vili, 


'l'outes les fois que l'un ou 1° autre des 
deux Rois voudra faire paffer de ’ Ocean 
dans la Mer Baltique, ou de la Mer Balti- 
que dans P Ocean,desTroupes ou des Vais- 
feaux armez , en ¢ fiez ‚grand nombre pour 
fare pal re de juftes foupçons, on elt de- 
meure d’ accord que slya plus de douze 
cens hommes & de cing vaifleaux la notifi- 
cation en fèra faite depart & d’ autre, 
pour le moins trois femaines par avance, 
fcavoir à Heli ingot ou à Nieubourg par le 
Roy dé Sue de;& à Helfingboutg feulement 
par le Roy de Dannemare, fans : autre noti- 


fication. 
IX. 
Comme le VIL, de Rofchild, 


Pareillement àeté accordé que ce qui rë- 
ftede la fomme deüe pour les trois navi- 
re$ chargez de fel, qui furent détenus au 
detroit vers le cor nmencement de la pre- 
miere guerre. fera achey ¢ de p aier, felon 
ja li quidation qui ena été faite a Coppen- 
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feurs & au Royaume de Dannemare fans 
empechement quelconque. 
XVI. 

Et afin qu'il fe puiffe mieux établir une 
mutuelle amitié & confiance entre ces 
deux Royaumes, Sa Mafeltd &le Royaume 
deSuede ne veulent aucun rembourícment 
des frais que fa dite Majefte a faits pour la 
fortification des Places en Dannemare & 
conftruction d'antresOuvrages promeltänt 
au furplus que les dites Places & Ouvrages 
ne feront en aucune facon demolis ; mais 
qu'il donnera ordre gu’ au temsde P Eva: 
cuation, ils (oient'remis 2uR og & auR oyau* 
medeDannemarc;toutentiers & dans etat 
qu ils font maintenant, 

XVIL 

Semblablement à l'inftancedes Seigneurs 
Médiatetirs, & pour Pamour de la Paix, eft 
cédecà Sa Majefté & au Royaume & Cou- 
ronnede Dannemarc la Maifon & Bailliage; 
du Gouvernement de Trondheim , avec 
toutes les Villes + Bourgs , Chäteaux,& 
Forts qui en dépendent, comme aufli les 
biens Ecelefiaftiques & féculiers , bailliages 
& apartenances accordécs au Roy deSuede 
pat de Traité de Rofthild, pour échoir de 
nouveau &, à perpetuité au Royaume dé 
Norvége, fans que Sa Majefté , fes fucces- 
feurs & le Royaume de Suede si y refervent 
droit ni prétention quelconque ; à quelle 
finles lettres deceffion qui en avoient été 
faites, füivant]" Art, VI, du Traité de Ro- 
{child , feront remifes au Roy de Dannes 
marc ¿ & annullées, 

XVIII, 
Comme le XIII. de Rofchild. 
XIX; 

Et pour rèndre le fotidement de cetté 
nouvelié amitié d’ autant plus ferme, Je 
Roy & le Royaume deSuede veulent qui- 
ter & rélacher comme par ces Prefentes ils 
quittent & relachent leDroit que fa dite Ma- 
jeté & fes Diere pretendoient avoier à 
l'occafion del affaire de Guinée; fur quatre 
tounes d or, de fortê que delormais il ne 
fera rien demandé ni exigé pour la dite 
fomme, mais $a Majeité & le Royaume: de 
Danntmarc feront entierement à couvert 
du paiement, fans qu'il refte contreeux la 
moindre prétention du monde, 

XX, 

Or comme les Places de part & d’ autre; 
tant celles qui ont été prifes pendant cette 
guerre, que celles qui feront cédécs par ce 
Traité, feront readies fans canon, ni vivres 

A munitions de guerre, excepté le Chateau 
de Cronenbourgi, ou, (clonl' accord qui en 
a eté fait; feront retenus les canons qui n y 
20۲025 pas été conduits par les Suedois & 
les autres qui n'aurónt , ni les armes; ni 
autres devifes de la Suede ; Ainfi on eft 
convenu reciproquement que les Paifans 
des Bailliages où ces Places feront fituées ; 
{oierit obligez à voiturer le canon les vivres 
& les Munitions de guerre af endroit de 

la Ca: 


a a 
ages, pour laconfervation de leurs anci- 
ens privileges & libercez, fans aucun trou- 
ble ni empéchement, de forte que s'ils pér- 
feverent aufli dans Ja fidelité & P ob(er- 
vance, qui luy eft deüe, ils peuvent efpe- 
rer que leur condition fera rendüe meilleu- 
re, & qu'ils feront recus aux benefices & 
charges, comme les naturels Suedois eux 
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mêmes, 


es 


XIU, 

De plus, que les Habitans deSchonen, de 
Dannemarc , ou de Norvége, qui ont des 
biens dans les Provinces de Schonen, Hal- 
land , Blecking & dans le Bailliage de Ba- 
hus, & dansles autres Provinces ou Villes 
cédécs , Nobles ou Roturiers , Ecclefiafti- 
ques ou féculiers, Bourgeois ou Paifans fans 
exception de qui que ce foit, rentrent libre- 
ment en joliffance de leurs Biens & Ter- 
res, & les retiement, avec cous les Meubles 
& Immeubles, qui y font & leur appartie- 
nent, fè rendant en leurs Pofleffions & les 
recouvrant à la S- Jean prochaine , avec 
tous les privileges & droits qu'ils ont eus 
cy devant fur les biens, Terres & Proprie- 
tez, enia maniere qu’il ena eté tranfigé & 
conclu par le Traité de Rofchild, & qu’ ils 
ont été enfuite augmentez& ameliotez par 
le Roy de Suede fans que vengeance puis- 
fe Etre prife , ou Dommage fait, pour ce 
que quelques uns, de quelque état ou con- 
dition quí ils (dient, auront pu faire & com- 
mettre, à condition toutefois, quede part 
& d' autre feront ordonnez des Commis- 
faires prudens & moderez , qui realeront 
amiablement, & feront une jufte liquida, 
tion pour la fatisfaction mutuelle des deux 
Parties , afin qué des les commencement 
de cettePaix on aille au devant de toute for- 
te de diffention. 

XIV, 


Comme le X; de Rofcbild, 
XV, 

De fon cote Sa Majefté, fes (ucceffents, 
& le Royaume de Suede, cédent à fa Ma: 
jefté, à fes fücceffeurs & au Royaume de 
Dannemarc, tous les droits & prétentions 
que la dite Majef!é de Suede peut avoir für 
toutes les Places & Forrerefles , Isles, Pro- 
vinces, Villes & Territoires, qu'il a conqui- 
fes durant cette guerre par la force de {es 
armes, nommément, fur la Zelande , La- 
land, Falfter, 82 Moene, avec tous les Cha- 
teaux y fituez de Nicoping , Naskou, Sr 
ceux de Coofter, Corfær, Coege & Cronen- 
bourg & autres Villes , Forts, Chateaux, 
Bailliages, Maifons & Terres des Gentils- 
hommes, de quelque nom qu'on les nomme 
qu'on aura prifes en Dannemarc & en Nor- 
vege, & quine fecrouveront pas expreffe- 
ment exceptees dans cette préfente Trans- 
aétion,ni cédées à fa dite Majefté de Suede, 
en vertu de ce Traité ou des Précedéns.Et 
apres que tous ces lieux ; felon la teneur dü 
prefent Traité auront eté rendus &relti- 
tuez, avec tous leurs droits, appartenances, 
ils demeureront à Sa Majelté, à fes fücces- 


ana 
proches, & foient pareillémént retirées dé 
Cronenhourg ; de forte que quinze jours 
apres l échange des Ratifications,/ou fix 
femaines apres la conclufion de la Paix, le 
Chateau foit totalement livré, 
XXIV. 

Et afin que dans Î échange des Places & E= 
vacuation des Villes & Provinces aux dits 
termes, il ne foit fait violence ni injure aux 
Habitans, mais que tout fe faffe par ordre, 
il y aura des Commiffaires prefens de part 
& d' autre qui auront P ceilä ce qu'en au- 
cun lieu, Villes & Paffages, il ne foit rien 
pris, ni pillé aux fujets, & qu'ils nefoient 
forcez a rien d' illicite, fur peine aux Con- 
travenans d' etre punis felon le cas, D’ail- 
leurs come il faudra pourvoir a! entretien 
de l'armée deSuede pendant quElle fera en 
ce Pais cy auffi de fon coté;il {era obfervé à 
cet égard un bon ordre & difcipline, de lor- 
te que depuislejour de la conclufion de la 
Paix, rien ne pourra plus de nooveau étré 
exigé des fujets, foit pour rachéter leurs 
Maifons du feu, foit pour quelque autre 
caufe & pretexte que ce puiffe étre, exeep- 
té ce qui fera neceffaire pour la fabfiften- 
ce de l? Armée, pendant qu'Elle féjournera 
dans ce Royaume, felon le reglement qui 
en fera fait par les Commiffaires de part & 
d'autre, Et pour que la dite Evacuation 
en foit plutot & mieux faite, le Roy deDan- 
nemarc donnera ordre dans chaque Pro- 
vince, qu'on tienne prêts aux Paflages & 
Trajets, tous les vaiffeaux, Pontons, bar- 
ques, avec l’ équipage, matelots & hommes 
neceffaires, & le Roy de Suede fera le fem- 
blable fur fes côtes, afin que la dite Evacua- 
tion nepuiffe étre retardés que par le vent, 
Au refte toutes les barques, matelots &c, 
quele Dannemarc aura fourni pour cet ef- 
fet, feront incontinent apres le Trajet ren- 
voyées fans détention ni facherie quelcon- 

ue, 

3 XXV, 
Comme le X X. de Rofchild, 
XXVI, 

Tous les Traitez precedens, fçavoir de 
Stetin, de Scoered, deBromsbroo, & de 
Rofchild, [ excepté le 111, Art. quia été en- 
tierement exclus] cy devant paffez entre 
ces deux fameux Royaumes, obtiendront 
leur entiere force& vigueur dans tous leur 
articles, demeurant ratifiez, ainfi qu' ils é- 
toient avant que la prefente guerre com- 
mencat,& comme s ils étoient de motà mot 
inferez au prefent Traité, D non en cant qu'il 
y fera fait quelque changement expres, 

XXVII. 

Comme par l Article XXII. du Traité de 
Rofchild, il eft porté , quele Roy de Danne- 
marc fera tenu de donner une )) 781 
jufte & raifonnable, au Duc de Slefwic,Hol- 
ftein & Gottorp, & qu'en füite les Commif- 
faires des dits Roy & Duc en ont traité à 
Coppenhague, le22, May, 1658. Ileft ar- 
rété parcesPrefentes, que tous leurs paétes 

& tran 


“hae 
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la Côteouilspotrront étre le plas commo- 
dement embarquez, 
XXI. 

Ha été auffi conclu & promis,'que dans 
les Places cédees par I one on l’autre des 
Parties, fera defigné un certain efpace, où 
celuy par qui la Placé fera cériée, pourra 
laiffer en fureté fon Canon & les muniti- 
ons, jusqu’, àjce qu'il y ait le tems & la 
commodité de les faire emporter allieurs, 

XI, 

Tous les Prifonniers, de quelque 87 
condition qu'ils ient; feront relachez fur 
l'heure & fans aucune rançon : payant 
aurefte pour leur nourriture ce qui fera 
raifonnable. De même tous les autres fu- 
jets de Dannemarc , que le Roy de Suede 
aura fait paffer des Provinces & Pais Da- 
nois, en d' autres Terres , feront libres & 
ne pourrontétre nullement empechez de 
retourner en leur Patrie &d? étre remisen 
leur premiere liberté, Les prifonniers de 
part & d' autre qui auront pris parti reci- 
proguement dansles Troupes deSuede ou 
de Dannemars , pourront en fortir, s'ils 
veulent, & fe remettre fous tars enfcignes, 
pourvu qu'ils le faflent. dag un mois, 
apres la ratification de la pa‘x, 

XXN, 

Il aéte de plus arréte, queles lieux pris 
par l'un ou I autre Roy’, dépuis_la Paix de 
Rofchild, foient reftituez en vertu de ces 
Prefentes, & reviennent de nouveau à 
celle des deux Parties 3 qui ilsont été ou 
dù être par ladite paix de Rofchild, ` Er 
feront, toutes ces cliofes faites € confom- 
mees & toutes les Troupes de Suede, Ca. 
valerie & Infanterie , retirézs de tous les 
Royaumes, Duchez, Provinces & Terres de 

Dannemarc, dans quinze jours pour le 
moins, apres l'échange dela ratification, le 
quel fe doit faire un mois apres la conclufion 
de la paix, Et cela de maniere que d'abord 
& le méme jour que la paix aura été fignee 
& publiée, le Siege de Coppenhague foit 
levé, le Camp évacué dans les quatre jours 
fuivans , & Nycoping, |Falfter & Mcene 
cédées dans les quatre autres. D’ autre 
part& en même tems, foit levé le Siége de 
Tonningue, & tout P Eyderfted , Y Hufum 
éyacuez. ‘Huit jours apres Naskou foit 
remis aux Danois, & qu'en meme tems,dés 
que les vaiffeaux feront prets , on com- 
mence d'en retirer les Troupes, Qu'apres 
autres huit jours, Koege foit; cédée & les 
Soldats retirez. Qu’ incontinent 
l'échange des Ratifications, le quel fe fera 
dans un mois enfüite de la Signature du 
Traité, & que les vaiffeaux feront prets 
pour le transport des Soldats, Corfoer. foit 
remife dans les quatre jours fuivants , & 
J'embarquement des Troupes.commencé: 
Et qu'en méme tems toutes celles de Dan- 
nemare fortent des Terres du Duc de Hol- 
ftein. Qu’ immediatement enfuite ce qui 
reftcra de Troupes de Cavalerie & d? In- 
fanterie, s embarquent aux Ports les plus 
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Articles fecrets, qui ne font pas rapportez 
icy, ils aurontla mémeforce& vigueur que 
s'ils y écoient inferez de mot à mort, En ou- 
tre tousles Ecrits, faits durant la guerre de 
part & d’ autre,au préjudice & deshonneur 
des deux Nations, feront füpprimez , caffez 
& défendus, & ne pourront plus être defor- 
mais, ni reimprimez ni débitez dans ces 
deux Royaumes, 

XXXIII. Comme le XXVII, de Rofchild,bor- 
mis qu'au lieu de Charles Guftave, om amis 
Gharles Roy de Suede, 

XXXIV. Ila éiéaufftconclu Y premis,que 
de part & d' autre, un Senateur du Royau- 
me & un fecretaire , le rendront vers le 24. 
Juin prochain à Helfingor , chargez de la 
Ratification du prefent Traité, fignés sí 
féellée felon la forme ordinaire, & en fe- 
ront mutuellementl'échange. Et enméme 


tems les Commiffaires Suedois, chargez / 


auffi des lettres de Ceflion touchant leGou= 
vernement de Trondheim, en confirmation. 
& obfervation delaPaix les livreront & re- 
mettront aux Commiffaires deDannemarc. 

Pour plus grande foy & aflurance , que 
les chofes füsmentionné:s , ont été fāi- 
tes, ré/olites, arrêtées & conclües, & quel- 
les feront fermement & fidellement obfer- 
vées, de Sa Majefté, Notre tres Clement 
Seigneur, & des Royaumes de Suede, & que 
de plus le: Katifications en feront apportécs 
& livré Pu jour & lieu marquez, Nous les 
avons fignées de nótremain: Et parceque 
pour grande furete les Ambaffadeurs Exa 
traordinaires, Commiflaires &DeputezPle- 
nipotentiaires de Sa Majefté le Roy Tres 
Chrétien deFranced,delaSeren Republique 
g Angleterre, & de leurs H, P les EcatsGe- 
neraux des Provinces unies des Païs-Bas, 
au nom de leurs Maîtres & fuperieurs , ont 
promis & fe font reciproquement rendus 
Garants, tant en général pour les trois 
Etats, qu'en particulier pour chacun d'eng, 
comme par ces prefentes, dans la meilleu- 
re,plusample & (üre forme, ils s’obligent 
mutu ellement, d'etre cautions, Répon- 
dans, Garants du prefent Traité ; & de faire 
en forte, qu'il foit obfervé foigneufement, 
& pleinement accompli dans tous fes chefs, 
& que lesRatifications de leurs maitres & 
fuperieurs foiént livrées; Partant Nous les 
avons requis, que non. feulement comme 
Médiateurs de la Paix, mais aufli comme 
Cautions ; Répondans, & Garants de la 
prefente "Tranfaction, en plus grande con- 
firmation & témoignage, ils veuillent 
avec Nous la figner, & féeler de leursca- 
chets, Fait aa Camp devant Coppenhague 
le 27, May 1660. 


Al. Sidney (L. S.) 
Schering Rofenhan (L.S) 
Pierre Vogelfang, (L,S.) 
Pierre de Huybert. (L.S,) 
Guil, de Haren, (L.S,) 
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& transactions feront exactement obfer- 
vées,& de toutes parts fidellement & ponc- 
tuellement accomplies, 

XX VIIL Que fi d ailleurs durant cette guer- 
re ou la précedente; ils’eft pasé reciproque- 
mër quelque chofè entre lesdits Roy & Duc, 
ou leurs fujets, Officiers &Domeftiques, qui 
nait pas été pris en bonne part, & qui d'une 
maniere ou d'autre puiffe caufer entre eux 
quelque aigreur & défiance,le tout dés au- 
jour d’huy,tant à caule de la parente qui eft 
entre eux,& en particulier aveclaRcine de 
Suede,que pour conferver une ferme &per- 
peruelle amitié entre les deux Maifons , Ro- 
yale & Ducale de Holftein Gottorp, ne fera 
plusramenteu à leur mutuel préjudice,mais 
en vertu de Ja prefente Tranfaction,fera pa- 
cifié, & entierement oublié... Veut aufli le 
Roy deDannemarc,quand |’Evacuation fe 
feradans {on Royaume,non feulement reti- 
rer fes Troupes desPais, Places& Villes du 
Duc, ma:s s'emploier de tout fon pouvoir 
envers fes Confederez,afin qu'ils faffent le 
femblable, 

XXIX.Tous les Rois,Republiques,Puis- 
fances & Princes, qui voudront étre com- 
pris dans cette paix,devront en requerir les 
deux Kois, Mais exprcfsement y font com- 
pris par ces Prefentes, l'Empereur Romain, 
le Roy de Pologne & l'Electeur de Brande- 
bourg;avecleursRoyaumes;Ele&torats,Du- 
chez & Provinces, De telle forte que Sa Ma- 
eflé IcRoy de Suede, n'ait rien à prérendre, 
fous quelque prétexte que ce foit, contre les- 
dits Empereur, Roy de Pologne & Electeur 
de Brandebcurg, à caufe du fecours par eux 
fourni durant cette guerre, contre la Sue- 
de& fes Alliez, 

XXX. Eft compris auffi dans cette Paix 
Antoine Gunther, Comte d'Oldenbo:rg & 
de Delmenhorft, Seigneur de Jevern & dc 
Knyphau(zn, & fes fucceffeurs Feodux & 
Allodiaux . avec les Comtez, Seigneuries , 
Terres, bis ns & Droits luy appartenants ; 
Commeaufli Jean Prince d Anhalt de laLi- 
gne Zerbit,ä caufe du Domaine de Jevern, 
& Antoine Comte d' Oldenbourg, Noble 
Se'gneurde Varel & Knyphauten, avec fes 
Seigneuries, biens & Droits, 

XXXL De plus y feront compriíes fans 
exception toutes les Villes Anfeatiques, 
pour trafiquer librement & fans trouble 
dans les deux Royaumes par mer & par tef- 
re. Et s^ils'eft paffé quelque chofe durant la 
guerre, dont r une ou l’autre des Parties 
aivete choqueé, il demeurera enfeveli dans 
un écernel oubli, 

XXXI. Et comme environ lé tems du 
"Traité. de Rofchild, il fût conclu quelques 
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Inftrument de la Paix d? Olive. 


Au nom de la Tres- Sainte & Indivifible 


TRINITE. 


& tres-excellens Seigneurs, fçavoir del Or- 
dre des Sénateurs, le Seigneur Jean, Comte 
de Lezno, Palatin de Pofna &c. le Seigneur 
;eorge Lubomirski, Comte de 2 & 
Jaroslaw &c, le Seigneur Nicolas Comte de 
Prafmou Prafinoufni Grand-Chancelier du 
Royaume &c, le Seigneur Chriftophle Pac 
Grand Chancelier de Lithuanie : Et de 
l'Ordre des Chevaliers, le| Seigneur Jean 
André de Raciborfco Morftin , Referendai- 
re du Royaume &c, le Seigneur Ladislas de 
Naglovice-Rey, Threforier &c. le Seigneur 
Jean de Gnin Gninski, Gouverneur de 
Gnefna &c, Et de la part des Confederez de 
la Polognes fcavoir pour P Empereur, tres 
illuftres & tres excellents Seigneurs le Seig- 
neur François Charles LibfteinskiComte de 
Colowrat du S, E.R, le Seigneur Francois L. 
Baron deLifola &c. Et pour l'Electeur de 
Brandebourg, tresilluftres & tres excellens 
Seigneurs,leSeigneu: Jean d' Hoverbeck d 
Eickmedien &c, leSeigneur Laurent Chri- 
ftophle de Somnits ‚de Grümedorf Sr, le 
Seigneur Albert d' Oftaw, de Nerwick &c, 
Apres! invocation du Secours deDieu , & 
P échange reciproaue des Pouvoirs des Ple- 
nipotentiaires , le Traité de Paix a été heu- 
reufement commencé, Et bien que pen- 
dant le cours du dit Traité, laprovidence 
divineait voulu, que le Serenifs, Roy de 
Suede foit décedé, toutefois les pouvoirs des 
Plenipotentiaires ayant eté renouvellez , 
par Seren. & tres puiffant Prince & Seig- 
neur,leSeigneur Charles Roy &PrinceHe- 
reditaire de Suede , des Goths & des Van- 
dales,Grand Prince de Finlande &c,&c.&c. 
ledit Traitéa été continué avec le méme 
bonheur, & enfin àla gloire de Dieu & pour 
le falut dela Republique Chrétienne, tou- 
tes les Parties ont confenti & convenu des 
loix mutuelles de paix & d^ amitié en la 
tencur fuivante, 
I 


+ 

Qu'il y ait une Paix univerfelle & perpé- 
tuelle& une vraie & fincerejamitié entre 
Seren, & tres puiffant Prince & Seigneur; 
le Seigneur Charles, Roy de Suede, des 
Goths & des, Vandales , Grand Prince de 
Finlande &c. &c. &c, Ses fucceffeurs Y de- 
fcendants & le; Royaume de Suede , & les 
Provinces & Domaines de leur dépendan- 
ce, foit dedans ou horsde P? Empire, d'une 
part, & Serenifs, & ttes puiffant Prince & 
Seigneur , le Seigneur Jean Cafimir , Roy 
de Pologne, Grand Duc de Lithuanie 
Sec, Ec, &c, fes fucceffeurs & Defcen- 
dants, Rois de Pologne & Grands Ducs 
de Lithuanie, le Royaume dePologne & le 
Grand-Duché de Lithüanie, & les Provin- 
ces & Domaines qui. en dependent ۶ 
comme auffi les Confederez $ fa dite ir 
jelte 


à qui ilappartient, ou en quelque ma- 

niere que ce foit il pourra appartenir 5 
Qu' apres les guerres & les divifions, qui 
depuis plufieurs années ctoient furventies 
entre les Sereniffimes Rois & Royaumes de 
Suede & de Pologne ; & qui-avoient éte in- 
cerrompües & affoupies par des Treves, 
principalementparun Treve defix ans , en 
1629.& enfüite, parune autre de vingt fix: 
en 1635. on en feroit venu dernier lieu à 
Ja Guerre entre Serenifs, & tres puiffant 
Prince& Seigneur, le Seigneur, Charles- 
Guftave, Royde Suede, des Goths & des 
Vandales , Grand-Prince de Finlande &c. 
&c, &c, Y Serenifs, & tres puiffant Prince & 
Seigneür, le Seigneur Jean Cafimir, Roy 
de Pologne, Grand Duc de Lithuanie, &c. 
exc, &c, Laquelle auroit non feulement 
occupé lesdits Rois & leurs Royaumes,mais 
auffi envelopé les Allicz & Confederez de 
]a Pologne, favoir , Serenifs, & tres puis- 
fant Prince & Seigneur, le Seigneur Leo- 
pold, élu Empereur des Romains, toujours 
Augulte&c, & Sereniffime Prince Seig- 
neur, le Seigneur Frideric Guillauns&i; Mar- 
quis de Brandebourg, Archichambellan & 
Electeur du S, E,R, Duc de Magdebourg و‎ 
Pruffe Sc, &c, &c, D’oùts’eft enfuivie une 
grande effufion de fang chrétien & la dé- 
folation de plufieurs Provinces ; Enfin il fe- 
roit arrive par un effet de la bonté divi- 
ne qu’on feroit entréde part & d'autre dans 
des pensées d'une paix univerfelle, par 
les foins & offices de Serenifs, & tres puis- 
fant Prince & Seigneur , leSeigneur Louis 
XIV, Roy tres chrétien de France & de 
Navarre, quia offert & exercé fa Médiati- 
on, parle miniftere d’ Illuftriffime & Excel- 
lentiffime Seigneur Antoine de Lombres 
Confeiller du Roy en fon Confeil d'Etat 
& Privé &c, Son Ambafladeur vers le Roy 
de Pologne , laquelle a été acceptée des 
Rois de Suede & de Pologne & de l'Ele&eur 
de Brandebourg; Et à cette fin par une con- 
vention mutuelle des parties, on auroit 
marque le 5. Janvier 1660, pour tenir une 
Affemblée de Plenipotentiaires à Olive- 
Enfuite dequoy les Ambaffadeurs Plenipo- 
tentiaires deüement établis ayant compa- 
ruau tems & lieu préfix : Savoir de la part du 
Seren, Roy & Royaume de Suede, tres il- 
luftres & tres excellens Seigneurs, le Seig- 
neur, Magnus Gabriel de la Gardie, Comte 
de Leckó &c, le Seigneur Benoit Oxen- 
ftiern, Comtede Korsholm &c, le Seigneur 
Chriftophle Charles, de Schlippenbach, 
Comte deSahovede &c, EtleSeigneur An- 
dré Gyldenklaw, Seigneur & Heritier de 
Schonela Sec, Erde la part duSerenifs. Roy 
& la Republique dePologne, tres illuftres 


Qi foit notoire à tous & un chäcun 


TEC 72 
. § 3. Les Villes de Pruffe quiont été au 
pouvoir duR oy de Suede par cette guerre, 
conferveront tous les droits, libertez & 
privileges foit Ecclefiaftiques , foit fecu- 
liers, dontils ont joüi auparavant ( fans- 
préjudice du libre exercice de la Religion 
catholique & de l’ Evangeliquetel qu'il a 
€ é dans les dites villes avant la guerre) 
& le Roy de Pologne ufera à l'avenir en- 
vers leurs territoires, Magiftrats , Com- 
munautez , Citoyens, Habitans , & fus 
jets, de la méme clemence & faveur Ro- 
yale que par le pafs&, Il leur fera auffi 
permis de reparer & relever les Edifices 
publics & particuliers que la guerre aura 
ruinez : Mais Elles ne feront pas obl gees 
de reparer, ceux que la neceflitéde fe dé- 
fendre [es aura forcés d’ abbatre. Et pour 
ce qui regarde les Contributions que les 
deux Verders ont été obligez de paier aux 
Suedois,perfonne ne (Era inquieté là deffizs, 
non plus que pour les dixmes & cens que 
les?HabitansZdes dits Verders n'ont pú 
paier, pendant le tems de là guerre. 

$4. Que toutes Actions & recherches 
commencees & non achevées & exécutées, 
contre ceux qui auront fuiyi le Parti En- 
nemi, ou en feront accufez, en quelque lieu 
de Pologne; du Grand Duché de Lithua- 
nie, de la Pruffe Royale & de Courlande 
qu'ils habitent, de quelque état, condition 
& religien qu'ils foient , perfonnes privées, 
où gens en charge, derobe oud’ epée;en- 
gagez au fervice du Roy de Suede, foient 
abrogées & ne viennent jamais en execu- 
tion; & qu’ Al’avenir, recherche ni 
action quelconque ne puiffe être entrepri- 
fe & formée pour ce füjet contre les füs- 
dits, 

§ 5, Que tous les biens, foit duRoy & de 
laRepublique , foit des Particuliers, qui 
durant cette derniere guerre, fous pretex- 
red adherance ou de protection du parti 
contraire, ont été otez à quelqu’ un, foit 
noble, foit roturier , & par droit de Fifc, 
ou confifquez , ou transferez à d’autres, 
s'ils font Meubles , demeurent & foient laif- 
fez aux poffefleurs modernes, à qui ils’ont 
eté livrez : Maisficette forte de droits ca- 
duques n'ont pas encore été mis en exécuti- 
on, ils feront laiffez à leurs anciens poffes- 
feurs & deformais ilne pourra étreintenté 
aucune action contre les communautez ou 
les Particuliers pour caufe des biens füsdits, 
Mais pour les Biens immeubles, heredi- 
taires, à vie & pofledez var droit d’ hypo- 
théque , [qui auront été confisquez , foit 
qu’ ils ayent ete déja livrez , , ou qu'ils ne 
le foient pas encore, ils demeureront à 
leurs anciens pofleffeurs , toute action 
ceffant, quant au refte , pour raifon des re. 
venus perçus des dits Biens publics ou par- 
ticuliers, 

rit, 

Le Sereniffime & tres puiffant Prince & 
Seigneur, leSeigneur Jean Cafimir R oy de 
Pologne , pour le bien dé la paix, & tant 

à pour 


> 
jefte & du dit Royaüme de Pologne, 
nommement, Serenifs. & tres- Puiffant 
Prince & Seigneur, le Seigneur Leopold, 
élu Empereur Romain , toujours Augufte, 
Royd’ Allemagne, de Hongrie, de Bohe- 
me, de Dalmatie,-de Croatie, d' Efclavo- 
nie, Archiduc d’ Aütriche &c, &c. &c. & 
fes heritiers & fuccefleurs, Provinces & 
Seigneuries, dedans ou hors del' Empire; 
& Sereniflime Prince& Seigneur, le Se g- 
neur Frideric-Guillaume, Marquis de Bran- 
debourg , Prince Electeur & Archicham- 
bellan du S. E. R, Duc de Magdebouig, 
Pruffe &c, &c. &c, fes heritiers & fucces- 
feurs, Provinces & Domaines, dedans ou 
horsde l’Empire, d'autre part: de forte que 
l'une des Parties n'exercecy apres , ni ne 
falle exercer par les fiens, ou par au- 
truy , aucun acte de hoftilicé ou inimitié 
contre I! autre, foit en cachette , foit ou- 
vertement, directement ou. indirecte- 
ment ne fourniffe à fes Ennemis aucun fe- 
cours quel qu'il puiffe étre, & n’attente 
par foy méme, ou foufre qu'il foit atten- 
té par autruy , chofe aucune qui tende à 
la diminution de fon Etat & de fa fureté: 
Mais qu’au contraire , Elles fe procurent 
Y utilité, l honneur & I avantage, Û une 
de l’. autre & entretiennent $ cultivenc 
feriedfement une bonne & fidelle paix, 
amitié & voifinage. Laiffant au refte en 
leur entiere force & vigueur, dans tous 
leurs points, claufes & articles, tous Pa&es 
& alliances, que les Parties peuvent avoir 
contradtees, ou entre Elles mêmes, ou avec 
d'autres Princes& Etats; en tant néant- 
moins que par Elles il ne fera fait aucun 
préjudiceà la ا ا‎ Transaction. 
I. 
$ 1, Qu'il y ait de part & d' autre, un ou- 
bli & amniftie perpetuelle , de toutes les 
hoftilitez cy devant exercées, en quelque 
lieu & de quelque maniere, qu'elles? ayent 
été, de forte que ni pour aucune de ces 
chofes, ni fous aucune autre caufe ou pre- 
texte, P une des Parties ne fafle cy apres, 
ou fouffre qu'il foit fait contre l'autre au- 
cun acte d' hoftilité ou inimitié , foit par 
méme, foit par autruy , foy fous efpece de 
droit, ou par voye de fait, 
$, 2. Que tous & chacun, de quelque 

état, condition & Religion, qu'ils foient, & 
toutes les communautez qui auront fuivi 
le parti Ennemi, ou feront venües en fon 
pouvoir, joüiffentde cette generale amni- 
ftie, Et que cette guerre ne tourne à pré- 
judice. & dommage à qui ce foit , en fes 

droits,privileges & coutumes , générales & 

articulieres, Ecclefiaftiques & civiles,dont 
il aura joüi avant cette diteguerre, mais 
qu’ils enjouiffent tous & totalement felon 
les loix de leur Etat. Qu'il nefoit non plus 
intenté aucune action , à quelque Commu- 
naute, ou Particulier que ce foit, pour avoir 
adhéré au Parti contraire, & qu'il ne foit 
pérmis à perfonne d'inquieter quelqu'un 
P cette adherance, ou de la luy repro- 
cher. 


evos 
Exception aucune: ۵706110۲6664 
lujers de ce Quartier dela Livonie 6 
5 parties fusmentionnées de touthomma- 
Se, & ferment de fidelité envers le و‎ & 
la Republique de Pologne; (ans vouloir plus 
rien pretendre jamais fi: eux , non plus que 
fur la dite Livonie & fes Appartenances, 
Mais en dega la Dune, Jes Seren. Rois & 
Royaume de Suede, n' etendront pas 
leurs limites en Courlande & en Semgal, 
plus loin, qu “elles n'ont été jusqu'icy ; ni 
n'exigeront des fervitüdes , des fajets de 
l'illuftriffime Duc de Courlande,& ne pré 
tendront au droit d'aller au‘bois, ni à au- 
cun autre en Coutlandeou en Semgal, Et 
des Commifläires feront députez “de part 
& d'autre pour regler des limites, desquels 
la Commiffion commencera dans quatre {es 
06696 la fignature du prefent Trais 
X fera expédiée en quinze jours. 


$ 2. Quanta la Religion Catholique & à 
fon exercice dans la Livonie Suedoife, tous 
les Habitans '& fujets Livoniens de la dite 
Religion, joüiront de toute füreté & pour- 
E ee deconfcience fairé leur de- 
votion en particulier dans leurs Maifons, 
fans en étreaucunement recherchez ni in- 
quiétez, 


$ 3. Que tous les Titres ProvinciauX 
tant piri tuels que dl , de l Ordre 
des Senateurs & de cel uy des Chevaliers 
dans la Livonie Suedoife, demeurent à leurs 
poffeffeurs modernes, leur vie durant, fans 
aucun revenu, ni autres prétentions & fans 
que cela toürneà préjudice au droit du Roy 
& Royaume de Suede für la Livonie Sue- 
doife, ni qu'il en vienne aucuneprécention 
pourle prefent, ni pour l'avenir, au Ro- 
yaume de Pologne & au Grand Duché de 
Lithuanie, 


f 4. Que tous les jugémens & decrets, 
donnez à 1” inftance de qui que ce foit, 
pourvu que ce n'ait pas été contre legré des 
Parties en leur abfence, de méme que les 
Transactions & contracts paflez judiciai- 
rement ouautrement,dans les Des, que la 
Suede a occupez pendant la guerre & 
durant le tems qu’ Elleles a occupez, en- 
tant qu'ils ne fe trouveront. point, con- 
traites au gouvernement public, qui avoit 
lieu avant cette guerre, nia la prelente 
pac cificati on, demeurent fermes, comme 
S'il n’etoit point furvenu de changement de 
gouverne ment}ni de Magiftrats , {auf ¡les 
appellations & Revifions à l’ égard des cho- 
fes auxquelles ces remedes de "Droit n'ont 
pas été appliquez , & qui nont pas ere jugé- 
es de efinitivement. Et pour les Jugemens & 
fentences données à Riga, environlet LEMS 
dela guerre,contre lesHabitans & Sujets du 
Grand Duché deLi ithuanie, & contre ceux 
de Courlande & de Semgal , qui n'y auront 
pas confenti ‚ou qui auront pas ét £oiiis, 
& d'autre côté celles qui auront été jon- 
nées, par les Magiftrats du Grand Du iché 
de Lithuanie & par ceux de Courlande, 

contre 


2g “ici 
pour luy que pour les Heritiers & Del cen- 
„envertu de cet Ioftrument dePai 
e Se EE E & á 
venir, à toute fortedepretentions für le 
Royaume de Suede &fur la grande Prin- 
auté.de Finlande, & fur les Pr OVINCES » 
Seigneuries, Villes, Chateaux ud 
effes qui QU ARs poffecézs dan: 
tiennete , ou acquifes depuispeu, ainfi que 
fur les biens de fes Ancêtres , fituez en 
Suede, ou dans les dires Provinces, ne vou- 
lant plus rien. prétendre à prefent ou à 
F avenirfür le Royaume de Suede, ni fur le 
dites Provinces & biens, Etquant aux Ti 
tres & Armes; on en eft ainfi demeure d’ 
accord,que le Sereniflime Roy dePologne, 
cy apres, comme cy devant; fa vie durant, 
ufera des titres entiers , fceaux & Armes du 
Royaumede Suede, dans la Pologne, & en- 
vers tous Princes, Etats & Par ticuliers hors 
de Suede, fans préjudice néantmoins de la 
pleine Kenonciation fusdite,  Maisil ne 
pourra pas employer lesdits titres & armies, 
envers les Sereniffimes Roys & le Royaume 
de Suede, dans fes lettres ou autres Paten- 
tes & Ecrits, mais on s'en tiendra de part 
& d'autreà l ufage receu d’ abreger les ti- 
tres par les Et ce fera, de force qu'apres ces 
paroles, Grand Duc de Lithuanie, on met- 
tra trois Zi cwtera dans le Titre du Serenif- 
fime Roy de Pologne aujourd' huy reg- 
nant. & d'un autre coté apres ces paro: 
les, Grand Prince de Finlande, on. mettra 
trois Etcetera dansleTitredu Sereniflime 
Roy de Suede. Toutefois les Armes du Ro- 
yaüme de Suede, feront entierement omi- 
fes, dans les Sceaux du Roy & de la Re- 
publique de Pologne , quand on ‘écrit en 
Suede, Et apresla mort duSeren.R oy de 
Pologne aujourdhuy regnant , fes facces- 
feurs & la Re pul blique, de Pologne, ne pré- 
tendront jamaisrien fur les titres & armes 
de Suede, mais de part & d'autre, Rois & 
Royaumes, uferont feulement, & joüiront 
pleinement, chacun de fes titres & armes, 


IV, 


J 1,Le Seren, Roy, &lesEtats & Ordres 
de Pologne; & du Grand Duché de Lithua: 
nie, dés maintenant & a perpetuité, en ver- 
tu dela lente Pacification , cédent au 
Roy, à fes fucceffeurs & au Royaume de 
Suede, toute cette partie de Ja Livonie au 
delà de la Dune, que la Suede a cy devant 
occupée & poffedée pendant le tems de la 
Treve, comme aufi toutela partie en de- 
ca, avec Islede Runen, qu Elle a occupée 
& poll qe pendant ledit tems, & tout le 
droit que les Rois & la Republique ont pu 
avoirjusqu' icy و‎ fur P Efthonie & fur P Isle 
d’ Oefel, transferant aux Rois & Royaume 
deSuede en pleine Seigneurie & propriete, 
toutes & chacune de ces chofes , avec tou- 
tes leur appartenances par mer & par terre, 
Villes, Chat eaux , Forts, biens & revenus; 
droits, jurisdictions, Regales , & Superiori- 
tez, tant Ecclefiaftiques, que civiles, fans 
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ge defon reffort, oùlajuftice fera adminis 
trée fans:délai. 

$ 4. Tous les fujets du Grand Duché dé 
Lithuanie, SxmogitiejCourlande, Livonie 
Polonoife;quiauront de fertéjpendant cette 
derniere guerre & qui feront trouvez dans 
la Livonie Suedoife, feront rendus à leurs 
Seigneurs. fans aucune forme de procés, 
avec leurs meubles,qu'on pourra trouver & 
qu'ils n'auront pas acquis fous leur nouveau 
Seigneur, La même chof fera obfervée 1 
l'égard de ceux qui auront deferté dela Lis 
vonie Suedoife,& quiferonttrouvez ou auè 
ront étt emmenez dans le grand Duché de 
Lithuanie, en Courlande& dans la Livonie 
Polonoifé, ils feront rendus à leurs Seig- 
neurs fans aucune forme dejuítice, 

Sr. Sa Majefté le Roy de Pologne, pour 
faire voir qu'il veut favorifer la navigation 
& le commerce, permet que les fignaux'des 
matelots dreffez à Domesnes & à Luferoet 
fubfiftent.. Mais pour ce qui regardela con- 
fervation & manutention desdits fignaux, 
ilen fera convenu entre la Suede & les Seig- 
neurs des Fonds où ils font dreffez , fans 
qu'il en revienne aucun droit ni prétenti- 
onau Royaume de Suede fur les ditsFonds, 
ou für le Territoire de Pilten, 

VI 

L? Illuflriffime Duc de Courlande & de 
Semgal en Livonie , (era remis en pers 
fonne à Riga fans aucun delay dans les» 
pace de fix lemaines,a conter depuis le 5. 
Avril ft, n, avec fa Sereniffime Epoufe , fes 
Enfans, toute fa famille & fa Cour, Et de là, 
quinze jours apres la foufcription du pre- 
fent Traite, il fera conduit d’ une maniere 
decente & convenableà fa Dignité, fur les 
Frontieres deSemgal,& tous fes Meubles & 
ceux des fiens , qui n'auront pas été détour- 
nez, & qu'on aura dépofez a Riga, ou inter. 
ceptez par tout ailleurs, enfemble tous les 
documens publics & particuliers feront 
livrez de bonne foy & reportez à Mittau, 
Mais avant fa pleine délivrance & reftitu- 
tion, il s'engagera, par expreffes Patentes 
Reverfiles à la condition de zon affemdendo 
می‎ vindicando envers le Roy & lekoyaume 
de Suede &c. 

VII, 

JS 1.Le Roy & le Royaume de Suede re: 
ftitueront au Roy & à la Republique dePo- 
logne, Marienbourg& Elbing avec leursFora 
tifications, & tous les autres lieux dePruffe, 
ouily a garnifon Suedoife: Et pour Mari- 
enbourg, elle fera reftituéeavec fon Charte, 
au & fes Fortifications, auffi bien que Stum, 
huit jours apres la foufcription du prefent 
Traité, duquel la ratification provifionelle 
du Roy de Pologne, étant mife entré les 
Mains du tres Excellent Seigneur Media- 
teur, la Place feraévacuée & la Gatnifon 
conduite à Elbing. Mais quanta cette der. 
niere Place,elle ne fera évacuée & rendüe à 
laPologne, qu’ apres que le prefent Traité 
aura été confirmé par une pleine ratifica= 
tion du Roy de Pologne , & ratifié pour 

d 3 Con: 


ee M 
centre les fujets de: la Livonie » elles 
n'aüront à perpetuite. vigueur ni force 
quelconque. 

Vy. 


H 

$1. Que cette Partie-de la Livonie Aù- 
flrale qui avant & pendant cette guerre; 
& du tems de la Treve, a eté au pouvoir 
du Royaume de Pologne & du Grand Du- 
ché de Lithuanie, fcavoir, Dunebourg, Ra- 
fiten, Lutzen, Marienhulen,& tous les lieux 
qui feronttrouvez avoir appartznu ala Po: 
logne pendant la Treve y pir les Commif- 
faircs qu'on députera de part & d? autre, 
avec toutes leurs Appartenances , Terri- 
toires, Villes, Bourgs, Fruits, revenus, péas 
ges, Droits& Seigneurie directe,'& utile, 
demeurent en la poffeffiondes Rois عق‎ Ro- 
yaume de Pologae , & du Grand Duché:de 

ithuanie fans que les Rois & Royaume 
de Suede , prétendent ou puiffene jamais 
prétendre. aucun droit, für cette. Partie 
de la Livonie, comme étant diverfe de 
l'autre , ni fur le Duché de Courlande & 
de Semgal » & für le DiftriG de Pilten, foit 
en égard à la Livonie Septentrionale , ou 
fous quelque autre prétexte. que ce puiffe 
être, Et con. tie le Grand Duc de Molcovie 
S'eft emparé, non feulement dela dite Li- 
vonie Polonoife, mais audi d’ une partie de 
la Suedoife , on eft demeuré d' accord, que 
fila Republique de Pologne , en quelque 
tems que ce (oir, pararmes ,traitez ou au- 
trement, vient à reprendre fur.les Mofco- 
vites, qnelque chofe de la Livonie Suedoi- 
fe , Elle fera obligée de reftituer le tout à la 
Suede volontairement, & gratuitement, 
fans demander qu'on luy tienne conte des 
frais dé la guerre : Reciproquement & de 
la méme maniere ; fi le Royaume de Sue- 
de, en quelque tems que ce foit, par armes, 
traitez ou autrement ,. vient à reprendre 
fùr les Moftovites,quelque chofe de la Li- 
vonie Polonoife,il (Era obligé dereftitüer 
Je tout à la Pologne, & au G, D. de Lithua- 
nie volontairement & gratuitement, fans 
demander qu'on luy tienne conte des frais 
de la guerre, 

۶ 2 LeRoy deSuede, & fes fücceffeurs, 
en veüe dela Livonie Septentrionale, & le 
Roy dé Pologne & le Grand Duché de Li- 
thuanie & fes fuccefleurs en veüede la Li- 
vonie meridionale, prendront également, 
& fans difference, les titres & les armes de 
Livonie, fous le titre de Duché, 

§ 3. $’il furvient à l'avenir quelque dif- 
férent touchant les limites ou autres cho- 
fes, entre le Royaume de Suede & les Pro- 
vinces qui en dépendent , fur tout Ja Livo- 
nie Suedoife, d'une part , & le Royaume 
dePologne, le Grand Duché de Lithuanie, 
la Livonie Polonoife , la Courlande & le 
Semgal , d' autre part, ils feront vuidez 
aPamiable , par les Commiflaires députez 
des deux cótez aux Frontieres de la Livo- 
nie, Mais fice font de moindres affaires , & 
que les Parties ne puiffent pas s'accorder 
entre Elles, on les renvoiera chacune au Jus 


Suede declaranten la meilleure forme; 7ھ‎ 
vouloir ou n'en pouvoir prétendre aucun 
droit, fur les Provinces, Armécs, Diftrids , 
ou Particuliers en Pologne, Grand Duché 
de Lithuanie,& Proyinces annexes, ou {u- 
jettes, nommément fur, la Courlande & le 
Diftri& de Pilten. 
IX. 

Il fera aufi reftitue de la part des Suedois; 
toutes Archives , AGes Publics, militaires, 
juridiques, Ecclefiaftiques de même que la 
Bibliotkéque Royale, emportée duRoyau- 
me de Pologne & du Grand Duché de Lithu- 
anie, & cela autems, ou pourle plus tard, 
trois mois apres 1? échange des ratifications, 


Les Obligations & Reconnoiffances,ex- 
torquées par les Suedois au Duc de Cour- 
lande ou à fes fujets , ou reciproquement 
aux Suedois par les Polonois,font entiere- 
ment cafsées, & declarées fans effet, 


Les dettes contra@tées de part & d' autre 
entre les fujets & habitans, Géneraux & 
Officiers des deux Partis, feront paiées de 
bonnefoy. Et pd une & d' autre part du- 
rant cette derniere guerre, il y a eu des 
obligations & des Reconnoiffances extor- 
quées ; elles font entierement caffées & dea 
clarées fans effet, 

XII, 

Que les Dépots, & biens meubles qui 
n'auront pas été confifquez en quelque 
endroit qu'on les trouve, foient rendus 
de bonne foy aux Proprietaires, Mais 
perfonne ne fera tenu derembourfer ce qui 
aura ete adjuge & appliqué au fife, 

Les Canons, tant grands que petits, pris 
par les Suedois, en Pologne, Grand Duché 
de Lithuanie , Pruffe, Courlande & autres 
Provinces annexes, foit qu'ils appartien- 
nentà la Republicque, ou aux Particuliers 
ou aux villes , tout autant qu'on en trou- 
vera dans les Places qui feront évacuées, 
y feront exa&ement laiffez, Mais pour 
ceux qu'on aura portez deSuede , en Po- 
logne, Lithuanie, Pruffe , Courlande , il 
fera libre aux Suedois deles emporter, fans 
que perfonne y puiffe prétendre. Et ilfe- 
ra fatisfait à cct égard, à ce qui refte en- 
core de la TransaGion de la reddition de 
Thorn, 

XIV, 

§ 1. Tous les Prifonniers faits depart & 
d' autre , ‘pendant cette guerre, entre les 
Suedois , Polonois & Lithuaniens ‚en quel- 
que lieu qu'ils ayent ére pris, & dequelque 
état & condition qu'ils foient , feront rela- 
chez & remis en liberté fans rançon, à 
moins qu'ils n'en foient autrement conve- 
nus avant ce Traité, apres néantmoins 
qu’on aura payé les frais faits pour la nour- 
riture des Officiers, & les dettes par cux 
contra& ées pendant leur captivité.Au refte 
on reputera pour prifonniers, & comme 

tels, 
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Convention future, par les Deputez de la 
Republicque,au nom & autorité de la Diete, 
& quatre jours enfuite de? échange Ra- 
tifications. Bautske & les autres Lieux de 
Courlande , ou il y aura Garnifon Suedoife, 
ferent auffi évacuez, huit jours apres que la 
foufcription dé ce Traité aura été fignifiéc 
au Général de l'Armée de Livonie,ouen foa 
abfence, à fon Lieutenant: laquelle Signifi- 
cation fera portéea Riga par les Trompet- 
tesdes deux Partiesconjointement, 

$2. Les Troupes de Suede feront retirézs 
d Elbing en vertu de la prefente conven- 
tion, ainfi que!’ artillerie grande & petite 
& le Bagage, à diverfes fois, mais néantmo- 
ins au tems marqué de l échange des ratifi- 
cations & de l'évacuation de la Place, &Elles 
pourront aller librement & fürement parle 
Frifch-Haff, fur des vaiffeaux d Elbing ou 
du voifinage & fans rien paier au Port dcPil- 
lau, pour y étreembarquéss fur des Vais- 
feaux Suedois& portées en Terre de Suede, 
Aurefte le Commendant desdites Troupes, 
s'abouchera avec celuy de Brandebourg 
pourconvenir du paffage par le dit Port de 
Pillau, &fe conduira de forte en feretirant, 
qu'il nefoit faittortnidommage aux fujets 
de la Pologneou du Brandcbourg en Prufie, 
Que fi acaufe des dangers de la guerre, les 
dites Troupesn’ofoient fe mettre fur mer, il 
leurferalibred’aller par terre, & parle plus 
court chemin, aux Pais voifins dépendans 
de la Suede , moyennant qu’ elles ne faflent 
aucun dégat aux Habitans & fujets dela Po- 
logne & du Brandebourg, & qu' elles foient 
conduites parles Commiflaires de ces deux 
Puiffances, & que lesOfficiers faffent bon- 
ne juftice de tous les torts & dommages 
qu'on aura foufferts. 

$3, Celuy ou ceux qui ne voudront plus 
demeurer dans les Villes de Prufle, qu'on 
évacuera , ou dans leurs Territoires , mais 
fetransporterailleurs & changer de domi- 
cile, pourront durant? efpace d'icy à trois 
ans, vendre leursbiens, fansempéchement 
ni charge quelconque, fous quelque pretex- 
te que ce foit, fauf les anciens droits & pri- 
vileges desditesVilles. 

VIIT, 

Toute forte d'Inftrumens & ۳ aétes Pub. 
lics, Originaux , Obligations, lettres qui 
dans la Pologne, Grand Duché de Lithu- 
anie, Provinces annexes & Courlande,au- 
rontéié, pendantcette guerre,remisau Roy 
& Royaume deSuede, & à leurs Généraux 
& Ambafladeurs, foit par les Particuliers, 
foit par les Communautez, Armées & Pro- 
vinces, Ou autrement , fous quelque titre 
que ce foit, & qui fe trouveront encoreen 
nature , feront livrez de bonne foy auRoy 
& à la Republique de Pologne & au Duc de 
Courlande , lors de I? échange des ratifica- 
tions, Quesils ont peri par naufrage,ou de 
toute autre maniere, des maintenant tous 
ces Actes & Ecrits, privez & publics font 
caffez &annullez, les Rois& Royaume de 
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parexprefles Reverfales à la condition de 
non offendendo ce vindicando enversle Roy 
& lc Royaume de Pologne, & fpecialement 
enversla Villé de Dantzic , fauf toutefois 
l'obeiffance & fidelite par luy düs auxRoys 
& au RoyaumedeSuede, 

XVII, 

LeRoy &la République de Pologne au- 
ront? égard qu'il (era railonnable, ace qu 
en vertu de l'amniftie générale promife à 
tous par la prefente Convention il foit fa- 
tisfait allluftrifime Princeffe, Anne Marie , 
Fille unique de defunt Illuftriffine Janus 
Ducde Radzivil, Palatin de Vilna, Géné- 
raliffime desArmees du Grand Duché de 
Lithuanie, pour étre'rétablie , felon les le- 
gitimes contumcs dudit Grand Duche dans 
fes heritages & biens paternels&Maternels. 

XVII. 

Les Corps des Généraux „,& autres Offi- 
ciers non enterrez foit en Pruffe,foiten Pos 
logne; & confervez en certains lieux, feront 
livrez & ne pourront être refufez à ceux 
qui auront charge de les emporter. Et pour 
ceux qui durant cette derniere guerre & ta 
précedente, aurontété enterrez dans les 
Eglifes de Maricnbourg & d Elbing, ou 
autres de la Pruffe & de la Pologne, il ne fe- 
ra point touché à leurs Corps, & leurs IC- 
pulchres ne leront violez en facon quelcon« 
que. XIX. a dps 

Touchant le 1467 du Duc de Croi à! é- 
gard de ce qui luy eftdü par la Republique 
de Pologne, on eft ainfi convenu, que le 
dit Seigneur Duc prouveta fon droit aux 
prochains Etats Géncraux du Royaume 
parla produ&ion des Obligations origina- 
les, & JA on y aura tel egard que de rai 
fon, fauf auffile droit quele Duc deCour- 
lande pourroit avoir fur les fusdites fom- 
mes, S XX. 

On aura auffile même égard aux pro- 
chains Etats ; à la demande & dette des 
Comtes de Dona, envets la Republique de 
Pologne, entant que la dite dette pourra 
etre liquidee, 

XXL 

Ilen fera ufé de méme par la Suede en ce 
oui concerne les Biens;que le Baron Sigis» 
mond de Guldenftérn prétend en Suede, ou 
Provinces qui en dépendent, 

XXI, 

Qu'il y ait avfi à toujours même ami- 

tic, amniftie, oubli perpetuel de toutes pre- 


tentions, fous les memes claufes & enga’ : 


gemenscóntenus en cet laftrument;entre 
Seren. & tres puiffant Prince &Seigneur; 
lc Seigneur Leopold, Empereur Romain 
&c. principal Allie de la Pologne,aufh bien 
que fes heritiers & fucceffeurs, Roy autnes 
& Provinces de fa dépendance, tant de- 
dans que hors de l'Empire, & leurs fujets & 
habitans, d'une part ; & Seren, & tres puif- 
fant Prince & Seigneur,le SeigneurCharles, 
Roy deSuede, des Goths & des Vandales, 
Grand Prince de Finlande &c, &c. &c, & 
les heritiers & fuccefleurs, Rois de oue 
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tels on reltieuera reclproquement, ceux 
qu'on aüra enrollez par force dans l'un ou 
l'autreParti, Laquellereftitution des uns 
& des autres fe fera ainfi,IGavoir, dans la 

Pologne , Grand Duché de Lithuiane, Prus- 
fe Royale lune & I autre Livonie & Cour- 

lande, dans!’ efpace de trois femaines de- 

puis la fignature du Traité; Et hors de la 

Pologne, Lithuanie, Livonies & Courlan- 

de dans trois mois apres la dite fignature, 

Au refte ce qui a été dit cy deflus du paic- 

ment dela rançon dont on feroit convenu, 

auralieu feulement pour les Hauts Officiers 

comme Généraux , Colonels, Lieutenants 

Colonels & Capitaines. 

$ 2. Le Roy & le Royaume de Pologne & 
le Grand Duché deLithuanie,en confide- 
ration de cette Paix perpetuelle, ont cru 
devoir faire intervenir leur autorité & 
leurs offices, aupres du Cham & des Hor- 
des des Tartares , afin qu'ils relachentdans 
fix mois & fansrançon, tous les prifonniers 
Suedois qu'ils tiennent en Tartarie ; aux 
quels il fera accordé libre paffage, & bon 
traitement, à travers la Pologne, la Lithu- 
anie & les Provinces anexes jusqu’à ce 
qu’ils foient arrivez aux Provinces & Pais 
de la Jurisdiétion de Suede, 

XV- 

$ 1. Que les anciens Commerces foient 
libres & fans empêchement entre les deux 
Royatimes deSuede& de Pelogne,leGrand 
Duché de Lithuanie & Jes Provinces de leur 
dependanec, füyets & habitans, tant par 
mer que parterre, &tels qu'ils étoient lors 
des treves. Principalement que les fujets 
&habitans du Royaume de Pologne,Grand 
Duché de Lithuanie, Livonie Polonoife, 
Courlande & Semgal, puiffent librement 
trafiquer fur la Dune & le Bulderaw avec 
les fujets & habitans de la Livonie Suedoi- 
fe : & ceux cy reciproquement avec les 
autres fur les mémes rivieres. Au regard 
des péages & impots fur les dites rivieres; 
ainfi que par mer & fur terre, ils feront 
paicz, & aux mêmes lieux, & de la même 
maniere qu'ils létoient au tems de la Tre- 
ve, & avant cette derniere guerre. 

* $ 2, Les Habitans de la Grande Pologne 
de quelque condition qu'ils foient, trafi- 
quans fur mer ou furterre , ne feront point 
chargez à Stetin de nouveaux impots,” & 
Gabelles, 

$ 3, Auf la Ville de Dantzic & les autres 
Villes de la Pruffe, jotiiront en Suede & 
dans les autres Provinces qui en dépen- 
dent de la même liberté de commerce E 
dc peages, qu'elles avoient avant cette 
dernicre guerre, 

X VI. 

Le Comte de Koenigsmark Maréchal de 
Camp dé Suede, lera fans aucun délai, dans 
l'efpacede fix femaines, à conter depuis 
le 5. Avril file nouv.remis eh perfonne a 
Dantzic, & enfuite relaché و‎ jours 
apres la foufcription du prefent Traite Mais 
avant fa pleine reftitution, il s'engagcra 


63. Aurefte tous les differens qui futvieñe 
drunt touchantles chofes de l'Empire,feront 
reglez fans armes, felon les loix del Em- 
pire & la Paix d Allemagne, & depart & 
d'autre on s'en. tiendra au Traité d' Ofna- 
bruck & aux Conftitutions del" Empire, 

XXII. 

Semblablement , tant du côté del Empe» 
reur, que de celuy du Roy de Suede, tous 
les prifonniers de cette guerre, de quel» 
que état & condition qu'ils foient, feront 
relachez librement & fans rancon, dans 
P -efpace de troisfemaines ; à ‘conter depuis 
le jour de la Ratification, à moins que pat 
eux n’en foit autrement convenu avantla 
fufeription du prefent Traité , remis en 
leur premiere liberté & reflituez, apres 
que par les Officiers auront été payez.les 
frais de leur nourriture, & les dettes par 
eux contractées durant leur captivite: Au 
refte feront auffi reputez peur Prifonnierss 
& comme tels reftituez depart & d' autre, 
ceux qui auront été enrólez par force dans 
P un ou P autre Parti, Et ce qui à été dit 
cy deffusdu paiement de la rançon accor- 
cée, aura lieu feulement dans les hauts 
Officiers,commeGé ¡éraux, Colonels, Lieu» 
ténants Colonels & Capitaines, 

XXIV, 

$1; Qu'il y ait aufi paix perpetuelle, 
vraie & fincere amit'é. entre Seren. & tres 
puiffant Prince & Seigneur , le Seigneur 
Charles Roy de Suede des Goths, & des 
Vandales, Grand Prince de Finlande &c, 
See, &c, fes heritiers, fucceffeurs & defcen- 
dans Roys & Royaumes de Suede, & {es 
Provinces, Etats & Domaines, t ant dehors 
que dedans P Empire: & Seren, Prince & 
Seigneur, le Seigneur Frideric Guillaume و‎ 
Marquis de Brandebourg , Archichambel- 
lan & Prince Eledteur du S, E. R. Duc de 
Magdebourg ‚de Pruffe &c, &c.&c. Allié & 
confederé delaPologne, & fes heritiérs & 
fucceffeurs, Provinces Etats & Seigneuries s 
tant dans, que hors del Empire, de forte 
que l'un procure fincerement & ferieufe- 
ment à perpetuité, l avantage & utilité de 
l'autre. 

$ 2. Que tous les pactes & Alliances,qui 
ont é.é contractées par les deux Parties, 
foit entre Elles, foit avec d’ autres Prin- 
ces & Etats , demeurent dans leur entiere & 
pleine force & vigueur , dans tous leurs 
points, claufes & articles en tant néant- 
moins que par elles il ne fera fait aucun 
préjudice a la Prefenre Tranfaction, 

$ 3. Quil y ait aufli de part & d'autre 
armniftie & oubli perpetuel de toutes pré- 
teritions en forte que tout ce qui jusqu'icy 
seft fait ou commis, en quelque lieu, & 
pour quelque .caufe qu'il. ait été fait, foit 
dans!’ Empire, foit, au dehors , par les 
Parties Elles mêmes, ou par ceux de leur 
dépendance, fans égard aucun de perfon- 
nés &de chofes,ne puifle jamais etre pat 
l'une ni l’ autre revange ou puni; fous au- 
cun pretexte, ni yoye de droit, ou dé fait, 
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Se de Suede, & Provinces dela dépendan- 
ce, tant dehors que dedans l'Empire , & 
Jeurs füjets & habitans d'autre part, de forte 
que toutes les offenfes, inimitiez &-pre- 
tentions mutuelles ; qui ont pú être entre 
eux, {oit avant, foit pendant laguerre, en 
Pologne; hors de Pologne, en vcie du fe- 
cours accordé Acer Etat, ou pour quelque 
autrecaufequece foit, demeurent enfeveli 
dansun éternel oubli & quil-ne foit per- 
mis à aucune des Parties, fousquelque pre- 
texte que ce foit, en cachete, ou ouver- 
tement,directement ou indirectement d'en- 
trer en armes ni d'exercer aucun acte d 
hoftilité ‚dans lesEcats, Royaumes, ou Pro- 
vinces del’ autre, mais qu Elles fe procu- 
rent mutuellement toute forte d'avan- 
tages, & que toutes choles foient remifes 
& rétablies dans leurs Etats & entre leurs 
füjets, en la premiere union & fidelle cor- 
refpondance: Sans qu’il tourne à dommage, 
ou préjudice à perfonne de leurs fujets cu 
Etats de ? Empire & Vaflaux, d'avoir fui- 
vi l'un oul'autreen cette guerre,foit avec 
l'épée foit avec la robe, mais que tous ceux 
qui pour caule de cette guerre feulement 
feront déchus de leur état & de leurs biens, 
y foient rétablis fans contradiction & fans 
délai, pour joüir pleinement & de la méme 
maniere,qu ils faifoientimediatement avant 
cette guerre, de leurs honneurs & biens 
immeubles , & méme aufli des biens meu- 
bles, s'ils n'ont pas été confifquez, 

$ 2, Et afin que (cette paix & amitié foit 
mieux fondée, S. M. Imperiale reftituera 
entierement au Roy & Royaume de Suede, 
tous les lieux qu'Elle a occupez & où Elle 
tientGarnifon dans la Pomeranie & leMeck- 
lenbourg, & auDuc deHolfteinGottorp,ceux 
qu’ Elle a pris dans le Duché de Slefwic 
(Gut de non 1:0 felon. la forme, 
dont on convient icy ( fera repute compris 
dans cette paix, du confentement des Par- 
ties avec le Canon & tout! attirailde guer- 
re , auffi bien queles Meubles de toute for- 
te, & les actes de Chancelerie, Archives , 
papiers & documens, tels qu'ils ont été 
trouvez lors delaprife ou reddition desdits 
lieux, & qui n'enauront paséte detournez, 
Laquelle évacuation fe fera, avoir de la 
Pomeranie & du Meckelnbourg ,-excepté 
Wollin, Dam,& Grieffenhagen,dans quinze 
jours apres l échange des ratifications SEIL 
quel:tems Elbing feraau (fireftituée à la Po- 
logne, Mais pour Wollin, Dam & Grieffen- 
hagen, deméme que les Lieux du Holftein 
gz du Slefwic, ils ne feront evacuez que 
dans les deux femaines fuivantes: Et en 
méme tems les Garnilons feront retirées 
des dits Lieux; ainfi que toutes les Troupes 
le (eront aufli, des Provinces appartenant 
au Roy & au Royaumede Suede, aux Ducs 
deMecklenbourg & au Duc de Holftein 
Slefwic, en fa forme & maniere,qu'iljen aura 
été convenu entre les Généraux des deux 
Partis, ou gens tenants leur place, au tems 
marqué de l échange des Ratifications, 
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me de Pologne. Et partant les Originaux 
“desdits Traitez & conventions n° ayant 
pu etre redelivrez & font par cela méme, 
& feront à perpetuité reputez pour rede- 
livrez, dechirez & reduits en ceridres. 

Reciproquement le fereniffime Ele&eur 
de Brandebourg, Duc de Pruffe , declare 
autant Validement que faire fe peut, irrevo- 
cablement & à perpetuité, en vertu de cet 
Inftrument de paix, tant pour luy que pour 
fes fuccefleurs, que ni luy ni eux ne préten- 
dront rien des füsdites Conventions,contra 
fa Majeíte & le Royaume de Suede, Mais fa 
Serenité Electorale, pour foy & pour fes füc- 
ceffeurs, en vertu du prefènt Traité, renon- 
ce à toutes les conventions füs mention- 
neés& déja abolies, les declare à perpetuité 
nulles;les tient pour redelivr¿es, déchirées, 
& reduites en cendres & leur Óte entierex 
ment & pourtoujöurs toute force, vigueur 
& effet. XXVI. 

Le fereniffime Eleéteur de Brandebourg 
reftituera entierementau Roy € au Royau- 
me de Suede, tous les Lieux qu'il à occupez 
par cette guerre, & ou il tient garnifon en 
Pomeranie, & au Duc de Holftein Gottorp, 
ceux qu'il a pris dans leHolflein & le Du- 
ché de Slefwic (fauf toutefois que le dic 
Duc, fous la caution péalable de zoz vindi- 
cando, {elon la forme donc on convient icy, 
fera compris dans cette Paix و‎ du confente- 

ment des Parties) avec le canon, & tout P 
attirail de guerre,de méme que les Meubles 
de toute forte & les Actes de chancelerie, 
Archives , Papiers, Documens, tels qu'ils 
ont été trouvez lors dela prifeou reddition 
desdits Lieux, & qui n'en auront pas été 
détournez , laquelle evacution fe fera, fga- 
voir de la Pomeranie , excepté Wollin, 
Dam & Griffenhagen , dans quinze jours, à 
conter depuis celuy de l échange des Ra- 
tifications: auquel tems, Elbing fera auffi 
reftituée à la Pologne. Mais pour Wollin, 
Dam Y Griffenhagen, ainfi que des Places 
duHolftein & du Slefwic,l évacuation n'en 
fera faite, que dans les deux femaines füi- 
vantes. Et en méme tems les Garnifons en 
feront retirées, comme toutes les Troupes 
le feront aufi des Provinces appartenant 
auRoy de Suede, & au Duc de Holftein & 
de Slefwic Regent, en la maniere & forme 
qu'il en aura été convenu entre les Géné- 
raux des deux Partis, ou Gens tenants 
leur place, au tems marqué de I’ échange 

es dites Ratifications: de telle forte né- 
antmoins qu'il ne tourne à fraude ni dom- 
mage aux füsdits Lieux & Communautez 
qui feront reftituées & evacuées, & qui aú- 
ront eu Garnifon Electorale, ou de quelque 
maniere que cefoit par cette guerre feront 
ventes au pouvoir & obeiffance du ferenif 
fime Ele&eur , non plus qu'à aucun Partie 
culier;d’avoir fuivile parti de faditeSerenité 
Ele&orale , & qu'ils n'en fouffrent aucun 
préjudice dans leurs anciens Droits, privi. 
leges,biens, Fiefs Y libertez, fans exception, 
nirefervation quelconque, 
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directement ou indirectement. Et que pour 
caufe d'aucune de ces chofes ou autres, Pu- 
ne des Parties, parfoy méme ou parautruy 
en cachette, ou bien ouvertement , n'exer- 
ce ou fouffre qu'il foit exercé aucune hofti- 
lite ou inimitiécontre l'autre, ni aufli con- 
tre fes Miniftres, Officiers & autres habi- 
tants & füjets, Etats, biens, Y füreté. 

§ 4. Qu'il ne tourne non plus à dommage 
ni préjudice, à aucun des füjets € vatfiux 
de P un des Partis, de quelque condition Y 
dignité qu'il foit, d'avoir füivi l'autre en 
cette guerre, foit avec l'épée, foit avec la 
robbe,mais quiconque pour caufefeulement 
de cette guerre, fera déchu de fes poflef- 
fions, foit remis au premier état ou il étoit 
immediatement avant cette guerre, & jou- 
iffe pleinement & fàns delay ni contradi- 
&ion des honneurs & des biens immeubles 
qu'il a eus, & même des biens meubles, 
s'ils n'ont pas été déja confifquez , ou dé- 
tournez, Et partant les biens immeubles, 
que les heritiers du Comte & Maréchal de 
Camp de Koenigsmarck, & du Comte & 
Maréchal de Camp de Wittenberg , en 
quelque endroit des terres de fà Serenité 
Ele&orale qu'ils les ayent pofledez avant 
cette guerre, leur foientreftituez en l'état 
qu'ils font maintenant , en vertu de cette 
Pacification , pour étre par eux pofledez 
avec le méme drois quis l'étoient avant 
cette guerre. XXV. 

Et afin qu’ à P occafion de ce qui set 
paté cy devant, il ne puiffe naître aucun 
proces ni demélé, fà M.R. de Suede, tant 
pour foy, que pour fes héritiers & fuccel: 
feurs les Roys Y Royaume de Suede,renon- 
cele plus validement que faire fe peut, ir- 
revocablement & à perpetuité,aux Traitez 
conclus à Königsberg le 7. Jan. 1656. à Ma- 
rienbourg le 15. Juin. de la dite année, & à 
Labiau le 10. Novembre aufli de la même 
année, entre le fereniffime Roy de Suede 
défunt de glorieufe mémoire & fà Serenité 
Ele&torale, & à toutes les Conventions qui 
y font ajouteés, ou qui ont été paffees à 
part, en velie de cette derniere guerre de 
Pologne, & pendant qu'elle à dur declare 
nuls tous chacun deets ditsTraitez & Con- 
ventions, avec toutes & chacunes de leurs 
claufes, conditions & articles, & en vertu 
du prefent Traité leur óte entierement & 
à perpetuité, touteforce, vigueur & effet ; 
de forte que jamais à l'avenir, foit pour cau- 
fe de Succeflion enPruffe, ou d' union, ou 
fous quelque autre pretexte que ce puiffe 
étre,au nom du Roy, Rois, heritiers, füc- 
ceffeurs du Royaume de Suede , rien ne 
pourra ou devra étre allegué , prétendu ou 
demandé, des Traitez & conventions fus 
mentionnées , dés à prefens & pour tou- 
jours abolies, contre fa Serenité Ele&torale, 
fes heritiers, parens; fücceffeurs, Provinces, 
ou qu'elles fient fitueés , nommément en 
Pruffe, non plus que contre les Ordres & 
Habitans de cette Province, ni contre fa 
Majefté le Roy, fes fucceffeurs & le Royau- 
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$ 1. Que tous actes d' hoftilité ceflent 
entre les Parties Contractantes tant prin- 
cipales que confederées & leurs Armées; à 
conter depuis le jour de laconclufion $ 
foulcription de cette paix, fcavoir dans la 
Prufle,Royale & Ducale, quatre jours apres 
la diteconclufion : en Pomeranic & Meck- 
lenbourg, douze: en Courlande & Livonie, 
quinze x en Holftein & Slefwic, vingt, 
Et qu'au méme tems dans les Lieux fus- 
dits, le negoce & le commerce des lettres 
foit rérabli comme auparavant. 

$ 2. Les Généraux de la Garnifon d' El- 
bing en Prufle, & tantceux de l'Empereur, 
que ceux de!’ Electeur en Pomeranie, apres 
quecette ceffation d'armes leur aura étéin- 
timée, auront foin, que jusqu' a la finale 
execution de la paix, f entretenement des 
Soldats ne {oit plus exigé hoftilement,& que 
les Provinces ne foient chargées que de ce 
qui fera jufte & neceffaire pour y fournir. 
Et à cette fin des Commiffaires feront dc- 
putez par les Parties, pour prendre garde 
foigneufement , qu'il ne foit pas contre- 
venu à la prefente convention. 

XXXII. 

Enfin que les Troupes & Armées de tous 
les Partis, apres la Reftitution des Pla- 
ces, foit par eux congediées & caflées, 
chacun m en emmenant en )6 que ce 
qu'il jugera neceflaire pour fa füreté, 

XXXIV. 

Quele prefent Traité foit ratifié par le 
Sereniffime Roy de Suede d une part , & 
par le Sereniflime Roy & la Republique de 
Pologne & fes Alliez, del autre, en la ma- 
niere fuivante, 

1, Que P Inflrument de cette Paix foit 
figné& féellé par les Seigneurs Commiflai- 
res des deux Partis, & parle tres Excellent 
Seigneur Ambafladeur Mediateur , & reci- 
proquement livré & échangé. 

2, Que le Sereniffime Roy de Pologne, 
d'abord apres la foufcription du prefent 
Tra'té par les Seigneurs Commiflaires Po- 
lonois , leconfirme par fes patentes de ra- 
tification en la formeconvenüe, & avec pa- 
role dés maintenant, que la pleine Ratifi: 
cation de fà dite Majefté, avec l' entiere in- 
fertion de P Inftrument de paix felon la for- 
me accordée entre les Commiffaires des 
deux P artis,‘ füivra au plus tard dans trois 
mois, à conter depuis la foufcription dudit 
Inftrument de paix, 

3. QueleSereniflimeRoy deSuede,en fon 
nom, & duRoyaume de Suede , parla fou- 
fcription de la Sereniffime Reyne faMere,& 
des Seigaeurs Adminiftrateurs du Royau- 
me de Suede, ratifie par un Inftrument fo- 
lennel, &en la forme conveniieles prelen- 
tes conventions, 

§ 4. Que les SeigneursDéputez de LR e- 
publique de Pologne par la Diette de 1659, 
fignent & féelentle prefent Traité àla pro- 
chaine Affemblée ‚qui fe ciendra dans trois 
mois, 

f. Que 
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XXVI, 

Tous les Prifonniers de cette guerre de 
quelque état & condition qu’ils foient, 
"trois femaines apres le jour dela ratification 
feront relachez & remis en leur-premiere 
liberté, fans rançon, moins que par eux 
en [oit eutrement convenu avant la u- 
{cription du prefent Traité & apres que les 
Officiers auront fatisfait aux frais faits 
pour leur nourriture, & aux dettes par.eux 
contractées durant leur captivité, Au re- 
{te feront aufi réputez pour prifonniers,& 
comme tels reftituez de part & d' autre, 
ceux qui auront eté enrolez par force dans 
f'unoul' autre Parti. 

XXVII. 

Les dettes contraétées par les fujets, ha- 
bitans, Généraux, Officiers del’ un & de 
Y autreparti ‚en quelque lieu qu'elles lays 
ent été feront payées de bonne foy: & les 
Obligations & reconnoiffances , extorquees 
de part & d' autre, durant cette derniere 
guerre, font entierement cafsces & decla- 
gées de nulle valeur. 

XXIX, 

Que lé commerce qui aeu cours cy de- 
yant entreles habitans & fujets, du Royau- 
me, Provinces,Etats, Seigneuries, tant de- 
hors que dedans l'Empire, de SaMajeltéRo- 
yale de Suede , & dela Serenite Ele&torale 
de Brandebourg , foit cy apres rétabli & 
confervé dans [on entiere vigueur, 

De... 

Que tout ce qui avant ou pendant la 
prefence guerre aura été dépofé par les fü- 
jets de fa Serenité Electorale , ou habitans 
des Terres de fon obeiffance , dans Ie Ro- 
yaume, Provinces, & Seigneuries de Sa 
Majefté Royale de Suede, ou autres Lieux 
par ellé occupez , & poffedez jusqu’icy, 
ou qui y aura été aporté de quelque ma- 
niere que ce puiffe etre,-foit fans detour 
& fans délai refticué à fes maitres, à mo- 
ins que déja il art été adjugé & appliqué 
auFilc. 
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XXXI, 

Et comme il importe beaucoup pour la 
fermeté de cette Paix, qu'ellefoit univer- 
(clle , & qu'il foit pourvü à la füreté du 
commerce entre tous les Confederez de 
cette guerre, bien que les differens qu'il y 
a entre leRoy de Suede & le Roy de Dan- 
nemarc, n'aient pu étre terminezicy, € 
qu'on travaille en Dannemarc même à les 
regler, avec efperance de fuccés , néant 
moins ila été convenu, que le Sereniffi- 
me Roy de Dannemarc & de Norvege & 
fes Royaumes & Seigneuries, dés la con- 
clufion de la paix en Dannemarc, foient 
compris au préfent Traité, de forte que 
tout cequi fera conclu & refolu entre les 
(üsdits Rois de Suede & de Da nnemarc, foit 
reputé appartenir à la prefente paix, tout 
de même que s'il étoit fpecifiquement in- 
{ré dans cet Inftrument , fauf le Traité 
conclu ou à conclurre dans tous fes chefs 
entre Jes deux Rois & Royaumes, 


TIET TA 
ba cb 35 
après une prealable & legitime declarátiot 
deGuerre,dé pourfüivre fon droit pat les ar- 
mes, & de faire la guerre a! offenfeur; felon 
qivila été réfolu y deffus, 

$ 4, Que fi on remedie aux troubles & 
aux defordres par la force , & feulement 
dans la veüe de défendre fes Frontieres, 
cela he pourra paffer pourinfraétion de la 
Paix; &ledifferent für les Frontieres (era 
terminé a amiable, ` 

XXXV, 

Etcomme pour plus grande affurance de 
cette Pacification , tant le Seren, & tres 
puiffant Roy deSuede, que le Seren, & tres 
puiffant Roy & la Republique de Pologne; 
& le Sereniflime Elééteur de Brandebourg, 
ont demandé que le Seren. & tres puiflant 
Prince & Seigneur;le Seigneur Loüis XIV. 
Roy tres Chretien de France & de Navarre; 
par les foins & mediation duquel cette 
Paix entre les fusdits Rois & Eleéteur , a 
été procurée & conduite heureufement à (a 
fin; en fùt le garant entre eux: SaditeMa- 
jefté tres chrétienne s'accordant à leurs de- 
mandes & defirs, & fouhaitant la perpe- 
tuité de cette Paix dans le même efprit qu'il 
l'a procurée, pour foy & pour fes fucces- 
feurs les Roys de France , promet & s'en- 
gage, & cela par Illuftriffime & Excellen- 
tiflime Seigneur; le Seigneur Antoine de 
Lombres, fon Ambaffadeur muni de plein 
pouvoir pourla dite Garantie,de maintenir 
l'exécution de ce Traité , & fon obferva- 
tion & perpetuité,entre les fusdits Princess 
en la meilleure forme que fairefe peut, 2 
méme pararmes, quand les voyes amiab- 
les né reusfiront pas , & fi quelqu'un de 
ceux qui font compris dans cette garantie; 
vientàla violer, de joindre fes armes & fes 
forces à la Partie lezée, à fa requifition. 
Et afin que tout le monde en demeure mi- 
eux convaincu ‚le dit Seigneur Ambaffa- 
deur promet, de fournir la ratification dú 
Roy fon Maitre fur la prefente Garantieen 
mémetems que les Ratifications dela Paix 
feront ¿changees, U fera aufli libre à tous 
tes les Parties contra&tantes, d’embrafler 
la méme garantie du Roy tres Chrétien, 
& d' inviter & nommer d’autres Princes Bé 
Puiffances pour leméme Office au tems de 
la ratification, 

XXXVII, Si quelqu'un des Rois, Prin- 
€es, Republiques & Etats arnis des Parties 
contractantes, défirent d etre par quelqu'u 
ne d’ Elles'compris au prefent Traité, ils le 
pourront, moyennant qu'ils fe declarenc 
dans fix mois,& que la chofe fefaffe du con- 
fentement univerfel des Parties, 

XXXVII, En foy, & pour plus grande 
force de toutes & chaeune des chioles cy 
deflus mentionnées, les Ambafladeurs’& 
Cormiffaires de toutes les Parties avec le 
Seigneur Ambafladeur ont figné de leur 
propre main, & muni de leurs cachets le 
prefentInftrumentde Paix, DonncAOh- 
ve le3,Mav 1660: 
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3. Que les Lettres de Ratification 5 
Majefté de Pologne , & des Deputez de la 
Diete foient à la prochaine Diete inferées 
dansles Conftitutions & au Corps des loix 
de la Republique, i 
_ 6 Que lesdits Inftrumens folennels de 
Ratification, tant des deux Rois , que des 
dits deputez de la Republique , dans Pefpa- 
ce de trois mois tout au plus , depuis la 
foufcription de cette paix , foient par les 
mains du tres Excellent Seigneur Media- 
teur & Commiflaire de part & d'autre, 
fur lesFrontieres territoriales entre Elbing 
عق‎ Marienbourg , & en méme tems entre 
eux mutuellement échangez. 

7. Que fa Majefte Imperiale,& fa Serenité 
Electorale de Brandebourg , faffent livrer 
en méme tems & lieu leurs Ratifications. 

g. Enfin, que lesdits Inftruments de Ra- 
tification des Sereniffimes Roys, de la Re- 
publique de Pologne , & de leurs Confede- 
rez, foient conferez , quant au titre,fceaux 
& autres chofes requifes, fans qu'il y ait 
parole, ni fyllabe changée, & ainfi reci- 
proquement échangez. 

XXXIV, 

Et afin que cette Paix foit plus ferme & 
plus durable, les Parties Contraétantes» 
tant Principales!, que Confederées promet- 
tent, d'en obferver faintement & inviola. 
blementtousles articles, chefs & claufes, 
& pour cet effet, s^obligent reciproque- 
mentà une générale garantie & mutuelle 
evi&ion,de forte que s'il arrive que quelqu’ 
une des Parties foit attaquée für mer où 
fur terre par une autre ou plufieurs par 
plufieurs , contre la prefente Pacification, 
Pagreffeur feraj tenu ' 7(۸ facto pour in- 
fradeur de cette paix & exclus defes avans 
tages , & tant l'une des Parties contractan- 
tes, que les autres, feront tenües recipro- 
quement, d' affifter de leurs communes ar- 
mes , la Partie lezee ; deux mois au plus 
tard apres enavoir étérequifes , & de con- 
tinüer la guerrecontrel aggreffeur, jusqu’ 
à ce que la paix foit rétablie , du commun 
consentement des Parties, 

$2, Maissilarrive, qu'une des Parties;re- 
coive quelque injure confiderable de lau- 
tre, ou plufieurs de plufieurs, fans qu'on en 
foit pourtant venu aux armes, il ne fera pas 

ermis à la Partie lézée d y courir d'abord 
Elle méme: Mais il faudra tenter aupara- 
vant une compofition amiable, fcavoir, que 
fi l'offenfé ne peut S accorder immediate- 
ment avec! offenfeur , il en donnéra avis 
aux autres Parties Contractantes. au nom 
desquelles des Comiffaires Généraux feront 
ordonnez pour fe rendre dans quatre mois 
fur lesFrontieres de l'offenfé, oul affaire 
fera difcutée par les Commiffaires deputez 
de part& g autre, & s'il eft poffible, termi- 
née dans quatre autres mois, 

$3. Sil’ offenfeur ne veut pas entendre 

aux voyes raifonnables qui luy feront pro- 
polées, alors il fera. permis al Offznfé; 
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